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DEDICACE,

SA GRANDEUR MONSEIGNEUR IGNACE JB.RGET

Evêque de Montréal, Assistant, au Trûne Pontifical, etc.

M ONSEIGNEUR,

Nous n'avons pas cru pouvoir livrer à l'impression cet ouvrage dont vous nous avez

donné l'inspiration, sans vous prier de nous permettre. de vous en offrir lsa, dédicace. Bien

convaincuesde notre incapacité à traiter convenablement les matières qui y sont développées,

nous.n'eussions jamais songé à l'entreprendre, si la charité qui vous"anime ne se fut émue à

la vue de tant de douleurs qui assaillent continuellement etpartout la classe pauvre et

.souffrante. Pour répondre à ce besoin devotre coeur, non content d'avoir formé notre humble

Compagnie pour -visiter, soulager et encourager ·cette partie de votre troupeau qui vous est

si chère,. vous avez désiré que vos Filles se rendissent plus en état de leur'venir en aide.
Avec cette foi qui ne recule devant aucun obstacle, quand il s'agit de faire du bien à vos

enfants, vous avez voulu que nous fissions un résumé de ce que doit savoir une. Soeur de

Charité, afin de nous mettre en état d'être-plus utiles auprès des malades. Accoutumées.à

voir Dieu bénir vos desseins, nous 'avons presqu'oublié notre incompétence à aborder un te

ouvrage; nous nous sommes rappelé la récompense promise à l'obéissance, et nous nous sommeg

mises à l'ouv»e. Novices dans l'ai t d'écrirc et d'imprimer, nous surmontons la répugnance

que doit naturellement inspirer à des religieuses la publicité, et confiantes dans les bénédic-

tions dont Dieu récompense le dévouement et l'obéissance, nous venons humblement faire

à Votre Grandeur l'hommage de ce modeste ouvrage. Puisse le Seigneur le bétif et en faire

un instrument utile aux pauvres rmaladesl C'est-là, Monseigneur, notre unique ambition.

Nous sommes avec un profond respect;

Monseigneur.

De Votre Grandeur,
Les humbles filles,

LES SRURS DE LA PROVLDENCE.



APPROBATION

DE

MONSEIGNEUR LPÉVËQJE DE MONTREAL.

Nous, Soussigné, Evêue de Montréal, Nous ne pouvons que louer, bénir et approuver le tra.

vail gi a été fait pae-1éý- Sœurs de'la Providence,. pour le soulagement des membres souffrants.de

Notre Seigneur'Jésus-Ch.1ist, d'autant plus volontiers que de charitables Médecins out bien voulu se

charger de.reviser cet ouvrage et de comtater qu'il pouvait être très-utile à des Sœurs Hospitaliéres

qui, comme celles de la Proideuce, ouconsacré leur existence au soulaemet de toutes les misé

res humaines.

Montréal, le 19 Janvier 1869.

t † Ig., Ev. DE MÍONIRÉlAL.

CONSEILS de niotre VENERE FONDATEURI

Mgr Ig. BOURGET

AUX NOVICES DE LA PROVIDENCE.

Ce livre rédigé avec soin et publié avec l'approbation d'habiles médecins, doit être étudié soi-
gneusement par les Sours de la Providence, pour devenir de bonnes apothicairesses et des garde-ma-
lades intelligentes.

Les*leçons qui suivent serviront à l1ur en donner une parfaite intelligence. Elles sont le fruit
d'une longue expérience et d'une assiduité constante auprès des malades. Moyennant ces leçons, ee
livre sra bien compris etdeviendra un:gùide sûr pour les Soeurs de la Providence, appelées avant
tout à se sacrifier jour et nuit pour les membres souffrants de J,ésus-Christ.

Elles écouteront donc ces leçons avec une grande attention, les graveront soigueuseient dans
leur mémoire etsp les rendront si familières qu'elles puissent en faireTacil ement le sujet ddleurs con-
versations.

S2les se rendront par là capables de bien saisir les symptômes qui caractérisent les différentes
maladies qu'elles ont à soigner, pour .pouvoir en rendre un compte fidèle aux médecius, et même,
dans les cas urgents, pouvoir soulager les malades, par des remèdes' administrés à propos.

Il doitg avoir des rapports intimes et continuels entreles apothicairesses, les garde-malades et
les visitatrices, pour qu'il y ait entente parfaite dans les soins à donner aux malades.

Les leçons doivent être fortifiées par des exemples . cités à propos, pour être mieux comptises,
et'devenir de plui en plus partiques.

L'amour des pauý res rendra ces coriférences agréables et intéressantes.

Ig. Arch. de Martianopolis

SAULT -AU-RECOLLET, JANVIER, 1878.
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* INTRODUCTION
DE LA. PREMIÈRE ET DE LA.SECONDE EDITION

a. Ce que nous nous proposons par lat publfcation de ce livre,. c'est de
de mettre la'Sour de Charité en état de rempli, d'une manière plus parfaite,

le but qu'elle s'est proposé en se consacrant à Dieu.
es Spécialement occupée du service des pauvres, appelée tous les jours,
sè à donner ses soins aux malades, à remplir les prescriptions des médecins

il est absolument nécessàire qu'elle possède une connaissance suffisante
des remèdes, de leurs différents noms, de leur action et de leurs doses ; il
faut qu'elle connaisse les caractères pricipa,.x qui appartiennent aux di-
verses maladies inflammatoires, nerveuses, &c., ainsi que les soins géné-
raux qui conviennept à ces differents cas. Comme il est impossible qu'elle
puisse parcourir les nombreux ouvrages qui traitent sur tous ces sujets,
nous, avons cru devoir faire un résumé de ce qu'il y a de plus important,
de plus pratique, et le réunir dans un seul volumè, afin de lui donner la
plus grande Jacilité de se mettreau fait de ce qui lui est nécessaire de sa-
voir, pour.seëonder avec intelligence les efforts des médecins, ou en leur.
absence donniè elle-tnême, dans les ca§ urgents, les premiers soins aux
malades. Voilà.notre but: mais nous serions doublement heureuses, si
cet ouvrage.avait assez de mérite pour faire sentir son infience dans un
cercle plus étendu.

Les sacrifices et les fatigues que ce travail nous a coûtés seront bien
récompensés s'il peut contribuer au soulagement des malades.

Nous manquerions grandement, à lá justice, si nous n'offrions pas en
ce moment nos plus sincères remerciments auxnédecins qui ont bien
voulu nous aider, et dont les conseils nous étaient si nécessaires pour -ne-
nër notre oeuvre à terme, et spécialement aux savantsmeûires de la Pro-

ee fession, dont les noms suivent:
nt.

E TJGÈNE 1. TRUDEL, M. P., président et professedr d'Accouche-
ns ments et des maladies des femmes et des enfants à l'Ecole de Médecine et

de Chirurgie de Montréal.

tes J. EMEr5 -CODERRE, M. P., professeur de MaLière Médicale et de
e, Thérapeuti'n, &c.

et J. P. ROTTOT, M. ., Prof. de Médecine Légale et de Botanique, &c.

L. E. DESJARDDIS,. Médecin du Dispensaire de l'Rôpital-Général de
Montréal.

A. MEUI édecin du Dispensaire d Asile de laProvidence de
Montréal.

G. GRENIER édecin du Dispensaire de l'Asile de la Providence de
Montréal.
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L. D. MIGN.tULT. A. B., M. D., -C. M.

Èrofesseur de Physiologie. Médecin de l'Hôtel-Dieu et du Disp. de la Providence, etc.
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Médecin de l'Hôtel-Dien. Médecin des Dispensaires des Soeurs de la Providence, etc.
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Nous -ofrons nos plus sincères remerciements, aux médecins distingués, amis dévoués

de notre Communauté, qui ont bien voulu prêter leur généreux co?&co14s8 pour la" troisième

partie de cet ouvrage. C'est-avec peine que nous avons été obligées de ne publier qu'en par-

tie leurs intéressantes étddes; mais le volueme étant déjà si, considérable, 'avec. l'approbation"
de nos dévoués Collaborateurs, nous avons abrégé -notré mémo-ial thérapestique, encore plus

complet cependant que dans notre dernière édition.

Nous prions nos généreux amis de nous. pardonner la liberté que nous prenons de

mentionner ici leurs noms:
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PREFACE

En préparant cette nouvelle édition, nous: avons fait quelques changements pour suivre le

progrès de la science médicale qui rejette aujourd'hui certaines matières i4eaucoup employées
autrefois, et admet un grand nombre de nouveles plantes médicinales et de médicaments nou-
veaux, entr:autres les alcaloïdes, les élixirs, les abstraits, &c. Nous donnons aussi quelques
notions sur la Botanique, l'Asepsie, l'Antisepsie, l'Anatemie, l'Ovariotomie, &c.

Nous 'ous sommes appliquées à rendre le tout d'une manière nette et précise, nous
rappelant qu'il nous fallait faire un résumé le plus complet possible de hoS meilleurs auteurs
français et anglait. ~En un mot. nous avons voulu rendre de plus en"plus dige de l'appro-
bation de messieurs les médecins, un ouyrage qu'ils ont déjà accueilli avec faveur.

Nous avons même cru utile de faire suivre cette préface d'une étude rapide sur la
ie et la maladie, ".d'après les données-les plus certaines de la philosophie catholique.

· DE LA VIE ET DE LA MALADIE.(1)

Qu'est.ce que la vie? comment faut-it comprendre-la vie chez l'homme?
La tendance des physiologistes de nos jours est de soumettre tous les phénomènes'du

monde vivant à l'expérimentation physico-chi*tique, parce qu'ils prétendent rendre raisoaL de
tout parl'observatio sen'sible. Or, comme ils ne peuvent soumettre le princip imnàitériel'
de notre vie à l'analyse chimique, et que la réalité de ce principe ne peut être saisie par les
sens, ils concluent.que les opérations dece principe ne sont que des mouvements du cerveau,
que des propriétés de la matière.

Identifier tous les phénomènes de la vie aux réactions physic.-chimiques et en faire
ainsi des transformations de la force physique, des modalités'du~mouvement: voilà donc la
prétention des faux savants de nos jours.

Cette doctrine, si répandue aujourd'hui, est c alle des matérialistes. Pour eux, il n'y a
de phénomène que de l'ordre mécanique; tout dans la nature est réductible à la matière et
au mouvement; tout n'est partout que transformation de cette matière et de ce niiuvement.

Tant qu'il s'agit du monde physique, cette théorie de la réduction de tous les phéno-
ce - mènes de la nature à des mouvements mécaniques suffit à l'intelligence, inais elle ne saurait

dépasser le seuil du monde vivant.
En effet, les corps vivants.diffèrent essentiellement des corps inanimés.
La condition essentielle du mouvement mécanique, c'est qu'il soit communiqué par une

cause extérieure. Tons les êtres inanimés sont inertWes: c'est là leur propriété fondamentale.
En d'autres termes, tout corps inanimé, en vertu de son inertie essentielle, est incapable de
changer son état de mouvement ou de repos.; toutes sesopérations dérivent d'une cause ex-
térieure.

L'être vivant, au contraire, possède en lui-même le principe de ses opérations, lesquelles,
par conséquent, avant de se traduire par des effets extérieurs. ont pour objet pretuier de
modifier cet être.

Pour exister,. l'être vivant suppose rigoureusement un être semblaSle, «d'oà il dérive
par génération. Sans s'amoindrir elle-même, la vie se multiplie. L'être vivant a donc une

(1) Les notions ci-dessous sur la vie sont extraites des difTf'ôents ouvra!ea d.i P. de Bonnio t,
Jésuite.



4volution: il a un commencement, un développement, une décroissance et une fin; il naît et

il meurt. La vie est comprise entre deux termes : la conception et l9mort.

Qr, rien dans la nature inorganisée ne taurait être comparé à I gé'éeration; rien ne

rappelle même de loin cette évolution de l'être vivant. Un être quine peut se donner à lui-.

même ni la forme ni le mouvement, un être passif, en un mot., ne saurait engendrer un autre

être ni ne pourrait avoir une évolution sienne. ~Un cristal se conserîika ou s'accroîtra éter-

nellement suivant les conditions déterminées dans lesquelles il seraiàaintenu, et s'il s'accroit,
ce n'est que par juxtaposition, t'ndis que i'être vivant s'ageroît par intussusception..

Dans toutes ses opérations, l'être vivant intervient topnurs dans l'élaboration dessubs-
tances extérieures qu'il s'assimile comme dans tous les autres phénomènes de nutrition qui se

passent chez lui. (L'individualité, voilà donc un des caractères propres à l'être vivant, ca-
ractère qui manque absolument au corps inanimé).

Il existe une solidarité parfaite entre les diverses parties de l'organisme vivant, mais au-
cune partie ne peut remplacer le tout; le tr.avail vital qui se répartit à toutes ces parties con-
court à la vie de l'ensemble.

Dans la nature inorganique, au contraire, chaque partie du. corps inanimé a les mêmes
proptiétés que le tout; celui-ci n'acquiert aucune propriété nouvelle par la juxtaposition
des diverses parties.

Sans insister plus , nous voyons donc qu'une foule de caractères séparent l'être vivant,'
en tant que vivant, de l'être.inanimé. La ligne de démarcation est complète, même abs.
traction.faite des formes supérieures de la vie, la sensibilité et l'intelligence.

Le grand tort des physiologistes, qui font des opérations de la sensibilité et de l'intelli-
gence autant de mouvements de l'organisme, c'est de prétendre fonder la psychologie sur la
seule observation des mobiles, c'est-à dire des organes mûs, sans considérer le principe de
vie, qui est le moteur. La physiologie, en effet, est l'étude des fonctions.des organes vivants;
elle a donc pour objet, d'abord l'observation de l'organe agissant, puis la détermination du*p
mode suivant lequel il agit. Par conséquent, elle n'envisage que le côté matérieL des phé- n
nomènes de la vie ; elle s'exerce exclusivement sur ce qui tombe sous les sens, c'est-à-direc
sur un objet matériel, l'organe.

.Examinons donc les phénomènes psycholoiques, et voyons s'ils peuvent être identifiésq
aux·-phénomènesphysiques et considérés comme de simples modalités du mouvement duosys
tème nerveux. D

L a sensibilité a deux formes: la sensation et l'imagination. Cette dernière n'étant,
suivant l'expression de Bossuet, qu'une sensation continuée sans objet, nousn'étudierons
que la sensation.

Phénomène-mixte, en partie matériel dans son fond, il est vrai, la sensation ne peut ce-

pendant s'axpliquer par les seules propriétés de la mitière; il faut l'intervention d'un prin-
cipe immatériel qui sente l'impression venue du dehors, qui en ait conscience.

La sensation. est quelque chose de plus que l'imrression; c'est une impression sentie
Un pareil phénomène ne peut assurément être identifié au mouvement; il est absurde de pré-- n

tendre que le système nerveux, grâce à. un mouvement déterminé de ses cellules, puisse avoir
conscience d'uu objet extérieur. Qui ne sent le ridicule.;, par exemple, d'attribuer le même n'e
sens à ces deux expressions: être chawd et avoir chaud ? seule, limpression qui précède et dde
détermine la sensation est. une modifica'tien, n;atérielle de l'organisme ; être chaud: voilà les
l'impression; avoir chaud: voilà là sensation.. Con

La sensation est essentiellement un plh'énomène de la vie bien qu'elle dépendé d'une cu
modification de l'organisme par les objets extérieurs. don

Pour que l'action d'un objet matériel produise une impression de lorgauisme, il faut veu
une certaine proportion entre l'organe et-I'action de l'objet. Or., comme le nombre et la va-
riété des impressions produites par·les agents extérieurs sont incalculables, il est facile de
comprendre qu'aux impressions distinctes doivent correspondre des sensations distinctes. ses
Cette diversité des senatiçns suppose donc la multiplicité des centres "organiques d'impres- s
sion, car une même- action exercée sur différents n fs produit diverses ser/sations et l'hit la n
logie démontre que la constitution de. tous 1.s nerfs 'btla mêmpe. Mais c'est pourtant le et I
même sujet qui éprouve les diverseb sensations: c'est toujours le même sujet qui; tout en qui
étant diversement modifié dans ses mianières d'être, reste toujours identique et indivisible. su

L'impression ne peut done devenir sensation, o'est-à dire ne peut être sentie que par m

un principe immatériel, puisque seul un principe immatériel est indivisible. Le cervea

ýýý . et c



il naît et n'est que l'instrument, qui a pour fin immédiate de recevôir les impressions et de conser ver
leur spécificité; son action ne va pas plus loin.

; rien ne Avant d'en finir avec la sensation, nous rappellerons un dernier caractère important qui

nner à ui-. empêche d'assimiler ce phénomène de lâ vie à une action mécanique, et de lui appliquer le
unr aue théorème de la transformation des forces.
onutr Nous savons que ce théorème est fondé sur la loi de la corrélation des forces physiques,s'a cert c'est-à-dire que dans les transformations successives des forces, il y a toujours un rapport cons -
s'accroitr tant entre la force qui disparaît et celle qui âpparaît.

Or,:comment trouver une commune mpure entre la sensation et telle quantité de cha-
ion subs- leur, par exemple ? entre la sensation et tel mouvement moléculaire ? En effet,.il ne faut pas -
ont qui seoublier qùe la sensation ne varie qu'en qualité, quand au contraire, le mouvement physique

qui lui donne naissance varie en quantité.
Il faut donc reconnaître l'impossibilité d'assimiler la sensation à une action mécanique

,rmais au- et, par conséquent, d'expliquer les phénomènes de la sensibilitié par les propriétés de la matière.
La différence de nature entre les opérations de l'intelligence et le mouvement mécanique

est encore plus évidente, car si les phénomènes de sensibilité sont en partie matériels dans
es mêMmes leur fond, les phénomènes d'intelligence, bien que secondés par la matière, n'ont rien de ma-
taposition tériel.

L'intelligence est la faculté de l'universel, de l'absolu ; toutes ces opérations sont fon-
re vivant, dées sur la notion au mains impliciPe de l'infini. Or, il est parfaitement évident que la ma-

ême abs- tière ne peut entrer comme partie intégrante dans un acte dont l'objet est sans limites.
L'intelligence, disons-nous, est la faculté de percevoir des idées abstraites, transcendantes

e l'intelli- ou universelles. Ainsi, nous avons l'idée de l'être ; cette idée peut s'appliquer à toutes les
gie sur la choses: voilà une idée transcendante. Ou encore, nous avons l'idée d'une horloge qUe n ous
incipe de voulons construire, mais la matière qui doit. seivir à ta construction de cette horloge n'est
vivants, pas déterminée. Que nous fassions cette horloge de bois ou d'ivoire, de cuivre ou d'argent,

nation du nous n'avons pas moins la notion d'une horloge. C'est une notion qui n'est astreinte à au-
des phé- cune des conditions de la matière. L'idée que nous avons de cette horloge: voilà une idée
est-à-dire universelle. L'objet des idées transcendantes ou universelles n'existe pas dans la nature tel,

que nous le percevons. En effet l'objet de l'idée universelle oue nous avons, nous le perce-
identifiés- vons en faisant abstraction de tous ses caractères d'individualité. Nous avons,.par exemple,
t du sys- l'idée d'e l'homme, mais l'homme n'existe pas dans la nature tel qu'il est perçu par nous.

Dans le sujet qui perçoit, il n'y a que l'essence de l'homme; les caractères iudividuels de
e n étant, l'homme n'existent avec lui que dans la nature.
tudieron Ain'si donc, nous le voyons, l'objet de l'idée universelle n'a pas dans la nature la

même existence que celie qu'il a dans le sujet qui le perçoit.
e peut ce- Or, comment un mouvement moléculaire pourrait-il représenter une abstraction, un ob-

'un prin- jet sans existence dans la nature? Il est réellement absurde d'attribuer à 4a matière, même
organisée, la puissance de percevoir des idées abstraites ou universelles, Le sujet pensant,

on sentie. le sujet percevant des idées abstraites doit être quelque chose de simplî et-d'immatériel,-mais
de de pré- non quelque chose de composé, car le composé ne saurait percevoir le simple, l'infini.
isse avoir Puisque nous sommes capables d'avoir des idées universelles, puisque l'objet de êes idées

le même n'existe pas dans la nature tel qu'il est perçu, puisqu'enfin la matière n'a pas la propriété
récède et de percevoir ces idées, no s devons donc conclure qu'il y a en nous une puissance capable d
ud: voilà les percevoir, et que ce puissance réside dans une substance spirituelle. En eff-t, on re-

connaît la nature d'une faculté à la nature de ses opérations. Or, les opérations de cette fa-
de d'une culté que nous avons de percevoir les idées universelles sont toutes spirituelles; elles ne -ont

donc pas des fonctions du système nerveux, des mouvements du cerveau. Le système ner-
e, il faut veux, organe immédiat de notre corps vivant, n'est que l'instrument, la condition maférielle
et la va- des manifestations dc l'intelligence.
facile de - Nous n'insisterons plus ; nous en avons dit assez pour démontrer que la vie, sou toutes
istictes. ses formes, ne -peut être assimilée à une action mécanique.
d'impres- 'L'observation extérieure etintéricure, dit le père jésuite de Bonniot, nous révèle, dans
et l'histo- la nature, la présence de quatre grandes propriétés, qui sont: l'inertie,la vie, la sensibilité
urtant le et la raison. Ces propriétés, qu'il est impoisible de convértir les unes dans les autres, et
1,.tout en qui n'existent pas dans le pays des abstractions, mais en des êtres réels et capables de les
divisible, supporter dans l'existence, sont la source de quatre grandes classes de phénomnes égale-

que par ment irréductibles et soumisà des lois toutes spéciales. Par ces propriétés, ces phénomènes
e cerveau et ces lois, les êtres se trouvent naturellement distribués en quatre classes profondément dis-
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tinctes: et si l'on veut appeler ces classes des règni, assurément onan a le droit. Il y a
donc dans la nature: le règne minéral, dont lks lois fondamentales ont l'inertie pour prin-
cipe; le règne végétal, fondé sur la vie et réglé par ses lois; le règne animal,'dont Ia sensi-
bilité est le principe constitutif; et enfin le règne humain, qui est le règne de la raison; mais
ne l'oublions pas, la raison n'est pas une simple fonction:î c'est quelque ch'ose de substantiel,
c'est une addition réelle à la sensibilité, à la vie et à l'inertie.ans un même être; de même
la sensibilité est une addition réelle à la vie etrà l'inertie; et -l vie une addition réelle à l'i-
nertie. L'inertie, qui est la base extrinsèque de tout le reste, n'en est pas le germe, il faut
voir grand soin de le remarquer. L'inertie, la vie, la sensibilité et la raison sont des éjb

ments hétérogènes, qu'une puissance extérieure au monde a dû grouper ensem ble, rar ne e
action également extérieure, afin de constituer l'échelle ascendante des créàtures."

Est-ce à dire qui'il faille reconnaître trois principes de viedans l'homme et deux dans n
la bête ? Non; tout être vivant n'a qu'un seul principe de vie, parce que dans tout être vi- t

tions. - De même que la nature seule des opérations des êtres vivants varie avec la classe à
laquelle ils appartiennent, de même la nature seule du principe de ces opérations varie; la
sensibilité et l'intelligence ne sont que des formes plus élevées de la vie.

Comme l'intelligence est la faculté de l'universel et de l'absolu, et qu'une telle faculté t
ne peut être une, propriété de la matière, nous devons conclure que le principé de la vie chez
l'homme e't un principe spirituel, une substance subsistant par elle-même. C'est par son tr
union étroite avec le cors que l'âme humaine lui communique sa vie.

Avec les notions que nous avons maintenant de la vie, nousgeproduirons textuellement
une kçon de Grasset sur la maladie, leçon qu'il public dans son livre des-" Maladies du sys- fo

tème nerveux.. pa
La connaissance que nous avons de la vie nous fera reconnaître dans cette doctrine

quelques erreurs, résultant plutôt d'un défaut d'exposition, mais que notre esprit pourra fa- ce
cilement corriger. np

Avant de commencer notre citation, nousdélm s la maladie telle que nous croyons
devoir la comprendre. an

L'évolution de la vie, contrariée par un vice matériel de l'organisme vivant: voilà ce mo
qui crée la maladie. Celle-ci résulte donc de l'insuffisance du principe de la vie à domin.er dia
toutes les influences extérieures auxquelles sont soumis, -ar kur nature minérale, les élé-
ments.matériels dont l'organisme est: constitué. vot

'Dans la doctrine de l'unité des forces, quand on ne veut voir dans la vie qu'un phéno-
mène physique ordinaire, on ue peut concevoir dans la maladie que deux éléments: le symp- co
tôme et la lésion. Il at impossible d'aller plus loin. Si dans l'homme viviant, il n'y a pas vit
autre chose que de la matière et du mouvement, la maladie ne peut pas être autre chose qu'une cial
lésion de cette matière ou une altération de ce mouvement. Si un cristal est malade, il ne cet
peut l'être que par altération de sa texture ou par modification de sa chaleur, de ses pro-
priétés physiques. ti

"Il est donc impossible dans cette doctrine, d'aller, dans l'analyse de la maladie, au-delà
du symptôme et de la lésion. Ai-je besoin de réfuter longuement une vue étroite et aussi thé
peu clinique ? Vous connaissez tous la fièvre intermittente, si commune dans nos pays. Entre il es
deux accès, la santé peut revenir en apparence complète: il n'y a aucun trouble, ni de strue- qui
ture ni de fonction; le malade mange bien et la rate peut avoir repris son. volume normal- tôm
Il y a cependant quelque chose de modifié chez ce sujet, quelque chose d'anormal, puisque
le lendemain, à la même heure que l'avant-veille, sans provocation nouvelle et sans cause ex- un t
térieure. un nouvel accès se produira, pareil au précédent. Si toute la maladie était dans, imp
le symptôme ou dans la lésion, vous ne devriez traiter que l'accès lui-mêmie; réchauffer ou d
le malade quand il a froid. etc.; mais vous n'auriez pas à vous préoccuper de la lésion vi-
tale profonde qui est cause de tout.; vous n'avez pas à prévenir je retour des accès,,et vous etq
devez laisser mourir votre malade, que sauverait un peu de sulfate de quinine." peut

"Vous rencontrerez plus tard, dans votre clientèle, -de ces malades quionteu successive- jone
ment ce que, dans l'école organicienne, on appellerait plusieurs maladies. Ils ont eu de l'asthme mere
à une époque, des migraines à une autre, de la gastralgie plus tard, etc. Considérez chacun éton
de ces actes morbides comme une maladie à part; traitez-la le plus rationnellement du monde, ture
et vous serez surpris de ne pas voir guérir votre malade. Vous supprimerez peut-être la ma-

mifstaionactell, ais vous en -verrez bientôt apparaître. une autre, souvent plus dange-éca

reuse que la première. Mais dépassez cet appareil phénoménal et symptomatique, et der-uafsaintellremièc ais dous erzbettaprîr n ursuetpu ag-éh



rière toutes ces manifestations variées vous trouvere le plus souvent une cause unique, cons-
Il y a tante, une lésion vitale que nous appelons une diathèse, .et qui sera la scrofule, la syphilis_
prin- etc. Traitez cette syphilis, et votre malade guérira. Vins le voyez, messieurs, etla clinique

sensi- vous-le démontre fous les jours, il est faux et dangereux de s'arrêter, dans l'analyse.de la
mais maladie, au symptôme et à la lésion. En considérant la·maladie sous ce point de vue incom-
tiel, plet, vous méconnaissez son caractère dominant et essentiel: l'unité. "
même "&Il y a une unité saisissante, une individualité incontestable dans la maladie, ou, pour
à l'i- mieux dire, dans l'homme malade. Car, je le répète, la maladie n'est pas un être à part
1 faut greffé sur l'organisme passif. Mais l'homme malade est un et individuel comme l'homme
s é sain, et cette unité se retrouve toujours derrière cette multiplicité ondoyante des symptômes
r ne et des lésions."

"Le chancre, les taches sur la peau, les plaques muqueuses, les exostoses sont des phé-
dans nomènes impossibles à rattacher entre eux, si vous ne voyez dans la maladie que le symp-
e vi- tômou la lésion. Pour y voir l'unité étiologique, qui entraîne l'unité et l'efficacité théra-
péra- peutique, il faut voir cette lésion vitale proflonde que l'on appelle la syphilis.
sse à "Trouvât-on, un jour, une altération constante du sang, par exemple, derrière toutes les
ie; la manifestationdiathésiques, cette lésion particulière d'un tissu ou d'un organe n'expliquerait,

pas cette imprégnation de tout l'organisme paria maTadie, qui fait de la diathèse u véri-
culté table tempérament-morbide.".. _m.,
chez "La.vie peut seule, avec sor unité propre, doneèhtaclef de l'unité puissante qui se
son trouve au fond de toutes les maladies, qu'elles soient aiguës 4n-elroniques."

"' Si l'organicisme méconnaît l'unité vritable qui fait le fond e&ia.maladie, il est, d'un
ment autre côté, incapable de distinguer des manifestations diverses qu'il est d rxereux de con-
sys- fondre. ßidyièion fait la maladie, l'adénite sera une maladie. Or, messieurs, Yz-vous

paà tout de suite l'immense danger clinique qu'il y a à confondre une adénite scrofuleuse et
re adénitequi a succdé à une simple écorchure ? Vous ne pouvez cependant distinguer
a fa- ces choses disparates et à indications si différentes qu'en dépaszant le symptôme et la lésion;-

pnur atteindre la cause profonde et intime de ces manifestations.
yons -"Rappelez-vous toujours ce principe au lit du'malade: quand vous aurez soigenusemeat

analysé tous les symptômes présentés par un. malade, quand vous aurez employé tous lds
à ce -moyens d'exploration physique connus, et.que vous aurez ainsi déterminé la lésion, votre
iner diagnostic ne sera pas encore complet; il faut de plus chercher la maladie qui tient .tout cela
élé- sous sa dépendance. Vous ne pourrez poser vos indication qu'après ce dernier temps de

votre étude. diagnostique.
éno- "Je ne saurais trop vous le répéter: la maladie n'est ni le symptôme ni la lésion. Pour
mp- comprendre la maladie, comme pour comprendre la vie, il faut admettre que les phénomènes
pas vitaux diffèrentdes phénomènes physiques,. qu'il y a dans l'organisme vivant une force spé-
une ciale, une force individuelle, et que l'essence même de-la maladie est dans -l'altération deI ne cette force vitale.
ro- Cette doctrine de la vie et de la maladie entraîne naturellement un è^dftrine thérapeu-

tique correspondante.
elà "L'hypothèse de la corrélation des fo'rces étendue à la vie et à la mala die conduit à une
ssi thérapeutique étroite:·la thérapeutique du symptôme et de la lésion. Dans cette doctrine,
tre il est impossible de comprendre le traitement de la maladie et le traitement des éléments
uc- qui sont des altérations simples de la vie. On ne peut tirer ses indications que du symp-

al. tôme ou de la lésion, et c'est la une source d'indications insuffisantes et trompeuses.
ne "Le même symptôme doit être traité dans un cas, respecté dans l'autre, provoqué dans'

ex- un troisième. S'il' doit-être traité, tantôt ce sera d'une manière, tantôt d'une autre. Il est
ans impossible de baser une thérapeutique rttionnelle sur la considération seule du eymptômie
ffer ou de la lésion.
vi- Aussi arrive-t-il que trop souvent les médecins qui exagèrent l'importance de la lésion
us et qui sont conséquents avec eux-mêmes, tombent dans le plus désastreux sce'ticisme théra-

peutique. Que faire devant une sclérose? disent-ils. On ne peut .pas.enlevér le tissu con-
ve- jonctif et remettre du tissu actif à sa place. C'est vrai dans beaucoup de cas; mais Dieu
me - merci! pas dans tous. Vous verrez l'iodure de potassium produire des résolutions <de tiss'î
un étonnantes, à la seule condition que le tisu anormal ait une origine spéciale, soit d'une na-
4e, ture spécifique.
a- " La nature de la maladie, voilà un élément capital de la science des indications qui
- échappe absolument au médecin qui n'est pas vitaliste.

er-
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La doctrine que nous combat nè conduit encore au découragement thérapeutique par
une autre voie. Si tous les phénomènes vitaux sont· des transformations de mouvement,

-comnie la chalcur et la lumière, toute la vie doit être mathématique, réglée suivant·des lois

fxes.L'action des médicaments doit aussi être mathématique.; on doit pouvoir la mesurer,
la doser d'avance, et faire ainsi du problème clinique une limple résolution d'équation. De
là ces vues utopiques de 'ertains médecins qui prévoyaient l'époque où, mesurant la fièvre
avec le thermomètre, on graduerait mathématiquement, suivant le degré observé, la dose de
quinine ou de digitale -qu'il faut employer.

1 Quand on est imbu dé ces idées-là et qu'on entre ensuite dans une salle d'hôpital,on n'a
que deux partis à prendre: ou bien on ferme les yeux sur les faits, on garde ses idées théo
riques, et on laisse mourir ses malades quand on ne les tue pas; ou bien on observe les faits,

a-on constate avec douleur que les choses ne se passent pas eomme on L'avait prévu, et on tombe
dans le scepticisme thérapeutique. A. chaque lit on pose soignensement le diagnostic local, et
puis on passe au lit suivant, en laissant au teneur de cahier le soin de satisfaire aux récla-
mations du malade par un looch blanc ou un julep laudanisé."

De plus, si la vie.est réductible aux phénomènes physiques, l'effet thérapeutique s'ex-pliquera t oujours par une action physique ou chimique. De là, la doctrine des médecins qui
en prescrivant le fer aux chlorotiques, veulent remplacer le fer qui manque aux globules san-
guins; qui cn prescrivant l'eau de Vichy à un calculeux, ont la prétention de dissoudre sapiere comme dans un verre; qui, en prescrivant les bains froids dans la fièvre, pensent sous-
traire'physiquement la chaleur en excès. Grossières erreurs cliniques qui peuvent conduire
un esprit conséquent à préconiser le tamponnement du rectum contre le.dholéra,""Tous lesgrande médecins se sont élev4 s, dans toutes les écoles, contre cette prétention n-

-dicule et dangereuse d'assimiler le corps humain à une cornue. Et il faut lire les discours
.-de Trousseau à l'Académie de Médecine contre ceux qu'il appelle les chimiatres."

"C'est qu'en effet toute autre est l'action des médicaments, et pour la comprendre il fautadmettre les principes que je vous' ai indiqués.. La vie, la spontanéité de la vie, intervien-
nent toujours dans les actions extérieures; le corps humain n'est jamais purement passif. De
même qu une cause morbifique n'agit pas à la façon d'un boulet ou d'un coup de sabre, mais
agit seulement en impressionnant la vie et en provoquant l'être vivant à réaliser une maladie

-donnée.; de même le médicament s'adresse à la vie et la sollicite dans une direction donnée
salutaire.. Mais il faut toujours que la vie consente. C'est dans la vie qu'est toujours l'ae-
tivité, le principe de l'action, de l'action thérapeutique comme de l'actiob,pathologique et de les

d'action physiologique."
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a faits, Cette partie se compose de quatorze chapitres.
tombe CHAPITRE I.-Abréviations.

)cal, et CHAPITRE II.-Formules d'ordonnances.
récla- CHAPITRE Ii.-Poids et mesures.

CHAPITRE IV.-Aréomètre et Thermomètre.le s'ex- CHAPITRE V. -Classe des remèdes.

ns qCHAPITRE VI.-Préparations chimiques.

Lére sa . CHAPITRE VIL-Méthodes diverses pour l'administration des médicaments.
sousa .- Principes généraux de Pharmacieuire CHAPITRE IX.-Conservation des substances sèches, des espèces, es ania?ix et de leurs

parties, ainsi que des sucs, sirops, etc.
ion ri- CHAPITRE X.-Division mécanique.

scurs CHAPITRE XI. -Extraction et opérations qui en dépendent.
CHAPITRE XII.-De laction chimique.

il faut CEAPITR E XIII.-Manière de remplir les ordonnances.-.Ustansils de la pharmacie.'rvien- CHAPITRE XIV. Quelques notapha
if. De ions sur la botanique.

mais D U IIIaladie DE PARTIE.
)nnée, MATIÈRE MÉDICALE. - Nous donàons les noms latins l'ac- mède, la préparation, les popriété l'usage, les o s catresanlais et français de chaque re-etp deprits p 3, sage, les doses, les contreJ-dia 'Det de les préparations officinales. Quand c'est un poison nonss, res incompatibilités etpsnnus renvoyons'au Chapitre des antidotes.

TROISIEME PARTIE.

Cette partie se compose de-sept chapitres. Le premier traite de la c llhygiène; le troisième renferme des conseilsaux garde-malade3 ; le quatrime de la dième de
quième de l'anatomie; le sixième traite des poisons et des antidotes; le septi

MEMORIAL THE-RAPEUTIQE.

Dans cette partie, nous donnons un résumé des causes, des symptômes et dit traitement de chaqu.
maladie, précédé d'un Index Thérapeutique, page 1063.

APPENDICE.



ABREVIATIONS EMPLOYÉES DANS CET OUVEAE.

aa. -- de chaque.

A.-Anglais.

Ad. - Mis dans une prescription veut dire ajouter assez pour former tant.
-Br. Ph.--Bristh Pharmacopoia.

D. -Pharmacopée de Dublin.

Dens. - Densité. -

Disp. - Dispensaire.

ND. -N.iVational Dispensatory des États-Unis.
E. et Ed.--Pharnacopée d'Edimbourg.
E.-U. -Dispensaire des États-Unis.

F.- Français.

Fah.- Fahrenheit; [thermomètre de]
G.- Guibourt.

Gr.'- Grains.

Lat. ou L.- Latin.

L. ou nd.-- Pliarmacopée de Londres.

M. ou Imp. -Mesure impériale.

Ph. -Pharmacopée.

3 signe du gros [drachniej.

. "de l'once.

B "du scrupule.

lb signe de la-livre solide.

O "de la livre liquide [une chopine].
Pro-re nata. -selon le besoin.

Syn. - Synonymes.

SS. - Signe de la demie.

V.- Voyez.

e,-Au commencement d'une formule, signifie Rcette ou Pren<z On mploie sou-vent, au lieu d'un R O u n b tons oe sge ds e
Pour les autres abréviations en usage dans les presciiptions et'les livres de mdcnV. au'chapitre premier.i
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ERRAÂTA

Page 14,
" 26,

367,

49299,

"368,

" 398,
" 399

" 467,

-468,
" 477,

504,
" 506,
4.523,

"544,
562,

" 620,
637,
638,

.668,
"670,

" 673,
-e678.

IN, C 702,
755,
844,

.860,
866,
1036,

1073,

1152,
" 1073,
" 1479,

'" 1482,

en. t&e -au lieu de Chap. IV. lisez
ligne 29,," " " douceur,

' 41 " " "flour meal
36, " " " chronique
19 " créosote.
28-29, " " cimifuge

" 9,."£'C" pyroposphas

" 3;i " " " 190 grains-"
" 35,' " " " ajoutez:
" 41, " " " distilliée

5, " " " 9 onces

44, " " " vinaigre ammoniaque
" 14, " " " lutus luteus

" 15, ' " " 11 minimes
"- 18, " " " nitre d'amyle

"cc. 13,9 "t" ' gozoline
d44," I" " 120pilules

S" "3 onces

37, " "t24,aux
38 " ' " codavérine

4 4 "2 grains d'opium
42, " " " pyridine, tricarboxylic acid"Id

" 43, " hip tree
17, " " " maritinum"

S 33 " " " unguentum oleati 4

" 21: '' " havy
" 17, " "

29, " " " arsenias

" 34-35, " " pulvis iodoform C.
S 6, " " "c non-composées

37," " pulvis iodoform et , "
58, " 4"4"Trielium Compositus "g
59" ' " Tr. Thébaïde ,

Chap.£11. 
douleurs.
flour of mëat.

cþromique.
dreasote.
ciuicîfuge.

"pyrophosphas.
eitras.

160 grains.
eau bouillante, 10 onces.
distillée.
4 onces.
vinaigre ammoniacal.
lupus luteus
15 minnes.
nitrite d'amyle.
gar oline.
100 pilules.
8 oneas.
aux 25 gouttes.
cadavérine.
1 grain.
pyridin-tricarboxylicacid.
hep tree. . d
maritimum.

unguentum oleati zinci.
heavy.
remarque.
arsenic.
iodoformi cum.
non-compensées.
iodoformi et
Trifolium compositus
Tr. Thébaïque

Il s'est glissé, en outre, quelques autres fautes .typographiques, dont le leeteur s'aper-
evra facilement.-
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TRAITE ELE ENTIRE

DE

MATJERE MEDICALE.

PREMIERE PARTIE%

La MATIÈRE MÉDICALE a pour objet l'étude des propriétés phygiques et chimi-

ques des substances employées comme remèdes, leur mode de préparation et la manière de les

administrer. La Matière Médicafe comprend donc la PHÀsr1MAcIE, la PHARMACOLOGIE, la

THÉRAPEUTIQtUE et L'HYGIÈNE.

La Pharmacie est l'art de reconnaître, de recueillir, de conserver les drogues simples, et

de préparer les médicaments composés. Le livre qui contient ce qui regarde cet art se nomme

Pharmacopée.

La Pharmacologie fait connaître les propriétés physiques, chimiques et naturelles des

médicaments.

La ThérapeutiqueZnous apprend à faire un choir judicieux des substances médicamen-

teuses-qui sont employées dans le traitement des maladies. Elle fait connaître aussi l'action

et le mode d'administration des médicaments.

L'ffygine a pour but la conservation de la santé.

CHLAPITRE PREMIER.

ABRÉVIATIONS

ABDOM.- ådomen.
ABs. FEBR.-. Absentefebre.. S'il n'y a pas de fièvre.

Ad. Jusqu'à.

AD.-.Adde ou Addatur, Ajoutez.

AD. LIB. -Ad. libitum, A volonté.

ADMov. -Admoveatur, Appliquez.
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2 PREMIÈRE PARTIE, CHAPITRE ler.

ALTERN. Hor. - Alternis horis, Toutes les deux heures.

Aq.-Aqua, Eau.

AQ. BULL. - Aqua,.Bulliens, Eau bouillante.;

AQ. D9!sT. ou STILL.- Agùa Destilata ou Stillatitia, Eau distillée.

Aq. FEav. - Aquafervens, Eau chaude.

AQ. FONT.-Aguaozntis, Eau de fontaine.

AQ. MÂR --. Aqua marina, Eau de mer.

C B
B. A.--Balneum a'ren&s, Bain de sable.

B.- CALID.-Balneum calidum,,Bâin chaud.

B. M.- " mario, Bain..marie.

Bg . -' '' vaporis, Bain de vapeur.

B. TEPID.;- tepidum, Bain tiède.

B. FarG.- " frigidum. Bain froid.

BALs. - Balsamum, Baume.

BIB.- Bibe, -Buvez, prenez.

IS IND. - Bis indies, Deux fois par jour.

BULL. - Bulliat, Faites.bouillir.

BUT. - Butyrum, Beurre,

CAn. - Capiat, Faites prèndre..j

C. c. Centimètre cube. (gramme fluide).

C. C,.Cornu cervi, Corne de cerf£

C. . - Cras mane, Demain matin.

C. 1.- Cras nocte, La nuit prochaine.

C. V.- Gras vespere, Demain soir.

CHAUT, - Chartula, Papier, prises.

COcHL. ou CoCa.- Gochleare, Cuillerée.

ArL.-cochleare amplum, Cuillerée à soupe.

INF.-."ifantum, Une petite cuillerée.
MOD.'ou MED.1 Coc7leare Modicu7n oU medium, Cuillerée Jdessert.

MAG. - Cochleare magnum,' Cuillerée à soupe.
PARV. - parvum, Cuillerée à thé.

COCHLEAT. - C.ochieatirn, Par cuillerées.
COL. ou COLA.- Colature, Filtrez, coulez.
COLLYR. - Collyrum, Collyre.

Co. ou COMP.-Compositus, Composé.

CONcis.- Concisus, Coupé, broyé.

CONF. Confectio, Confection.

CONS. - Conserve, Conservez.

CONT. - Continuetur, Continuez.
CONT.- Conrtundo, Pilez, broyez.

COQ. -Cogue ou Coquatur, Faites cuire.

CORT. Cortex, Ecorce.

CRAST.-Crastinus, .Pour'demain.
Cui.- Cujus, Duquel.

CYATH. - Cyathus, Verre à vin eou deux onces.
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D. - placé, au bas d'une prescription veut dire donnez la direction.
.D. -Dose.

JDEAUR. PIL - Deauretur pilula, Couvrez la pilule.

JDEB. Spiss. Debita spissitudo. D'une bonne consistance.

.DEc. - Decanta, Décantez, tirez au clair.

DEc. DECOCT. -- Decoctio, Décoction.

.DECUB. - Decubitus, Couché, position horizontale.

D. D. - Detur ad, Donnez dans, ou donnez à.

D. D. IN¢D. - De die in dies. De jour en jour.

DEJ. ALV. - keectiones alvi, Selles.

DEr.-Depuratus, Purifié.

DEST. - Destilla, Distillez.

DET. Detur, Donnez.

DIEB. ALTERN. -Diebus alternis, Tous le deiif~jours.

DIEB. TERT. - Diebus tertiis, Tous les trois jdurs.

Dro.-DDigeratur, .igestion, Digérer.

DEm. - Dimidius, Une demie.

DTL. ou DILUT. - Dilutus, Dilué.

DIV. - Divide, Divisez.

DONNEC. ALV. SOLUT. FUER. - Donec alvus sol t'afUerit Jusqu'à ce que les intestins soient
libres.

s. E

EJUSD. - Ejusdem, Du même.

EMP. Emplastrum, Emplâtre.

ENEM. - Enema, Lavement.

.Ess. - Essentia, 'Essence.

EXT. -Extractum, Extrait.

ExT. sPEa ALUT. Ez' sper-aluta Étendre sirdu chamois.

FEB..DU -Febre durante, Si la fièvre continue.
FEM. INEa. - Femoribus internis A la partie interne de' cuisses.
.F. ou: 1'.-Fiat, Faites.
ET. HAUST. - Fiat haustas, Faites ine potion, une dose.
FT. xAs. - Fat massa, Fates une masse.
FT. MIST. - Piat mistura, Faites une mixture.

Fr. Piir.-Fiat pilula, Faites-une pilule.

FT. PUL.-Fiatpulvis, Faites une poudre.
FT. LOT. F-iat lotio, Faites une lotion.

TIsT. ARMAT.-Fistula armata, Seringue à.clyster.
EL.- Fluide.

DL. ou FL.-- Plores, Fleurs.

FOL. - Folia, Feuilles.

atus T.-FrUstillati, En petits morceaux.

F. s. A.-Fiat. secundum arten, Faites selon l'art.



GARa. - Gargarisma, G
GEL. QUAVIS. - Gelatine

G. G. 0. - Gummi gutte

GR. - Grain ou grains.

GT. - Gutta, Goutte.

GUM. - Gummi, Gomine

GUTTAT.- Guttatim, P

HAUST. - Haustus, Poti

HOR. INTERM. - Moris i

HoR. DECUB.- Hora dec

HoR. Som. ou H. s.-H

IN). - Indies, Journelle

INF. ou INFUND.-lanf

INi. ENEM. Injiciatur

JUL.-Julepus, Julep.

LAT. bOL. - Lateri dole

LIQ.-Liquor, Liqueur.

st

MAc.- Macérez.

MA. -Manipulus, Poignée.

MAS. - Mane, Matin.

MAN. PRIm. - Mane prim, Grand matin.

MAs.-- Massa, Masse.

M.-. Misce, Mêlez

MIc. PASN.- Mica pahits, -Mie de pain,
MIST.- Mistura, Mixture.

MITT. SANC. -Mittatur sanguis, Saignez.
MOD. PRESCRIP. - Modo prescripto. Suivant l'ordonnance.
MoR. SOL. -More soluto, A la manière accoutumée.

OL. - Oleum, Huile.

O. O. O. - Oleum Olivoe Optimum, Huile d'olive de première qualité.
OMN. BRID. - Orm biduo, Sous les deux jours.
OMN. BIH. - Omni bihorie, Toutes les deux heures.

HOR. " Bora, Toutes les heures.

MAS. - " mane, Tous les matins.

NOCTE.. 4 nocte. Toute la nuit.

" QUADR. HoR. - Omni quadrante horo, Tous les d'heure.
ONOT. - Onguent.

0v. -- Ovum, ouf.

S1
SI

SI

So:
Soi
SP.

Su

Su.

-S.
S.

S.
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argarisme.
a guavis, Dans de la gelée.

gambogia, Gamboge.

ar gouttes.

H

on, dose.
:ntermediis, Aux heures intermédiaire&.
ubitus, En se couchant.

ora sumni, "

ment.

nde, infusum, Infusion, Infusez.

enema, Donnez un lavement.

L

nti, Sur le côté douloureux.



ABREVIATIONS ET ORDONNANCES.

-X. - Oxymel.

P, -Pondere, Au poids.

P.-Pars, Partie.

P.- Placé au commencemént d'une formule signifie prenez.
. . ou P E. - Partes ægual\ 'Parties égales.

PART. VIC. -Partitis acibus, A doses divisées

PERACT. OP. EMET. -Peracta ôÈêr4ztione emetici, L'émétique ayant fait son effet.

PIL.-Pilula, Pilule.

POsT. SING. SED. LIQ. - Post sin s fedes liquidas, Après chaque selle.

POT.- Pot, Potion.

P. .N.- Pro re nata, Au besoin,

ERA TAT. - Pro ratione otatis, Selon '1fige.

P. PUG. ou PUGIL. - Pugillus, Pincée.

PULV. -PlVis, Poudre.

PYxIs. - Pyzida, Une boîte à pilules.

-QUoR. - Quorum, Desquels ou dont. 4
Q. S. Quantuin suffcit, Quantité suffisante.
Q. P. " Placet,~A volonté.

Q. V. -Quantité voulue.

RAD. -Radiz, Racine.

RAs. - Rasure, Raclures.

RECT. -Rectifié.

RED. Ou REDIG. IN PULV.- Redactus ou Redigatur in pulverum, Pulvérisé
REPET. - Repetatur, Répétez.

RF.G. UMBIL:- Regio ambilici, Région ombilicale.

S. - au bas d'une formule, signifie que le pharmacien doit écrire la direction,

S, A. Secundum artem, Selon l'art.

SEr. - Semen, graine.

SEI H. - Seni hora, heure.

SESQUI IH..- Sesqui hora, Une heure et demie.

SERV.-Serva, Gardez, conservez.

SESUNC.-Sesuncia, Une once £,t demie.

SING. - Singuilorum, De chaque.

SI NON VAL. -Si non valeat, Si cela ne fait pas.
S OP. SIT. - Si opus sit, S'il y a nécessité.

Si VIR PERi. -Si vires permittant, Si les forces le permettent. -

SOL. -- ,Solutio, Solution.

SoLv. -SotVe, Faites dissoudre.,

SP. - Spiritus, Espri

Su. IN. COCT. -Subfinem coctionis, Vers la fin de l'ébullition.
SUm.- Summitates, Sommités.

Sum.- Sumatur ou sumendus, Prenez, ou à prendre.
S. V.- Spiritus Vini, Esprit de vin.

S. V. R. - " " rectificates, Esprit de vin rectifié.

S. V.- T.- " " Tenuior " " dilué.

SYR- Syrupus, Sirop.

pulvérisez.
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TzMP. DEIT. -Tempori dextro, Tempe droite.

TE..?ou TINCT. - Tinctura, Teinture.

Tur.-- Tritura, triturez.

UNGT. - Unguentum, Onguent.

VIT. OV. - ViteUum opi, Jaune d'Suf.

V. o, s. ou VIT. OÎV. SOL. - Vitello ovi solutus, Dissous dans un jaune d'ouf.
Vor. URG. Vomitione u rgente, Quaùd le vomissement commence.

CITA.P1TRE DEUYXT3 ME.

FORMUJLES D'ORDON~NANCES.

Nous donIiûns ici quelques recettes afin d'enseigner aux commençants la manière dt'

formuler. Nous donnons aussi à la suite un certain nombre de Directions traduites en fran-

çais pour la facilité de ceux qui ne nsvept pas le latin.

PREPARATIONS EXPECTORANTES.

No1.

R Tr.Scille
Vin pecac aa ess.

Tr, Hyosciami- jss.

Syr. Simplex . iV.
DOSE Cochlearium unnum medium seconda guague hora.

Une cuillerée à dessert toutes les deux heures.

No 2.

R Tr. Scilla-
Tr. Hyosciami aa Sss.

Tr. Camphor. Comp. j.

Enétique f
Morphine aa gr.

Syr. Symplex xiv.

DOSE. U Cochlearium unum medium tertia çjuaque hora.
Prendre une cuillérée à dessert toutes les trois heurss.

- No 3.

Tr. Seillæ Sss.

Tr. Camph. Comp. j.
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iq. Hoffman 3j
orphine gr. j.

Syr. Symplex Zviij.
Cochleare modicuni urgente tissi smendum.

Dosz Prendre une cuillerée à dessert au moment de l'accès de toux.

N° 4

B Tr. Hyosciami gj.
Tr. Scills j.
Tr. Belladonne, 3ss.
Tr. Opii Camp. j.
Potasse Nitras gra. xx.
Emétique gr. j.
Syr. Simplex 3viij.

Cochlearium -unaum parvum una guague hora.
DosE Une Cuillerée à thé toutes les heures.

MIXTURI POUR LA DIARRHÉE ET LA DYSSENTERIE.

01. Ricini -iv.

Gum. AcaciaSe inpulv. gij.
Pulv. Kino .j.

T r. Opii 3iij.

Aqua bulliens Oj. M.

( Cochlearium unum magnum guinta qu ue hora.
'DOSE Une.cuillerée à soupe toutes les cinqheures.

MIXTURE CONTRE' 4ADYSPEPSIE.

.Ammonim Murias j.
Ext. Taraxaci gj.
Tr. GentianS Co. ij.
Aq. Bull. Ojss. M.

DOSE. Une grande cuillerée trois fois parjour.

COLLYRE ANODIN.

R Laudanum gtt. xv.
Tr. de Safran3j.

Infusion de graine de Lin 1j.

COLLYRE ASTRINGENT.

R Zinci Sulph. gr. xv.

Aqua Rosæ viij.
Alcool. 

3 ij.

Nous donnons ici à la suite, des directions traduites e ançais pour aider à compren-
dre les directions données en latin.

Cochleare modicum urgente tussi sumendum.
Prendre une cuillerée à dessert au moment de l'a cès de toux.

Cochlearium unum parvum una guaque hora.
Une cuillérée à thé touteï les heures.

Cochlearium unum medium secunda quague hora.
Une cuillerée à dessert toutes les deux heures.

nière 

en frai
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Cochleariu>n unum medium tertia quaque hora.
Une cuillerée à dessers toutes les trois heures.

Cochlearium- unum parvum quarta quaque ho a,
Une cuillerée à thé toutes les quatre heures.

Cochlearium unu-m magnum quinta quiie:Jira.
Une cuillerée à soupe toutes les cinq heures.

Fiat embrocatio, cum pano kaeo fttcibus externes applicanda.
Faire un liniment que l'on appliquera sur la gorge avec une flanelle.

Fiat gargarisma subinde utendam.
Faire un gargarisme dont on fera un fréquent usage.

Fiat haustus, sexta quaque hora sumendus.
Faire une potion que l'on fera prendre toutes les six heures.

Fiat*haustus, septima quaque hora sumendus.
Faire une potion que l'on fera prendre toutes les sept heures.

Fiat ihaustus, mané sumendus.
Faire une potion que l'on fera prendre le matin.

Fiat haustus, quotidie- sumendus.
Faire une potion .ue l'on fera prendre tous les jours.

Fiat haustus, bis quotidie samendus.
Faire une potion que l'on fera prendre deux foispar jour.

Fiat haust us bis te:ve quotidie sumatur.
Faire une potion que l'on fera prendre deux ou trois fois par jour.

Fiat haustus, ter quotidie sumendus.
Faire une potion que l'on fera prendre trois fois par jour.

Fiat haustus, quamprimum sumendus.
Faire une potion à prendre de suite.

Fiat haustus quarta qaque hora vel post dejectiones singulas liquidas sumendus.
Faire une potion que l'on donnera toutes les quatre heures ou après chaque selle.

Fiat haustus, in prompta habendus, et urgente febris paroxysrwosurnendus.
Faire und potion que l'on tiendra prête à prendre au-moinent du paroxysme de la fièvre.

F'iat lotio parti dolenti applicanda.
Faire une lotion pour appliquer sur la partie douloureuse.

Fiat massa. Dic. in pil. VI. quarum capiat unam ertÈis horis.
Faire une masse la diviser en six pilules, et en faire prendre une toutes les trois hrs.

Fiat massa, in pilulas equales triginta dividendU, quarum capiat tres ante pranamun
quotidie.

Faire une masse, la diviser en trente pilules,-et en prendre trois tous les jours avant les
repas.

Fiat mistura cujus sunt sunmeada quamprimum cochiearia majora quator sexta
quaque hora.

Faire.une mixture, en prendre quatre grandes cuillerées, toutes les six heures à com-
mencer de suite.

Fiat mistura sumenda sumantur cochlearia tria major ter qúotidie.
Faire une mixture dont on prendra trois grandes cuillerées trois fois par jour.
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Fiat mistura sumènda cujus cochleéria duo majora quarta quaque ra, sumantur.

Faire une mixture dont on fera prendre deux grandes cuillerées toutes les quatre heures.

Fiant pilule duodecim, suawtur una, sezta quaque hora.

Faire douze pilules, et en prendre une toutes les six heures.

Fiant pilule quafuor. Sumatur una, bis quotidie.

Faire quatre pilules, et en prendre une deux fois par jour.

Fiant pilum, tres, hora somni sumende.

Faire trois pilules pour prendre avant de se coucher.

Fit pulvis, ter quaterve quotidie sum»ndus.

Faire une poudre que l'on fera. prendre trois ou quatre fois par jour.

Fiant pulveres No. VII. unus quaque quarta hora sumrendus..

Faire'sept prises, et en prendre une toutes les quatre heures.

Fiat pulvis, ter quotidie sumendus.

-Faire une poudre qu'on prendra trois fois par jour.

Poculum unum tres in die.

Un verre à vin trois fois par jour.

Semi poculum ante ciharia velprandia.

Un demi verre à vin à prendre avant les repas.

Sit pulvis, vespere sel primo mane sumendus.

Faire une prise et la prendre de.suite ou de grand matin.

Sit pulvis quamprimum sumendus.

Faire une prise à prendre de suite.

Tere bene et div. in Chart. VIII.

Bien mêler et diviser en huit prises.

CHAPITR~E TROWISIEMLE.

POIDS ET MESURES.

Les poids et mesures employés dans ce livre pour toutes les préparations (excepté celles

tirées de la British Pharmacopoea) sont le poid de Troi ( Poids d'Apothicaire ), et les

fèvre. mesures d'Apothicaire on mesures de Vin.

SIGNES INDIQUANT LES PODS DANS LES FO<RMULES.

lb = Livre solide.

= Once.

hrs. ; = Drachme ou gros.

= Scrupule.

S= Once fluide. (Elle représente 23, 5 Cintiinètres cub3s d'eau).

t les 3  Drachme fluide. ( Fluigros. Fluitirachlraz).

C. ou Cong. = Congius (gallon).

Gal. = Gallon.

Gr. = Grain.

coma- ~Gt. =Gutta (Goutte).

M. = Mininum, Minime. (;9 milligrammes).

O. = Octarius ( Livre Liquide ou chopine ou 16 oncas).

SS Demi. Exemple: -Une demi once s'écrira de la manière suivante: ;ss.
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Les chiffres romains i. ij. iij, iv. etc., indiguent la quantité.
Exemple:- iij. sigiame trois onees. 3ijas. Deux onçes et demie.

POIDS DE TROIE ou POIDS D'APOTHICAIRE.

(A) Troy weight ou Apothicary's weight.

On se sert de ce-poids pour peser l'or, l'argent et les pierres précieuses et, dans les Ejtats-,ý

Unis, au Canada, &c., pour peser les remèdes.

20 grains font 1 scrupule,
3serpules " I drachme. on 1 1 drachme = 60 grains Troie.

60 grains " 1 " ou -'- 1 drachme = .3 scrupules = 60 grainsTroie.

8 drachms ' 1 once ou -^'- 1 once = 8 drachmes = 24 scrupules = 480 grains Troie.

12 onces 1 . livre, ou 12 onces= 96 drachmes = 288 scrupules = 5710 grains Troie.

La livre et l'once du poids d'Apothicaire sont les mêmes que celles du poids de Troie;

mais elles sont différemment subdivisées. D Ce poids sert aux Pharmaciens dans la coinposi-

tion de leurs préparations; mais dans l'achat ou la vente de.leurs drogues ils se servent du

poids avoir-du-voids.

POIDS AVOIR-DU-POIDS.

16 Drachmes font 1 Once.

16 Onces font 1 Livre.

28 Livres fbnt 1 quart de quintal.

4 Quarts font un Quintal.

20 Quintaux font un Tonneau.

La Pharmacopée Britannique, (British Pharmacopoia) se sert de ce poids pour ses

préparations. Tous les Pharmaciens s'en servent aussi pour l'athat et la vente commerciale

inais quand ils remplissent les preceriptions des médecins, ile, servent du poids d'4pothi-

caire (Poids de Troie).

La livre avoir-du-poids vaut 14 Onces, Il Drachmes (Gros) et 16 Grains Troie et'

la Livre Troie. est (gale à 13 Onces, et 114i-7Z drachmes,- avoir-du-poids; en sorte que
l'once Troie est plus forte que l'once avoir-du-poids, mais la Livre Troie est plus faibl'que la

livre avoir-du-poids.

1 Once Troie contient............480 Grains Troie.

1 Once avoir-du-poids . 437f " '
i Livre Troie.................57ß0 " "

1 Livre avoir-du-poids.............7000 "

175 Onces Troie font 192 onces avoir-du-poidF.
175 Livres Troie font 144 livres avoir-duepoids.

MESUR7D'APOTHICAIREOU MESITREDE VIN.

60 gouttes font lé drachme.
3 scrupules 1

. 8 drachmes" 1 once..

16,onces 1 livre on une chopine.
8 chopines 1galn

C'eszt la mesure.adop tée par les Pharmacopées de Londres, de, Dublin, dEdimbour et

des Etats-Unis* pour leurs preparatioîns.
aPngleterre (British Pharmacop )sesert toujours de la mesure

Impérialepour.ses préparations. Ainsi nous e l'expliquerons pasà chaque article.

1.0
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MESURE IMPERIALE ADOPTEE EN ANGLETERRE.-

Galon. Chopines Once's. if. »rach. fi.* Minimes.
i = 8 = 160. = 1280 = 76P800

S = .2-0 = 1609,0
1 = .8 = 480

s les Etats.. 1 60

VALEUR RELATIVE DE LA MESURE D'APOTHICAIRE A LA MESURE IMPERIALE.-
MESURE D'APOTHICAIRE. MESIrRE IMPÉRIALE.

Chop., 'One. fi.' Drach. fi Minimes.

ins Troie. 1 gallon 6 13 2 23

rains Troie. 1 chopine 19 5 18
ede Troie; oncefi. = O20

a composi 6 drach. fi. 1
servent du 1 minime 1.04

MESURE IMPÉRIALE. MESURE DeAPOTHICAIRE.

Gal. Chop.. Once fi. Drach. fi Minimes.
1 gallon 9 5 8
Schopine ro-e1 38
1 once 41
1 drach. fi. =r58

1 go1utte =40.96

SYSTEME METRIQUE OUDECMAL DE FRANCE.

Is pour ses -Le système métrique est ainsi appelé parce qu'il est fondé sur *le" mètre, qui est'la dix-
mmerciale; millionième partie du quart* du méridien te'rrestre, l'unité principale des mesures linéaires&
d'4 potÀhi- est le premier élément de ce système. Le mètr e se divise en dix p arties -que l'on appele

dêécimCtre:h O le décimètre en dixnparties quen. at lecentimètre en di

1o gallone 6en13m2 t 23

s Troie- et', parties que-l'on appelle mnillimètre. Dix mètrsfn ndcmte dxdcmte otu

sorte que hectomèêtre; dix hectomètres font un kilomètre, et dix kilomètres font uin myriamêtre.
Libléxjque- laL'unité des mesures de capacité ou de, liquides est* un cube ayant pour côté la dixième-

-partie du mètre: on lui -a donné le nom de Litre.
Aujourd'hui on ne fait pas de différence entre la pinte et le litre..

Le litre ou la pinte =1000 cn-àm. -(1 killog.) d'eau distillée.

1phpië19 51

Le litre, chop. ou setier.= 500- " ou unle livre métrique.
Le ode lite ou set. (demia1d) 250 ou 8 onces.

S.Les0 multiples du litre sont:

Le Décalitre on dix litre; ou dix décimètres cubes.
L'Hectolitre ou cent litres, o1 cent décimètres cubes.
Le Kilolitrou millelitres, ou mille déceimètres cubes=un mètre cube.
Le afyrialitre ou dix mille litres, ou ' dix mètres cubes.

Grammnes.

Le gramme équivaut un centimètre cube d'eau distillée a soin maximum de d'nasité.
Les fractions .de gramme sont:

mboug et Le d.cigramme, qui est la dixième partie du ame.

Le centigramme, qui est la centième partie du gramme et la dixième du décigramme
la mesure- Le milligramme, qui est a millième partie du gramme, la. centime du décigiamme

L. la dixième partie duu centigramme.

I



12 . . PREMIERE PARTIE, CRAPITRE III.

Myriagramme ou .... 10.000 gramme.

Kilogramme ..... 1.000 "

Hectogramme "...... 100

D&cagramme " ..... '10

Les unités du gramme sont distinguées par la virgule ou le point que l'on met à la droite
-des chiffrea.

Les décigrammes sont placés à la dÏroite de la virgule et s'écrivent ainsi: --

0, 1 gramme 1 décigratame -tiol

0, J." 4 "iet

Les centigrammes sont placés à la droite des décigrammes et s'écrivent ainsi:
0, O1 gramme 1 centigramme

0, 05 '- 5

0, 08 " 8

S'ily a er~ même temps des décigrammes et des centigrammes, chacun des chiffres chargé
-de rep résenter les uns ou les autres, conserve sa place.

0, 12 égale 12 centigr. ou I décigr. et 2 centigr.
0, 25 " 25. " 2 " 5

0, 58 " 58 " 5 " 8

Les milligrammes sont placés à droite des centigrammes, et s'écrivent ainsi: -

0, 015 égale 5 milligrammes.

0, 008 4 8

S'il y a en inême'temps des centigrammües et des milligrammes, chacun d'ex conserve
sa place.

0, 015 égale 15 milligr. ou 1 centigr. 5Smilligr.
0, 0463" 46 " 4" - 6-" I

S'il y a en même temnps des décigrammes, des centigrammes et des milligrammes, on les3
écrit de la manière suivante: 0, 125, ce qui veut dire, 125 milligr. ou 1 décigr. 2 centigr.
eti5 milligr. S'il y a.des grammes, on met4le chiffre à la place du zéro. -1

1
QUELQUEs EXEMPLES DE FORMULES OU ORDONNANCES 1

SELON LE SYSTEME METRIQUE. CES TROIS FORMES SONT ADOPTEES, MAIS LA PREMIERE .i

DEVRAIT ETRE PREFEREE D'APRES LE DISP. DES·E.-U. i

.' R. Pulv. Aloes...... 2 . (2 gram*mes)I
Pulv. Rhei ..... 1 5 (1 gram. 5 décigrammes) 1
Olei (Caryophilli...... 6 décigrammes) 1
Saponis....... 25 (1 gram. 25 centigrammes ) i
Faites 2.0 pilules.

20 R. Pulv. Aloes.....2. gm. (2 grammes)
Pulv. Rhei..... 1.5 gm. (1 gram. 5 décigrammes)
Olei Caryophylli...6 gm- (6 décigrammes)
Saponis..... ..... 1.25 gm. (1 gram. 25 centigrammes)

30 R. Magnesioe Suiphas......30 · '(30 grammes)
Acide Sulph. ])il...... .6 - (6 décigrammes)
Syrupus Limonis......30 .(30 grammes)
Aquæ......180 I(180-grammes)



'i
Formule volumétrigue.

K. Magnesio Sulph............30. gm. (30 grammes).
Acide Sulph. DiL........... 6. C. c. (6 décigrammes).
Syrup. Liunonis.......... 30. C. c. (30 grammes).

la droite Aqu... ... 180. C. c. (180 grammes).
Faites une-potion.

Comme on le voit, les trois dernières formules sont difficiles à comprendre, sans l'expli-
tion en parenthèse. Il y a beaucoup de danger de mettre le gramme ou le décigramme au;
lieu du centigramme, &c.

QUELQUES EXEMPLES DES DOSES SELON LE POIDS D'APOTHICAIRE

ET LE SYSTÈME MÉTR1QUE.

1 à 2 minimes = 0. 06 à 0. 12 C.c.
2 à5 " -0. 10 à 0. 40 C. c.
2 à 8 " 0 10 à 0. 51 C. c.

chargé à 20 " = 0. 25 à 0. 50 C. c.
5 à 30 " -0.25 à 2. C c.

10 à 15 " = 0. 50 à 1. C. c.
10 à 30 " = 0. 50 à Z. C.c.
20 à 40 " -0. 50 à 3. C.c.

Rapport approximatif des poids d'Apoticaire et des poids décimaux. -
Disp. des E. U.

Grains. Grammes. Grains. Grammes. Grais. Grammes. Drachmes. Gramme.
nserve 11100= 0.00065 1 = 0.065 24 = 1.55 1 3.9

1164= 0.00101 2 =0.130 25 = 1.62 2 7.8
1260 = 0.00108 3 = 0.195 26 = 1.70 3 11,65
1250 = 0.00130 4 = 0.260 27 - 1.75 4 15.50

,on les 1248 = 0.00135 5 = 0.324 28 = 182 5 19.40
3entigr. 9 = 0.00162 6 0.400 29 = 1.87 6 = 23.30

1136 = 0.00180 7 = 0.460 30 = 1.95 7 = 27.20
1232 = 0.00202 8 = 0.520 3l - 9.00 " 1°
12300.00216 9=0.600 32=2'10 2 = 6.0

BMIERE 1225 = 0.00259 10 = 0.650 33 =.16
1224= 0.00270 .11 0.715 34 2.20 = 93.30
1220 = 0.06324 12 =0.780 35=2.25
1718 = 0.00360 13 = 0.845 36=2.30 = 155.50

6 = 186.601216 = 0.00405 14 = 0.907 37 = 2.40 ' = 17.70
7 - 217.70115 = 0.00432 15 = 5.972 38 = 2.47 8 =.248.80es 1212 = 0.00540 '15.5= 1000 -39 = 2.55-~--0 9, - 280.001210 = 0.00648 16 = 1.040 40 = 2.60 10 = 311.00

= 0.00810 17 = 1.102 42 = 9.73 il = 342.14
-= 0.01080 18 = 1.160 44 =2.89 12 = 373.23125= 0.01296 19 = 1.240 4 -.- 14 .430550

0.01620 20 = 1.;00 50 3.25 16 = 497.60
0.02160 21 = 1.30 52 - 3.40. -• c24 =746.40
0.03240 22 1.44e 56 = 3.6 48 =1492.80
0.04860 23=1.460 58 - 3.75 100 =3110.40

k ou plus exactement. 15. 432 gr. T onplus exacenent. 31. 10349.gram.

' ~ -v~-t

P 7'Plt C!TD"
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PRENIÈRE PARTIE, CfAPITkE M.

Rapport .approzimfat¥des Poids .dcinu»z et Le poids d'Apot hicaire.

Disp..desE. U.

Grammes. Grains. Grammes. Grains. Grammes. Grains. Grammes.

0.0010 = 164.

0.0020 = 132
0.0040 1216

0.0065- 1210

0.0081
0.0108 . j

0.0162 =

0;0324 = j

0.0486 =

0.0567 = ·

0.065 = 1.003
0.100 = 1.543

0.130 = 2.006
0.150 = 2.315«
0.180 = 2.778

0.200 = 3.086

0.300 = 4.630

0.500 = 7.716
0.700 = 10.803-

0.900 = 13.890

1 15.43

2 = 30.86

3 = 49.30

4 = 61.73.

5 = 77.16

6 = 92.69

7 = 98.02

8 = 123.46

9 = 138.90.

10 =. 154.32

100

125

150.

175

450

550
650

750.

850'

1000

Gramns.
1543.23

1929.04

2314.85

2700.65

6744.55

8487.78
10031.01

11574.26

13117.49
15432.35

Rapport approximatif du poids Avoir-du-Poids et des Poids décimaux.

Avoir. Avoir. Avoir. Avoir.

Onces. Grammes. Onces. Grammes. Onces. Grammes. livre. Grammes.
1216 = 1.772 5 = 141.75 13 368.54 3 1360.78

3.544 6 170.10 14 = 308.90 4 1814.37
j 7.088 .7 = 198.45 15 = 425.25 5 = 2267.96

14.175 8 =. 226.80 Av. du p. 6 = 2721-55

1 28.350 9 = 255.15 livre. 7 = 3175.14
2 56.700 10 283.50 1 = 453.60 8 = 3628.74
3 85.050 11 311.84 2 = 907.18 9 . .4082.33
4 113.400 12 340.20 2.2 = 1000.00 10 = 4535.92

Rapport approximatif des Poids décinzuz et le Poids Avoir-du-Poids.

IGrammes.-oz. gr. Grammes oz. gr. Grammes. oz. gr. Grammes. oz ..gr

28.35= 1 38

29 1 10.39
30 1.25 40

31 = 141 50
32 1-56 60

33 ,i 72 7.0,
34 1 87 80

35 = 1103 85.

36 = 1118 90

37 = 1133 100

1 149 125

1 164 150

S 1380 200

= 1334 250

2 50 300
= 2205 350
= 2360 400-

= 3 450

3 76 500

= 3230 550

4 179 600 = 21 72

- 5127 650 = 22405

- 724 700 = 24303

= 8358 750 = 26 198

= 10 225 800 = 2896

= 12 152 850 = 29 429
= 1448 900 - 21 326
= 15 382 950 = 33 222

= 17 279 1000 = 35 120
= 19 175

S l.4



POIDS ET MESURES. 15

RAPPORT APPROXIMATIF°DES POID.DÉCIMAUX A LA LIVRE ET A SES DIVISIONS.

'APRÈS D'AUTRES PHARMACOPÉES.

Grains.

1543.23 1 Kilogr. égale 2lb 7 décigr. égale 11 grais.
'750 gram. 19b 5"

1929.04 -5"1lb45 c"

2314.85 47015 onces 3 " 6"
440" 14"4 2"4

6744.55 400 13 " 1
8487.78 -171c2
0031.01 35 12 " 100 centig.18 "

• 3 "9115
1574.26 320 " 10 " 40 "98

3117.49 280 ' 9" 3
5432.35. " = 8 25 5 "

220" 7" 20 4
392 6 15 3 "

156" 5 10. 2"
125 " -4 " 5. cci

96 44

80" 2 3 345

rammes. 64 2 " 2 -

1360.78 48 1 22 "5 "
1814.37 32 " 1 5

2267.96 24 " 6 gros. O milligr I grai
2721-55 20 " 5 38 l'

175.14 16 " once. 25
628.74 12 " 3 gros. 15 123
082.33 10 21 " 15
535.92 "-' 2" 6"

6 56 " 1~" 5 " . 1 0 "
41 1 4 = 112"
2 4

"3 " 111614
1 27 grains. 2 125"

1gr= 18 "ci'
.gr. 1 "125•8décigr. 15 "

21 72

22 405 Aujourd'hui il est reconnu quelegramme équivaut à 15grains et une fraction V. p. 13.
24 303

VALEUR RELATIVE DU MÈTRE ET DE SES DIVISIONS AVEC LA VERG26 1981
28 96 1 mètre égle I verge 3 3z8 pouces.

9 429 1 décimètre = 4 1516.
1 326 11centimètre = 445 lignes.
3 222 1 millimètre = g ligne
5 120

MESURES APPROXUMATIVES AUX MESURES GRADUtES.

cuillerée à cié égale i drachmé ou 30,gouttes.
1 " " = 1i " ou60 "



PREMIERE PARTIE, CHAPITRE IV.

4 cuillerées à thé 1 cuillerée à soupe.
2 " 1 " âàdessert.
1 " dessert = c cuillerée à soupe.

once 1 cuillerée à soupe.
1 " 2 " à soupe.

2-= 1i verre à vin.

4 1 iroquille.-

8 1 grand verre ou un demiard.

16 - 1 chopine ou 1 livre liquide.

CHAPITRE QUA.TRIEME.

AREOMÈTRES ET THERMOMÈTRES.

Avant de parler des aréomètres, nous dirons un mot de la densité.

LA DENSITÉ SPÉCIFIQUE, PESANTEUR SPÉCIFIQUE OU GRAVITÉ SPÉCIFIQUE d'un
corps est la comparaison de son poids. absolu avec le poids absolu d'un autre corps pris pour
unité et sous le même volume. Pour les gaz, c'est l'air atmosphérique qui est pris pour l'u-
nité. Pour les liquides et les solides, c'est l'eau distillée à son maximum de densité, ainsi on dit
qu'un corps pèse une fois, deux fois, &c. ou un nombre fractionnaire plus ou moins que l'eau.

Pour connaître la densité des corps, on se sert de la balance et des aréomètres.

ARÉOMÈTRE· et HYDROMÈTRE. - On donne ces différents noms aux instruments des-
tinés à peser les liquides. Leur construction est fondée- sur ce principe de physique qu'un
corps flottant déplace un volumeliquide dont le poids est toujours précisément égal au sien
Il y a plusieurs espèces d'aréomètres, tels sont:

Le SACCHAROMÈTRE ou Pèse-Sirop.

L'ALCOIÈÊTRE ou Alcoolomètre ou Pèse-Esprit ou Pèse-Liqueur.

L'ALBUMINIMÈTRE pour reconaître la présence de l'albumine dans l'urine.

L'OLÉOMÈTRE (Pèse Euile).

L'URINOMÈTRE (Pèse- Urine).

LE PÈSE-ACIDE - LE PÈsE-LAIT - LE PÈSE-SEL - LE PÈSE-ÉTHER.

Il y a deux eïêèces d'Arécmètres de Baumé, l'un sert à peser les liquides plus pesants
que l'eau, et l'autre seit àpeser ceux qui soDt plus légers que l'eau. L'Aréomètre de Baumé

est le seul employé 'our les liuides plus pesants que l'eau, Pour lee liquides inoins pesants
que l'eau, on se sert de plusieurs Aréomètres, mais le plus ordinairement en usage dans les
Pharmacies est celui de Baumé. Le Dispensaire des Etats-Unis et tous les distillateurs se
servent de celui de Tralles.

L' Alcoomètre de Guy-Lussac, ou Aicoomètrecentisiýnal est employé exclusivcmènt pour
l'alcool, L'échelle est divisée en 100 degrés qui expriment en centième la quantité d'aI-
cool absolu que contient la liqueur essayée.

Le zéro correspond à l'eau pure et le nombre 100 à l'alcool absolu.

16



ARÉfOIÈTRES. ET THERMONJÈTRES.

Lorsque l'instrument s'enfonce dans une liqueur alcoolique jusqua 40. pr exemple, n

en conclut que le liquide contient. sur 100 parties, 40 parties d'alcool et 60 parties d'eau.
Mais avec cet instrument, la température doit être 60 de Fahrenheit.

L'alcoomètre centisinal de Tralles est divisécomme celui de Gu -Lussae en 100 degréb.

lezquîeîlis correspondent la quantité d'alcol pr (oitenu dans 11) parties de la liquu

MANIÈRE DE PESER LES LiQ -rE AVEC l.ES ARÉOÎÈTR'ES.
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PREMIÈRE PARTIE, CHA PITRE IV.

TABLE-ALCOOLOMÉTRIQUE DE- TRALLE.

aQteautt1e ravite Quntite Quantitéd'AIeoi purPpur pecifiquedans 100 par- ( dans ]() par- dans li par- ï-ans 100 par- à6ties de dir e desri. (e Falhr. tics d:esprit. de F.îhr. ticseearitepr. de Falir. ties d'esprit.

'21 6' 9689 51- 91 76 8739'
1 9'i~ 76-9ii79 5 9295 42 8l

1

996 2 968 927 5 7 'j8685,

119 65

I9947 - i 71 54 9254 79 858
4 , 3 8- 993 0e.56' 5 9> 0 8 631

13 3"

148 
8

9 969 315 953 4 0 912.3 85 8488

81

929456 7 95621 90988428

16() .1 . ,

9834 38 9541 63 90596 8. s89f 923 36 52 61 936 896 3610, 98027 41 5' 91064898959
i4 9812 40 9556 65 90132 902
12 71 4 918 9835 92 9a 8295

173 946 68 9416 93 830

J 15 97712 4 944 69 88917 91 81949
19 .9761 .425 .947 7- 895922î

191. 97491 43 991 72 88421 9 s 07à29 91 4 979 7 388175 97 - 80

970 49 9 8791 9 7988
924 9710 508 978 5 95 0 8
25 !,9947 9 96548

993319005 24 80 83

18 -



.\RMIÈTR.E Er TIER\IOMÈTRES.

HYDRO.\ÈÊTRES POUR LES LIQUIDES PLUS LÉGERS QUE L'EAU.

Iydrom'.tre de Bauzmé.

Qwutité
bpécifique

:160
e F.ahr

8739

871%

8685

8658

8631

8603

8575

8547

8518

8488

8458

8428

8397
8365
83:32

8299
8265
8230

8194

8157

8118

8077

8034

7988
7939

Degres
de ý ,'hy j-
dro:nètre

10

12

13

14

15

t17
18

19

2U

21

2.3
4 .3

25

26

427 ;

28
29

.30
"31

32

33

34.

35

36

37
38.

41

42

43

1.000 I .(400 -..0000

0.993 0.99) 0.9929

0.98; .0.98 n o.0859

0.979 0.9792 0.9790

0.97. )0.92- 0.9722
4.93 (.9357 w.9355

0.930 00.9591 0.9589
0.95:3 0.9523 0.9523
0.9 ï7 0.0932 0.9459

0.941 0.9399 0.9395

0.935 0.9333 0.9333
0.929 0.9274 0.9271

0.923 0.9212 0.9210

0.917 0.9151 0.9150

0.911 4.9091 0.9090

0.905 0.9932 0.9032
0.900 -0.8974 0.8974

0.894 0.8917 0.8917
0.889 0.8860 0.8860

0.883 0.8804 0.8805

0.878 0.8748 0.8750

0.872 0.8693 0.8695

' 867 0.8638 0.8G41

0.8-2 0.8584 0.8588
0.857 0.8531 0.8536
0.852 0.8479 0.8484

0.847 0.8428 0.8433

.842 0.8378 0.8383

0.837 0.8329 0.8333

0.832 0.8281 0.8284

0.827 0.82313 0.8235

0.823 0.8186 0.8187

0.818 0.8139 0.8139

0.813 0.8093 0.8992

t)

I

19

D.-:- _ Hydromètre de Baumé.

Gravits Spécifiques.

44 0.80945

45 0.894

4436 0.800 0.9; .75

47 0.795. 0.7911 0.7909
48 0.791 o.7S;<; 0.7 8
49 0.787 1)78 0.

50 0:783 (t.7777 0.7777
51 0.778 0.7733- 0.773-1

52 0.774 0 07692
53 0.770 0.7646 0.7650

54 0.76; 0 .7608
55e 0.762 0.7560 0.7567

56 0.758 0.75189 0.7526

57 0.754 0.747,,; 0.748'

58 0.750 0.7435 0.7446
59 0.746 0.7394

60 0.742 0.7354 0.7368
61 038 0.7314 .79610-738

62 0.735, 0.7275

6 0.7310.7253
64 0.727 . 0.7216

65 0.724 . 0.7179
66 0.720C..........0.7142

67 0.716 0.7106

68 .a.713-0.70(V

69 -0.709 . 0.7035

70 0.706.0.7000
71 0.702-0.6965
72 0.699 0.6930

73 0.696

74 0.692 (.6863

75 0.689 (t6829
76 0.68(; 0.6796
77 0 .8820.6763 ~



'4

'F
1'

1->

~Ii

'4

Id y l>bain>te e 1.
dromètre Gravité,s Spécifloues.

1000 1. 0000 1. (K

1007 ·· <070 1. 0K

1014 1. 0141 1. 0

1422 1. 0213

S 1>29 1. 0286 1. o

1044 1. f 43 > 1..

7 1 52 1 .2

s 14:: 1. 45h'- .

9 1467 I b 1. tu

* j l40 1575 . 7

I 1083 1 . 9)

e' > <>1 1 . (6

14 11048 1 10 1 1.

1>; 1125 1- 1244 I. 1

1134 i. 1320 1.

18 1143 1 1414 1. 4

19 1152 1. 1504 1* 1;

1101ii . 15% 1 17

- i 21 11i71 -1. 1890>< 1. 1

1121'- . 1. 174

16 1. 1 24

1215- . j2 .- 2
6 'L 9. >.21

1>1 1. >4d > . 2

1261 1. 2612'- 1 -

3 -127.5 1. 224 71

1298 1- 2954 1 9

3 13 9 1. 3072

35 1321 1. 3190
S1334 .1.3311 1.3

37 .

THERMOMÈTRES.

Les Thermomètres sont dts instruments qui font connaître les degrés de froid ou de
chaleur. Celui de Fahrenheit est également employé en Angleterre. au Canada et aux
Etats-Ujnis.

20 PREMIÈRE PARTIE, CHAPITRE IV.

IIYIROMÈTRES.-POUR- LES LIQUIDES PLUS. PESANTS QUE L'EAU.

71

Il>di t1 c ce lJ ini.

dromuètre Gravit(s Spécifiques.

000 38 1359 1.3559 .3551-

069 3 9 1372 1 3686 . 3 679
139 4)· 184 1.-3§15 1.3 809i
211 41 1398 1. 3947 1. 3942

2'3 42 1412 1 4082 1. 407

357 43 1 26 1. 4219> . 4215

431 44 144 1. 4359 1. 435

50.4 45 1454 1. 401 1. 450()

583 4; 47t. 1. 4C45 . 44;

'47 4 14s5 1. 447! 1 . 4795

> 4s 15Î1 , . 4194- I 4!4

24 4!5 15166 1. 5 596 I. 514

02 5 153*2 ... 253 51.)(2.3
9 44~ , 1549 *- 5413 1 5425

S1 e 1557; .591

144 54 1601 1. 112 1. 5

D28 55 118 1 i 1 1

17 7C 177 . s >

47 57' 1654; C;44-6 .1 47

40 58 . 1 7> 1 . > 2 1. 1;7i

'5 1 ;95 1. 4.-23 1. ;

1715 1. : 9 1- 7458

85 (il 173 -1. 722o 1. 7261

83 ;2 175,s . 1. 747 1. 74
.3 3 1779 1. 7C40 1. 7682

54 4 . 184>1 1. ·7858 1. 7941
'88 3 1823 8482 1. 8125

93 ;< 1847 1. 8:31z 1.. 8354

04 1872 1. 54- 1. 85814

I 68 197 . 87!)4 4. 8831

19 69 • 1121 1. 4438 1. 079

1 194t; 1. 1. 9333

4 7 19474 1. 9148 1'.9595

63 2002 1. 9809 1. 9863

81 3 2021 2. 4073 2. 44139

o02 4 2059 . 2. f34. 2. 422

25 5 2087• 2. 010 2. 0714

I
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C' RRESPO)NDANCE ENTRE LES )IFFERENTS THERMOMETREs.

CONG..DE L'EAU. E1WL. DE L'EAU. DOUCE CHALEUR

VIlENIEU3 212

C LSHUS iCENT. j

I: LTsL: 151

CHIAPICE CINQUIEME

n udnne 1: nom d: .lPdiumneus O(jivi >n Prép:ir îtion,. (in 1 Ls aux remède

ine ouI tc nt tout prêts das ls phlarma'ci et dont la cauompition at indîiu'e dans k

pharmacupées ;celi dI .lédiwnuts.3Jrgî I>>igtstri.on Prr.u iiugd;istrid quan- d s n le-

prépare d'après l'rdonian e du iiidecin. k1 appellei. ie(re INTEN ES. s' sont pris û
iintéreur EXTERNES n0' TiiQUÉs. Stîs sont employ's . i nr SIMPLES, quind i

s>t préparéS ev une enI Cùhstanîc Co.isÉ: (rmponi ?) gnan: ,!11truei p.- e ur subc-

P sur classi tiir duné manèr ra>ti un>l les <ubstanics miédicam n~tie e. ii qu fei r.t lai

nat ure médicale. >ifaudrait cnnaitre laiature les prcessus morbid.s qui brisent l'naruniie

s~ tiouis• physuogiuEs. Il tliulra:t,.dc plus. a o>r uneiconnassauce parfaite de leur

miie d'évolutin dans l'écIonimeiitalt de jionts capitaux qui retnt à Fétude. Il est

i vrai que de]s progrès iniprtants (ut été réalisés dais l'étude des puîeessus iiitect:eux

eaux, uiiis l'incertitudec rgne heneeire sur le iid, dactioni glréié:-ale die l:infection.. En att'n-

luit q1ue la pathougée des males soit miieux co nnu, ns croous devoir' adoptr la clas.si-

.eat:ion( de Gecorges Ilayem, profLsseur de Tlérapeutique t de 31tère.3édicale àla Facuté
c méd cine de Paris.

lère (,LSE.--- 'É5NFECTANTS. (Syn.) ANTISEPTIQUES. ANTlPUTRIDES.

Les désiifetants. snt des substances qui enIrayeIt l'etion uorbfijue des gernies pathe-

ènêues (Guiserddes.) V. Micr obes.

Les principaux désinfectants scit: Le Phénol- Le Bichlorure de·3ercure- L. BI-
xndure de Mercure- L'Iode- Le Nitrate d'Argent- Le Sulfate de Cuivre- L'Eau oxi..

génée.- Le Pernnganate de Potasse.- Le Chlorure de Zinc.- Le Thymol.-- L'Açide

Benizoique- L'Acide Salicylique-- Les Sulfophénates ( soudè, potasse. ammoniaque, magué..
e, zmnc, ) L'Aseptol.- L'Anisate de Soude.-- Le 3Menthol.- Le Pyrogallol.- La.

Résreine.- Le Naphtcl.- La.Napbtaline'.-- L'Huile de Genièvre.- -Le Chloral.- Le



PREMIÈRE PARTIE, CHAPITRE V.

Sulfure de Carbon.-- Le Bromhydia-de Quinine.- Le Chlorhydrate d, Quinine.- L'A-

cide Arsénieux.- L'Agil Barique.-- L'EuealyptDl.-- V. Aseptiques et:Antiseptiques.

L'tat actuel de nos connaissancAs na nous permet prs de diviser les désinfectants en Lo-

CAx et GÉNÉRArX: il nousarrive fréquemment de recourir à leur emploi au double point

de vue de la médication locale et générale. .C'est ainsi que, dans la diphthérie on emploie fe
bichlorure d mercure en application·loçleß et pour l'usage interne.

2ÈME (LSSE.- STHÉNIQUES ( Syn.) TONIQUEs. STIMULANTS. etc.

La maladie entraîne toujours:une perte de fbrces vtales; de là, iiidication des sthéniques.

c'est-à-dire des substances propresà réveiller et à augmenter l'én e organique et foct'onnelle

Lus principaux. sthéniques sont ;'Alcool.- LEther Sulfurique.- L'Olium. -

L'Ammoniaque et s s sels.- L'Arnica.- La Noix Vomique.- La Fève de St Jgnaea.-

La Strychnine.- Le Quinquina.- Les Amers.- L'Hydrast du Canada.- La Caféine.-r--,'

Le Strophantus - La Spaitéine.- Leý Iuu.- L'Adonidi.- Le Musc- La Di-

gitale.- Le Chioral, c. V. Toniques. p. 26. et Stimulants. p. 28.

3ÈNiE CLASSE.-- ANTIPYRÉTQUES.

Les antipyrétiques diminuent les combustions organiques d'origine pathologique. La

fièv e n'étant qu'un état réactionnel. c'est pourquoila iédication antipyrétique est simplement

symp matiquet. V. Antipériodignes, p. 27.

s principaux procédés antithermiques sont: La Réfrigération.- La Quinine.- a

La Cin onine.- La Cinchonidine.-- La -Quinidine.-·La Quinoïdine.- La Quinoléine.-

L'Acide licylique.- La Salicine.- Le Phénol.- La RêSorcine.-L'Anùivrine.-

L'Eucalvptu. Globulnus.- La Thailine.- La Diritale.- Le Salite de.Soude.- La

Créosote.- La Glycérine.- L'Ergot de Seigle. etc.
p

4È mE. CLASSE.-- NTIPHiLOJSTIQUES.

Les antiphlogistique ont pour but de ramener l'activité nutritive à son type normal.

Autant sont multiples Ls caus s ' nutritive. aaussi nombreux sont les moy'vens'

propres à les combattre.

La complexité des symptomcs inflaimaîtoires est en rapport direet avec la n. ure des ti- e'

sus intéressés: ce oui exige une variété d, moyens thérapeutiques. Ainsi. on traitera d a ut de r

manières les inflammations congestive exudative. purukunte. int.erctitielle. uancréneuse. caréeus.

pseudo-membraneuse.V.

Les principaux mnoy.-ens antiphlogistiques :t : Le Froid.- La Compressi.-

Les Isolantse. &. . Anltiphkgistques, p. 27.

Les Irritants. - Nitrate d' Aragr.t - E-fate e Zàr.- NM ate t à 51 N (aur.-

Cantharides, -Tartre St:bié.- Arsenic',- Moutarde, etc. V. Ir'itants, p. 25.
fier

Les Jrritats Spécfipes. - Le Jequrty.- le pus blunnorrhagiqjuu'. les

Les Astringents- Le Taunin et les Tannifères.-Le Fer roue.- Le Galvano-cautère. eu

L'électricité. c V. Astringents, p. 24. Fo

Les Ljections intraparenchg(ltenss - de Teinture (lode.- d'Alcool - de Nitrate

d'Argent.- d'Eau salée. ·ute. de t

Les Séd«tis.-- Cataplasmes féculents - fomentations - bains tièdes- applications toir

narcotiques, etc. V. Sédatis p. 29. et Émollients p. 27.

Les Réoulsif.- Le Pinceau électrique.-- i'Aquapuncture,- Les ventouses.- L'Urti- ni9

cation, l'Huile de croton,ý- l'Ipéeae.--- Thapsia, etc. V. Révulsifs, p. 25. son1
ére
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Les Vésicits.- Ammoniaque,- Canthaf4es.- Eau- bouillante,- Nitrata d'argent,-

Acide acétique - le Maiteau de Mayor-»l'Acide phénique- l'Acupuncture-- La Thermo-
n Lo cautérisation,- les Cautères,- le Soufre, etc
PoInt Les Narcotigues.-V page 282.
1oiefe

MEDICATION SECOIDAIRE.Miques.
Belle

nm. -

ca.- Le Dispensaire des États-Unis, et un grand iombre d'auteurs divis2nt les 31édicauntS ei

.MÉDICAMENTS GÉNÉRAUX" - et en " MÉDICAMENTS LOCAUX ". - Ls premiers sont

a Di- ceux q.ui agissent sur tout le système. et les seconds ceux.qui n'affectent qu'un ou plusieurs

organes. Comme ces différentes classes se trouvent toutes plus ou moins comprises dan-
les quatre grandes Médications précédentes, nous les mettons ici sans classification spéciale.

Pour la facilité des commençantes. nous donnerons aussi tous les synonymes, quoique plu-

La sieurs ne soient plus employés par la science moderne. Mais, vu que nous rencantrons cas
expressions dans une foule d'auteurs, il est, par counséquent, lécessaire .'en connaître la

m11enit ec.si?. >,-
signification. Après chaque classe, nous ne mentionnerons que les principaux médicaments.les

autres devront êtri, cherchés à l'Index Thérapeutique.
ne.-

ne.- AB SO0R B A-NT S ov A NTA2£C IDS.(S y .) EUCTRALI SA'NTS.

La Les Absorbant- sont des médicaments qui combattcnt et neutralisent i '. acids dréelop-
pés dans les voies digestives. Ls principaux sont: La Bismuth- La M3Lg éie- L'Eaut d1

,r Chaux- Les Bicarbonates et Carbonates d, Soud '-- de Potasse- d'Ammnaqe- La L:-

- queur d'A moniagu - La Liqueur de Potasse- La Craie.

rmal. ANESTIESIQUES. (A) ANESTHETICS.

On- donne ce nom à diverss substances qui. respirées, produiset '' L·m:Eraf:sa:
s ts- cestLt-dire linscsilbilité complète de manière à pouvoir subir les opérations les plus doulou

ut deu reuses sans souffrance. Les principaux Anesth(siqrjus soat: Lý - Caloroforma - LEther-

euse. La 3ixture.Tripex. etc. O i cm-loi aujou -d'au ar laîi' avee stueu. paraîtt-i.

V. 3éthode Anesthésique.

ALTERANTS.

O)n donne ec nom aux miecaments qui, sans irid'uire d â'efft ' liusuia:s snsbles. undi-

fient, purifient d'une manière persistante aI umauva.is sang et les humeurs diverss. L es altéran te

les plus employés sont: l'Iodure et le Bromure de Potasui- Les Préparations de Mer-
tère- cure.-Les Préparations d'Iode- de Brome- d'Arseni-- d'O.- d2 P&atin- - L'Huile de

Foie de 3orue - Les Eaux Minraks Iodurées ou Bramur:e ..

trate Les Alcalins, le Nitrate de Potasse agissent au si com:ne aitérant:s dans u grandgombr

de circonstances où le sang pèche par exc':s da plasstcité, comme das pii .usietirs fiè'vres inflamma-

tonus toires, le rhumatisme aigu, te.
Les altérants sont employés dansles phlegmasies aigus, mais surtout dansles affections c:ro

rti- niques. les maladies scrofuleuse ,,les maladies d la peau. &e. Enfin cs précieux médicaments
sont employés rour résoudre les eag>r eant' decganglion- lVmphatiques Is épancheunuts

eéreux, les enflures chroniques,&c.
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ANTISYPHILITIQUES.-

Ln d'Ant Syplijti us est queliquefois dlonnée aux maédicamenwt- qui combattrent les ma

-adlies véné-rine. Le:.. prineipaux anttsyphil tiques sont les altérimts dont nous venons de par

lr, ntre·autrs: Ls Iodur le 3ercur- - L loure de Potassium- L- Sublimé Corsif

ASTRINGENTS. STYPTIQUES. HEM)STATIQUES.

O ilonne -es nouis à des substances qui ont pour propriété essentielle de déterminer le

resserrement des tissus sur lesquels on les nit en contact. et de uiiniuer ou d'arrêter une

UéVacuation) q(ueleouque en ressrat les orifices pau- le-quelles elle s'opère -- Les Astringent.

pirîduisent triseffets: Ti(NQ - AsIRiNGENT -- ANTiPUTRiE- Quelques auteurs leur

donnent même le noi de ·· ToxiQuEs ASTaiNGENTs - L'act i trop longtemps continué

des Astringzents. a'.ntèr-ieur diminue. d'une ianiere notable, la séecrétion(lui se faità a bsur-

flace rer ils paraissent aIusi avoir ne ifiueice sympathique sur la transpuirati'on cutanée

quils d.iminuent. A lise -élevée. ils peveut léterinier la cairdialgie des vomissements et

d'autres acidenuts.- Jb Astringersnts sont employéslans les hém lrragies;.les diarrhées,.les

aeetoins .seorbut ig ules, lis p!a les :angr neuses ou umenacées de sphaeèle. ete mais particulière.

ument dansles iflannnations chronique orsp 'il existe plus de douleur. et que les séerétions

son t exagerées ceîi! dans les diarrhées chroigns, les écouleiienits mnhqueux du vagin et de

urth*. Les prcpaux Astringents -ont:f Acétate de plob-i - l'A- étate de Zinc -l'Acide

G allque , L'Acle Taniq i- Le Kino-- L« Cachou - L'Alun - Le. Rtanhia - L'E-

Lest. Atriuents s«nt untre iiqîuîé Io. Sur le., parties la suppuratrioi est établie, ex

ptI g mel l. passe à Q éta i-chroiique. 2o. Tout>s l s fi qu' exist'quelîue îiamma.

tio <gue et nes 'no- un iprtant.

L'npIloi les aIstriagets dans la dia rrh'é aiguë d'îanie une grand> attenti. Il fat

ti oujrs aouir- !0 s inî lde ne i arrêter les diarrhées trop bîrusquiemaent par !'emploi de- -

tr lgen, et.gui peut caus -r dle vives ululeurs pour c lt : raisoI o11 conelle de joidlre l's a.
<i -sants aux astrinenît. Si la 'liaribée a été arrêtée trop vite, 1 utiit donriui d l'hui! g:

t ur u dls lav- ments iumllienits (graine de li. empois. e.)

li N I rors.,aritrse:-n danls les hémiorragies. Tels sont : p lae-Le froid-

L'Amado u- LAgariede chêne-L'Alun- L' c.tat de plomb-La Tr. de For

LAide Suîfur'ijue Dilué-- L'Acide Sulfui 1ue Aromatique- L'Eau die abel-L'Ext.

d Erguot die.Sigl- Lt. nguents t Suppositoiri, its ave s des Astringeits. &c. ai, les

lue loyés ians les opérations chirugicales sont :Le î de 3onsl ( Sec ou légèreent

uc umté 1 -- La Soluitin ile 3insel ( pune ou diluée.) - Sur p petites blessux es. la simple

pplcatin ds ubstances suinte at bien: Feuilles le Tabae-- Cidre de Papier bn^Pé

suri unec- a-sitte -F'il di',Araignée- 3-)Iatt- Ether . Sulfique- Tan- Vesse de ihup.

EVACUANTS. 'it

Les Evacuants soit des médicaments qti provoquent les voiciss'iîuents ou les elles
Cette elasse coïmprend done les Vomitifs, les.Purgatifs et les Délayants.

Les VO3ITIFS ou EMETIQUES sont des remèdes qui provoquent le omisse-

ment. Les principaux sont: L'Eiétique- L'Ipécacuanha- Le Sulfat île Zinc--Le Sulfate

de Cuivre- Le Vin Antimonial- Le Vin d'Ipécac.- La Moutarde- Pour la manière de
lesadmninistrer. Y. Vomitifs dans la table. i
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que rougir ou irriter la peau; " d'EPISPASTIQUES OU VÉSICANrs ' quuad ils produisent

vésicules (cloches d'eau ou de pus.) et ceux de CAUSTIQUES- d'ESCHARoTIQUES- OU der a

CORROSIFS" quand ils détruisent la vie des parties sur lesquelles ils sont appliqués, et y peo
duisent deséechares. Quelques auteurs donnent encore le noua de CATHÉRITIQUES'" aux-

Caustiques les plus faibles.

Les PRINCIPAUx RUBÉFIANTS sont: La Moutarde- Le Papier Rigollot- L'Esprit

de Térébenthine- La Liqueur d'Ammoniaque faible- Lcs Ventouses sèchs- L'Aci

Acétique blué-- Le Vinaigre de Cantharides- Le -inaigre fort.

Les PRINCIPAUX ÉPISPASTIQUES sont: Les Muches Noires- L'Ongurnt Emétiqu-- dTo

l'Huile de Croton - La Thapsia - La Liqueur d'Ammoniaque Forte - LEau bouillant - leur poî

La Cantharidinc- Pcur l'application t le pansemeut des Vésicatoires. V. Vésicatoires.

LES CAUSTIQUES LES PLUS EMPLOYÉS sont: Le Crayon de Nitrat' d'Arggent (généra- ttahl

le ment appelé '-umstique - Pierre Infernale - " Le Su!fate de cuivre (Vitriol Bleu ) l et

L a Potasse Caustique -. Les suivants sont rarement emplovés: Le Chlorure de Zinc- Le e

Nitrate d mercure - Les PitsArncas d Canquoin. de.Rousselot. d-Vienn. - L .It

Caustiques Filhos. - L'Alun Caleiné est souvent employé sur ks bautons de chair. t ne

apres i

Remarqes Génlérales sur les C(ustiqus-Nous avons vu au commncment de e -para

graphe que l'application'd's caîushiqµi-s était tiujours suivie d'une eschare. Cette eschare est le li"n

plus souvent humide, car la plupart des caustiques n'ont d'aetion quedse liquéfiant: ainsi. R

certains caustiqu s n'az-isent qu'inparfaitaent s'ils sont appliqués sur une surface tout à *ann

fait sèche: l'e nitrate d'arg 'nt est la-ns ce ea; aussi faut l toujours avoir soin de laiid'r

quand on doit l'appliquer sur la peau. De mème que les cau.tiques n'atteindraient pas le but

'ils ne se liquefiaient -as. de n,ême is l'atteindraient mal -s'ils étaient trop ét'ndus par du 1-

ide, car ils deviendraient moins actifs. Il faut avoir la surface·de la pla:e, soit

avec un linge fin. soit avec de a charpie. afin d'enlever toutes les parties étrangUres. liqudes ou battr'

solides; dont la présence pourrait apportar obstacle à' i'action du caustique. Il arrive fort sou iactvité

veut que le caustque. en se liquéfiant. fuse sur les parties voisines. et produit une esciar" te.

plus ('tendue qu'il n'esf'"e'eessaire: aussi doit-ou avoir a précaution de les préscrver, soit ave-

de la charpie, soit avce de 'empitre. Si i'empili de q'uelqu's austiquas ne cause aucun' don t

ceur, il en est d'autres dont l'application est excsstivemant douloureuse: dans ce cas. Peau
roide a le double avantage de neutraliser le caustique porté sur l'organ -malad' en tro, A

grande quantité. et de calmr les douleurs violentczs par son .action sédative. Il est certain d

la compds'ton-,sqIeels entrent des, substane1s qui peuvent exJrcar sur l'éeonom:e une acto Pille

toxique, comme les pit s arsenicales. D'autres caustiques. sanis causr des acéidents aussi for-
térapeuL

midables, doivent être surveillés ae soin: tels sont e:·ux dans lequels i. utre des sels ul
cuivre. le nitrat acide de mci'ure, &c. On a vu une seule cautérisation par e tt' derni'e

substanc' causer la salivatioii. Pour ,évit-r -s accident, il n faut jamais étaler c's diver-

lcaustiues sur une trop grande surfiae. ni sur des surtae's sagnantes iu aborbnt plufa-

lcîlemet 'u' le surfaces en suppuration. da

TONIQUES. ' Bisens
La Liqu

SeLs Tonueqs sont des uéd.icamnts qui. en agissant d une mairler inte súr t-out le v

tee en aumentent les forees d'une manière ,durab!e. On les d:vi-e en tniques nun lejt'u

ues ou reconstituuts, en tonijques érrosthériques et en toniques astigents.

Las TONIQUES A.NALEPTIQUES ont ceux 'qui eruichiesent le sang en lui rendant lrlbu'

niue et la fibrine qui sont ses principes -organisateurs. Tels sont les prépr' éfis lef r. P

ui#ganese, les l>ouillis. les 'ruris, le sang pris comme aliment.&e.
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Les TONIQUES \ÉVROSTBÉNIQuES donnent de la force à tout · iorganisUne. Ils exercent

d Ime action stimulante sur Pappareil gastro-int -stinal qui tend à augmenter Pappétit et à facili-

ter in digrestion.

Les principaux toniques sant: Le Quinquina et ses préparations- La Quinine et ses

La Cinchonine et ses sels- La Bébéerine - Les Amers - Le Quassia- La Gen-

an - Le Colombo- L'Absinthe - La Camomilb. &ea. V. Index et Sthéniquas.

Ls ToNIQUES AsTRtNGENTS constituent une classe à part ( V. Astringents. ) Ils sont

-onîidlérés comme toniques, parce qu'en resserrant les tissu . ils leur rendent le la fore.

Bouchardat d:vise encore les toniques en ToNiQUES SPÉCIFIQUES désignés sous les nonm

:1, TOxiQUEs RADICAUX. d 'ANTIPÉRIODIQUES, de FÉBRIFUGES. Ls manifestent surtout

[ta- leur puissance lor.qu'iis s'attaquent à une cause morbafique intrmittente. La Qi nne la Ci-

d uIne.ers sels et les Quing<ings qui en -contiennent. dominent tout-à-fait, par leur incon -

ra tstable supériorité sur lesautres médicaments ânti-pêriodiques: ils s'a·ta-iuent à la causi laI

S) nal et la détruisent: ils agissent dans les fièvres intermittetes rebelles, en diminuant le volu-

me le la rate. ce qui est loin d'être prouvé lour les autres fébrifugs. Ces pr'cieux médica

Ue'nts combattent donc lapériodicité, sous-,«l$q ke forme qu'elle s: présent'. (V. Antipyré-

t.ques )- On entend par PÉRiODICITÉ 'apt;tud quonit eartaines maladaea se rceproduire

aprèi des intervalles plus ou meins longs pendaint lesquels elles avaient c 's-é comnplètement ;

are -l- ' ont l te-douloureîux. l'es fièvr s int rmnt'tae rt:ünzs hém.rraies. ertaines mala-

Sies nerveuses. &c. Ces m:ladies sont appel'é- m:d aes o ifetions périodiquas.

ansi. RoBoRANTs oU RoBoRATIFS--CORROBt RANTS ou CORROBRATIFS - Ces nom- sot
it àenvmes <le Tonique.

li-
btEMOLLIEINTS (A) DEMU1L C EN"T S.

lu 1'_

soit Las E ovllin.s <ou AntiphlogistigN- s-t d 's médicaments qui ot la proprilété de com-

s ou lutta- Pinfiammaton ; ils ralentissent· conséquemmnt la circulation. md:fi:'t la trop granade

sol. activité ds organ¿s. relàchent les tissu-s engorgé , facilitent 'abo-rption et diminuent la sa-

a' sb0ilité. On entend par 3Iédicationo EAollient ou at(phlogistie ( V. p. 22 ) l'nu-'mle

avr '- <Is moyens pr p .e combattre l'inflammation.: Ces moyens peuvent être les révulsifs, les vomi-

dou. tifs. iz purat:fs. e- sédatifs les émoitie ts, es ratraîchissauts. es Emisson. "anu<s.

ead ts a aignées. aîp:deation des sangrsues. o ues venitouses seaiéas. ).

A aintérieur on emploie. surtout: Les B'isso:is a-iu'n-s - B. Aaua'- B. A-

taia dué- B. Mcilaineuses-- La Glycérine- Graine de lin- uimauve- Avoin'- Ar-

dan rwr.t- Hui:es-doucas-- Le lait- Les figru s-' &c. A l'extérieur ol emploe. comma'T-

etioi- Plines; beaucoup d ces substances et autres (Ewlients uindl Potetet .ie t-s: Calio.lmin.

for. Gutta-Percha - ou-se d'Irlande - Acaeia - Orme Rouz-- Traa'anth &e. V. lIn lx

s héaputique IL y ai des hains (molliants. des lavements émollients. V. e mot-.

Vr CAR3INATIFS.

S fil
Les CARMINATIFs sont (I-s Stimulauts qui out la propriété d'expu1:er l', vent cat-

nas dans I- voies digestives. Les principaux sont a L'Anis- Le Fren- piquant- Les

Bi-ens fortes - Le Ginrembre - Le .Cardamomae - Ls-- Huiles voati's - La Cannelle -

La Liqueur d'Hoffman - Le Carvi - La Liqticui de 1enthe Le Clon - La Lique de

pétr-Le Cumin- La Mélisse-L'Eau des Carmes-- La Moutarde-L'E>p. d'Au-

liaquae aromatique- La Sauge. - Le Fenouil. etc.-V. Index thé'apeutia-.

0I COR DIAUX.

<' -' Ls CoRT îA eX îî des Stimulants qui ont la propriété d'aumentar pra'ptîment la

2T-
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chaleur du corps et iaet:on du e eur et d Pstomae. Tels soit: tous les Stimîùlaits dit

ihl-es - Les Liueurs aleoliques - LEau des. Carme. - L'Esp. d'Ammoniaulie- L
Boissons chaudes. c te. -' V. Index.

ANTIsPA-MODIîQUE-- - Ces médlicmen]t azissent sur. les nerfs en fàisant cesser on

caant k s cnvul-i: ns t lsn in uv-m uts nerv1 î:x etnnus sous Il nom le spasmes.' Les i

iiaux .>ont -d -L Camphr-, - Le Ca-teréuni -L'ther-- Le Galbautu

Le Mu.-e- L( )xid de z!in-.

ANTITHIERMîQi~E:S -. Antigvrétius

.STDIML -NTS A STDI LANTS. INCITANTS.

L st:,tiuit- ;uf ExrrT1« s jont tou- le- a.unt- propres à révei n l à augii

v tre=s vitales. ina:- dun- muani-re Do.n- dunrahl) eu Ies toniqu -. 1h- aurluntent surfo

- tev:n dfl e'eu: - du vs -têu- ierveux. Su- iîflune- d'un :tuÌilant. ies serétion;-
Sn) rh lus abonda1t-; le 1ous l, iéveoppé t nut !lgene pin- e'r3. Ils priennien

m'd • LTow Ts s DFfi~SfLEs~ guand leur act)ioi est tre l>rompt; mas11 de pau d. t

* 3e. commie les Ether-. (>0n-. emploie e! st:mians ~-.dans toutes les maadies. les fièvres e

nlamniations où le -vtène -- t débilit$. Is h-ont -- m tre-indiqué.d dans il. fi'-res et

-unimations on ion remar!que Xv symplt . .- ovants: langtue ct peau .- 'chtes. piu's dur rt

1nt. s Crétions rals 'uat a 

Les Stimrtulanto s un-u enlployés snt i,:- cooliuz-. -urtut le Bmnldy et le Wh 

L - Vins - L'Easprit d'Xmmon:aqi-ue r-mat t-pi., -:-Les Liqueur- Spiritueus -Les Et,

La L: 1 tî3tir lA nui a- 1 u- - L.-t Café - La Caféinue - L - Camphlre - La Liquu

ith - - La Liquour dIH<fmuan-L: B rsaniry.: - L- Coca - La N;t:·oglcérin--- L

Atrroai' ues- B (ap-ieum - L H nile. E _.,_ IA L )pini Li pe (t s d-es- L

htrcit- L- <a vaniu ... te. V. St- h !a

t

NAIl'Ti<C ES

Le., iare'tique - -u · ·STrPUiEtT- -ont «lv- médaaenvts quixe X1<-it paertical rem aot

rt :itionnce sur l- cerveau. et qui ont la p-ropriété d'a÷soup:r. Enu gtééal, les Naco;t%.,tpa

etitedoes. an--r-uit ucomme Stimulants. Le Nareutiques lpreunn-ut les num de S . t a
TrFs ou CLAu3u-rasTs quand il- modèrent les !îmouv--ment- ftro violnts des organes, et g

:aent sent le cout-, tro; rapide de la circulation cui -dAxom quand ils font cesr

euleur. et ceux de SOPuIFIQUEs -LrYPNOT QUe.-- SoP>RATIFs -- ou NARCOTIQUE, a- au

uamd ils déterminent le sommel: sommeil souvent accompagné de rêves et de visions. Si l rume

aidnné une ld trop considérable. il en r-ésulte un vrai- empoisonnement dont voici les it La
its caractères: en.ourdi-sementtgénéral, assoupissement. vertigres. nausées, état divres-. 1 ssc

re;ourdl et continue-l, dlatation ou eontraetion des pupilles., gonflemnt des yeux, mon' e calm

Cet cenvulsifs. apoplexie. &c. Les principaux Narcotiques sont: L'Opiun, la Morph a Les
t leurs préjarations - Le Bromure de Potassium - Le Bromure de Sdiuum - Le Chlurat ruits a<

La Paraldéhyde- La Jusquiame - La Belladone- La Chloredyne - L'Hypnone-- -Le 0il

Br( midi4 - Le Chloroforme -V. Index Thérapeutique. .Col

tuner 1
. umtangue-(. - On·ne doit répéter les narcot:ques Que toutes les q-uatre.heures, à moiii ès-sim

t fois, que l'effet de la première dose -soit dissipé avant ce laps de teips, ou que la dour

it bku n:oknte: dans ce dernkrr ea. on peur répétei la doSe ceux hures et même une hur -~

a-s la îrmmère.
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[uùIants dlýi $l.ÉI):DTIFS ouCONTRO-STIMULANTS.

Eiaine- L-
I. î:ît Sédaitif' veut dlire ipiser-.'On a donné e'ý now aux m,':lcam2iits qiu ont la propîriété

t1:1111.1W2%d'apaiser la trop -graude ac-itr'dui cSur et de la irc. ulation, ou 'atonau.
t cesser o yt do n.ta ée nt 1iilr loemtii

es.' Les oein.ane l'unosaneèmed'un
-tl'était inflammatoire:* ainsi. la diu'*talo esýt iun sétltif (deetlato ueiur. C- mot es"t

Galbadccalmant.ependant il a un sens pus ér'ndu. Car ouc sousct lé

1:J#auîn;. non siltctles médicaments.. iLais iun cgrand noînlre (de moyenis -étranteurs i àai
e ;:iîlve:on ne petpas d.rre i(tue l saeesotn clan eladulu dîsl li

u: ni: ais on dira- îîu'elle est un sédatif de lat douleur. Qequsaut ,li'orsdonnent iaux se

att- le uîm '' d'ATNIQUEs.-Ce 1no1m Ll*ecfn-vient tè-iî îiîî l f"

t augillkvn - 'îlantes dsurb:r

ilistrés a-hante peuvent être prnnsnte des tMa
~î~ton - eauiuts epunvent être employés les unls pour les au1tresý: if- u(at çeltictîn leutr.' îlC'îI.îs

fièrese
.rs iîr.et leus <Vins-lus flammations î(es

le ~d. tr sla îdiq dcatis les initladies ùcbrion;ques de lpiiclc:clt:ele iîitr'ef <1<de,

rs t . Ioueombattte t lansle as rtc
î'n iu'dit-', lianit'i''

t le W h 1.1

-Les Eth

s dur c : prmnejat>ix ns Séatif oî ~ froid gh- L lceL(onit L iiitî'-L

caldèrs Lea hin L l iea

ntcea i tîur.earis:lese:i'eViii(t "lès
1£-e &cà l'extéreudans les inflainitîatius ducreuqe 'îî sius -b~lr ju

icui ladoulur ess.tlesa

a:isppI.qu" onl'eau gacée (au lluuli(leo e uiJt te

e.èle attu 1vti île sac: en caoutchouic c (J'-.qi 'nmête do e> ess. i cieii l i-

n- hidanîs quelques hèipitelux. pour applilitel la -- lace sur' la té',.. ille espèive il
l-i~Cîi :.3u' tiitý3 avec un tavt ude plomb rouilé uiniide la têt'- uedseténiisltCvi

17i *i4iZ t e!C d (,ails 1nu1 senti rcmpli de glacé. et 1* autre etréîuté 105. -îîîle a ns aie ri>

de SIi - '- àtere:le -titranit est aln'si contntn et Ile tal' n'est pasiîîilé

-s, et 41", - Lat glace pilé2 est 11111excellent répercuissit dans- ii grandl nombre d -c (etaitei îjr'îî,

-)nt C5rItqîîescîr un .jphlegwojit. un érysipèle. penu' emp)êcher le dévelojîp 'mieut deIO Ul'tufltinti

RCOTlQl' 'h hrutie -luii nuipu être réduite par letaxis. afin (le la ftiE rnrrlrlartatiil

rns. à mnn

ici les111 La ciasse des s7(dati'- comprend enicore le,,;'RÉFatu;ÉRA.NTS, -Zrlîl'lès aussi RAîlcAU

* .ir Lss t SédatN f ouvTEMPÉRANTSp qui sont desn médicaments qui ott la propriété derarîchirt

ux..umotir.' e eilmer lapsoifLse latricipaux ra éatité u c e

r Les Limonades. Le jusdèOrane. -LAeide Citriqque-nteu tsaire mLemet f

LeCh its acides- LAcide Tartarisu- Le rasutn vert. - Le lact- Le jtu de mtent

pnone- ee Les-Potions effervescentes. p

Commeilso suent difficame procurer de la glace d moetnséitrngne ges a lan

mner-la ;nrecette des trois mlanres frigorifiqes les plus employés. Le premier est surtout-
-es, à e;,1maisrês-sie conomique. et donne de la lace avec facilité.

eunfti lt-l A N GET S FRIGORIFIQUE. (Boutigny.v R. Sulfate di soude lion' effleuriétué
itisé. 2000 grami es. Acide-sulfurique 41 de1 arOUgmes (Lacide : 4l résulte dun



mélange de 7 parties d'acide sulfurique du commercé et de 5 parties d'eau qu'on fait refroidi r

en plaçant le vase qui le contientdans de l'eau fraîche. )
L'appareil se compose d'une biîte de bois de chêne de 36 centimètres de longueur, d

8 centim. de~hauteur, et de deux boîtes de fer-blanc de la même forme, mais ayant chacune

32 centim. de longueur, 15 centim. de largeur et 8 centim. de hauteur. Ces deux dernières

boîtes sont destinées à contenir Peau qu'on soumt .à l'action du mélange frigorifique ;

leur capacité est d'environ 1500 gram. d'eau, que trois doses du mélange ci-dessus peuvent ma

solidifier quand on opère à la température de 10 Réaumur. ta

2o - On prépare encore n tres-bon mélange frigorifique en mêlant: partie égale de sel am-

moniacal et de nitrate d'ammoniaque, avec une quantité suffisante d'eau.

30- SEL RÉFRIGÉRANT ANGL AIS.- R. Hydrochlorate. de potasse, 50 gram. Hydrochlorate

d'Ammoniaque, 30 gram.. Nitrate de potasse, 10 gram. ' Ce mélange salin, dissous dans 401)

grammes d'eau froide. fait baisser -la température de ce liquide à& 15° Réaumur.

40-MÉLANGE FRIGORIFIQUE.- R. Sulfate de soude, 300 gram. Acide Nitrique étenda salii

d'eau,200 gram. M1Iêléz. Ce mélange fait baisser le thermomètre de 26°, et permet d'ob- ra

.tenir de la glace artificielle pendant les chaleurs de l'été. TI,

Le

DIAPHORÉTIQUES. a

Les DIAPHORÉTIQUES oU SUDORIFIQUES sont des médicaments qui agissent sur la pa

en provoquant les sueurs. Le-s principaux sont: - Les Boissons chaudes, - La Pou:re ant

moniale - Le )aver -'- La Salsepareille -. La Daue-amère -- L Sassafras - L'Esp. de

mindérérus - Les tisanes émollientes ( bien chaudes.) Le Gaïac -- Le thé fort, (avecdu rife

.brandy chaud,) &c. V. Index thérapeutique. Tab

DIURETIQUES.

Les DIURÉTIQUES sont des médicaments qui, agissant sur les reins et la vessie, au- ment

anentent la sécrétion de l'urine et modifient les qualités de ce liquide. Les principaux sont: .ontr

L'Acétate de-Potasse -- La Graine de.citrouille - L'Acétate de Soude- La Graine de lin. L7A
Le Baume de Copahu - Les Genièvre. ( baies de) - Le Borate de Soude - Le Nitrate de La F

Potasse - Le Buchu - Le Pareira Brava - La Digitale-- La Scille.- L Wintergreen. Tox
L'Uva-Ursi -L'Ether nitreux - L'Urée, &c. V. Index thérâpeutique.

EMMÉNAGOGUES.

L es EMMÉNAGOGUES'sont des médicaments qui provoquent l'écoulement menstruel. .I.j r
.est certaines substandes qui ont une action spéciale sur· l'utérus:. celles-là viennent au pre- Toni

mier rang des emménagogues, quoique souvent aux classes les plus diverses. Ainsi. les règles
sont supprimées, ou par dibilité générale, ou par défaut dans la compositiôn du sang; donnéz

es toniques, Is préparations de fer. les viandes noires, les amers,&c.: ils seront alors les 4u d'
meilleurs emménagogues. ra-t-on pour cela les ranger dans cette classe de médicaments? (ak?
Evidemment non: mais on ne devra pas mo voir recours a eux-dans le plus grand nombre doine

-de circonstances. Ils n'ont pas pour effet de provoquer les menstrues d'une manièlr intempes am

;rive, mais de mettre l'économie dans un état tel que cette fonction puisse s'a omplir d'une
manière normale, ce qui est bien préférable. Ainsi, suivant les indications, le fet les autres

corroborants constituent des agents précieux de cette médication; l'aloès et d'autres purgatifs

sont souvent employés . dans ce but ; les. préparations d'iode, d'or, ont été préconiséès avec

raison; tous les stimulants: généraux peuvent devenir des emménagogues, Les principaux :blir 1:
'emménagogues sont:-L'Ergot de seigle-L'Uva-Ursi -La Sabine- Le Gin-L'Axmoise- . ées.

PREMIÈRE PllARTIE CHAPITRE V."30
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a Tacaisie-Le Safran-La Mill-fuilles-L'Absithe-L'Aurone-La Rue-L'Apiol-
sit refroidir V. s lIndex thérapeutique.

EXPECTORANTS.
>ngueur, .de

snt chacun Les EXPECTORANTS oU INCISIFS sont des nPicammts qui exere nt une action parti-

x dernières . alière sur la muqueuse du poumon et produisent l'expulsion d3s matières contenues dans les

rigorifiqjue; b -onchs. Les principaux sont L'Acid3 benzoique et s>s préparations- La Lobéli - L'É-

sus peuvent iétique (à petites doses)- La Marrub- La Gemme ammoniaqu, La Seile- L'Ipéca-

cruanha et ses prép - L Sénéga, &.- V. Index.Thérapeutique.

e de sel am. REMARQUE - Les mxrtures expectorantes se prennent toutes les deux ou trois heures

u-ivant l'effet. Si l'expectoration est trop alondante, on diminue et on éloigne les doses; dans

le cas contraire. on les augmete et on les rapproche.
drochloratlr o

s dans 401) SIALAGOGUES.

Les S[ALAGO<5UES sont d as médicaments qui agissent particulièrement sur les glandes

que ét:nda salivair-s. Ils augmentent la sécrétion et l'excrétion de la sallie. On donne le nom de Masti-

ermet d'ob- .'teres aux substances que l'on miche pour produire le même effetou pour purifier l'haleine.

1Tels sont: La Gom. d'Epinete (Roug ou Blanche).- Le Bétl- La Racine d'Angélique-

Le Clou de girofle- La acine d'Impératoire- Le Mézéréon- La Racine Ptarmique,-

La Moutard- Le Raifor Le Poivre- La Seill- Le Polygala- L3 Tabac à fumer-z-

Le Pyrèthre. . Index T érapeutique.
sur la puaan

ERRHINS.
oudre ant:-
L'Esp. de LEs EaRuINs ou STERNUTATOIRES sont des médicaments qui, introduits dans les'na-

t, (avec du nes. provoquant létrnument et la sécrétion dumucus nasal. Tels sont: L'Asarum-- Le

Tabac- LEuphorbe-- Le Turbith minéral- La moutarde- La Vératrine- Le Muguet.

EXCITATEURS.

EXCIT4ATs du système musculaire ou. EXCITATEURS. On donne ce nom aux nédica-
essie, aug- ments qui portent -leur action sur les centres et sur les conducteurs nerveux qni président aux

ipaux sont: contractions des muscles de la vie animale et de la vie organique. Tels sont: La Strichnine-

aine de lin. L'Acupancture- L' Aimant- L'Électricité - L'Ergot de seigle- La Fève de·St Ignace-

Nitrate de La Flagellation- Le Massage- Le Massage par percussion- La Noix vomique - Le Rhus-

intergreen. Toxieodendrón- Le Rhus-Radicans.

STOMACHIQUES.

Les Stomachiques sont des médicaments qui ont la propriété d'activer et de relever les

e e t)reas de l'estomac, tels que l'Anis- Le Bouillon- La Belle-Angéliqtue - Les Amers- Lesenstruel.- I1

eut au pre Toniques. et 13s Stimulants.

i. les règles ANTHELMINTIQUES.

ng; donne'z Les Anthelmintiques ou Vermifuges sont des méiicaments qui ont la propriété de tuer
nt alors les .ou d'expulser les vers du canal digestif. .Tels sont: L'Absinthe - L'Aloès - Le Mercure

dicaments? (Calomel) - L'Ail- L'Andira retusa- La Santonine- L'Ansérine vermifuge- La Chéli.
aud nonbre doine - Le Semen-contra - Le Grenadier - La Spigélie (thé à vers). - Le Kousso - Le

intempes Kamela-.Q- La Tanaisie - La Moussi de Corse- La Térébenthine.
mplir d'une Ténifitges ou Te ;fuges- Remèdes employés contre le tænia (Ver Solitaire). V. Index.
t lës autres
tes puratres APÉRITIFS ou DÉSOBSTRUANTS.
es purgatifs
nisé'es avec Les APÉRITI S OU DÉSOBSTRUANTS snt des médicaments qui ont la propriété de réta.

principaux blir la liberté dan les voies digestives, biliaires, urinaires, &c., qui sont engorgées, embarras

Armoise ées. On a décoré de ce nom beaucoup de substances bien différentes dans leur àction, les unes
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diurétiques ou laxatives, les autres toiqlllues. excitant s ou altérantes. Tels sout : Acétate de

Soude- Bicarbonate de Soude - Les Eaux minérales - Eau de Vichy artificielle - Eau

Magéiene- Les Racines de Feouil- d'A perge- de Fraisier- d Ache - de Patiuce-

dle Capillaire- d Persil- dl Chi ndent- I Petit Hoax- il Chicoré di Salsqpare

de Den-t de Li i- de Vr du'eTor. - V. Index.

BECH IQ UES.

Lîes BEcini -Es soit dies remèdes adoneîissaits eii tré la toux. Tels sont Bouillon l!lane

G ulînauve G raiî d Lin- CapillaIre- Jujub -- Coqu hect- Marrnb Chatave-

re o- G enm Arabî n -- Violete. &c.

1)EPUR ATI'FS.

L És 1î T-s so:it des înédlunnt i toTres à Alpul'er la sai. Tels son t 'B Lrd li

Pat lie -Cir ciée -saponatre--Cre-sson--Salseptareille -Cîienis-Soufre, &c. V. Apiéritf

DES1NFECTANTe. - s

L JÉslN F .EtI .\rs siont ils miédicînm - tii înt la propriérté dle décomposer les mia -u

putrides -t <t, a'ins. puittient l s' vetement- <t l s applart nments· infectés d'odes fétidi~

dangtee-e. \ . Antisep t'niji et Áseptiq uer

t'croi'tgnértlem-nt iqn: ls subrtanc'- artmattiu a ., lr huiles essentielles. &:... ni- sî

da (e, éi fct t1--: Ìe.-n.i ln :llle t s mnuluvai.ses odeursý. D_ -lit -

expiéri nces ontt dét tintr ! t'i les anen-s auient traisi de s:servir il tromat -s. Les Hail

il-- LIi re.is n t Vi'. L ir-in</i lfi'ientft Jaipetr. Ci/tot. lB rgamoîttti, & c.. - ont ;1-ipre-

à la produtin de z qutti t ist iii W des mileurs. dlsif'ctants. Dans la. plupart ls ty.

l'actit ir'eti d slt -î estrt nicesairîe purli .prthdre l'zisft t~~<î~tî~i probable qu- arô:ini,

xl ici d e Lur .titi cmi en -tété. - iétruit beaucuplt dle piSOs. qudlaîs cettc sa:sn d

surîtotut, e:tpist noi ut l'air La gra :e l avanîdi. btrulé-e sr dle c harbotns, ert tin honî dé-îî

f etant :Ii estliit it e t11n-1 ) -d Cl. t

- n
ANT hLITHTQ UES.

,s A i» il i-rT Qi : tit LT HiiN' RII>T iQU Es snît der rt iulant 1 iju'n suîpposat . -

propeutf ;Dre fndre oit a e p i-r la frmation d s calculs. -

ANTîto:!NTA!it1t - Mélic:iitEl quitîii b1t-ntslïs dotleurs i dints..Tel ro:ts)

La Créisot:t- h- tlootrm-- L - Camphre- L'Eth-r satur-é il- et i - L'Huiil, e]

Cajuput - L'Opium- L'Huil de elou- Morphin &c. V. Iidex.

ANTîÉ.MÉT MUEs.-Médicaments qui comblatte it les viîuissements.. Tels sont: L'Esp-it

d Amnuiague armatique- Le .Colomib- La Chloral à petites dotes- La Glace - Le Ca:t

damom e - Les Boiissous fortes - albumin use- L' Eau de sola - Le Brandv

L'Eau de Seltz artificielle.-

ANTIDARTREl X- iMédleauents eiplotyés ucontre les darti-es.

ANTîT xiQuxs lu ANTIPOTES Ce nom est synîonvme de c-outre-poisoil.

A NTIDYSSE NTERIQ U ES- Méd icam uts qui t 'mbatteut la dys:enterie. th

A NTIÉPi L EIPT IQU ES- Médicauments (lui combattent pépilepsie.

ÁNT IHERIÉTJIQ UES- Remèdes' employés contre les dartres et autres affections cutanées foi

ANTiSChRUIiQUEs-Médcaments propres à guérir le scorbut. Tels soîti: Lncoiie - Wu

Le Pourpier- La Barbarée - La Salsepareille- Le Basilic- Le;Sénevé noir- La Can: rai

neberge '- Le Sisymubre - Le Raifort- La Véronique - Le Cressori.- &c. . Index. Pl

ANTt-ZtoT1QrES. An0tTzimotle..-.Ce sont des remèdes propres à combattre les maludie

I lM



CLASSE DES REMÈDES.

tt> d ezim otiqles ( Variole,- et autres), qui sont. dues '" la préenednfeenV iros&c

- Eauii

t ile

ANTIPIJTRIDEF- Hédicam-nts qui préêi2nn >nî la urito n iali.
tiaue- V, Antiseptiques, Aseptiquies, .Désinfectants.

ANTILATL - Médcamenuts qui sont propries à faire> paser l1 'aiouàruarlam-

11TEU it 11

ladies laitluses.

As TIPS(>IfU xS. -Médicaments qui combattcnt la. -ýadle.

propDEreTFR!dES -1O donne ce nom aux compos:txnns propres à nettoyer les dent

DÉTERSus .ou DÉTERGE.NTS 3-- On donna ce nom. aux topique-s» propres zi nettoyer les

- paies et les ulcères. Ce sont. en générai, des toiu-stimulants, qui rav ivent lés surfacas.

lbafir so: : 1o

uppurant3-, relaches et bla s, favorisent la s to d

'dii détermi.nent dans les chairs une excitatiorn' favorable- à la cica-ýtri:sat-ion.

EcBoL:QUES -- llJédiC frneats Ecoq014or 1-o mdoqûs( Etlc.C

sont eaux, qui font contracter fort2ent l'utérus. La. p!u- puis,ýsant es t Eaot de sege On di1,t

ec>pndatit que-le i (le c/dece-- le BOrix- la B' eer IC- &e. &.Ont ceýtte propriété

E-MÉTO-CATIIARTIQUES -)Médicament., qui provoquent le. VOnîisSeme)t!S et les iels
JÂémét:qu3,ý lýipéicacitanl, jonts àa des purgatifs so:'t d - ic -. tatia s

LEXsprARt.uT éa qui ont la propriété

r-ut SFÉBRIFUGs-- M)-éicamiints qui conbattent la fièvre onen préviennsutl retour-. Quantid
H~ti iN nêrni n -nt le retouIr (la la fièvre, on les noilnaeÀtpri'j's V. Antipyrýétiqu ->Z.-

Flsa FNODA N TS )IMédie.iiinntý- qui ont la propriété I, iré-o4udre esnornantSsurto)ut

'au -- s f

c u (ia s maif'smtlentemelnt 'et. sans5 symptânucs Tnaaa::-- Ts s-,nt:Limatr

dVi- L oe. LQure de :o.-s Iqu . a-

neli -- s

niques eprtialiuemmt,qux purgtif drataus enef on don , V libesos p &c.pau

ANTIPUTR-DE cammone-- Jaapn-S uryonenoint la ptfatin- :rpra-- InElaté-
a mo- am-G-atoi-Eilébe- Eiiporbý-r E atéin- HlAe deC.'n meGîe

,Pieptiqdues-septiuPoudre de sénéca

ÉPIATEUXr - E édcms q asnt sur 1re et per-! ait o uér. quand

uh Ielles sont. dléana--ée1s.

LIîs-Iies- Remède,,s qui adoucL-scnt. qlui so)ulagenlt.

ladie laituses

MYDRIATIQUES. -Aédic s Remdes qui gatt la pupl . comme la

Le C- dncmAoposrnety&ct

PALLI TIFS Remèdes ou mosont ns qui soulaqesnt. maisn qui araiv--ent pass.

POr L4I Es c hai- Rmèdes qui préviennent les maladine.

PARASTICIDES- On nomme ainsi les remèdes pour tuer les poux. ce snt entre autre

AteBlanche- Benzine- Coque du. Levant- Pain de Coleuvre- Pirtxn-Pyrè-

thre- Saumure« de Lard- Sel, Ie Table en fort> solin Onguent Napoditain, &ce.

RÉPECUSSFs'-' On donne ce-Inom aux topiques qui\ appliqcués scur une partie malade,
tanées *font refluer f ointérieur ts miquides qui tendent à plus r. ou arrêtent le développement

colie - dun exanthue ou de toute autre altérati-n moBrde.- Tels.sot: La Glaep LpHydrochlo

érate dammoniaque-a LEau froid - La Bedladton- as Lotaons rfrigqe

Ea xari. Rrnts ANS- 3éiamnsqu nt rprééd'gyr

pine- L'Acétate d'pldIomb.

YMÉDICAMENTS TÉTA QUES- CeOxa qui agi sen> duue manre spéciale sur la moile

túd araéalrle éoiéséacés asb .tié.O if re dn a isu ra
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épiniè re, qui donnent lieu à ds contract)ons spasmodiques brusques et passagères, parfois d'une fa<
grande violence, suivies de rigidité tétanique. Iue

Lcs vrais médicaments tétaniques sont fournis par la famillEdes stiýychué1: la Strych-

ine est le type de leur action. Il et plusieurs poisons qui se rapprochent des médicaments qua

tétaniques: nous citerons la rér:etrine et les produits d3s colchîicfcées, lellébore noir. le redoit, qu'i

fæeanthe crocata. les cguës. dent laction toxique se porte aussi sur la moëlle épinière,. mais quai

qui aiiscnt différemment. t:on,
RÉSOLtTIFS ou DISCUSSIFS -- Mé3icanetnts qui déterminant la résolution d3 eniorge- Pha

nts et (les tum -urs.. is sont pris dans le chvses des énv>llients, d ri ertunts, des (ltnts nqu

oe des- toniques selon que la tumeur est d nature inflamm toire on ato)niqu-. Teals sont:-L

3Mercure - L'Absinth-i L'Iodure de Pomb - L'Aconit - Le Bromure de Fer - Le

3Millpertuis- Le Bromure dé Pot ium. La Saponaire - La Camomille- La Serof'ulaire.

L'Iode- Le Souci- L'Iodure de Potassium..

VLLNÉR AIRES - Médicaments propres à guérsr ls plaies· et ls blessures. . Tels sont: recox
L' rmoise- Le Hétre. ( feuilles) - L'Arnic. - La Linaire - La Barbarée - Le Mille-

pertuis - La Brunelle - Le Nénuphar - Le Bois blanc (feuilles) - La Sysimbre -La

Circée - La Tanaisie - L'Epinett3 rouge (écôrce). etc. violei

tales

PRARATIONS PHARMACEUTIQUES -ET FORMES. DES MÉDICAMENTS. na:soî

Les médicaments se prescrivent sous les formes suivantes. Il est nécessaire d'étudier la d
signification de tous cas mots avant de commencer à étudier la matière médicale. La table

vous indiquera la page où ils sont décrits. pour

Abstraits - Apozèmes - Ablutions -Bols - Bains - Baumes - Cautères - Cérats ment
Cataplasmes - Collyres - Collutoires - Cons - Ecussons. acides

Eaux distilées - Electuaires -. Emulsions - Esprits - Embrocations - Extraits- Elixir. alcalis

ssences - Emplâtres - Fomentations - Fécules - Gelées -Glycérés - Huiles fixes. tinques
Huiles volatiles- Hydromel- Gargarismes - Injections - Lavements - Loochs - Lini- sons 4

ments - Lotion's - 31elli.es - MIixtures - Mucilages - Onguents - Pastilles - Pilules. plus el

Potions- Pommades- Sirops- Sparadraps- Séton - Sinapismes- Teintures- Tisanes.
Triturations:- Vins- Vinaigres- Vésicatoires,,&c. &c. é.]

an sou

ýca rbon

et l'on

CHIAPITRE SIXTEME.A

sOnde,

PREPARATIONS CHIMIQUES

ACIDES.- On entend étnéralemcnt par ce nom des substances de saveur aigre et p l

quante; mais en chimie on donne ce nom aux corps qui ont la propriété de se combiner avec de soud

un oxyde pour en former des sels.

Tous les acides, employés en pfiarmacie, sont supposés être des composés d'oxygène avec fruits qu
une ou plusieurs substances combustibles; on excepte cependant l'acide inuriatique, composé phases d
de chlore et d'hydrogène. Les acides sont caractérisés par les propriétés suivantes: ils ont une
saveur acide, changent en rouge les couleurs bleue, violette et celles des végétaux; forment des
cMpossneutres avec les alcalis et 'les terres,; dans. ce cas lcs "deux substances, 's--ie rneC. A

mI

i
M,



PitÉPARATIONS CHIMIQUE..

l'une lacide et la terre ou l'alcali perdent leués propriétés. Ils s'unissent aussi aux oxydcs métalli-

ue formant une classe particulière de sels; enfin, à l'eau en quelque pi-oport:on que ce soit.

Les noms d-s acides formés de la me base varient, dans leur terminaisou. selon la

quantité d'oxygène qu'ils sont présumés cont-nir. Ainsi, quand le soufre est uni à tout ce

qu'il peut contenir d'oxygène, l'aeile est nommé sulfari/ne; quand il est un à une moindre

quantité, il se nomme sulfureicr. L.s terminaisons ique et eux mar'qunt le degré d'acidifica-
mais

tion. Quoique le chlore So:t ir.réent reconnu pour êt-2 un' slbtanc3 sImple, c-pndant les

Pharmacopées appellmnt ses conpso des Chlorres. Le Mot chlorate signifiequ'lFoxidclo.-
S rique est combiné avec l'oxigane et un oxyd.. V. Les Acides.

ants

L3 ACÉTATES.- Nom énérique des sels formés par l'union, en proportins définies, de

Le laeide acétique avec les basus -salifiable.,. Ces composés n'existant qu'à l'état neutre et à l'état

asire. .' dsls basiques (sous-sels). Ils sont généralement þlus ou moins solubIes dans Feau et l'alcool

et décomposés par l'acide sulfurique, qui en dégage une odeur d'acide acétiquAtrès-facile ià

nt: reconnaître.

Ile--

La ALCALIS.- Corps composés qui ont pour caractères distinctifs de verdir le sirop de
violette. de roegir la couleur jaune de curcuma, de ramener au bleu les coul urs bleues végé-

tales rougies par les acides, de remplir le rôle de bases en présence des acides dans les combi-

naisons connues sous le nom de Sels. Les alcali's sont des corps composés, soit d'un métal et

l'oxigène (la potasse, la soude, la lithine, la baryte, la strontiane, la chaux. la magnésie), soit

er la <'hydrogène et d'azote, ( ammoniaqu , soit: d'hydrogène et de. carbone, ou d'oxygène. d'hy- .

table drogène, d'azote et de carbone: ces derniers ont été nommés alcalis végétaux ou alcaloïdes

pour les distinguer des huit premiers alcalis, appelés alcalis minerux.- Les alcalis propre-

'rats. mentdits sont rega- s, un seul excepté, comme de véritables oxydes, dont l'affinité pour les

soUs. acides est beauco plus grande que celle des terres et des anciens oxydes métalliques. Les

lixir. alcalis sont sodes, gazeux oi liquides; presque tous sont vénéneux; beaucoup sont trè.-caus-

fixes. tiques. Quelques-uns -sont admiénistrés à l'intérieur, ordinairement à l'état de sels. Les bois.-

Lini- sons acidulées, et particulièreient l'eau vinaigrée-donnée en abondance, sont les moyens les

lules. plus efficaees de neutraliser les alcalis minéraux, dans les cas d'empoisonnements.

anes. AL CALI AËRÉ-Bergnt;inu donnait à l'acide carbonique le noud'Acide aérien, Alcali
iéré. Lenom.d' A1ali volatil aéréétait donné à l'ammoniaque; celui d'Alcali végétal aéré donné

an sous-carbonate de potasse; celui d'Alcali minéral aéré donné au sous-carbonate de soude.

ALCALI CAUSTIQUE- On appelle ainsi tout alcali pur, ouentièrement privé d'acide

carbonique. En se combinant avec les alcalis, cet acide leur fait perdre en effet leur causticité,

et l'on a alors ce que Black appelait les Alcalis doux.

AL CALINS. - Qui contient ùn alcali. La bile est alcaline, parecqu'elle contien t de la

soude, qui n'y est pas neutralisée.

Nous comprenons sous le nom de médicaments alcalins les composés suivants: 1° la

potasse, la soude et la chaux caustiques; 2° les carbonaies de potasse, de soude et de lithine;'

3 i les bicarbonates de potasse, de soude, les savons, les citrates et malates neutres de potasse.et

de soude, les benzoates de soude et-de claux, &c.avec

Le savon amygdalin, les citrates, les malates, les tartrates, lactates de potasse on de soude, et les

avec fruits qui en contiennent, agissent comme les carbonates alcalins, car ils sont décomposés dans les

posé phases de l'arsimilation et ils se transforment en carbonates alcalins. O lespres-rit aux doses de

une 2 à 10 gram. L'acide benzoique transforme l'acide urique en acide hippurigue soluble.

t des Les alcalins caustiques agissent comme des poisons corrosifs les plus énergiques; les plus

ire, Zrandes précautions s'at nécessaires dans leur administration-1 l'intérieur; ils sont presque
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uniquement réservés à des usags externes. Les carbonates de potasse et de soude ont une
act'pn caustique moins puissante; cependant, comme leur emploi intérieur n'est pas sans dan.
ger, on les a remplacés par les bicarbonates de potasse et de sonde, qui, sans avoir leurs incon-
vénients, possèdent tous leurs avantages.

ALCALOIDES. ALcALIs~-ÊGÉTXx. ALCALIS ORGANIQUES- Les principaux sont:

la ni-)phine, la quinine, la stîychnine, &c. Une des conquêtes scientifiques de notre siècle, la

morphine,-la première découverte, ne l'a été qu'en 1816. Il y a aujourd'hui plus de ciuq cent>
alcaloïdes. Les alcaloïdes contiennent tous de l'azote. En général, les alcaloïdes sont solides

incolores, inodores et fixes; beaucoup sont crIstallisables. Les alcaloïdes lignides, au contraire.

sont en général colorés, odorants, volatils (V. au diverses plantes.) Si la découverte des aIea-

bides a été un honneur pour la chimie..ell. e t surtout avantageuse pour la médecine. Ces

alcaloïdes. sont devenus des remèdes préecieux dont l'emploi a remplacé avec avantage les

substances dont ils proviennent. Dans la pratique médicale. on préfère leurs sels.

Certains prinepes actifs des plantes sont neutres. Tous ces corps neutres qui. en s'as-

similant de Peau, se dédoublnt et iradnisent de la glycose, sont appelés glycoside's. Ils snt

très-nombreux. Il y a aussi d-s oic dioïdes artificlels q1ui ne se .t--ouvent p.is dans les plante.

Les alcaloïdes sont 1récipit's par les alcalis. Ils sont incomîpatib!as avec les iodures. Ils sont

solubls dans l'acide phosphorique. Outre les alcaloides précédent , qui sont les alcaloïdes wc

turels noie roaftils. on' distingue encore les ile,/oïîles naturels ro/atils. qui sont la nicotine. i

fcietine ou conicine. et les al'raloïdes art tiicels.tou volatils. qui sont la ginoléine. obtenu

pa' l'actior le la Potass' sur la quinine. laniline. i'éthyliaque. la méthyliaque. l'amyliarî
et la butipaiujtîe. corps très-voisins de l'ammoniaque, et qu'on a considérés comme formé ye

la réunion d'un.équivalent damnmonia ine avce un d':îy'droène carboné. La n'otin et la con

eine offrent une coupestion analogue.

ALCALOIPES AZOTES r ANIAUX. (Syn.) Bses ~Organirs Animai,..

comin ia;sons A oniales opules. Principes imm édiat des animaux qui sont des r:qu

posés neutres (créatinc. alantoïne,) ou jouant le rô:e de base près (le qiulues acdes (nri'.
créatinine). brûlant avec peu le flamme, en. donnant ds produits emupyreumatiques azoté, ja et

ou ammoniacaux sans laisn- r de résidu ninéral.

ARSÉNIATES.-- Sels formés p r la combinaison de l'acide arsénline avec une la. n<
queleonqiue. Ils sont ou neutres, ou, avee excès d'acid ( sur-rséiites ), ou avec exi défi,

de base (sous-'irséiates).

Leswrsén ites acides, ou sur-arséniotes contiennent deux fois autant d'acide que les neutr * '*less$

pour la nime nquantité de base: ils doivent donc être appelés biarséniates. Les sons-arséni''u flue

au contraire. contiennent une fois et'dem'e autant de base: ils doivnt être appelés arséni'th P

sesquai'iasques. se de

un dl

AR$ENITES.- Combinaison de l'acide arsénieux avée une base quelconque

BASE.- Ce qui sert de fondement et de soutien à quelque chose; ce q(ui entre coUmw 'n1:s
matière principale dans une combinaison. Base a le premier de ces deux sens en anatome. direct

quand on dit base du crâne, base d'une apophyse. etc. ; et le second, en thérapeutique. bas

quand on dit que telle ou telle.substance est la base d'une formule composée.
En chimie; o n appelle base, tout corps composé, qui: 1' se combine avec un acide. en u

en neutralisant complètement ou incomplètement les propriétés, de manière àformer un con-

posé différent des deux composants: 2° de jouer le rôle d'élément électro-positif dans une

combinaison quelconque. Tel est le cas de l'eau, corps neutre pourtant, dans ses combina h!nrh

sons avec l'acide sulfurique;. de la potasse, par rapport à l'eau et aux acides; &c, &c. hyd,
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oudje ont unesoud ontUK1~ En. général, les alydesiqelques exceptions près, sont des bases; cependant le Mot base

pas sans dan. '- a;yuonyml doxy

leurs incon-
BENOAES- Nm énriue des -elS lu rsultent de la combinaison de ïacHle

I,îzou ae ne bse. Leur caractère chimique est, lorsqu'ils sont -:lubis ela~a

ucipaux sont : p Leur acile par le acides sulfuriqu et

otre. siècle, laotr s~de t BL- On dit teé ra-lement bi-oxyde, -idr'bielldcl<r,"ldsfi. et aMnsi
de einq -cent>-de ciq cet- Lk autres comuposés chimiques, écri*t.s ou non d'Un seul mot* au lieu da De%'utrxyde. V .Puo.

sont solide-,- ~ Lý ]otslde]~ OMS deS comUposé's chi'.miquesý qui commuencenitais doivent. être chc2rché1s aux mot-. oxlde,
au contrai re,au ofll'Iir. It>echlortire, iodourcel-4,etc.
rte des alea-

àdecine. Ces BIBASIQUE. TRIBASIQUE- résultt lel'unidnid cu slouble

avantage elli trle dela base contenue dans les sels neutres.

q BaIATES. V. Ar.nnateas.

qui. ecn 5S5--", BICARBONATES.-V. Bi et. Carboniate'.

des. Ils sont BICHLORURES.- V. B et Chlorures.

s les plante-. BICYANURES.- V. Bi et Cyanures.

es. Ils st BI-IODU ES.-V. Bi et Iodures.

dcaloïdes ii BIOXALATES.- V. Bi et Oxalatw:.

la niotine. hi BIOXYDES.-V. Bi et Oxydes.
le~a'. btesit I.SILFA-?ES.- V. Bi etSufts

l«WJlfIlI BISULFITES.- (Iidslpd eateetietîques ,avec l, titt'sPne.Vbtenu

. A BISULFURES' V. Bi et Sulfureyas..na et lacoD,.
BIT XBTII TES.- V. Bi et Tart<'aties.

BORATES. -', On désignse rar ce nom ks z sels formlés par la combjinai>.o de. l'acide ho-

«.'>.4>»>«' rjueavec les bases slfals
nt (les co-

acides ( BROMr U.ES.- (A) Broides outBooCompoé sa

iques zotésndubromerps simple. métallique ou non métallique.

CARBOATES.- -Nom -cénérique'des tels formés prl obinaison elaiêèr

>veueî- bnqeavec les bases. L'acidecarboni*que s'unit en un gra nd -nombrc, de. porporti.onsvec uneha

Savec exe défiies avec les bes: il donne -des sels idasiques ou u des sels neutres.(car-
bu«e), et des sels rr<ides à plusieurs degrés.Aisaremp, on a des ld*ctrbtoates et

jue e,.neur 'esssqucaroneesc'est-à-dire des sels contenant le doubleou une fois et demie autant'acideî
ue les nur

Enue les és nresyes. On reconnaît les cetibonates prètres et basiques solubles à e quils pré-

. r:Ftent les selsde gni. de baryte et de chaux. Les,- ideaîbozates et les sesqicicar>bouetes
nU e 'donnent pas, là froid. de précipité avec les premiers, çt. avec les sels suivants, ils forment,

un dépôt cn dég'ageant une certa e quantité d'acie carbonique sous forme d'efferveseec.

B ATRBURES.- Nom générique des eomposés auxquels le carbonedon e ai e

i entre com bnoï aux métalloïde etaux métr. cLescarures sont l résultat de la doblaisn

précpd'untr mél ou métallde avec le carbonue, ou dehya décomq situio. ds sels métalliques
enantm>
bérapeutiqileý.à base d'acided ou d'élément électro-néeiratif.

BI.-OnRATS.- Nalemn iquedes sels, appels autrefoisluurtes-sur . (lui

e au'-ent de la combinaison de acide c lorhydrue a le des.

rer un cola-
La e C mLOR YDRATES. - Nom mgénérique dess formés par lacombnason de l'acide

e b i jrlodriueravec les b Ceonomred,'s est substitué aetjcurd.ui à elui

uTil d e la s o nnteC a n t es seqsi auxc rpsm l i faculté deBIARSENIATE . .éArites.i i
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détermirwr la propriété acide, la nóm. du principe acidifiant devant toujours form' le coni-
mEncement du nom de l'acide. V. CHLORURE.

CHLORITES.- V. Hypochlorites.

CHLORIDES. - Berzilius désigne sous ce nom les combinaisons electro-négatives 'du
chlore avce les corps métalliques et métalloïdes, qui se comportent à la manière des acides.

Il les distingue des chlorures, qui offrent. au contraire, des rapports avec les oxydes /ou le.
bases. Ainsi il appeHe le protochlorure -d'antimoine. chlorure antinmonique, et le deutochlo-
rure. chlore animonique; l'acide cllorlhydlrique est le chloride hydrique. -Ampre a
ormé, sous le nom de chlorides, une famille de corps simples, comprenant:'le chlore, le fluor.
e bron:e, l'iode et le sélénium.

CHLORURES. -On donne le nom dh- chlorures aux combinaisons du chlore avec k
orp simples. On distingue les hlor-,'es non maétallignes. telles que c-ux de carbone, de
ore, de phosphore, de soufre, d'iode, de brome, de silicium et d'azote; et les chlorures métal-

ues, longtemps connus sous le noi e ntriates ou d'hydrochlorales. - On appelle chlo-
res doubles, des combinaisons formées par certains chlorures qui s'unissent deux à deux en,

p portions définies, et de telle manière que l'un est élcetro-négatif par rapport à l'autre:
tel es sont les conibinaisons que forment les chlorures.d'or et de sodium, d'argent et de potas-
siu d'antimoine et de potassiuni, etc. -Quelques chlorures forment aussi des sels doubks a

en stunissant à des iodures à des bromures. à des chromates.-
\CITRATES. -Nom générique des sels formés pa-r la combinaison de l acide citrique et

avec eis bascs.

YANHYDRaATEt ou Cyanures.-- Nom générique des combinaisons du cyanogène b
avec l s corps simples. Les cyanures. appelés autrefois Prussiates, sont des sels solubles ou in-

mides t resque uiquement du. eyanogène, s'ils sont exempts d'humidité. Dissous dans Vé
cau.OU peut les considérer comme des :solutions de cyanú es ou, si on le préfère, comme

cyaahydre. des 'kdrocyera#es-suivant-la- loi -établie our les chorures et-bronm'-

sét<lrs.

DEUTO. - (dérivé du radical second.) et prota e p emier, ) (rito (de troisième.
à un utre mot, indiquent les diverses proportio s dans lesquelles une substance c-t

combinéec ae une autre substanec. ---- Ainsi le. prot ide de f est la combinaison dlu

fer avec l'oxjgène dars laquAL:: ee dernier principe se trou e en 1uoindre proportion que dans pos
les autres ed:naisns da mem' nature; le deutoxyde e fer est celle dans laquelle l'oxvrèue par
est en prpoi ion plus grande que dans le protoxyde et moindre quc dans le tritoxyde. Po:. flan

les deutoiodure, ehtoc '!rc, deu'ochlorur', detoeitrate, deuk>séléniure; dentosute. d brâ

tosult*ire, dentoucétates. V. Ox'suE, IOURE, etcq

ETHERS.- Ether est le nom générique donné aux produits résultant de i'action dIcs
acdssrléeu.Rltvmn ercomposition, on les div-is.- en trs á0nreýs ouseto,

Les Éthiers dlpremi;er yaire sont formés d'oxyg£,èn,-, d'hyvdrog,ène .et d& carbonetc ssot
Ceu du second genre sont formés d'alcool et d'acide.

tels sont les/éthers hydrochlorique, hydriolique.. Ls Éthers dm troisième genre sont produit' ?Ulo

par la combinaison de l'hydrogène deuto-carboné avec un acide, tels sont: les éthers nitiqu'. avec

acétique, benzoïque. oxalique, gallique. etc. peu

ÉECT1RICITÉ. Propriété qu'ont c rtains corips frottés, chauffés ou mis en contact pp
avce dautres. d'attirer. les corps les plus légers et de les repousser sur-le-champ; de produire
des tincelles.et du bru d'opérer la déeoniposition d'un grand nombre de composés. et de curbo
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lfaire éprouver des commotions plus ou moins fortes aux r vivants mis en rapport avec eux.
L élecétrcité est un moyen excitateur des plus puiissats ý,'qui a pris un raug élevé dans la

thé rap eutique. On. admet l'utilité de l'électricité- dans des cas de rhumatijsme-, de névralzie

et de paralysie. Généralement, plus les lésions des branches et rameaux nerveux sont lc»?!èreS.

guatives 'du

acides. îlus elles cèdent facilement a traitement letriq les paralysies et les douleus.
des Les affections convulsives sont.p difficiles à,traiter. La complication d3 douleur et de
des /ou l& convulsion offre plus de difficulté- que, douleur iseule out la convulsi;on seule. Les affections

deutochlo qui dépendent de la mole épinière cèdent moins facilement que celles qui dépedets

Ampère a cordonsnerveux; celles qui dép.ndent du-crveau sont cucore plus rebelles.

ele fluor.
e a r G an elmontsrer ecmotpourde

qudonqe dgage ds crpsà 'état de vapeur pz l'action dlu caloriue -, efat Macquer

arbóne, dezae ds ors eo
pres métal-rs uir

re avec les- qui l'introduisit dans le lan_ýa'*e chimi*que. Aujourd'hu'n appel az.dscr qirstent i

arondclétat de fluides naériforiues sous l'influenice de la t .mipératu. et* de la pression tuijospliéi;-u2

n'es étal' ordinaires, et même bien au-clessou-s cei qui distingue les gaz 'v apcarfis.

pelle <:blo-

à duxceGAZ AZOTE. (Svn.) 24ttrogèiie, Azate, . L.) itroy.ell 1m, ý-otiiîce 'e lohenà deux et

àLe gax azbtedont on doit les premières notions Rutherford. en 17- a été r

t de upotap-

dee'icitrieque ' )ho~sLqé
can viegié,nitrogène,ûlcaigène, &c Il n'a pu encore gtrendécomposée

séquent. eccmrne un corp).s simple. Berxilinzs le regarde toutefois comme un compo>sé 'à xvtene

e citr:queý et d'un radica? (nitric'um ) Il est incolore. transparent. élastique., un Peu plus léprqu~ 'air

(sa pesýanteur spécfique est de 0,9763) Il forme les quatre cinquiè-Ùme de 1l'a.ir atmos.-phérique

mais lorsque la proportion en est .con sidérablement augrmenté, et qu'il ne se trouve plui eomn-

cyanogène biné avec une suffis.ante proportio «n d'oxygène ( comme dans l'air des fosses d'ais-ances'),. iîéein

bIcs ou iii- leÈ corpsý en combustion et asphyxie les animaux. L'azoteý est insoluble dans l'eaueùt n rougit

s sont ha a e olusbee éétales; il fat parti».e ,de pres( 1 ue 3touttes l es subsia ' c2-' anim:îles et

SSous dan' végétales; par sa combinaison avec l'oxygène en qjuatre proportions diEfférentes il constitue les

re,. comme jî'ot<'yde et deatoxyde d'azote.et.les acIes 'îzotce.C et

bron-"

GAZ ACIDE CARBONIQUE- V Acide Carboniqlu-'

stacCi~yAxZ HY-DROGÊNE. Lýd'oyéue est un corps. simple qu'on ne connaît encre qu c
roisFe'mC gaz.ux; il a été par Cavendis7.,etril est.appelé ainsi. 'pare,uen

-Cecombinantavwc loxygrèn, il.produit de l'eau.- On l'obtient plus ordinaîrement en décoým-
inais,-on (duý

qu a, Posant l'eau à l'aide du fer ou du zinc et de-, 1 ubu'igut'sdaei' ' lfurque2leinét"i cmýe11-
que dans
dxe. Pu are de 'oxygène. et lhydrogrne est misàn Ce gaz t ia

flamme bleu~e ;-il n'est pas respirable; il étcint les corps comibustibleýs en i'gnition; enflammé, il
de o' brûle- avec une flammie lenèître faible ; il est treize fi et demie plus léger qfue Pýair atmosphé-

fi e. 1' ra.que, èce qui udnel rpiéé Osulest enfermé dans 3une !nve3loppe1 mince.d'enlever

dles pclids assezconiéals;i est insoluble danseau. Sa combustion.,(Ians la proportion &'
actionmaio do omj*'action l _' 2parties aen volume contre une de gaz oxvgè'n,. donne ie àlafomaio d l aluomin

scti vecl'azote, il contituelammoniaque.

t'ls sont G
etdacG.AZ, HYDROGÈNE ANTIONIÉ ( Syn). lIqdrogiîtc -ii.înotié. t'a oet d'acide,!

pruuit i iqne .. laimo me d'lydcgcneov Jlyduiqc. iydrinje 'Ai>t;io7in.- Gaz briuiant

sntiU. avec une lamme.blanchlÎtre. et qui donnie un dépôt brun d'ant*àimoine métallique -*différant un

peu d'aspcect et beaucoup par ses réactions.- des aaches analogues d'arsenic. On se sert de cette

ancnat propriété dans les recherches médico-légales sur les composés d'antimoines'.

produie GAZHYDROGÈNEBICARBONÉ. y) o e r l rogèuu Drsto-
sé t lree ie.Ethéie. Etl'

PRÉARTIne. 1CH 1e M IUES. 3y

oe.e(l e affecé. tizon' olivessot p ifiilab U Oes rie.L oplcto eduer e-

convlsin ofre lusde iffcult qu a oulur suleou a covulionseue. Ls afecion

1''" -
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rêne, Hydr re d'A"étyle. - Ce gaz forme en partie le gaz d'éclairage. Celui-ci provient

de la décomposition de la houille par la chaleur.- Des exemples assez frappants ont prou-

vé les dangers qu- peuvcnt résulter de l'action du gaz de l'éclairage sur Féconomie animale

lorsqu'il vient:'à s'accumuler dans.un jlieu elos; mêlé à 50 fois son volume d'air, il répand ue

odeur très.désagréable; en proportion plus grande. il peut déterminer l'asphyxie; il consti-

tue la onzième partîe de l'air, il s'enflamme et détone par l'approche d'un corps en combustion.

Il est incolore, insipide,. doué d'une odeur empyreumatique ou de graisse brûlée. Il est véné-

neux, impropre à la respiration et à l'entretien de la combustion, mais il est très-inflammable et

brûle avec une flamme éclatante.

GAZ HYDROGÈNE PROTOCARBONE. (Syn) Pr'ooer'bure d'IIdr'ogène, For-

mnuie, Gaz des Acéats, Grison. Gaz d1s Marais, Gaz infannable 
3
fophLétisé. - Gaz in-

colore, insipide, inodore lorsqu'il est pur, impropre à la combustion et à la respiration; il brûle

à l'~air avec une flamme jaunâtre peu apparente. Il détone violenment par la contact d'un

corps enflammé lorsqu'il est mêlé à deux ou trois fois son volume d'oxygène. Il est insolub .

dans l'eau. Il se produit dans la décomposition spontanée-ct dans la distillation des matières

organiques. C'est pourquoi on le voit se montrer dans les marais, certaines rivières et 'étans.

dans les mines de houille. certaines mines de sel gen.me, où il prend les noms de feu grisou o

terrou lorsqu'il est enflammé par les lampes des mineurs.

GAZ. HYDROGÈNE SULFURÉ. (Syn.) Acide Ildrosulfrüne, (A) Sulphurated

Ilydrogen (Gaz des fosses d'aisances). Ce gaz. à la proportion de 6 à 8 par cent. cause la

mort rapidement. La mort arrive plus lentement lorsque le gaz est en plus petite propor tion.

Ainsi. trois hommes vigoureux moururent successivement dans l'espace de peu d'années dans

la même maison: leur mort fut attribuée avec raison aux émanations de ce gaz provenant d'un

tuyau des lieux qui passait dans leur chambre. il produit à peu près les mêmes symptmes

que l'acide carbonique, de plus. nausées. vomissements. diarrhée. Employé à l'extérieur, il e,

jouit les mêmes propriétés que les sulfures alcalin'.

GAZ HILAIANT (A) Laughing Gaz. - On appelle ainsi le Protoxyde d'Azote.

Oxyde Vitreux. ( A ) Nitrons Oxide. Iotx-ride of Nitrogee.- Il a été découvert en 1776.

C'est un gaz incolore, inodore; d'un·goût légèrement douceàtre, densité 1.527. Il est liquéfé pa r

la pression, et on le vend ainsi en bouteilles aux dentistes ou autres pour être employé, au

moyen d'un appareil exprès. poVr les petites opérations. Il est même employé aujourd'hui.

sous pression, dans la grande Chiiurgie., par M3 Bert. Il est, dit-on, absolument sans danger;

cependant son emploi à été cause de quelques accidents. Il produit ·ne sorte d'irr'-sse et

Porte à rire: de là son nom.

Lau- Azotée. Eau d'Oxyde Xirî.r. ( A ) Scarl's Patent Oxigenous Aer«tdilW-

er est un agent précieux dans le traitement du choléra et des fièvres intermittentes. L' un

Oxyazotique Lithinée est employée cortre la goutte et la gravelle.

.GAZ OXYDE DE CARBONE. - L'oxvde de Carbone est unt corps gazeux dont

il est important de bien connaître toutes les propriétés. - Il est incolore, inodore. brûle à

'lair avec une flamme bleuâtre 'caractéristique et se change en acide carbonique. Sa densité
n ett e

est 0.96I;néau-en dissout peu; il est sans actionIur le tunsolne secombine ni aux .ee

acides ni.aux bases, mais se dissout et se combine dans le sous-chlorure de eivre ammonia -O.~)6 lLauendisou pu;ilestsas ct;n urleteso l e etcobin es ni aux X
cal. On connaît beaucoup de procédés chimiques pour l'obtenir facilement. Toutes les fois

que du charbon brûle dans un fourneau où l'oxygène de l'air arrive en quantité insuffi_ fuLe

sante par rapport à la masse de conbustible, il se. forme beaucoup d'oxyde* de carbone.

au lieu d'acide carbonique. qui se produit alors• peu abondamment. Au moment où-le iné- prod

r lange gazeux arrive à l'air au-dessus du foyer. si la température est encore assez élevée, 1 len
Jel Pe

40
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provient -az oxyde decarb&me s'cnfiammc et brûl- avec une flamme bleue caractéristiue; sinon
ont prou-. I. e répand dans l"air qu'ivicie. Cest à la présence de cea u

e animale, ,al. ks douleurs de tête persistantesque l'onr lorsqu'anrprès d'un fourneau

épand unei-ntiant du charbon(cocobustion.»et que commencent-à ressentir les individus qni s'as-

il consti- 1hrxiEnt'par le charbon.

ombustion. mbustion.GAZ OXYGÈENE, ( Syn)Air Djloi'qo-.i cFet- Auli 7tai- Air Par.'1est Véné .Cr est éné-L'Oxygène est un gaz inodorispde.insbl et inliquéfal.'(naresideuspu

ammable ettnmi~ble et .lannéez,' li.quéfier tmm àsldferloyrne). qui de-vient lumineux sous une forte pres-

:-ton. Il est inlérb'à toutes les températures et par tous les agents connns. -Il est la
gène, For- des animaux Joue un
- Gaz in- · t des oxydes. Combiné avel'azot, il constitue l'air atmosphérique; uni à l'hydr

n; il brûle V'rme l'eau. On le rencontre presque partout Il fut décuvert en 1774.par Priestley. Lavo:-
tact d'uu -er lui donna son nom. qui s. 'nease rencontre jamais pur.

insoluble Pour 1obtcn:r. ou chauffe dans une cornue del'oxyde de manganse, qui le«déra

matières lanc. Onl aussi ave le chlerate ou.l'oxyde

etétn. *~E et-ats VRT$ Combinaison dl'un oxyde métallique et d'eau, dans laqWuelle ce»tte der-
£ ~~~~i£ i ièr joe l rôe 'cde; ou d'un acide- et d'ecau, dans laquelecleciju erled base

car il e-t rée'i qu'e-lle peut remlrl 3L d'a.:k t de ýba:sc.selon la nat,-ure lu corps'qu'on
d aet en spuréa.Cest BedrzliuSquia donnécau-mot hydrate,
t. cause lae une ba pnl ts des autrehimistes et nin

ropoition.

nuées dans nre d s rout rl mi n ede
enn 'n dyrqe avec. les, bases. On peut les co-nsid<érr comme des idrsenant d'un

symptômes HYDROB1OMATES.- Nom générique des produits par la combinaison de la-
trieur, il iebrombdrique aveclsbases. On putlesconsid

HYDROCIILORATES. V. Chloruire.

e iiAzote.RV. Cyanure.

rt en 1776. HYDROSULFATES. Nomnérique d's sels prodaïts par la bla-

iquéfié pa r ride:sulfhydrique avec les bases. On peut les consdérer comme des sulfures.
ploVé, au HYPER.m -V. Oxydes.

ujourd'hui,.
nsdne'HYPOCHLOeITES.- Nom t,;é»érft1ue des, sels formés. par, l'aci;de hypoehlorcux. On

us lang.rappelle -aussi Udosr*sd'xydles. Chlojreire d'ieco et- ('lilrito s ,one Chloirures. dé-ieet "o/oran.- Il" détrai"ent àlarumoerpriuière d'.aciâe hvpohlrux,'Ils deiolorent
ns: danger_ 

'hag-

leclurs végétýeales, le hagnt l'aceide :sulfureux en acide sulfurique tle protoxy des
'rrss.étalliueseet'péroxvdes.

es. L' Lîu
HYPOPHOSPHITES.- Ccs sels sont frmoi rlacmbinio tclacdhpods.

bidoreux avec les bases. Ils scu-nt n.aLememt solulsdnsleuet dijeset; )uieurs
zeux dontda,zexmot êame :sont solubles dans l'alcool.- Comme ils siýont islbe dans lu;icle e foie de morue
re. brûle à

denit io doit les dissoudre dans du sirop avant de les mêler;àl'hie-LeIypopies connus.Sa depnsitélys 
sont ceux

ne ni auxddFs y
ammonia' ans les affetions rdes bronches -et dles puaom.Beaucoup) employs dans les maladies duammom;a-

te ls )i ~~tme»erru..pr-te deii M iffoie'.iiessc d1e' rt iteééeeel.ais u ans .le Scro-tes lfsfoi .e. affaiblissemuent d -systè-me o.sseux.&.
insudi-

e carbone. HYPOSULFITES.-(NOM génériue des SlS
t oitù le in oenduits par la combiason de l'acide im slfur avec uneles bases. Ils Sontiexac ;ment

él1 eve l idetiques ave les caen.
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IODATES. - Nom générique des sels produits par la combinaison de F*acide iodique
avec les 'ases.

IODOCHLORURES. - Nom donné aux composés formés par l'union d'un iodûùr avec
un çhlorure ou de l'iode avec un chlorure.

IODURES- Combinaison d'iode et d'un corps simple ou d'un métalloïd,. Les iodures
métalliqnes sont compris parmi les sels laloïdes. On en trouve dans le règne minéral et 1ans
quelques végétaux.

LA CTA TE- Nom générique des sels formés par la combinaison de l'acide lactîqu
avcc les bases salifiables de soude. qui se rencontr,e dans presque toutes les humeurs de

lui se r'acide lact-dqu

l'homme et d'un grand nombre d'animaux.

MALATES.-Nom egénérique des sels neutres fobrmés par l'union de l'acide malique
avec les bases. Ce sont les mêmes corps que les Sorbates.- On en trouve plusieurs dans le
règne végétal : .Ialates de chaux.r de maynésie. de potasse, mais peu usités.

MECONA TE. - Nom générique des sels formés par la combinaison de l'acide meco
nique avcc les bases. Le méconatr icide de morplhine, auquel l'extrait d'opium paraît devoir

es propriétés, est le seul qui intéresse la médecine.

MURIATES. -Ancien nom des chlorhyidrates ou hvdrochlorates. V. Chlorures.

NITRATES.-T. Azotates.

OXALA TES.-eNom générique des sels produits par la combinaison de l'acide oxalique
vec les différentes bases. Tl y a des oxalates aeutres. des oxalates acidedés ou bioxytlaes.

ces oxala tes açides ou quadroxedates. et des oxalates basiques ou sous-oxalates.

OXYDES.- On donne le nom d'oxydes aux composés °neutres ou à réaction alcaline
d oxygène et d'un métalloide ou d'un métal. Le terme oxyde est un terme générique qui a

uh sens absolu et désigue un groupe de composés nombreux en espèces. il n'est donc point

4nonymne de base ni d'alcali (Y. ees mots ). et il n'a pas deux .sens, l'un relatif. lautre
alsolu. comme le terme acide (V. ce mot). Il y a. cu-effet. des oxydes qui ne jouent jamai.s
le rôle de base; tel est le (ero:yde de mannèse. etc. A part les caractères compris dan>
la définition précédente. <t relatifs aux réactions ainsi qu'à la composition élémentaire. le

oxS-des présentent.les caractères les plus variés d'une espèce-à l'autre. On les sépare ordf-
nairement en quatre divisio's. d'après leurs propriétés dominantes: 1° O.xydes bu'siques, qu
se combinent fâcilement et énergiquement avec les acides. Très-nombreuse en espees impor

tanies. cette divison comprend : les oxydes alc-linis (soude. potasse. lithine. etc. ) ; les oxrduo
terruz ( chaùx, magnésie. baryte, strontlane. etc.) ; les·oxles basiques métalliqnes ( oxyde s

de r.' de cuivre. de plomb. de mercure. de zinc. etc.). 2.0.rydes iîndiérent.. qui sont
capa$les de jouer le rôle d'acides, avec les bases puissantes surtout, et le rôle de. ases avec k
acid-s. surtout ceux qui sont puissants: tel est le protoxyde d'hvdrogina ou eau, et-e.rtain-
de la division précédente. "comme l'alumine. etc. *3 Orydes 'ingliers. qui ne s'unie.,cnt n
aux aeides, qui chassent leur oxygène. ni aux bases qui les décomposent en oxyde et.eu acide:
tels unt le peroxyde de manganèse et le sous-oxyde de plomb. 4 Oxydes. s'dins. qui sont 1
véritables sels. B r.ilus établit la distinction entre les différents oxydes d'une même sub. r

tance au moyen ds terminaisons enz et uli. et nc1 faisant précéder les dénominations par L-
prépostions hypo et hyper. de même que pour les oxicides. .Ainsi. il dit: oxyde ferreu.
oxyde)('errique. oxy*de p yp ga nigne. pour designer les degrés d'oxydation de plus en plu-
avancés, V. ALCALI et BASE,

PEIRCHLORURES. -Nom générique des chlorures qui. pour chaque métal. offrent

le nomb e le plus élevé d'équivalents de chlore par rapport à un équivalent du corps siinplo

Le plus i portant est le perchlorure de fer.
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cida odiqueEROXY ES.- V. Oxydes.
PERSULFURES. - Com'binaison d'un corps.simple avcla plus <grande proportion de

lodûre avec soufre qu'il puisse absorber.
PHOSPHATES.- - Nom.,géniérique dc-s sels foràlés par funion de l'acide phosphorique

L . oues avec les différentes bases. VT. à la table.Les iodur)es

éral et d1aus PIOSPIIITES. -'Nom génériqueçdes combinaisoný de lcd phosplore'î.eavec

bases salifiables.- Les phosphiie s diffèrent des phosphates en ce que. chauffé~s fortemlent danis

ide lactiqu une cornue, ilsdégagent, sans addition, une petiteport:on de phosphofe.
humeurs de PHOTO. o-c t ot-rbouutis.-

ide malique PRUSSIATES.- V. Cvanures.
leurs dans leleurs dans le SELICAýTEÀS.- Nom générique (ls sol.;;jui ré-utn el Olinaisolie acd

'acide meceo~ biil d hid.des bases.

ýide oiqe

acie mcoSELS ( A) SALTS.-On donne le nom de sel à toute- combinaison de deux corps com-
-a~tdvi posés do'nt l'un joue -le rôle d'élément élecro-uégiif, ou d'uicide. et Výautrie, celui d'élément

élcioposi'îif oit'de bhasc. de maniè re qu*ils formnit un compoýsé,« ayant 'dés crcèe iu

hlorures. veaux. et dans lequel les propriétés des deux out l'un d'eux so)nt plus ou moins complètement
neutralies. Autrefois on appelait Sel, tautcorps cristallin soluble dans leau, puis ona
restreinrit ce nom a't tous les composés d'un acide etd'une ou-de plusieurs bases,, pare- qu'on

ide oxah 1 utpe les croyat naoues au selprprmet dit. (.auscliii'ariji.,çlilorure de 'odium), dans lequel

on a -admis de l«'xygêu jsq'àl'tablisse ment de la tlîéorje chloristique. Autjourd'huti la -si-
grnification du mot ý Sel est ie -atrmnt étendue. Berzilinis admet cinq( genres de%, sels: les'

t donc point

latif. lautre SESQUIOXYDE.- V. Oxydes.

ouent jamaiACÉTATES.- Actates ui contiennent un excès d. base.

ompris dan:-SOUS-CARBONATES.- Nomgénérique cles sels dans lesquels l'acide

mentaire. les trouve combiné avec un.excès dc base.

sépare ordi.- 'UC-ÇT -Nmsépreor~-SU CIATS. Nm.énérique des sels formés par lact"omi-naison d acde succi-
hJ1i(U5,fLI iqu e aveciti les différentes -bases.11s4gues, vm

l'c2s imiyo!l- SOUS-OýXALAITES.- *V. Oxal.1 .atecs.
;les oxryde>
es (oxydSUS-SULFTE.- . Sulfates.

ts qisotSULFATES.- NQm gcnériquteo de.s sels'proit paI' la cmiasnd'» l'acide sulfu't.%.. qui sont
asaecîrique awcû les bases.sali;fïableýs. Les sulfa tes ont pour car;jetère de pouvoi r SC con v,,.ttr'en ,sul -asa4'ýs avec leý 1

i. t era:' ures par le chiarb)on-àl'id de la chaleur. On appelle soirsiifies- ou luýitýfites, ex dans1, et-ecrta:n:-
0'nsct~ lesquels il y a un exeS d'acid*«e; <i sonet snf(ies -w su/tffit.%"btts;ies. eux dans l('squel,ý la

et acde prédnu
1uison d SUFIT~.---Nom nérq de esproduit-s par l obiasnde l'acide ulu

qui souit (d.Z
même sub uxes

tions par l-' SULFURES ALCALINS.- Le, sulutres ou yaleadins, administrés'à
(lefrre.' lintérieur 'à haute- dose, agissent comme- desý_ poisons corro!sifs 'des plusénriu.Ilyae

plus en'pIn' tisidjure)* de p)otaisse-coù :f<ie«e sofre:- lees sulfures de soud(e., dee/m.". llydosui/X te dle po'
dusseC

éta. ffrt ULFURE.- Combinaison du,-soufreý avec uni corps.méaoïl ou un métal.

ps plSUR-ARS ATES.-
SPRSUFATES.- V. Sulfates.

1 - --
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TANNATES.- Nom générique des sAls produits par la combinaison des tannins ou

acide tannique avec les bases. Les composés que l'acide tannique forme avec les alcalis végé-

taux (alcaloïles) gainae, ciw:on ne, morphe, colline, s'rychnine, brucine, nicotine, &c.

étant insolubles dans l'eau, on a proposé d'utiliser le tannin contre quAlques alcaloïdes vénéneux.

TARTRATES. -Nom générique.des sels formés par la combinaison de l'acide tar-

trique avec les bases. - Les tartrates sont yres oi aculdls; dans ce dernier cas, on les

a ,nomme intartrates.

TRITO.- V. 'D)uto.

VALERIANATES. - Nom donné aux composés formés par ·la combinaison de l'acide
'YîÏérianique avec une base.

CHAPREn SEPTIEMIE.

.ETHODES DIVERSES POUR L'AD3MIiN ISTRATION DES

XÉDICA3ENTS.

Les médicaments peuvent agir. ou par une action locale, ou par asorption, ou par sym-

pathie. Pour déterminer ces effets, il est plusieurs voies par lesquelles on peut les administrer.

Ainsi,on peut diriger leur.activité sur l'économie : 1- en ls appliquant sur la pan ou sum-

les membranes muqueuses :2' en les introduisant dans les veines: «3 en les introduisant

dans l'épaisseur des organes parenchymateux Qu charnuw;: 4. en [2s faisant respirer. Mais

t'est le plus souvent sur la pau ou sur les nambran's mugeuss g·str-o intestinal>s qu'on

les fait agir.

Lorsque les substances médicamenteuses n'ont d'action marquée que sur les organes avec

lesquels on les met-en contact, c'est sur la partie .malade qu'on doit les appliquer, a moins

toutefois, qu'on ne cherche à1 obtenir de leur action locale un effet révulsif';.car alors, c'est

toujours sur une partie saine, plus ou moins éloignée de l'organe malade, qu'il faut les placer.

On introduit ordinairement dans l'estomac les médicaments qui agissent pa sympathie, car ce

viscère a les liaisons sympathiques les plus étroites avec les autres organes importants. Enfin,

lorsque les médicament agissent par suite de l'absorption, on les introduit le plus souvent

dans l'estomac, quelquefois on les donne en lavem3nts.- On les applique sur les membr'unes

muqueuses, ocultire, uréthrale, vaginale, &c.-On peut encore les,fare pénétrer dans 1éono-

mie par. plusieurs autres moyens que nous allons faire .connaître.

IÉTHODE ANEsTHÉSIQUE.-V.. ce mQt dans la petite chirurgie.

MÉTHODE ECTROTIQUE. -V. cette méthode dans 'la petite chirurgie.

MîTHODE ENDERMIQUE - (A). Enlderm',ftic.- Une méthode très-efficace pour faire ab- p

sorber les médicaments est, après l'introduction dans l'appareil digestif, la méthode .connue p

sous le nom d'endermique.' Elle consiste dans l'application iminéiate des agents médicamen- o

teux sur les divers tissus dénudés, le plus ordinairement sur le dern e. La4énudation s'opère a
à:l'aide des vésicants: les cantharides, l'eau bouillante et surtoutl'ammoniaque sont employés

dans ce but- On n'administre par ce mode que des médicaments doués d'une grande énergie,

et qui peuvent agir -à très-petites doses, tels quet la Strychnine, les Sels de morphin-, de qu-

aine,&. Il est important que les médicarients qì on emploie ainsi soient dépourvus de couleur.
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aMÉTHIODE É ÉPIDERMIQÛE (A) EnepÏdermatic.- Cette méthode consiste à faire péné-
trer les médicaments dans l'économie en le mettant en contact avec la peau recouverte de son

épiderme, profitant de la faculté absorbante de cette membrane. A ce mode d'administration.

se rapportent les bains. les cataplasmes, les emplâtres, &c.

ide tar- MÉTHODÉ HYPODERMIQUE - C'est la plus employée. ". Injections Hypodermiques.
oui les M)IÉTIIODE IATRALIPTIQUE. - Pour activer l'absorption des médicaments paý la sur-

face de la peau, on a recours à une méthode connue sous le nom d'üttralipique ou d'c natrip-
siologie. Elle consiste essentiellement à administrer les médicaments par frictiods sur la
.peau lavée avec soin, et même frictionnée à sec.

MÉTHODE D'INFUSION OU LNTRODUCTJON DES MÉDICAMENTS DANS LES VEINES.- Ce

mode d'administration, consiste à injecter des substances actives dans les veints; il offre le
moyen d'agir d'une manière.pompte et énergique dans certains cas désespérés; mais les acci-
dents graves et nombreux quil'peut entraîker à sa suite en ont restreint beaucoup l'application.

MÉTHODE ÉPIDERMIQUE (A) Epidermatic. Elle diffère de la unéthode Enépidermique,
en ce que les médicaments sont employés en frictions sur la peau, comme le mercure dans la
syphilis, l'huile de foie de morue dans les cas de maladies débilitantes. les onguents&c.

RÈLES ENE.1IA-LES'$U LES DOSE8,

ar ~~~a' En l)reserl1vant un remuède, on doit. toijur êpr ateto.u1icnsacss:ats

inis~re. lu;,le sexe,,l elp/.uhff. l-. heud..l clbmt. létct (le l*e.s'omi(ue et l'hLIoPpu'>'asi..inistrer. 1 .le I,

oU sur-ý

duisantE. Sp s iju la dose pour un adulte 'tùt 1 (raehme.
1 îo : la los! ,sera l1160 de drachime ou .g ain u 1gut.

s qu'òu** '* 12 ' ~ " "

nes avec

àL minms . ~ i v : '~~

1 l10

rs, c'est 1 o

placer. 4- 11"

e, car CC

.Enf4,

souvent souent21 toute la dos.e.
E'A p r ans on comm dence à observer la a inverse.

N. Bse, ,ls climats froidsté . omme e Canada, on1 commen e à donner la 'dose adulte

E tS a.s, à moins que la personne ne oit nrarqu1lem nt faible.

SEXE. - Les femmes requièrent ordinaireament de plus faibles doses que les homm es; 'les

far a' purgatifs agissent plus promptement chez elles que chez les hommes, 'et l'on- ne doit jamais
connue pedre îe vu 'ttdu systèmc utérin. A moins de maladies qui exigent un'traitement prompt.
~cemen- onIne-doit pas prescrire de rcmé'dcs pendant la, menstruation; ou peut 'en donner deujor

* énrgie lieux, exigent une. dose de médicament stimulant ou purgatif plu's forte que celles ý qui sont d'un
A 1 moistempérament lymphatique-ou sanguin.

coueur HBTDE, Laà connaissance des habitudes. est essentielle. Une personne habituée à l'usagre
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des stimulants, das narcotiques ou autres remèdes, aura besoin d'une"plus farte dose d ces

médicaments lorsqu'elle sera malade, qu'une qui n'en aura jamais fait usage. Cependant ceux

qui sont habitués à l'usage de l'opium, ne requièrent pas de plus fortes doses des autres

narcotiques.

ETAT DE L'ESTOMA.- La remède le moins actif opère violemment chez certains in.

dividus; c'la est dû à une condition spéciale de l'estomac, ou plutôtà une disposition du corps

qui n'a pas (le rapport avec le tempérament, mais à laquella il faut avoir égard.

IDIOsYNCRAsIE. -On entend par ce.mot une2 disposition particulière à certuins individus-qui

ne peuvent supportcr.e.rtains remè.es, inoffensifs à tout le monde, ou qui, par une disp6sition

contraire supporteront, sans aucun effetlessubstances les plus dangereuses. Par exemple, on a

vu une dame qui a pris jusqu'à 150 grains d'opium sans effet. ( Tirousseuu.) Cet état ne peut

être reconnu que par accident ou.avec le temps. Quand on l'a reconnu, il fhut y faire grande t

attention. Eu prescrivant, le praticien dvrait toujours régulariser les intervalles entre les doses,

de manière que la seconde dose se prenne avant que l'effet de la première soit tout-à-fait passé,

et continuer de même pour les doses subséquentas. Si on na faisait pas attention à cette circons-

tance, l'effet du remède n'étant pas assez continu, n'amènerait pas la 'guérison, ou du moins,

prendrait plus de temps à la produire. On doit cependant se rappeler que certains remèdes, 

tels que les sels de mercure, l'arsenic, &c, sont sujets à s'accumuler dans le système, et qu'il est,

par conséquent, dangereux que les doses se suivent à de trop courts intervalles.

Remarque. -- Il est bien de remarquer aussi que l'action.de certains remèdes, l'élatérium v

et la digitale par exemple, continue longtemps après qu'on a cessé d'en faire usage. De là naît

la nécessité ·de ne donner ces médicaments qu'à petites doses, et de ne pas les continuer on

'trop longtemps. L'Opium, la morphine, et leurs préparations affectent plus les enfants que les Ai

adultes, mais les enfants peuvent supporter une.plus forte dose·de calomel que les adultes. ci

~no

ave

CHAPITRE HU7ETITIEME. où

PRINCIPES GÉNÊRAIX DE PHARMACIE. "on
non

Nous allons successivement donner des détails sur la récolte, la dessication et la conser- mon
-vation des drogues simples et-composées. Nous nous occuperons ensuite des principales
opérations de la pharmacie et autres devoirs du pharmacien.

prin
RÉCOLTE DES PLANTES ET DE LEURS PARTIES.

ÉLECTION.-Plusieurs'circonstances doivent être prises en considération lorsqu'il s'agitELECTIS'agit cher

-de récolter les végétaux. Ainsi il faut avoir égard, 1° à l'âge, 2' à l'époque, 3° à l'influence fait
.du terrain, 40 à celle de la culture, 5° aux lieux.

10 L'AGE a une grande influence sur les propriétés des végétaux. , Il y a des plantes et et de
des parties de plante qui jouissent de propriétés quelquefois opposées, selonl'àge auquel on se ra

les prend; par exemple, -tous les fruits, et spécialement le raisin. On sait, en effet, que ce recou
fruit est acerbe et.astringent lorsqu'il commence à grôssir, et qu'il devient, en mûrissanf Le bu
doux, sucré etrelâchant. Telle est encore la bourrache, qui, dans ses premiers développe-

46
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d c s mnts. n'est pour ainsi dire. composée que de, mueilage et d'eaus. et qui, jusqu'à [époque de
nt CCUX afloraison, se charge da eplus en plus de principes extractifs et salins, au nombre desquels se

autres trouve une grande quantité de nitrate de potasse.
Les nègres mangent sans inconvénient de jeunes pousses l'apocyI, les Toseans calles de

tan nLldénutite-viornc, et les Suédois mangent l'conit dans sa primeur.
tains in-
u corps L'ÉPoQUE la plus favo:able pour la récolte des vétéretaux, et nommée par Van

Helmont, >blsadqiee, n'est pas la même pour tous; elle diffère souvent pour chaque partie
d'un même végétal. Ainsi, comme nous le verrons, il y a des plantes qu'on doit récolter auiduts -qi. s arilmnid q .p::ntn d'autres dans l'été, dans l'automne, ou mêmf dans l'hiver. Il est areillement

ositt0 ofi
l on& a évident qu'il faut se procurer à des époques différentes la racine, lafeille, iafieur et le .fruit

le pout l'un même végétal, puisque ces parties ne se développent que guecessvement,'et arrivent plus
tit-ou piu tiard à leur plus grand état d vigueur.

deNFLCENE D TERRAIN sur les, propi-étés des végéta x n'est point. encore,

t passé, appréciéC avec détail; cpendant, on assure qu- plusieurs plantes de la amille des ombdlli-

circons- fères sont aromatiques quand élles croissent dans un sol se. et deviennent vénéneuses quand
moins, eiles végètent dans Peau.- Selon'Haller, la valériane .qui pous dans les terrains bas et

emèdes humides rt bien moins efficace qun celle qui a été récoltée sur les hauteurs.- On prétend
u'il est qula digitale est beaucoup plus efficac-i lorsqu'ellc. eroît dans les terrains granitiques exposés

au midi.- En général, on doit récolter les plantes où elles croissent naturellement avec
atu vigueur, et surtout dar une belle exposition au levant ou au midi.

atérim
là naît 4L'INFLUENCE DE LA CULTURE ne peut être°révoquéeen douta;. pour l'usage médical

utinuer on doit distinguer les cas où elle peut augmentar ou diminuer les propriétés des plantes.

que les Ainsi, on ne rec rchera pas un amer dans la chicoré étiolée de nos jardins; de mêmŽ la

îtes. - iigitale que nous ultivons est douée de propriétés moins énergiques que celle qui croît sur
nos moutagnes. Mais l'expérience a aussi- démontré depuis longtemps que, pour certains
végétaux; la culture dans les terrains qui leur conviennent, loid de leur nuire, ajoute souven t
à leurs propriétés.- C'est ainsi que les cruciferes, les labiées et les ombellifères de nos climats

ont plus de saveur, plus d'odeur, et fournissent plus d'huile volatile, lorsqu'elles sont cultivées
avec soin et dans une position choisie pour chacune, que lorsqu'elles vieneent naturellemet là
où le hasard a fait tomber leurs semences.

5 0 L'INFLUENCE DU LIEU ET DU CLI3AT sur les propriétés des végétaux est encore in-
contestable; il faut, en général, les récolter dans leur patrie. Ainsi, on a fait en Europe de
nombreux essais pour enlever à l'Asie la culture de la rhubarbe, et l'on n'est pas encore parvenu
à lui faire acquérir les propriétés qui la distinguent lorsqu'elle vient naturellement dans les

conser- montagnes de la Tartarie Chinoise.

ncipales Bois.'- On récolte les bois en hiver, car c'est dans ce temps qu'ils sont plus chargés de
principes actifs.

BOURGEONS.- Les bourgeons usités sont ceux de sapin et de peuplier. Les premiers se
récoltent quand ils sont pleins de gomme, et on les suspend dans un lieu sec- pour les faire sé-

'il s'agit cher; les seconds se cueillent au printemps au moment où les'feuilles vont en sortir ; on les
nfluence fhit sécher dans une étuve.dont on élève graduellement la température.

BULBES. '-Les bulbes les plus usités en pharmacie sont cenx de lys, d'ail, d colchique

antes et et de seille: ces deux derniers seulement sont soumis à la dessication. - Le bulbe de colehique
quel on se ramasse en automne au moment de la floraison; on sépare les tuniques noirâtres qui le

que ce recouvrent, et on l'expose .sur des claies, dans une étuve, jusqu'à e- qu'il soit entièrement sec.
lûrissant Le bulbe de scille vient de l'étranger.

veloppe- CK-PSULES.- Les Capsules. de pavots se cueillent avant leur maturité,



48 PREMIÈRE PARTIE. CHAPITRE VIM. i
ÉCORCES. -Lesécorces. soit celles de la racine, du tronc ou eIes branches, doivent être

récoltées en automne, ou de bonne heure le printemps.- Il faut ôter l'épiderme sec et les par-

tics crevassées: on lève l'éfce par lanières.-- Quant à l'écorce d'Orme. c'est la partie interne

dont on se sert.

FEUILLE.- Lorsque les fleurs sortent avant les feuilles, celles-ci doivent·être cueillies

après leur développement entier. avant que la fleur se fane ; mais si la feuille paraît la première,

il faut la cueillir avant la foraison.-Les feuilles des plantes bisannuelles n'atteignent leur per-

fiction que la seconde année,

FLEURS.- Les fleurs. en général, doivent être eueillies un peu avant leur parfait épa-

nouissemnfit et quel 1ues-unes, coinme la rose. quand le bouton est un peu ouvert.- Les

feuilles.les fleurs. les sommités et les i.ranes doivent se cueillir le matin après que la·rosée est

passée ct dans un temps see..

FaITs.- Les fruits que l'on récoltç à maturité et que l'on emploie récents, sont le>'

suivants : Berlbris. Cassis. Ceries. Frajses. Framboises. Gadelles. eles. 3erises. Mûare'. .

Pommes,Sureau. V..( On cueille les noix. pour en faire des confitures. quand elles sont enc'<re rent

vertes et assez. tendres pour qu'on puisse passer un pingle à travers.- L fruit d' la C>!o

quinte -se cueill.? eni auto)mn, lorsqu'il perd sa eudleur. vert a et qu'il comen à jaunr. I

On le inonde de so ée ree. etIonn fait éher promptmnt 'nt a leil ou dans una étuve, cnt:'

deux feuilles de p4pier PbÎo colé. Il faut qil s"it parfait<ment sec à l'intrieur et quhila

une couleur blanlie. Ou.rejette les semences avant de l'employer.

ErojE 14E GnEN.AiE.- .Cett, 4c'r:. est employé lo'sque l. frut- est u^r ; on. la a i

sécher à l'étuve. Elle doit atre uni rou.ee ahuve à l'extéreur et d'une b'll euleur jaun

rintéri.l-u.

Zt-s <: (<rrt N.- n les Z1a12e e la miite suivant : on prend d1 e tron rVenu

loi>inunie .~Us',et 4)11 lu t:t tIromîpt 'ni'ut à 1* a >tui'b'.e eîîfe iîl" et

sNEs. -- Les'ra:nes se cueillent à leur parfaite maturté.

i.C NEs. -- La ine de. pjants anînuelles dlo1t être réeoltée ai moma nt de la tloraî:-(1 a3la

celle de' pulantes l'-ainnuel'S. aprè qute la .é,<étaition de l remiè~re année.< es lassée : e't e'1

des planties vivaces. dans l'autonieh. après jue la v'ég,étation, i '.e,ó du au printemps. avant

(j uellC cVndotïiee.

SoM r .- Les :oui tés fvienries et le h.erbe- tiiiamiaties dovent êt'e récIt- su

quand lles sont presqu'entièrenient fleurie. t

TuiGEs.- Les.tiges se rceoitent én automne. rfur

E.3NaTrIoN. - Cette opération eonsi!'te à soustrare es vé-,eétaux, (es aninaux, ou d

leurs parties. certaines:portions qui 'nodìfient leurs propriété ou pourraient y nuire.· A;uî- e

dans plusieurs cas, on enlève les radicules aux racines. les tg.es aux feuilles, les pédoncule

aux fleurs, les onglet. aux pétale., les péricarpes charnus aux fruits. etc. Il fiut aussi rejeter

avec soin les racines les*feuilles. les:fleurs gâtées. et enlever~à cglIes.qu l'on conserve, la te

et les autres corps £étrangers qui les saissent.
uer su]

DESSICCATION. ue

a haut

. Cette opération pour les plautes consiste Ldans la dissipation de leur~eau île vé.étation.

l'on pouvait toujours se procurer des plantes fraîches réunissant les conditions que n i-

venons d'énuinérer à- l'article Election, il est certain qu'on, devrait toujours les préf¢rer.

Il faut-donc s'attacher, en les desséchant, à les éloigner le moins possible de leur état prituitif. e pers

On n'a pas encore rigoureusement observé quelle.peut être l'influence de la dessiccation sur le
ETUN'
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eut être propriété des plantes: <n sait seuletuent que les iatières volatiles se disSipent en partie.que

t les par- quelques prinipes se dissipent ou s'altèrent conipletement. counn l princip actif d,-en:n-

e interne <t'lqces, des ariums. des si'nucs, des crucifères, etc. Lorsqu'on voit quC la dessieerti pro-

dlit dans les vég'étaux de-s altérations aussi proflondes. si où ajoute à cela que la plupart d
cueilhies pîlantes que le commerce livre à la pharmacie sont dleséclhées par des procédé3 trèsdéfectueux

n i il le-vienut eéident qu - l'on doit. lorsqu'il salit d e lant e énergiue . chercher .tojours à le

leur per- ployer à l'état d fraîcheur. Mass lplant n ervent ordinairement qu p -nal.nt lun

temps très-court l'état de vigtueur qu'elles doivent avoir au moment de leur récolt'. Il v a un
fait épa- myen qui prolong- c:-tte époque d'une muanière pre-stqu indéfiniaî. et qui e-t vivem niet re-

.- Les conntandé aux expérieneas de- praticiens. On sait que l s feuilles dépérissent et se des-

osér est rhehit ilîrès la féconîdation des fleurs et pendant la mutrationi du fruit : tou le' suc-- nourîw-

rIe rs les abaidonnent pour se Ilorter-sur ces derier- rranes. Pour emîpêchr eat eff-t. il s-

sont les hti 'enle-ver les fleurs aussitit qu'elles parcissent les fenule- se conservent aimw. vertet suc-

.Mûres. cuîl-ntes. îleait un temps'iqe dlmité. et loin dc plrd- Iur- propriété .selies en ac

t encore rent de us enerurques.

a Touts s végétaux doivent être sécés auSîp vite q( b P u t clix que

cu ontii'i l' rcolte dans les temps eeS Ct eliald- p ent -éceli-r dais tui sélir ordinare et an1

eat~ t u mis ia ceux qui ot .t-é rama-sés dans un temps hruide. ou, pendant l'hiver. demandeut

<juil a. i 'se la chaleur artificielle. Les racines doivent être lavées avec si et coupées r: petit+mr

ttauis. Les bot auss '-'nt cope ii en ore-aux. mais a-sez ulenus pur sécer tcilemeint. Le

i la faî: i"crt' sont déclirées sur leur longueur.

annailI - Sier110n:. - i séchoir it ne ptite pièc situé' lan la parti supéerieuir d'unma: -

u. i sepeutsou lecoimbl'. Ct d'tunegaduirprtonCàl-patiédsiatsq
-I il etilt sou-lm -ishirlrli't'ut. hi <jiuuiît!te < jle' liît'' '111v

parvl'ilenuh ,i yh- V étendilr;c. (li v di-pose de i-tane en, itanc deu montant- en lo:-. ninnue-

il ui · -. mbiles et mn dle plusieurs t rav-r>es .sur lur iaut-ur.' int les patutins -letre eux

" u iteS traveres qui vont dle Inn a l'autre, et sur celles-ci bu pos des clies d'- i d-

irtn- a recevtir le- plante Souvent aus-i. avec les pIlant's et 1- la- ficelle. .1u f-bra d1il -uir-

ora!:'n -uid- dont on suspend les deux extréités' à leux ponts élois dls couvles: et cite ima-

:et c hie ti*-; t égaIeimiit bolile. lorIquin a soin d er convénablement les guirlandleu, et il-- fîir.

ls. avtt à l ts dontt elles se ompos-nit assz Iet:t.s pour quiLs se-hent theieent jusqu'aii c-ntre.

'it'n)s q i'on ait un ct Ile à t liqsoito. utise le l'ayantaui e de l'at:tin diret liu

réclt - il sur les tuiles ou -utr lesardoîses. iii en fa.it une véritabIle étuVe, et dtit fort eournit d' air
trouve naturelleiîeut établi. Il faudra avoir soin : i1 l>e ne pas trp muntili-r les

erîurs, afin que la elaleur se corentre davantagi dans uFintérieur, et dc les pratiqu<ier

:T du côté du midi bqîue le ce-lii du, nord - ' I1miêcher. aounmoyn dep n
us. Oit e-ietetet's- i "oit-

uu- ine frappe .rectemnt sur les pht );, Dans lt-s temps de pluie. e f-ru le-

ires pratquées di côté d'où elletvi-nt, non jas senlein avec des persiennes. maIs aei
éione ilets bu des chiass vitrés : à e effet. toutes les ferêtre. devrimut être munies de c- deux

-ieeter ees ae feriietures: - 4 De i npas étendre les plantsut le plancher méie à iailse les
lat tý'-î 'iaui lset îs

tiaux jui fréquentent lgreiierst qui esaliraient de lls ordures; - i l ne pas

'cer sur les clailes supérieures des plantes différentes de celles 4jui se tronvert au-dessous.

. -e que les claies devaiit être à ;claire-voie. celles lu ls exceptées. les parties détachées

ini haut se mêleraient aux. plantes exposées cn bas. - Il faut do l-es uisposer de niaiire

tation. ille mêne plantît occupe tout la hauteur des patins.- 6 Lrsqu'on n'a pas de irenieà

que. I", disposition. il fuit au moins que la pièce dont ()n veut faiire un séchoir soit à un étaugre éle'

préfrr ''i exposé au midi ou y favtrise 'acs d'un ciurant d'air. «n inultipliant les ou.vertures

primitif. les persiennes du même côté.
nsrlesu sur ETUVE.-Qu and on ie peut se pr'ocurer tiiiu chir sous le comble. il faut se contenter

4
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d'une chambre bien sèche et assez rande. junAin eauffe au moyen d'un fourneau ou in

poêle sourd,: La tpérature peut varier depuis 70' à 100' de Fahrenheit. Quelques plats
ont besoin de plus de chaleur que d'autres; ainsi les grosses racines, les bulbes, &e.. .èchent

plus difficilemient que des fleurs, les feuilles. &c. Il faut qu'il y ait dans Fétuve, aussi bien que
dans le séehoirune ouverture qui amène continuellement l'air du dehors, et une autre plus éle.
vée qui permette à l'air humide de s*échapper à l'extérieur; autrement les plantes moisiraient

au lieu de sécher. (V. séchoir).

CHA&PITRE NEU TVIEME.

C ONSERVATION DES SUBSTANCES SECHES, DES ESPECES, DES ANiMAUX

ET DE LEURS PARTIES, AINSI QUE DES SUCIS, SIROPS, &c.

La conservation des substances sèches tirées du règne organique repose sur une cond

tion presque unique, l'absence de tonte humidité. Il est en effet certain que là où il-n'y a y
d'eau, il ne peut y avoir ni fermentation ni vitalité d'insectes destructeurs; et que, prendr

on la racine, la feuille, la fler ou la semence la plus altérable, de la chair musculaire de

-çhée, des cantharides, de la manne, &c., il suffirait, au sortir de l'étuve, de les renfermer

des vases d'è verre dont le co.uvercle fût joint avec un lut imperméable, pour les conÊerver ss u

altération pendant un temps dont on ne peut fixer la durée. Nous n'hésitons pas à dire q h
toutes les fois que la petite quantité de matière le permettra, cc mode de conservation den

tre préféré à tous les autres. Mais, pour les plantes- dont on use une grande quanu di

chaque année, et pour les articles <(ui sont l'objet d'un débit souvent réitéré, il est évident rq et

ce procédé offrirait de grandes difficultés et que, tout en observant le principe général dek'

mettre autant que .possible à l'abri de lhumidité, il convient de faire connaître les prle la
moins parfaits, mais ordinairement suffisants.au moyen desquels on les conserve d'une an lai
à autre, et quelquefois plusieurs années. Toutes les plantes et leur parties doivent'

placées dans un magasin situé à un étage supérieur de la maison.: on établit rar le as sul
coffres ou des tonneaux en bois de chêne, cerclés en fer et couverts, et l'on dispose au-d

des rayons destinés à iecevoir des boîtes en chêne, munies de leurs couvercles. On peut a n

mettre quelques plantes dans des saes de bonne toile. Tous ces vases doivent être vernisàr ea

ieur; et garnis à lintérieur de japier collé avec de la colle de farine de froment euite

un décoété d'absinthe et de tanaisie, et mêlée quelquefois de 11150 de deutochlorure de

cure qui la met entièrement à l'abri des insectes. L'emploi de-ce sel n'offre aucun dan'er.

raison tle ce qu'il passe de suite à l'état de combinaison insoluble avec le gluten de la fade
Les boiftes, tonneaux ou coffres, étant ainsi disposés et bien sees, on y place les plants

leurs rarties, séchées et bien eriblées, afin de les débarrasser de la poussière et des <eufs d tu

scetes ijui peuvvnt s'y trouver.t

RaciNEs. - Les racines li ntuss, résineusesý-t compactes. se conservent longtl dr

mais celles qui sont tendres, poreuses et amylacées, ou eelles qui attirent lhumidité de iii

comme les racines d'angélique, de persil, de khicorée, &e., se détériorent promptement pa

tardent pas à être la proie des larves d'insectes. lar

FErILLES, FLEIRS ET sO3DIIT s. - Les feuilles, fleurs et sommités sont peu suje

être attaquées des insectes, lorsqu'elles ont été bien 'séchées et criblées; mais.en raisn
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arneau OU du

ucejques plants '

aàiblesse de la texture et de la grande surface qu'elles offrent à l'air et à la ý umière, ciles per-

'lent assez promptement une partie de leur couleur et de leur odeur. Ob rvons cependant

Iue'c'est l'humidité qui est la principale cause de cette altération, puisqu! les fléa.s de vio-

e

a

s, &c.. sèchent lettes, qui sont une des substances les plús altérables, conservent leur couleur bleue à la luma-

aussi bien que ère, pourvu qu'ellessoient renfermées, parfaitement sèches, dans un bocal hernétiquement fermé.

autre plus éle-
aur PROCÉDÉ RUSSE POUR CONSÉRVER LES FRUITS ET LES LÉGUMES-- En Russie,,on

fmploie pour conserver lés fruit. légumes, &c., un procédé qui- consiste à les placer sur des

couches superlosées de chaux phéniquée ou créosotée. On preid de l'eau phéniquée ou créo..

otée au millième (V. ce mot ) pour éteindre la chaux vive, puis cett chaux étant séchée, on

en étend une couche dans une boîte bien close, on phae les fruits etc., sur cette chaux, de

manière a ce qu'ils ne se touchent pas et on recouvre d'un papier, on met une nouvelle couche

le chaux et un nouveau rang de fruits, recouvert de papier, et ainsi de suite jusqu'à ef que
la boîte soit pleine. Il faut que les interstices de la boîte soient garnis de poussière de char-

len de bois et qu'il n'éntre pas d'air du tout dans la boîte.

SAOMZNSERVATION DES -FLEURS. FRUITS, FEUILLES, VIANDE, BEURRE, PAR L'ACIDE SA-

C. LiCYLIQUE.-- L'acide salicylique est éminemment propre à la conservation des fruits et même
des légumes. .Cel se. fait en les tenant quelque temps dans une solution saturée d'alcool et

sur une cond d'acide salicylique à laquelle on ajoute 4 fois son volume d'eau. 'On dit que ls végétaux

oà il-n'y a ainsi traités conservent leur apparente et ne la perdent pluî-; mais ce procédé n'est pas sans

'que, prendr langer, et les viandes, tout en se con ervant très-bien auc l'acide salicylique, prennent le goût

usculaire des de -:et acide.

rerermer a . Pour empêcher le beurre de rancire il suffit de le recouvrir avec des linges trempé.s dans

econrver -s une solution d'acide salicylique (80 grains d'acide par gallon d'eau. ) Le beurre déjà rance

pas à dire q lavé plusieurs fois avec cette solution et ensuite lavé à l'eau pure, redevient quelquefois.bon.

servation e Ouconserve encore les Sufsen les endîjsaùt avec du collodion ou du caoutchouc dissous

-rande qua t dans le chloroforme. On les place, le petit bout en bas, dans la solution suivante chaux vive

c1e'st évident q et sel marin, de chaque 1 lb. salpêtre 2 à 3 onces, eau 6 gallons.

ipe général dk Ou conserve aussi les oeufs en les plaçant le petit bout en bis dans un vaieau contenant

atre les re la solution suivante: Prenez crème de tartre, 1 once, chaux éteinte, 2 opees, cau, six llons,

rve d'une' an laissez fondre, puis décantez le liquide clair et plongez-y les oufs.

ries doivent' On reconnaît que les oufs sont frais lorsque, étant plongés dans la solution suivante, ils

'lit pr le hs surnagent plus ou moins: les plus frais vont au fond. (Sel marin, 4 once-, Eaud2 chopine i>

dispose On conseille de conserver les racines, tiges, feuille., fruits et graines en les mettant dans

es. On peut a un bocal avec de l'acide carboligue aun millime, ayant soin de fermer hermétiquement le bo-

être vernis3l cal avec du verre.

'roment cuite CONSERVATION DU LAIT- M.M. Grimaux et Gallais ont imaginé d'enlever'au lait toute

tochlorure de son eau, le faisant traverser par un courant d'air. Le résidu est appelé.Lactoline oit Lactélne.
aucun dan-- M. Legris prépare une Conserve ou Poudre de lait en ajoutant 3ss de bicàrbonate de soude

luten de la f' deux chopines de lait, faisant évaporer au quart, ajoutant graduellement, en remuant."'ive
lace les plant5 ment, une livre de sucre en poudre; on retire la masse de dessus le feu et on fait sécher à l'é-

e et des <eutfd tuve sur des assiettes, On conserve dans des flacons biien 'bouchés. On met fondre 2 onces de

cette poudre dans une bouteille deau. Ce sont les conserces de lait de 1. de Lignac qui

servent longit donnent les résultats les plus satisfaisants. Le lait est concentré et réduit des 415 de son volu-

l'humidité d(le me, par évaporation dans des chaudières à fond plat, et après addition de sucre blanc (2 onces

promptenmen par pinte de lait ), il est introduit dans des boîtes cylindriques, dont l'ouverture est fermée·

par une soudure à l'étain, puis chauffées à la vapeur, à 103 degrés.

sont peu suije Avec 80 grs. d'acide salicylique par gallon de lait, il ne se caille qu'au bout de 48 heures.

ais en rai-1
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Avec Sijss. on le consérve 4 jours sans cailler, et il forme autant dé erème que le lait pur..

EIrREUVES D1 LAIT-- Le lait, dans les villes surtout, étant souvent étendu d'eau par h ,

marchands, on a imaginé des sortes de tubes gradieés, nommés Lactomètres ou CrénomètF

pour reconnaître cette fraude. Ces instruments sont basés sur l'inégale épaisseur de la couche

erémeuse du lait naturel et du lait falsifié., Quant aux autVes falsifications, il serait trop Lou.
de les énumérer ici.

'.s

Cî.NßERYATION DES SUCS, VINS. . .C procédé. qui est suivi pour les vinse prati -

que ei faisant brûler dans le col des boute-ile., qui cantienuent le sue. e.. des allumette- '..

des mèches soufrés; on bouche inunédiatement sur le gaz produit.

CONSERVATION AU MoVEN DU CAOUT' Hu-- M. U'Favard indÏijna de remplir le, I n

t illes jusquau haut du col et d'appliqu -r sur louverture un laiè.re de caoutchouc raum

par l'eau bouillante. et que Fon serr fort'ument autour du goulot avec une ficelle.

C-Nu1)uiTs. TuocsQUEs. &c..,- 11- se coni-event de la (Ilme manlre que 1-s pou .r

c'est-à-dire qu'il ciiviut de les retfermue-r. partitement sec.- dans de- bcaux de verre, et t

i'-eplaeer à l'abri de tlteihmunditp. Sans c-s la'éeiutions. piusi-ar. éprouveraient ut ah

rationi trèîar iée ; t-lies sont entre autre- 1:-s t ilet t- d manne.. qui se leu li-t.

- les de kermès et de soufre. qui ac 1 uièreit una o leur et unc saeur fort lésaii réables 'le :

pou'ris. Quant au ch(l lt on le dlépu danî -s a m res boisées et hen clses.

t laabri le la chleur et de :iumiidité.

CONSERVEs. 3AIME1.\iEs. ELE'et-E:z s FE'ri'Ns, ELÉE-.- - .v i

comi-uv's dans dI pots de faïeii'ine ou d pîîrcelaine, et danis un hi -u miiyvanimiint, s e, < a'e""e

la tlpérat:ilre n' st s 0top é!eeyt. I t et di d voir du ph'-armeil d- vi-it'r suvent -,

e înîpoîiés et de riinouve'erle lpap:i-r qi r'eue-l'j' lec/ s er:/ s ni <rml Iulu-- L 's pren -.

dit tues, ud' jn r dîle jujî/'. dl' lfih. dîle ré,/iss. s c1ie,-rvent hans ds hit ' h t-( pis

l:lin-. et cLle de euimaîuve' enîtouîré d'amîidoni pulvér'isé .afin deî'epîchir iadhértience dl-- m - i:- er'
eaux fraîchement L cupl ï.é. - C s médica lnt" ut'étantq aréables.qu'à l'état trais, et lrÇ

sont doués ntile e rtaile mi s-e. I auit il prépîare lii la us.

SIROP SETM 3l·:ITEs. - Il I est pas t-ujurns fcitea île c-n-v r uenîhait lntlnr u

rps et mllt. ia. d- leur- nature. coitiennint toutes Js substances prpres à fai!!t r

fer'mentaition ailcoiqu: néanmns. lorsqu'ils sont parf u emiet clafiés. cutz au ju-st.ý !Cr

et reiiferéiaé d:-ans IL s lbuteihles de verre bien séhées. bOuichées. oudronnées. et placées -

une cat .ils se gard-nt elleure luii teln aip se'4 île.- Quand isaltòreilt, ils sc -troiu

nousselt par la iiindr' niitation. (t hinii lieu à nu dé i idgagei t tataihe carboii:

souvent fait part:r le uVcho. Iorquîe c t itat n'est lpas tres-ann. on peut encoryeu'

dier en reiettant le sruo sur le-f'u. dans uiie buassie évasée et d'unîe ganl 'capacité. m--
parativeiiei't à la quanité dul siro: on lui fait jeter quelques boilons, afin d'ein di a

tout-iîde 'ariqle: i écume, et l'n patse au blanciet.--- Les sirups de fenits t·l' .
i) ,i.lo)rs

sont suets îà un autre genre d altération qui conisiste ds l'a transforiiation du sucre dle aI

en sucre île raisin. opéré sous Pinflueince îeacide lu firuit. Ainsi que je l'ai dit, la seu
Cemient i

maii-re qui ait réussi poîur Énettre à 'ahri des pertes. occasoimées par cette transforiat.
binl de k

a -té de .prendre îles sucs bie clarifiés. et de létruire, par une lére ébullition, tout élîient . .

defeenaon Quelqlues phiarmnaciens ont rcecommandi(é.d'atttendIre que les sirops fr1enýt11
luniiretire

refroidis avant de les introduire dans les bouteilles, afin d'éviter que la vapeur d7eau qu(i >1

déaage n'en détermine la f rijentatiîn :d'autres, au contraire, ont pensé qu'en introduiian t
Tii

les sirops aussi chauds ilue possible danmsles bouteilles, les boiuchant aussitôt et les goudronniiuit.TL

on les metta.itLà peu près dats e eis îles liquides conservés par la méthode de u. Aln. jal

aus pouvons}dre que les deux muuthodes réussissent'ég lement. (V. sucs aqueux. )
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PULPEs.- Las pulpes simples., formées de la substanue..teunre et parenchymat'use des

ataux, ne sont suscptbles aucune conservation, I uîoin. qju'ont y ajoute un assez

ale quantitéd dl suere: alors, ei s p-euvent s e.ierver assez lo Eiiips ni1Z e!.
r le-. "ntr'ut dlas à la clia-s d s cniserv--mu éectuaire.

r 'EXTRUTS - L-'s ixtraits ne voiservent ina- iongtemps la conista-ieŽ iils av.aient -Lu

Lc uent de leur préparatioi Is uns.- trè--richesen sels déliquesceuts attirent iliidité -t

:n~llient; les autres. ou résii'nix oui chargés de partie t mmeuses, se de«ehent et se

r-isuent entièrement. Ces deux résultaît (tant éal-ient àéviter. il convient de retfemir

r*-1 extrait qui attirent le .pius d'hunilit. t lque l'extrait (e tige i- e -titu dn, dii- fla-

1- verre11 lare )avertur. et iMiuciés eln lc .0i.(n emloi. le m-êm ml.- i coiervati

pur tus les extrait- secs mu les. ab-trait 4. Qia li aux a utes qui sonmt suse -i tib> e- m se i d--

1; ma les c"nserve dans le- pt- laZ 4:ms un lisui r . à l i dl i ae - :t· lm.

ets A li- t P1X. - -i1-' de -maut mliV m sIe ,r-m.-m. ne '. mît pm s.septehin- m l Li: -m-

on.-: ' mi et ni- sontaxi:r j'ani lpiprs g-' i m iisr td.. mi preset :·itin qui eni so:it lhi te-.. Ilie:i

et t ia lJ mém des sncils ai rtirés da lIat-: tx-e t> -iv-it s e.mue--r ai nv-n le

nrdsconvienat es.

a -es e t let esrver. E-:·asez bI fr tnit-' jutx da -i n 'u« i ai..sl 44 lu j- ' e-

ne e -1It bouiliant ;vr il.dn us un tannis dl eri et la1ez le jus pas-r: Imettez en bateill--

Smahez les boihonl.-. 3-tt--z ecs botitles dani unii haudron -e. e LIami , o-ld l't tates

Sillir 20 mintt. 'R tirez li feu. laIssez Ifrr île eb-irt li l dIaIn lecaud tn inam i

onsevez. OUr*les "frit nIajutux t As quepon.a p-rZ.I.l s &c. m tzd itiu
.- rc-uivrez d'eint et !ai-z bmoillir tniouiie., v-r-.z sur le tainI- -t lisz i-er m an

et'. Il y11 a mue la lti ua i passée .sais exprls)inui dlt i-t:e tralité :n i lhtiiiî e.st

t plis haut et c l":mnrvée.. En expm u t la pulm. mt p -mît tiri d -- s mon t. us>ernts

(- r.'MOs s l glare. fc!>,'hs. fruità lm i m ETcu, &e.

ÇimrîAîçoxs.E R Eî-îsiSs E ET GcRExNoiU IL ES.- J'clesiezimauions, le-. eerev:-..es .et i -s

uit.!lles p iuvent se conlse-rver- vivanits pendihant qjuelq~u-s tems. men l.1- initerpmosant danits Ia a- 

S er mi d-s boites percés de ti-mis, ave le la imousse huide.

AImSUE- Pour les besoiis du cmimrc on conserve les sangéne dans dl grandt rée-

ms oùTeau sc reouivelle lentemenuît, auii mêue- dans l'arglt hiumi: m1iai pour les

ims journialiers de la phnarmaci, ni les renfermu avec île l'eau. Li U d 4 pot- i' rs

uVertI tits d'une toile troué-. -Ces vases doIivmt tre assez grands pour mqu les salguitis puisn

tiuvoir librenett il est uîtilh-de itettre ait fîiond une couche de sable -d rivière mi une

onge lavée, qui leur facilite le moyen de selé-barra-ser de leur pCau: eifii, leau doit être re-

nouvelée toits les jours. surtout dans les chleurs de l'été. à cause des muemités et les débri-

-! pmiqui tie tarderaient pas à la corromupre et à ftaire périr les sangsn s.--- Il faut avoir

,miii. lorsmqumn change les sangsues, que 'eau qui sert à les l )ver sit à une t uuéperature pIl

dilférente de celle dans laquelle elles se trouvent: car il n'est pas rare de Votirti brusquite helain-

(let de teîmpérature en tuer u certain nombre à l'instant -niàm Il falnt aussi faire atteir

li e les reimuer avec beaucoup mde soin, car elles sont très-tadiles à blesser. Il fauit que les
é. .

mi ains qui les touchent smoi*t propres, et i-aieiit Pas maié de stebtances ere.s ou odorantes
ti li retire avec soin eelle. ni sont mortes on nettoie les vases de toutes les uniicosités qIi s'y

dm uent. et on y ri»et les.sangsues avec le sable lavé et de nouvelle ai.

TmtoRTUEs ETV IPÈaES. -- Les tortues se conservent pendant très-lonitemps en vie dans

u jasrin ou dans une cour titi peu onîbragée. Elles s'y nýnrrissent d'inscetes. de laitue. on
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d'autres herbes potagère-s. -- Ls vipères se canservent dans des tonneaux couvert. ou d'

des bocaux de verre avec un pu de son. E vles y vivent très-longtemps. sans prenîdre souvent

aucune nourriture apparente.

FÉcULES.- Les fécules se renferment dans.des vases de terre ou dans d(Ls b3ites de-us

couvertes et garnies de papier. coume pour leS plantes. et plar'nt danas un lieu see.

POUDRES.-- Les noudres doivent être renfermées aussitôt après leur préparation. et erVe

avant qu'elles aient repris de l'humilité à l'air. dans d s vases bien bouchés. Il faut plaer le- ke u

bocaux dans un lieu sec. et les mettre autant qu pnibl .à l'abri de la lumière: il est mïm' eo

utile que ceux qui contiennent les poudres les las altérables, t-lles queclles de cignè. l ractè

djitale. defeuilles<'oranger'. de sabine. &c;. soient entourés de papier noir. La pondre do

scie s'humects avec une grande facilité, et doit être renouvelés. Il e est de núme dc
dans

poudres d'aloès et uc gommés-ésines. qui se remettent en masse p:yu d- temps après leur fabri dn

estion, et qu'il ne faut préparer qu'en petà quanité à la. fois.

PILULES. - On renferme les masses pilulaires dans des pots de faïence munis de leur,

couvercles et placés dans un lieu movennement se. afin que la masse ne se dessèche ou ne se

ramollisse pas trop. Celles qui ne contiennent ii préparations sulfureuse, ni mercure.

peuvent être conservées dans d.s baiets d'étain ferme': enfin, c 'lles (lue l'on trouve tout'e Cp

divisées dans les pharmacies et argentées. d-uive être enfermées dans des flacons bouché-. tre dr

afin de les préserver'des émanations sulfureuses qui .1 cuvent se répan~dre dans.l'air. La imême

précaution est à prendre pour les pilules qui attirent l'humidité; mais, en général. il vaut

mieux laisser cette sorte de médicaments e« masse..et ne la diviser qu'au besoin.

EAUX DIsTILLÉEs- La meilleure manière de conserver ces préparations, c'est de les nettrý

dans des flacons bouèhés à l'émeri. Pour leur faire perdre le mauvais goût ei.pyreuu h

qu'elles prennent quelquefois pendant la distillation. -on conseille d'exposer les flacons débr.t- fat
faut

.thés au soleil pendant un ou deux jours. Mais il vaut mieux distiller les plantes avec les pre'

cautions propres à.les obtenir pures de toue altération causée par le feu, que de les exsiser co

ainsi à des actions aussi profondément altérantes que celles qui résultent des influenee I .n

l'air. de la chaleur et le la lumière solaire.

Soix-roNs- La- plupart de cs médicaments lie peuvent se conserver. I. n'y a que et l

solutions minérales que l'on prépare quelquefois à lavanic et que l'on conserve alors dan-i ea

flacons b1o îkés à l'émeri; et les eaux minérales artificielles. qtui ldivent être'reajfermées dia- : .

des bouteilles fo'rt 'ment bouchées. fie'lées. oudronnées et couchées à lai cave. afil-y con-cr- lem

ver le eaz qîuelles contiennent. Le mêmte îmod( de conservatioi s'appliue a ux eaux i atén

raIes ntaturelles.

INS ET ix.iInS- Los vins et les vinaitrres médicament 'ux se prépareit en p t jit*

quantité et se con-ervent lains -des boutcilles pleines. bouchées. toutdroimnées et couchée '.la rt:

cave. Presque toutes Ces prépatratiuonis se trou1Cnt et doivent être filtrées avec soin an e

l'être livrées aux malades. aciL

HnriLES; FIXES- Oneconstrue celles qu sont fluides dan. îles flacons de verre parfa '- t,

ment remplis; nlace u: dans un.cellier ou dans une cave : ais il faut les renoun . r 1vert

souvent. L'huile doli'e est celle qui s'altère le moins promptement : l'huile d'amandes dît -. prier
au contraire, 'e inetlt au bout le qelques mois, surtout quand elle est renfermée <lait d

flacons en partie vides. Les huiles.de lin et de noix. préparées à froid. sont égalemýnt reit- trital

Velées souv'nt à cause de leur- facilte à ranier.

HUIGLES VolATLES Quels que oeint ereti hyîques des huiles volatil -- p

faut. pour les cobsrver en hn état. le: renfermer dans des flaens ouchés en cristal et -

'-'t - -,ii



(ONSERVATION DES MÉDICAMENTS CHBIQUES.

tièremrent remplis: on les-place à la cave dans un lieu frais, et à l'abri de la lumière. Il faut

aussi avoir soin que les flacons n'aient pointeontenu d'autres liquides odôrants; car un des
.ou dc' caîractères des-huiles volatiles est de retenir avec beaucoup de tenacité les odeurs qui leur sont

lre·souvent étrangrères. Lorsque, malgré ces précautions. l'huile volatile paraît altérée, il faut la rectifier.

CÉRATS.. PoM3îADES et ONGUENTS.- Ils sont aussi fort sujets à rancir, et doivent être

en petite quantité. Il raut avoir soin. lorsquon les débite, de les enlever toujours

e. touche par couche. sans pénétrer à l'intérieur. Préparés avec la graisse b:'nzoinée ils se Con -

aration. et servent bien mieux.- Les ongueni's solides n'exigent pas d'autres précautions que de placer

t placer l les- niagdaléons dans des pots. boîte-ou tiroirs, à l'abri de l'humidité et de la chaleur. On ies

1 est mni-m Xenoivelle lorsqu'ils sont rancis ou altérés dans leur couleur. leur odeur et leurs autres ca-
c'iqn. ilc ractères physiques.

Pndre d ?ernmrques.---1° En général, tous les remèdes liquides ou solides doivent être.conserves

dans des flacons bouchés à l'émeri ou cachetés ave soin.- 2 Quand la vermine s'est intro-
3leuir fab

duite dans dcs substances. on peut l'en chasser en mettan& dans le vaisseau qui contientees

su.stanets. une fiole débouchée de chloroforme ou d"éther, ayant soin de tenir le vaisseau'her-
is de leur inement fermé- 3 Les remèdes doivent ére conservés dans un lieu frais et très-see 

îhe ou ne se ils doivent «i être mis à l'abri de la lumière. mais il* n'y a pas d'inconvénients d'en exposer
i mercure. une petite partie''pour lusage journalier; c'est .qu'on observe dans toutes les pharmacies'

ouve toute.' Cependant. pouir les acid e e1li-oforme. &c..ilfaut couvrir les fioles de papier blu ou met-
ns bouché'. tre dans. des fioles ideu foncé.
. La mêni-

raI, il vaut CONSEe'ATION DES NEDI'AIENTS CHIMIQUES.

le les niettr
eORPs Si3IPLE- Parmi les corps élémentaires, i y en a pu qui exigent. de La part dut

pharmacien. des soins particuiliers pour leur conservation: cependant. voici les précautions qu'il
cons dbn

.d faut prendre pour lplusieure- Le CHLORE. dissous -dans l' au. doit être contenu dans des fla-
avec les pre-.

elens bouchs et entourés de papier noir- L'IoDE et le. -RoME sont renfermé «.dans des fla-
eles ex Ir .ééi' te te.ý .01EM

CO ens bien bouchés- Le POTAsSIUM. le SODIUM. le IANGANtÈsE. dans de.- flacoiis reinlmIs
miineneo d»

dhnulîile de ·naphfe. iosur intercepter Pzaetion de lair- Le MERCURE se renferm.e dans des

teilks de verre enveloppées d- pcau de mouton- L'AxrIMoîNE le nisMUTiF. FÉTAIN
y a lue - et kl ziN. se plaéent dans des boîtes- Le >ncSP E se co.nserve dans un la-on plein

lors dan-ie- i'-au d'stllée.ctouré de papier noir. -t placé dan- un lieu dont la températire -oit p-u é-'

'erinées di- -e -t cependant à l'abri de la' gelée. qui pourrait causer la fracture du flacon et occa-ionner

xy con-r- h cousti (lu phosphre. 31algré tout:s les précauti 'ns idiquées. on évite difficilement
e-aux udu faltération lente de la cnehie superficielle des cylindres deL pihîosphîre' et'ajdfc.ior dtiau

XmiLEs- Les-acide-s liquides. tel.s que les «-ides s;'liuar'ync. nitrigq -r chlorhyu'drig a, .

ent en t 1 osphoriue étendul. icétique concn iré, sont con-ervés dans de' flacon, bouicés vie elri-tal
-uouché en ;i r1l rai-on de la tore: avee la-uellI- la plupart corri'rd:t le lié:. . - plu.,ts"cidu ulfrigje dlit

C som a' at ;tre placé à l'abri d'une vive lumière. qui y déterminerait la fo:mitton 'une certe quantité

dacile hvponitrique et le colorerait - L'AciE ARsÉNIQUE et lACHiE PHOsP'i'RQUL enn

-rre lpat est. et -tous les acides véuétaux eristallisés. sont introduitsdans des flacons de tristal à large

es renou- i-r uverture. L'ecide l'orge lpeut rester danl des locauîxou mmm d:M1ý des blte- .arn- dL

indes dt - lupier.
nee ln- A MMONIAQUE- Elle se conse-rve coiýnme le-s acides liJuîiles. dans des flaeoins bouché- el
ement r. - tri'tal:; elle se colore prompîtement. et Ierd de sa force lails d-s vases bwuchés en liè a. L<s

Iobus d'ammoniaque fort. lo<ivéht être ouverts avec beaucoup de précaution, rurtout dans ks

;volatil- p. chauds.

eristal ti -
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BARYTE. ST .NTIANE. MAGNÉ5JE - Elles se conservent d.ans des flacons à larte ou-

verture et bouchl és îFémeri : niais la po l et ( sonde caustiques, concrètes. ou liqilde-.

n~ peuvnt être cons -rves qu- dlani d flaeons bouchés en liée. eti raisl'u de laction exercé

nar ces alcal:- sur le verre. 4r: -ouide intimeuent le bouehui au -oulot. et force à L- fractu-

rer lor-qu'on yut servir. - Quant aux autres oxydes métallique-. on les conserve t m-

dans les bîLtes on la s le, becaux. suivant leur quantité u eité n nii ayant l1 soin de garant
le la lumière eux u y sont rluetiles tela qûo les oryles dl meerér. dl'r e <Torge

CliLinsuRF. oit tls t t.si'LFURtE- ;îîsoltl.s -Ils.se laen<t et se oi--.rvelt comie i

1txide- mîîéta!!que:. eu -u 1 i -n t trè-s-iubls. volat:ls ou délique-c. t , doivent être r

f-rmîé, 'lan- de- tiacanrni dans touit autre- vas- exactemnt houché-. tel sont :, h /orit

r',,îan,,tinine <la t;. 1e , reî corro'Je iri. cLleinut. de fer. ke.

E.tS. - C--- cre- un ré,'.tent de l: combl.inaion- d'u aidl avec u- ha-. -e e a
rv-lnt dliérenunenl ZIt. ;ulit qu' i- -- nt Ioltér>'.s à l«ir délinescernts ou i-,>Jsn

Le, or mier peui..lit être renf-rmé- dan - dilf bcaux'à large -ouverture u iians I boita

n~l
t
iiée tep-in.hau:t. poule ettre - abr dt la poussère. tes· -ot:a lu. le <itt u

.- ,lû,te <- por-< -s 1- 4,;-:art yte i. pota.sse. i- t"rfirat- de< soude. ke. Les' seconids. dlélique --

Mits iu tilorescentS. ldiaent :r- rent:é- s des flacon s btuchés, qui les eonservent di:mb

ur état le cr-ita tpon .t I e;poiti primitive: t-: sont: parmi les ses délituese-ut.

le e> e r«eiraat i-t f- t-,rgtei , de <,ass, ;et pour les -f lare-e nts le t Y4r>otiei ph

t e ' sihte dk somler et t rtut le irtrdt.'t1ui>i: et ii i' j>0l .e , dont l'efflii-e :t

a:a:r a -rmentera:t I action Vomit:Ve dle tite la quaiteté 'leau 1u/ y trouverait <,n m-:-.

-r ns- C', ux -usités e pharnacie étant dués dnie ralou volatilité. une etnlitio

u à-ltle a tler cln .ratin --- t '. I, ref -rn-r daus des flîe-ois bOuchés en crista!.em a-ét
t et aac- a a cave ! iI du li et dCe 'a.1 iièe. luit.

-É1 erT1s. - L<- réactf S le.s - cmimunnémntt emjloés- -ont : la Tr. de C'rennw. r

'r t-i Ctre-îtîna.-h, 0 F«p,,î «ru .-ttl roje et ! eî.-l t r.e lTour-esol. k . La p&u. rt t

des autr é réatif semloauvan -ou .. dans de l'eau distillé/ il....u it pour les cnserv-r - -t q

état. de l r- ren.-rmelir · dan- 'ld.- fl> -:acn;i de verr bouchlé -e ristal. étiquetés d'une man e une

durable n émail sil est possible ). et die les placer dan un lieu séI*aré de la pliariac-e. L ob

soluts1l'leîis enstins ic puvant être gardés qu dans dIs vases bouchés en litg. par

raon iîijn ée plus haut, il faiit les renouveler lorsq ie le contact dle lair les a carboiaté dle

nouveau. Les siih1 drateîs sirnipes s'altèrent aussi ts-proupt ment, par lair quis*intrîdit

dans. c fiac'ns. chaque fr.i qu'on en faiit usage : s doivent être préparés en petite q1uanllté.

L'-I'e sn/Ii-l.driqne .(lécLnqi O t-!MoreIj ltu> vite, Lt se trouve presque toujours rlDi.

ue fois qu'ule luteilie a été entamée les fr

EAu 1>E CHAUX - Elle se préesite -n bsorbant lacide carbo . 1niq del'air. et ptrd oet

propriété alcaline: . Lis pîpie rs tins ci toir-soi on antres, se dlécotloreiit à la lumière. <t:j
doivent être mis ,r Ial i de cet agent. Le- .l miétalliques au nnimiidio d'oxydation. la -t tura i

très-faîcieent :tu ,d.rw. chan.enît t d4earactère et'i vent être rînouvelés. &.

îLer. L

Elle es

résiou

\ -tre- mu
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DITISION 31ÉFIAN4Œ

Il y i plu -cur' mîan èrers d'opéer cette dli ision, q il in :uetiintioni. i anulihtbon.
isetionî. la ra-îmn. ua couca-s-;ation, h:t puhri-;qt in. hi tr-ituîration et 1is-t tionî. Mais il y

î<.quat:r opération- qu: -crv-ent le complément aix pî:-&den: - et qu1 -oniviînt dl y joindreraoh ai. la 1crpli

-eot: aput tin la er:atio. h lilociîn et i: trochti-cat'on.

EXTiNCTitN. -- L'xtinîcton is .un:i opértioni girio eif6 e a : n i)an dans.
au un corps~ rou:i au f-n. -- .Ell- e-t u -itée pou- i îîe ir- d'uni r nid1 dur-t u t qu'on

cu-rra:t très-dlßiellemenit réduiîre on poudre p-ar e- movenî - rdi-air.-. tel.- -u lt si-x e t

sa-utres pierr-s ani.:itues.- Anumvy-n do -lianem oenf d 1 t: iiéra tur bru--pju t cion1é-

abl -uls paîrticles do coirps éléîrîuv u t en pîa:-ant du t'r duasiî V au fride, 2-s d ésu-

î usît et -s-lent facîikumen-t unsuit anx moyn d\Ci e plrisain n e xicinn

ufft ps pesqe oujursil autlarépéter pîlusieurs this. - On apîllqua anssi le muit ee/nî--
.r - s < r cops ;d. Qa

-4-*.si vfii<iid!ioiOtdu ltilejc-t111m1

-ta:uin n-e-- it pa-- joste. e lle e- t ellemîen-t us tée qu'il c-t Iîticleden p lloyur.

RASL.ATiN. .-- La zranulation ie-t u u:oprato.n a i hlatî nlle, l n fii-uit pus-r un
. iiéet:il findîu à travr un a.-e pirfiré.. et , o le rce vait hans on antre va-e r:-ngi Vou. on ré-

-luit-ice métal en girains plus on moin.fin-: 1' fc-r.bhu le zine , 1 er,:et. sut ain,-prépai-
rX. tni p ut au-si se conîtent r dle v-rsr le métal dirîct ment dans l'au. Dains t., n-l ct-as, l

ttfaut prcendre le-s précauotio-ns suivanttes: -- 1 Ne ver-ser- le miéta! quîe son. fo 1rm 1o n filet

-t que jin pîriqèn-e sur la .surface du liqidie.--- 2 Mettre entre soi et le va-c qui conlti .nt Veau.

ne pi:moehe a-si-z élevée pour qu'elle puîissa <.ranaitir dle hiaprojection -lu liquîide bouillant .et des

eobu:es métalliques causé- par lt lhante telmpiérature du métal foindui.

l ECTIOtN. - Cette pération a lieu lorsqu'on réduit le- corps n pett ts Iarties, à laid

d î'inst:ument- tr-auchants. C'es instruments sont des haches. des cont -aux dle ditfférent s

torcmenet granideurs, suivant la quantité, le volume et la dureté îles sáb-it·mues.

u ' 1%ZASIlï. - Dans cette opération, ou réduit les corps en partie plus ou inw tines en
les frittant ane unîe lime ou une rnpe :Fivoire. la corne, hi niux vomique, l bds et le fer.

-ot préparé aisi pour usage p sarmiaceutiiue.

t EPISTArTN. - Opération ' Iar laqIuelle on Cétruit lî cihésion -ldes irie -uous n iS tri-

-- ut tora ut dlans un imortier.

CoNeAssATu.t Opérationi qui a pour but le réduire les corps Dilurs eu arti- plus ou
ois trosses, à l'aide du iarteau. ou n les frappant dans un mortier e f-r îu de lironze.

TR1TURArroN.- Aetion de rédluire unîe · subsitanee en poudre eni la triturant dans un
orier. c'est-à-dire en ha broyant circulairemeut entre lextrémité du pilon et le fond du mor

fier. La trituration diffère dela coneassation par la manière dnton fait mouvoir ld pilon.

qlle est employée pour la puaérisatioti des matières friables et surtout pour ecles 4es matières

résineuses que la chaleur produite par la roncassation ramollirait et réduirait en masse. Quand
plusirs poudres, de substances différemntes sont erecrites, surtout quand ces poudres doivent

.tre nelées à unelques substances lquniles pour faire une mixture. titi les triture dbrd seules

1 -'
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puis avcc les liquides. Cette opération est aussi employée quand on veut mêler parfa t 'ment

des poudres de substances différentes, telles que la poudre de Dover.

PULPATION.- Opération qu'on exécute. lorsqu'à l'aide d'un instrument nomme pulpoi

on force les parties les plus divisées des corps mous et parenchymateux à passer a travers un

tamis. - La pulpation sert souv.ent de complément à lépistation, et est à cette opération ce

que la cribration est à la pulvérisation.- On est souvent. obligé de faire passer une deuxieme

fois la pulpe à travers le même tamis. ou à travers un autre plus serré, afin de l'avoir plus fine:

et plus homogène.

PORPUvRISATION OU LÉV.IGATION. - La porphyrisation est une espèce de trturation

qui s'opère entre les surfaces plates d'un -corps dur et bien poli, comme. le marbre, le por- mai

phyre, le Terre, etc.. et d'un instrument de même nature nommé mollette, fait en forme de cneapr

assez haut pour pouvoir être facilement saisi avec la main. Comme toutes les surfaces sont

égales de toutes parts, les particules des substances soumises à leur action sont plus uniformé

ment divisées qu'entre les surfaces courbes du mortier ct du pilon. -La porphyrisation s'o en b

père à sec ou à l'eau. On broie sans eau les métaux, les sels, le succin, les terres insolubles,ete tie.r

On porphyrise à l'eau tous les corps qui ne sont pas susceptibles d'être altérés par elle, comme tout

le cinabre, la corne de cerf calcinée, le corail rouge. les pieri-es d'écrevisse. etc. Ces deux der- ,¡s

&nières substances et plusieurs autres du règrne animal doivent être lavées'à l'eau bouillante sul>

avant d'être porphyrisées, afin de l s.priver d'une matière gélatineuse qui nuirait à la conser- t:er

vation dle la poudre. Il est à remarquer qu'on ne met d'eau quejuste ce qu'il faut pour-fair subs

une pâte molle. tier.

DILUTIO.- La dilution est une opération qui a pour but de séparer, par la suspension

dans l'cau. les partics ks plus:divisées des corps d'avec les plus grpsières, Cette o'pération doit mède,

toujours suivre la porphyrisation à l'eau. Pour l'dfectue'. on délave la substance, enco a tance

pâte molle, dans une grande quantité d'eau; on laisse reposer la liqueur pendant un mstant.i

afin que les parties les plus grossières. puissent se précipiter; ensuite o incline le vase et on peur

décante l'eau qui est encore. trouble; on reçoit cette eau dans un autre vaisseau., ou on la r ei

laisse reposer jusqu'à ce qu'elle soit totalement éclaireie: le nouveau dépôt qui s'est forné est

le produit de l'o0pération. Les matières g-sirssont de no('uveau soumises àta, pj'orplhyriîsa-

tion. puis à.la dilution jusqu'à c.que toute la substance soit convertie mn une pâte égale. La lange1

dilution. comme l'on voit, est une opération;qui sert de complément à la pulvérisation humide. iueme

comme la cribration à la pulvérisation si-che. Iell

TRoculls<'ATION- Cette cpération a pour but de divIstr ks cerps réduits eu àte.: au ment

moyen le leau. en un grand nombr de petites muasses coniques, afin d'en accélérer la dessie- l

cation- Cette opérat l suit ordinairement la dilution. Pour lexécuter, on met le corp. <-l

paié de l'eau qui le. surna aait. et enet re sous la forme dle láte molle. dans un entonnoir que

l'on mt dans un trou pratiqué dans une pètite planhel' eette planche doit être munie à un dea

îX ~ses bouts d'in umanche. à lautre. d'-un pic d pour lappuyer sur une table sur laquelle loiven ia

être des fe5uill's de fer-blane d'etinées à recevoir les trochisques. A laide de ce petit apparel.

on promène l'entonnoir en tous sens jusuà ce que les feuilles soeut également garnies de T

petites masses plus ou moins coiques. On les fait sécher à 'étuve. pui. on les triture dan .;petits:* mamaseme

un mortier comme les uires ordinaires, pour s'en servir au lesoin. '
IWL~'RIi~AIOX.racinesPULA ERI1KA TION0-.

<lie les

La pulvérisation est une opération par laquelle, à 'aide <lune fore .inueavique. on ré l-eau.

duit les corps se es et solides en partieules très- déliées. Les instriments au moyen desquel- ilatique

nous y pat ens. ,e;it lés tamis on us. k s nioulins. les mortiers, les porphyres. &c. tin <lu

L
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PeLv tsATox AU TAiîs. - Les tais (sa sont de erin, de soie ou de fil métallique;

o 't s'eu servir pour pulvériser les subtances qui ont déjà été obtenues très-divisées. soit

par une opération mécanique précédente. soit par une préeil)itatlon chimique, mais qui ayant

été mouillées et séchées. se sont réunies, e masse peu cohérentt, et qui ceqent f'acilement à

la pression du doigt.: t2lles que la magtnésie, carbonatée, la céruse et la craie. Pour réduire

le nouveau cs corps eu poudre, il suffit de poser un tamis de crin ou de fer sur uine feuille

de papier ou sur un vase queleonque et de frotter le corps sur la toile du tamis.

PrL-V'Ri'sATION AU' MoULIN.- On se sert d'un moulin semblable au moulin à café.

mais un peu plus fort. Ce moulin sert pour toutes sortcs (le substances huileuses ou autres. Il.

est encore très-utile pour réduire en poudre grossière la noix vomique et la fève St Irnae,

après que-le tissu en a été ramolli par la valeur de l'eau bouillante.

PULVÉRIsATioN AU 3ORTIER. --Les mortiers sont faits de différentes natières. en fer.

en bronze, en pierre, en marbr2, en cristal. en porcelaine, en bois, ke. - La matiè re du mor-
tier doit varier selon la nature du corps pulvérisé ; ainsi, on se sert d'un mortier de feir pour

toutes les substances qui ne sont pas capables (e l'attaquer ou de s'y colorer: telles soht. les

bois, les écorces, les racines. &e, On emploie un mortier de porcelaine ou de verre pour le

sublimé corrosif et les substances analogues, ainsi que pour les acides. On se sert (lu or-

tier de bronze ou de cuivre pour les substances astringentes, &c. On tie doit pas mettre des

substances âcres ou acides dansdes mortiers (le métal. Pour·la manière de se servir dii mor-

tier, V. Concassation et Trituration.

PULVÉRIsATION PAR INTERMÈDE.- On ia donné le nom de Julréris'tion pari inter-

mède, à celle qui se trouve facilitée par l'additiou momentanée d'un corps étranger à la subs-

tance que l'on veut pulvériser. C'est ainsi qi'on modifie l'état partieulaire lu riz, de la noix

vomique et de la fe(e de Saint Ignace, à l'aide (e l'eau froide pour le premier et de la va-

Ieur d'eau pour les deux autres; que Fon triture le camphre a'vec un peu d'leool oi d'éther.

Fr en feuille avec du sulfate de potasse qu'on agite le phosphore fondu avec de l'eau. &'c.

R EMARQI'Es GÉNÉRALES SUR LA PULRIs.NTIoN.- Comme il est très-facile de mé-
lanîger d's poudres inertes avec les médicaments que ofn pulvérise. il vaut ieux faire soi-

iême cett" opération ou la fauir'e faire sous 'ses eux.e Divers iovens sont employés pour faci-
iiier la plvérisation.-1 Lorsqi'oi pile due substane, ou quon la triture. les portions·les plu.

ténues s'élèvent dans lair et causent une perte plus ou moins considéahle. A ct incontvé-
nient s'en joint souveit un autre plus pernicieux encore.- qui résulte de 1l'ietoi ldangecreise
de la matière sur les organes du pihur. Pour parer à ces inconvénient. il convient le re'ou-
v-rir le mortier et le pilon avec une poche faite en peau de mîouton. - souple et disposée ei eône

allongé. -- Enfin, indépenlamment de toutesces préeautions. hlpileur leut se mettre un larre
lainleau sur la bouche et les narines.n ou porter unr asqu suri figure. Les iatires dont

il faut se.aanltir>. int: l'uphorbe. l'écorce de garou., les cantharides. la séaimomé'. la

<'oloquinte. le gamîboge..l'ipéauanha, le Jalap. la s.ciile. les sels-de 'uivre. dle mercure. etc.

-2 Toutes substanees v'éeétales doivent être pulvérisées biten sèches--Les résines. les
mmies-résines et les omemes se pulvérisent danls'un teips sec et froid. Il faut que la

.omtme adragranthme et la noix vomique soielit séchées à.l'etuve et pulvérisées chaudes-Les

racines fibreuses, comme larémlisse et la mauve. doivent être coupées transversalement. afin
nue les fibres ne nuisent 'as à la pulvérisat:on.- L'augarie de chêne doit être hattu avec <le

liau, jusqu'à ce qu'il soit réduit en pâte. puis séché et trituré. -Le cloi et les g-raines arr-
i<atiques peuveiët étre moulus et ensuite triturés. -La seille et la·coloquiinte sont trempées
hans du mhuilage île gomine drarganthe. puis séchées à l'étuve et pulvérisées dans uin t'mps

'---L e camphre requiert quelques gunttes dalcool.,Les sels efflorescents sont réduits en

e-
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poudre par xsiecation, et ceux qui sont insolubls dans l'alcool peuvnt être préeipitiés au

moyen de ct a 1ent. 0n ue poudre iipalaible. -La vanille, la muscade et autres substances

r huileuses:-pivenît être ni!ées à du sucre pour être réduites en poudre.- Le blane

de L]oub et la manuSone snt pulvéri:és en I- fe'ottart sr ui tamis de.toile éitalliquite.--

Ond r soil de sparerl. dis uhtanc's à pulvériser, toutes les iipîuretés, les parties

ierte's. telle".quie lidermîe erevas4
. Is iurces; les fibres cent'ales de ertaines racnes,

el1le dle 1'3i aîlaha pa exn ' . le' der r'es particul-s les écires et dus r:acin~es fibren-

-es- 4 J s puir le quelîpu nuin:e quel s' soigpt faite S it b soind'êetr e lché-

a l'tiu avant 'lîî'd'itre nli .' en flic en. L:î mie 'ne mnanèe '-t dl les ét ndre -ne

dlu .'a« r }ur ix1. -3 Q ua!i E- , tal:' i n tu~ ' a it2l . Iné.e . iI -- u vei'rl

l'ilirrd zépa "éiii li, pil s <'11 b'e trV tie î nismle. Il a-e 't .'- lt. L 'ii î oni 'd E

titirer'' C- itîn)l'. <îîallîi. Eu' exeinil : i I. d- :*1b-alle s eu 'tluve pou<r Inter.'~. parC sa

ldir té. lat i visio d1 e l'a uttr. (onuiie lan,- lx poiudrle il overî''i. L 's sublitatnces diéliî1 nt -ent -

.t'îîi de p und<res deu'tlinées à ét:' garde: îupr 'e r. ta "ein iW 'rendlent les piiiu -

ui di - et -tîutt s à s- giter ; .- s <''e<iI . .itle t' l 's h ir li i i t îile oI 'ut' railce 't lin

r .ild titp - n i' .- p . , i'} a ! . i'e r I - pat i

î.'l.iî'er e <ii t i ll 'tancîie dains uni1n, m irt:ee. la it <e, ' . îe b. aivelul tit titi e rtilli îl.:' 1'

t1111% é. s la rilraiî ' 1«nl'l tr. s fi . ol : 4i e alt < la îJI : a il i la in t s u t:iî- lll d e

'-i le -si-. suiEî:n t le dletré dle tenuit t 'ut dé-' r i t: oni ftt ¡r ,- ' t puidre la Il;' fin

pi is iin .atinui i flou eal i pi ulii z:'''-. ' ter '<tn ii' ai ni.

lI ERs JEtaitÉs. uF. Pî-ulvÉRisATi N\ sEtN LJE 11. îE.S E.I . ET LA BiR. lit.

iepi itldre-tr à -- fiî- -t pssier au trv t'- i tini taii at i ltoni fie pl

c'arré- : 'e-t le nio. Sii. i-

i nie pioudre fie loit passer aut traver d' i 'it tamî.« atîut < i is- dle laio ait pon <

e:irré: i-est v i.no. î;.

n4 e poudreïs )ù m-i flne d1rt pa au travir d'un tai ayaiit 5 fils de' laiton au line

car:i i cest le nioi 50). -e

I ite poiudlre njoy'ennîe dloit paisse'r au travers il'un taîmis ayanît 40 fils dle laitoti au pouec h

larr: c'est le nl. 40.t p

nic gr-se indre dloit paser au t rai-es il'n îtmif ayant - vil de lauitn au pouce carrl

e'est le tno. :î1. e

R IBAl T i N-- O pért iiî par laquelle. à lai>e il'iiii cribe oi' d'un t ainis ( sa i. i.-

piare ls lpai-tic- les pluts diviaéea d'miî corps~ d'avec celles quîi sonît le- plus grossères- Oit fait

usage de tauii4 dle sIe p1ur les pures les ls fines et dle ceux terin ou le toila miétallique le
dont les frius varient depuis tii soixatième jus'à u qtar t dle ligne ouIr les sui.tpe' . -0

-<lnii tne doivenît lpit a être réluites en poudre.ausi ténues, tes tai sont sitmiples comîme .eux

doit oi e sert pur la farine; mais. coane-les ioules que l'I las.sé, .ont suivent finei s et -r

très-lé mières il faut qu'ils s(ient couverts aec tle peatu îe miotu <te lon adapte au-tamin li

au moyen dutn cercle dle fr-blanc. Le vaissit qui reçoit la poudtre lassée, doit être convert la

dmn odière à n laisser clihappier aucue particule dle la poudre.. L'opérateur doit asitsi se t'- tu

r le' dos toIré à un courant d'air, et se couitr la bonch et les narines avec uin muOuchoir. n

S Ces précations sott indispensables qutand Ot ae des stubstquitces eres, telles que celles mien- es

tities a l'art'le:r Pulcéri.tion em mortu:r. Pour faeilit-r le tamisae-., oit imtiprimie au tamta ut
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rique dans un va.e clos, arrive contre la paroi supérieure de ee vase, où, abandonné par sou

dissolvant, il relasse à l'état solid et s'y fixe. On fait cette oliération dans des vases de

de verre ou de grès. mais plus ordinairement de verre, et d'une forme appropriée au but

q'on se propose. Ces vases-que l'on nomme m rail à subiimtion, sont de grandes fioles à

fond pla. et à voute très-surbaissée:. e qui la rapproche du fond, et pe'rmet aux vapeurs de s'y

élever plus faîcilement. Après y avoir introduit la matière à sublimer, on place le matra¿

dans uie chaudière de tôle, de manière qu'il y ait entre le fond de la chaudière et celui du

matras une couche le -grès pulvérisé et sec de deux à trois lignes d'épaiseur; on recouvre le'

matras de lareil able jusqu'à la naissance du col, puis on place la chaudièresur un fourneau

que l'on chauff. On augmente le feu graduellement, ayant soin de el'ntretenir pendant ut

temps-suffisant. au degré donné p:ar l'expérience pour chaque substance à sublimer.

IIMECTATION. - L'humeetation et, la macération nu îliigestion' d't e suhîtance aveC

une petite quaiitité dle ijuidie, qui ne faitque lui donner uine consistane molle.

I Ns 'riTiî <N. L','insolation est la aigetiti oprée par l'expo'sition au soleil.

DISTILL.NTIoN. - Opîération 1 ui consiste-à éparer, au moyen du- feu.et dans des vai'-

eaux ls, les principes volatils V'un corps d'avec ses principes fixes; les premiers s'élèvent <n

vapeurs qui viennent se çondenser dans un ou pluîsieurs vases appelés récipients, tandis <pe

les prinîcipes lixes rstint dans le vase di.stillatoire, qui est un olombie' tu une cornne. -- /hi

donne à la distillatin les nous de rectiication, <le dohobution et de djlegnat ion. La rectii

ho, est la distiUation d'une liqueur déjà distillée pour Fobteniir plus pitre. La coIobtion.4st

une nouvelle distillation que l'on ilit subir à une liqueur reversée sur de nouvelles substane."*

pour la charger davantage de' principes actifs*. 'La dj/lsgmation est une nouvelle distil!ation

à laquel 'n soumet une liqueur, obtenue à l'aide du feu, dans le but d'en séparer les partie,

les plus aqueuses; ces parties distillent les premières. La déflegma'tion diffère de la rectifie-"

tion en ce qu'elle a deux produite;: le premier est la liqueur restée dans le vase, c'est le p!u,

actif, le second est la liqueur distillée, (on appelle ce produit le phlegme), il est peu actif. La'

distillation p'rend aussi le nom de sublinatio,,. ( V. ce mot), lorsque les produits obtenus

sont solides, et celui d'gadification si ces produits restent à l'état de paz.

On a recours à la distillation, en chimie et en paalinacie, -- 1 pour purifier ou rectifier

des subs'tanees.volatiles ;-- 2- pour obtenir sans altérartion·certains pr.incipes végétaux natur':-,

- tels que les huiles essentielles; -3' pour retirer, des substances animales ou végétales, des pr..

duits résultant de comiaisons nouvelles, dues a«la ejialeur, comme-cela a lieu pour certaine'

huiles animales, dites jyrogénées, pour quelques huiles volatiles non* préexistantes, pour des

acides gras, etc. - 4' enfin, pour forner.des combinaisons simFles, dont les produits volatils

ne peuvent être obtenus qjue par la distillation. La distillation .'opère à l'aide de deux esipèces

de vaisseaux: la cornue <t alambic.-Les eaux distillées et.les liqueurs alcooliques se dii.

tillent à l'alambic. - L'Éthcr, les acide. et les substances qui découposent le métal, se lis'

tillent à la cornue.

Coa.Nr'E. - Elle se conpose au moins de, trois pièces: -lu La cornue dans laquelle un

place les substances à dlistiller, c'est un vaîse.de verre, le grès ou (le porcelaine, -2o d'une al.
linge oui tuyau, où passe la vapeur, -3o du ballon qui reçoit la liqueur distillée.-La distia-

tioi à la cornue s'opère de.trois manières: à feu nu , au bain de' sable et au bain-marie. INr

distiller à feu nu, on 'upporte la cornue sur'deux barres de fer, ou.sur un triang-le posé sur 'w

fourneau. Pour distiller au bain de sable, on place la cornue dais une chaudière de tôle conte'

nant une couche de grès pulvérisé; on recouvre la cornue de pareil sab!e très-fin, jusqu'an .,
puis mim place la chaudière sur le feu. Pour opé'rer au bain-marie. on remplace le sable pr le

l'eau, et l'oi fixe solidement la cornue sur un rond de fer au fond de la elaulière. - Dan, le

62
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par son

vases d premier cas la eînne est exposée à l'action im:nó.iat' di- feu, mais nisuemt par soa f nd

au but et tout le reste de sa superficie sI trouve expié à l'action ref'liante d l'air am« 1.at. Mal-

lré cette disposition qui tend à faire condenser un pirtie i's vapeurs 'tns 1i c >rna u M :

et à-ralentir d'autant ladistlation e stte manière d'opér'r e-t très-souvent cnployée -à caus

matr de sa simlicité. Mais, lorsque le'liquide est peu volatil. on très-facile à condenser (avide ni-ma tras-

celui du trique; acide sulfurique ). il devient indispensable d'entourer la corniue de hausses et du dôme

ouvre lb l'un foyer à reverbère. La seule lécaution à prendre est de modérer assez le fIu p<ir que la
' température intérieure du fourneau ne lépâisse pas de beaucoup celle qui e.t nécessaire à l'é-

adant un hullition du liquide; sans cela des grouttes de liquide bouillat. pretées sur le verre. pourraient
idant nu'

en déterminer la rupture. Une prdeaution tout-à-fait analo'gue doit être prise en distillant à
'air libre, lorsque, ers la fin de l'opération, le liquide diminue au point de laisser à découvert

nue av'a" une partie du find de la cornue frappée des rayons directs du feu. Il faut alors. ou cesser

opération, oi modérer assez la t mpérature pour que les parties de -erre non couvertas de l-
quide ne soient lasracturées par la projection des 'outtes détachées par l'ébullition.

Hors cette circonstance. l;s cornues chargées d. lique supprt:uti fei'n 'ut lfaetion -

des vai - liret'e diu feu, pourvu qu'elles soient à une dikance suffi.-ante pour que l'échauffement de-
blèvelit VIV vienne égal partout.

andis qLteD
e., .\OYEN D'EVITER LA C-\SSE DES CAPSULES DE VERRE

Srctitei. 0 DE PORCELAINE.

fitt> '~En'interpos,-ant entre la" capsule et le feu une orrille eni fil dle fersré, on prévientia
ubstan, la capsule (éral.) Les ouvriers verriers préparent leur soupedans des

istilativer t au moyen de cette précaution. 'i c<. cî umas

es partie-le aoies partîe~ Une invention qui paraîtrait devoir rendre des sevcssons cc raîpport,, sont.lsGaoi
rectifievases e porcelaine dl tontes firmes. sur le fond desquels on fait dépoer, par la
'rle 1#1611.eilîsi, unue couche de cuivre permettant de les chanuffer presque ,sans crainte de l-2s

actif. La
actif.casser. DeP 'es so'rdinaire,, des c-apsules propres- à é,vvaporer les extraits, des cornues, &C.,

en (t115 ciavaocrmes, seraient utilfinnt employées cest pharmacie. U n- autre invention app0lée
sos eoroontlumonnu enr

uiuý recryctitmonsir enr plus de services encore qlue celle dont noue venins deu rectiier,. 9
piar.ler, cii ce iru'elle permet d'obtenir des appareils de plus grande dinià-nion et à beaucoup

naturi,'. meilleur marché, est la Jontc éniailléc (fonte décapée à lacide sulfurique, enduite d'une Pâte
,smpoàée <'eau et (le feldspath, le fuorure, de casrium, de borate desoude et d'oxyde ddetain,

r certamie' ou de sable, de borax, de sel de soude sec, d'acide borique et d'oxyde île zinc, et chauffée au
pour 'luS, rMe blanc dans nil four 'à. moufle, )dont quelques .1~ différents usag-es cpuebs,appoursdes

its volatiliits olatl' iucs,, chaudières ) existent dans certains laboratoires de pharimacie. -On ,aura une idée exaete

x Sd~îe ces objets cri se figurant îles.vases ordinaires eni fonte,. grnis dans leur intérieur d'une -cou-us espc
uts se h'. chie î'mail blanc. inattaquable par la pluîpart dles age,ýntsciiuse.hraetqe.Nuýue chmiue diplarms-tqes

:an se dautant (le la tôle '' it d ciorur, ou fer de M. Paris. qui ne

'onît attaqués qlue dune manière pîresqhue inîsensib>le înîar lesads concentrés-i et cauds, mais
laquelle unl'ir e eovlaqell <I qui ne Supportent pans l'actioni de l'alcali. Cle fer cntr-oxydé est-<lu fer reovrt d'une cou.

d'une avitrese, fondue à sa et uirant fortenent au métal.

La distilla-

arie. Pour LAMuiIC- il vaie pour la forme et les pièces qui le compostent; mais pour l'usage or-
jos ,n e naire lu pharmacienl, il peut être réduit'aux pièces suivantes: hicucurble, le lui,î-narie, le

tôl cute" s#'pîîiuîet le îr1îiqtcur. La certibte- est-une chaudière de cutivre éaéqui reçoit l'actiontôle conblte~
Einmédiate du feu.eLe ltin-marie est lu vase cylindrique d'étain ou de cuivre étaé que l'ona

ass de a casul (Br l.) Les ovier vrier prpaen leu soupe i dasdscaU lsd

nelei or pitrod uit ians la ecurbitc ei d e adaptr parîit ous t. t u p' ut ao-

- ment s'adater au bain-marie uit la cuubite il est muni u lar e tuyau riecurba daeé

tn à conduire les vaeuirs danr e ser vicsrco éfueicell t et un longsud

ine, eauir)xisen das ceretin aortore de ph raci. .On aua tnuiéeeaut
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d'étain renfe'rié .danss i un seau de cuivre ou dc bois. dans laqjiel on entretient ent*iuell

iient de l'eau froide, l I serpt.iu re<;oit les vapurs etlt reverse aslaît" récipent. ( nom du-

né au va:e qui re;oit les litquurs distillées). La.di'tillation à lalanhie -'opère AI deux nia-

nières: à.feu uit ou au baiî-nmarie. Ptîr distiller à tfu nu. o:i ôte - hiuiarie et lou pla-

les substances à distiller dans la cuurbit '. à laquelle ou adapte le hI,>itau. Si oi-veut opé-t

rcr au bain-îiarie, on iiet dle leau dans la cturbite. on ylîoInge le bain-mîarie'. îi doit cn-

tenir les substances à distiller. et o v adapte le chaiteatI. Pour cette iîéthleI-'. l n'y a

qu'une chose à observer: 'est de tenir toitutrs buillanlteau lre

l:nm i.qb'î-:s îaÇsí:n.m:ls st- LA ilsrit.LAriIV- i Lefeut doit être entret nn ai z

actit p'ur que la -lqttr soit contiut'llemîiett 'ni éhullition. Le feu poussé avec triop (I, vio-

lence fit quelquefii miner le phlemet (att insipide et de- iaivaise olur ) dansI le réfri-

érauit. ainsi qules i stances. Pour empêcher les feuilles de tmbîier dans le tuyau. on 1

attache av 'u ltfil. Commîine il est lifficile de domner lts rèle- préri-es pour le l4r l c'-

leur.în tourra se ronvaîinere qiuel Ii onère' bien. 7ii ln entr'tient un petit fil}. c'et --dir

si la lipt-ur coule aut leu de tbiler pr gouittes; car si Fîn ne ditillait qu1 troutt î "out' vol

la, rli, li srait la asî'-z hairiee d'hule e'ssentiell quni ne -s prt' ver- le r t-i.ant qufixt

par1une asz-/ul fritaleu'. Le- subauires dont lhuie ttrt p'-Sati. n ai c :ni' e (aV

cl.lo &.. se iitilb itu 'fotrt tiltet. c'test-ài-ire qju il- doiveut ceî-r v:t/.. Quainîl I- fit t rée

tropa t . If. la li r prit l ut tiI e nyt rtl ume.lvrtl' ot pt:t cu11l4/hii et l fu t.- tip

1 ii'u les liqur 1 tr altlulique. il tut - fu ,x t in t se servir de chtarbonÇ I

t1'érailtenit- ii lha.lt de t-rrt- Lau du réfrigérant'dt(i toujourl' êî' entr t,-

nue froidh- . Il faut tttijur l mt ais z ti autpor couvrir' le- -ube-aez.ain d évita Itamit-

i ua n, ilf 'ut t'r ' i nte ps iitlirla .fuîîurlit, y i- ut ji#a;n - l 'ux tr1:-

S ttur i tplit r l subs-ta s dtI tri r, quail tl n/itIlle a fil l., t lla au fi tlmin

al u rie. lut lit' pa li tant -. îa-,<e enteate-- i l t'- eîu-,d Seri
Ihir- n.ntetrî t' d, ix jourîtî s pîl>nts <t it---s. a:'aaî:w I Id-- tl. lilun tir- Lth la i-tllaZton-- > I til

lrit to beld,- me euet A > roa lel., ot.ch.etcemI*prfrb li

potur' ;utdluîi--t t, tqui att-tui'u'rt-enî~t 'luit unt îîî deurîcti îi t, -uave pa- î~r itn' os-e: in; n pa

eni uiar: ii il atttntiti lx -- dlte pl - r tti-. Qî:u ttiint" tp'. - d- puan trer

cit. l aut I ubb r !c ,i0îit i lid1fi'-- Quand ti ia pas l t, mpqt- di-til' -n forte

être t'n> ril . ,\ n- s platant lr -tl:tdan luin va-s 1111en > ai av' tut lt-r--.de Pur p 0 i:d, 1- a

'l dl tui.11i lt a l iit hiltin :it' r r, til distillée. -trt à la cnstrver. - 10 L tpra

t.n at u ud r n ia sr lus r ut d uta:tt

dhist r r ' un 1a> til b. t ari lui î .îiîl- dit at, 4 1iin lie donniqte êrt'tgu ir - plus d'' three àa 'lyilr. -

lat- I1 (it > s- dlé- ei> -r tquîlandl la. liiueuîr.trlt insipile t-t inioore: nai- a rt- i - lile:

pluîs sûr' îest il ter unil let p.ils id' la liquuttr tis-tillét t-t L ctàelui d- subtanc- a is-

pv<s dantîs uit raîrt >iiîle dl ni ait pouir les plantes pu ariiatiques. fis lant f le

tih-- frtmlit aniatiqui-s poduis lit d ix Itir un. Le.ssttanie sèthes trè-airtmati'rul Il conl

utîrtîlut t iees dòit le uilt s pinou volatik -. ne p nt que très-lentemnt à la distillat ltins

aq1utIl.. 1 urisnt tos ti qtutrep art t s pour ii-Tt 13 n1 tdit thir mettre 'ur

chatit au une ulitille ubtlt noiuttr quii fere à is. pour ettretenir l-atu 'de la cucurbit' a:-

déimtet-r lambie-r - 14 1uttr nt lls pa erdr' la vapelr et évi ter les tideldents. il thuit llu- tille'

exatt t oiltttîtutt s ts jointur:ts de-atlplareil. qul qu'il 1oit- 15 C'etnant t -quand -

tille xi baii-nari. ii tdoit lai.ser une ouvurture Là lai cucurbite. afin que la vapeur deau ura i

ébullition puisse s'étchapr - 14 Quand u .distille à la cornu.e il arrive que le litqjuild- 

après un tmoient d'ébullition. reste quelque temps sants buillir, puisil a-e prod tt subitement

une vapeur -onsdérable Lui soulève le.liquide et le projette en partie laus le col de la corntt

I m
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En même t'emps, le vase distillatoire éprouve une fort- secousse qui l'expose à se briser. On

el. ~ pare cet inconvénient en mettant au fond de la cornue, avant la distillation, un peu de sable

doni pulvérisé, ou mieux trois ou quat're morceaux de fil de platine laminé ou tiré au fil et irrégu-

' ma- lièrement contourné- 17. Si l'on avait oublié d'introduire dans la cornue les corps dont

nous venons de parler, il ne f rait pas le faire lorsque le liquide est prêt d'entrer en ébulli-

t OP, tion..mais attendre qu'il soit refroidi- 18 La.cornue doit être attachée fortement à quelque

t con chose. afin d'empêcher que les soubresauts qu'elle éprouve quelquefois ne la fassent se briser.-

nY ' l! On doit recueillir en produit (eau distillée) le double du poids des fleurs, à moins qu'on

ne veuille une eau plus forte: alôrs on recueille le poids des fleurs seulement.

DISTILLATION DES HUILES VOLATILES,

onI
Le plus grand nouibre de ces huiles nécessitent l'ernploi de la distillation. Seulement on

t nfili xModifie.la manière d'opérer suivant que l'huile est plus-légère ou plus pesante que l'eau, très-

volatile ou difficile à volatiliser à la température de l'eau bouillante, méJangée ou non d'huile

. Inixe. Ajoutons enfin, qu'un certain nombre d'huiles'volatiles n'etistent pas toutes formées

dans les-végétaux d'où on les retire par la distillation, et qu'elles paraissent résulter de l'action

réciproque de quelques-uns de leurs éléments, réunie à celle &l'eau: 'est ce qui a lieu prin-

eipalement pour les essencL's d'amandes amères et de moutarde.

HiÉILES VOLATILES FLUIDES ET PLUS LÉIEÈRES QUE LEAU- Elles se retirent des

t lantes cit des fruits suivants: - Absinthes diverses - Ache - Aneth- Aurone- Balsa-

nite- Basilic- Berramote- Camomille- Carvi- Cédrat- Coriandre - Citroi- Cu-
t 'r 'in- Ilyssope- Lavade- Limette- Lierre terrestre- Marjolaine- Maroute- Marube.

lat.riire- Mélisse- Menthe- Orange- Romarin- Sariette- Sauge-- Semeîn-Contra.

Srpolet- Spilanthe cultivé- Tanaisie- Thym et autres de ce genre- Ces huiles e .dis-

1 tillent à l'alambie et d'après les règles ordinairés. excepté dans les points suivants: i On ne

doit mettre d'eai que ce qu'il en faut, pour baigner parfaitement Jes plantes: 2' pour les

plantes abondantes en albumine, il faut modérer le *feu de. (ue la liqueur est sur le point dl'en-

trer en ébullition, ce qu'on reconnaît facilement au. frémissement de la curbite. et à lodeur

r ' forte 'ui se répand dans le laboratoire. Si l'on n'arrêtait pas le feu, l'albumine, e rre coagulant

hi ala fois. s'opposerait. à la distillation. Lorsque ébullition a été modérée pendant quelque temps,

n auiente de nouveau le feu et on l'entretient de manière que le liquide distillé cule il

iii filet non interrompu ;3 le récipient dans lequel on reçoit le produit le la di,,tillation se

nomme rénipient forentin ;.il est spécialement destiné à cet usage.

IIUILESVOLAT[LES FACILEMENT CONGÉLABLES ET PLUS LÉGÈRES QUE L'EAU-Ces

huiles sont celles de racine d'aunée- de benoite- de roses.p les- et celles de semences da-

uiz- et de fenouil- On les obtient de la même manière que les précédentes, avec Pattention

t de e lias refroidir entièrement l'eau dii serpentin, afin que l'huile volatile ne s'y solidifie pas.

Il convient aussi de les liquéfier dans le-réeipieet florentin lorsqu'on veut les en retirer avec

Iws de perte.

re 'sii~ HUILES ESSENTIELLES 310ENS VOLATiLES. ET GÉNÉRALEMENT PLUS DENSES QUE

bit - L.i- Ces huiles sont celles de girofle--de cannelle- le sassafras- qui sont .plus pesantes

ut ie Veau, et celles de santal citrin- et de bois de Rhodes- qui sont un peu plus légères.-

d9 O es huiles se distillent de la même manière que les autres. exeepté qu'on fait iunae.rer deux

a ur> durant les substances bien concassées, et qué 'on ajoute u sixième de son pouls de sel

liquil - -n élever la température ; mais il faut de plus, avoir recours plusieurs fois à la cohioba-

biutenenl tin. afin de retirer toute l'huile le e-s plantes.
.(-oru l 11
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Lîrr-- Le' luîts serTveut à enduire les vaisseaux de verre et de trre qui diveit être ex-

p4taa un fu as-ez fort pour endomutager les substancs. Ils sont aussi absolituent néces-

aire' pour luter les jqobintures des appareils de la distillation ou autres de c'e genre.

Les luts dont on se sert pour enduire les cornues, tubes, &c., sont faits avec de argile

u t'rre' glaise détrempée et mêlée de trottin de cheval ou de bourre hachée ;'nu applique

pluyieurs co (éces d- lut cn ayant soinî le bien faire sécher cha'que uehe avant d'appliquer la

uyvaute. Ces vaisseaux de ttïenee sont rendus impénétrables à l'air en les enduisant d'un

pûte nuile faite avec det la chaux éteinte et une solution de borax, ( une once de borax pour

un leniîarl d'eau);quand cette preiè ceuche est cle, on en don.neune antre avec de

l'iuile de lin et de la chaux éteinte hie battues ensemble. Les corinues ainsi enduites peuvent

vir plulsiers 'fuis. pourvu qu'on ait soin de reiofuîveler l'application chaque fois. - L!, aV

ts-(o,~ -ut appîliqunés aux jointures des appareils, afin d'empêcher les vapeurs corrosives t

it s'é'h:ipper. Is sont faits avec de largile séchée et pulvérisée, et de l'huile de lin cuit

avec tit huitième de son poids de litharge. On l'applique avec les doigts tout autour de p

jointires. et on le polit Lt Poxtérieur avec de l'huile de lin. Ce lut. est trè-ssolide; mais lors-

qu'il doit être exposé à la chaleur. qui le ramollit. il faut le recouvrir de bandelettcs de lig' rée

v'îdutites de lut de chaux, ou bien coller dessus des morceaux de vessie trenipés dans l'eau. tro
- Lc.ut <le chu n.c se prépare en battanit un blane d'ouf avec une once d'eau, et en y ajoutant tro

de la chaux éteinte ou pulvérisée; on étend promptam 'nt cette priparation-sur ds hiandes d c m

tbil t-et on l'applique aussitôt. On peut appliquer plusiéurs bandes les unes sur les autres. tro

De1 laî tolle.forte claire pieut remplacer le blanc d'tif.-Un mélange de craie et d'eau de l¡t

eoin airabique. étendue sur des bandes de papier, fait un excellent lut pour les joint'qui úe on I

ont pas 'xpsés à des vap'urs acres ou 'à une très-grande chaleur.- La fleur de graine de lin aju

battîte ave' dît lait. oui le l'eau le chaux ou de l'eau de riz ou le ha colle forte claire, et ap-

plijuiée <'t entiches épaisses, résiste à toutes sortes de vapeurs, surtout si l'on a soin de

lais.r -ét'lr la nasste sur les jointures et de la recouvrir avec îles ibandeletts enduits de lut auen

de l chaix. subst

doit
Sot.N - Oit opère la kution des corps de bien des.manières: souvent il suffit I

. · - uidt
les niettre ans un vase qui n'en soit-pas attaqué, par exemple, un sel dans un vase de verre'

ou de poroielaine, d'y ajouter le liquide qui doiê servir à lit tolution, ei d'agiter le tout.- N dS a

le sel est fieilement soluble dans l'eau, il y disparaîtra peu à peu; s'il est peu soluble, au conu que l

traire, 40 1ecélèrera beaucoup l'opération en employant le.liquife chaud on bouillant. D'au- <ui d

tres fois enfin, on met le sel et l'eau sur le feu-, afin''en·hâter la solution.

h.'ne solution est dite saturée quand le liquides ne peut plus -absorber davantage de la

!tUbstaince avec laquelle on l'a combiné. Une solutio saturée d'un sel peut encore dissoudre

un autre sel. Quand on dissout une substance tout fait soluble dans une ceataine quantité

le liquidé, le meilleur moyen est de triturer la pouàre dans un mortier, ajoutant graduelle- of de

ment l''au et déeantant jusqu'à ce que tout soit disous.- Les capsules et les facons sont les

vase's lei plus convenables quand les solutions. d4vent se faire à l'aide de la eheur.- la avoir i
divisiot mécanique facilite la solution, et la chaleur favorise la solubilité. - Toute solution o r

Ment.
aqueuse de corps solides est plus pesante que l' au. Les solutions sont quelquefois accom-

pagnées de réaction chimique. Quand une soluien rapide est nécessaire, la chaleur doit être

employée. Si le corps devient mou avant- de 'iquéfier, on doit se servir d'une capsule et neure

brasser ai.îstamment. Quand il survient de l'eervescènce, on doit pencher le facon qui con-

tient la solution ; si on se sert d'une câpsule ou autre vase, on doit mettre par-dessus un enton- it dc
noir renversé. Si la quantité ·des substances est grande et que le temps le permette, on doit de

opérer par la métiode de suspension. ('V. ce mot ).
- suez p

L )rxN. -La Lotion est une Opération qui consiste à priver un corps insoluble de

i.
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ut tr. ex- ti eshétéro è es neterposées, en traitant le ié»Jan.rv ar
m4ct née.\- 

t 
- On l'opre froit ou à chaud e e lele qui lut Seulement

n del'rglXIVIATION Or M thODE lE IlP -WEM

-onjpliqiL P e'-Otqr la a et uverse sir uneilsaaînce, ild i couche lus ou moins épaisse,borax pu r t n uraî n droute <k m - (per o lut, ur, lessi oir, ) n li uide ui filtre à traversb o ra .X P o u r èt- c tra n e to u t ce q u 'il y re n c o n tre d e so lu b l . L e s fl' u id e s e l o y é. s e lv o t .tre la utatre avec <le lecoîl. l'éther, le vin, le vinaigr et •-nr quudel myanes psur leSquele 01veuites peii'uvent érer en grosse poudre ; on fait macérer 48 eure d ans les deux tiers u l que es erirS- L'~ ~ ~ayant soin que le vase soit bien bouché. Quand l maération est terunns'<', dn vrse les sitb-s corrosives t.ra1Ce's dans le percolateur entre les deux diaparame ioces (le on ver redje lm cuelit eré de plusieurs troi '$ -*a 0rgms ( mocaxd er-lblan)e ou de(l lturcdit peiés vers pluerstr u ) , de m nière qie la mass, soit dans une position bien uniform ,
aitour ls- Paid on verole restO doit liquide sur le diapragmule supérieur, et on ouvre le rîbinet placé ai
mais lm r ers- percolateur. On doit tenir ce ase parfaitement bouché ainsi que lcdlaeon qui sert de

dans ei u . tr i p t p o bfair ea se e dernier vau se au 1avec un bouch on de liég e, dans leq uel. 01 perce un
an lyeajua tripour fnarevpser le bout u prolateur. Si la liqueur coule trop vite et qu'lle soit

s y andutadt trouble, 011 la reverse ale percolancor usqu'a ce qu'elle ne coule que lentement et parfai-rles autres tropentclie.,i la liqueur passe encore trop vite, n verse moins de liquide; si elle couler le ai tri ar p l ulte sen , 0 1 e au m en te la q uan tité et on pre ss,,e u r le diaphra za ie '.supériêur. L e
et deau le lialhragme inférieur doit être couvert le i eus oun l es le coton oit , et en le péari anointi-qui ne or l'entoure de laine ou d'étoup. Quaad le liue est e substances et O1clraine, detl 1<.joute ce jiroduit aru premier, après l'avoir filtré.

on a -soin de 
\?nlqt, étrlï i i e ei

r2ues ¿nérales sur la Li éthode denande la plus grande
duits de lut attention pour réussir, eyis c'est la meilleur manière eéretirer tousern ipe s andebstances. Quand l'opértion est bien faite les substances ne retiennent aucun groût. i. Oeit il sufft doit toujours pulvériser les substances en poudre Plus ou moins fines suivant lanature du i.

rase de verre guide employé. ( V. à Pulvérisation.) L'eau iléveloppant ordinairement ave les matires vé-le tout. 8i talesune grande quantité de mucilage qui s'oppse o ement, ueur, il convientuble, au cou. 1que les poudres destinées à être traitées par l'eau, soient généralement moins fines que ene
lant. D*in' 

3tesuie 'îoîo t e arn e

qui doivent être soumises à'cool ou i l'éther; e, Poie poudres, celles qui fournissentle plus de mucilage, telles que la gentane et la rhubarbe, doivent être réuites en poudre plusrantage de l ' ossières que les autres. 2 o.-On doit-taser moins les poudres qui gonfient par la macératiou,
ore dissoudlre ~ Il faut que les vaisseaux soient bien bouchés. 4o.-. Les poudre qui ont été soumiss à laune quantité xviatn, reiennnttujours une partie du liquide qui a servi à les épuiSr; orsquç ce liquide

graduelle- et de l'eau, il n'y a pas d'inconvénient à négliger celui qui reste, excepté si cette eau devaitacons sont les faire partie du médicament, alors il faudrait verser sur îes poudres assez de ce liquide pourha4leur. - l avoir la quantité prescrite; quand le liquide employé est de l'alcool, du vin, de l'éther, &C, onloute solution doit recueillir le liquide restant, quand bien même il ne devrait pas faire 'partie du médicauefois aceoM- ent. On peut le faire de diverses manières: - En versnt sur le diaphragme supérieur une
deur doit être gande quantite d'eau; cette eau, par son poids cha esiqur cena ans suparie une

ecapsui et heure du percolateur; il faut avoir soin de refcermer !.n binetl vteacone qui eau commence à passer.'- On peut encore obtenir le liquide médicament par la ompqe
sssn u enom I.l de l'air. (Dispertsire des Eats-rniqude 

mcmenteüx par la comprsSmu -un entSui 
y 

elar Dsesieie tt.Uî.)- pès l'opération, on doit exprimer tout le IL
mette, on doit 'de restant dans les subtenFes et 

rltrer la l'u · (pé.ailtration Comme pendantprocédé il se perd toujour une partie du liquide employé, il faut avoir soin d'en ajoutr
i l esz pour avoir la quantitI jrescrite vr la pharmaeopéey

insoluble d
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. MACÉtRATION. - La macération est le séjour plusou moins prolongé. à la température arto
de l'air, des substances médicamenteuses dans un liquide propre à en extraire quelques print- Lnie
cipes. Les seules règles à suivre sont de tenir le vase bien bouché, de brasser fous les jour>.
de réduire les substances en grosse poudre, de passer avec expression et de filtrer la liqueur. ftraielî
(V. Filtration). Il faut aussi avoir soin d'ajoiter asseî de-liquide pour remplacer celui qui

est resté dans la poudre.

SuSPENsiON. - tte opération consiste suspendre dans un liquide. des substan't*t m

pulvérisées et renfermées dans un sac. que l'on attache au couverele lu vase. A mesure ufille
le liquide se charge du principe des substances, il coule au fond. Les règles à observer sont - t

l' - Detenir le vase bien bouché. 2° - De faire en sorte que le sae soit toujours couverr

du liquide. 3°- D'avoir soin de' retirer le sac de temps en temps pour le faire é'..outter . L

Les médicaments préparés par cette méthode, sont plus vite faits et lus clairs; la liqueur

doit cependant être filtrée.
lurt:0

DIGEsTION. - Cette opération e fait de la même manière -que la macération.. excepl)té rificaun

'il tfaut une température plus élevée. On lobtient à aide dt feu. et> pîlaçant le vase lai- <lépor q
.au chaude ou sur de la endre, oitumêmne sur le feu, pourvu que l'on tienne le liquide su. c ule p;

lement un pe~u plus que tiède. On doit ensuite passer avec expression et filtrer. .

INFUSIoN.- L'infusion s'effectue en versant un liquide bouillant sur <les drogues <i .'r ! i,

laisse refroidir e4eminle dans un vase clos. avant de les couler., Oit fait cette opération ir, 1er :1

un vase de faïence ou aptre, avant soin de le tenir bien clos, afin d'éviter la déperditinn. m- nere

principe' volatils quv Ion cherche plus particulièrement à conserver par cette opération.- L

auibstanîces te ot i-fuse "ont surtout les feuilles tèndres. les fleurs, les sotmités, &c.. "' r

tout celles qui sont arematique.

La 'quantité varie selon laplante, mais ordinairement il ;uffit de mettre une poignee l' pou<tr re
plantes non amères l ar ehopine d'eau, et une piicte des plantesamèrs, pour la miêie gitaa- îr- q

tité de liquide..- Bien souvent. en préparant une infusion. on-a l'habitude de blanc/dr k,

fleurs que l'ont veut itfuser. pour ks plantes amères et résineuses, par exemple. pour le iuei. '11111111
lage, tour la graine de lin. les lichens. etc.. eette préparation est nécessaire; il suffit de ver-4'r
de l'eau bouillante sui ls sustances, ccouer et décant.sr immtaédiateiment. puis infuser. ve

DtoerTios. -N La décoction consisté à faire bouillir des drogues dans un liquide, afin d, (

parvenir priicipalemen t à l'extraction de leurs principes solubles, n volatils. - Dans e:t 1 y t

opération la température est plus élevée que dans les trois ,précéden tes, c'est-à-dire que- 111

fait bouillir les substances plus ou noins longtemps selon les plantes que l'<,i vpltie. L produ:re

substancI) îeste ton trait par- déoction sont: la graine de lin, l'avoine. ete.. les feuille' t"',.

riaces, les racines. les écorees, les bois, etc. Pour la quantite, quand elle nest pas prperite e '-

le niédinvu. on suit la règ le donné'%ur le' infusions. ' r, t:re

I Mt SfEtRtON. - L'iimersion e-st une opératiot qli a lieu lorsqu'ou plonge une sule>tawn '

dansls eau houillaite pendant quelques instantl, dans la vue, non l'employer le liquide. iai

de miiodifier seuletent l'état du corps plongé. 'r la :

ExitEsssiN. - L''xpression est aie opération ar laquelle on extrait des corp' -'en ti!trarto

lents les liquides qu'ils contiennent. à l'aide d'une firce mécani ne. - Lorsque la pre-lo ri a cha

doit être modérée. onit se contente de mettre le> «bstances dont on veut extraire le lijutil'

dans uniti orceu le toile et de couler en presamt avec la main. - Lorsque la pression doit tr ,

plus onsidérable. on l'effectue à. l'aide d'un instrumentt plus cornmode. lue l'on nomme p'e

pour Irintures (tinctur'e ss): c'est à. l'aide de ces iitrumlatents que l'on extrait le jus il"plan' ur

tes 'raiches. C's planteslivent être préalablement pilées dans un mortier avec un p 'u l:-i

I
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ature i* -rtout qjuand elles sont dures et sèches; Les fruits sueglents, tels que les fraises, les fram-

prin ~ boies. etc. sont mis dans des sacs de toile ou de flanelle et pressés comme i a été dit plus haut.

our,., Il y a aujourd'hui des Ernrsenrs (So lers- ) pour les fruits, les racines, les plante*

ueur, traiches, &c.

à fini
L'aarms'reaTos. - La clarification est une opération qui sert à séparer des liquides. les

partiuks solides·qui s'y trouvent suspendues. et qui en troublent la transparence. - O tpar'
tan' vient à ce.but à Faide de plusieurs îîrocédés que* lon enqploie concurremment ou séparément.

t Ilte -et fiui sont: (« dépur dtion, r rnt'sation, le coîgulaton, Z r despunation. a clature et 10
ritrrn I D't-aRATnON. - La dépuration est la iaratioi Siontanée ui se fait dans un

>uvert ..
utt'rpudqI' des- parties qui le trouablen.- Pour lo#pérer. il suffit de laisser repoier l liquid dan:

utter.
i" vas eylidrique; ['s particules solides ganent le fond du va-, et le liîpuide s'éelaireit.

.1 ueur .Irc v.
il est rare qu'on parveàne, par et moyen. à bltenir parfatmnt tra.jiaîrenti et la de

paron 'et. la polup)at gdu teýmpS. qu'unleopéraitinp préliminaire. de 'tinîé.' à rendre unc' iea-
xc'je rflann complèt. pld-facile. 2 ' DtNTATmoN - C'est un moyen de sépar'r-un liquitldu
dan dépar qui s'y est fourmé. en ineinîant donc'm nt le vas' qui le contient : le liquide éclairci .-

e -en. ecule iar un oulot i par le bord du va-e.· Mais ctt.' incliriso îirivant "'nt1.nisitr égalemnen t
ldépt. Ior'qiil ne jouit pas< dîune .grande p.ant 'ur. il e-t .'tnvent préférabIl' de tfaire' é'ou-

je r la liquneur paur les trous. percés,·à différent.s. hanturs, dans la paroi du va'. ou de. l"enle.
ver *.ltmoyen <'imtoirh flqu . eraumyen d' unayi'rtppré. -Cct instrument est ni tube dlc verre ou il- métal. recourbé de

èàp laforme gd'un-V renver ou1d'un i ,Vet avant une de ses bra ce plusoit l -
lilne lue i'aut' Pour s'eai _-rvir. on plonge la branche la plus court dans le liquid. à lé-
enter, et l'on aspire rapidement par l'autre jus''à ce' que la lihqueur-'omnee à ouIer lar'
dl. -rnier cte: : alors î'écoulenent continu e-u!. n raison d.- ex"s de i-ds dil'e - la plus

fi,-' cone d liquide. quiti molrt,. la plu, courte e t la tre à -'él ver dia le syphn.
ee' 11 or rempl acer le vide g le v aissv.- Lorsine la liqueur est acid. o al'aline, titi d telle

-qal arur' qu'on doive Cr.:tdre d 'en introduire dans !a bu'c'he en^apirant. on sert d'un autre

i, nîi vers l'extrémité le sa p1lus lîngu11 . ranch' i m.-.tit tul' vertical. par 1· ult
- 'ine se fait l'aspiration; %ONlennant tite on blouce avec lh doi.t. l'extrémité du on tulbe.

ver Etin lou put -e s.'rvir liu p de.' Buntri . iii diffi're du premier jpar un ilombereuse

ru,' vers le hau:t de sa plus lnru,' branche.- La deantation uit toujour la déuration.

tiu d . AC(.t'm r..- La eoagnlation .est un-eff-t poliiut dan a n lii ide. lrqu'un erlp.
e : -' triuve dlons, 'y olidifte avée contrartion de pairtie-s; alors, e etorps . -aIve'plpb l-

paretés ut"pernlue dans la. liqueur. les e-n sépar -t la liqtueur ('éclaiîrit. Olnmlie pou r

e. rsnre cet eff't, difféýrnt intermnde. qui -ont : l.albnumnine v :taîle lbane l'<'euf i '

ent. Lai aafin 't les acides. a id- très-rouvent de lactioi du caloriqte. .//wwn

le Ce ub-îtîae., neor,'ie pe cînnue;. existe dan'. les sut' trouble .t vert- - 1 06
S r, tire. par.Xpr iqn dles plant: '-qui ti nt été pi 'lai-ii un mortier. Lr.qur'.erais-n

i-aigt altiqull ' st:ne t'.' -tte'-, il est' inll*Ïretnt qut'il-. ép.r-uiit l'actionl du 1~'ti. nI e
ane .auffi au bai ii, dans un vae- d'verre u détain : a mine s co'auil' avec la niaitir

e. ml' t. -t lue :élair'it ;ai- 'omie la matire eoaulée V re-t' su.m bit n est *Jdigé,

a r la séparvr tiut-à fait. d'avtir recror à un ii opéraition u.mib-éqimente, qui -st la colatiir'.' ou

afi!traton, - Le ldei' d'unuf.-- Le'iane d'Suf.ormé principalem ct l'un tcorps 'agilable

r a chaleur, iiiommaé lmine onme, sert.surtout à la claritii n dIs sirops o e hat

mite certaine glaitit"fi*, ai. et tfn verse .- liquiide qui.tlii ré-tlte glan-. lai lituir Iltmi il-
l rate qIe l'îou veut clarifier. L'allimine -e ca.ide. entrainant itre -e' parties les impiretés

Oi liuur 't lair dilaté que la tation y avat introdit : il se forme du tout une écmini'

pi M'. quiii vient.t-urnaae'r sur la quieur ei ébtllition. et iii née.--it,'la dl nuî tion. -- Le

te 'e - rt ai--i à la e!arificatfin du vin ruz' : miiii; cmn -. ' t ' pératon se imi't

e F
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avec 1

froid dans le t tneau.fla oagulatiot de Palbumine ne s'opèr. que lentnme2nt par l'action siml- retient

tînée de l'alcool. de l'acide libre et de laî matière eolorante du vin. Alors, l'air étant absornt mltip
tinItlÏe de 4lleool. de 

nit (Il
ou échappé, il en ré.ulte un comi . r'iea re. ls ;lDenque la liquur, et qui-se, précipIit m.

peu à pen. Ce (Opl:-érfte dès.q'ol n a soutiré le liquide clarifié, au tmoyen d'une ouvertitr r

latérale pratiquée -au t nne.ti. et porte le nom de lie. - Le songC dc Iî- (e liquide a..i

<''mme le blanc d'oeu. et donne lieu aux miaeêm résultaît<. On'l'emploie surtout dans

travaux en rand. soit seu. s t avec la pudr e echarbon animal. qui. décolore la liqueur i

même temps que l'a tumine lu san la clarifie. - La géluine - Ce corps. considéré coait.

moven dc clariticatio . n'est laère mis eu uae que' psour c lle des vins blanc. On le disi

dans une p 'titei quan ité d'eau ou de vin et on l'ajout.- dans la pièce de liquid: la gélatin -

trouve coagrulée par 1 i tèr ra colrnt I dri vin et se précipite peu à pu cie entrainant 1' i rapp

impuretés. On s at'r le vin lorsqu'il est etièrement écliirci. -. Les Acide .-- Lorsqu'un du liqi

liqueur est troubl'é bar de l'albumiiie vérétle ou animale. par (lu -rluten oit de la mati-r jamais<

c use( toutrs uls -me-sutit ne sont peut-être las encore suffiaginent définies. mais ' , e filtr

jouissent de la lr.îpîrité coummun' de tîrm.'r dîls composés insolubles avec les acides ).

suffit, pour clarifier eAt, liqueur. d' ajout"r un ' þtit' quantité d'un corps acide : l'inst: r en

la matière animnalisé se coazrule. et la liqueur .éclaircit. C'est ainsi qu'on peut clar r

quelques se dj'herbes. et qu'on s'épare le caféim ld lait. dans la préparation· du petit lat

DESPUMATIONx- Cette opération n'est 'autre ehose (lue l'action d'enlever l'écu ne qui ratin

s'est fo'rmée au-des-u- l'une liqueur. à l'aide d'un instrument connu, nomimé éennoir. . sier

twit sur

COLATURE OU FILTRATION. ,rméab
itières .

Cette î'pératioil a paur but d'obtenir un liquide transparent. en le passant à traver. un unn liq

tissu ou un aimas serré d'un corps qui en sépare les parties hétérogènes. Oit la nomme piu, entolinin

spécialement Cloter', quand on se content de verser le liquide sur un tissu de toil on f. ('ette m'

laine peu serré, moins dans la vue d'obtenir une transparence parfaite. que dans celle.e. dinte du

séparer le marc des substances qui ïont servi de base au médicament (par exemple pour le, noir, car

macérés. infusés et décoctés vééta la,nommeaucotraire,fltration, lorsqu'on a p guide pa

1ut-d'obtenirle.liquide transparent. quels quesoient le mode et l'instrument employé- reste trol

arrondii

CARRS. ÉTA)l Sis. BLANHT 'ETs. îH A sEs. & . - Pour passer les infusés ou déVcté- i' d·îttenitio

iueix, on pm-se uei carré de toile ou le laine. diti étane, sur un cadre de bois muni de quaîtr Ou leut

pointes de fer destinées à fixer le tissu; on tLad modérém -nt la toile, afin que le poids de la ( .o Qua

queur lui fasse faire une courbure assez- prononcée. et on reçoit celle qui coule à travers dast iîpp

un vase placé au-dessous- P9ur passer les sirops (lui nt été clarifiés à chaud, mais qui peuvt Jixes, on

encore tenir en suspnsiondes iarticules d'albumine eýagulée. on remplacé le carré de t-ile' tii due

de laine claire dont il -vient d'étre parlé. par un carré en molleton de laine, nommé blauri

on emploie aussi le é on. le cotil. le.fetre, &e. Lor qne la quantité de sirop est trè.-e*!i'' ratit dle

dérable. ou qu'il est très-épais et cliargé de matières extractives, on en facilite b eaucîy pre'il exi

filtration,.en donnant à l'étofe de laine la forme d'un ône très-profond, nommé chnuuxm«.

l'on attache à un ceele de: fer suspendu dans l'air. Au ind du cône, et àl'intérieur. se tr Fmr:r

6 fixée unëe orde quit sert à élever la pointe. lorsju'elle'st trop remplie (les matières séparéir tîoir, q

a filtration, et qui s'ppsent à 'eie u'elle. continue. P: r ce moyen. le sirop -s'élève ronîrre - e

Snuvelles suirfaees nn recouvertes de dépot. et la filtra -on recommence. de

1 rr.E Tr. ain. -Ce filtre con.siste en une chaus le.laine ou de coutil'de 'otol -'r de

firt loig e. et qlue lion re înîfe r . la s un cylindre d . ui'r e étm é o u de r-la e. 'r" t p

t ré.île'. et plaT.é v'rticalient. Le' liqjuiude. siruet x v's dans cette chauue, ti r
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avc um' étonnante traiidité; ce qiui tient à trois causes: 1¡-à fenveloppe métatllýüt e ui
ui retient la chaleur dt sirop, et «en diiinue laviscosité: 2° a fa'hauteur du liquide quiii n

orh.é multiplie -àécoulemnt : Lt la 'grande-étendue de la iurfae filtrant ti forme n trarnl

pi!. nmbr e plis dans Tintérieur du eylindre. et divise hi 'outhe dut é1 pôt tqui. lan la 'ae

tr ordinaire, se rassemblI'toute tans sa partiinférieure. où la tiltration dvrair 'tre la plus ai-

a' tire. C' filtre a été aipliIué avc up trlèt-.randl avanta.: la farietiît in lt <llr de

qjuîinn.

r v

SeLTRATION A V '1PAPlEh N<N 'i.LÉ- Cette filtratin teiut - 'lptrer, cin a la-

'<i' ttre, ve étendant ine fiille le papier non cillé sur une toil fixée à uueadre' dle ti. 't ver-

Sant dessus la liqueur n als ce moyen a plusieurs inconvénient"- Il est pii profitall

t l e rappfoiirt dui traduit, lare uIe. suivant les tlois cînnute le l'écoulenw't, dlsflui -'. ''lui

dt <lu liquide i travers le papier est en raisoti I'd sihdtitctur sur le filtre. et , Ir' e'tt l hautur i",t

tir jamiais con-sidéralde.- Il ne lieut servir qute pour les liqidaes tuux: la .rad" surig. .pc.

îi le filtre présente à l'air. empêchant uiton ne l'empliie pir ceuix dint le véhietie t le viii.

).tlt :dl. l'éther et tk, huiles 'latiles- Pour le." teilture iei Ifon filtre ai paier, il r:.it îia-

sta:u 'rit l'eîtonnoir ave'u titouiivert en fer-blanc.

r iti 3. esnarets, pharmacien. a fait subir à ce nven de tiltration ue mduiation qui le

r..nd beaueoul plus p'roductif', et applicable même à la clarifieation les siropS. Cet te eiidifi-
e i ration consiste à réduiire le papier nona collé en pulpe, Ci le hattait dans l'eau ave' i alais

l'sir,. On divise ctte Iulpe bien lavée et égouttée dans le liqîuide à clarifier. 't i vr, 'le

tolit sur un carré de toile. L.- papier. en se déposant sur la toile, trme une coucle itres-

prmiéale qui laisse filtrer lu liquide très-promptement et firt transparent ;oin rejette les pre-

liières. otrtions sur le filtre- Le plus ordinairement, loirsqu'onî veut iroîcédfer à la filtrationii

ru duiiiin liquide, oii plie la feuille le papier le uaniêre à former uii ene. quie l'ot place fais un

entonoir Lt cannelure Là Fintérieur: ce qui empêche le papier de oller et fite la fi!trt uit--
,.. "'ette méthode, owute .oimple qu'elle est, demande encore <iqelqes précaitions: il faut qet.' la

.r litte dit filtre soit bieti forwée, et qu'elle ne s'enfonee pas trop dans la douille de l'ton-

Ir ie, noir, car cette dernière circonstance ralentirait la filtration. en empêhant, l'eoulement lu li-

pur uide la.sé Là travers les parties supérieures; il ne faut pas non .plus qute la pointe ldit filtr

é, reste trop élevée dans l'entonntir, paree tque n'étant plus assez soutentute par Ses paris. <lle

s'arrondit. filtreIn beaucoup moitis vite, et se déchire soutvent sî<us le poids ulit li<1 uidifet., în 1i
t

-

té d'attentin et d'habitude apprend à atbtetir le plus l'effet Iosbble dan n teiil diié-

untrî - On peut coller une gaze légère sur le papier pour l'empèêeher de déchirer.

la Quand on filtre'des liquides très-volutils, comme l'alcool, léther et les huiles v -lmtil'. on
s dii s'<ppose L leur évaporation cii f'ermaant lentonnoir avec un cotiverle. - Pour couler les bllîtii"

uve fixes, on peut se se'rvir ti d'un papier très-gros, ou de la.mtusiline. Les "mphitres. les raiss

ile l fttfues. la cire. les u iicilages ot .autres mixtures épaisses. ptivelit .trte' paé <f i cla

<I mo"n meline. - C'mme ii est t'es.-difficile de filtrer eludes les slutions saliies iciitrées à

""' atse de la cristallisatioi dî sel fans le filtre et dais l'entonn<ir. il iit se servir d'ii ai-

«iuN p;reil expr.s. . D dispensaire des Et·ts.tnis.

tr Fr ta.ttros at"A ERE tRi:, A t s, At' CH.1tHtt1N. ETC. - tn et aitoud 'n en

ceP. ti)uiiir, qui, doit toujours être en cerreou en p-)ci reeline. quteldee u'x d' ve'rr is.-é

' iae p ar-dessus des morceaux. plus menus, jet enfin oit ér lit 'iiouhe plu i oin

éai»e de N-erre pil, erill et détoeré, ou e grès pulvériséoi de <iatton, soui.nt de ph

Aiirs de Ces. corps alternativement -Le verre pilé''t ee qui cnivient 1e miens ptir li-

acides et les alcalis cès neentrs. - Le grès pîulvéris. ne <lit être 'înip é n'apr' avoir té

traitI par de 'Taide chlorhydriepe étendu. lui en is"<ut les parties a aies. ial <inin'us

I.,
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et ferrugineuse;uis-iavé avec de l'ea.u, pour lui enlever l'acide chlorhydrique,-On traite

de même.16e charbobn aîlimal, surtout lorsqu'on le destine à filtrer des acides. Quant a.u char- lig
bon végétal, il sufit qu'il soit bien calciné, et lavé.à l'eau pure. u fo

FoNTAINE FiLTRANTE.- Ce moyen f ort simple est appliqué -â l'eau de rivière. dans lu- *e"
sage domestique comme dans les laboratoires, et conisiste à la faire passer à travers une pierr .ui

poreuse. oi élé

c'oncer

DÉcotoR.T[ON.- La ' -oltoration restreinte aà son emploi phlarmaceutique, peut être dé- par lei

finie une opération dans l ielle <ienlève à un liquide son principe colorant, par l'intermède /r

du charbon animal et di charbon végétal. Pour la manière de procéder, voyez décoloratioti, àa

Sirops: premier et di ièi procédé. - Ctte opération ne se fait jamais seule, et elle Ie-

mande l'emiloi d'uni ou de plusieurs procédés de clarification, afin de rendre à la liqueur la liiî- ..

pidité qu'elle a perdue; telles sont la clarificationîî au blane d'oeuf ou au sang de beuf. la ti!-
tratîin à lat chausse ou au tiltre-Taylor, etc. <i •1

E 1r onrîox. -e L'évauoration est une opérat ion dans laquelle un liquide, exposé danîs ,tf»'r,

ke ve. à Vair ou au f u. se dissipelcn valeurs, et lii.se à l. ou rasseiblé sous un l<tt 'aux m
volume. le 'orps qudi t,-nait iendisllFtir. -- écooration l 'ilin'r se nomme érp1 <l'i

r(tin .spotutée. Elle n'exiga d'autre règle que de mettre le liquid' · dans un vase qui tlfre'

une rranlde sirfiee à l'air, et dle recouvrir d'uie feuille de palpier ou d'une toile fine, ptur

le mettr,à l'abri die- insectes et Le laI poutssière. -- L'éoip(ationadans, c alde a deux gran,

avainta:ue.s sur tous les 'autres procédés. principalinient poîur 'extractioîn des produitî

étauix ît aniamaux: l elle lpeut se tire àune teup)érature égale ou peu supérieure' à£ er- e ad
le lair',.et on évite ainsi l'altération qu'un graIndl nombre de ces produits éprouvent par Fat - ..'i î

tioni dt'uniie chialeur' piIs forte e2t llc so fait -ien plu promptmnit que l'évaporation à lr une h
li>re, et inet à l'abri - l'altératn spillitanée que beaucoup îe suibtances subissent aiV itiperat

t'npi. -Plut piy.r u à cette êspèce d'vaporation dans tu labtratoire. il suffit de ia-er I/icat

le-liquile %lails unet. 'apsille slîls la Vt Il * tii eiiiaellille ilitinlati9 1ie, et le faire l Vid.i 'ure.

:ieélère hî'iiti.ll>rt lit ii it, îlaits.n vas., sépiaré. île la e hlux vive, du inu . ltéi

fle eliautx, .i tt tl'tre coirpS iàie ail. ili pi.j alîiirliki' les vak luairnk-ire .iihîoy

tit'elles s.' fr'menàt. L'acide sulfuri , i a.été emplové à cet effet, le Vaut ri'n, parb.1 fa:! î'îetliP ft

-e tieliit 'l Val 'i-is, et a: t .sur la sii ita e t 'tit il velt soll.ettre à l l pératu n, l re i

É:AI'ibitATON. A t.AiDE Di' t'A.Rii!0'E..- E*.e a lie'ii -l p!.isielr uimanière4' 1 pi

Ot /,'i ,/, se/e.,l$( ei on /îru-mo - roperoî01' et ' tre.- Pour évapr'eri à fn. un u t été

drle n ttre tL. liide tain-' úie -ba"si et I placer celle-ci dir'ut'inent sur le fuii. O n a-i

iquide' avi e tin-' spîa:u!'. athiluifindi'tpies .ur'faa' .s et d'aucélérer l'évap'ration. t a

hauf' luis i iiI lilîil, usti aitl.dgré île l'é iiillititli osqu' c' dlgréliu e i liai s iit

stanc distidti; pai exempiqand il s'agt d'un' dîi.sslution .aalin.- Là' >assines qlt '

î'îuploîie sont apîîi'îropriée' àu la naturl' ile c:'tty ' ubiîtanie, ut Liii tîi u '- 'e ai, c'ella d'al partie,

snit prétérables i. cls dlenivreî le" iux' t;imu '. - 'lu' évaioia'r' aitnad x, le/. ' te se

net I <liiile dans1 un1l'eapui de plutin', d'ar:-lt, île parcfelai u ' verr' oilplat' · ! iar îji>i

sIl l' i' un folirilai 'g' <t .p'î'îîli. -nimilé f'nrurou értjor'ttoir' - es tapli- o tld t .lk.

verre t t 'îde portelaiiie. mdly s d' cett iuui'-v. uiOt lint'onivéieNt le assei asi i "ie

ortqe4s dopt d'n.c-t e apacité: u etesrt 'évapboratîîinetel(r

nu'-it, aré"'rv'é piîur ! " p 'lit s oplénattioni~ I• 'chiie.--' L'évaporatîina4uî /iî..muorir " t l<

dans dl cipsus d'arrent, d'étainl,' pin». dle très, ire, latine u il' ';'rr'e. On i Mix

capul' aules"us il'nIldanse1bit' itenant de t'uau eni 1ilihtinI ; iin ata h.l livi d ur ihrm

rili'. -t ou i l l a i i t i lel'l t.. ipi <'li telupjs de' lea ti ilauti- li eti'iurbita', et di'elue 1< t ii jii
laisa"ei' iiaatiît ti'r,

I
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EVAPORATION X LA VAPFRi-.Lorsqu'on a plusieurs liquides à faira évaporer, ce qui
oblige de multiplier les capsules, au lieu de mettre chacune d'elles sur une eucurbite etysur

un foyer séparées, il est- préférable de les disposer toutes les unes à la suite des auîtres, et de

es ér-porer au moprn de la apeur qui part d'une cliattière uniqu . - Pour évaporer à l'é
tuvc, on mt les liiiides sur des assiettes de faïence, couverte d'une toile claire dite roue :

n élève la température de 40 degrés. Ce mode d'évaporation présent.' des avantages pour lit
concentration et la cristallisation des sels; mais il est peu propre à la préparation des extraits,

S .pr les raisons qjui seront iléduites. lorsque ious traiterons le ce genre de -médicamenits. -
b' LArrporat ion en siccité consiste.dans l'évaporation coumpète du liquide, le corps restant à sec,

CONCENTRATIO. - La concenti-ation est une opération qui onsiste à rapproeher les.

mu iolécules d'un, corps., en dintinuant, Ir l'acton le la chaleuor.ui autreit ii, la pro rtuion du
liquide qui les tient dissoutes. On concentre un acide en faisant évaporer une partie de l'eau
qui le tient en dissolution, ou U'exposant à l'actioni ldu froi 1, qui en congèle la parti. aqueuse.
Oil esertégalenit de ce d:.rnier mn.nyii pour couiecntrer I'alcdol: (e li les expreîons

S Fl'sol, ou d'acid" conc-ntr, trux-conlcrntré. C'est par cettc opératioi <pI l'on obtient les
eaut Ix mitiérales ecitrés: Oui lit qu'un solution. est e me mtré 'quandll' et trop char-

d' '<une substance queleonque', -

Ir' IysPuss.x'rroN-.. C'est une.érapouuratioi àl la uit ai d lain ll l.urp qui ét'it

sur coîniminiqueai retatdit dliluile lune consistan paisse.

(' f::xr.~tos On suà/ad;q;c ,tion. '- Opéirationi daii la. ta*ll titnt >rji4 pa<s de' l'état

idle a l'état solide, eii p'rdit dut calriue- On fait, eitre les deux nous ni 'xprî-
m-uit, cette difféei'nce que le dernier e'st eeplyé surtut pour les corps qui changent d'état

àune haute t'mpérature. tandis qîp le premier est réservé pour ceux qui se soliint à ueie

t 'tp0éeratutre éale ou ilférieure à celle de la formation de la glae . C'est ainsi i oit la so-

(er Jt'îl/ication dulomb, du cuivre, de l'ar::nt, etc., et la "ngéltlon dl l'huile. de l'aut ('t dlt

tm'eure- Lorsque le corp preml. in se solidifiant, une iri ponyédrique' déterninée. ette

a't ratt~ion rentre dans la cristllisation eff'ctuée à la si.te de la fittson. - Lacn ' laion est

unr' 'inilloyî'eée pour cneentrer le viaite, 't lr séparr lesune's des autres des substa w inéea-

'ii tm fusibl's. tlle pi' la stearine-et l'oleine, qui cinstittnt par l-rtit ln le plus 'rrand
tunoiler des huiles grasses.

RitiT.\I.Ji5TtuN-. La cr'tstallisatinest t l''ff-t qui se p r oditt quand un corp- soîlil,
téetéidissous. abandonw son véhiele. et rvient à létat slide en p nait un' forîmei pb-

érqe-- La eristallisationi peut t'ff-etur su:: ls corp îl quetlu~manièr' gil' tint
t iu t lest oriarem t.auIe dasubulnim n de la fuin, il>' lsoit ion)

'haunl et dI l'évaporaion rapidi i spontttié- 1) lus l suli ion il arrive très-souîveut

r , tle rînudisSeuen di cîurlit a eté convenablem'nt méaé, d k. turoutver cristallis'- à

arti" supérieure y(litase.uiblimttouire: mais al ry la cristalliuation "t qu'une elueon-
lttnce secndair'et 'oéra t n prin'iplt. e le pti a'rit véritablement sur la jureté du corps,

41r ll-4 iulfn. .Autý ixprinrg-t on touijoir.s iuieix lai mat te produit

toIi obititeut ln'tisat. pair'exmle.L' mer',cuîrr dot.>' sînié, et mnridle"în:oiî,¡ni suhimié, que'
"rr dou-î. on ac ie'beizoïe' e'ristdlisé- La c ristallisa t in, joint' Lt act soluitn. 'omplèt.-

qui on nomme la îih< prit;on d'un grand nibili. il ' susta n - lins, et d principî' or-

eque's vgétatix et animaux.

I.l'XTuis- La mixtion 'st l'cti île muêer phlidrs Irogues

r irmr unmdicamnt coms. j1vent aussi on a e aoprer laiixtiiiutltii

1a- + îinie îurs- c jopoué euX -mêm~ues,
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DE L'ACTION CHIXIQUE. tre

L'action chimique est celle qùi s'exerce sur -dernière*s molécules des corps et qui. en

les combin:nt entre elles ou en les isolant lorsqu'e les sont combinées, les présente avec Jes sni

propriétés entièrement no Onelles.- Ou donne le nom de corps à une partie de la matière spé- sul
cifiée par des attributs qui lui sont propres. Ainsi, on peut dire qu'en général, la matière·est tie

pesante; étendue~et divisible; mais, edi particulier, l'or est jauie, l'argent est blanc, l'émer'ude du
est verte: l'or, l'argent et l'émeraude sont des corps.- Il y a des corps sinples et des, corps de

composés. Les premiers sont ceux dont on ne peut tirer qu'une seule espèce de matière. L0 , dan

corps composés sont ceux dont on peut tirer plusieurs espèces de matières. sus
DIsSOLUTIoN - La dissolution est un effet qui a lieu lorsque, par l'action réciproque (le

d'un liquide et d'un solide, celui-ci disparaît et forme un composé liquide : par exemple, lx lors

dissolution des métaux dans les acides, la dissolution d'un sel dans l'eau, &c. sou

PRÉCIPITATION.- La précipitation est un effet produit quand un corps, dissous dans

un liquide, s'en sépare et se dépose sous la forme de poudre, de flocons ou de très-petits cris- du

taux. La précipitation s'opère lorsqu'un corps dissous d'ans un liquide y devient insoluble avoi
par l'effet de l'addition ou de la soustraction d'un autre corps.- On appelle précipité le dé- dét
pôt formé par la precipitation.

EFFERVESCENCE. - Bouillonnement déterminé par le dégagement d'un gaz quelconque

de l'intérieur d'un liquide.- Souvent l'efervescence tient àa une diminution de la pression ex- son

ercée sur nu liquide. C'est ce qui a lieu lorsqu'on débouche une bouteille d'eau minérale ar- t'es

tificielle -très-chargée d'acide carbonique; le gaz était dissous dans le .liquide en quantité dan

d'autant plus grande qu'on l'avait.soumis à une pression plus considérable: la pression venhet ma

à cesser, ce corps reprend son état élastique, et se dég !ge de tous les 'points de la liqueur ceu

sous la forme d'une infinité de bulles, dont l'effort est quelquefois tel qu'une partie du.li. tair

quide est chassée hors du vase. Le même effet se produit quand on débouche une bouteille - min

de bière ou de vin mousseux dans lesquels le gauz acide'earbonique, provenant de la fermenta- toir

tion vineuse, s'est trouvé retenu. jus
vien

CARBONISATION.- La carbonisation est une opération par laquelle, en exposant s la-

tières organiques à% la chaleur et à l'abri du contadt de l'air, oh les réduit en une matière

noire nommée charbon.- On soumet à la carbonisation le bois. la.houille, la tourbe, l'ivoire, subs

les os, les éponges.

COMBUSTION.- La combustion est une opération dans'laquelle certains corps se com- cons
binent directement à l'oxigène de l'air, avec dégage ment de calorique et de lumière. - Cette sieu
opération est usitée non-seulement en pharmacie, mais aussi journellement dans l'économie
domestique, pour échauffer ou éclairer nos demeures; et il n'y a peut-être pas un art qui
n'ait besoin de recourir à son usage.

IN!INÉRATION- Ce n'est autre chose que la combustion·opérée dans la vue d'utiliserla

cendre ou le résidu terrestre des corps brûlés. Elle emporte nécessairement avec elle l'idée

d'une combustion complète.

CALCINATION. - Autrefois on appelait ainsi la réduction des pierres calcaires enii chaux
par l'action d'un feu violent. Aujourd'hui on donne également ce nom à lopération dais la-

I ft
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quelle on' souinet à u'ne chaleur très-élevée une substance infusibl mais sensiblement alté-

rable par rapport, soit à son mode d'agrégation. soit surtout,à sa co!nposition chimique. La
calcination des métaux et celle des carbonates calcaires présentent cette différence, que les

.)ierres calcaires perdent leur acide carbonique, au libu que les métaux se combinent presque

toujours avec l'oxygène. Les oxydes métalliques obtenus de cette manière se nommaient au-

trefois chaux métallique.

I o'IT ON.- L'ignition est un déagement considéreble de calorique et de lumière qui

suit toute <ction chimique forte et instantanée. Ainsi, en·faisant abstraction des autres ré-

sultats de l'action chimique, et en ne considérant fje le phénomène apparent. ce sont des igni-

tions que les dégagements de.calorique'et de lumière qui accompagnent:- la combustion

du soufre, du phosphore, du bois, du charbon, et. - La combinaison du chlore, du soufre et

de l'iode avec les métaux- Celles des acides et des alcalis secs que l'on chauffe modérémen t

dans des tubes de verre -La calcination de certains corps, dont les éléments déjà réunis sont

susceptibles.d'éprouver une grande condensation en se combinant d'une manière plus intime

(les antimonites et les antimoniates) .- L'ignition prend. les noms de: -- Incaidescence.

lorsqu'elle est portée à un très-haut degré, mais bornée aux corps solides qui s'y trouvent

soumis, sans être accompagnée de flamme-I nm tion, lorsqu'elle se communique à des

gaz combustibles qui agrandissent le phénomène. -- Déroneations, quand elle eit accompagnée

d'un bruit considérable et instantané, causé par le choc d l'air qui revient sur lui-même après

avoir été écarté par les produits gazeux. V.. matières explosives. -Déflagration, lorsque la

détonation se prolonge en une suite de coups qui la font ressembler aux éclats de la foudre.

RÉDUCTION.- La réduction est une opération par laquelle un oxyde métallique perd

son oxygène et revient à l'état de métal- La réductiîn peut être' immédiate ou médiate,

c'est-à-dire qu'il y a des oxydes qui se réduisent en les chauffant, seuls, dans une cornue, ou

dans un creuset (oxydes d'e mercure, d'or, d'argent, de platine); tandis que les autreg de-

mandeng à être mêlés avec un corps avide d'oxygène, qui est presque toujours le charbon:

ceux-ci sont beaucoup plus nombreux que lis premiers. Lorsque le métal à réduire est refrac-
taire ( très-difficile à fondre.), on y ajoute, en outre, un corps qui, par sa facile fusion, déter-

mine celle des autres. Ce corps, que l'on nommefondant, est ordinairement,,dans les labora-

toires, du borax ou un sous-carbonate alcalin; mais dans les arts métallurgiques. on emploie
jusqu'à des matières terreuses qui, bien qu'elles soient peu fusibles par elles-mêmes, le de-

viennent beaucoup plus par le mélange.

re LIQUÉFACTION- La liquéfaction est le changement d'un solide en liquide; fusion des

-e, substances grasses et épaisses par l'action du calortue.

GAzÉiFicATION- Réduction d'une substance à l'état de gaz. Opération chimique qui
a- consiste à faire naître, dans des vases clos, une réaction entre les principes d'un ou de plu
tte sieurs corps. de manière à former des produits gazeux que l'on recueille sous des cloches.

.ie
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CHIAPITRE TREIZIEME

MANIERE DE RIUMPLIR LES ORDONNANCES.

Il peut arriver que le pharmacien n'ait pas toutes prêtes les préparations officinales qui

entrent dans une ordonnance. Il est alors obligé d'y suppléer en faisant la prépàration sur le,
champ. Par exemple, on peut préparer une Eau aromatêque en triturant deux gouttes
d'huile essentielle, avec quatre ou cinq grains de carbonate de magnésie par ·once d'eau, puis
on filtre.

EMPL/ATRE -- Lorsque l'on veut faire un emplâtre, à l'instant, avec le sue de quelque
plante, on peut mêler une partie de l'extrait de cetta plante avec deux parties d'emplâtre
adhésif.

MIXTURES. - 10 Les mixtures neutres sont parfaitement saturées quand elles n'af-

fectent pas le papier .bleu-tournesol ou celui qui est rougi par un acide.- 2°'Le kino et
l'extrait de ratanhia doivent être dissous dans l'eau bouillante, si la chose est possible.

3' Si une eau aromatique est prescrite dans une potion, on la mélange d'abord avee
les autres substances, on ajoute ensuite l'eau graduellement, puis l'on triture ou l'on brasse
selon que la mixture est plus ou moins liquide. -4° Les mixtures liquides peuvent se mêler

en agitant fortement la fiole, mais celles où il entre -quelques substances solides doivent se
faire par la trituration. Dans tous les.cas, il faut qu'une mix2ture soit faite de manière à
n'avoir ni dépot ni grumeaux. - 5' Les gommes-résines doivent être triturées jusqu'à ce qua
toutes les particules soient amollies ; on les passe ensuite pour séparer les corps étrangers.

0' L'eau peut être saturée de camphre, au moyen ducarbonate de magnésie. Il faut pour
cela, triturer le camphre avec de la magnésie et avoir soin de brasser la mixture avant que
de s'en servir. - 7' Le Camphre'amollit les gommes-résines, les corps gras et les huiles. Il
peut être rendu parfaitaent miscible dans l'eau, même en grande quantité, un le triturant
avec le cinquième deson poids de myrrhe. -°S' Si l'élatérium doit être incorporé dans une
mixture, il faut d'abord le triturer avec un peu d'alcool, puis avec du sirop,·et enfin ajouter
les autres substances. - 90 Les mixtures qui contiennent des substances résineuses doivent
aussi contenir du sirop avec lequel on les triture d'abord, puis on ajoute l'eau graduellement.

*10'° Si une mixture doit'contenir du laudanum ou une huile fixe, on devra mélanger le lau-
danum'avec du sirop, puis ajouter l'huile, et en dernier lieu l'eau. Autrement la mixture ne
serait·pas uniforme. - 11° Quand il doit entrer beaucoup de sucre dans une mixture, il vaut
mieux le remplacer par du sirop, ayant soin de diminuer la quantité d'eau prescrite à cause
de celle que contient le sirop. - 12' Quand quelques gouttes d'huile de croton doivent faire
partie d'une miixture, il est bon de les mêler à un peu d'huile d'olive. -13' L'on rend l'éther
plus soluble dans l'eau en le triturant afvec du blanc de baleine. - 14° On suspend l'huile
dans les liquides au moyen de mucilage.

EMULsIoNS - Les émulsions sont préparées avec la gomme arabique ou le sucre; on tri-
ture d'abord ces substances avec un peu d'eau pour en faire -an mucilage épais, puis n
ajoute l'huile et le reste de l'eau- -Pour les lavements, l'huile doit être suspendue dans
l'eau avec du jaune d'ouf ou du mucilage.

POUDRES. - Quand plusieurs poudres différentes sont ordonnées, elles doivent être né-
angées avec soin avant que d'être divisées-- Si des substances volatiles, telles eîue le eam-

phre, le ca%:onate d'ammoniaque, &c., sont prescrites en poudre, on doit les envelopper dans

I
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deux ou trois papieris et même dans des feuilles de p, b- tes prises doivent être pliées

avec beaucoup de soin.
PILULES.-- Pour faire les pilules d'huile de croton, o met quelques mies de pain dans

un mortier avec l'huile ordonnée, et on triture, puis¯on roule chaque pilule entre les doigts.

fl'faut avoir le soin de bien boucher les fioles qui contiennent le remèdes, car l'évaporation.
des principes volatils les rend impuissants. V. Pilules.

'inales qui

tion sur le. USTENSILE/DE LA PHARMACIE.

x uoulttes

'eau, puis 10 La pharmacie doit être munie de mortiers. de spatules d'acier, de corne, de baleine,
de mesures graduées, d'une balance d'une à deux livres et d'une autre petite'pour les ordon-

e quelque nances. Cette dernière doit être renfermée dans une boîte en vitre, autrement elle se dérange
'emplître bientôt, ce qui peut être cause d'accidents. Il faut aussi avoir quelques plaques de marbre et

de porphyre ou de porcelaine- 2' On -ne doit jamais préparer un acide ni autres remèdes de
ce genre dans un vase de métal, ni se.servir de spatules d'acier pour les mêmes préparations.

elles naf- 30 Pour éviter les accidents, chaqµe fois que lon fait usage des pots, fioles, &c., on doit les
e kino et mettre immédiatement là leur place--. 4' Aucune fiole, boîte, paquet, &c.; ne doit sortir de la

t possible. pharmacie sans être marqué d'une étiquette portant la direction et non le nom du remède, à
bord avec moins d'un ordre contraire- 5' Les -poisons violents doivent être marqués poison. A moins
l'on brasse de cas exceptionnels, on ne doit jamais donner aux particuliers qu'une très-petite quantité de

t se mêler certains remèdes dangereux, tels que l'opium, l'arsenic, etc. - 6' Quand on transvase des.
doivent esubstances dangereuses, telles que l'huile de croton, la vératrine, etc.,. il faut détourner la

maniere . tête, afin de ne pas en respirer. . On doit aussi se laver les mains immédiatement après avoir
u'â ce qua manié ces substances, 7° Les mortiers doivent être placés loin du comptoir, afin.de ne pas
étrangers. déranger les balances. On doit même les mettre sur un pilier qui soit soufhu par un autre

1 faut pour pilier placé au-dessous, dans l'étage inférieur.
avant que

huiles. Il NETTOYAGE.- Les mesures, spatules, mortiers, etc., doivent être nettoyés chaque fois

e triturant qu'ils ont servi.- 10 On peut faire disparaître la graisse et la gomme avec la potasse (pear-

' dans une lash ), de la cendre humide, du sable, etc., on enlève le précipité rouge ou autres substances
fin ajouter métalliques avec les acides nitrique etsmuriatique; le bleu de prusse au moyen de la potasse.

es doivent -2° On nettoie les bouteilles, fioles etc., avec de la potasse, de la lessive, du savon, des pois,

duellement. du papier brouillard et de l'eau. L'odeur de l'iodoforme disparaît avec l'esprit de térében-

n-er le lan- thine.-3 On fait disparaître des mortiers, mesures ou autres vaisseaux, l'odeur forte des

mixture ne huiles volatiles, du muse, etc., au moyen d'une pulpe faite avec les amandes amères,,les noy-

ure, il vaut aux de pêches, de prunes ou autres substances contenant de l'acide prussique. Pour faire dis-

ite à cause paraître l'odeur de l'alambic et des cornues, il n'y a iu'à faire distiller de l'eau pure jusqu'à.

ivent faire ce qu'elle sorte parfaitement claire et inodore. - 4° Les instruments doivent être nettoyés im.

rend l'éther médiatement après avoir servi et il faut faire attention de les sécher parfaitement, puis les frot-

end l'huile ter avec du chamois. Ils doivent être tenus dans un lieu très-sec et séparés des remèdes. Ils

se conservent sans rouille dans une boîte vitrée. Il ne faut pas les mettre dans l'eau afin de

cre; on tri- ne pas mouiller les parties à ressort. V. Instruments.

, pu.i o .U BOUCHONS. -1l' [1 faut essuyer les bouchons et les goulots des fioles chaque fois que
cndue dsan l'on s'en sert. - 2' On doit couvrir de chamois les bouchons des fioles contenant des subs-

tances très-volatiles, telles que le chloroforme, certains acides, etc.- 3' On tire les bouchons

cnt être 'Ilé- de liége tombés dans·les bouteilles ou les fioles, avec une corde, une broche ou un instrument

que le cea' approprié.- 4' Quand un bouchon de verre est collé au goulot d'un flacon, on réussit parfois

lopper dans à 'ôter en le frappant doucement avec le manche d'une spatule, mais cela ne réussit pas tou-

'4'
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jours ; alors il faut recourir aux moyens suivants: On fait dilater le goulot en le chauffan it

sur une lampe à esprit de vin, pdis n frappe doucement dessus, on entoure le bouchon d'un

fort morceau de linge que l'on fait tenir par une autre personne, puis on tire fortement, eh

tournant le flacon·en tous sens;on met autour du bouchon quAlqués gouttes d'un liquide t
ti

bouillant, tel que l'huile, l'alcool, l'eau, etc.; enfin on pourra faire dilater le verre en le frot-

tant fortement avec une petite.ficelle contournée autour du goulot de la bouteille. Cependan t

si la substance contenue dans.le flacon est un alcali ou un caustique, il faut casser la fiole.

.loUCuoxS IMPERMÉABLES.- Les bouchons de liége trempés deux ou trois fois dans

la paraffine fondue ou dans un mélange fondu de 5 p. de-cire blanchaeet 1 partie de suif, t ha

placés ensuite paf le gros bout sur une plaque en métal, quion. meà l'étuve jusqu'à ce qu'ils e

soient secs, deviennett imperméables aux liquides les plus fluides,'sans leur communiquer de t t,

mauvaise odeur. Où obtient des bouchons parfaitement imperméables, en faisant une pâte avec - j

du liége en poudre et du caoutchouc fondu dans l'Ess. de térébenthine. On coule eette pâte es

dans des moules appropriés et on fait sécher, mais ces bouchons ont de l'odeur. On a des

bouchons qui gardent le vide en les trempant dans du caoutchouc fondu additionné d'une petite

.quantité de cire. -el

ACHAT )ES REMÈDES.- Il faut faire bien attention qneles'drogues que l'n achète

soient de bonne qualité, qu'elles aient la couleurle consistance, l'odeur, .t. que leur assigne

la matière médicale.--Un desmeilleursmoyens pour connaître la pur.té des liquides est de mo

s assurer de leur densité spécifique. des

se t
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QUELQUES NOTIONS SUR LA BOTANIQUE. lesj

NOUS SUIVONS LES CLASSIFICATIONS DE DE JUSSIEU, LAMARCK, LINNÉ, ET CÂN-

DOLLE.- Tous les corps que l'on trouve dans la nature forment deux grandes·divisios: l'une des

renferme les corps inorganiques (minéraux, fluides, gaz, &c)., l'autre comprend les corps or-

ganiques (animaux et végétaux). Les corps inorganiques abandonnés aux lois de l'attraction feuil

s'accroissent par l'addition extérieure de nouvelles particules: leur accroissement est illimité; îespi

il peut avoir lieu jusqu'à ce qu'une cause fortuite vienne y mettre un terme.- Les corps or-

ganiques naissent par un mode constant de génération, s'accroissent par l'introduction dansleur court

intérieur de substances propres à les nourrir; leur accroissement est limité. - S'il n'est pas

difficile de tracer une ligne de démarcation entre les êtres inorganisés et ceux qui sont pourvus

d'prganes, il n'est pas facile d'en tracer une entre les animaux et les végétaux. La sensibilité e

et la locomobilité, chez les premiers, l'absence de ces deuf facultés dans les derniers; la nature les ph

si différente des substances qui servent à la nutrition des uns et des autres, l'existence à lin- f

térieur, dans les animaux, d'un tube-destiné à l'élaboration des aliments, l'absence de ce même,

-tube dans les végétaux; la nature si différente des gaz rejetésaux dehors par les uns et par les centra

autres (sous l'influence de la lumière solaire), dans la respiration; la permanence des organes et par

sexuels chez les végétaux; enfin, cette unité de vie qui se remarque dans les premiers et ne se Onelqu

±rouve pas dans les derniers: ces différences, bien sensibles, quand on compare un grand nombre (uelqu

-d'animaux et de végétaux, disparaissent toutes, lorsque l'on examine certaines algues et quel- sutent

.ques polyp. 
surtoui5
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chaauffan t Toutes les parties.des plantes, si variées dans leurs formes, leurs couleurs, leur cousis

uchon d'un t e.,eaminées âioiarmédua instrument grossissant.S' trouvent être composées de
rtement, en lerulières et de forme arrondie ou poiyédrique-de
'un liquide'nlqie tu1bo -plus ou -moins alloncés, ressemblant iÙ des fuse-aux; (le divers vaisseaux' cylindriques,

en le frot- épars'ou réunis en faisceaux. -Les.cellules et les vaisszaux (cas derniera paraissent être des
Cependan te k »*'à.CCeenan Jolifieîitionis des cellules) ont été appelés, par lest noiens, oigaes sia'ldrs ase de. leur
la fiole. simiÎitude danstous lesvégétaux t peu près, et ans les parties du mêmeé aujour-

s fois dans> d on le5 désigne sous-le nom d'organesélment ires, parce que ce sont eux qui forment la

de suif, et b e asoon des-Cellules cûtre elles, comme celle des'vais
'è e u'ls eax ntr exforme les divers tissus. Ces tissus,ý différemntcmbns tmoiisos'a cdsqu'ils Sa ereeenid

uniue de dîent, les 9,rganes compos e; que la itnree ex ordre s, suivant qu'ils -soùt -né'cessairesuniquer da _I de pâe avc ila vie ln l'individdnuâ as i el'sie.Le -irs s'appellent norganes de lae nitritionete avec & ute pei
e cette pâte îc ;z econds se nommento~ned aserdcincette P tep

.Ona des Les racines les' tiges les bourgeons ét les feu îesetc tels sont les organes de l
d'une petitef istrition. -t La racéine est cette partie dela plantelni sallongre en-sensi.ov~e de la tigeausinnedeeprtiseutégtaep

chlerchie à s'enfoncer dans la terre.*ety fixe-la plante; c'ë aàiuedspresuvétl

l h pénètrent les liquides qui servent tsa.nutrition. Le caractère essentiel dela racine est de

leur assigne ne présenter, sur ssurface, aucune espèce d'appendice analogue soit aux feuilles soit à leurs
uides.-est de modifications, et non, comme lon pourrait le penser, d'être situé dans leusl; parce qu'il y a

da racines qui vgètent dans l'air, etsurtout parce qunt issan ran êotre demposes qui

se trouvent dans la terre. Les extrémités, de la racine s'appellent spongiolesdlesri ioles

dans la racine servent à l'absorption. - On donne le nom de tige à lapartieaquicr lien es
inverse de la racine, tend a s'élever dans l'air, porta- les bourgeons, les feuilles, les'fleurs, en un
mot toute espèce d'appendice. -Le point où la racine et la tig font en ielque sorte effort l'une

dcontre l'autres'appelle collet: le collet n'est pas un orogane, s-ais un point où sejoignent deux
oramnes. La tige est rbacée oux ligneuse; elle dure un an, deux ans ou une sute d'années

ndéterminsa. Les formes, la composition, la direction de la tige. etc. sont tres-variées dans.
les plantes.,

Les borgeng sont des corps arrondis ou coniques, situés ordinairement à l'extrémité
flàaETCv des dieeisi'ons de la tige (rameaux qui ne sont qu'une répétition' eltoges de l a isoselle des

feuilles. On doit les considérer comme des sortes d'embryons, puisque d'eux naissent les

feuilles, les fleurs, &c., et que, mis en terre, ils peuvent s'y enrciner, vivre à part et propager
esutt:itlio. - Les corps que l'on désigne sous les noms du'oignon de b e.sn, &e., sont des bour-

geons, on plutôt des plantes entières. En effet, ils sont composés d'une racine, d'une tige,
es corps or- courte à la vérité, et d'écailles, lesquelles sont les analogues o des feuilles. - Quant au tleur

ion dansieur cule de la pomm de terre, il doit être considéré comme un raitu raccour e'.
'il n'est pas Les feuilles sont des appendices servant d'organes inspiratoires et expiratoires, etrlui, mis

pso v es contact avec l'air atmosphérique, donnent lieu à un des phénomènes les plus remiarquables
sensibilit splus crienua lae p Lus i rtrét d ie l étale. -Elles'sont composées de flbres et d'un

rs; la naturestiu lrcineus nl'sortin.s-dOnldone e d i a e c nivereldulaire. Lorsque le faisceau de fibres sort du bourgeon sans s'étaler, sans se ramifier
til formeune espèce de queue que l'on appelle pétiole, et la feuille est dite pétiolée; lorsqu'au

contnl re, ce faiseeau étale immédiatement en sortant du bourgeo, la feuille est sans pétiole
dsr ar conséquent essile. La partie aplatie de la feuille s'appelle limbe.ru La feuille est simple'iendéter on composée d'un nombre plus ou moins grand de parties,a qui ot reu le nom de folioles;
lqelquefois la feuille est acompagnée de petites pièces nommées stipus. Les feules repré-

grand noinb' sentent à peurès toutes les figures d connues: il semble que la nature s'est pIl à déployer,
siurtoutdans cet organe, son inépuisable variété. La feuille est ordinairement lisse à sa face

supéieure, mate et velue à sa face inférieure. C'est sur celle-ci que se voient lesmieux ls
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fibres (nervures ) dont la 4istribution est d'une grande importance, puisqu'elle paut servir à

distinguer deux des plus grands embranchements du règne qui nous occupe.

D'autres organes (classés parmi ceux de la nutritioni tels que les aiguillons,.poils,

glandes, se remarquent sur certaines parties de beaucoup de plantes- Ces organes ne sont

qu'accessoires et non essentiels à la plante, ainsi que les vrilles, mains ou crampons (espèce

de petites racines ) à l'aide desquelles les végétaux s'attachent sur d'autres plus robustes ou

à d'autres corps, pour s'élever et croître souvent à leui-s dépens- Les organes de la reproduc-

tion comprennent lafleur et ses accessoires, et le fruit- On peut considérer les organes de la

fleur comme des feuilles modifiées, prenant naissance à· l'extrémité de la tige ou ae ses. divi-

sions, disposées ordinairement en cerclés (verticilles) réguliers - D'après leur position· et leur

rôle physiologitue, ou les divise en quatre classes-- En procédant de l'extérieur à .intérieur,

on trouve le calice, la corolle, les étamines, et, tout-à-fait au centre, les pistils. -Le calice est d

ordinairement vert, herbacé et formé de petites feuilles ( sépales ) souvent soudées entre elles.. se

La corolle, au contraire, ordinairement d'un tissu fort délicat, peinte des plus balles couleurs. in

se composede pièces que l'on nomme pétales: ces pièce, comme celles qui constituent le calice ve

sont fréquemment soudées entre elles. Quand la'fio re est complète, la corolle, comme le da

calice, est un tube entier; mais, selon que les paties de ces deux organes sont plus ou moins no

unies, ils offrent l'apparence d'un tube fendu plus ou moins profondément ou denté au som-

mt - Le calice'est dit gamosépale quand il. est formé de pièces soudées et polysépale cri

quand il se compose de pièces libres; la corol-le s'appelle gamopétale lorsque les pétales-sont d

soudés, et polypétale quaxid ils son t -libres- Le calice -et la corolle ne sont que les organes ae-

Sessoires de la fleur, les étamines et les pistils en sont au contraire les organes essentiels. léd
cot

L'étamine, organe mâle, se compose essentiellement d'une anthère, et le plus souvent, en

outre, d'un petit filet qui la supporte. - L'anthère est une espèce de petit sac conteniant une M0

poussière que l'on àppelle pollen et dont chaque globule est une petite vésicule renfermant une

liqueur fécondante. - Le pistil est l'organe femelle; l'ovaire et le stigmate en forment les par-

ties essentielles, le style manque quelquefois et n'en est que la partie aefsoire. De ces trois celi

parties, l'ovair' est la plus inférieure; tantôt libre, au fond de la fleur, tantôt-lus ou moins dog

enfoncé dans le réceptacle, il est renflé et en forme d'oeuf et contient dans spd fiutieur les ru- ry

diments des graines (ovules). Il porte le style qui se termine par le'tL*gmate, organe qui re-

çoitr le pollen. - La fécondation opérée, le calice tombe quelquefois, souvent la corolle et les é-

tamines, le style et le stigmate, disparaissent; l'ovaire eontinue à s'accroître ; arrivé à son der- eoflb

nier développement, il prend le nom de fruit. Celui-ci se compose de deux parties: le péri- péta

carpe et les graines.- Le péricarpe sec, membraneux, épais ou charnu, représente l'ovaire, les coro

graines sont les ovules développés. --Ces deux parties ne sont pis toujours distinctes l'une de elass

l'autre, et l'adhérence plus ou moins grande du péricarpe avec les graines fait paraître celle-ci ?ga

nues. Mais ce n'est là qu'une apparence.- Le péricarpe est formé de trois parties: une ex-les

térieure, l'épicarpe: une autre intérieure, qui recouvre les graines, l'endocarpe, et entre ces acoty

deux premières une dernière, vásculaire, de nature variée, que l'on appelle mésocarpe.

Quand l'ovaire est infère, le calice surmonte le péricarpe. Le péricarpe coupé en travers

présente une seule ou plusieurs cavités qui représentent autant de carpelles soudés. Ces Ca-

vités s'appellent loges.-- Les graines sont attachées dans l'intérieur du péricarpe à un corps

que l'on nomme placenta ou trophosperme. Le placenta a quelquefois des prolongements

portant le nom de podospermes.- L'arille est un prolongement particulier du placenta sur

la graine.- La graine attachée au placenta ou à ses prolongements, l'est par un point qui a

reçu les noms de hile et d'ombilic. La graine est comprimée quand le hile se remar que ur

un de ses bords; elle est, au contraire, déprimée, quand il est sur son dos ou à sa face. Quant

à la position de la graine relativement au péricarpe, elle est dressée, renversée ou ascen-

80
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dante: dressée, quand'elle est fixée au fond du péricarpe, ou d'une de ses loges, par son extré-
mité; renversée. quand elle est attachée de la m-m.c manière au sommet d. la lo du . péri-

carpe; aseendante, lorsque le placenta étant axile, la graine dirige son sommet vers la partie
supérieure de la loge.. La graine est formée .de deux parties : l'une, l'épisperme, mmhrane

simple·ou double; l'autre, l'awnde, est recouverte par l'épisp2rme. L'amide, essentiella -

ment formée de l'embryon, renferme quelquefois un autre corps auquel on a donné les noms
d'endosperme, d'albumen et de périsperme. - L'embryon est un corps organisé. C'est une

plante en miniature. On y distingue le rudiment de la racine, la radicule-; celui de la tige,
la tigelle; du bourgeon,. la gemmule; et des feuilles, le corps cotylédonàire, qui est tantôt

simple, tantôt formé de deux appendices portant le nom de cotylédons.
Les cotylédons sont ordinairement épais et charnus, quand l'endosperme est absent

dans le cas.ýontraire, ils sont minces.- Les organeaque nous venons de passer en reyue-pré-
sentent une foule de modifications diverses et ne se trouvent pas toujours réunis sûr le même
individu. . Plusieurs manquent sur la même plante. Ainsi dan's beaucoup-de végétaux, l'en-
veloppe florale est simple (le calice manque ou bien c'est la corolle ). quelquefois elle est nulle;

dans certaines fleurs, l'on ne trouve que l'un des deux organes sexuels. Il y a même un grand
nombre de végétaux qui sont privés d'organes sexuels visibles, semblables à ceux dont nous

avons. parlé. Linné, croyant cachés les organes reproducteurs de ces plantes, les a nommées

cryptogame.s; elles ont reçu le*nom d'acotylédones, parce que leurs germes ne renferment pas
d'embryon proprement dit, ellessont dépoúivues de cotylédons.

Dans les végétaux phantéroganmes, l'embryon est tantôt à un seul, et tantôt à deux coty-

lédons, d'où résultent trois grandes divisions du règne végétal en plantes acotylédones, mono -
cotylédones, et dicotylédones. - Ces trois divisions primitives forment la-base de la méthode de -

de J. Il existe une autre méthode que nous devons à de Candolle. Elle n'est qu'une simple

modification de celle de de Jussieu.

De Candolle partage les végétaux d'abord en deux embranchements, savoir: les vasculaires
ou végétaux pourvus de vaisseaux et de cotylédons, et les cellulaires, ou végétaux formés de tissu
cellulaire saùs vaisseaux et sans cotylédons. - Les vasculaires se divisent en exogènes et en en -

dogènes: les .premiers ont l'embryon pourvu de deux cotylédons ou plus; les seconds ont le1m -

bryon à un seul cotylédon. - Les exogènes sont partagés en deux groupes, suivant que leur pé-
rianthe est double ou qu'il est simple. - Les exogènes à pérfanthe double forment trois classes:
V les thalamillores, pétales libres insérés sur le réceptacle (Ihypopétalie de J. ); 2° les cul-
ci/lores, pétales libres ou plus ou' moins soudés, insérés sur le calice ( monopétales etpoly-
pétales de J. à insertion périgyne et épigyne); 3° les corolliflores, pétales soudés en une
corolle hypogyne (khypocorollie, J. ): Les exogènes à périanthe simple forment seulement une
c lasse les monochlamydés (apétales J.) Les endogènes sont divisés: 1° en endogènes >hané.
rogames, dont les sexes sont distincts (monoptylédones. J.); 2° endogènes cryptogames. dont

les sexes ne sont pas distincts ( équisétacées, fougères, lycopodiacées) -Les -cellulaires ou
cotylédonés, se subdivisent: 1° foliacés, pourvus d'expansions foliacées ('mousses, hépa.

Pes) ; aphylles, privés d'expansions foliacées (lich énées, champigncns, algues.) (Dcrveault.)
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DEUXIEME PARTI

AITIÈWJE MÉDICALE.

ARELMOSCHJUS MOSCUATUS. (Syn.) Hibiscus Abelmoscus. (F) Ketmie Nus-

iée. Ketmie Odorante, Guimauve Veloutée. (A) Abelmusk.

Arbrisseau toujours vert du.Malabar et des Indes 'Occidentales, famille des Malvacées

Jes semences sont connues, -dans le commerce, sous, le noms suivants: Grana moschata.

(.F) Graine de musc, Ambrette, (A) Musck seed.

Propriétés - Usage- Les graines sont regardées comme antispasmodiques. On ne les

emploie cependant que comme parfum.

ABELMOSCHUS ESCULENTUS. (Syn.) Bamia moschata, Hibiscus Esculentus.

'ýBawda, Gombo, Okra Bendee.

Plante malvacée de l'Aie, de l'Afrique et de l'Amérique du Sud. On en retire un mu-

cilage ab'onant. Les fruits dervent de nou'rriture.

Propreétés-Usage-molliente, nutritive. Employée comme la guimauve, en cataplasmes

émollients et en boissons adoucissantes. n'

ABIES BALSAMI A. (Syn.) Pinus Balsamea ou Balsanifera (F) Sapin. Sapin

,Baumier. (A) Fir.

Propriétés- Usage La gommte et l'écorce du Sapin sont employées, comme stimulant,
dans les affections des voies urinaires, dans l'inflammation de la vessie, dans les catarrhes, &c.

Les jeunes branches de sapin sont employées par les gens de lacampagne, comme tisane

apéritive, dépurative, rafraîchissante et tonique.

Dos- De l'écorce en ýlécoetion, quantité voulue. V. Baume du Canada.

Remarque - LES BouRGEONs (Gummi ABIETIS, ABIETIs TRIONE ) s'emploient
en infusion (bourgeons de sapin, v. eau, Oij. Duse, iv. à vj. 3 fois par jour ) dans les.

mêmes cas que le g'oudron. Ils doivent leurs propriétés excitantes i la térébenthine qu'ils con-

tiennent dans leurs écailles. On les-emplosie aussi dans les affecti9ns chlorotiques, scorbutiques

et rhumatismales.

ABIES CANADENSIS. (Sy.) Pinus Canadensis. (F) Pruche. Sapin du Canada.

(A)lemlock Spruce.

La gomme de pruche est conseillée, comme un excellent remède, contre la gravelle et la

rétention d'urine. On en prend gros comme µn dé, 3 fois par jour- on dit qu'il faut la.faire

brûler un peu sur une lame d'acier rougie au feu, L'Écorce sert à tanner le cuir.



ABIETIS RESIN A. (S yn.) Resina. .iResinaflavu. (1F) Résine. Arcunson. Colo-

hne. Résine Jaune. (A) Rsin ou Rsin. Conmmon or' Yelloîc Resin.

La résine est une substance trop commune pour en faire une description; il sfiit

dire qu'il y en a deux espèces: la jaune et la blanche, On obtient la Résiie blanche, ( Resiw

Ab, (A) WVhite Rosin ) en agitant fortement dans l'eau la résine j.aune à l'état de fusion.
Propriétés.- Usage - Hémostatique, astringent3. Employée en poudre, pour arrêter les

petites hémorragies externes, et pour la préparation des onguents et des emplâtres. On pré-

tend que la respiration des vapeurs de colophane, projetée sur des charbons ardents. souláge

dans la phthisie commençante.

A RUS PRECATORIUS. (Syn.) AbriLRadix.. (F) Liane à Régliss%. (A) Jeqi.-

qrity. I\lian Liquorice. Jamaica Wild Licorice.

Petit arbrisseau de la famille des Légumineuse8- Il est cultivé dans les jardins.

Parties usitées Les semences.qui sont d'un beau rouge et marquées d'un point noir.

On y trou've de l'Abrine. Poison violent.

Propriétés. - Usage.- Ces semences ont été introduites dans la pratique en 1883. Plu-

sieurs expériences ont démontré leur efficacité dans le..traitement du Trachoma (A) Granno-

lar Lids, (ophthalmie accompagnée de granulation de la surface interne.des paupières.)

Direction. -- Infusion de Liane à Réglisse. (A I)Jfusion of Jequirity seeds or Fuid

Jequirity. Prenez 16 semences, faites-lèsmacérer dadisviij. d'bau froide pendant 24 heures,

ajoutez 5 viij. d'eau bouillante, laissez refroidir e coulez: Dilhez ce liquide avec 4 ou 5 fois,

son volume d'eau et appliquez 2 gouttes tous les jours jusqu'à effet désiré. Il se produit au

bout de quelques jours une conjonctive purulente qui en disparaissant détruit les granulations.

On fait l'application plus ou moins souvent ou avec une préparation plus ou moins forte, selon

l'intensité de l'inflammatioù produite. Il ne faut·pas que l'inflammiation soit trop forte, car elle
peut prendre un caractère diphthéritique.

ABSINTIIIUl. (Syn.) Artemisia Absinthium. - Ai. Vlugate. (F) Absinthe. Absinthe

Commune. Ab. Officinale. Armoise Amère. Herbe Sainte. Grande Absinthe. (A) Wrm

wood, Woy*it.

L'Absinthe croît naturellement dans les lieux pierreux et incultes; elle est aussi ultivée

dans nos jaidins. Elk appartient à la famille es Synasnthérées.

Parties usitées.- Feuilles et sommités fle4ies.

Qualités.- Odeur forte, saveur.très-amère e aromatique.

Propriétés- sage.-Tonique, excitante,.anthelminthique, einménagogue. Employ e dans

toutes les affections qui exigentr une médication tonique, excitante, et principalement ans la

dyspepsie et autres maladies atoniques du canal digstif; dans certaines anénorrhées:et leucor-

rhées chroniques; aussi dans les diarrhées rebelles tretenues par l'atonie des -membranes

muqueuses. A l'extéieur, en cataplasmes et en fomeitations, sur les enflures et les plaies qui

répandent une mauvaise odeur. Quelques auteurs~ li attribuent une. propriété narcotique.

parce qu'elle produit des maux de tête.et des désordres dans le système nerveux -rsque

usage est continué trop longtemps, et qu'elle affaiblit-a vue.

Dose -En substance 3 j. à 3 j. ou zj. à ij. de l'infusion suivante 3 fois par jour:
R.- Absinthe 3 vj. Eau bouillante ou Gin Oj. A haute dose, l'absinthe produit l'irritation de

l'estomac; à dose médiocre, elle excite l'appétit et tifie.-

Incompatibilités.-Sulfate de fer. Sulfate de zinc. Acétate de plomb. Nitrate d'argent.

ABSINTHIUM MARITIMUM. (Syn.) Ab. Santonicum. Arthemisia Mariti.
(F) Absinthe Maritime. (A) Sea Wormuood

Cette plante vient sur les plages maritimes de l'Eu ope, elle croît surtout en abondahce

dans les marais de la Saihtonge. De là son ancien nom de Santonien

ABSF4
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Qualités. - oudre fine, uniforme, d^une couleur verte. Cet abstrait est plus sujet à

S'agglomérer que les autres; .mais, en le gardant dans un lieu frais et sec et dans un flacon

aien bouché, il se conservera.n bondac
Propriétés. - Usage. -V. Hyoseyamus.

Dose. -2 à 3 grains.
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ABSINTHIUM PONTICIUM. (F) Absinthe Pontgiqe. Petite At:sihe. (A) Roma
lornicood..

Cette plante est plus petite et d'une teur plus forte, mais moins agréable que la précé
lente, elle est aussi moins estimée. Ces deux espèces d'Absinthe se trouvent dans les phar-
ancies avec l'absinthe officinale. - On les emploie dans les mêmes cas et aux mêmes doses.

ABSTRACTA, (F) Abstraits. (A) Abstracts.- D'après le Dispeqsaire des Etats-Unis,
édition de 1884, les abstraits sont préférables à tous les extraits,. même aux ex.traits en poudre,
et cela pour plusieurs raisons,: 1° Ils se rapprochent davantage des substances qui les four-
nissent. 2° Ils sont toujours deux fois plus forts que lamatière première ou l'extrait fluide, et

à peu près dix fois plus forts que la Teinture. 3°.La chaleur employée pour leur fabrie4tion
t'excède pas 50 degrés centigrades (122 degrés Fah..), et l'odeur de caramel des ettraits en

poudre, odeur due -à la. forte chaleur employée, n'existe pas dansleS Abstraits.- 4 1l ne faut
aucun appareil particulier pour leur préparation. ( Pour^la manière de les- préparer,.V. Disp.
E. U.) - Cependa't, dans bien des cas on peut préparer es abstraits avec les extraits fluides
alcooliques qui ne contiennent pas de glycérine. Il faut mêlerLt l'extrait fluide le quart de son

poids de sucre de lait en poudre. faire sécher à une basse température et ajouter assez de sucre
dIe lait pour avoir la moitié du poids de l'extrait fluide.

Comme la force des abstraits est uniform-et qu'ils diffèrent en cela des extraits, il a été
jugé nécessaire de leur donner un nom différent afin d'éviter la confusion.

Les'Abstraits sont sous forme de poudre et ils doivent être conservés dans un lieu sec
et dans des flacons bien bouchés.

ABSTRACTUM ACONITI. E. U. (F.) .bstrait dlAconit. (A.) Abstract of

Jcoeite. -

Qualités. - Poudre fine et uniforme, couleùr d'un brun foncé.
Propriétés. Csug:t - V. Aconite.

Dose.- a à 1agrain.

BSTR'ACTUM BELLADON. E. U. (F.) Abstr it d- Rel/aloue. (A.) Abs-

,ri ct of Bellaclonau.

Qualités.-Poudre fine, uniforme, duu brun rouge clair.

Propriétés. - suge. -V. Belladone.

Dose.- § à 1 grain.

ABSTRACTUM CONII. E. U. (F.) Abstrai( de Cignë. ( A) Abstrct of (Coiumr.

ealités - Poudre fine, uniforme, c'est la meilleure préparation de ciguë.

Propriétés. - Usage.-V. Ciguë.

Dose. - C mmencer par 1 à 2 grains.

ABSTRXCTUM DIGITALIS. E. U. (F). Abstrait de Digitale. ( A). AL.tret

fDigitalis.
Qualités. - Poudre fine, uniforme, d'unrvert assez brillant.
Propriétés. Usage. -V. Digitale.

Dose.. à 1 grain. Répéter la dose avec précaution..

ABSTRAC UL' I-M IHYOSCYAMI. E. U. ( F ) Abstrait (le .Jusguiaîîe. (A) Abstract
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ABSTRACTUM IGNAT UI. E. U. (F) Abstrait de Fêve de St. Ig ce (A) Abs-

tract of Ignatia. a«

Qualités. - Poudre fina uniforme. Cet Abstrait est destiné à remplacer l'extrait qui, pre

n'est plus officinal.

Propriétés. - Us<ge -VY. Ignatia.

Dose.--. à 1 grain.

ABSTRACT UM JALAP3E. E. U. (F) Abstrait deJalap. ( A) Abstract offJalap. sur

Qualités. - Poudre fine, uniforme. Cet abstrait n'a pas l'inconvénient de se prendre

-en masse dans le flacon, comne l'extrait de Jalap. Il lui est donc préférable, même sous ca

rapport.des

Propriétés.- tsage .- V. Jalap. plu1

Dose. - 10 à 15 grairs.

Préparations Officinales.-Pilules cathartiquescomposées.

ABSTRACTUM NUCIS VOMICE. 1E.. (F ) Abstrait de Koix Tomigqes (A) - n

!Abstract of Nux Tomnica. de v

Qualités.- Poudre fine, uniforme.

Popriétés- Usage. - V. Noix Vomiques. para

Dose.- 1 à 2 grains.

ABSTRACTUM PODOPHYLLI. E. T. (E) Abstrait de Podophylle. (A) Abs- maq

tract of Podophyllum.

Qualités. -Poudre fine, uniforme. Cet abstrait n'est probablement pas supérieur à la

résine de podophylle. Aral

Propriétés.- Usage.- V. Résine de -Podophylle.

Dose.- 5 à 10 grains. -

ABSTRACTUM SENEGE. E.-U. (-F). Abstrait de Senega. (A). Abstraeo f S

seega.feuillnbega.

Qualités.- Poudre fine, uniforme. Cette'préparation est destinée à remplacer l-extrait la dos

qui était autrefois officinal. comm

Propriétés- Usage.- V. Polygala de Virginie.

Dose.- 1 à 3 grains.

ABSTRACTUM VALERIANE. E.-U.~ F). Abstrait*deValériane. (AyAs riches5

tract of Valérian.

Qualités.- Poudre fine, uniforme. Cett- préparation remplace n m textrait sère d'

qui était d'un effet peu certain. Pays e

Propriétés- Usage.- V. Valériane.

Dose.- 10 à 20 grains dans des capsules. positic

ACACIA. (Syn). Acacioe Arabicoe Gumi. Gumni Acarie. Gumi limose (F ) Falcoo]

Gomme Arabique..( A) Gum Arabkc.

Les Gommes Arabiques et du Séncégal sont fournies par plusieurs espèces du genre a«-

cia ou su inosa, et surtout par les acacia vera, arbres qui croissent en Arabie, au Sénégal, ke.

On considère "maintenant comme à peu près identiques la gomme venant d'A'rabie et celle qui

est récoltée au Sénégal.

Qualits.- La gonmme arabique se présente dans le commerce en larmes ou en morceaux d Q
{*aeide,

petits, pelliculés, blhncs ou légèrement colorés en jaune ; ils sont opaques lorsquils sont en d
tiers, leur cassure.est luisante et striée en lignes.blanches.- La gomne arabique ou du Séné- issout

gal est presque entièrement formée d'Arabine, matière qui a la même composition que le sucre.

Elle renferme en-outre quelques sels, en particulier du malate acide de chaux. outt

-r
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La gronme ara igqi (on lui donne aussi le nom dé Gomme Turique) est entièrement'et

parfaitement soluble 'dans l'eau et· insoluble dans l'alcool; sa saveur-est presque nulle. ·D'a-

près M. Héberger, elle est moins dense, moins hygrométrique que la gomme du Sénégal, qui

convient mieux pour: envelopper et diviser les matières grasses. Il pense qu'on doit préférer

la gomme du Sénégal pour la préparation des combinaisons artificielles et pour celles ds pâtes

Afin de donner une apparence plus agréable à la gomme, on enlève, avec un canif, toutes les

impuretés superficielles, et on lalave en la frottant dans de l'eau froide, puis on la fait sécher

sur un tamis. Dans cet état, la gomme. est destinée à l'usage médical, et constitue alors la

Gomme mondée et lavée.

Propriétés.-' Usage.- Adoucissante, nutritive. Employée dans"toutes les inflammations

des intestins, des voies urinaires, etc., et surtout dans les affections de po'itrine; mais c'est

plutôt un aliment, un palliatif qu'un remède, car après son action nourrissante, on ne peut

guère lui supposer d'autre utilité'que celle de lubrifier les muqueuses du canal digestif.

C'est une des substances les plus employées sous forme de mucilage, de sirop, ou disoute

dans une tisane. Cette gomme fait-la base des pastilles, des pâtes,. etc., et son mucilage sert

de véhicule à beaucoup de remèdes.

Dose. - Quantité voulue, cu substance ou fondue dans quelque breuvage. V. les pré-

parations officinales.
Iicormpatibilités. - Teinture de fer, alcool, éther sulfurique. extrait de oulard, ammo-

niaque, borax, acides.

Préparations Officinales. - Mucilage de Gomme· Arabique. Sirop de Gomme Ara-

bique. Pastilles de Gomme Arabique. Mixture de Gomme Arabique. Emulsion de Gomme
Arabique.

Remarque. - La gommsne arabique artgicielle est la mousse d'Irlande bouillie et évapo-

rée en consistance convenable. V. àussi Gunmi GIhati.

ACALYPHA INDICA. Plante des Indes, familles des Euphorbiacées, dont le jus des
feuilles est employé comme succédané de l'Ipécacuanha, particulièrement pour les enfants. à
la dose d'une cuillerée à thé. Les feuilles de l'Aalyph Iispidca sont considérées aux Indes,
comme un spécifique des àffetions diarrhéiques.

ACEIR SACCIHARINUM. (E) Erable. E. à Sucre. (A) Sugar Maple. Rock faple.

Arbre indigène, famille des Acérinées. L'utilité de l"Erahle, Pélégance de son port.la -

richesse de son feuillare. &c. lant, fait choisir pour entrer avec le Castor dans les emblâhes
de la nationalité Canadienne. L'Erable hoir n'est qu'une variété de' celui-ci. C'est avec la

,sire d'érable ( eau d'érable, -i délicieuse à boire, ) que l'on fait le Sucre d'érle. Sucre du.

Pays et le Sirop d'érable. Le Sucre de Plaine lui est inférieur.

ACETÈNE (Syn )léthyle (A.) Methyl. Carbure d'hydrogène obtenu par la décom-
position oxydante de PEther Iodlydrique et par diyers moyens indircets de déscesydation de
lalcool. V. à la table.

ACÉTONE. ( Syn ) Ether ou Esprit Pyroacitique. Esprit Pyrolign<ux. Alcool Mési-

tique. léthylacétyle. (A ) Acetone, P.yroacetic Etlier or Spirit. (L) Spiritus P r-Ace-

L'acétone se produit, en général, dans la distillation des acétates.

Qualités.-- Liquide très-fluide, incolore, inflammable, d'une odeur suave, pénétrante
dacide acétique, d'une saveur mordicante.; il est soluble dans l'eau, lalcool et l'Éther. Il
dissout le camphre, le caoutchouc, les graisses.

Propriétés - Usage-- Anthelmintique ; on l'a aussi recommandé dans le'traitement de
La goutte. des rhumatismes chroniques et aigus.
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Dose. - CoJmme anthelmintique, 15 à 30 gouttes, 3 ou 4 fois par jour.
Remarque. - Messieurs Evans et Mason (Canada ) ont, dit-on, acheté le droit de

manufacturer le Chloroforme Acétone par un nouveau procédé.

ACETOSA. (Syn.) RUMEX ACETOSA. (F) Grande Oseille. Oseille Commune.

A) Sorrel, Common Sorrel, Sour Dock.

Cette plante est l'oseille des jardins que l'on cultive comme plante alimentaire. Il y en a
une autre espèce, la Petite Oseille, Oseille des Champs, Oseille des Brebis, (L) Rumex Ace.

tosella. (A) Fieldor Sheep Sorrel, qui possède les mêmes propriétés. Famille des Polygonées.

Partie usitée. - Feûilles. Elles sont très-acides.

Propriétés. - Usage. - Réfrigérante, antiseptique, antiscorbutique. Dans les fièvres,

le scorbut, ete.

Dose. -Quantité voul , en infusion.

ACETOSELL A. ( yn. ) 0:oalis Acetoselit. ( F ) Oxcalide. O dide Oseille. Surelle.

Pain de Coucou. Pain d'O0 utx. Alle . Surette. (A) Woodsorrel. Jlountaii- Sorrel.

Plante herbacée, famille des - idées analogue à l'oseille par sa saveur acide. Elle con-

tient une grande quantité d'oxalate acide de potasse (Sel d'oseille.)

Propriétés.-Uisage. - Réfrigérante, antiseptique. Dans le scorbut, les fièvres bilieuse,

et putrides, les maladies inflammatoires, etc.

Dose.-Quantité voulue, en infusion. V. Bioxlate de PÔtas-se.

AC ETA'. ( Syn. ) Acetica. <iF) Vinaigres Médicinaue 1eolés. O éolés. O.rélats.

( A) Viegars. Jledicated Vinegars.

On donne ce nom aux médicaments (lui résultent de l'action dissolvante du vinaigre ou

de l'acide acétique sur une ou plusieurs substances médicinales.

On les prépare par.solution, par nmacération et par distill<tion (V. ces mots ). Pour
leur préparation il fau observer:- i de se servir de bon vinaigre ( toutes les pharmacopées

emploient à présent l'Acide Acétique. dilué, comme étant un.vinaigre de force plus uniform;)

Sde les faire'(macérer dans des vases de faïence ou de verre-: ° de n'en faire que très-pen
t la fois, perce qu'ils ne se conservent pis longtaups sans se décomposer.

Avant de passer aux préparations de vinaigre, nous fdons connaître le vinaigre lui-maêuv.

V. Acetum.

ACETPHENETIDINE et Aneitherne. -Deux nouveaux antipyrétiques.

ACE T UM. (F) Vinaigre. (A ) Vinegar.- On donne ce nom à toute liqueur qui a

passé de la fermentation L l'état acide. On n'emploie en médecine que le vinaigre français et

le vinaigre anglais qui sont les meilleurs.

Le Vinaigre Français' (Syn. ) Vinaigre d'Orléens, Vinaigre de Vin. ( L) Acetm?

GaIllicum, .Acetum Vini. (A) Frenclh Vinegar, Vine Vinegar, est blanc ou rouge suivant le

vin employé pour sa préparation;. celui qui est rouge peut devenir blanc en le passant ' tra-

vers le c-harbon animal. Ce vinaigre est beaucoup plus fort que le.vinaigre anglais.

Le vinaigre Anglais. (L ) Acetume Britanicum, Acetum Cerevisi, ( A) Malt ine-

gar, British Vinegar,'quand il est bon, est très-acide, d'odeur agréable et pénétrante, de cou-

leur rouge jaunâtre. Exposé 'à l'air ou gardé trop longtemps, il devient trouble, visqueux et,

perd toutes ses qualités.
Propriétés- Usage- Le vinaigre est réfrigérant, antiseptique, astringent, diurétique.

stimulant, résolutif, hémostatique. ·On l'emploie en boisson rafraîchissante dans les fièvres

inflammatoires, le scorbut, les maladies putrides; en gargarisme et en inhalation de la vapeur

pour les maux> de gorges et le scorbut; en fomentationr.çsur les entorses, les contusions, les
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brûlures, les ophthalmies chroni ues. C'est la meilleure lotion pour ôter la chaux qui sest

introduite dans les yeux.

Dose- 3 j. à , ss. dans un verre d'eau - En limonade, quantité suffisante pour acidu-

ler 'eau. Eù injection 'j. dans 'vj. d'eau.

Epreuve.- Une once de vinaigre doit être saturé par .3 j. de carbonate de soude.

ACET UM AROMA.TICUM. (Syn.) -Acidunm ..Aceticuen Argomaticune. (F) Vinaigre

Aromatique. Vinaigre Antiseptique. Viaigre-des gmtte voleurs. (.A ) .3(arsëilles Vine-

jar. Vinegar of the four thieres.

R. Sommités sèches de Romarin, de Menthe, de Sauge, aa j. fleurs sèches deLavande

Clou.de girofle> Cannelle aa 5 ss. Camphre gj. Acide Aeétiquec g iv. Vinaigre distillé Oij.

MIacérez quatorz/urs. Après que la liqueur est filtrée, ajoutez le camphre préalablement

lissous dans l'acide acétique. Mlez.- On le prépare plus vite avec 1 oz..de camphre dissous

dans 6 6z. d'acile acétique concentré.

Propriétés-: Usage- Stimulant, antiseptique. Pour masquer les mauvaises odeurs
pour faire respirer aux personnes tombées en syncope et comme préservatif des maladies conta-

-ieuses. On s'en frotte les mains et le visage.

ACETUM CANTIHARIIDIS. (Syn.) Acetuîn Epispasticurm. (F) Vinaigre de Can-

ridles. Vinaigre Esastiqn. (A) Vinegar of Cantharides. Epispastic Vinegar.

R- Br- Cantharides en poudre C ij. Acide acétique concentré, 3 ij. Acide acétique,

Q. S. Mêlez 13 oz. d'acide acétique aàl'acide concentré, faites digérer la cantharide danseitta

miiture pendant 2 heures àt une température de 200 degrés Fah.; laiss3z refroidir, transfé-

rez dans un percolateur et lorsque les-liquides achèvent de passer, versez dans le percolateur
oz. d'acide acétique. Lorsque la percolation est terminée, pressez le résidu, filtrez ce dernier

produit, mêlez au premier liquide obtenu.et ajoutez assez d'acide acétique pour former 20 oz.

Propriétés- Usage- Rubéfiant, épispastique. Employé seulement à l'extérieur. Appli-

ié légèrement sur la peau, il agit comme rubéfiant ;. mais, frictionné fort3ment trois ou qua-
tre minutes, il produit une fote vésication en deux ou trois heures. Les douleurs sont plus

violentes que celles produites par les mouches; mais elles durent moins longtemps.

ACETUM COLCHICI. (F) Vinaigre de Colchique. (A), Vînegar of Colchicum.

R. E. U..- Racine de colchique 'ij. Acide acétique dilué Oij. Macérez sept jours.

Proprietés - Usage. - V. Colchique.

D)ose. - ss. à 3 ij. dans une boisson adoucissante.

I'ompatibilités. - Les alcalis, les terres et leurs carbonates, l'acide sulfurique.

ACETU-M DESTILLAT UM. (F) Vinaigre Distillé. (A) Distilled Vinegar.

Qualités.'- Incolore, odeur et saveur moins fortes que celle du vinaigre.
Propriétés. - Usage. - Dose. - Les mêmes que ceux du vinaigre, ;mais employé seu-

e euent pour les usages pharmaceutiques. On emploie ordinairement l'acide acétique.

-ACETUM LOBELIE. (F) Vinaigre de Lobélie. (A) Vinegar of Lobelie.

R. E. U.- Poudre de Lobélie (no. 30)' j. et 5 vj. (av. dut pqids) Acide aacjtique dilué,
Macérez 7 jours et filtrez.

S" Propriétés.-Us1ge.1 -V. obelia.

Dose.- 3ss... à 3 j. trois ou quatre fois-par jour. Comme émétique 3 ss. Pour l'asthme
sModique 3 j.. à ij toutes les deux ou trois heures pendant le paroxysme.

le.

reS -CETUM G01PI. (Syn ). Guttæe Nigræe. (F) Vinaigre d'Opiume. aouttes Noires.

urr ttes des Quakers. Goutes de Lancaster. (A) Vinegar qf Opium. Black Drops. L'en-

les eou. 'Qualker:s black drops. On lui donne aussi le nom de Tr. Acétique d'OpuSm.'

ACE
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R. E. U.- Opium en poudre, 3 ij (av. du poids). Muscade en poudre no. 30, 260 grs.
Sucre, jv (av. du poids); Acide Acétique dilué, 3 xviij. Faites macérer l'opium et la mus-
cade dans ix de l'Acide dilué pendant 24 hrs. Versez ensuite la mixture dans un percola-
teur conique en cristal, ayant soin de reverser la première liqueur qui passé jusqu'à ce qu'elle bli
coule claire; ajoutez graduellement de l'acide acétique dilué afin d'obtenir Oj. de liquide. e.
Faites dissoudre le·sucre dans ce liquide, sans chaleur, et passez. - On peut aussi faire mna- c
cérer la poudre dans l'acide durant 7 jours et filtrer.

Propriétés. -- Usage.- Les mêmes que ceux de l'opium auquel il est préféré dans beau-

coup de cas, parce qu'il ne produit pas comme celui-ci de nausées, de maux de tête, &c., quoi-

qu'il en possède toutes les propriétés narcotiques. m

Dose.-10 à 15 gouttes. . Cette préparation est d'un tiers plus faible que les outtsarn
Noires, Black Drops, autrefois officinales.

ACETUM .SANGUINAI E. (F) Vinaigre de Sanguinair'e. Vinaigre de Sang de a.

Dragon. (A) Vinegar of Bloodroot. re J

R. E. U.. - Sanguinaire en poudre no. 30, Cj et S vi. (av. du poids); Acide Acétique ne
dilué, Q. S. Humectez la poudre avec 1 oz. d'acide, versez dans un percolateur conique en

cristal, pressez fortement, ajoutez assez d'acide pour obtenir une livre de liquide filtré. On ns

peut aussi faire macérer la poudre dalsTacide 7 jours et filtrer.

Propriétés-- Usage -V. Sanguinaire. On peut eid préparer un sirop. Ce vinaigre a I

été employé avec qudque succès cn loticu, pour les dartres et autres maladies de la peau de et xtér

genre. abé

V Dose. -Comme altérant ou expectorant 15 à 30 gouttes. Comme émétique iij. à:;i. >ar

ACETUN MSCILL . ( Syn ). AcidumF ,ceticmu Sclliticm. ( F )Vinaigre de ScillP. R

Vinaigre Scillitiqne. ( A ) Vncgar of Squill.

R. E. U. -Scille en poudre, no. 30. j. et S vi. (av. du poids). AcieAeétique Dilué. P

Q . Mêlez la poudre à 5 oz. d'acide, et lorsque la mixture a cessé de gonfler, versez dan- 'aeét

un percolateur conique en eristal, tassez avce soin, ajoutez graduellement assez d'acide lour ,

obtenir 16 oz. de l'quide filtré. On peut aussi faire macérer la poudre dabs une chopine d'a-

cide acétique dilué et filtrer..

Propriétés. - Uwaage. - Les r.mes que ceux de la scille; mais à cause de sa saveur
désagréable, le sirop lui est préféré.

-Dose.-15 gouttes à Î cj. dans du siicp cu de l'eau. Cette deanière dose fait scuveut v-
mir; on le donne dans une potion aromatique.

Préparatioss oficisales. Oxymel Seillitique. Sirop de ille. (les

ACHILLEA. (Syn.) Achillea JMillefolim. ( F ) Millefeaille. A.lchillée Iillip¡ : C

Herbe à dinde. Herle nax charpentiers. Herbe à mille feauilles. (A) Mlillfoil. arOlér. .

Plante indigène, famille des ('omzlposies; elle est très-ecmmune dans les champs. g.

Partie ausitée. -Sommités fleuries. QI
Çualités. - Odeur forte et arcmatique. saveur amère. e vi
Propriétés. - Usage. -Stimulante. antisyasmodique, fébrifuge, vulnéraire. ermnaeoue. e qu

tInique. -rans tcutes les maladies fébriks. surtcut les fièvres Jiuptivcs, les affection ner. tsatt

veuses, les coliques flattueuses, les menstruations douloureuses, les convulsions des enfat-. Il avec

supprcesici dcs lcChies. Cn l'mploie ecerme remède dcmestique sur les coupures, les plaje'. Pro0

rose.-- 1 à 2 urr-ES de l'infusion suivate. trois ou quatre fois par jour. (31illefeuille Do'
j. à 3 ij. Eau bouillante Oij).

(os ç c.- L'A hillne. (L) A<eill<a in. at rn a principes actifs de la millefeule a

On l'a mployée en Europe.dans les fièvres intermittentes. ACI

'I I
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30, 260 grs. ACILLEA MOSCHATA. (Syn.) TtanacetumI Alpinum. Achillea Genipi. (F) Jfille-

m et la mus- euille Musquée. Génépi. Herbe de la Dame des Forets.

s un percola- Plantes des Alpes de la même famille. Selon M.M. Mérot et Delens, ce serait le véri-
u'à ce qu'elle ble Génépi des ASavoyards. On en retire une huile (Esprit d'Iva. Ivaol) d'une odeur agréa-

j. de liquide. le. d'une saveur chaude et piquante. On en a retiré un principe amer (Iaine), un alcal6ïd

sei faire ma- Achilléine), un principe aromatique, (Mloschatine). Cette plante est sudorifique et vulnéraire.

rdanseau ACHLLEA ATRATA. (Syn). Meatricaria Alpina. Chaememili Foliis. (F) 31ille-
é dansba-

c. eille -oire ou ena deuil. Génépi Noir. Employée dans les Alpes contre la pneumonie, la
te, iarrhée. &c. Il y a aussi L'Achillea 7ina et lAchillea Nobilis, toutes deux ený grand re-

om danis les Alpes.-
e les Goutt d

AGIDUM ACETICUI. (Syn).. Acidue Pyroligneum. Acidun Aceticun e ligno e-

re de Sang d ali. (F) Acide Acétique. Acide Fyroligneutx purifié. Acide Acétique du commerce. Tina

re de Bois. (A) Acetic Acid. Purified Pyroligneous Acid. Acid of commerce. Pyroligneous

cide Acétique negar. Wlood Vinegar.

ur conique en Cet acide est, tiré du bois par la distillation. C'est celui qui est le plus souvent usité

de filtré. O)n - les pharmacies.

Qualités.-- Liquide incolore, diaphane, très-volatil, d'une odeur forte et pénétrante.

Ce vinaigre e Prpriétés-- Usage.- Stimulant, rubéfiant, escharotique. L'acide fort ne s'emploie qu

la peau de ee Xtérieur. On l'applique sur les cors et les verrues. On le fait respirer aux personnes
mbIés en syncopes, aussi, dans les cas d'asphyxie et de maux de tête. Il est aussi employé

Ur la t.eiLne. A lintérieur ce n'est que l'acide acétique dilué que l'on emploi-. V. ce nom.
ue 5 nJ. aän Incompatibilités.- Les alcalis, les terres et leurs carbonates.

igre dm seP. · Rnemrqute.- Pour le faire respirer, on en humecte du sulfate de potassium que l'on ren-

e dans des flacons bouchés à l'émeri.

cétique Dilué. Préparations oficinales.- Acide acétique dilué. Liniment de cantharides. Liqueur

Sversez d a acétate d ammoniaque.

z d'acide pur ACIDUM ACETICUM GLACIALE. (F) Acide Acétique Concentré. Esprit d Vi-

ne chopine d 1 5yt. inaigre Radical. (A) Glacial Actic Acid. Radical Vinegar.

Qualiés.- Liquide incolbre, volatil et inflammable, d'unè saveur corrosive, d'une od1eur

e de sa .anur -piquante et rafraîchissante. C'est le plus fort des acides acétiques.

ropriétés.- Esage.- Incopatibilités.- Les mêmes que ceux de l'acide acétique. mais
fait ,-çuvlnt application demande plus de précautions.

Remrque.- LUAcide Acét qne Fort était un mélange de 6 onees du précédent mêlés à

('tees deau.

ée 3ibfú;s A ICIDLM ACETICU-M DILUTUM. (Syn.) Acetum unr. ( F) Acide Acétique

arr/w. t. (A) Dilute-d Acetic Acid.

amps. R. Br. - Acide Acétique Oj. Eau distillée Ovii. Mêlez.
Qulités. -L'Acide acétique dilué doût nous donnons ici la préparation a la même force

le vinaigre distillé, et est employé dans les mêmes cas ; cependant il est souvent préféré.

erunéus e- e qu'il fait de plus belles préparations, le vinaigre étant toujours noirci et précipité quand

s affecti(Ie.-t saturé par un alcali. Cet acide doit être préparé avec l'acide acétique du commerce et

des enfant. S avec l'acide fort ou l'acide concentré.

ures, les lain. Propriétés. - Usage. - V. Acetum destillat um.

(Millefeuile Dose. -Quantité suffisante pour aciduler l'eau agréablement. ou j. à 3 j. dans l'eau.
Préparations oficinl-les -Vinaigre de Colchique. Vinaigre de Lobélie. Vinaigre d'Opi-

e fie Vinaigre de Seille. Liquor MorphiSe Acetas.
e la A(ilR)fS)nr

-kCJDUM ARSEMICVM. (F) Acide Ar,*Séniiue. .(A) Arsenic Acid.*

4
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L'acide arsénique est tiré de l'acide arsénieux du commerce .par .divers procédéeehi- sous f

imiques. C'est un poison encore plus violent que l'acide arsénieux. Découvert en 1775. I
Qualités. - Il est en masse d'un blanc éclatant. et très-soluble dans l'eau, soluble dans senie:L

l'alcool, la glycérine. de sou
Prépa tions.- Usage.- Incompatibilités.-V. Acide arsénieux. mède.

de rhi
ACIDUM ARSENIOSUl. (Syn.) Arsenicum Album. (F) Acide Arsénieux. Arseic. léréeh

Oxyde blanc d'.'senic. Acide Arsénieux du commerce Purfié. Mort aux Rats. Deuto:yde d rain
d' Arsenic. FMeurs d' Arsenic. (A) Arsenious Acid. Arsenic. Vhitë Arsenic. Purified Adrseni-
os Acid of commerce. Arsenious Oxide. Arsenions A.uhydride. Anhydrouts Arsenious AcL

L'acide arsénieux est rar dans la nature. Il se. produit par le grillage de certains miné- (F) 4
raux arsénifères. On le pur' e en le sublimant de nouveau. C'est un anhydride, ce n'est; pe o
un acide vrai.Q

Qualités. - D'un blanc de lait, opaque ou translucide et opjlin, cristallisé en octaèdres ré.- d
guhers; iere, nauséeux, volatil; exposé au feu il répand- une odeur d'ail; peu soluble dar; odeur
l'eau froide, beaucoup plus .dans l'eau bouillante. C'est un des plus dangereux poisons. Les
pharmaciens ne doivent le délivrer qu'It des. personnes connues, et avec des précautions pari'
culières.

Propriétés - Usage-- Altérant,, fébrifuge, tonique, esharotique. V. antidote. - L
cile arQénieux, appliqué 'à Pextérieur, agit comme un caustique puissant que l'on a employé
avec succès dans le traitement des ulçères cancéreux, surtout ceux du visage;,c't agent se
en effet. très-recommandable sous ce rapport, si son absorption ne détçrminaitpas souvnat & .e
graves accidents. A lntériesr on l'emploie dans les fièvres intermittentes, les maux de t .A on 'emplie dans ls fi
périodiques, le rhumatisme chronique, la chorée, le cancer de l'utérus, la lèpre, les douleur
dans les os, etc. - Son emploi, soit 'à l'intérieur, soit à· l'extérieur,peut causer les p s

- tenur, omne
graves accidents et demande à. être veillé par un médecin. - Quand le remède commec'e
produire son effet spécifique, il.doit être immédiatement discontinué. Cet effet est une dileur

veur
s à l'Sdème. surtout du visage et des yeux qui deviennent sensibles à la lumière.
sation de raideur dans ces parties, la démangeaison de la peau, la perte de l'appétit. la seni Pr
bilité de la bouche, la salivation, le dérangement de l'estomac, la toux,·le crachement (le san bleme
la perte des cheveux et dVnles, etce. On doit commencer l le donner à petites doses et aU Le
nenter graduellement. A tres-petites doses, il paraît augmenter l'appétit.

On l'emploie avec avantage dans la dyspepsie accompagnée d'irritation de l'estoua. P c
vomissements des femmes enceintes (1 goutte de Liq. de Èowler avant chaque repas). le s d
tarrhe gastrique chronique, particulièrement celui dû à l'alcool, les ulcères chroniques de l' tese
tomac, le cancer de l'estomac, les diarrhées avec selles non digérées (2 gouttes de la Liq. Foi D.>s
avec 5 gouttes de laudanum avant les repas'), dans la jaunisse due au catarrhe des canaux Pr

liaires qui succède au catarrhe du duodénum, &c. Les ttaques d'ângine de poitrine sont - Re
lagées par l'usage constant de l'arsenic dans les intervalles. &c. V. Liq. de Fowler.

Dose :--ll là 1212 de grain, (Br. Ph.) 1120 de grain 3 fois par jour (E.U.) en pilk grain
Icompatibilités.- Infusion de quinquina, le sulphate de cuivre, l'eau de chaux. le 'ors

trate d'argent, l'iodure de potassium. te: o
Péparations offcinales. - Liqueur Arsénicale, Liq. d'Arsenic Hydrochlorée. de So
Remarque.- Procédé de Marsh pour la décoùwerte de l'Arsenic.- Prenez une puis ar est

bouteille munie d'un bouchon fermant à l'émeri, et perforée pour deux tubes ; l'un de. ces ta Ot
se rendant presqu'au fond du réservoir, l'autre permettant la sortie du g'az. On introduit .de C
liquide suspect par ce, dernier tube en même temps que du zinc granulé, puis on ajoute un
d'acide sulfurique dilué. Il se forme de l'hydrogène qui s'empare de l'arsenic contenu ille a
le liquide suspect, formant avec lui de l'arséniure d'hydrogène qui brûle en s'échappant.

I ln
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ron place une lame de porcelaine au-dessus de la flamme, il s'y dépose de Pacide arsénieux,[és'c h- souns forme d'anneaux très-caractéristiques.ils'déoee'1ai neu.
Le Remède dle Fébure, Febure's R.eedave 

s

Le Reèd *i FurFbesRnd Pour les cancers, se fait ai&10 grains . d'ar-e dans senic dans 16 oz. d·eau distillé3 à laquelle on ajoute 1 oz. d'extrait de cigu oz. de sol'
de sous-acétate de plomb. 1 oz. de Tr. d'opium. On l ce cue 3 oz. e re-ution

mèd. -¿- Fitéieu onpred n mme em Iave le caficer tous les matins. avée c- re-mède. A 1 intérieur on prend en même temps de la mixture suivante:( 2 grs. d'arsenic. A ozde rhubarbe, 16 oz. d'eau distillée et assez de sirop de chicorée pour édulcorer ) une cuil-
rec lérée n soupe, matin et soir, avec 30 gouttes de sirop de pavot. Cette dose contient 116 deMrin darseni. On peut augmenter graduellement à 6 cuillérées dr jour.
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AICIDUM BE-NZOICUM . S e.A(Acid I BEN Oe. eus d yn). Flores Benzoes. A<idu 5l Benzoicum Sulimtum.(F) 0-ide BenzoïqueoFleurs de Benjoin. (A) Benzoic Acid Flosrers Beqjamin
On obtient l'acide benzoïque datbenjoin par la sublimation.
Quau ités.- Cet acide est solulle dans l'alcool, l'esprit de térébenthine et dans 24 partiesd'eau bouillante, mais il 'dépose en refroidissant; il est en cristaux -blan cs et soyeux. d«uncodeur aromatique agréable, de saveur piquante et acide.

e Popriétés-- Usage- Stimulant. errhin. expectorant--Dans les bronchites chroniques.est aussi unantiseptiquepuissant, dit-on. Y. Amm. Benzoas', Sodæ Benzoas Tr. BenzoiniDi.e.- 10 à 31 grains.
Preparations ofeinaes.-- Benzoate d'Ammoniaque Parég ique, &c.

ACIDU BORICUM (Syn.) Acor Boracicus. (F.) Acide Bracique. Acide Bo-
;rque. Sel Sédatcf. Sel Narcotique de Homberg. Fleurs deBorax. Aci de Boxric -fcid. Boroecic Ac'id. Joneg lusd oa.Aied o~x A.Il fut découvert en 1777. Il se trouve en quantité en Californie, dans les La'ni demun, ete. On l'obtient, en pharmacie,.par divers procédés.

.Qalités - Acides sous forme d'écailles nacrées, onctueux au toucher,.sans odeur, d'uneveur acide peu prononcée. Soluble dans 3 p. d'eau bouillante) 25 p..d'deauf 6.p r1 froid et 5 p. bouillant. froide, p.
Propriétés.-Usage. -- Son action sur le système n'est pas bien counue, mais il a pro-blement* les mêmes 'effetsque le Borax. - Peu employé à l'intérieur.Le Dr Warren l'acependant donné dans la prostatite chronique, la diphthérie,. la dys-sepmie chronique ac éructations fétid,' etc. On neAsait pas si cest un poison, ni à quelle6se, mais il n'est pas aussi inoffensifqu'onle croit. A.l'extérieur, il est employé comme dé-rsf dé 'fectant, calmant, etc. Ou l'applique en solution, dans l'inflammation érysipéteuse, sur les ulcères de mauvaise nature et autres semblables affections.

D'sse. -5 a 30 grains en cachets ou capsules.
Préparation Officinale. -- Onguent d'abide boracique.
Remurque. -Divers remèdes contre la transpiration des pieds. 1° Appliquez avec uneonge, mais sans frotter, la solution suivante: Acide Borique et Alun Calciné de chaque,[grains, Eau de Roses, 1 once. Répétez tous les 2 ou 3 jours. -2e Saupoudrez dans les.ihers, un mélange d'Acide Borique et d'Acide Salicylique. - -3 Appliquez la mixture sui-

te: Oléate de zinc , 1p. Amidon, 15 p. bien mêlés. - 4° Frottez les pieds aycc une poudree d Sous-Nitrate de. Bismuth. Même lorsque la transpiration ne cesse pas tout-à-fait, l'o-iretcorrge

0t(ilg e. Le Clendulatel .Boric Acid, employé par le Dr Prout, se prépare avec:'e. -Ajuz j. et Acide Borique, en poudre fine, 5 j. mêlez et laissez évaporer jusqu'àreilté Ajoutez ACide Boraeique, 3ij. faites une poudre très-fine, que vous insufflez dansreile après l'avoir nettoyée et séchée. Employée contre la suppuration de l'oreille.

-M
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ACIDUM CARBAZOTICUM (Syn)., Ac. Picricunm. (F). Acide Carbazotiq.

Ac. Picrique. Amer de Welter. Amer d'lbodigo. Jaune amer. Acide etropicrüipe.

Ac. Nitroxantique. Ac. Nitrophénisique. Ac. Phénique Titnitré. Ac. Trinitrophéniqu.

Phénate Trinitrique. Ac. Chrysolépique. (A) Picric Acid. Carbazotic Acd. Trinitropheii

Acid. Trinitrophenol.

Cet acide se produit par l'action de l'acide azotique sur un.grand nombre de substances

organiques.

Qualités.- Il cristallise en aiguilles prismatiques ou en lamalles rectaugulaires d*un Jaune

clair, d'une saveur très-amère ( de là son nom) légèrement acide, d'une odeur 'qui rappelle

celle d'ess. d'amandes amères, solubles dans l'eau chaude, plus dans l'alcool, l'éther, la benzine;

fusible, volatile et brûlant avec flamme...

Propriétés.- Usage.-- D'après plusieurs expériences, l'acide picrique est tonique et as.

tringent. On l'a employé dans les fièvres intermittentes. -Selon le Dr. Bell, de Manchester

cet acide peut remplacer la quinine; mais comme il est sujet à causer des crampes d'estomac,

ses sels sont préférés à l'acide lui-même, surtout le :- Carbazotate.de fer ( Carbo-Azotate (le

fer.) ( A) Carbazotate of Iron.- Le Picrate ou Carbazotate d' Ammoniaque. (L ) Ammu.

nix Carbazotas. (A) Carbazotate of Ammonia.- (Picrate of Ammonia.) - Le Dr. Mofa <

a guéri plusieurs cas opiniâtres de céphalalgie avec le sel de fer, et des cas de fièvres intermit-

tentes et d'anémie avec celui d'ammoniaque. Le Dr. Alfred Aspland a administré ce dernier si

dans tous les cas où la quinine est indiquée. Ces sels produisent quelquefois, chez certains su- T

Jets, une couleur jaune à la peau et au blanc des yeux; cette couleur commence ordinairement

à paraître quand il y a eu à peu près 15 grains d'acide de pris, et disparaît après 2 ou 3e-

maines. Plus de 10000 cas de fièvres paludéennes ont été traitées, paraît-il, avec le picrate

d'ammoniaque, ainsi que des cas denévralgies, céphalalgies, coliques, &c. de même origine, tou p.

jours avec Jetplus grand succès.

Dose.-- à li grain 3 fois par jour. Mr. Aspland a commencé par gr.j. 3 fois par jo

augmentan graduellement jusqu'à
4 grains par dose. - Les deux sels de fer et d'ammoniaqu pIC

-se donnent aux mêmes doses. A haute dose, l'acide picrique est poison. V. Antidotes. Ne

pla

ACIDUM CARBOLICUM.-(F) Acide Carbolique. (Syn.) Acide Phénique. Spyro.

Phénoi. Hydrate dOxyde de Phényle. Salicone. (A.) Carbolic Acid. Phenic ou Phenyl

Acid. Hydrated Oxyde of Phenyl. °

L'acide carbolique est le produit de la décomposition, par la chaleur, de l'acide spyrodi sur

que, de la salicine et de la distillation de la houille..

Qualités. - L'acide carbolique, tel qu'on le trouve dans le commerce, est solide ou liquide (

d'apparence huileuse, incolore, d'une odeur empyreumatique qui rappelle celle de la créosot

d'une saveur âcre et brûlante; il bout à 370°, est soluble dans 20.parties d'eau, très-soluble da

l'alcool, l'éther, le chloroforme et les huiles. Sa solubilité dansl'eau est de beaucoup augmen Deal

par l'addition de 5 à10 par cent d'aqide acétique. Quoiqu'il soit neutre sur le papier à épreu

-cependant il se combine faiblement'avec des bases salifiables, ses sels étant décomposés parI

-cide carbonique et ceux (les sels) avec les alcalis, ayant une réaction acide. - Avec 10 Pe

acnt d'eau ou de glycérine il deviêàt liquide et est préféré pour l'usage pharmaceutique.

Le Crude Sulphocarbolic Acid est un antiseptique excellent et peu cher. - La coule, aque

rouge que cet acide a quelquefois est due, paraît-il, à la présence de certains métaux¯ou oxXd

métalliques.

Propriétés. - Antiseptique et désinfectant puissant, astringent, hémostatique, stiunla

rubéfiant et escharotique.

Usage;- Appliqué pur sur la peau, il agit comme escharotique. Pris à 'intérieur,

,effets se rapprochent de ceux de la créosote.- L'acide impur ne doit être employé que co.
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désinfectant.- Jusqu'ici l'acide carbolique a été presque exclusivement employé à.l'extérieur,
mais selon plusieurs praticiens, il peut être employé à l'intérieur avec beaucoup d'avantages.

Les Docteurs Brown, Roberts et Goddard l'ontedonné avec succès dans la diarrhée, les vomis-
sements, 4 a dyspepsie accompagnée de douleurs d'estomac après les repas, et dans un cas très-
grave d'asthme spasmodique dans ce dernier cas, l'acide fut donné avec une décoction de sal-
separeille. Cet acide paraît être utile à certaines époques de la; phthisie. A l'extérieur, on
applique ce remède dans la lèpre, les ulcères de mauvaise nature et ceux où il y a beaucoup
d'odur; dans les hémorrhoïdes, la fistule, le porrigo, la gale, l'anthrax, la carie des os, les
plaies gangréneuses, les ulcères ou abcès fétides, &c. Comme il n'affecte que superficiellement
la partie sur laquelle on l'applique, il sera d'un bon effet dans le cas de diphthérie et d'angine
maligne, ainsi que pour arrêter instantanément des hémorragies provenant de.plaies,.piqûres,
.ke.- Dans ces derniers cas, on peut l'em~ployer, pur (comme caustique) ou mieux encore, di-
lué avec de l'eau ou de la glycérine. &Pour faire disparaître les rousselures (freckles )il.suffit
de laver et sécher la partie affectée, puis passer une légère couche de l'acide et'laisser sécher.
Au bout d'une semaine, les taches disparaissent et laissent la peau nette.

Selon Mr Lemaire, le cadavre d'un homme peut être conservé avec moins de 7 à 8 grains
de cet acide. L'acide dilué injecté dans le rectum favorise,l'expulsion des vers. - On abuse
trop de l'acide, carbolique pour les pansements'. Le Dr. Léon Gauthier et autres citent plu-
sieurs cas d'irritation produite par des solutions phéniquées mêmes étendues. V. Acide
Thymique.

Dose: 1 à 3 grains ou 1 à 3 gouttes dans i verre à-pied de mucilage ou de glycérine,
2 ou 3 fois par jour. V. mixture d'acide càrbolique.

Sirop d'Acide Carbolique. (Syn.) Sirop d'Acide Phénique. - . Acide Carbolique 3
p. Sucre blanc 2000 p. Eau 1000 p. Mêlez. A prendre par cui4érées.

Préparations oficinales. - Onguent d'Acide carboîhque. Glycéré d'Acide <rbolique.
Rçmargue.- M. Bobamf préfère les sels d'acide carbolique à l'acide lui-même; il a em-

ployé le Carbolate de Soûde (Phénate de Soude, Phéntate Sodique) ou le Carbolate de Po-

tisse, (Phénate de Potasse), en solution, une partie pour 100 parties d'eau, pour panser les
plaies et..arrêter instantanément des hémorragies; il applique sur la plaie des compresses trem-
pées dans la solution.

Acide Phéniqe Alcoolisé, (Syn.) Acide Carbolique Alcoolisé. - R. (Lemaire). Acide
Carbolique, Alcool, parties égales. C'est un caustique. Employé contre les piqûres et, mor-
sures d'animaux venimeux, les piqûres anatomiques, la carie dentaire.

Carbolate de Potasse, Phénate de Potasse. (L.) Potasse carbolas, Potasse phenas.

e () Carbolate of potassa, Phenate of potassa.

On l'obtient en mêlant les solutions alcooliques de phénol et d'hydrate de potasse.

'Qualités. -En écailles blanches, transparentes qui absorbent l'humidité de l'air, devien-

- Dent jaunes, et ensuite rouge-brun; solubles dans l'eau, l'alcool, insolubles dans l'éther.
'sage. - Désinfectant.
Carbolate de Cuivre, Phénate de Cuivre. (L) Cupri Phenas, Cpr-i Carbolas. (rA

Phenate oxide of Copper.

On le prépare en faisant réagir une solution aq ueu se de sulfate de cuivre sur une solution

le aqueuse de phénate de potasse.

d Qualités.- Poudre verte, soluble dans les acides.

Pheénate d'Oxyde de mercure. Obtenu par double décomposition, il est de couleur orange

dabord, devenant rouge-brique.
Les carbolates partagent la causticité de l'acide phénique.

Le Phénol se combine avec les bases pour former des composés définis, mais il y a simple

S taposition de molécules, la constitu'tion individuelle de chaque corps restaît la même.

OK
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Phénol Iodé. (A) Iadated PIenol. Iodized Phenol. Se prépare en faisant dissoudre l'app

4 grs,d'iode dans 1; once de Glycérine, ajoutant àLtcette mixture 4 grs. de Phénol-On l'em- atteni

ploie en injection, dans la dyssenterie des enfants-1 'à 2 cuillerées à thé de la mixture dans l'once

un verre d'eau 2 ou 3 fois par jour. sucee.

Plénate de Quinine, obtenu en fahisant réagir une solution alcoolique de sulfate de quinine plus f

sur une solution de phénate de potasse ; en cristaux aiguillés, presqu'insoluble dans l'éthr,

très-soluble dans l'alcool et les acides, insoluble dans l'eau. avec e

Carbolie Puff Ball, est employé dans les maux de gorge. On presse la boule d'où il cepté

sort une pou'dte fine qui atteint ainsi les parties malades. cnt, o

Euile Corbolique (A ) Carbolic Oil.- Peut être préparée en faisant fondre 1 oz. da-

cide carbolique cristallisé à une douce chaleur, et en y mêlànt assez d'un mélange (parties é-Xépi

gales) d'huile de semences de coton et d'huile de pétrole pour faire une chopine.
1,0 .Eautosolution phéniquée concentrée. (Dorvault.) - Acide-carbolique, i p. Eau, ln

20 p. char

20 Eau on solution phéniquée au 40me.-1 p. pour 40 d'eau, employée pour les plaies. &c.

3o Éau ou solution phéniquée au 100me.-1 p. pour 100 d'eau. Pour démangeaison, &c. de Pate

Aussi pour conserver les plantes. de gaz

4o Eau ou solution phéniquée au 1000me, 1 p. Eau, 1000 p. d'eau.- C'est la Boisson bustion
Anti-miasmatique. On peut en prendre 2 chopines par jour pure ou avec .eau de vie, cognac, respirer

sucre, &c.- En mêlant l'acifde avec un peu de glycérine, la solution se fait mieux.j

Carbolate de Glycérine. (A ) Carbolate of Glycerine se fait avec 1 partie d'acide pour sur10u

6 p. de Glycérine. Il s'emploie, dissous en certaines proportions dans l'eau, en gargarisme.

injection, lotion, liniment, etc. , comme caustique, désinfectant, etc. rechere}

Acide Phénique Alcoolisé dit A. Phténique Liquide est up mélange de 9 p. d'acide cris- ta îau

tallisé avec 1 p. d'alcool qui suffit pour le tenir liquide. de<

preueves.-L'acide Carbolique ressemblant beaucoup à la créosote, on les a souvent dor- aidese

nés l'un pourl'autre ; mais il est facile de les distinguer, la Gravité Sp. du premier étant bien

plus grande que celle de la seconde, et par l'action de l'acide nitrique, qui, avec l'acide carbo- q s

lique produit de l'acide picrique pur, tandis qu'avec la créosote,.il donne de l'acide oxalique acide -ta
une matière résineuse et un peu d'acide picrique. L'acide carbolique chauffé avec l'amino- tenir des

niaque donne de l'aniline et de l'eau (Dispensaire des E. U). ellement

.Ai. 1M R-EtAJ:. BOLIeiMGU -GRU-JUM--() Acide ('arbolique ou Acide Pltéuiqeé et

pur. (A) ('rude (Carbolic Acid. Cet acide n'est employé que comme désinfectant ou à d.re que

l'extérieur. Il est généralement bi-un ou rouge, d'une odeur beaucoup plus désagréable que
preé

l'acide pur.
Ire

ACIDUM CHROMICUM. (F) Acide Chronique, ( A) -Chromic Acid. Chrosûc etest uti

Anhydride. Anhydrous Chlromic Acid. Chroniunm Trioxide. 101
L'acide chromique se tire du bichromate de potasse et de l'acide sulfurique. .cide CitJ

Qualités. - En cristaux d'un rouge brillant; déliquescent et très-soluble dans l'eau dan Laci

laquelle il forme une solution jaune orange. C'est un poison. V. Antidote. Il faut.le conser- On le renc

ver dans des flacons bien bouchés. ile On

Propriétés.- Usage.- Çaustique, escharotique. - Pour détruire les excroissances qui . îali

viennent sur la conjonctive et autres de mauvais caractère. Son application cause moins de dou- luble da

leurs que celles des autres caustiques, mais elle demande beaucoup de précautions, ce caus- tron.

tique étant même trop dangereux pour être employé dans les cas ordinaires.-Appliqué en

substances, son action est très-lente; mais en solution il agit plus promptement et pénètre Ustique;

moins. - La solution se fait avec parties égales (au -poids) d'acide et d'eau distillée. 0 éables.

I
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l'applique au moyen d'un petit cylindre de verre, trempé dans la solution; mais:il faut faire

attention de ne pas brûler les parties environnantes. Une solution faite avec 100 grains à
l'once d'eau distillée est assez forte pour toutes les applications. On a cependant injecté avec
succès dans la cavité utérine, dans le casý d'hémorragies utérines et c tarrhe utérin, une bien
plus forte solution (lb grains pour 3 j. d'eau,)

Remarque. - Il ne faut jamais employer l'acide chromique avec la glycérine, car il forme
avec elle un mélange explosible. Il est incompatible avec à peu prés toutes les substances, ex-
cepté l'eau.- Cet acide n'est pas employé, généralement, à l'intérieur, si toutefois il était pres-
crit, on nedevrait jamais excéder j de grain.

ACIDUM C ARBONICUNM. (.F) Acide Carbonique. Gaz Acide Carbonique. Acide
Xéphitique. (A.) Curbonic Acid. Carbona.ceous Acid.'-Calcareous Acid. Aerial Acid. Me-.
phitic Acid. Spiritus Le thlls. Mephitic Air.

On obtient cet acide par l'action des acides sulfurique et chlorhydrique sur le carbonate de
eliux. -

Qualités. - L'acide carbonique est gazeU'x à la tenpérature habituelle, et sous-le poids
de l'atmosphère; mais on peut le liquéfier et même le solidifier à une fQrte pression. A l'état
de gaz, il est incolore, inodore, d'une odeur légèrement piquante, 'il éteint-les corps en com-
basion;. il est non-seulement impropre à la respiration, mais il asphyxie les animaux qui.le

respirent. Ce gaz se trouve days le bas des mines, dans les cavernes, les puits, etc. La chaux

jetéa daps cas lieux absorba s gaz méphitiques. L'air atmosphérique en contient 4 parties
sur 10000.

Propriétés. - Usage. - Anesthésique. C'est un poison. V. asphyxie et antidote. Les
recherches de M. Harpin ont établi que les.bains de gaz acidé carbonique pouvaient modifier
la peau de la manière la plus .heureuse. Suivant)I. Goince gaz agit sur les tissus à la ma-
nière des stimulants astringents et dessiccatifs, améliorant les phlegmasies catharrhales hu-
aides, atoniques et- e mautaise nature; de même que fesfaffections névralgiques et spasmo-
diques, l'état de fatigue ds certain organes ; tendant au contraire à aggraver les phlegmasies
qui s'accompagnent d'éréthisme, deliou"eur écf élateuse et de sécheresse. - L'action de cet'

acide*étant très-fugitive, il est nécese qu'il soit fréquemment- réitéré, si l'on veut:en ob-
tenir des effets durables. -Dans les névroses, et les affections intermittëntes, le gaz ne jouit ré-
elleinent d'un pouvoir curatif que lorsqu'il intervient au début des paroxysmes et pendant leur
état: et ce pouvoir cst d'autant plus sûr u'on force davantage l'aspiration du gaz, c'est-à-
dire que le malade est-tenu plus longtemps sous le coup d'une demi-asphyxie, qui devra être

ne sicneusement surveillée. (Bourchardat)
Pepaerations officinales. - Pour préparer les eaux minérales artificielles.
Epreuves. -L'acide carbonique précipite l'eau d chaauc , rougit la teintu.re de tournesol

. et est entièrement absorbé par les solutions "alcalines.

ACIDUM CITRICUM. (Syn.) Acidinm Citris. A. Linonis. -. Limonoucm. (F)
rde Citrique. Citrate Normal. Acide de Citroee. (A) CitricMcid.

s L'acide citrique se trouve dans la ctron et-les autres fruits de la famille des ilespéridées.
er- Oa le rencontre encore uni à l'acide malique danstous les fruits roures, surtout dans la gro-

eille. On l'extrait par divers procédés chimiques.

qui Qualités'-En cristaux rhomboïdaux, d'une saveur acide très-forte, inaltérable à l'air,
ou' lable dans l'eau froide ou chaude, beaucoup moins dans l'alcool. Il agit comme le sue de
us tron.
en Propriétés. -- Réfrigérant, antiseptique. A l'état de concantration, il agit comme poison

'tre astique mais'étendu d'eau jusqu'à aagréable acidité, il forme des boissons rafra'chissantes
0" d ables.
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Usage. - Dans les maladies Inflammatoires, le scorbut, les maladies du foie, etc.; conti-

nué trois ou quatre semains de suite, il peut occasionner la formation de calculs d'acide maci

urique ou la gravelle.. On peut s'en servir au lieu de suc de citron, pour preparer la Potion

-Effervescente. tm

Drs:e.-5 a 30 grains dans un grand verre d'eau ou de tisane adoucissante.

Préparations Officin«les. - Ferri et Ammoniæ Citras. Ferri et Quine- Citras. Arn-

monix Citratis. etc. prépa

Incompatibilités.-Acides sulfurique et nitrique, acétate de plomb, nitrate et acétate

de mercure1 les. alcalis, les sulfures alcalins.

CIDUM FORMIICUM (F) Acide Formique. Acide des Fourmis. For'miate 1- Isf

nal. (A) Formic Acid. 8m

Cet acide dont on a longtemps contesté l'existenee pensant qu'il n'était que de lacide

acétique modifié par la présence d'une matière organique étrangère, existe naturellement

dans les fourmis, et se produit dans une foule de décompositions de matieres organiques.

Qualités.- Il est liquide,.incolore, très-fumant et d'une odeur de fourmis très-piquante. r

Il n'est pas employé pur. 
près le

Propriétés. -- Usage.- Dilué avec moitié eau, il a été employé en applicat:on, avec de tassine

bons résultats, sur des membrcs paralysés. Il se produit une rougeur et une sensation

comme si le meibre était touché avec des orties. Il fait un bon effet appliqué sur de vieux

ulcères; peu usité.- Cet acide est, paraît-il, un spécifique contre les miasmes contagieux et

doit être considéré comme un excellent désinfectant.-Le Spiritus Formicarun des le- e

mands est préparé en distillant des fourmis dans l'alcool dilué.

ACIDIJM GALLICUM (P. Acide Gallique. (A) Gallic Acid.

Qualités. - L'acide allique existe dans la plupart des végétaux astringents et surtot -cid

dans la noix de Galle, d'où Sheele l'a retiré d'abord. Il est en cristaux fins et soyeux, ino- .Icd.

dore, d'une saveur faiblement acide et astringente, avec un arrière-goût sucré; il ne précipite Qe

as la colle de poisson et produit un précipité bleu dans les solutions de péroxyde de Fer. Il rd

forme avec les bases.salifiables des composés peu stables et imparfaitement connus. Il est so. organiqi

luble dans l'eau bouillante, peu dans l'eau froide et l'éther, mais beaucoup dans l'alcool et la Cmmer

glycérine. 
sence du

Pyopriétés. -r- Usage. - Astringent. On croit qu'il est préférable à l'acide tannique bu bois,

dans tous les cas d'hémorragie, où l'on doit parvenir aux vaisseaux saignants par la voie.de P1'c

la circulation; mais dans les hémorragies dû canal alimentaire et autres parties sur lesquellks enployé

l'acide tannique peut être mis en contact, ce dernier doit être préféré. L'acidegallique est Etendu

gussi employé avec avantage dans le pyrosis, la dyssenterie, la chlorose, l'albumnurie, le scor. nents,

bue'.le purpura,'les scrofules et'les sueurs nocturnes des phthisiques,. Il ne constipe pas. Il zargarisi

est employé en gargarismes e ën injections; dans ces deux cas on le mêle avec de la glyeéeri A intér

avant de mettre l'eau. .
our dequi

Dose.'-5 à 15 grains, 3 ou 4 fois par jour en pilules ou en poudre.pu i

Préparations Ofcinales. - Onguent d'acide gallique. Glycéré d'acide gallique. ais alrs
avec de l'e

ACIDUM HYDRIODICUM DILUTUM. - (F) Acide Hydriodique. Acide. Iodh Dose

d-ique Médicinale ou dilué. (A) Diluted IJydriodic Acid..< etionné

: Qualités.- L'acide Iodhydrique, préparé d'après le'procédé des E.-U. es liquide i 10 gouttes

colore, d'une saveur acide, mais il se colore promptement à l'air, alors il prend l'ûr de lIed Incoà

Chaque drachme contient 10 grains d'Iode. C'est.un poison. V antido-eu .re de

Propriétés.- Usage.- Contre-Indications.- Incompatibilis.- mesque

drlIode.dnue 
de F
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Dose.-O à 40 gouttes dans un verre d'cau.-L'acide anhydre n'est pas usité en phar-
macie.

ACIDUM HYDROBROMICUM DILUTUM. (Syn). Acidwum Brornydricun Dila-

ti. Acidu-ta Bronohydricum. (F) Acide Hydrobro nige Dilué. Acide Brom7hydrique.
Diluted Hydrobromic Acid.

Solution aqueuse contenant 10 par cent (au poids) d'Acide IIydrobromique Pur. - Ou
prépare l'acide hydrobromique avec 120 grains de bromure de potassium dissous dans 1 oz.
flaide d'eau, ajoutant 153 grains d'acide tartrique à la solution. Le Tartrate de Potassium
"cle est produit et se cristallise presque tout, en restant 12 heures à une basse température.
Ils forme une solution d'acide hydrobromique dont la densité est 1.228, contenant à peu près
80 grains d'acide pur à l'once fluide. Cela équiaut à près de 15 par 'cent. . On le donne #
moindres doses que celui qui est officinal, 20 1 30- gouttes. V. Disp. udes E-U.

Quealités.-Liquide transparent, incolore, inodore, très-acide au goût et qui s'évapore en-

tièrement.par la chaleur.

Propriétés. - Usage.- Les mêmes à peu près que ceux du Bromure de Potassium. D'a-
près le Disp. des E.-U., il n'est pas encore certain si on peut le substituer au Bromure de Po-

tassium dans le cas d'épilepsie ou autres maladies.

Il a été recommandé·dans les bourdonnements d'oreilles (tinnitus aurium).
Dose.- g ij dans un verre à pied d'eau ou de sirop.- Cett,- quantité équivaut 'à 18

trains de Bromure de Potassium. La Br. Ph. ne donne que 15 à 50 minimes. On a donné
dns le traitement de l'épilepsie jusqû'à . ss.

ACIDUM HYDROCHLORICUM PURUM. (Syn). lcidum Juriatiewn. A. é Iy.

drochloratumn. (F) Acide Muriatique. Acide Muriatique. Concenetré. A cide Hydrochlorigue
t Acide Chlorhydrigue. Esprit de Sel. ( A) Mfriatic Acid. Hydrochloric Acid. Chlorlydric
ut Acid. Spirit oflSea Sait. MJa1rineAcid.

Qualités.-- L'Acide Muriatique pur est extrait du.sel commun. C'est un liquide inco-
lare d'une odeur suffocante, d'une saveur corrosive; exposé à l'air il fume et noircit les matières

t-l organiques comme l'acide sulturique; il est très-soluble dans l'eau.- L'acide muriatique du

t . commerce a les mêmes propriétés que l'acide pur, mais il a une couleur jaunâtre.due à la pré-
sence du perchlorure de fer ou -de quelques particules de matières organiques ,tels que duliége,
lu bois, &c.- L'acide muriatique.est souvent falsifié avec de l'acide sulfurique.

Propriétés.- Usage.-Tonique, caustique, antiseptique, diurétique.- Cet acide n'est

elles employé que très-dilué. A l'état de conentration c'est un poison corrosif.. (V.-antidote).

est Etndu d'eau convenablement, il est très-utile dans les dyspepsies, les gastralgies,'les -vomisse-

ents-; jadis vanté dans les fièvres typhoïdes, les maladies du foie, les éruptions cutanées; en
( argarisme dans les maux de gorge putrides et inflammatoires; en injéction dans la gonoi-rhée.

n A l'intérieur, ou peut le faire prendre dans 'une infusion de quassia, de colombo, de gentiane
-u de quinquina. On l'applique. à l'extérieur dans beaucoup de maladies de la peau, surtout

pour l'acné folliculeuse, dans ce cas, on l'associe à la glycérine; on peut l'employer concentré,
mais alors on ne le laisse qu'une demi-minute, et on lave la partie avec de l'eau seulement, puis

avec de l'eau et du savon. Il est aussi utile en bain de pieds excitant.

d Dose.- 5 à 10( gouttes dans 1i à,9 verres d'eau, de tisane· d'orge ou d'une des infusions
mentionnées plus haut. En gargarisme, 3s S i3j, dans Oj. de liquide. En injectio, 3 à

e i lgouttes pour " vi. d'eau. En bain de pieds, .3 iij. pour 8 pintes d'eau.

od Incompatibilités- Les alcalis, les terres et leurs carbonates, les oxydes métalliques, le
sufure de potassium, le tartrate de potasse, l'émétique. et presque tous'les Eelsméalliques.

ce Préparations ofteinales.-Acide Muriatique dilué. Acide Nitro-Muriatique. Chlo-
rare de Fer. Liqueur de Perchlorure de Fer. Muriate-de Morphine. Teintare de Fer, &c.



ACIDUM HYDROCHLORICUM DILUTUM. (Syn). Acidum Mueriatienn Dile
tum. (F) Acide Muhriatique Dilué ou Médicinal. Acide Hlydrochlorique Dilué. Aride

ChlorhydriqueD1ilné. (A) Diluted Hydrochloric Acid. Diluted Muriatic Acid.

B. .By Ph. -Acide muriatique, -viij. fi. Eau destillée, Q, S.- mêlez l'acide a 5X:
d'eau, ajoutéz assez d,'eau, at la temp. de 60 degrés Fah., pour obtenir 264 oz.~d'acide dilué.

-Propriétés. - Uage.-V .cide Muriatique..

Dose.-10 à 30 gouttes dans un verre d'eau ou autre liquide.

f2rép. officinales.- Liq. d'hydrochlor. de morphine. Liq. d'hydrochlor. de strychnine. . i

da

ACIDUM HYDROCYANICUM DILUTUM. (Syn.) Acidumn Prussicun. (F) de

Acide Jlydrocyanique Médicinal ou Dihné. Acide Cyanhydrique Dilué. A::ide'Prussip< . es

(A) Diluted Hydrocyanic .Acid. Diluted Cyîanhydric Acid. Prussic A.cid. Ti

Liquide co'mposé de 2 par 100 d'acide hydrocyanique pur. et de 98 par cent 4a1cool'et C
d'eau. L'acide ylldrocyaaique Concentré, (Acide Anhydre, ou Acide Hlydrocyanique P-'.

n est pas usité comme remède. C'est un poison des plus violents. D'après le Dr.

1 grain peut tuer instantanément.

Qualités.- L'acide IIydrociuµnique 'dilué est un liquide" incolore, tra'nsparénn,
odeur particulière, d'une saveur d'abord douce, puis âcre et piquante, soluble dans l'eau:;il
se déconipose à la lumière et à une haute température, 100 grains de cet acide contiennent kn
deux grainsed'acide hydrocyaniquepur.

1 -opriétés.-- sage. - Sédatif,- antispasmodique. C'est un poison violent. V. Antidot.

Dans la toux spasmodique, le hoquet, l'asthme, la coqueluche,,.la toux des phthisiques. les ac(.
affections nerveuses, les palpitations du coeur, les gastralgies opiniâtres et pour diminuer Cha
l'irritabilité de l'estomaè dans ,la dyspepsie; dans les vomissements nerveux, par exemple. colo
celui des femmes enceintes, ceux accompagnés de-trobles cérébraux, celui des consonmptifs: maï:
dans des cas d'indigestions avec douleùir de la, ouque ou accompagnées d'étourdissneert's
(vertigo stomacal); dans la dypepsie avec irritdion deël'estomdc, dans l'antéralgie. De forte' ueà
doses de ce feiède sont très-propres à tuer et expulser les vers r.onds.. Dans les maliade' 31.
mentales il est souvent d'un bon effet, en injections hypodermiques ou par la bouche. de si

On l'administre aussi avec avantage dans les névralgies chroniques de l'estomac; il set jues
à préparer cet organe à porter d'autres remèdes, tels que les toniques végétaux et min:éraux. acidu
On ne doit donner qu'une petite dose pour commencer, et augmen.ter graduellement jusqu
ce que l'effet voulu soit produit, puis on diminue ou on cesse le remède. A l'extériceir. ou meanl

l'emploie avec succès pour quelques maladier de la peau, telles que les dartres, dans le but (l un pi
diminuer la démangeaison, ainsi que pour laver les cancers,-En lotion, (30 à 60 gouttes par garan

once d'eau distillée); en onguent ( 20 gouttes, cérat, 2 onces). Il faut affaiblir la préparation pepsie
Si les lotions doivent être faites sur des surfaces dénudCés, surtout u!cérées. - Cet acide ne d't
être employé que par un médecin et avec-la plus grande circonspection. Lorsque i'on chau nitre
de fiole d'acide, il faut recommencer_à donner les doses plus faibles.

1)oSe.-2 à 4 gouttes augmentant graduellement jusqu'à 6 gouttes, dans un verre a v

de sirop, de mucilage, ou d'infusion de quinquina. De l'acide de Sheele goutte à 2 goutte
icompafi/ilités. - Les sels métalliques, les sulfides, l'oxyde rouge de mercure.-L'cl fcânona

fhydrocyaniqu'e de S'heele est très.-dangereux et ne de-vrait pas étre employé. Deux goutte' ' Le S
cet acide équivalen* à? 5gouttes de l'acide officinal. avec:

Préparations officinales. - Vapor Aeidi Jiydrocyanici. Tr. Chloroformi et mophi' "ou 3
Reanarque.-Pour le prurit, on emploie avec succès des lotions avec 5 ss. à j. d acid

pour 5 à 8 oz. d'infusion de guimauvé. Pour le prurit des vieillards, on emploie: ora 5 ar Sh
Acide,.3 ij. Eau de Rose, 8 oz. Pour le prurit des parties génitales, on les éponge a ecia rh

lution suivante: Acétate d'ammoniaque-j. Acide .- jss. Infusion de tabac. 8 oz. as n

100. ACI



c Dil'- Acidunk Chlorohydrocyanicum. ( F) Acide C7ilorolydrocyanique. (.) Clorohydro-

le Aride aiQJUc .4cid.- Cet acide est un liquide volatil employé par les Drs. Turnbull et Turner dans

d. - les affections paralytiques de l'oeil et de l'oreille, en exposantles parties malades l'espace d'une.

cide à 8 x demi-minute aux vapeurs d'un drachme de l'acide contenu dans une éponge placée dans une

cide dilué. iole. Il agit comme stimulant, produisant une légère irritation et sensation de chaleur et

dilate moins la pupille que l'acide hydrocyanique.
Acidum Sulphohydrocyanicum. (Syn.) Acidunn Rhodnicuin.{ F) Acide Sulfohydro-

tychnine. 7iue. (A.) Sulphohydrocyanic Acid. Cet.acide se trouve daus les graines de-moutarde et

dans la salive des animaux. On l'obtient au moyen du ferrocyanure dé potassium, du soufre et

sicum. F) de l'acide phosphorique. C'est un liquide int-olore, d'unesaveur acide, se décomposant quand il

e'Prussif est concentré, mais se conservant.longtemps lorsqu'il est dilué. Il a été employé par le Dr.

Turnbull, dans les maladies des yeux, de la même manière que l'acide-chlorohydrocyanique.

t dalcoo.iet C'est un poison. V. -Antidotes.

anigne P ACIDE KINIQUE. ( A )·Kinic' Acid. -Il exista dans les écorces du quinquina, comu-

r. Christ sc biné avec la chaux et les alcaloïdes... Cristallisé blanc.

arént, d'uu . ACIDUM LACTICUM. (F) Acide Lactique. (A.) Lactic Acid. ecid ofmilk. -

ans l'eau: L'acide Lactique a été trouvé par Sheele dans le lait aigri. Cet acide se trouve non-seu-

e contiennent iment dans'le lait, mais il est probable qu'il se rencontre soit naturellement, soit à l'état d.

combinaison, comme dans la noix vomique, dans un grand nombrede végétaux.

V. Antidote. . .Qualités.-Liquide incolore, d'une consistance sirupeuse, inodore, d'une savegr très-

thisiques- le' acide; il attire l'humidité de l'air, est soluble en toute proportion. dans l'eau e1'1%s l'alcool.

our diminuer' Chauffé graduellement et avec 'précaution, l'acide, d'abord sirupeux, devient plus fluide se

par exemprilo. colore et donne, par la distillation, outre des gaz inflamMables, un résidu de charbon et une

consommti' atière blanche concrète dont la.saveur est acide et amère.

urdissemlent, Propriétés. - Usage.- Tempéraant.- L'acide lactique est aujourd'hui beaucoup-employé

Ine. )e forte' ea'mdecine ; comme cet acideest un des.agents de la dissolution des aliments dans l'estomac'

les malad e 3H. Magendie a pensé 'qu'il pouvait être employé avec avantage dans les cas de dysp.epsié ou

uche. de simple affaiblissement des organesdigestifs, et pour faire disparaître les dépôts phosphati-

tomac; il sen ques des urines. Etendu d'eau jusqu'à agréable acidité, il forme une boisson rafraîchissante,

et minéraux. acidulée, très-employée dans les maladies inflammatoires, dans'le scorbut et la jaunisse.

ement ju qiU Cet acide a, dit on, l'effet de la pepsine. C'est un des meilleurs dissolvants des fausses

l'extérieur. ou membranes. On l'emploie dans le croup au moyen du pulvérisater (40 grs. à l'oz.) ou avec

dans le but u pinceau. On sen sert aussi en gargarisme. Lorsqu'on emploie le pulvérisateur, il faut

60 goutt's par garantir les yeux. ; On l'emploie encore dans la cystite chronique, la dyspepsie irritative, l'ap-

.a préparatin pepsie des enfants, la diphthéric, le diabète.

t acide ne den Dose: 3.. à 3 îij. par jour, en 3 ou 4 doses dans l'eau. La meilleure manière de l'admi-

e I'on clan nistrer est dans de l'eau suërée, sous formede limonade, et à l'heure du repas.
Incompatibilités.- Les alcalis et les sels minéraux.

un verre à d Pr'parations officin(dês.- Lactate de Fer. Syrupus Caleii Lactophosphatis.

tte à 2.gouttC' Remarque.- Le Lactart est deý l'Acide Lactique pur. Il est préférable pour faire des

cure.---L'c limonades -ou autres préparations. Il s'emploie avec le miel pour la toux, l'enrouement, &c

eux qoitte iLe Sirop Lactique contre la diarrhée verte des enfants (affection très-contagiduse) se fait

ne:- Acide Lactique, 3jss. Sirop simple 3 iij et 3 ij. Ess. Citron 1 goutte, coulez. Dose:

et ,o "on 3 cuillérées à café par jour.

-1. d ae ACIDUIJ MALICU3. (F) Acide Mulige. Acide Sorbique- Acide découvert

ie: »ora-: ar Sheele en 1785, dans les pommes.* Il existe aussi dans les fruits do sorbier, la racine de

on2e aecia srhubarbe, &c. Il est en consistance sirupeuse, mais il cristallise; incolore, inodore,'soluble

8 oz. ans l'eau. Pas employé en médeciie.-4'Acide Pectique a été découvert en 1825 par Bra-
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connot, dans les pommes, poires, carottes, &c. Il provient de la Pectine ou Gelée anim1ak. lés
Il-est en plaques lorsqu'il est sec et ressemble à la gélatine ; d'une savenr aigrelette, inodore, dii

insoluble dans l'eau et dans l'alcool- On a proposé de s'en servir pour faire des gelées, &c

«oU

ACIDU M NITRICUM. ( Syn.) Acidumn Nitr .4idun Azoticum. Aqua Fortis.( F)
Acide Nitrique. Acide Azotique. Esprit de Nitre.4 Ei forte. ( A )Nitric Acid. Spirit of

Nitre,' tro.

Il est officinal dans la Br. Phar. et le Disp. des E.-U. L'acide du comjnerce se distingue -i

en Eau forte double et en Eau forte simple.

Qualités.- Liquide incolore, fumant à Pair, d'une odeur qui lui est propre et d'une très- un
grande causticité; il colore en jaune et désorganise presque immédiatement les tissus animaux pet[ lieu
exposé à la lumière solaire, il éprouve une désoxygénation partielle ete colore en jaune, par

la dissolution de l'acide nitreux formé dans l'acide non décomposé; il bout à 1 ccntigrades. fér

et se décompose à la.chaleur rouge en oxygène et en acide nitreux. TI esfrsolubP4dans l'eau

et l'alcool. . \

Propriétés. ::'s2ge. - Tonique, antiseptique, antisyphilitique. escharotique,. astingent.
L'acide nitrique, & l'état de concentration, est un poison corrosif des plus énergiques. ( , a

tidotes). Etendu d'eau jusqu'à agréable acidité, on l'a beaucohp vanté dans un grand noaMbi eur
- La S

de maladies: iabèt3,le scorbut, les maladies du foie où la bire est secrétée trop prompt ,

ment ou en trop grande quantité; dans le typhus, la dyspepsie, la syphilis,.l'hydropisie. la cn- 0on

queluche. Hausen le prescrit à la dose de 10 gouttes pour une potion de 5 vij., avec 5 ss temp

d'éther nitrique alcoolisé, contre l'albuminurie. Pris en limonade pendantle traitement mer-

curiel, il calme la violente irritation que cause ce remède. A l'extérieur, on l'emploie en lotion. i
drac

largement dilué, pour les ulcères de.mauvais caractère. Quelques médeciris de Londres l'em- d

ploient pur comme esharotiqu.- dans le traitement local des hémorrhoïdes et de la chute du jours,

rectum. Pour l'instrument dont on doit se servir, ainsi.que la manière de l'appliquer et Tants

les précautions à prendre, (V..Ranking's Abstract.) L'acide nitrique est un des plus puis auc

sauts caustiques. On l'emploie avec beaucoupd'avantages pour cautériser les ulcères.compli-

qués de pourriturp d'hôpital, ou pour détruire les verrues; mais c'est un caustique si éner- géner
gique et si pénétraft, qu'il faut une grande prudence dans son emploi., Son application dans

une dent cariée demande encore plus de précautions, ear l'émail des dents saines est so- ricun
vent endommagé par son action corrosive. Il est avantageusemnut employé en gargarisme Z

dans les ulcérations de la gorge et des gencives. On l'emploie encore en fumigation.pour dé-

sinfecter l'air des appartements; on verse une demi-once d'acide nitique sur autant de nitrate

de potasse et on laisse dégager le gaz dans un appartement bien ,lôs. Cette quantité suffit distillé

pour une pièce de 10 pieds carrés. Il est imprudent de demeurer dans l'appartement.. p

Dose. - 3 à 6 gouttes dans.3 ou 4 onces.d'eau, trois fois par jour. En gargarisme 5j.

pour une-chopine d'eau.- Pour garantir les dents, il est bon de se laver la bouche aprè-

chaque dose avec iùesolution alcaline.- A

Incompatibilités. - Les huiles essentiel.les, les oxydes métalliques, l'esprit de lavande et l distil

les teintures fortes en grande.quantité. tempér
Préparations officinales.- Acide Nitrique dilué. Acide Nitro-Muriatique.· Onguent graisses

Citrin. Liqueur de Nitrate de Fer.

AC

ACIDUM NITRICUM DILU TUM. (F) Acide Nitrique Dilué ou Médicinal. (A) Ce
'vert en

Diluted Nitric Acid.'

R. E.-U.- Acide Nitrique; gjss. Eau distillée, o xijss. fi. mêlez - Bfr Ph. - Acide ni- e01 trait

trique z vj. i., Eau distillée Q. S. pour obtenir 5 xxxj fi. er,

Propriétés.- Usage. -V.. Acidum-Nitricum. Les parties u. corpý qui ont été gelées, r de
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les engelures, &c. , se guérissent vite si on les peinture avec parties éalesqu

re, dilué et d'eau de meith

Dose.- De l'acide dilué des Etats-Unis, 20 à 40 gouttes; de celui de la Br. Ph. 10à 30'
couttes dans un verra d'eau froide.

F') ACIDUM NITRO-MURIATICUM. (Syn.) Aqua Regia. Acidun Muriaticumn i-
troso-Oxigenatum. Acidum .Nitro-Hydrochloricunt. (F) Acide Nitra-ydrochlorigue. Acide

fil .Ntro-3 uriatique. Eau Régale. (A) Nitro-JIuriatic .Acid. Nitro-lydrockloric Acjd.
R. E.-U.- Acide Nitrique, 3-iij, Acide Muriatique, § xiij. et - v. Mêlez les acides dans

un flacon et quand l'effervescenee a cessé, bouchez-le. - Cet acide ne doit être préparé qu'en
petite quantité, parcequ'il se décompose avec le temps.- Il doit aussi être conservé dans un
lieu frais et obscur; il ne faut pas remplir le- flacon. L'acide nouvellement préparé est pré-

par férable à l'acide dilué.

deau Qualités.-- Liquide corrosif, odeur suffocante, couleur jaune pâle, saveur acide.
Propriétés.- Usage.-- Stimulant, aÈtiseptique. C'est un poison. V. antidotes. Em-

'ent. ployé à l'intérieur, dans les maladies chroiques du foie, l'xalurie, la scarlatine maligne, la
syphilis. On le donne en limonade agréablement acidulée et sucrée; on l'emploie à l'exté-
rieur; pour la maladie du foiei en bains locaux et généraux ou en lotions avec une éponge. -

La solution se prépare en mettant assez d'acide pour donner à l'eau l'acidité du vinaigre fort;
on passe sur tout le corps une éponge trempée dans cette solution. et on donne en même

temps un bain de pieds et de jambes durant vingt à vingt-cinq minutes. Ce bain est com-
ss sé de deux onces d'acide par gallon d'eau; ild'oit être entretenu à la température de 97 demer-

tie Fab et le mêm-e peut servir pendant une semaine, ayant soin d'ajouter chaque fois, deux
drachmes d'acide pour remplacer .ce qui s'ist évaporé. On donne ces bains d'abord ius les

en jours, puis tous les deux ou trois jours employé de cette manière, l'acide produit les eff4s sui-
vants: piquement de la peau, soif, ramollissement des gencives, salivation; en même tempsr et
il augmente la sécrétion et l'écoulement de la bile, et facilite le passage des calculs biliaires.

Dose. - 4 à 5 gouttes dans un verre d'eau, trois.fois par jour. Pour préparer un bair
pli-

géènéral, on peut mettre assez d'cide dans l'eau pour lui doner le goût du vinaigre faible.

dans ACIDUM NITRO-MURIATICUM DILUTUM. (Syn.) Acidumn Nitro.-Iydrochlo,
sou riewn dilutunm. (F) Acide Nitro-Muriatique dilué. Acide Nitro-Hydroclorique dilué. Eau
iIae Régale diluée. (A) Diluted ritro-Muriatic Acid.
r dé- R. E.-U.- Acide Nitrique .iij. Acide Muriatique ,xiijss. -Eau distillée, 10 oz
trate Mêlez les acides dans un flacon pouvant contenir une livre; puis remplissez-le avec l'eau
suffit distillé.

Propriétés. - Usage.-ancorpatibilités.-V. Acide nitro-muriatique.
5 .Dose. - 10 à 20 gouttes,. dans un verre d'eau froide, trois fois pi% jour.

ACIDE OLÉIQUE ou Elaïque. (A) Oleic Acid. -Produit yle4a saponification et de
le et la distillation des corps gras, ou' de la formation du gras des cadlâres. Il est liquide à la

température ordinaire. C'est aux diverses proportions d'oléine qu'elles contiennent, que les
'unt graisses doivent leur fluidité.

ACIDE OSMIQUE (Syn.) Tétroxyde d'Osmiu m (A) OsmicAcic.
C'est le composé volatil, à odeur forte, qui se produit lorsque l'Osrniun (métal décou--

Vert en 1803 dans la mine de platine) ou quelqu'un de ses oxides bruns sont chauffés.à l'air
e ai- o. traités par l'acide nitrique ou nitro-muriatique.- Très-vénéneux.-Il est dangereux à

manier, son inhalation produisant des hémorragies et s'attaquant aux yeux. On doit se con-
lée, enter de le secouer dans une bouteille avec le véhicule ordonné, et s'il faut le triturer, le faire



.104 ACI

1, visage couvert, etc. - Comme antidote, Claus recommande l'inhalation du gaz acide Sulf-
hydrique.

ACIDUM OXALICUM. (Syn.) A. Oxaliaun. A. Acetoselloe. A. Saccharurn. (F)
Acide Oxlique. Acide du sucre. A. Saccharin. Oxalate Norual. Acide Carboneux.

Oxalic Acid.

Cet acide se trouve dans les animaux et dans les végétaux, entre autres dans* l'oseille.

On l'obtient en faisant réagir à chaud de l'acide nitriquefort sur du sucre ou de la fécule.
Lorsqu'on emploie de l'acide nitrique dilué, on obtient de l'acide saccharique.

Qualités.-- L'acide oxalique est blanc, cristallisé en aiguilles fines ou en longs prismes

quadrilatères, terminés par des sommets dièdres. a saveur est très-acide et son action sur

le tournesol très-grande. Il est soluble dans neuf parties d'eau froide et dans beaucoup
moins d'eau .bouillante, soluble dans l'alcool.

Propriétés. - Usage. - Réfrigérant, antiphlogistique. Très-dangereux. - Cet acide
administré à l'état de concentration, agit comme un poison caustique; mais étendu d'eau jlis-
qu'à agréable acidité, il est très-employé dans les maladies inflammatoires, le scorbut, la jau-
nisse, dans les maladies tant aiguës que chroniques connues sous le nom d'angines, dans la

gastrite, la gastro-entérite, la stomatite et les aphthes; mais à cause du danger d'empoisonne-
ment, on lui préfère les autres acides. Il a de plus la propriété de calmer les douleurs vio-
l:ntes qui accompagnent les ihflammations des muqueuses, et de rendre moins nécessaires
les déperditions de sang. - Dans les affections aphtheuses de l'enfance, l'acide oxalique a sur-
tout eu d'excellents résultats; on l'associe avec avantage à l'huile essentielle, de menthe poi-
vrée; quand les ulcérations prennent un mauvais aspect, on ajoute une petite quantité de
Tannin.

Dose.--2 grains dans j. de véhicule. Son administration demande beaucou de pré-
cautions, car c'est un des plus dangereuk poisons. V. antidotes.

Incompotibilités, - Les sels de chaux.

-CI DU M P ERCHLORICU.-. (F) Acide Perchloitque. (A) Perchloric Acid. Oxi.

chloric Acid.

En faisant bouillir une solution d'acide chlorique, il se dégage de l'acide chloreux ou de

l'acide hypochlorique, et l'acide perchlorique reste dissous. On l'obtient aussi en décomposant

le perchlorate de potasse. Cet acide est incolore, liquide ou solide; dans ce dernier cas, il se

présente sous forme de cristaux blancs.

ACIDUM PHOSPHORICU3M GLACIALE. (F) Acide Phosphorique Concentré.

(A) Glâcial Phosphoric Acid. Concentrated Phosphoric Acid.

Br. Ph.- L'acide Phosphorique avec 33.7 par cent d'eau.

Qualités.- Liquide sirupeux, incolore, sur au goût et d'une réaction fortement acide.

Propriétés.- Usage.- Rarement employé - En pharmacie on l'emploie pour préparer

l'acide phosphorique dilué. On s'en sert cependant, en frictions, contre les tumeurs osseuses

des rachitiques.- L'onguent se prépare avec j d'acide phosphorique pour -j d'axonge.
Dose.- 2 à 5 gouttes. Poison très-dangereux. V. antidotes,- L'acide phosphorique

du Disp. des E-U. se donne à la dose de 5 à 10 gouttes.

Préparation Officinale.--- Acidum ,Phosphoricum Dilutum.

ACIDUM PHOSPHORICUM DILIUTUM.(Syn) Ac. Phosphoricunm Oficiis.(F)

Acide Phosphorique Mfédicinal. Acide Phosphorique dilué. A. Phosphorique Oficiual.( -I)

Diluted Phosphoric Acid. Officinal Phosphoric Acid.

R. Br. Ph.- A cide Phosphorique concentré 3 iij fi.- Eau distillée Q. S. .pour former
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Lf xx f.- L'cide dilué peut être préparé avec des acides de différentes forces, mais il doit
toujours avoir la densité de 1.08, et avoir lesmêmes caractères que le premier..

Qualités.- Liquide incolore, inodore, d'une saveur très-acide.

Propriétés- Usage.- Tonique, réfrigérant.- Dans le diabète, l'hystérie, la dyspepsie,
la leucorrhée.quand le liquide sécrété est clair et âcre. Il a été employé avec avantage pour

calmer lesdouleurs et les spasmes, pour empêcher la formation des matières osseuses et cor-
rirer les dépôts phosphati4ues des urines. Magnus Hus l'a employé avec succès dans ·la pre-

.muière période du typhus abdominal ou pétéchial.
Dose.- 10 à 30 gouttes dans deux on trois oz. d'eau. (B. Ph.) 20 à 60 gouttes(E-U.).

Remarque. - Cet acide est une solution de l'Acide .Trihydraté des chimistes, appelé
r aussi Acide Orthophosphorique.

L'Acide iétaphosphorique est un excellent réactif pour découvrir l'albumine dans

l'urine. L'.Acidu ffypopliosphoricun. A. Ilypophosphoreux. (A) Iypophosphorous Acid
d est ôbtenu par l'action de l'acide oxalique sur l'hypophosphite de chaux, généralem'ent.sous

forme de solution contenant 6 grs. d'acide par drachme, soit 2 grs. et un quart de phosphor.

On ne l'a pas donné 'à l'intérieur sous cette forme, mais il pourrait remplacer les hypophos-

la phites, les phosphates et l'acide phosphorique -à la dose de 10 gouttes à 53.

e' Préparations Officinales - Phosphate d'Ammoniaque, Sirop de Phosphate de Fer.

ACIDLUM PYROLIGNEUM CRUDUM. (F) Acide Pgroligneux.Brut. (A) Crude

Pyi'oligneous Acid. C'est de cet acide que l'on obtient l'acide acetique purifié.

ACIDUM SACCHARU3M. (F) Acide S-Acharique. A. Saccharin.. (A) Succha-

ri' Acid. Ox<dhydric A4c;d.
On l'obtient en traitant le sucre par l'acide nitrique dilué. V. Acide Oxalique. C'est

un liquide sirupeux, en cristaux acides, incolores; isomérique avec l'acide nu'iq e.

Renarque. - La S«cchudnine est une poudre brune, légère, insoluble dans l'ammo-
iaque.- L'acide Sacclulniigue (obtenu dans l'action de l'acide Sulfurique dilué sur le

re* et.) étant bouilli dans l'eau, produit la Sacchulmine.

de ACIDE SALICYLEUX. (Syn.) Aldéhyde. Salicyligue. Ifulle volatile ou Essence

ut de Reine des Prés. Hydrure de Salicyle ou de Spiroïle. AcidSpiréique. etc. (A) Salicylons
se id. Salicyl Aldehyd.

L'acide Salicyleux peut s'obtenir de l'Ulmairemais on le prépare plus avantageusement
see la îSalicine.

ré. Qualit és.- Cet acide est d'une consistance oléagineuse, incolore ou légèrement jaunâtre.
Il se dissout en toutes proportions dans l'éther et dans l'alcool.

Propriétés. - Usage.-Mr lHatnon lui attAibue l'action diurétique de l'Ulmaire.
Dose. -2 ou 3 gouttes dans un véhicule.

rer Remarque.- Si on traite l'acide salicyleux par un soluté de potasse, on obtient du Sali-
Sjlite de Potasse en cristaux tubulaires blancs et nacrés. Si on traite le même acide avec un

laté de soude, on a un Slicylite de Soude sous forme d'aiguilles très-longues et très-bril-
ne ntes.

ACIDU3I SALICYLICUM .(F5 Acide Salicylique. (A) Salicylic Acid. Ortho-
½ybenzoic Acid.

F) Cet acide est le produit de diverses combinaisons. On l'obtient aussi-de divers salicylates
) rels, comme les huiles de gaulthéria ou de hculeau àerisier, la reine des prés, etc.

Qualités.-- En cristaux aiguillés, inodore, goût douceâtre puis acide. Soluble dans 500
er 700 parties d'eau, plus soluble dans l'éther, l'alcool, et 14 p. d'eau b3uillant3. On dit qua,
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en chauffant avec beaucoup de précaution 50 p. de glycérine, on peut y faire dissoudre 1 p.
d'acide, et que.ce mélange non-seulement demeure transparent en re roidissant, mais qu'on

peut le diluer avec de l'eau sans qu'il se sépare. Mêlé comme on le dfEI- après avec l'ammo-

niaque, il constitue un salicylate d'ammoniagiue, de même qu'avec le bicarbonate de so de. il

est changé en un salicylate de soude. Mêlé à des sels neutres, il devient beaucoup plus lubie

sans que ses vertus antiseptiques soient diminuées, ainsi1: - partie d'acitle mêl' avec 1

p. de nitrate de potasse dissous dans 50 p. d'eau froide: - 1 p. d'acidc avec 1½ p. e citrate

d'ammon. dans 60 p. d'cau: - 1 p. d'acide avec 2 p. de sulfate de soude dissous ns 50 p.

d'eau: - 1 p..d'acide avec 2 p. de phos. de soude dissous dans 50 p. d'eau: - p. d'acide

avec 1 p. de·Bicarbonate de soude dissous dans-48 p. d'eau.
Propriétés.t- Usge.-Antiseptique et antifermentiscible des plus puissa s. Employé

dans le catarrhe ou la dilatation de l'estomac, c'estun remède effectif. On le dónn avec succès,

dans les vomissements. de matières en fermentation (5 ou 10 grs.). Pour l'expul ion du tenia.

(S'grs. toutes les heures, en prendre 5 doses et donner de l'huile de castor.) Pour les asca-

rides, on l'administre en injection après avoir d'abord donné un lavement 'eau tiède. Il

faut injecter en une seule fois,30 grs, d'acide et 30 grs. de borax dans 16 o . d'eau chaude.

la moitié pour un enfant. D'après Weiss, le salycilate de soude est un antip rétique puissant Od
Le Salycilate de soude est donné.dans les fièvres éruptives (20 grs. tout s les deux heure's.
jusqu'à ce que la température soit 'réduite, puis 10 grs. toutes les 2 heures . Chez les. enfants

n peut donner de 30 à 60 grs. par jour. On donne le sel en cachet ( fers), sinon en so-

tion. [1 ne faMt pas oublier que. ce remède n'est pas bon si le coeur est faible ou s'il y a.'

a uminurie.. Employé aussi dans la pyémie, la fièvre puerpurale, I diphthérie, etc.. on

l'emploie ·comme dans les fièvres typhoïdes. On emploie de préférence le salycilate de soude

co me remède interne, il est inoins irritant; mais com.me antiseptiqueret pour appliquer a

l'ext'rieur, l'acide est préférable et plus puissant. C'est le meilleur remède connu pour:

le rh matisme tant aigu que chronique. Quoique certains cas n'ai ut pas paru vouloir cédEr

a son action, en général le mieux se fait sentir dans les 24 heures et les douleurs et la fièvre cèr

cessent en 4 aême temps. Son emploi dans le traitement de ces maladies diminue le danger

des complications cardiaques et cérébrales sans le faire dispar 1tre entièrement. Cet aeide

est aussi donné coimme antipériodique dans les fièvres, mais vec moins de succès connus.

Employé aussi dans les hydartroses et les hydropisies liés-à une maladie du coeur. (V. à
Acide Borique). Il est beaucoup vanté comme antiseptiq e.

Dose.- 5 à 30 grains. Dans le rhumatisme aigu, on p t donner 3 j. dans les 24 heures.

Quelques-uns donnent de plus fortes doses, mais il faut d s précautions, car le remède n'est

pas tcujcurs sans danger. On l'administre en poudre. Le Salicylate de soude est beau.

coup m:oins irritant et devrait lui êtr.e préféré. ('V. Sodi' Salicylas). S'il survient des bour- ac

donuements d'oreilles ou autres symptômes d'un comm cement d'empoisonnement, il faut di- tent
minuer la dose ou même cesser entièrement.-Une bo ne préparation est la suivante: Acide

Salicylique, 3 ij. Borate de soude, 3j. Glycérine, Q S. Mêlez le Borax et l'acide avec ir. 'ère
de glycérine, chauffez légèrement jusqu'à dissoluti et ajoutez assez de glycérine pour faire

1 once. En 4 ou 6 doses. c

ACIDUM SUCCINUM. (Syn.) Sal Succin, . (F) Acide Succinique. (A)Succinic cicl

Qualités. -En cristaux biancs, transpare ts, saveur acide, solubles dans l'eau chaude.

il est volatil.
Propriétés.- Usage. - Antispasmod' ue, diaphorétique,.poison. 'V. antidotes.- Le

Succinate d'Ammcniaque Impur, Esp. de rue de cerf succiné est employé, ainsi que l'acide,

dans les.convulsions de la première dentitio , &c. V. Oleum Succini.

ACIDE STÉARIQUE. (A) St.aric Acid.- Produit constant de la saponification
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oudre 1 p. des corps gras, du suif surtout; il accompagne les produits de la distillation d3 ces c>rps. Sub -

mais qu'on stance solide, cristallisable, insoluble dans l'eau, soluble dans l'alcool chaud.

ec l'ammo-
de so de. il ACIDUM SULPHOCARBOLICUM.-(Syn.) Àcidurn Xlphophenicum. (F) Acide

plus uble Sulplhocarb ique. Acide Sulphophénique. %'udfate Hydraté d'Oxyde de Phényle. (A) Sul-
mêl, avec 1 p!ocarbolc id. SuLphophenic Acid. ydrated Sulphate of the oq;ide of Phenol.
p. e citrate On obtient cet acide par la combinaison, au moyen de la chaleur, de.l'acide carbolique
S us 50 p. avec l'acide sulfu ique.

p. d'acide Qualités. 'acide sulphocarbolique est un liquide sirupeux, épais. couleur de vin. et
qui peut se cristallis r en cristaux rougeâtres. Il rougit le papier à épreuves, a un goût acide

s. Employé et empyreumatique. Son odeur rappelle celle de l'acide phénique. L'acide est soluble en
avec succès. toutes proportions dans 'eau, l'alcool et l'éther. Il dissout l'iode et ce dernier n'est pas pré-

ion'du teia. cipité en ajoutant de l'ea

our les asea · Propriétés. - -isage.- Des expériences récentes paraissent démontrer que c 't acide
u tiède. Il jouit de propriétés désinfecta tes plus narquées que celles de l'acide carbolique simple. Sa
'eau chauk princip,ale propriété est de for er des sels avec les bases salifiables. Cs sels ont un faible

que puissant odeur d'acide carbolique et ou suppose qu'ils ont les propriétés de cat acide et das bases

deux heures. respectives, sans en avoir la causticité, ce qui les rend propres à être administrés à l'intérieur.

ez les. enfants Renvirque. -Le Sulphocarbolate de soude, (Syn.) Su!phophénate de soude. ( L) Sodæ'
sinon en so- xx mSodii ASuphocarbolas. Sodoe sulphophenas. (A) Sulphocarbolate of Soda. Suiphophenate

le ou s'il y a of S'od se prépare en saturant l'acide'sulphocarbolique dilué avec le carbonate de soude et en

érie, etc.. on faisant évaporer cette solution. - Ce sel est en beaux cristaux presqu'incolores, d'une saveur
ilate de soude saline et amère, d'une odeur faible d'acide carbolique. Il est soluble dans cinq parties d'eau
r appliquer à froide. dans ¾ de son poids d'eau bouillante; peu soluble dans l'alcool. insoluble dans l'éther.

connu pour Ses propriétés thérapieutiques ne sont pas encore très-con'nues. On l'a emp'oyé dans la phthi-

vouloir cédEr sie, les maladies zymotiques et la fièvre scarlatine. En application locale dans l'ozène. les ul-
rs et la fièvre cères syphilitiques de la gorge, l'ulcération des amygdales. - A l'intérieur. on l'a donné à la

mue le danger dose de 10 à 60 grains; en application locale, 2 'à 15 grains à' l'one3 d'eau.

t. Cet aeide On prépare uussi de la même manière que le Sulphocarbolate de soude, les Sulphoc«r-

uccès connus- Mlates de Cuivre, Fer, Magnésie, Potasse, Cheaux, Ammoniaque qui peuvent être employés à
coeur. (V , peu près'-dans les mêmes cas. Ces sels out l'avantage, pour application externe, sur l'acide

carbolic e et les carbolates, d'être volatils, de dégager l'acide phénique d'une manière gra-
les 24 heures. duelle e d'avoir par conséquent une action plus douce, plus.uniforme et plus continue. L'ad-

remède n'est ministration interne de l'acide carbolique simple offre plusieurs inconvénients qui se trouvent

onde est beau. annulés par la découverte et l'emploi de ces sels qui sont absorb's avec rapidité et n'exercent

ient des bour- aucune action toxique, puisqu'on a donné le sulphocarbolate de soude à la dose d'un drachme
et, il faut di- toutes les 4 heures sans danger etmême avec avantage dans quelques cas de phthisie. Le sul-

ivante: Acide hocarbolete de fer à petites doses pourrait peut-être rendre quelques services dans cette der-
cide avec 35 -ère maladie. Le Sulphocarbolate de Zinc (Syn.) Sulphophénate de Zinc. (L) Zinc'i Sul-

ne pour fan- e ocarbolas, Zinci Sulphophenas. (A ) Sulphocarbolate of zinc. sSuelphophenate of Zinc, a

e teinte rougeâtre, une odeur peu marquée d'acide carbolique.; soluble dans l'eau, la glycé -

e et l'alcool dilué, mais peu soluble dans l'alcool, le collodion, l'éther et le chloroforme. Ce
>SucciLC A<G- d combine les vertus désinfectantes et thérapeutiques du phénol'et l'actidn astringe'nte du

l'eau chaude. te de zinc. Il a été surtout employé à l'extérieur dans les plaies, les ulcères de la jambe,

..en injections dans la gonorrhée, l'ozène, &c. Làtla dose de 2 à 5 grains par once d'eau pour
itidotes.-' Le ons, gargarismes·et injections.

usi que l'acide

ACIDIJ3I SULPHOHYDROCYANICUM. (Syn.) Acidum Rhodanicum. (F) Acide
saponifieation lfohydrocyanique. (A) Sidphohydro'yanic Acid.
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On le trouve dans les graines de moutarde et dans la salive des animaux. On l'obtient f O,

au moyen du ferrocyanure de potassium, du soufre et de l'acide"phosphorique. et ai

Qualités.- C'est un liquide incolore, d'une saveur acide, se décomposant quand il est

concentré, ·mais se conservant longtemps lorsqu'il est dilué. Il produit avec les sels neutres les t

de fer, le papier, liége ou autres matières organiques contenant du fer, une couleur rouge-

sang. Poison. V. antidotes, nout

Usage-la été employé par le Dr Turnbull, dans les maladies des yeux de la même nma- Prou

nière que l'Acide Chlorohydrocyanique.
oxvd

ACIDUDM SULPHU RICU3M. ( Syn.) Acidun Sulphuricum Purum. Oleum Titri<li.

Spiritus Vitrioli Fortis. Acidum Vitriolicun. (F) Acide Sulfurique. Huile de Vitriol. Acide Les

triolique. (,A) 'ure-Sulphuric Acid. ail of Vitriol.

On le connaît : °à l'état liquide: Acide Sulfurique Anglais -Sulfate d'Eau ou Hy- tam

4îrique -A. 'M1onohydraté - A. Sulfur ique Officinal- A. Sulfurique Pur (A) Officinal Acid. caus-

2° A l'état concentré impur - A. Sulfurique fumant. A. Sulfurique Glacial de Nordhi carb(

sen. A. Sulfurique de Saxe ou d'Allsmagne. 3 .A l'état concret pur; A. Sulfu-ique An- et A(

7hydre. -(A) 'Solid Sulphuric Acid.- ( Sulphuric Oxide) qui est en cristaux aiguillés. que s

blancs, ressemblant à l'Asbeste. Le premier seulement est employé en médecine.

Qualités. - L'Acide sulfurique concentré est un liquide corrosif, incolore, inodore, tris-

pesant,.d'une saveur très-acide et d'une consistancs oléagineuse. On le distingue de l'aeide

du commerce, en ce qu'il s'évapore sans aucun résidu dans un creuset de platine, et qu'il ne

laisse* pas préipiter de sulfate de plomb par.son mélange avec l'alcool rectifié, .eau

Propriétés - Escharotique, stimulant, rubéfiant, tonique, astringent, réfrigérant. C'e-t an

un poison caustique. V.. Antidote.

Usage. - L'Acide Sulfurique concentré est un poison corrosif des plus actifs. Convua-

blement étendu d'eau, il constitue des boissons tempérantes et astringentes. Ainsi dilué. a D

l'emploie dans le diabète, la dyspepsie, la ménorrhagie, les flueurs blanches, le crachement de

sang, la fièvre hectique; dans les éruptions cutanées, les fièvres bilieuses et typhoïdes. le- -A

scorbut, la dyssenterie, les diarrhées chroniques, les hémorragies passives, les sueurs noctur-

nes, la diarrhée colliquative, &c. Associé aux apératifs salins, il est d'un bon effet quand il Selrur

y a une tendance au dépot phosphatique des urines avec perte de l'appétit, mauvaises digesti- iti
ons, langue chargée, &c. On le donne ordinairement dans une infusion de colombo, de qui- l

quina, de quassia ou autres infusions de ce genre. Soh emploi trop longtemps continué déter- Sulfuri

mine quelquefois la card:ialgie, l'amaigrissement et une' profonde altération des forces digestives. Teintu

On l'emploie dilué, a l'extérieur, pour laver les plaies de mauvais caractère; en gargarisme.Ci

dans les maux de gorge gangréneux et pour arrêter une salivation trop abondante. Il est em- ancIens

ployé pur à l'extérieur pour cautér.iser les cancers, les plaies cancéreuses, celles faites par l'e Elix.

animaux enragés, ainsi que les surfacesexternes dans les cas d'arthrite localisée. Dans ce 110t1u

dernier cas, les malades étant préalablement mis sous l'effet du chloroforine, on passe un pin-

ceau chargé d'acide sur les points les plus douloureux; cette couche légère d'acide étant séchée. Pr

il reste à la placé une eschare peu profonde, d'un jaune brunâtre, qui laisse rarement une ci- itres i

catrice. Pour les plaies, Mr. Velpeau conseille d'employer plutôt une pâte faite avec de l'a- turnes

cide et de la poudre de safran que l'on étend, à l'aide d'une spatule, en couche de l'épaisse apres le

d'une à deux lignes, de manière à ne pas dépasser les limites du mal, on la laisse à l'air jusqu" rhées eh

ce qu'elle sèche, puis on la recouvre d'une compresse et d'un bandage approprié; l'acide, a-nstout i

appliqué, forme une croute dure, sonnant comme du charbon, parfaitement sèche et propre Dc

Mr. Simpson emploie pour le même effet une pâte faite avec du sulfate de zinc et de lacid Pr

concentré. La charpie brûlée par l'acide est aussi appliquée avce succès sur les plaies gaL-nre e.

neuses. -L'acide étendu d'eau agit à l'extérieur comme styptique et astringent. On empli Pr

11m
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tient J'Onguent d'Acide Sulfurique (Acide 3j. Atong a3j.), pour les inflammations du genou
et autres de ce genre.

il est Les Vétérinaires se servent assez souvent de cet acide, omme agent caustique, contre
utres les tumeurs chroniques.

onge- Dose. -1 1à 2 gouttes -dans une once d'eau, 3 ou 4 fois par jour. En gargarisme 15
'outtes pour 8 onces d'eau et une cuillérée de miel. En lotion 3 ss. -pour une chopine d'eau

ma- Prenez un tube afin de garantir les dents.
Incompatililités. - Les alcalis; les carbonates, les sulfures, les émusions, le lait. le s

oxydes métalliques, l'acétate de. plomb.

trioli. - Préparations officinales.- Acide Sulfurique dilué. Acide Sulfurique Aromatique.

Acide Les sulfates. Infusion de Roses Acide.

Remarque. L'IRémostatique de Pavesi. (A) Pavesi's Hermostatic est employé pour
a Ei i tamponner en cas d'hémorragies utérines ou autres. Très-efficace pour coaguler le sang, il ne

Acid. cause pas d'irritation. Il se prépare avec: Acide Sulphophénique, (Acide sulfurique2 p. Acide

dha"- carbolique, 1 p. chauffés quelques instants au bain-marie), 2 5p. Alcool, 25 p. Acide Benzoitue
e n. et Acide Tannique, de chaque. 5 p. Glycérine, 125 p, Eau de Rose, 200 p. L'acide banzoi-
uillé(. que se dissout dans l'aléool et la glycérine, l'acide tannique dans l'alcool.

ACIDUM - SULPHURICUM DILUTUM. (Syn.) Acidim Vitriolicumn Dilutiwn.
tre- Elixir Titrioli. Siritus Vitrioli. Acides 1ogleri. (F) Acide Salfurique Dilué, Acide Sul-

aide furiue JVédicii«l.- (A) Diluted Sulphuric Acid.- Jlediciwil Sulphuric Acid.
R. Br. Acide sulfurique vij. Eau distillée Q. S. Versez graduellement l'acide dans

.ieau ( et non l'eau dans l'acide, ) ayant soin de brasser continuellement. Lorsque le mé-
lange est refroidi à la température ordinaire, ajoutez-y assez d'eau pour obtenir 83 oness de
liquide. Décantez s'il y a quelque dépot.

na- Propriétés.- Usage. - JInconpatibilités. - V. Àcidun Sulphuricu'i.
ue. ( t Dose. - 5 à 30 uouttes dans un verre d'eau.
eut de

-ACIDUM SULPHUJRICUM AROMATICUM. (Syr.) I'inctura Aroatica Acidu.

octur- Elixir Vitrioli d4) -1nsichti. (F) Acidee Sulfurique Aromatique. Teinture Aromatiqe

and i Sulfurique. Elixir Vitriolique de 3J& sicht. (A) Aromatic Suifuric Acid. Aronaic Elixir
i Itriol. Red Vitriol.

quin- -RE. Br.-. Tr. Gingembre forte g ij. Esp. Cannelle g ij, Alcool rectifré xxxvj. Acide

déter- Sulfurique - iij. Mêlez graduellement l'acida à l'alcool et-ajoutez l'Esp. de Cannelle et la

stives. Teinture de Gingembre.

riame. Cette excellente préparation, est une simplification de -Elirir Acide de Jknsiclt. Les

t eu- anciens auteurs lui donnent les noms suivants: Elixir de Vitriol.. Tictura Acidi Sulfu-ici

par eis Elixir Vitrioli Arom:e-ticue, A/cohol cem Aromtibus Suilphuricatus. EI (lr de itriol Aro.

ans ce tmitigueC.

Qualités. - Liquide, d'une odeur aromatique, d'une saveur acide très-agréable.

séchée. Propriétés.- Usage.-Tonique, astringent.- Dans les hémorragies des poumons ou

ue ei. autres non accompagnées dinfiammation, la dyspepsie,. l'asthme chronique, les' sueurs noc-

de la- turnes des consomptifs, la leucorrhée et dans la débilité après les fièvres, particulièrement

aisse après les fièvres intermittentes; on lemploie aussi avec succès dans les dyssenteries et diar)
.usqu rhées ehroniques avec perte de l'appétit. On lunit avec avantage aux infusions amères, sur-

e, ain tout u tinfusion du quinquina.

propre .Doses.- '5 à 30 gouttes dans un verre à vin de liquide, 3 fois par jour,

raci Prenez avec un tube afin de garantir les dents, et lavez la bouche avec une solution

i Pr paration Oficiwde.- Infusion de Quinquina Composée.



ACIDUM SULPHUROSU M. (Syn.) Acidume Sulfurosicum. Aq1y'dum Sulphuris Vs-
latile. Spiritus Suiphuris Volatilis. Gas Sulphuris. (F) Acide Sufreux, Air Acide îV

triolique. (A) Sulphurous .cid.

Qualités-L'acide sulfureux pur, à l'état gazeux, a une odeur suffocant,. Son inhalation, e

petite quantité, irrite vivement les voies aériennes, produit une toux violente et même le cra-

chement de sang; s'il est respiré en grande quantité, il cause la mort; il n'est pas employé en

pharmacie.
L'Acide Sulfureux Officinal, acide sulfureux liquide- est un liquide incolore, ayant

l'odeur du soufre brûlé et une saveur un -peu astringente.
Uscge.- Cet acide n'est pas employé à l'intérieur, excepté eour, le Sarcio Ventri-

culi (V. Bactéries) mais même dans ce cas, il est avantageusement remplacé par,quelqu'un

des Stlftss, tel qe le sulfite de soude. A l'extérieur, il est prescrit en lotion pour les dartres.

lu teigne, le porrigo decalvens, ou autres affections cutanées et pour le muguet des enfants.

On réussit presque toujours à faire disparaître-la teigne, si on a le soin de n'appliquer les con-

presses,. trempées dans la lotion, qu'après que les gales sont tombées. C'est un poison violent.

V. Antidotes. Il peut enlever les taches de fruit sur les tissus.

Dose- A l'intérieur 3 ss. à :j. dans 3 onces d'eau. En applic&tion à l'extérieur l j. dans

eau ou glycérine iv.

Préparation Officiale.- Sodii sulphis.

ACIDUM TANNICUM. (Syn).-Acidum Taniuinum.'uniun .cidum Gallo Tunni-

cuni. (F) Acide Tannique. Acide Gallo-Tannique. .Tannin. [A.] Tannicï Acid. Tanin.

Citodificic Acid. Digallic Acid.

Substance qui précipite la gélatine, et qui donne, avec les yels de peroxide de fer, un
précipité vert ou bleu noir*. Ce dernier caractère de coloration dû précipité ferrique, sert à
distinguer deux sortes de tannins; on range, dans la première, le tannin de l'écorce de ehêneet
de la noix de Galle, et dans la seconde, celui de quinquina, de cachou, de kino, des écorces die
pin et de sapin, &c. L'acide tannique, employé en pharmacie, est tiré de la noix de Galle.

Qualités- du tannie de Noix de Galle: L'Acide tannique pür est solide, blanc ou jau-

nâtre, d'une saveur fortement astringente, non amère, très-solable dans l'eau, beaucoup moins
dans l'alcool et dans l'éther, surtout quand il est anhydre, et insoluble dans les huiles fixes e
les huiles volatiles.

Propriétés Usage - Astringent. Dans les hémorragies passives et actives,.Ta diar

rhée, le catarrhe de la vessie, les sueurs colliquatives, la dernière p'riode de la coqueluche e
le catarrhe chronique.avec expectoration-débilitante. . Cet acide a 1 avantage de moins déra
ger l'estomac et les intestins que les autres astringents, et celui d'ê donné à bien plus petite

doses.
A l'extérieur il est d'un grand secours en injections contre les eucorrhées les blenno

rhées, en pommade contre la chute des cheveux, sous formé de supp sitoires dans lesmaladi

de l'utérus. On l'applique· aussi avec succès sur la muqueuse lor· ue la partie meladepe

être atteinte du dehors, comme dans le relâchement de la luette, de 1 gorge, des amygdales,

diphthérie, les'aphthes, la salivation excessive, les crevasses des sein , des mains, les ulcér

phagédéniques, les hémorrhoïdes, les engelures.

Dose.-- 2 à 5 grains toutes les heures, dans les cas ordinaires, is dans les cas urgen
,n peut aller à 10 grains.

Préparations Offeinales.- Suppositoires d'Acide Tannique. Pastilles et Onguent d'

,cide Tannique. Collodion styptique.

Incompatibilités.- Les alcalis organiques ou leurs sels, les se s métalliques, surte

'ceux de fer et d'antimoine, les émulsions, l'albumine et la gélatine.
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Remarqe.- Le 'Tannin nimal'( Fracticornitannic) tiré du Cal<ndra Granana, est

SOUS forme de petites écailles d'un jaune rougeâtre. Il est solùble dans l'eau, l'éther mêlé à

leau, le chloroforme, &c. Il a toutes les propriétés du¢ Tannin Végétal.

La dissolution aqueuse de tannin en contact avec l'air, laisse déposer, avec le temps, de
lacide gallique. Si ce dernier acide reste en contact avec l'eau, il s'empare des éléments de
c liquide et devient de l'Acide Ellagique - chauffé, le tannin se décompose en Acide .Pyro-

gallique et en Acide Métogallique.

La Ouate Tanninée - (A) Tannin Wool- est un styptique que l'on prépare en trem-
'pant de la ouate par petits morceaux dans une solution de tannin faite à l'eau distillée à 140

Fah. On fait sécher ces morceaux de ouate dàns -un vase à évaporer, et on les copserve dans
des flacons bien bouchés. On étire au moment de l'emploi.- Cette ouate est bonne pour
traiter l'ozène et autres·affections avec mauvaises odeurs.

ACIDUM TARTARICUM. (Syn.) Acidein Tartarosumn. (F) Aide Tartarique.

Sel Essentiel du Tartre. Acide du Tartre. Acide Tartrique. Acide Tartareux.(A) Tartaric

Acid. Tartareous Acid.

Cet acide s'obtient du bitartrate de potasse.

-Qualités. - L'acide tartriIue est blanc, solide, inodore, d'une saveur très-acide, cristal-
lisé en prisme hexaèdres, dont les faces sont parallèles deux à deux, et dont les sommets sont
terminés par des pyramides triangulaires. Il.est soluble dans la moitié de son ,poids d'eau
bouillante, dans son poids d'eau froide, et dans l'alcool.

Propriétés - 1sage. - Réfrigérant&, antiseptique. Cet acide administré à l'état de con

centration, agit comme poison caustique. V. Antidotes, mais étendu d'eau jusqu'à agréable
acidité, il est très-employé dans es maladies inflammatoires, les fièvres, lajaunisse, le scorbut,
etc. On l'emploie aussi dans la préparation de la poudre et de la potion effervescente, ainsi

îue dans celles des seidlitz. E ant moins cher que l'acide citrique, on le substitue à celui-
ci pour faire des limonades rafra chissante s.

Dose. - 10 à 30 grains dan un grand verre d'eau sucrée au goût.

Inconpatibilités. -Les ale lis, les terres et leurs carbonates, les sels de plomb, de mer-

cure, de chaux et de potasse, les égétaux astringents.

Préparations officinales. artrate de fer et d'ammoniaque. Poudre effervescente. Pou-
dre de Seidlitz.

ACIDE TRICHLORACÉ IQUE. (A) Trichloracetic Acid -Employé pour décou-
e vrir l'albumine dans l'urine.

ACIDE URIQUE (Syn.) cide Lithique. -Cet acide a été découvert par Sheele en
1776. On le découvre dans l'urine de l'homme et des animaux carnivores, d'où il se dépose,

sil est abondant, sous forme de séd ments roses:ou jaunâtres. Il constitue la partie blanche
des excréments des oiseaux et des s pents. Pur, il est pulvérulent, blanc, inodore, insipide,

i pe soluble dans l'eau, insoluble d ns, l'alcool et l'éther. Il n'a point encore d'emploi bien
e êterminé en médecine.

er ACIDUM VALERIANICU . (F) Acide Valérianique. Acide Arnylique. Acide

kérique. Acide Valérylique. Acid Phocénique. Acide Delphinique. Acide Baldrianique.

e ) Valerianic Acid. Delphinic id. .Amylic Acid.

L'acide valérianique s'obtient de l'huile de Valériane, mais il est préférable de l'obtenir
d' leau distillée de valériane. - Il n' a que l'acide distillé de la racine de la valériane offici-

e, qui soit employé comme remède.
rto Qualités - L'acide tiré de la valé ne ressemble beaucoup aux acides gras volatils; il

liquide, oléagineux, incolore, d'une eur particulière, repoussante, a.beaucoup d'analogie

CI lit'
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avec celle de la valériane, d'une saveur âcre, piquante. Il bout à 175 degrés, se dissout dans

30 parties d'eau, et, en toutes proportions, dans l'alcool et dans l'éther ; il est très-soluble rop.
dans l'acide acétique fort, dissout-le camphre, le br,ome et l'iode. - Il rougit fortement le pa- l

pier tournesol, mais la couleur bleue revient graduellement à la chaleur. Il forme avec les core
bases, des sels qui sont tous solubles. rieu

Prnpriétés. - Usage - Dose. - Les mêmes que òelles de l'huile de valériane. ce q

Préparations ofcinales.-Valérianate d'Ammoniaque. Valérianate de Quinine. fricti

Remarque. -- L'Ether Valérianique ou Valérique, fdérinate d'Oxyde d' Ethyl étndu ap

de 5 à 6 fois son poids d'alcool, constitue P'VEssence de-pomme artificielle. ayant une odeur d l

pomme très-agréable.

ACONITINA. (Syn.) Aconiti('. Aconitc. (F) Aconitine. (A) Aconitin. Aronith,.

Alcaloïde obtenu de la racine d'Aconit. pel.

Qualités.- L'Aconitine pure peut être en poudre amorphe ou cristallisée. L'aconitin lApo

amorphe est hydratée ou aenhydre.- Lorsqu'elle est anhydre, elle n'est pas soluble dans 50 p. rAc.
d'eau bouillante, mais hydratée, elle est soluble dans 50 p. d'eau bouillante et 150 d'eau froide. prism.

Elle est soluble dans l'alcool, l'éther et le chloroforme. d'un goût amer et âcre, produisant

l'engourdissement de la langue. cristal

L'Aconitine Cristallisée est sous forme de tables rhomboïdales, incolores,.ne contenant

pas d'eau de cristallisation, peu soluble dans l'eau froide, la glycérine, soluble dans 'eau de FA
chaude. l'éther, l'alcool, et surtout le chloroforme. Elle produit sur la langue une senasation lcon

de fourmillement, de picotement. G'est un des poisons les plus redoutables. en ad

Propriétés. - Usage. - Toutes celles de l'aconit Napel, mais àl un plus haut degré. C'est notiqlu

un poison narcotico-cre des plus énergiques. V. Antidote. - Prisc L l'intérieur ou appli1 ué le cas

sur une partie dénudée,-les effets physiologiques et les symptômes de l'empoisonnement. sont

les mêmes que ceux produits par laconit. Appliquée sur la peau,. Sle produitune chaleur bri A

lante, une sorte de frémissement, puis un engourdissement qui se olonge de 12 à 18 heure.. G

Son application sur l'oeil cause une douleur violente, suivie de 1 ècontraction de la pupille. plus dé

On l'emploie presque exclusivement à l'extérieur, contre legdoulieurs rhumatisme, la goutte. cependa

les névralgies, l'amaurose, la surdité, les douleui-s d'oreilles. Elle a é ' employée par la IPr pronone

Turnbull t l'intérieur et à l'extérieur comme la vératr*ne, contre les mêmes affections et ave Aconstu
le même succès. ( Bouchardat3). M. Hottot s'enest aussi servi àt l'intérieui pour obtenir l'effe tm.

de l'aconit; cependant. c'est une substance tellement dangereuse, qu'il est imprudent d'en con nLt5Oe

seiller l'usage interne, et l'on a d'autant plus de raison d'en agir ainsi. quel'oh peut toujour Le

obtenir l'effet de l'îconit avec la teinture ouTextrait quisnt des préparations moins violente Napel.

quoique très-énergiques. . andes

Le Dr. Turnbull emploie concurremment à l'extérieur, la vératrine, la delphine et l'ac' L'

nitine pour la guérison de quelques maladies des yeux, et toujours les succès ont été plus pr J' nu

noncés quand on a fait succéder alternativement ces alcalis, tous les trois ou quatre jour lFlfsl>an

L'iritis. l'amaurose récente, ont été guéries par leur emploi; l'opacité de la cornée et la cat lente de

racte capsulaire ont souvent aussi été guéries; les frictions sont faites sur.le front,.pendi t ites en

un quart d'heure, deux ou trois fois par jour. Les maladies.des oreilles, en général si rebelk rdins;

ont souvent été guéries par -ls mêmes moyens, en faisant les mêmes frictions, soit sur la apelins.

ou derrière les oreilles. soit en introduisant le remède dans le conduit auditif. Un des e es les

remarquables est de produire l'écoulemeut du cérumen, s'il n'a pas lieu, ou de lui rend anne an

son caractère de santé; en même temps les bourdonnements disparaissent. De bons effets s Part

aussi obtenus quand la surdité est due 1° à un gonflement des glandes tonsillaires, alors enplo

frictions sont faites à l'extérieur vis-Là-vis des glandes mêmes; 2 Lt l'obstruction de la Tro édicinal

d'Eustache. comme il arrive après les fièvres éruptives; 3° Lt une affection -nerveuse ou i Qual

paralysie. On l'emploie enfin pour les douleurs nerveuses d'oreilles. (Bouchardat). ad on

- s-à.
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ns P)ose-Des pilulen du Dr. Turnbull. (BR. aconitine Gr. j. poudre da rérlisse j. si-
ble rop. quantité suffisante, divisez en 16 pilules.) une toutes., les trois heures. Employée par

la- l méthode endermique, Gr 1r16 pour commencr;·on ne doit pas dépasser j de grain. E-
les core une fois, à cause des dangers, elle n'est pres'»ue jamais employée à l'intérieur. A l'exté

rieur, oit l'emploie en onguent ou en solution [ou frictionne la partie douloureuse jusqu'à
ce que la chal ëur et 'engourdissement dont nous avons parlé'plus haut se- fassent sentir.; ces
frictions sont répétées quatre ou cinq fois chaque jour et même. plus souvent. V. Aconit.

lu L'application ne doit jamais êtrç faite sur les membranes muqueuses ou sur des parties dénu-

de dées, vu que le remède peut produire les mêmes effets que pris à l'intérieur.

Pjéparation Ofcinale.-Onguent d'Aconitine.
Remarque.-La Picraconitine,.base non cristallisable, est-aussi un alcaloïde da l'A. Na-

pel. elle semble se conlondre avec l'Aconelline. Il y a aussi-la Picraconine, la Cornine,
- Apoaconitine, la Pseudaconitine, (de l'A. Ferox.) lVApo-pseudaconitine, la ,Japaconitine (de
l'Ac. du 'Japon) la Jatpaconine, etc. L'Azotate d'l conitine, Aconitine Auotée. est en cristaux

dý. prismatiques. On l'emploie aux mêmes doses que l'Aconitine.

ant L'Aconitine de Hottot on du Codex est environ trois fois moins énergique que l'aconitine
cristallisée.

ant La Picro-aconit' ne semble se confondre avec l'Aconelline de Smith - La Napelline

eau de l'Aconit Napel l'Acolyctine de 'Aconitum lycoctonum ne sont probablenent que de
SAconine impure. La Naepelline est plus faible que l'aconitine, d'après Laborde, qui a pu
en administrer sans danger grain à 3 5 de.grain. Elle possède de précieuses propriétés hyp-

es notiques et pourrait, selon quelques uns, être substituée à l'opium et au chloral, surtnut dans
le cas de névralgies, d'insomnies, &c. Elle a été peu expérimentée jusqu'à ce jou

ont

ACONITUM. <F Aco.it. '(A) Aconite. Aconitia.
Genre de plantes famille des Renonculacées, dont toutes les parties sont vénéneuses. La

plus délétère est l'Aconit Napd. Les autres espèces diffèrent peu quant à l'usage médical.

tte cependant leur.action toxique, à part celle de l'Aconit féroce ( Aconitum ferox) est moins

prononcée. Voici leurs noms botaniques: l' Aconit à grandes fleurs ( Aconitum Crnmurin.
Aconitum paniculatunm. (A) Greater monks-lood). L'Aconit tue-loup (Aconitum lycoc-

toif .(A) Wolfsbane ). L'Aconit Anthore ou Aconit Salutaire (Aepnitum Anthora Aco-

c tun Salutiferum. (A) Wholesome Wolfsbane.Salutary monks-hood; Yellow Ielmetower;)
Les pharmacopées anglaises ee dispensaire des Etats-Unis n'emploient que l'Aconit

u Xapel. En France, on se sert 4e 'Aconit Anthore, de l'Acouit Napel, et-eliAconit '

yandes fßeurs.

L'Aconitum NYapellus. (F) Aconit Napel. Chaperon ou Capuchon de koine. Chcars

ep lénus. (A) Monkshood. (des écrivains anglais appellent indifféremment Monkshood ou

ur folfsbane les différentes sortes d'Aconit employées en. médecine)' est une très -belle

at lante de deux à trois pieds de haut, à tige droite, terminée par un long épi de fleurs bleues

a ites en forme de casque. Elle habite les lieux couverts et humides, et se.cultive dans .no

dh rdins; sa racine qui est très-vénéneuse a la forme d'un petit navet,'d'où lui vient le nom de
f apelhus. On en retire l'Aconitine qui en'est le principe actif. V. Aconitine et Napelline.

us les noms de ltees. Atees ou Atis, .la racine de l'Aconiturm heterophyllum est employée
d me antipériodique dans les Indes.
s Parties usitées. - La racine (Aconiti radix), et les feuilles (Aconiti folia'. La racine

r t employée sèche, et les feuilles quand elles sont fraîches. La plante perd ses propriétés
é dicinales quand on la garde trop longtemps.

à Qualités. - La saveur de la plante fraîche est très-amère et âcre; elle devient brûlant-
nd on la mache quelques instants. Lesfleurs ont une odeur d'urine de cha't.
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Propriétés. - Usage. - Narcotique, sudorifique, résolutif et sédatif du système nerveux.

Employé à petites doses, il produit la faiblesse et la -fréquence du pouls, l'augmentation de'

l'urine et des sueurs, de la chaleur àâl'estomac, quelquefois des nausées. puis un engourdissement

et une sorte de frémissement les lèvres et des doigts, enfin une respiration lente. A haute- avales
dose. 'c'est un poison narcotico-cre, très:.-énergique (V. Antidote), dont les effets physi.· fleurit
logiques sont les mêmes que ceux des autres narcotiques ; il cause de plus des vomissements et j

des déjec4ions sanguinolentes, la contraction ou la dilatation de la pupille. Appliqué sur la

peau, il produit de la chaleur et des piquements suivis d'engourdissement. Si l'application a tus à
été faite sur une blessure ou une partie dénudée, il peut avoir les mêmes effets que pris à l'in-

térieur. 1ppliqué sur l'Sil, il contracte la pupille. Suivant-Mr. Tessier de Lyonr. c'est un Très.

stupéfiant moins actif (lue l'opium, la belladone etle datura stramoaium, mais qui peut rnlre .hyst

de grands services dans les maladies douloureuses, surtout celles qui reconnaissent pour cau. 's ma

-une fluxion séreuse, catarrhale ou rhumatisiale. On l'emploie, à l'intérieur, dans les rhuma -

tismes, la goutte, la syphilis constitutionnelle, la par-alysie, lhydropisie, l'épilepsie, les fièvra u

int-rnittentes, les affections cancéreuses, les abCès métastatiques, les fièvres puerpérales, lhy
pertrophie du cœur ; dans toutes les maladies où la perturbation de l'activité,cutanée jon u

arand rôle, particulièrement dans a courbature, la fièvre catarrhale, la grippe, l'angine, l
bronchit aiguë la coqueluche, les rhumatismes articulaires et musculaires, surtout ceux qui

s'accompagnent de peu de fièvre et de phénomènes inflammatoires pa marqués, dans les fi'-vre C
exanthématiques (rougeole, variole, scarlatine. miliaire, urticaire, érisipèle. ete.) durant l'.

ruption et la desquamation. On le considère comm- .un puissant antiphlogistique, spécaî-l

ment applicable- aux cas de çougestion ou d'inflammation d. cerveau; mais il est contre-i- a coul

diqué-dans les maux de tête anémiques. Eiployé aussi dans l'otite aiguë, le catarrhe nasal. tani
le catarrhe bronchique, &c., la tonsilite, la pharyngite, l'ulcération des anaygdales acconpa - ekl

née de fièvre, les congestions aiguës du foie, le catarrhe laryngien. etc. Dans tous ces diffé- Actoa

rents cas on peut do -er ½ goutte à 1 goutte toutes les deini-heure jusqu'à diminution - B .y.

l'état fiévreu'r Il est surtout bien efficace, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, dans les .loi-

leurs de rhumatisme, les névralgies; pþrticulièrement le tic-douloureux. Il est employé à . nt au
Textérieur pour l'amaurose, la surdité etles douleurs d'oreilles; dans ces cas. on fait des frie- Jaetée
tions sur le front ou autour des oreilles avec la teinture ou l'extrait, pendant un quart d'heure. ài

Les homéopathes emploient beaucoup l'aconit dans les fièvres. C'est certainemeat

un antagoniste de la fièvre. Il est surtout indiqué dans les affections inflammatoires d 's or-

canes de la respiration. l-

Dése. - Poudre des feuilles ou des racines } à 2 graius, deux ou trois fois par jour. ph
augmentant graduellement jusqu'à 9 grains, C'est un remède dangereux qui doit être em d les

ployé avec beaucoup de prudence. A l'extérieur on emploie l'onguent, la teinture, l'aconitine, On prét
le liniment, et l'extrait mis sous forme d'emplâtre. Le Dr. Massé recommande l'application 'ont tell
nu des feuilles fraîches, pilées, sur les- parties douloureuses; cependant il ne faut p-4s les lais- botanist
ser. trop longtemps, parce que non seulement elles irritent la peau, mais-elle l'écorchent. On d'affreu
doit aussi éviter de les appliquer sur des parties dénudées. Pa

Prépeaaions Offcinles-- Aconitine. Extrait d'aconit. Teinture d'aconit. Linimnt pr.
d'aconit. Onguent d'aconit. laie.

ACORINE.- Glycoside découvert dans le rhizôme du Calamus aromaticus. Une petit .A

quantit,é d'un alcaloïde appelé C'lamine est obtenue après la séparation de l'Acorine. La
Calamine ( pas le carbonate de Zinc impur appelé aussi Calanine) est cristalline, insoluble A
dans l'.eau et Péther, mais soluble -dans le chloroforme, l'acétone, l'alcool et l'éther. Ves

ACTèEA'RACEMOSA. (Syn,) Cimicifugn. Cinicifgu Racemsoso. Cimic les o
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Serpentaria. (F) Ciniicf4ge. Actée à grppe. Serpentaire noir. Qhasse punaise.(A) Black

Snakeroot. Blak Cohosh. Richiceed.

Plante indigène, à petites fleurs blanches en grappe, .rameuse, et à follicules glabres,

ovales, globuleuses. Elle croît au pied des collines, depuis le Canadajusqu'à la- Floride, et elle

fleurit.en Juin et Juillet. Famille des Renonculacées.

Partie usitée.- La racine (Cimicifuga).

Quilités.- Racine brune, blanche à l'intériear. amère, elle communique toutes ses ver-

tus à leau bouillante.

Propriétés.- Usage.- Tonique, diurétique, diaphorétique, expectorante, emménagogue.

Très-employée aux Etats-Unis comme remède domestique, dans les rhumatismes, l'hydroplsie,

Ihytrie, la chorée ;,elle est regardée par beaucoup de personnes, comnme un spécifique pour

,ls maladies de poumons, pour l'asthme, &c.

Dos.- De la poudre, 10 à 60 grains. De la décoction, (racine .j.eau Oj.). j. à ij.

4 oul 5 fois par jour.
Remarne-+-La Coiifugine des Eclectiques est tirée de cette plante, mais ce n'est pas

un alcaloïde. On la donne à la dose de ½ à 2 grs.

ACT A A.MERICANA. (F) Actée d'Amérqe. (A) Red ou White Cohosh.

C'est une plante indigène aux Etats-Unis, de la même famille, qui croît danles lieux

humides·et ombragés, les bois pierreux; on en voit aussi à la Baie d'Hudson, à BJ3éeaucourt,

a St Joachim, &c. , elle fleurit en Mai. Il y en aideux'espèces qui ne se distinguent -que par

la couleur de leurs baies donrt.les unes sont rouges et les autres blanches. Voici leur nom bo-

tanique :.4ctæa Alba. Acræa Americana. (F) Actée blanche. (A)ihqtite Cohosh. Bane-Berry.

Tedldce Weed, Whlnite Baine-Berry ; c'est celle dont les fruits sont blancs. L'autre s'appelle:

Âctoea Rubra. -Actoea .meriena. (F) Actée Rlonge. Pain de Couleuvre. (A) Red Bnie

erry. Red Cohosh.

Propriétés.- Ces deux plantes ont les mêmes propriétés que 'aeta spicata. Les baies

-ont aussi très-vénéneuses ; leur sue mêlé à l'alun fait une belle teinture noire. La racine de

actée blanche jouit d'une propriété purgative très-active.- Le nom Bane-Berry a été don-

né à différentes espèces d'Actée, à cause de leurs baies qui sont reconnues pour très-vénéneuses

ACT EA BPICATA. ( F) Actée en épi. UChristophori«ne. Herbe de St Christophe.

Fa. Ellébore oiVèir. (A) Bane-Berry.

Plante annuelle de l'Europe, famille des Renonculacées, de deux à 3 pieds de /hauteur

dont les racines sont souvent substituées à celle de l'ellébore î'wr; elle croît dans les montagnes.

On prétend.que la plante séchée, pulvérisée, détruit les Foux. Les fruits, quand ils sont frais,
'ont tellement poison que quelques baies suffisent pour tuer des chiens vigoureux. Le grand
botaniste Linné rapporte qu'il a vu des personnes devenir folles furieuses, et- mourir dans
d'affreuses tortures, pour avoir mangé quelques baies seulement.

Partie usitée. - Racine.

Propriétés. - Purgative, quelquefois émétique. A doSe trop forte, elle peut devenir fa..
taic.

Dose.-- 3 à 12 grains. Elle a été trop peu employée pour qu'on puisse la bien doser.

Y. Actæa Spicata.

A DAÑSONIA DIGITATA. (F. et A. ) Baobab.

C'est le plus grand arbre que l'on connaisse; il croît en Afrique. Famille des Xf'icacées.
Toutes ses parties renferment un principe mucilagineux très-abondant; le fruit àppelé Paein

< Singes, est sucré, un peu acide; on en prépare une. boisson .agréabe, employée contre les
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fièvres. Les-feuilles pulvérisées constituent le Lalo, préconisé contrales fièvres internIttant

mais aujourd'hui l'écorce est préférée aux feuilles. Elle contient de l'Adansoniae

Parties usitées. -Feuilles, fruits, écorce. Cette dernière peut êtire donne à la plae du

mnquna.
Propriété- Usage. - Tonique. Daims les fièvres intermittentes. . DI chass'ing auSure

qu'il a vu réussir la décoction de l'écurce dans aes cas où les plus forte doses de sulfate-de

quinine restaient sans effet.

Dose. - i. à 3 ij. toutes les deux heures, de la décoction suivante: R. Racine .

Eau Oj. Faites bouillir.

ADENINE.- Base alcaloidale extraite par Kossel danslé pancréas'et.la rate. Elle est

isomère à l'acide hydrocyanique, sans avoir toutes ses propriétés. Elle est changée en hy

xanthaine, lorsqu'elle est traitée par l'acide nitreux. Son etion sur d3 j-uns animaux e-t

semblable à celle de la muscarine et de la digitaline..

ADEPS. (Syn.) Adeps Suillus. Adeps Præeparatus. Axungia. (F) Axonge¶o

Graisse Préparée. Saindoux. (A) Lard, Hogs Lard. Prepared Lard.

Pour avoir le saindoux parfaitement purifié de sel et de toute impureté. oa le fait fondr

au bain-marie, après l'avoir préalablement lavé et malaxé dans deux ou trois fois son poidZ

d'eau froide; on le sépare ensuite de celle-ci avant de le fair3 fondre, en le pressant pour qu'il

n'en reste pas une seule goutte, parce que l'eau fait rancir la graisie. t

M. Deschamps a fait l'observation importante que la matière résineuse des bourgeons de

peuplier et la résine de benjoin'préservait l'axonge de larancidité. En utilisant cette vu- émi.

nemment pratiquer on peut préparer une graisse balsamique qui remplacera, dans les pommades.

la graisse ordinaire avec beaucoup d'avantage.. On ne doit jamais se servit.. pour les onguant-.

de saindoux dans lequel il y a du sel.

Propriétés. - Usage.- Emollient, employé pour les onguents, les emplâtres. &c. n

ADEPS BÈNZO ATUS. (Syn.) Adeps Benzoinatus. (F) Axonge Benzoiné. (A) Be 2
zoated Lard.

R. E-U.- Axonge préparé 3 xvj. (av. du poids.) Be ijoin en grosse p2udre 16 J
rains. Faites fondre <la graisse au bain-marie, ajoutez-y le benjoin, laissez chauffer pendant est

deux heures ayant soin[de brasser eontinuellement; enfin. coulez et brassez jusqu'à refroidiss- n

ment.
Propriétés.-Usage.- Comme le précédent.

Remargue.- M. Chapoteaut propose, comme succédané de l'axonge pour les onguent-

la téaldinse qui est un corps gras, blanc, inodore, insi'pide et d'une bonne consistance. L. l

Onguents ou pommades Stéadinés sont, dit-on, plus facilement absorbables par les pores de 1

peau. La Graisse Neutre de M. Dannecy se prépare en faisant bouillir 6 p. de graisse ou i

beurre dans 1. partie d'acide citrique ou tartrique, en solution à 4-degrrés, et 1à2p.d'ea u at

on laisse refroidir, on fait fondre la graisse. on passe et on conserve pour l'usage.

Les graisses, suifs, ont pour composition une substance blanche, cristalline nommée.$Stés tnp

rine, une substance analogue mais fusible Palmatine ou Margarine, enfin une substance li

quide Oléine qui sont, d'après les chimistes modernes, autant d'éthers de la glycérine on è

Glycérides. -- Le Cay-Cay iButter est une graisse ou Beurre que l'on retire en Cochin-chi d

du fruitde l'Irvingia oliverit, arbre de la famille des Sinur-ulbées.

ADEPS OVILLUS. (Syn.) eAdps Oeillus Poepiratus. Seeoum. (F) Suif de ,en st e

A') Suet. Mu»tton Suet. Prep&red Suet.

Propriétés. - Usage.-.Emollient, adpvissant, nutritif. On l'emploie, bouilli dans d ab

lait (une once pour une chopine de lait ),.4ntre les diarrhées chroniques et la toux. PD



rmtttt les cas de coqueluche oude rhumes opiniaitre-,s, on fia't..avec le suif des embtrocatitons très.à

hades sur la poitrine et sur le nez.
àla place (lilaplcedu Le principal usage du suif, est poui donner de la consistanceaux on( uents.

Dose. - Quantité voulue.
ss'eing a-sure

de sulfate -DATODA. (Syn. ) Jasticiii Ad:tode. ( Noyer des ode GcYla ( 'A)

.f RacineN .t Raie~Plante des Indes, famille des -dcaatkacées. Employée dansl'Inde comme a'ntispas-
Modique, dans l'asthme, le frisson des fièvres, &c. Le Justici Paniicitknta, laloa titao: oi.de~

Âmiies est emuployée'comme antidyssentérique et fbiue
rate. Elle estn ,adréuaincmebhi* vlrate. Elle et Le .Jnsticia Pectoralis ou Guérit-rite jouit d'un rdeéptiocmebchqeul
gée en hy/j>- néaire. Il fait partie de Américain de,6oureelles.

aniuaux eSt

c DD -d AD. - Ce sont les feuilles du 6élastrus Obsces. La, 6éiestine est son

rincipe actif. dC'est un antipériodique.

AD AT D . ( Syn.) uAdhaat od Pedt*o. (F ) oeirdaie. dioathe Cap ill.ire

PM anada. ( dA famerilscan
t

d aces Rock.ferEl . Sireetfe ma. n

foisisone, dans ca shml fisn e ièrs&.L dansiPaic les bahaitablonex

f' ssnP)nil L-cpillaire, est une- de>s plus -belles, espèceside fou"ères ; il croîtd'nle isaboeu
et humides; on le récolte en Juillet. Il y en plusieurs variétés. Voig. leurs noms: Le

s lire noir oP ctaillie Goui-tej. tL.) Aspleni m Adi n tion cgrum. (A) Black-

.dlta vut énî Jf«ire. e apillrire d Eirtpellier. il) iu <apillus Veneris. A) Mai C r-c

les pommlades-. ie.ld/
DDu-Partie Ait -éC. Les s feuilles ou toute C plant,:moins bracine. L

P one ricp i tés.- Uage. Adoucissant. Contre la toux les maladies dp poumons
fostion ou lrrtation de l'estomac.

tDose. - à 2 verres de Finfusion suivante, 5 ou 6 fois par jourp: Ru Capillaire ou

s2 ppa ignées, pour une Chopined'eau.
0oiné. (A e

Reuequ. -IYlpleziinne Tr-ickto2iteiiodes, oit Tr-iconiaiics k ern

Z poudre 16o (F) Polytrir. Doradille Polytric. (A) Dîrr

auifer pendant tst une Tougère très employée dans les hopitaux de Paris comme succédanée des Capillaires

u'à refroidiss e lui donne quelquefois le nom de Capillaire.

ADONIS VERNALIS. (F) Feax Ellébore. (A) Fle llellebore.

-Les Adoîiides sont des plantes très-voisines des renoncules. 'Elles sont caustiques et f*ort
ur les oug5enl

usistance. L angereuses. L'Adonis Caeu I(S. .sesic"atorie, tient lieu de cantharides auCap dcsistance. d B Espérance. L'Adonis Glacial est employée de même enA
t lesirnbs A. ,4utonlllisl A. .n la qui croissent dans les champs ont aussiune actidu vési-

e graisse oU e
deaunte très-marquée.

ià2 È JIdoîtis Vernalis e4 1*-Adomeis .Esticalis sont recommandées comme tonique Gairdiaqtie,

ge.
e nommée ßté d amm u aslhdoii tlsafcin uL

e substance i ni actif du'premier serait l'Adoaîdine dont l'action est identique avec la digitaline. -

glycérine eo en fait l'Extritfluide d'Adois Iralis. -La plante de l'Adonis .Bstivalis 'se donne à
eniChinel là dose' de 4 à S grains par jor ninfusion. L'effet se produit le troisième jour. Ces plantes

ntoutes vénéneuses.

IECULNE. (Syn.) Escintlinee. e nalloctrone ou Pollyclirome. A)E . C'est

Suif d L , 0 ooto te catière alcaline, retirée des fruits et de lécorce fun rro nn ier d'In de.

e 2u lités. - En petits cristaux brillants, inodres,amers peu solubles dansleau froide

bouii dans dartles dans leau bouillante ou l'alcool chaud et dans les solutions alcalines.

et la toux. P Propriétés. age - Tonique, fébrifuge. Dans les fièvres intermittentes, ls névralgies.



Mr. Monvenoux asure avoir guéri quatre cas de névralgies périodiques où la quinine n'avait

eu aucun effet. Depuis quelque temps, elle a été,employée avec succès dans les névralgies de

l'utérus, des intcstins etde l'estomac.

Dose.-8 à 30 grains dans de l'eau sucrée, deux ou trois lois par jour..

ÆSCULUS GLABIRA. (A) Ohio Buckeye.

L'Ecorce de ce marronnier est tonique, fébrifuge, astringentenarcotique et antiseptique.

On 'emploie dans la congestion du foie et de l'utérus, les hémorrhoïdes. la constipatien habi-

tuelle, etc.

Dose. - De l'extrait fluide 'j. à :ij.

..ESCULUS HIPPOCASTANUM. (F ) arronnier d'Inde. (AR) Horse Chesnut.

Le marronnier est un arbre de la famille des ,4céridées, originaire des Indes, mais or.

le trouve en Europe, aux Etats-Unis, en Canada, où il est cultivé avec soin comme arbre 1

d'ornement. Le fruit, appelé Marron d'Inde, est trop amer pour être mangé, cependant. en

'France, on en retire une fécele qui sert à la nourriture des malades, et qui est même préférée

au tapioca et à l'arrow-root. . Les amandes fournissent uie huile fxe qui, en France, est ei-

þloyée à l'extérieur contre la goutte et les douleurs de rhumatisme.,

Partie usitée. - L'écorce. Celle des branches de deux ou trois ans est préférée.

Qualités. - Saveur astringente, un peu amère. Elle contient.de laFraxine. de la P.

V (gly.coside ) qui, par les acides étendus d'eau, se dédouble en Fraxétine ou Paréitie et

en glucose. On en extrait aussi la Bicolorine et l'Esculine.

Propriétés - Usage. - Tonique, fébrifuge,. Dans les fièvres intermittentes.

Dose. -Poudre. 3 ss. à ;j., dans les 24 heures. L'infusion et la décoctio*n sont pré

parées comme celles de quinquina et se donnen aux mêmes doses.

Remarque. -L'.Esculus Pacvia ou Re.d Balckeye, des E- U. du Sud. est un poison actit

produisant des symptômes analogues à'ceux de la Strychnine. -

. ET H E R. (Syo'.) Æither Sulphuricus. Naphta Vitrioli. Oleum, Vitriol; Dnlci. E

ther Titriolies. (F) Ether. Ether Sulfurique. Ether Vinique. E.· Vitriolique. Ether Ofd-

cinal. Iqdrate d'Ethérine. ifonolydrate de carbure d'Hydrogène ou lydratique. Hui - i

c deVitriol. EtheriHydrique. (A) Ether. Sulphuric Ether. H ydric Ether. 1idrate ot E- <lu

thylen. Oxide of Ethyl. Officinal Ether.

Cet Ether est obtenu par l'action de l'alcool sur l'acide sulfurique.

Qalités.- L'Ether de la British 'harnacopæi est un.liquide volatil qui ne doit a-

contenir moins de 92 par cent au volume, d'Ether p.r. L'Ether pur de la même pharmac

pée (zEther purus. Oxide of Ethyl) ne doit pas contenir d'eau ni d'alcool. LEther Fort. [Disp,

des E-U.] zEther Forlior. ( A) Stronger Ether. Ether h'ydrique Pur a le même symbole je JOQ

l'Ether puEr, i

L'Ether est très-fluide, inflammable, incolore, d'odeur suave, give et pénétrante. de sa- Et

veur d'abord brûlante, puis rafraîchissante; soluble dans l'alcool et dans 10 parties d'eau. Wh

L'éther dissout un grand nombre de matières organiques; il bout au dessous de 105 PO

versé sur la main, il s'évapore . l'instant, en produisant une forte sensation de froid. -

Propriétés - Usage - Stimulant diffusible, niarcotique, antispasmodique, anesthéiqu· pur

A l'extérieur réfrigérant-_Administré à bautes doses, il irrite vivement l!estomac et produit

des étourdissements, des éblouissements et une sorte d'ivresse, mais très-passagère. On p>eut

observer également ces symptômes en en respirant.la vapeur; ces aspirations continuées pro.

duisent le sommeil et l'anesthésie. A petites doses, -il cause d'abord un sentiment de chaleur-

qui, de l'estomac, se transmet à tout le corps: il réagit sur le système nerveux, mais toujour' q

·d'une manière passagère; il n'y a. point d'action manifeste sur la circulation (Bouchardai i.

· ÆS118 



î119

Linine n'avait Léther est employé dans toutes les affections nerveuses,.non compliquées d'inflammation, sur-

névralgies de ut celles qili ont l'estomac pour siége, telles que crampes, flatulences, palpitations. toux et
vomissements spasmodiques, etc.- On le donne égralement dans l'hystérie, les convulsions des

enfants, le hoquet, les c 'oliques- nerveuses, l'ivres,-se, ainsi que dans les douleurs et les spasn.e

-u compag<-nent le* passagre des calculs biliaires, le mal de mer, les syncopes, les défaillances,

et pour procurer.,du sommeil aux hypochondriaques ou autres personnes uervecuses qtui ne

antiseptique. euvent supr l'effet des narcotiques. Dani le fait prendre ou

tipation hb repirer. L'éther a aussi très-bien réussi, donné à haute dose, dans 'aphonie et dans le cho-

léra épidémique, 's la dose dune cuillérée à dessert, toutes les heures, administré concurrem-

ment avec la glace et une 'boisson légèrement excitante, l'infusion d ete par exemple.

Asýoùiê au quinquina ou au laudanum, -il est d'un. bon effet dans les fièvres intermittentes et

,e Ucat Je.fièvires pernicieuses accompagnées d'adynamie profonde. Pour le mpal de mer, il vaut -mieux

des. mais or ib -O emploie encore l'ther d'aprè s la méthode bucale on
comnie arbremoe 7np-comne arri 1 h"ryngiennsîe: cette méthode consiste ù frictionner la bouche et la gorge,. au mynd'npn

cepenudant. et!n a mifà «te;ô eor em cncepedan. e et-u ibib d'éher ona reour à e myen dans les éclam'psies des femmes en couche, les

nême préféréet- OUvnlsions des nouveaux-nés, les attaques hystériques, les accès épileptiques, avec complica-

racest ei-rance, ettei ion dle resserremient des dents et de spasmes de l'oesophage, cas où il devient impossible cle

-icavaler des remèdes. - L'Ether est'appliqué à ;extérieur -dans les migraineslsduer
férée.rhumtismales et nvralgiques, les céphalalgies intenses. leshernies étranulées. les brûlures ré-

ine. de la P n c. Dans ces qua-trederniers cas. on verse l'ther par gouttes, puis on le. laisse se vola-

e Paréitiae et eilis p rte application quand les douleurs recommencent; le soulagment est dû au

froid qu'il fait éprouver. L'éther agrit comme rubéfiant et même comme vésicant, quand oiu

tion sont prS. frictionne fortement les parties et u'on les recouvre de linge pour empêcher l'évaporation.
tionlSont l -- uclques gouttes dans les oreilles en soulaent les douleurs. On a réussiau moyen de com-

p'resses 'éthérées, à arrêer l'hémorrhagrie nasale et autres causées par les sangsues, dans, quel-
un poison aîet q(las cas ou tous les a res moyens émostatiques n'avaient eu aucun effet.- On emploie-

aussi. comme anesthésiq général ou local, la préparation suivante, que l'oéendsru

'olDnei ~ ine.et dont ou recouvre 1 rti douloureuse. On a donnié àcette préparation le nom d'E,-

ne.Eth,' ter &eltuuinse, Gelée d'Ether, C etitsedl Ether. U-. Ether Sulfurique le plus pur, 4 par.-uie. Ethier (Jýt 0½dsia
- ies. bla ne d'oeuf 1 partie. e i dn nflcnbinbuhé et agi tez fortement jusqu'à ce

ce. Hluil dd-
Udaec - que le mélange prenne en gelée. On ne doit le' préparer (u an besoin, parce quil lic se Cori.

Hydrate o
serve pas.

L'éther est beaucoup employé par inhalation, comme aneàtliésique,. dans les cas d opéra--

ton chiirurgicale (V. méthode anesthésique. ) Il est moins dangereux que le chloroforme.
pi ne doit Pa;ui n doi pa' Le mélange de parties égales d'éther et de chloroforme constitue.un excellent anesthésique.
ême pharuace

er Fort. [Di4  Dose. - 20 outtes à 3.-ou .3ij. sur-du sucre ou dans un verre d'eau, 3 ou 4 fois par

eyJour: on.lerépête plus souvent au besoin.-L'Ether est-aussi administré en capsules dont
t-Lacune en contient 5 à 6 gouttes; on les appelle Capsules ou Pei-les d'Ether. (A) Fearîs, of

nétrante. de a- Et. Dans le cas d'empoisonnement par l'éther on emploie des injections hypodermiques de

rties d'eau.· whiskey. Dans un cas cn a.donné en plusieurs injetions oz. de hiskey et satfvé le malade.

ssous de 11 Pour lavement 3j. à s ij. dans, iv. d'eau froide.

Sfroid.froi. -Epreenves.- Quand l'éther a été mal préparé, il rougit le papier tournesol. Quand il est'

e, anesthésique. par, il se volatilise sans résidu.
omac et prodUit Prp atosoemacet ~rdei Pr'pratoss offlcnalei.' Esprit d'Ether. Esprit d'Éther composé. Collodion.. Lini-'

ère. O 1 ieut nentdeCantharide.

continuées pro.
-iPt-it emaerque.. - Dans le cas dc mort par syntcop)e, Ileartfailiere, l'éther injecté hypode-1ent de cha!lleur-Léhiquerent (20 gouttes d'éther de la densité nde 0. eo répétées si c'est nécessaireo) a ramr-

> onéisà la vie des as iunes l'en croyait m rtes. On e maploie aujourd'hui les injections

en(t, ehqetBouclqeenreservese iniqedaslsdolus tlstpse
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par le rectum pur produire l'éthérisation. On fait .depuis longtemps, un abus aussi grand le.

éther qu. des boissons 'fortes. Beaucoup de cas d'aliénation mentale sont dus à cet abus e

criminel. Cependant, l'éther ést appelé'* rendre d'immenses services par cette nouvelle manière

de l'employer ( les injectibns hypodermiiques d'éther) ; on l'emploie dans la sciatique, -15 à

30minimes dans le voisinage du nerf affecté; dans les syncopes ausées par les hémorragies.

soit pulmonaires ,soit utérines, r'emploie de l'éther peut obvier à la nécessité de.la transfusion.

On a vu les plus heureux résultats d- ces injectîies dans la paumnnie adynamique (typhoïd

pueumo'nia), comm3 le pratiqu M. B.irtha ( 15ou 20 minimes trois ou quatre fois par j ou). r

Dans les fièvres éruptives, surtout la picote, les injections d'éther ont donné les meilleurs, Vet

résultats. On croit qu'on réussirait de même dans les maladies avec grande prostration, soit ' r

inflammatoires, soit septiques. La douleur de la piqûre et la petite inflammation ou·l'indura- 

tion qui suit l'injection ne sont pas dangereuses et guérissent facilement. Les izqections h.ipo'bor-

migues d'éther hydrobromique ont été employées de préférence dans diverses affections spar

modiques, telles que la coqueluche, la chorée, l'asthme, &c. ares
yiar

.ETHER ACETICUS. (Syn.) V4ptha Aceti. (F) Ether Acétique. (A) Acetic Ether'. avec

Acetatc of Ethyl.

Qualités.- Liquide incolore, inflammable, d'odeur agréable d'éther et d'acide acétique. à 30

soluble dans l'alcool, l'éther, et le chloroforme, et dans à peu près 17 parties d'eau.

Propriétés. - Usage- Stimulant, antispasmodique, résolutif. . Employé à l'extérieur faid

contre les douleurs de rhumatisme. Il est rarement en usage à l'intérieur; cependant il peut 11es

être employé dans les mêmescas que l'éther sulfurique; son effet est moins prompt, mais plus fes

persistant. rend

Dose..-15 à 30 gouttes dans un -à 1 verre d'eau, froide [E. U.]620 , 6gtts. [Br. Ph]. or
)ele

-TIHER BROMIDICUS. (F) Ether Bromhydiique. Bronure d'Ethyle. Ether' 1Hy- d

riobr'onique (A) Bronide of Ethyl. Ethyl Bronbide. Hydrobromic Ether.

Qualités.- Liquide incolore, d'une odeur alliacée.

'Propriété. - Usage. - Anesthésique. Employé dans les opérations chirurgicale:s; t

comme anesthésique local et agent antispasmodique, dans leg gastralgies, les toux convul-ie.

l'hystérie, et en injections hypodermiques.,

Dose.- 31mes doses que les préparations de chloroforme. En injections hypodermique-. Q

10 minimes.
P

iETIBER HYDRIODICUS. (F) Ether Iodhyidrique. Acétè>ee 3iono-Jodé. Ethe I tri

riodique. lodure d'Ethyle. (A) Hydriodic Ether. Iodide of Ethyl. Ethyl Iodide.

Ether du deuxième genre découvert par Gay-Lussac.

Qualités.- Liquide incolore, insoluble dans Peau, d'une odeur éthérée, désagréable. iesi

Propriétés.- Usage.- Stimulant, antispasmodique, anesthésique. Dans la phthisie na

bronchites chroniques. Il augmente l'appétit, rend le pouls plus plein, et en peu de temps p.ut at te

mettre le système sous l'influence de l'iode.

Dose.- 5 ou 10 gouttes par inhalation, 3 ou 4 fois par jour. On le jette sur un mon . Et)

choir pour le respirer. Il agit comme puissant- anesthésique quand il est respiré ase

longtemps. ave

£ TIHER HYDROCYANICUS. (F) Ether Cyanhydrique. Acétène JIonocyané. (A éri,

IIyjdrocjante.of Ethyl. Hydrocyanic Ether. Uyanide of Ethyl. Cyanuret of Ethyl. pho
Cet Ether a été découvert par Pelouse. Prg

Qualités. - Liquide, incolore, d'odeur alliacée, soluble dans l'alcool et l'éther,. peu tre le,

luble dan:, l'eau.'Dos,
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ssi grand e Propriétés.U- sage.. - Dose-- Les mêmes que ceux de l'acide hydrocyanique. C'est

à cet abus un poison violent, mais un peu moins que cet acide. V. Anti>lote.

elle manière £TIHER MU RIATICUS. (Syn.) Æther Iydrochloricus. (F) Ether Chlorhydrique.
tque, ' -Ch'llorre d'Ethyle. Esprit de Sel 'Vineux. Ether Vineux. Ether Hydrochlorique. Ether Mu-
émoag . atique. (A) Xfuriatic Ether. Chlorohydric Ether. Mariate of Ethylen.e Chloride of Ethyl.

transfuion. Qualités.- Liquide, incolore, volatil et plus pesaut que l'eau, soluble dans l'alcool. mais
e (typhoiil très-peu soluble dans l'eau, à laquelle il communique une saveur sacrée, soluble dans l'alcool;

s par. our ) versé sur la main, il entre en ébullition. Il est tellement volatil qu'il est -difficile de le con-
es meilleur Serrer, à moins que ce ne soit dans une cave froide et dans des flacons bien bouchés à l'émeri,
stration, se~ recouverts de peau et renversés. Il dissout le soufre. le phosphore, les huiles grasses, les
ou l'indura- ,.

0118 hptPO · Propriétés.- sage.- Stimulant diffusible, volatil. A cause de sa grande volatilité, il

D est pas usité; cependant cette propriété le rend préciëux pour produire l'anesthésie locale

par réfrigération, (V. méthode anesthésique ). On ne l'emploie en médecine que mélangé

cetic Et lhe. arec partie égale d'alcool, il prend alors le nom d'Ether Ch62hyÎ47tque Alcoolisé. (A) Alco -

belic Jluriatic Ether; dans cet état, il est employé comine l'éther sulfurique, à la dose de 15

ide acétiu à 30 gouttes dans de l'eau.
Remarque.- L'Ether Chlorhydrique Chloré on Bichloré est un liquide incolore, très-

l'extérieur d'une odeur analogue à celle du chloroforme, d'une saveur suerée et poivrée à la fois.

dant il peut à peine soluble.dans l'eau mais très-soluble dans l'alcool, l'éther et la plupart des huiles

t, mais plu i hes et volatiles. Le procédé pour l'obtenir est compliqué et difficile. D'après Dorvault on ne

vend guère sous ce nom que des mélanges de divers composés. Cet Ether chlorhydrique
taloré a été proposé, par M.M. Aran. et Mialhe, pour déte-miner à l'extérieur l'anesthésie

. (Br. P oale dans les douleurs diverses, par exemple la névralgie, sciatique, &c., et comme calmant.

le Ether II1- n donne probablement à la place de cet Ether, l'Ether Chlorique ou l'Ether Chlorhydrigue

fr° oolisé.

-THER NITROSUS. (Syn.) -Ether Nitricus. (F) Ether-iVtre. Etherux.
urgicale~ tt hler' Hlyponitreux. Ether Azoteux. Nitrite ou Nitrate d'Oxyde d'thyle.

co"u )itrous Ether. Xitrite of Ethýyl. Ethyl NVitrite.
Qulités.- L'Ether nitreux pur est. un liquide blanc-jaunâtre, d'une forte odeur de

.podermhique-- me de Reinette. de saveur âcre et brûlante, très-inflammable et brûlant sans résidu.

Propriétés -Usage- Les mêmes que ceux de l'éther sulfuriqie. Il n'est pas eniployé à

térieur à l'état de concentration; les médecins emploient alors l'éther nitreux alcoolisé (V.

dide. - rý-itus Etheris Nitrici); cependant, sa grande volatilité pourra le rendre précieux comme

en anesthésique local par réfrigération. Son inhalation n'offre pas de danger; il produit

arréable. en.ibilitérapidement et complètement ; 50 à 60 gouttes suffisent pour amener l'anesthé-

mais elle est précédée d'un grand bruit dans la tête, suivi dé céphalalgie et d'éblouisse-
aphth1i-îcIC

d t t tels que, pour cette raison, son emploi n'est pas recommandé.
dJe temups Iý'

* -T HPR PBOSPHO R AT US. (F) Ether Phosphoré. Teinture de Phosphore Ethé-
sur un I1SOU Ethérolé de Phosphore. (A) Phosphorated Ether.

respiré ae R.- (Codex) Ether Sulfurique pur 50 parties, Phosphore coupé en petits morceaux et

avec un peu d'éther sulfurique, une partie, macérez un mois dans un flacon boiuché'à

ri, enveloppé de papier noir, décantez. Une once d'éther pur -dissout environ 4grains de

phore.

tPypriétés- g Les mêmes que ceux du phosphore, mais usité surtout en frictions

r les rhumatismes. Pris à l'intérieur, c'est un stimulant énergique et même dangereux.
Doe.- 1 à 2 gouttes dans gj. d'eau sucrée. Poison. V. Antidote.
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AGARICINE.-C'est un corps gras, cristallisé, particulier, des agarics. (.Littré).

On a donné l'agaricine contre les sueurs nocturnes des consomptifs. Il est utile de com- t

biner son emploi à celui de l'atropine, de l'opium ou du dover, car elle donne s->uvent de

nausées, des douleurs, la diarrhée. Elle réussit peu, généralement.

Dose. -1112 à grain. Poison. V. Antidotes.

AGARI -BAI.- Une nouvelle drogue venant de l'Amérique du Sud. On l'emploie. pa-

raît-il, dans les affections catarrhales.

AGARICUS MUSCARIUS. (F) Agaric Mouche o Moucheté. Amanite. Faein

Orange. (A) Fly Fungus.

Ce champignon des bois de l'Europe, qui est un poison des plus dangereux, est mangé.

dit-on, communément par les peuples du nord, à la manière du haschisch. C'est le Boet de

Kamchadales. Ou en a retiré un alcaloïde, l'amanitine ou muscarine, à laquelle il doit se,

propriétés vénéneuses énergiques. La rnuscarine est un toxique antagoniste de iatropine.

Elle produit une salivation abondante, du larmoiement, des vomissements, diminution. de h

force et de la fréquence du pouls, une grande faiblesse musculaire, la paralysie et enfin h

mort. La pupille. qui était considérablement contractée, se dilate avant la mort. On l'a co s-

seillé contre la paralysie des membres et des nuscles du cou, l'épilepsie, la chorée. On la

aussi préconisé pour le pansement des ulcères cancéreux.

AGATHOPHYLLUM AROMATICUM. (Syn.) Ecodia ou R«rensera Aromati.

Arbre de la famille dès Rutacées, de Ile de France. Le fruit (Noix de Rarenjea'.

ou de Girofle) est une petite noix noirâtre. légère, lisse qui contient une amande. On 1La er-

ployée comme· tonique. cordial, aromatique. Les feuilles ont le même usage. Dans l'Il .

elle remplaèe la noix muscade.

AGAVE AMERICANA. (F) Agare d'Amérique, appelée improprement Al'P a,

Pitte. (A) Anerican Agave. American Aloe. Magney.

Plante indigène de l'Anâérique du Sud qui s'est uaturalisée sur les côtes de la Méditer,

raunée. C'est une plante vivace ayant le port des aloès, famille des Broméliacées.

Parti' usitée.- Le jus de la iracine et des feuilles. Les racines sont. substituée, a h

salsepareille. Suivant M. Lenoble, le jus frais a une odeur nauséabonde, une Îaveur âcre. :

rougit le papier tournesol.· Le sue des.tiges évaporé en consistance convenable donne le 3JFe

de Maguey, le miel fermenté fournit un vin nommé Pulgue.'

Propriétés - Usage-. Le jus lasse pour être laxatif, diurétique. cmménagogue. anr

scorbutique. D'après le Dr. Perriu, médecin de l'armée des-Etats-Unis, qui en a employé '.le j ire
contre le scorbut, l'effet est plus sûr et plus prompt que celui du jus de citron.

Dose.- 3 ij. de jus 3. fois par jour.

AGAVE VIRGINICA..(F) Agave de Tirginie. (A) Rattlesnake's Master. Falhe1k

Plante analogue à la précédente, mais plus rustique, dont la racine, très-amère, est empl.

en teinture contré les éructations et comme contre-poison de la morsure des serpents.d

AGRDIONIA. (Syn. ).grinonia Eipatoria. Agrimonia Odorata. (F) Aigr,,v!. ge

Herbe aux sept voleurs. ( A ) Agrimon.y. Stickcort.

Plante de 2 à 4 pieds de hauteur, qui croît au bord des bois et des champs. Tige menne.

dure. velue; feuilles oblongues, fleurs jaunes, racine longue, noirâtre, odeur agréable. savrur

aromatique amère. Famille des Rosacées. .

Partie usitée. - Toute la plante.

Propriétés. - Usage. -Tonique, astringente, résolut ive, désobstruante. Dans le ca-

tarrhe chronique, le . erachement de sang, la toux opiniâtre. Comme désobstruant dans lajad-

II
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(.Littré o n viscéra!eles maladies de la peau. Comme résolutif, en cataplasme, sur les
t. utile de con- tumeurs et les engorgements articulaires; puis-enfin en gargarisme contre les maux de gorge.
se s-)uvent des Dose. 1 à 2 verres de l'infusion suivante toutes les 2 ou 3 heures: Aigremoine

Eau Oij. Faites bouillir 5 minutes. Pour gargarisme, ajoutez 'à l.'infusion,'du miel et du vi-
naigre. PoiéUr' cataplasme, faites bouillir les feuilles avec du son et du vin aigre ou du vin rougre.

a l'emploie. pa- AILANTHUS GLANDULOSA. (F) Aitan. Faux vernis dit lepon. (A lse I(t-
l'aiite. Fali

U Abre. originaire du Japon, naturalisé en France* famille des Térébeîzutavéées. Cette

naif.Fess pante d'une odeur très -pénétrante donne à une variété de vers à.soie -(Bon>yx 6'intlîia, ) une
nourriture abondante et facile;- niais la soie, quoique fournie en quantité, n'est pas .aussi fine

s. ue celle du ver du mûrie r.
cst le Bolet de- Parties usitées. L'Ecorce et les feuilles.
nelle il doit Se,

emifuge puissant et A haute dose, me de atroine. be*;atiharteique. Selon -Monsieur Hetet,' il est employé avec succès contre le ver solita .ire et.
minution. de la e a ggrsmmuton e h autres, et ael. sans danre son ne donne, pas de trop fortes doses. Un- fait digne de remar-
ysie et enfin la.3 (lue v est que, ni 'éoceni ses préparations prises intérieurement, ne déterminent de vomis-
ort. Onl !'a con- or.Ot ' ement chez l'homme, tandis 'que cet effet se produit par l'inhalation de la vapeur, lorsqu'ou
chorée. On la faà 4ouilhr cette écorce.- Oa même éprouvé dcs vertiges, -des su 3ur froicbs&

Dose. - Pour le, ver ýsolitaire, S à 30 grs. de la poudre. Pour les autr.es vers, 5 à 10 t)rrs.
era Aromotic"

de artula" AIMANT. (L) Lapis lleruicliuts. (A) Mugujet.dle Rarendsaim
ind. O îa et- C'est un oxyde de fer naturel, analogue, -pour la composition, 'à l'oxyde noir, c'est-à-direunde. On 1%L er-Dasfermé de protoxyde et de sesquioxyde. Les minéraloists"pelnfro.ié.a)é

Da l'Ind i ge.tiie. Il se présente ordinairement sous forme de fragrments irréguliers, cassants, d'un gris
aral.Mis enpuri edses propriétés magnétiques. -Un morceau d'acier frotté

ement Ai avec l'aiant ou placé dans les condtions que la physique enseigne, devient magnétiqueet
- prend le nom d'IimntA-rtificiel ou d'-Acier aiimlanté. L'Aimbant Arsenical (ma)(gnies os

s de la 31éditer- ,:ieaîis'N autrefois employé en médecine est composé de soufre, d'arsenic et d'antimoine.
,cées.

subtiuée AJUGA CIIA.3IEPITYS. (Syn.) Tvucrittbmit nhaoeit1s Ghmeits., Bîglq 11 ('ho-substituée,- a i
a e pitys. (F) Petite Ivette. Ivette. (A) Ground pin.e.

done lere Plante Européenne, naturalisée aux Etats-Unis.. Famille des ,Labiiées.kl donne le -14*
Pafrtie uisitée.. - Le's feuilles. Elles donnent- par la distillation une huile vola7tile audo-

-éaorw u ue à celle de térébenthine,ménagogute. anr-
n a emploé leiv' diurétique, apéritive. Dans les rhumatismes l

D6e, Infusion (-Ivette, ij. Eau ou Vin, Oj.) ij. 4 ou 5 fois par. jouir. Prépa,,ré'e
ave le vin,ý 3 fois par jour.'

raster. Fase1

èrest eiIpl? P AJ UGA PYRAMIDALIS. (F) Bugle Pianuidale. Petite Uoîisoudle, (A) tprigh'tère,es eple.Y,

serpentsB. lidd.e' Gonsound.
Plante Européenne dont les sommités fleuries sont employées comme toniques et astrin-(F) Aigr, -' entes, contre les crachemenâts de sangi ie d les maux*.

de «re Famille des Bo),rag in ées.
mps. Tige menue Dose. - Quantité voulue.

agréable. saMer agtAJ iGA RPTANS Syn.)Bugulr.a Bugula Ret s. (F) Br gle Rampante. (A

* 'snmoi Bugle.

Plante Européenne dont les propriétes sont les mêmes que celles de l u précédente.

truant dantlcajaua AKASG a. Bo ftndon. b lQuai. C'est srohae sent n et du v o dv roe .

a
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dont on a extrait un alcaloïde [l'Akasgia]qui agit.sur l'économie animale comme la. Strycih-

-niüe. Poison. Ses
cep

ALBIZZIA ANTHELMINTICA.- Arbre de l'Abyssinie, de la famille des limeosées. rati
Partie usitée.- L'écorce. tret
Qualités.- Cette écorce, appelée Iusena, Ifesenia ou Bissen ua, est en morceaux aplatis

de cinq à' six pouces de long; elle est douce au toucher, quelque peu fendillée, d'une couleur

grise à l'extérieur, à l'intérieur fibreuse et d'une couleur jaune pâle. On y a découvert, par Alc
l'analyse,' une substance résineuse et acide, d'une gaveur âcre, analogue à celle de l'écorce Rec
dont elle est, sans doute, le principe actif.

Propriété.- Tsage.- Anthelmintique. Les Abyssiniens en font usage pour le ver soli- colo
taire. Ils délayent près de deux onces de l'écorce pulvérisée, dans de l'eau, du miel ou dans l'ea

de la farine, et le .ont préndre, le matin, trois heures avant le déjeûner. Ce remède ne cause sieu

pas de douleur et purge peu. Son emploi ne demande pas d'autres précautions. Quelques f'rag-
ments du ver sont expulsés le soir mêmne et la plus grande partie le lendemain.

Divers essais faits ailleurs n'ont pas aussi bien réussi, d'après M. Rayer, maisdans Ces avec

cas, l'écorce pouvait ne pas être de bonne qualité. chro
tem

ALBUMEN OVI. (Syn.) Albumnen. (F) Blanc d'euf. Albumen. Albin d'oeuf (A) u

Wrhite of Egg.pi

Propriétés.- Usage. - Le blanc d'oeuf battu avec de l'eau forme l'Eau Albunineuse, (R. he
Blanc d'œuf No. 1. eau froide Oij, Eau de Feur d'Oranger - v.)3 , et sous cette forme est cux

cmployé dans les dyssenteries et les vomissements causés par l'irritation de l'estomac, ainsi pêch
que comme contre-poison des sels· de mercure et de cuivre; battuavec de l'alun, il se coagule par
et forme un cataplasme astringent qui peut être employé avec avantage dans -certains cas

d'ophthalmies, ainsi qu'en application sur les écorchures de lit (bed sores). la co

ALCOHOL. (F) Alcool. Alcool d.Ethyle. Hydrate l'Oxyde dEthyle. (A) Ako-

liol. Ethyl Hydrate.

L'alcool fút1'découvert rar Raymond Lulle, professeur àl Montpellier; on l' mploya

d'abord seulement comme médicament. On retire l'alcool de toutes les boissons vineuses: du

vin, du cidre, de la bière et de toutes les substances qui peuvent éprouver une décomposition

spontanée, appelée fermentation alcoolique. L'alcool tel qu'on le trouve da.ns le commerce,

n'est ras pur: pour l'obtenir tel, on soumet celui-ci à plusieurs opérations connues sous le

nom de rect fication.- Il y a plusieurs alcools de différentes forces: l'Alcool Absolu, l'Alcool OU
Omn

Fort, l' Alco0l Rectifié ou Esprit de vin, et l'Alcool Dilué où à. Preuve. V. ces mots. Ces

deux derniers seulement sont reconnus comme oicinaux par la Pharmacopée des E.-U. et.la A

acre e
British Phamacopoeia. On doit préférer l'alcool de vin pour les préparations pharmacecu- resp

tiques. Il a une odeur et une saveur franches; on en reconnaît la falsification par l'odorat et dispa

le goût. Par l'évaporation il ne doit point laisser de résidu. Pour estimerla,'qualité relative et le
d'eauet d'al.ool, contenues dans une quantité donnée d'alcool, on peut employer un aréo-

mètre tel que celui de Baumé, de Tralles, &c.

ALCOHOL PUIRUM. (F) Alcool Anhydre. Alcool Absolu. Alcool pur. (A) 4 A

solute Alcohol. Anhydrous Alcohol. Pure Alcohol.

Qualités., - Liquide ircolore, volatil, d'une odeur agréable, d'une saveur brûlante; il edoran

s'unit en toutes proportions avec l'eau et l'éther, est très-inflammable, brûle sans. fumée et numi

sans laisser de résidu. C'est un poison. V. Antidote. - L'alcool absolu ne, doit pas contenir

d'alcool amylique.

ALCOHOL FORTIUS ou Fortior. (F 4lcool Fort. (A) Stronger Alcohol. Esprit

mla"
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Cet alcool a les mêmes qualit 'que le précédent, mais il est moins pur et moins fort.

Ses propriétés sont à peu près les m mes que celles de l'alcool rectifié ( alcool officinal), ex-

cepté qu'il ne contient pas.l'alcool a ylique. .Il est employé exclusivement pour les prépa-

es. rations officinales suivantes': l'éther, e chloroforme purifié, l'huile éthérée, l'esprit d'éther ni-

treux. etc.

tis

ur ALCOHOL (Syn.) Spiritus ctficatus. S. ini Rectsficatus. Alcohol Vini. (F)

par Alcool. Alcool Rectifié.. Espritde in. Alcool Ofcinal. (A) Alcohol. Rectfed Alcohol.

ree Rectified Spirit. Officinal Alcohol. Spirit of Vine.

Qualités. - Liquide inflammable plus.léger que 'eau., dune saveur âcre et chaude, in-

oli- colore, transparent, d'une odeur aro atique; il s'unit en toutes proportions avec l'éther et

ans l'eau, dissout le phosphore, le soufre, l'iode, le brome, la petasse. la sonde, les nitrates, plu-

use sieurs chlorures, les gommes, etc.

rag- Propriétés. - Usage. - Stimul nt diffusible puissant. A haute dose c'est un poison.

T. Antidote. - Dans les maladies ai uës accompagnées d'excessive débilité, il est employé

avec beaucoup d'avantage, mais il es quelquefois imprudent de le donner dans les maladies

chroniques, parce que les malades sont exposés au danger de s'y accoutumer. Son usage long-

temps continué n'amène pas seulement la dégradation morale, mais peut occasionner plu-
A) ieurs maladies,·telles que la dyspepsie, l'hypochondrie, les obstructions dep viscères, l'hydro.

pisie, la paralysie et souvent la folie. - L'Alcool dilué donné par cuillérée à thé toutes les

(R. I heure, est le meilleur remède dans la diphthérie, dit-on. C'est aussi un préservatif. pour
est ceux qui -soigneut les autres. A petites doses ainsi répétées, il passe dans:le sang et em-
insi péche l'infection. - A l'extérieur, il.est employé avec avantage pour les excoriations causées

gule par un long séjour au lit. On bat un blanc d'ouf avec une once d'alcool rectifié et on

cas l'applique avec un pinceau sur les parties excoriées, l'application est renouvelée jusqu'à ce que

la couche albumineuse soit assez épaisse; .il est aussi employé en friction pour les douleurs.

Dose. -53j. à -ss. dans de l'eau, jamais pur.

Epreuves. -- Les mêmes que ceux de l'alcool fort.

loa ALCOHOL AMYLICUM-. (F) Alcool Amylique.. Huile de grains. Huile de ponmme

de terre. Byhyd-ate d'Amylène out mieuxt de Paramylène. Essence de Pomme de terre. (A)

ston Fsel Oil. Foutsel Oil. Amnylic Alcohol. Hydrated Oxide of Amyl. Grain Oil. Potato Spirit Oil.
erce Cet alcoolse produit pendant la fermentation alcoolique des céréales et du raisin; mais
us le on l'obtient surtout en distillant les. produits de la fermentation alcoolique de la fécule de

C pomme de terre.

Ces Qualités.-Liquide huileux, incolore, d'une odeur forte et désagréable. d'une.saveur

a cre et brûlante; il cristallise à 20°, tache le papier à la manière des essences, mais la tache
aceu. disparaît promptement, parce que l'essence se volatilise. . Peu soluble dans l'eau, soluble en,

at et toutes proportions daus l'alcool et dans l'éther; il polarise à gauche. Il dissout Piode, le soufre
lative et le phosphore, c'est lin bon dissolvant des graisses. du. camphre et des résines. Poison irri-

tant. -V. Antidote

Propriétés.-- Usage.- Contre la consomption à la dos. de 1 à 10 gouttes dans du sirop.

Préparations Officinales.-- Valérianate de Soude. Amyl Nitris.

Remarque.-On est parvenu, dans la fabrication de ces alcools, à en enlever les matières

te; i odorantes de manière à obtenir un alcool n'ayant que son odeur spécifique. Cet alcool se

'e et nomme l'Alcool bon goût.

,tenir

ALCOHOL DILUTUM. 1 E. U.) (Syn.) Spiritics Tennior. (Br) (F) Àz cool dilué.
Esprit è preuve.>' (A) Diluted Alcohol. Proof Spirit.



. E. U. - Alcool Rectifié et Eau distillée de chaque, partie égale.- Br. Ph. -- Al.

cool rectifié. Ov. tau, Oiij. tite,

Propriétés. - Usage.- Dose. -,V. Alcool Rectifié. Surtout employé pour les prépa-- mille

rations Pharmaceutiques.

ALCOOL CAUSTIQUE. (F) Ethylbue de Soude. (A) Catic Alcohol. Soliu<

Ethyflate, ur
Qualités,- Il est en gros cristaux incolores. Il peut être misen poudre et conservé

dans des flacons bien bouchés. Employé conime caustique.

ALCHEMILLA VULGARIS. (Syn.) Leontopodium P"s Leois. (F) Pied de Lin.

Ianteaux des Dames. (A) Ladies Mantle.

L'Achemilla est une plante annuelle qui.croît en Europe, dans les prairies, sur le bord

des ruisseaux. Famille des Rosacées.

Partie usitée.- Toute la plante.

Propriétés. - Usage.-- C'est un astringent employé, autrefois, dans les diarrhé t écha

autres maladies qui demandent l'usage des astringents. Trèsestimé des anciens.

ALCORNOCO CORTEX. (F) Alcornoqu:. (A) Alcornoqe. îuelq

On appelle ainsi l'écorce d'un arbre de TAmérique du Sud ; elle.est en gros morceaux L

dont l'extérieur est rougeâtre, inégal, spongieux, et l'intérieur ligneux et lamellé. dun

Propriétés. -- Uiage. - Astringente, énitique..- Autrefois employée dans le traite. essie.

ment de la phthisie. A la Martinique, on La regarde comme un des remèdes les plus efficaces D

dans cette maladie. usqu

Dose. - De la poudre 30 grains. De l'infusion suivante. Poudre ss. Eau Oj. trois

cuillerées toutes les deux heures. A cette dose elle agit comme émétique. K

ALDI Y DE. Acétène Bioxé. Aldéhyde Acetique ou -Vinique. Oxyde d'EtliCd(e.

Iydrure d'Acétyle. IJBydrate le Vinyle. Acide Aldéhydiqe. Acêtol Nornwl..(A) Alehyl.

Le mot Aldéhyde signifie Alcool déshydrogéné: en effet, ces deux corps diffèrent lu

de l'autre par deux équivalents d'hydrogène que l'alcool renferme en plus. L'aldéhyde a été

découvert par M. Debereiner, mais nous devons son histoire à M. Liebi. Ce corps se forme
que so

dans un grand nombre de circonstances, toutes les fois que- l'alcool se trouve en contact l'un

corps déshydrogénant, mais où l'obtient aussi par divers procédés chimiques. a

Qualits.-Liquide incolore, d'une odeur éthérée, pénétrante, très-inflammable il lut

à 21'; soluble cn toutes proportions, dans l'eau, l'alcool et l'éther ; il brûle avec une flanime

pâle, et réduit à l'état métallique les sels d'argent et de mercure. On a mis cette propriétéi re

profit pour argenter les glaces. Pla
'Propriété.- Usage.- Anesthésique.-- P u produire l'insensibilité dans les opération l

chirurgicales. (V. Paraldéhyde et méthode aiesthésique). D'après M. Simpson. l'inhala-

tion de l'aldéhyde produit de la dyspnée et une toux violente accompagnée de constriction de acée, n
poitrine, d'ailleurs l'insensibilité n'est produite par l'aldéhyde qu'après trois ou quatre mi- nilli tr
nutes d'inhalation, lorsque les malades ont le courage de la .supporter. Nous ajouterons

fin.qu'il se transforme facilement·en acide acétique et en Acide- Aldéhydique ou Lampil" nantr

composés volatils très-irritants dont l'inhalation est loin d'être sans danger (Trousseau). larine

ALE MBROTH. (Syn.) Sal Aleîbroth. Sal Sapientie. Sal Vito. S'l Artis. S runiqu

Scientiæ.- (F) Alembroth. Sel Alenbroth. (A) Alembroth. Salt of Wisdom1. 1r on î

Propriété.-Stimulant. Il n'est plus employé. lie et

ALETRIS. (Syn.) Aletris Farinosa. Aletris Alba. (F) Aletris. (A) Star Grae. t fine, on

Blazing Star. Jfealy Starwort. Star Root. Do$e
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..plant- indigène aracine u'' _e s eL'AIétris est une pantindigènine, qui est la partie que 'on emploie, est pe
tite, arquée,: rameuse, noirâtre à l'extérieur, brune à l'intérieur et extrêmement amère. Fa-

muilles des Liliacées.

Propriétés.- Usage.- C'est un tonique employé,dans les cas de faibless, associé à

d:autres amers'de même espèce; dans les coliques, hydropisie, le rhumatisme chronique, &c

Dose.-Comme tonique, de la poudre, 10 grains. A plus fort. dose, elle est émétiqne et

purgatve.

ALIS.IA PLANTAGO. (Syn.) Alisuta Tricialis. Alisn Aqe'tic'. (F) Alisma

Pl1atli. Plantau i
7 L' au. Flute',u. ( A) WVater Plantain.

Plante indigùne .très-connue, qui croit dans les marais, sur le lnrd des fossés. etc. Fa-

1udlle dns Plantaginées.
bord Pirlies u'ités..-Les racines<, les feuilles et les graines.

Qualités. - La racine fraîche a 'odeur de l'Iris Florentin, mais cette odeur se perd en

séchant; sa saveur estiâcre et nauséabonde.

Propriétés-- Usage. - Cette racine a été vantée, comme spécifique, contre la rage; mais

plusieurs expériences ont prouvé qu'elle était tout-à-fait inefficace dans citte maladie. D>puis

juelque temps, elle est employée avec succès dans la chorée et l'épilepsie.

eaux Les feuilles sont rubéfiantes, et quelquefois, étant appliquées sur la peau. elles fot lreffet
d'un vésicant. On les emuploie à la dose de 60 grains, dans la gravelle et les maladies de la

aite' vsie. Les graines arrêtent, dit-on;1les hémorragies.

ac Dose.-La poudre se donne à la dose de 8 à 10 grains, et on augmente graduellement

jusqu'à une cuillérée à thé, puis jusqu'à trois ou quatre cuillérées. à thé par jour.

ALLIARIA. (0Syn.) Alliariu Oflcialis: Erysiun Alliaria. Erysirnnm Cordlifo-

Sismbrim Aliharia. Iesperis Alli«ri«. () Al/ie. Jlien ler. e Aulx.

ii(A),Bedge ariic.

C'est une-plante Européenne. Famille des Cruet'r's.

un1 Partie usitée.- La plante et les graines.
a tté Qualités. - L'Alliaire a l'odeur d'ail. la saveur quelque peu amèr'et âcre:elletcommu-

orar que son odeur à l'haleine.

<' Propriétés. - Usage. - Diurétique, expectorante. V. Allium. On ap>

lique aussi les feuilles sur les plaies gangenes pour faire suppurer

HebeauaAlx

Ie ALL1IU31. (Syn.) ALLIU3 SATIVUM. Allii Saitici Bulbus. Theriaca Rusti-

été orau. Anmpeloprasumn. ( F) Ail. Ail Cultiré. ( A) Garlic. English Garlic.

Plante très-connue. cultivée dans nos jardins pour l'usage culinaire. Famille des Liliacées.

tions est le bulbe que l'on emploie.

hala- Qualités.- Il a une odeur piquanta, très-désagréable, à laquelle on a donné le nom d'Al -

n de iacée, une saveur âcre et amère; il cède ses propriétés à l'eau, à l'alcool.et au vinaiere, mais

C ai- ailli trop longtemps il devient inerte.

PpqMrtésé.-Usage. -Diaphorétique, diurétique, irritant,'épispastique, vermifuge, sti-

T ulant, maturatif, etc, Pris à lintérieur, il communique promptement son odeur à 'Phaleine,
l'urine et à la transpiration. Il est employé..dans la coqueluele, l'hystérie, le rhumatisme

&i ronique, l'asthmeý humide, l'hydropisie, les vers, les fièvres.intermittentes, etc. A l'exté-

eaur on l'emploie avec avantage, en cataplasme, sur le pubis, dats le cas de faiblesse de la

îie et dans d'autres cas où une action irritante est nécessaire. Dans le cas de surdité ato-

que, on exprime quelques gouttes de jus dans loreille, ce qui a de bons effets.

Dose. -Une à six gousses avalées sans les mâcher, deux ou trois fois par jour. Du jus,
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I-
j. '5 ij. pris dans du lait, du sirop etc. .En pilule, avec le calomel et le savon, j. à j t

Pour les vers, on le donne dans du lait.

Préparation Officinale.-Sirop d'Ail.

Remarque. L'Ail du Canada, Ail commun ou cultivé, (Allinm C'qnadense), a.les

Mêmes propriétés que celui que nous venons de décrire, mais il n'est pas officinal. Ils sont e

emplôyés également tous les deux dans les préparations culinaires. La vertu du genre Alliw tre.

dépend d'un principe âcre qui est soluble dans l'eau, l'alcool, les acides et les alcalis.

-LLIUM. CEPA. (Syn. ) Aii Cepe Builus. Cepa Vulga-is. Cepulla. Cromwsyso.

(F ) Oignons de nos jardins (A ) Onion.

Plante que l',on croit originaire d'Afrique, cultivée dans nos jardins potagers pour lu-

sage alimentaire. -Famille des Liliacées.ace
Partie usitée. - Le bulbe. estei

Qualités.-Odeur forte, pénétrante, saveur douceâtre, piquante. Ces qualités se dissi.

pent par la coction.

Propriétés.- Usage. - Stimulant, diurétique, expectorant et rubéfiant. Le jus est e- us

ployé en sirop contre le rhumatisme, l'hydropisie, la gravelle etles rhumes. on se sert des o p

gnons, en cataplasmes (cuits sous la cendre), surdes tumeurs qui ne suppurent pas, sur les

reilles dans le cas d'otalgie et pour le mal de gorge. L/oignon, pris niodérém'ent,,exéite l'ap. tret

pétit. mais, en grande quantité, il cause des brûlements d'estomac, des vents, &c.

Dose. - On peut donner 3 j. du jus exprimé, dans du sirop, 5 ou 6 fois. par jour.

ALLIUM PORRUM. (Syn.) Porruni. Porrum Sativum. Prasum. (F) Porren. .;- amen

eau. ( A ) Leek. Porret. .Oflrs

Plante bisannuelle cultivée dans nos jardins. Famille des Liliacées. presi

Qualités. - Propriétes.- Usage.-Dose. -. V. Allium Cepa. Aloès

A.LNUINE. - Substance en poudre retirée de l'Aune Rouge. Les propriét'és sont le

ênes que celles de l'Aune Rouge. V. ce nom. Remède Eclectigue.

Dose. -1 à 2 grains. 
A

ALNUS. (Syn.) Alnes Gzlutinosa. Alnus Communis. Alnus Betula. Betula Enmrgir Ç

ta. ( F ) Aulne Européen. ( A ) ieropean Alder. embla

Cette espèce daulne est un arbre qui croît en Europe dans les lieux humides. Famille j.une

des Aniantacées. L'écorce, riche en tannin, est employée comme astringente etfébrifuge dansil b

fièvres intermittentes; en gargarisme dans les angines. Les feuilles sont employées comme réso ehique

tives en cataplasmes. dans les rhumatismes, la paralysie, la sciatique, les plaies et les blessure constip

enflammées, pour dissiper le lait des nourrices, dans les engorgements laiteux des manel et de ,

et our arrêter les pertes de lait. 
ai sn

ALNUS SERRULATA ou SERRATULA. (Syn.) Alins Rul>ra. Betuluyc. 51 Mde

(F) Aulne ou Anne Rouge. Aulne Commun. ( A ) Common American Alder. ila cela

Arbrisseau.indigène dont l'écorce et les feuilles sont employées comme celles de l'A lespur

Européen. On emploie aussi de même. l'.Alnus Urcana (A) Tag Alder. Hoary .1lde.

mille des Bétulacées.epesar
ouleur

ALUS NIGRA. (Syn.) Rhanus Frangula. Ailus Frangula. (F) Aulne i A4 orrhée

noir. Bourdane. Bourgene. (A>) Black Alder. tre

En Angleterre, aux E-U et en Canada; le nom de Black Alder n'est donné qu'au Pr1 A e

Yerticillatus. Arbrisseau Européen de la famille des Rhamnmées. lux h

Partie usitée. - L'écorce et les feuilles.

LM
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Propriétéx. -- Usage. -Les mêmes qua ceux de l'aulne européen. De plus, la partie in-

tcrne de l'écorce est purgative et vermifuge ; on l'emploie dans la constipation des vieillards,

non liée à un défaut de sécrétion bilivire; la bourgène convient d'autant mieux que son ac-

tion purgative peut être maintenue pendant plusieurs jours sans être suivie de constipation.

Dans la goutte, elle combat la constipation sans irriter, comme le font un grand nombre d'au-

tres purgatifs. Toutefois;1lorsque l'on veut que cette plante donne tout le bénéfice qu'on est

en droit d'en attendre, il convient de n'en pas forcer la quantité.

Dose.- De l'infusion ( Ecorce 3 jss. Eau Oj.), quantité voulue.

ALOE. ( F ) Aloès. (A)Aloes.

On désigne sous ce nom le sue épaissi de plusieurs espèces du genre Aloë de la famille

des Liliacées. L'Analyse chimique n'a pas encore pu jusqu'ici déterminer d'une manière ex-

acte la nature de l'aloès. D'après MM. Lagrange et Vogel, il est probable que le sue concret

est un mélange'ou une cômbinaison de principes amers. ( Trousseau.)

Il y a plusieurs espèces d'aloès usitées en médecine; maisnous n'insèrerons dans cet

ouvrage que les deux espèces qui se trouvent dans la British Pharmacopoeia. Ce sont les

plus estimées et les plus usitées.

ALOE B-ARBADE SIS. (Syn.) Aloe Hlepatica. Alne Vulgaris. Aloe VLdgaris ex-

tracttum. (F) Aloès de Barbades. Aloès Hépatique. Aloès eue 'Calebasses. (A) Barbadoes A-

loes. Hepatic Alies. Bombay Aloes.

Qualités.- Il est en morceaux, d'une couleur rouge terne, noir à la surface, de saveur

amère, d'une odeur particulière,. désagréable; il donne une poudre jaune sale, il nous arrive

contenu dans de grandes Calebasses. C'est une bonne sorte, qui purge bien. Il se dissout

presqu'entièrement dans l'alcool dilué.

Propriétés- Usage - Dose.- încimpatibilités. - Préparatiois Officinales. - Voir

Aloès Soccotrin.

ALOE SOCOTRINA. [Syn.] Aloe Lucida. Aloe Zocotorinia. Aloe Spicat. Extrac-

Cnn. Aioe Anima. (F A) loès Soccotri7i..Aloès Succotrisn. (A ) Socotrine Aloes. Turkey

Aloes. East India Aloes.

Qualités.- Il est en masse cassante, d'un brun rougeâtre, lustré, d'une odeur agréable,

semblable à la myrrhe, d'une saveur amère; il se ramollit dans les doigts, et donne une poudre

jaune brillante; il se dissout entièrement 4ans l'alcool dilué. C'est le meilleur espèce d'aloès,.

Propriités.- lisage.- Cathartique, stimulant, emménagogue, anthelmintique, stoma-

chique, tonique. C'est un stimulant des fonetions hépatiques. Emuloyé dans l'aménorrhée, la

constipation habituelle, les hémorrhoides rentrées, pour les vents, les maladies de l'encéphale

et de la poitrine, qui, bien que graves, ne s'accompagnent pas de profondes lésions des.tissus,

et même dans le traitement du choléra épidémique. Comme-purgatif, son actioi est fort lente

mis sûre; il est rare qu'il y-ait des gardeerobes avant cinq 'à six heures, et quelquefois les

malades ne vont à la selle que vingt-quatre heures après l'administration du médicament, et

il a cela de particulier qu'il agit surtout sur le gros intestin. A haute dose, l'aloès agit comme

les purgatifs drastiques; l'usage de ce purgatif continué longtemps, détermine des sy.mptômes

de fluxion sanguine vers les organes situés dans le bassin ; il y a chaleur, cuisson, sentiment

e pesanteur vers l'extrémité de l'intestin, besoin plus fréquent d'uriner, &-c. Chez les femmes,

onleur et pesanteur dans la matrice, dans les. aines, dans les .reins, augmentation de la leu.

. rrhée. des menstrues, douleurs plus fortes au moment des règles, &c.-La jaunisse simple peut

tri corrigée par l'aloès.

A cause de son effet spécial sur le gros intestin, l'aloès est surtout employé pour rétablir

flux hémorrhoïdal. les menstrues et expulser les ascarides. Du reste, cette substance, par la

9-
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facilité que trouve le thérapeutist- à provoquer ainsi, vers les organes contenus dans le petit {di
bassin, une irritation passagère, rend chaque jour des services bien précieux dans les maladies a

de l'encéphale et de la poitrine. Tous les auteurs sont d'accord qu'il n'est pas sans action les
dans les maladies de l'estomac, et qu'il stimule les fonctions digestives lorsqu'il est pris pen.

dant le repas, et à petites doses, pourvu toutefois qu'il n'existe pas de phlegmasies de l'esto.

mac. L'Aloès agit bien dans les troubles cérébraux, lorsque· les purgatifs sont employés
comme dérivatifs, dans l'aménorrhée dépendant d'anémie, quelquefois dans la ménorrhaie,

chez les sujets faibles, dans la gonorrhée (2 grs. 3 fois par jour), le catarrhe de l'utérus (en

lavement), &c. L'aloès est contre indiqué dans les hémorrhoïdes; et ce que nous avons dit
plus haut, de son effet- -ur l'appareil utérin et sur les autres organes du bas ventre. fait aisé. tés

ment concevoir les -inconvénients que son usage continué pourrait avoir chez les femmes en.

ceintes et celles parvenues à l'âge où les fonctions de la matrice viennent de cesser, ainsi que p

chez les calculeux et ceux qui sont tourmentés de rétension d'urine ou de catarrhe de la vessie, l'ext

L'usage de ce médicament donne lieu, chez les femmes citées plus haut, D des métrorrhages

et à diverses affections graves du recturm et des organes génito-urinaires.- L'aloèZ était au-

trefois employé, à l'extérieui, par les chirurgiens dans un grand nombre de circonstances; il Gui

est à regretter qu'on ait laissé aux vétérinaires l'usage exclusif d'un médicament externe dont

ils ont tant à se louer. Apjourd'hui on l'emploie simplement dans des collyres. et lon sçen

sert pour aviver des ulcères sordides, ou des trajets fistuleux, et en application sur le ventre

pour les vers. (Trousseau.)

Dose-Comme purgatif,.10 à 20 grains. Comme drastique, 10 à 30 grains. Comme e-

méiagogue, 1 à 2 grains deux fois par jour. Comme laxatif, 2 à 5 grains, deux fois par jour.
Comme tonique 1i à 2 grains, 2 fois par jour. Pour rappeler les hémorrhoïdes, 2 à 5 gains. de

2 fois par jour. nati
Inconpatibilités. - Nitrate de mercure, nitrate d'argent, protochlorure d'étain. eris

Incompatibilité de la décoction d'aloès composée.--Les acides forts, l'émétique, 13acétate rit
de plomb, le chlorure de mercure et le sulfate de zinc.

Préparations oficinales.- Aloès purifié. Extrait d'Aloès Hépatique. Extrait d'Aloi ds

Soccotrin. Pilules d'Aloès de Barbades. Pilules d'Aloès et d'Assafotida. Pilules d'Aloès et mer

de Mastic, &c.

Aln
ALOINES. Aloins. - Selon Robiquet, PAloès est constitué par une substance quI

nomme Aloétine. Plaff y a trouvé un principe amer qu'il a nommé Aloésine. Mlesmer consid pur
rait ce même principe comme un alcali (Aloïne). Selon M.M. Smith et Stenhouse, lIloïe

constituerait les aloès. L'Aloïne est une substance cristallisée, d'un jaune soufre, d'une sa. les h

veur d'abord sucrée, puis très-amère ; très-peu soluble dans l'eau froide, mais très-soluble dam sen

l'eau bouillante et dans l'alcool. Elle se dissout en grande partie dans l'éther acétique et les al. leca

calis. Les chimistes anglais différencient l'Aloïne de l'Aloétine en ce que cette dernière e cied

amorphe. Chaque espèce d'aloès paraît renfermer un principe amet cristallisé analogue à l'U et a

loïne mais distincte qui a été appelée: la Socaloïne pour l'Aloès soccotrin; la Barbaloïnepou leurs

l'al'oès' des Barbades, (c'est une substance neutre qui cristallise en petits prismes jaunes. peu avan

soluble danis l'eau ou l'alcool froid, .mais très-soluble dans ces deux liquides chauds, insoluble aorti

dans l'éther); la Nataloïne pour l'aloès de Natal, (ce sont des cristaux d'un jaune pâle, peu Co

soluble dans l'eau et l'alcool chauds ou froids); la Zanaloïne pour l'aloès de Zanzibar, [cri agit

taux comparativement plus gros, aciculaires, beaucoup plus soluble que laprécédente.] nuer

Propriétés.-Usage.-V. Aloès. Malheureusement toutes ces Aloines n'ont pas de pr:- efi

priétés purgatives bien prononcées. L'Aloès est toujours plus pur et plus énergique. r

Dose.- Aloïne. î à 3j grains, en pilules. La Barbaloine, (la plus active ), la SocaloiS de l'

et la Nataloïne se donnent à la dose de 2 à 4 grains. L'Aloïne, en injections hypodermique forte
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etit {dissous dans 25 fois son poids d eau) agit sûrement quoique lent2ment comme purgatif,

lies ans causer d'irritation locale, d'après Fronmüller. Il n'est pas certain que les Aloïnes soient

tion es seuls principes purgatifs de l'Aloès.

ALTEHJIEA. (Syn.) Alth: Oficiwlis. Jfalvaviscumi. (F) Guimauve. (A) .1ars .-
sto-

Plante européenne cultivée dans nos jardins. Famille des Mfalvacées.
r1e' Parties usitées.-Les feuilles (Altheoc Folia) et la racine (Altho&e Radix.

dt nîlité.Cette plante est; mucilagineuse d'une saveur douceatre; elle cède ses proprié-

isé- tés à l'eau par la coction.

Propriétés.-Usage.- La Guimauve est (molliente, lubrifiante, adoucissante. On l'eu-

que idoie dans les affections des poumons et des intestins, l'àrdeur de l'urine, les calculs, etc. A

l'extérieur, en fomentations, lavements, gargarismes et cataplasmes

Dose.-Quantité voulu,é, en infusion ou en sirop.

Préparations Officintees. - Décoetion de Guimauve. Sirop de Guimauve. Pâte de

Guimauve. Pastilles de Guimauve.

dont A LUMEN. (Syn.) A4luminii et Potassii Sulphas. Pot. et Aluseinw &lphas. Sulphîas
st Alluinice-Potassicus. (F) Alun. Alun Officinal. Sulfate d'Alumnin et de Potasse. Sulfue

enItnt Acide d'Alumine et de Potasse. Sursulfate de Potasse et d Alunine. A.) Aint. ulphate of

..brnina and Potassa4 Sulphate of Alumina and Potash. -

em- On le trouve en pete uantité dqns les environs des volcans; mais il se rencontre en

jour- grande quantité, un 'inéral connu sous le nom de Pierre d'Alua, qui renferme les éléments
ains. de l'alun en combin ison avec un grand excès d'alumine. On le soumet à une douce calci-

nation ; ensuite, après lavoir exposé à l'air quelque temps, on le lessive et on fait évaporer et

cristalliser la liqueur. C'est ainsi qu'on obtient l'Alun de Roche qui est une excellente va-
état» riété d'alun du commerce.

Quits.- L'Alun pur est en cristaux, incolore, d'une saveur astringente, il est solubl,
Alos dans 18 parties d'eau froide et dans les j de son, poids d'eau bouil ante. L'Alun du com-
oès O merce n'est pas aussi pur que l'alun offidinal; il contient souvent, an lieu de sulfate de po-

tasse, de la soude (Alun Sodique) ou du sulfate d'ammoniaque (Aln Amnoniacid, (L)

.41lunminoe et Ammonioe Sephras, (A) Ammonia Alum ) et quelquefois le mélange des deux.

quil Propriétés.- Usage.- A dose ordinaire, atringent et antispasnnodique. A haute dose
nsidé purgatif et émétique. Administré pur, a h.aute dose, il agit commn poison irritant; à dosj
lloie -onvenable c'est un des plus utiles astringents. L'alun est employé comme astringent dans
e Sk les hémorragies passives, les écoulements muqueux, les sueurs colliquative§, le diabète, la dys-

dam senterie, la diarrhée chronique, le catarrhe gastrique, souvent dans la gastralgie, l'entéralgie,
les al- le catarrhe des intestins, la leucorrhée et la gonorrhée; dans ces deux derniers cas, on l'asso-
re est cie quelquefois au cubèbe, et pour tous les autres cas, on peut, au besoin l'unir à l'opium
à l'U et au cam hre. Mais c'est le remède par excellence de la colica Pictonum! il calme les don-
pour ars, le sées, diminue la constipation,&c. Comme antispasmodique, l'alun est employé avec
pes avantage pour la coqueluche. Il est recommandé pour la dilatation du cœur, l'anévrisme
lub aortique, etc. Associé à la glace, il a réussi dans les cas les plus graves d'hématémèse.

e, pe Comme purgatif,.il a été employé avec d'excellents -résultats dans la colique des peintres, il

[cri agit bien plus sûrement que beaucoup d'autres médecines pour calmer les douleurs, dimi-
nuer les vents, les nausées et les vomissements, et pour tenir les intestins libres. Il est aussi

e e efficace dans les coliques nerveuses. Il a été employé avec avantage, à la dose 10 à 12

rains, mêlés avec autant de crême de tartre et un peu de gingembre, dans le dérangement
cailM de l'estomac avec vomistement d'une grande quantité de matières glaireuses. L'alun a été

iqae fortement recommandé, comme émétique, (pour le pseeudo croup), par le Dr. C. D. Leigs,
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après vingt ans d'expérienc. Dans ca cas, il a l'avant.ige d'agir promptemcnt et dc ne pu

abattre les forces autant que l'émétique. Dans un cas d'empoisonnement par l'opium. trat tir

grains de sulfate de zinc ayant été pris sans effet, une demi once d'alun fit vomir ab)ndam.. rer <
ment le malade, qui, après en avoir pris une seconde dose, recouvra l santé. (Disenaire

des Etats-Unis. )-A lextérieur, on prescrit souvent l'alun sous forme de gargarismaa pour Il a.

combattre les· inflammations chroniques de l'arrière bouche; sous forma de collyre. dans L Con

inflammations également chroniquesýde la conjonctive; en un mot, on l'a recommandé touts :

les fois que les astringents énergiques sont utiles pour s'opposer aux ulcérations suparficiellk, izlut

aux aphthes, à la chute du rectum, aux flueurs blanches, à la gonarrhée, etc. M. Breto. le

neau l'a fait insuffler, en poudre, dans l'arrière gorge, -dans les cas de croup ou d'angine nu. ref

ligne couenneuse. Dans le cas de menstruation trop aboadanta, on donne gros comme un pM ue
d'alun. avec succès. upi

Dose.- La dose ordinaire est 10 à 15 grains toutes les 2 ou 3 heures,. dans de * les e

ou du sirop. Dans la coqueluche 2 à 10 grains, suivant l'âge de l'enfant. 3 fois par jour. an i.

Dans la colique des peintres 20 à 30 grs., toutes les trois ou 4 heures. Dans le croup. come leau

émétique, une cuillerée à thé, dans du miel ou du sirop, tous les quarts d'heure. jnjqi e

effet. Comme collyre ou injection, 4, 6 ou 8 grains à l'once d'eau de rose ou d'eau simple

suivant les cas. En gargarisme et en lotion, 3 ss. à 3j. par chopine d'eau. Comma stvptiqu sn O

une solution saturée; enfin, en cataplasme, un blanc d'oeuf avec assez d'alun pour le coaanle:

c'est une excellente application dans l'ophthalmie et les écorchures de lit. Il est dan r

pour les dents.-Le Lait Aluminé. Petit lait d'ali.. (A)Alum Wley. (P. Alun 91j

Lait, Oj., faire bouillir et passer) se donne à la dose de 3j. à ij.a

Il est préférable de donner l'alun en poudre plutôt qu'en solutidn. et il est encore m'e M. R

de le donner dans du lait. V. Alun Calciné. Il ;

Incompatibilités. - Potasse, carbonate ·de potasse, carbonata de soude. ammoniaq

chaux, magnésie, acétate de plomb,~infusion de noix de Galle. umu
Prépuration oficinale. -Alun Calciné. .élan

a di

ALUMET EXSICCATUM. (Syn.) Alumen Ustumn. Alumen Siccatun A/b n.1

Calcinatum. Alumino S'lphas Fusus. Argilla Sulphurica Usta. (F) Alun Calciné.

fate Acide -d'A.Iluinie et de Potasse Desséché. (A) Dried Alun. Bernt Alum. ('l

Alum.

R. Br. -Alun 3 iv. Chauffez-le dans une capsule de, porcelaine jusqu'à ce qu'il seli

fie; continuez de chauffer en augmentant graduellement.le feu jusqu'à -c- qu'il ne se dé

plus de vapeurs aqueuses; réduisez le résidu en poudre. Il faut faire attention de n'au.

ter la chaleur que graduellement, afin de ne pas décomposer le sel.

Qualités. -Poudre blanche, opaque, sèche, friable, inodore, soluble dans six pr ' îubî

d'eau bouillante, et même dans l'eau froide, mais il faut beaucoup plus de temps.

Propriétés. - Usage. -Escharotique faible et laxatif. A l'intérieur, seulement

tenir les intestins libres dans le cas de constipation obstinée et calmer les douleurs. A l' R
rieur. comme cathéritique, pour les boutons de chair, les excroissances charnues, &e. Onu

p'oudre l'excroissance plusieurs fois par jour. -A moindre dose que le précédent.

ALUMINE. (A) Alumina.- Base salifiable tirée de l'alun, longtemps confondue a

la chaux et la silice. . Elle est formée d'un métal appelé Aluminium et d'Oxvène: A

l'Ôxyde d'Aluîminiun.

ALU3MIN.E YSULPHAS.;.( Syn.) Sulphas Aluminicus. Argillæ Sulphas. (F) Se.,

d' Aluîmie. (A) Sulphate of Aluminium. Sulphas. Alumnii.

Qualités. - Ce sel est en poudre blanche, quelquefois en cristaux, d'une saveur tr'

tringente. sue'rée 'et acide. Dissous dans deux fois son poids d'eau, il produit une réa
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ne vis
et Il a une très-grande affinité pour la potasse, onen sert aue de cela'pours

treat,. thirique. lde séna-;: - ,Ù

inam. rer cet alcali.

p'enair Propriétés.- Usage'. - Astringent, antiseptique. Ce sel n'est employé qu'à l'extérieur.

Zpsur Il a. de plus que les autres sels d'alun, la propriété de préserver de la putréfaction animale.W

dans Comme antiseptique et. détergent, on s'en sert avec de bien bons résultats pour laver les ulcè-.

tous . et en injection dans le vagin, dans le cas d'écoulement fétide. Pour ce cas, la force dela
fcielies dlution doit varier depuis 3 ijss. à g iij, du sel pour vi. d'eau; une solution saturée de ç'e

Breto. l est appliqué avec succès sur les amygdales engorgées, le polype nasal, les nevus, les ulcères

me n. rofuleux et cancéreux, les maladies de l'os utéri et beaucoup d'autres engorgements chro-.

un p iques. Cette solution agit encore mieux si on y ajouta de l'oxyde de zinc. On l'applique avec
nu pinceau. La solution aqueuse de sulfate d'alumine est d'un grand secours pour conserver

e f les corps pour la dissection. Onles conserve frais, vingt jours en été et trois mois en hiver,

tr jour.ta injetant cette solution dans les vaisÈeaux sanguins. En hiver, I lb. de sel dans une pinte

cer feau suffit pour injecter un corpse; n été, la solution doit être plus forte. Inférieur au chlo-

jusqui e de zinc.

simg Remargue. - L'Esprit dAlun. des anciens est de l'eau chargée d'acide sulfurique que

ptiqug n obtenait de l'alun, par la destillation à feu nu.

re AxLU31IN.E TANNAS. (F) Tannate d'Alumine. (A) Tannate of Aluinauî.

Ce composé ne paraît être qu'un mélange de tannin et d'alumine; ce sel est en cristaux
ranulés comme le sucre, il est insoluble dans l'eau froide, màis soluble dans l'eau bouillante.

Sm 3. R(ogers Harrison·l'a employé dans la.gonorrhée après la cessation des sImptônmes aigus.

Ilhmuploie une solution (en injection), assez forte pour produire de la cuisson.

0a Rnargue. - On emploie pour conserver les cadavres [embaumement] les préparations
-nivantes: 1 Tne solution. de 4 à 5 gros de chlorure d'aluminmiumdans 1)00 parties d'un

mélange de 2 p. d'alcool fort et 1 p. de glycérine. On injecte dans les vaisseaux sanguins 11).
à' du poids du corps, enduisant ce dernier avec de la glycérine.-.2° Bicarbonate de soude

Alu t nitrate de potasse de chaque 1ez., alcool et eau, de chaque, 16 oz. Faites une solution
lé. S ue vous appliquez sur la figure toutes les 2 ou 3 heures, et que vous injectez comme le

<a prtmir. - 3° Mêlez ensemble 5 lbs. de sulfate d'alumine sec avec 1 pinte d'eau chaude et

rs. d'acide arsénieux. Injectez 3 ou 4 pintes e ce mélange dans les vaisseaux.

dé ALUMINLI HYDRAS..( Syn. )A rgèlla P F. ( F ) flydrûe d'Alune (A) Ilydrate <

aub î'!iniumî. Jlydr«te'd .Aleuin.

Qudilités.- En poudre amorphe, blanche, lég're, inodore, iwoluble dans l'eau etl'alcool,

.'lubk .-ans résidu 'dans les acides hydrochlorique et sulfurique, ainsi que dans la solution

potasse et de soude.
ut y Propriétés Lsag- Employée à. l'extérieur comme astringeut et dessicatif faible.
A Remrgue. - L'ypochlorure d'Alumine oc ('hloriure' d'Auntine est employé comme
O déinetant; on l'obtient jar double décomiositien de l'hypochloriteee. chaux et du sulfate

'alunine.

due
A31ARANTHUS HYPOCHONDRIACUS. (Syn.) Amaanths Paniculatus. (F)

Am1 sranithe on Anoranthe Panticulée. .(A) Pile-rort. Prio 's Feather. Red Amaranthl. Red

~, ecomb. Lorely B3leeding.'

Plaute de l'An:érique trcpical, cultivée dans nos jardins à cause de ses fleurs. Les feuilles

unt mployées à l'intérieur età l'xtérieur, dans tous les Ménes cas que les autres astrigents.

r B.
AM1BRA GRISEA. (Syn.) Aira Cz iieî'cucecc. .. aéra . noooa.Sitcce-siint Césure
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vnSuccinun Griseuin. Amlbarum. Anibaru'n Ciineren ou Ceueretium. (F) A uabre Gr

A7ibre. (À) Amnberjris. Amlbor. Amber. so1

L'Ambre blanc de Cayenne et l'Ambre blanc du Brésil, Ambre animé tendre do Dit

si en sorte, sont le nom de deux variétés de résine animée. L'Ambre gris, ambre proprement tra

dit, est en masses irrégulières, arrondies, qu'on rencontre flottant sur la mer, aux environs * à 1

3 adagascar,. du Coromandel, des Moluques et du Japon. L'ambre contient un principe ani-

al analogue à la cholestérine, mais plus fusible, auquel Pelletier et Caventou ont donné le

om d.Ambréine.

On regarde aujourd'hui l'ambre gris comme une excrétion morbide du Cachelot (e-pèce

de poisson de mer) analogue aux calculs biliaires humains.. Be
Qualités.-IYune couleur cendrée, parsemé de taches noirâtres, de la consistanc. le L

cire, d'une odeur particulière très-forte que beaucoup de personnes trouvent suaves, d'unne ae-

sure presque écailleuse, il conserve l'impression de l'ongle.

Propriétés.-- Uwage. - C'est un stimulant général qui agit particulièrement sur le y-

tème nerveux. Il'est surtout employé comme parfum, mais on l'a donné quelquefois lan ode1

des cas de névroses, de convulsions, de fièvres graves. etc.

Dose.- à 60 grains. niqu

en fâ
AMBROSIA ARTEMISIEFOLIA ou Artemisifolia. ( Syn.) Anbrosiat Eat,. ries

Anbrosia Absinttfolia.(F) Ambrosie à feuilles d'Ari)toise. Herbe à Poux. (A) Roanq

Wormicood. Ragweed. Hogiceed.

Plante indigène, familles des Chténkopodées. C'est la racine que l'on emploie.

Proprités. - Usage. - Employée comme émolliente et antiseptique, en fomentations. sur

les plaies, les contusions; en onguent sur les clous, les ulcères,les enflures douloureuses.

des.
AMBROSIA T2RIFIDA. (F) Ambrosie Tridfie. (A) Great Ragireel. White ep
Plante indigène, famille des Chénopodées.

Partie usitée.- Toute la plante.

Propriétés.-. Usage. -,Tonique, astringente et quelque peu excitart ,. On donne in-

fusion de cette plante pour stimuler et relever les forces dans les fièvres typhoïdes et autre triqee

maladies qui abattent le système nerveux.

Dose.- Quantité voulue. A

AMIANTE. Asbeste. Laine .Fossile. Cuir, Carton ou Soie de Montagnie.

Substance minérale en filaments déliés, flexibles et d'un brillant soyeux. On le truuve

dans plusieurs contrées du globe, en -Chine, en Espàgne, au Canada, etc. Il n'est d'aucun

usage en médecine, mais il se trouve dans presque toutes les pharmacies. En raison le 5 q

incombustibilité, on s'en est servi pour faire des mèches de lampes, des étffes incombustible. - î

des filtres pour les acides, les alcalis caustiques, etc. etc.

AMIDULINE. - Substance découverte par Shulze dans l'amidoa. Elle tient le milieu que.-

entre la dextrine et la fécule. Elle ressemble au sagou et est soluble dans l'eau. tisai
pneu

AMIDOGÈNE. ( A-) Hydride of Nitrogen. Diamide. ydragen. en

On a enfin réussi à isoler ce gaz. C'est un gaz stable, même à une haute températe. a adm

d'une odeur particulière (différant en cela de l'ammoniaque), très-soluble dans l'eau et ayant as le

. des propriétés basiques. n

AMMONIA. (F)- Ammoniaque. Gaz Ammoiliacal. Ammoniun( A) Amm teres

On l'obtient en faisant chcauffer ensamble du sel ammoniacal et de la chaux vive. Po- so

V. antidote. tion

[M



Qualités. -Ce gaz est incolore, d'une odeur vive et pénétrante caractéristique, d'une

saveur icre, brûlante et corrosive, extrêmement soluble dans l'eau, mais ayant bien peu daffi-

nité pour ce liquide; il ramène au bleu la teinture de tournesol rougie par un acide, et neu-

tralise les acides les plus énergiques. Les préparations ammoniacales doivent leurs propriétés

i la présence de ce gaz. Il n'est jamais employé à l'état gazeux. . V. Aqua AmmoniS.

AMMONIAQUES COMPOSÉES. Amines.- Alcalis découverts par M. Wurtz. Ce-

sont les Amylanine, Buetylaniîe, Ethyiamine, Œnylamine, Méthylamine, &c.

A3DIONEI BENZOAS. (Syn.) Aninonii Benzoas. Ammoniacum Benzoicum. (F)
Be:ntate d'4 mnzoniaque. (A.) Benzoate of Ammonia.

b Onle prépare en faisant dissoudre de l'acide benzoïque dans une solution chaude d'am-

o maiaqne.

Qualités. - Ce sel est bus forme de cristaux blancs, permanents à lair, solubles dans 5

prties d'eau froide et 28 d'alcool; dans beaucoup moins d'eau bouillante. Il a une légère

odeur d'acide benzoïque, un goût salin, amer et ensuite un peu àcre.

Propriéés.-Usage. - On l'emploie dans l'hydropisie. la goutte. l'inflammation ehro-

nique de la vessie, lorsque l'urine est alcaline ou qu'elle laisse déposer des phosphates. On

en fait aussi usage contre les rhumes et l'astbme des vieillards. dans la gravelle. -l'albuminu-

rie scarlatineuse.

Dose.-10 0à 30 urains dans un verre d'eau ou de tisane de graine de lin.

A3IMONLE A BICARIBONAS. [F] Bicurboiate dAnmmnoni«gne. (A] Bicarbomt,
.4 ufA»mnonia.

Qualités.-Il est en poudre blanche, d'une odeur et d'une saveur faiblement ammonia-
dales. soluble dans huit fois son poids d'eau. Ce sel n'est officinal-que dans la pharmacopée de

Propriétés.- sage.- Il jouit à peu près des mêmes propriétés que le carbonate d'am-

. oniaque, mais à un moindre degré.
Dose.-5 à 10 grains dans tinpeu d'eau froide. On peut ausssi femployer avec l'acide tar-

trique pour former des popdres efÉerrescentes.

A MONIE CARBONAS. (Syn.) Ammonice Sesquicarbon«s. Ammonim arbon;.
rm. .Ammronii C'arbonais: ( F) Carboate d'Ammoniaque. Sesquiocarbona;te d A.mmoniagule.

Sl Tl4atil Amd'4mmoniaque. Alcali Volatil concret. Sel T'olatil d'Angleterre. Saus-Carbo-
ee sste d'Ammnonigue. (A) Cyrbonate of Ammonia. Sesquicarbonate.of Ammonia.

Qualités. -Ce sel est blanc, d'une odeur ammoniacale très-prononcée, soluble dans à peu
Nprs quatre fois son poids d'eau froide; l'eau bouillante le décompose en faisant dégager un
aivalent d'acide carbonique; insoluble dans l'alcool.

Propriétés.-Usage.-Il est stimulant, rliaphorétique, antispasmodique, antaeide et émé-
que.- On le donne dans le typhus, dans certaines" périodes de la goutte atonique et durhu-
tisme chronique, dans les .dérangements gastriques provenant d'habitudes déréglées, dans

pneumonie typhoïde et la bronchite chronique des vieillards; dans cetté dernière maladie,
s'en sert quelquefois comme émétique, lorsque l'elpectoration est difficile. Le'Dr. Pereira

ta. administré avec avantage dans plusieurs cas d'épilepsie. Il est fortement recommandé
int s les syphilides,.les scrofules, la gravelle, le délirium treMens. l'acidité de l'estomac. les

ments obst inés, après avoir debarrassé l'estomac des substances irritantes.,et quand les
. tières vomies sont acides (dans ce casil vaut mieux donner un excès de carbonate dans

5 sointion de l'aeétate), dans la variole, la scarlatine, l'irysipèle. &c., surtout lorsque la cir-
tion est.faible. qu'il y a délire, &c.

Mü. AMM •
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Dose.- 5 à 30 grains, dissous dans l'eau. Comme emétique, 30 grains et plus, on

répéter cette dose si c'est nécessaire.
Incompatibilités.- La liqueur de potasse, la magnésie. la potasse caustique, les carlss

nates, l'alun, le chlorure de calcium, le bitartrat- et le bisulfate de potasse. les sAls de fer. à n
l'exception du potassio-tartrate, le bichlorure de mercure, les sels de plomb et le sultate de oU
zinc.

Préparations offcinale-Liquor Amm. Acetatis. Spiritus Amm. Aromaticus. ga
Remarques.-LE SEL VOLATIL ANGLAIS (S&melliug SdAt),ý Si employé en inhalation

dans les cas de maux de tête, syncope, &c., se prépare comme suit: on mélange dans un vase iMa<

bien fermé 600 parties de carbonate d'ammoniaque du commerce divisé en morceaux de la ne
grosseur d'une noisette, avee 30 parties d'ammoniaque concentré ( liqueur d'ammoniaque iur
fort); on agite fréquemment pendant une semaine, puis on abandonne dans.un endroit frai fA

pendant un mois environ; il se forme un sel basique sec, qui est pulverisé et parfumé ave
EsS. de Lavande et Ess. de Musc de chaque 14 parties; Ess. de Bergamotte et Ess. de Gi- mier
rofle de chaque-3 parties; Ess. de Rose, 10 gouttes, Ess. de Cannelle, 5 gouttes. Amm trè-. aei
fort, 2 p. On met dans des flacons exprès.

Le Carbonate Neutre, le Bica rbonate d'Ammoniaque ne sont pas employés généralemnt.
JULEP VOLATIL. (A) VOLATILE JULEP.--On donne ce nom à la préparation suivante:

carbonate d'ammoniaque, sucre en poudre, et gomme arabique en poudre, de chaque. 5 j
Tr. de lavande composée, -ij. eau de menthe, S iv. mêlez. Beaucoup employé dans le sii,
cas de faiblesse excessive, dans les fièvres ou autres maladies. La dose pour un adulte est de 5 -.

AIONI- HYIDROSULPHURETU . (FP) Hydros(fure d'Amm'oni«ue. (A) fean.

Iydrosulphuret of Ammonia. Solution of Bihydrosulphate of A-monia.

Qualités.- L'hydrosulfure d'ammoniaque est un liqgnide de couleur jaune verdâtre.
d'une odeur fétide et d'une saveur désagréable; les acides minéraux le décomposent avee é1-
gagenent d'hydrogène sulfuré.

Propriétés.- Usage. - Cette préparation n'est employée ordinairement <4ue comme ré- pue
actif. Cependant le Dr. Cruickshank et quelques autres l'ont administrée/dans le dia>ète. C
pour modérer l'appétit désordonné qui. accompagne cette maladie; ce remède a aussi lmur ila d<
effet de diminuer considérablement l'action du cœur.

ose.-5 à 8 gouttes dans un verre d'eau, trois ou quatre fois par jour. A
p

DIMONI E HYPOPHOSPHIS'. (F) Hypophoapiite d'mmontage., (A) /,y. iheide,

_phosphite of .Anmmonia. e. la

Qualités.- Propriétés.-Usage.-12ose- Les mêmes que ceux de l'hypophosphite de chaus: rouiq
D

AMMONI3E MURIAS. (Syn.) Amumonlii Chlorilum. Sal Amnouiacumî. A»î,un'n .

lydrochloras. (F) Chlorure d'Amimonium. Chlorhydrate d' Ammonlaque. HydrobI-t

d'TAmmon~iaque. Jluriate d'.4amoniaqu~e. &elÀrAmmoniacl. ( .) IHyrochlorate of Ammoniîd' A2

(7hloride of AmmoniutM. Clilorohydrate of Ammonia. F T

Qualités.- Il.est blanc, sous forme de pains hémisphériques percés au milieu. inodor- Qu
d'une saveur âcre, piquante, d'une texture fibreuse, soluble dans trois fois son poids d'eau ut es

froide, l'eau bouillante en dissout un poids égal au sien, beaucoup moins soluble dans Faloiol- Pr,

Propriétés. - Usage.-A l'intérieur, stimulant, diurétique, diaphorétique. fébrifugee4 i ux

expectorant. A l'extérieur, réfrigérant et résolutif.-On l'emploie pour ramener à leur étt e
normal les sécrétions arrêtées par l'inflanamation, après que la violence des symptômes i Do

matoires est abattue, comme dans le catarrhe pulmonaire et vésical, la dyssenterie. la périt-

nite et la pleurésie; dans ces cas il est substitué au mercure; on le donne aussi dans l'iußa AM

mation chronique des poumons, des bronches, du foie et. de la rate; dans l'hypertrophie de ur.

La
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gaude ,rostat3; dans -ls maladies scrofuleuses ou syphilitiques, lorsqu'il y a augnentation

de ohte d3s glandes lymphatiques. C'est un ban antiseorbatiqu-.e5L_ Dr. Parzira en re-

eymmaadè l'usage dans l'ascite. A l'extérieur on l'emploie en solution dans la céphalalgie,
riuaamnm tion du cerveau et l'apoplexie, ayant soin de s'en servir aussit3t que le sel est dis-

sus: la solution de ca sel est considérée par Trousseau et Pidoux com!na un des résolutifs
les plus puissants, et employée comme tel dans les cas de cotusioncs, defractures, d'entorses,

1'aigeluresetc.

Dose.-5 à 10 grains toutes les deux ou trois heures, dans de l'eau sucrée ou dans un
meilage. Pour les autres cas, la dose peut être augmentée jusqu'à 5 ss. paer jour. Pour
une lotion.ordinaire, on en fait dissoudre une once dans dix onces d'eau. Pour appliquer
ur les enflures, entorses, on trempa des compresses dans la solution suivante: Chlorure
d'AAnm. 5 ij. Alcool dilué iv.

Incompatibilités.--Avec l'acétate de plomb et le nitrate d'argent, produisant avec le pre-
mier un chlorure de plomb et avec le second un chlorure d'argant; avec l'acide sulfurique et
1 acide nitrique, la potasse, la chaux, les carbonat3s de souda et de potase.

Préparastions offjciwdes.-Liqueur d'Ammoniaque. Esprit d'Ammoniaque.

0A3IONLE NITRAS. (Syn.) Aebmonii NitrVs. Amoium Nitricem. (F) Nitre
Annieeacl. .Nitrate dAmnmoniaque. Nitre Inflammable. Sel Ammoniacal Nitreux. (A)

Xsir«te of Am nnu. Nitrate of Anmmonia.

On l'obtient en saturant l'acide azotique par l'ammoniaqiue.
.Quaités.-En cristaux incolores, inodores, d'un goat âcre et amer,

ieau. pan dans l'alcool.

Propriétés.--Usaege.-4l est employé comme diaphorétiquc, diurétique et vermifaze.
Dose.-5à 18 grains dans de l'eau.

AMMONL3E NITROSULPHAS. [F] Nitro-S-spet dAenniaque. [A] Nitrosu'-

phsfe of A4mmonia.

Ce eSl a été employé avec qu3lque sueeès à l'H ha-Dieu de Paris. dans la fièvre typhoïle.

r à la dose de douze £rains.

ADIONLE OXALAS. (F) Oxzlate (Amnei"ge(A) Oxalate of Ammnia.

Propriétés. - Usage. - Réfrigérant et antispasmodique. Employé dans les fièvres ty-

hoides quand un léger altérant est indiqué; dans.les fivres éruptives telles.que la se

ue. la rougeole, etc. On dit que ce sel est utile contre les pertes blanches et l'inlimnitioa

n årenique de la gorge. -On s'en sert comme réactif pour- la chaux.

Dose. -2 à 4 grains dans 1 oz. d'eau.

4 MMONLE PHOSPHAS. (Syn.) ALmwnii Plhosph-Ls. Amnv>nium Phosphoricun.

(F) Phosphate 'Ammoniague. (A ) Phosphate of Ammonium.

s. Qutlités. - Il-est en cristaux blancs, très-solubles dans l'eau,. insolubles dans l'alcool.

eat ut exposé à l'air,.il perd de l'ammoniaque.
Propriétés. - Usage.-On le donne dans la gwoutt-, le rhumatisma; il paraît aussi jouir

u bon effet pour empêcher la formation de calculs phosp'iatiques ou d'acide urique dans la

Dose.-5à20 grs. dans i verre d'eau, 3 fois parjour. (ar. Pl.) 10 à 40 (E. U.)

r t
a AMDIONLE SUCCINAS. (F) Succinate d'Ammoniaque. ( A) Succitt«te of Am-

de Ol
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Propriétés- Usage. Il a·été employé avec succès dans le délirium tremens, dans la c oque- ta

luche, toux nerveuses, dent.ition difficile, convulsions, &c. d

Dose..--5 à 20 grains dans un peu d'eau.

AMMONIE VALERIANAS. (F) Valérianate d'Ammoniaque. (A) Vaolerùmut

of ..Ammonia.

Qualités. - C'est un sel blanc, déliquescent à l'air humide, efflorescent à l'air sec, soluble ph

dans l'eau et dans l'alcool.

Propriétés. - Usage. - C'est un antispasmodique .puissant, employé dans les névrales.

l a chorée, l'hystérie, l'épilepsie et les maux de tête nerveux.

Dose. -.- 2 à 8 grains dans une cuillerée d'eau,

Remarque. -- Le Talériqnate d'Ammoniaque de Pierlot, (A) Pierlot's Solution, se fait

avec: Eau distillée 95 grammes ; Acide valérianique 3 gramm.: Carbonate d'amm. quantité fort

suffisante pour neutraliser l'acide, on ajoute: Extrait alcoolique de valériane 2 grammes. leus
Contre l'hystéric et l'épilepsie, 6 à 30 gouttes dans une potion de 2 onces, ou bien sur nu

morceau de sucre. to1

A3DIONI ARSENIAS. (Syn.) Arseniuis 4Amnmouniacus. (A) Arséniate d'Amm

iaque. (A.) Arsenriate of Ammonium. Am

Qualités.-- Il est en cristaux blancs, solubles dans l'eau.

Propriétés. - Usage. - Employé quelquefois, avec avantage, dans plusieurs maladie M.

invétérées de la peau; pour l'administrer, on en fait dissoudre un grain·dans une once d'eau

distillée, puis on donne 20 à 25-gouttes de cette solution plusieurs fois dans la journée. lar
augmentant graduellement cette dose. Poison. V. Antidote. vena

naus
AMMONII BROMIDUM. (Syn.). Ammonium Bromidum, (F) Hydrobromate -d'An an

moniaque. Bromure dAmmoniium. Bromhydrate d'Ammoniaque. (A) Bromide of Amnmot- blan

lium. Hydrobromate f Ammonia.
Qualité4. -Cristaux blancs qui deviennent jaunes 'Vair, solubles·dans l'eau.

Propriétés.- Usage..-Le Docteur Gibb considère ce remède comme antispasmodique. obtar

absorbant et altérant, applicable surtout aux maladies nerveuses -fonctionnelles, spécialement tamei

celles du système ganglionnaire. Il l'a administré avec avantage dans l'hystérie, la coque-

luche, dans l'insomnie des personnes nerveuses ainsi que dans l'ovarite, 'ophthalmie stru-

]Meuse des enfants, dans les affections des membranes muqueuses,. &c. Combiné avec le d

bromure de potassium, il est employé avec succès contre l'épilepsie. V. Mixture Antiépi

leptique. Ce bromure paraît être un excellent remède contre l'obésité. aiaC1ue

Dose.- j. à .3 ij. par jour, dans un verre d'eau. Pour la coqueluche chez les enfants

1à 5 grains 3 fois par jour.

AMMONII FORMIAS. (F) Formiate, d'Amnoniaque': (A) Formiate of An

nium.P
Le Formiate d'Ammoniaque a été employé, par-le Dr Ramskill, à l'lopital des Epilep-

tiques et des Paralytiques, à Londres. La dose est de 5 grains.- A plus forte dose, il est sujet pl.

à faire vomir. - reem
mit pl

AMXONII IODIDUM. (F) Iodure d'Ammonium, Hydriodate ou Iodhlydr ufusion

d'Amnoniage. ( A ) lodide of Ammonium. forme d

Qualités.- C'est un sel blanc cristallisé, ayant à peu près la-saveur de l'iedure.de pota-

sium, il est soluble dans l'eau et dans l'alcool.

Propriétés. - Usage. - Altérant, tonique, et antisyphilitique. Il peut être- donné dans Fru

preque tcus les cas où li*dure de potassium et l'iode sont indiqués, mais-ilest plus exci- aille de

am



AMni

tant. Le Dr. Richardson emploie avec avantage la solution suivante, dans lenflure des amyg -
dales.- R. Iodure d'ammonium, .3ss., glycérine, gj. On l'applique avec un pinceau.

Dose.-3 à 5.grains, dans une cuillerée d'eau, 3 fois par jour. On s'en sert aussi en,
onguent et en liniment. 20 à 60 grs. par oz. de graisse.

A-XMMONII SULPHAS. (Syn.) Sel Aîmouzium Secretum Glauberi. Ammonium Su!-

phuricum.( F )Sulfate d'Anmoiague. Set Secret de Glauber, (A) Salphate of Ammoniun.

Qualités. - Il est en cristaux prismatiques, incolores, solubles dans leau.

U sge. - On ne l'emploie que pour purifier l'acide sulfurique du commerce.

AMMONII URAS. (F) Urate d'Ammonitgue. (A ) Urate of nmonia.
Il forme la base du guano qui lui doit une partie de ses propriétés médicinales.

ait Le Dr Bauer, d'Allemagne, l'a emplo'yé avec de bons effets, en application externe, sous
ité forme d'onguent, dans certaines maladies chroniques de la peau, et dans les maladies tubercu-
les. lenses des poumons; l'onguent se Compose d'un scrupule de ce sel pour une once d'axonge,
C" et semploie 2 fois par'jour. Dans les maladies des poumons, les frictions doivent être faites

tout le long du dos et de la poitrine.

ADIONIACUM. (Syn.) Gutmi Ammoniacue. Armoniacunm. MIatorium. (F) Gomme
Aiioniague. (A.) Gum Ammoniac.

C'est une des plus importantes. gommes résines des Ombellifères; elle est attribuée, par
dies M. D. )on, au Dorema Amrnon iacum, qui croît en Arménie.

eau Qualités, - On trouve la'gomme ammoniaque sous deux formes dans le commerce: 1° en
née. larmes détachées, blanches et opaques à l'intérienr, blanches également à l'extérieurmais de-

venant jaunes avec le temps; d'une odeur forte, particulière, d'une saveur amère, âcre et
nauséeuse; 2° en masses considérables, jaunâtres, parsemées d'un grand nombre de larmes
blanches, moins pure que la précédente, et ayant une odeur plus forte. La résine est rougeâ-
tre. transparente, fond à 54 degrés ; très-soluble dans l'alcool;·l'éther la sépare en deux résines.

Propriétés. Usage. - Expectorante, antispasmodique, résolutive. Dans Jýasthme, les
catarrhes pulmonaires ehroniques, les névroses de la respiratiou.et de la digestion, dans les
obstructions des viscères abdominaux, &c. On l'emploie à.l'extérieur dans le traitement des
tumehrs non inflammatoires,

que
tu- Dose. - 10 à 30 grains, en pilules avec la scille, la myrrhe, &c., ou en émulsion.

e le •' Prépcarations ofcinales.- Lait d'ammoniaque. Pilules de scille composées. Pilules,

d'ipecauanha composées. Emplâtre de gomme ammoni4ie. . Emplâtre de gommes ammo
niaqlue etde, mercure.

AMPELOPSIS QUINQUEFOLIA. (Syn.) Ampelopsis Hederacea. Vtis Quin-
q«efoli«. IJede'ra Quinguefolia. (F) Ampelopside. Vigne Viergè. (A ) American Iey,'. Wood-

i- e, Irti Bark. Virgin ia Creeper. False Grape. Wild1oodine.

Plante indigène de la famille des .Aenpélidées.
ilep- P«rties usitées - Tigre et écorce.
sujet Propriétés~~ Usage.- Altérantes, expectorantes, diurétiques. Ce remède a été

récemment recommandé par le Dr McCall, pour le traitement de l'hydropisie. Il croit qu'il
agit plutôt par absorption stimulante que comme diurétique. On peut employer 'écorce en

infusion ou en décoction. Les fruits appelés Raisin bleu ou Sauvage sont très-acides. On en
forme des boissons rafraîchissantes agréables.

tas-

AMYGDALA AMARA. ( F ) Amandes Amères. A) .Bitter Almonds.
dans Fruit de l4' andier ( Amjgdalis communis) arbre iginaire du midi de l'Europe, fa-
esci- aille des Rosacées. Les amandes amères, diffèrent des amandes douces par leur goût, qui.



est très-amer, et par leuir émulsion aqueuse, qui a l'odeur et le goût du ratafia. On a cru qu'elles

contenaient de l'ec prussique, mais d'après M. Robiquet et Boutrou, cet acide n'existe

pas dans l'amande'iême, mais elle est le résultat de la réaction de l'eau sur les amandes. Elles

contiennent un principe particulier appelé A..mygdaline.
Propriétés- Usage. - Sédatives. Le lait ou émulsion d'amandes amères est employé

comme véhicule pour.des remèdes plus actifs, et quelquefois comme adoucissant dans les ma-

ladies inflammatoires. 3Mangées en grande quantité - elles peuvent déterminer l'empoison-

nement.

Préparations offcinales- Sirop d'amandes. Lait d'amandes.

Reinarque..-L'Amygdaline, qui a été découverte en 1830 dans le- amandes amères, par

Robiquet et Boutrou, est une matière blanche, cristallisable, inodore, d'un g t douceâtre et et

amer, inaltérable à l'air, très-soluble dans l'eau et dans l'alcool froid, et pas du tout dans l'é-

ther. L'amygdaline, mêlée à une émulsion d'amandes douces, donne naissance. entre autres

produits, à l'huile volatile d'amandes amères et à l'acide hydrocyanique. L'émulsine des a- pr

mandes douces agit comme ferment et cause la réaction entre l'amygdaline et l'eau. Cer-

taines substances ont la propriété d'empêcher cette réaction, comme par exemple, l'alcool, l'a-

cide acétique. Wöhler et Liebig proposent de remplacer l'eau de laurier cerise [qui doit ses

propriétés à l'acide hydrocyanique qu'elle contient, mais dont l'effet n'est pas toujours sûr],

par la mixture suivante: méler dix-sept grains d'amygdaline avec une demi once d'émulioor
faite avec deux drachmes d'amandes douces et quantité suffisante d'eau. Cette mixture con-

tient, d'après les mêmes chimistes, 1 grain d'acide hydrocianique anhydre-et est quivalnt l'e

à deux onces d'eau de laurier cerise fraîche. Si, d'après le Disp. des E. U., il était possible

d'adopter ce changemeni, ce serait une garantie pour les doses, comme l'amygdaline se erde s'h
longtemps sans altération. tion

Si le calcul de Wöhler et Liebig est correct. qýuant à lacide hydrocyanique que contient tem

la mixture, on ne pourrait donner plus que 5 ss. fi. pour commencer.
Su'e bon

AMYGDALA DULCIS. (F ) cîmandes Douces. (A t Almonds.

Fruit de l'A andiër (Amygdalis Comnionis) arbre du midi de l'Europe. fauillede rou

Rosacées.'quel

Qualités. -Ces amandes con'tiennent de l'Ermusinc u Synapta.e. de lAmandine. d sern

huiles fixes, sucre, comme. C'est l'émulsine qui, dans l'émulsion d'amande, tient l'huile en ces P
dose.suspension.

Piopriétés.- Lige. -Comme elles.ne contiennent pas d'amidon, elles sont beaucoup

tmployées comme nourriture par les diabétiques. for

Dose. -Quantité voulue. d'une

Prépartons offcinales.--Lait d'amandes. Sirop d'amandes. Poudre d'amandes c de 
cool.

Remarque.- Les Amuudes, Koix ou Noisettes ou Châtaignes du Brésil. Brazil -us. thyl

<,'eam Nîts, sont le fruit du Bertholletia Excelsa. grand arbre de la famille des Jrtacés perma

qui croît dans l'Amérique du sud. Ces noix, appelées au Brésil Crapucaya, donnent une éml. é

sion qui, d'après 31. Dorvauat, fournit beaucoup d'hydrogène-sulfuré. Ces noix se manget

comme les amandes ordinaires. aio

AMYL NIT.RIS. [Syn.] Aiyloether Nitrosus. Aiylum nitrosm.[F]. itite X(.

.Azotite d'Amyle. Ether A»sylnitrenx. Ether Amylazoteux. [A] Xitrite o .i

Amylo-Nitrous Ether.

Découvert rar 31, Balard. Il s'obtient par l'action de l'acide zotque ou des vapAurs t! A

treuses.sur l'alcool amylique. Il ne faut pas le confondre avec le Nitrate d'Amyle, qui n4 c>ar ert

pas employé en médecine.
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Q'dités - Liquide légèrement jaunâtre, très-volatil, odeur éthérée, goût aromatique,
insiluble dans l'eaù, mais entièrement soluble dans le chloroforme, la benzine, le benzol, l'é.
ther. l'alcool. Poison. V. Antidote.

Propriéés-Usage-L'inhalation de ses vapeurs accélère considérablement les batte-
nents du coeur, mais en mêm3 temps, d'après le disp. des-E. U., la force da la circulation est
t uioars diminuée. . Il est beaucoup employé, aujourd'hui, pour calmer les irritations ner -
veuses. dans la migraine, l'épilepsie: danl'angine pectorale, dans l'asthme, le soulagement se
fait immédiatement sentir. Dans les nvulsions qui suivent l'accouchement, il calma les
spasmes, mais il est dangereux de l'emeer, à cause de sa tendance à produire le relâ"che-
ment de l'utérus et les hémorragies qui sensuivent. - Dans le cas d'empoisonnement avec la
strichnine et par l'opium, il est employé avec succès, ainsi que dans l'hydrophobie, l'hystérie,
et dans tous les cas où il ya des désordres spasmodiques ou convulsifs.- Jusqu'à présent, le
Kitr'ite d'Amyle employé avec précaution, n'a produit aucun accident, même lorsqu'il y a ma-
!adie du cour. -Dans l'épile~psie, il e-t surtout d'un bon effet lorsque les accès se suivent de
près et sont souvent répétés. ou lorsque l'attaque s'annonce d'avance, dans ce cas on peut
porter sur soi une petite fiole lhoméopatique bien bouchée, contenant 5 à 10 gouttes du re-
mède que l'on aspire fortement par le goulot de la fiole avant l'accès.-Pris avant le frisson
des fièvres interipittentes. l'accès peut être avorté, mais dans la période de chaleur ou réaction
il n'agit pas. Cette propriété peut être très-précieuse dans les fièvres pernicieuses, le danger
consistant dans la prostration qui suit la période de froid.-Il a été employé avec succès dans
le tétanos, dans l'angine de poitrine ; dans ce dernier cas, il est quelquefois dangereux de
l'employer, car il peut exister certaines affections du coeur et du cerveau qui rendent son em-
ploi douteux; au médecin d'y voir. On l'emploie dans les dysménorrhées névralgiques. On
s'habitue à ce remède et il faut bientôt augmenter la dose.'-Il produit l'accélération de l'ac-
tion du coeur, des bouffées de chaleur à la face, la dilatation des artérioles., l'abaissement de la
température; la résolution complète du système muse ire, &c.

Dose.-3, 5, 10 gouttes en inhalation. On v tse sur un mouchoir et on presse sur la
bouc-he et le nez. La dose a été répétée sans danJer, mais du moment que la face devient
rouge ou que le ceur devient plus agité; il faut. discontinuer; ces effets augmentent même
quefque temps. Le meilleur moyen. ependant, d'employer un remède si volatil c'est de se-
servir des Perles de Nitrite dayle qui en contiennent 2. 5, 10 gouites. On brise une de
ces perles dans son mouchoir et on aspire. Le remède peut aussi être pris à l'intérieur, à la.
dose de 3 à 5 gouttes sur du sucre ou dans de l'alcool.

Renvcrgue. -Le Chloramyle est un anesthésique.préparé avec 450 parties de chloro-
forme et 7 parties de Nitrite d'amyle.- Le Tertiary Amyl Nitrite est un liquide très-mobile
d'une couleur ambrée, plus léger que l'eau, d'une odeur ressemblant à celle du camphre et
de la terpine, insoluble dans l'eau. peu soluble dans la glycérine, soluble dans l'éther, l'ali
cool. le chloroforme. Ce composé paraît êtrel'gydrate d'A mylène, [l'éther nitreux di Dimé-thyl C«rbinol.] On l'emploie comme le nitrite d'amyle, mais sou action est plus marquée, plus
permanente, et il ne produit pas de bouffées de chaleur. Ce liquide peut, paraît-il. être res-
piré en grande quantité [80 à 100.gouttes par jour], sans danger.

AMYLAMINE.- Amylique. Amylami&.- Alcaloïde artificiel qu'on obtient par
l'action de la potasse sur l'éther que donne l'alcool amylique avee- lacide cyaique(Ether amylcianique.) Le Chlorure ou ydrociorate d'Amylium du Disp. des E. T.1884.. est un sel qui, donné à l'homme à la dose de 7 à 15 grs., a produit la diminution du
pouls et de la température. Expériences de 1. LDujardin-Beaumets.

AMY LENE. - Vaférène. Pentylène. [A] Amy/en. -eren. L'àamylne a ét dé-
eïao'ert par M. Balard, de Paris. en 1844.
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Qualités - Liquide très-mobile, incolore, d'une odeur désagréable. Il est soluble un
toutes proportions, dans l'alcool et dans l'éther, mais très-peu soluble dans l'eau.

Propriété.- Usage. - Anesthésique. .Poison. V. Àntidote. Pour produire l'iisni-
bilité dans les opérations chirurgicales. L'extrême volatilité de l'amylène ne lui permet 'as ek

de rester en dissolutiQn dans le sang à la température du corps humain. Il faut en faire res-

pirer une grande quantité tout d'abord .et à un degré de concentration considérable.pour 1b-
tenir un, résultat; 12 ou 15 grammes-sont nécessaires pour produire l'insensibilité dans i'es- ré

pace de deux à trois minute'so. Il est à remarquer qu'elle ne s'accompagne pas de résolution

musculaire. L'action de l'amylène est à la foi§ plus rapide et de plus courte- durée qué celle res.
du chloroforme; aussi pour soutenircette action, est-il nécessaire de renouveler les inhalation-.

sous peine de voir la sensibilité se rétablir prématurément dans les cas d'opérations un peu

longues, Outre cette rapidité d'action, l'amylène na pas l'ineconvénient d'exciter la toux. 'ora

le besoin de cracher et même les vomissements, comme on l'observe si souvent pour l

ehloroforme. ILe pouls reste large, plein et fréquent,'les mouvements respiratoires amples., la nifr

peau chaude, le visage fortement coloré. Notons toutefois, que pour produire promptement et >ù- d'un

rement ses effets, l'amylede exige l'mploi d'un appareil, soit l'appareil spécial à inhalation cond

soit un simple flaon à double tubulure qui peut sufire à la rigueur. Ajoutons enfin, qu'ex- de sa

périmenté sur les animaux, lamylene s'est montré d'une innoeuité beaucoup plus grande que meille

le chloroforme et même que l'éther sulfurique. Mais, par malheur, dleux cas de mort ob.ervés

>ur l'homme par M.'Snow lui-même, sont venus révéler que cette innocuité n'est pas telk rérnk
qu'on avait pu l'espérer dans le prin ipe. Ùes accidents, en faisant tomber les prévention- gne
,favorables avec lesquelles il avait été acueilli, durent nuire beaucoup à la popularisation de e, et de
nouvel agent anesthésique. Il est donc iùfiniment probable-que, en raison de son odeur léra-
.réable, de la fugacité de ses effets, de la difficulté de sa préparation, et peut-être aussi de la tique,

nécessité d'un appareil pour son application, l'amylêne, malgré quelques avantages particuliers. combi

n'est pas appelé à détrôner le chloroforme, mais qu'on se contentera (le le réserver pour qel- Oceide
ques individus doués d'une susceptibilité exceptionnelle, et surtout pour quelques petites a dartres

rapides opérations, tandis que le chloroforme restera dans la pratique comme le moyen le plu la peau

généralement employé dans les opérations longues et graves. 4 cas,

Remarque.- L'11drate d'.tAmylène ou Diméthyle Corbin->. [A] Amuyle ldrte e-t

un nouvel hypnotique. Il est sous forme d'un liquide huileux, clair, incolore, d'odeur pnété,A
tragVte ressemblant à celle du camphre, de la menthe, &c. Il est soluble dans l'alcool et dans ro .4
19 paities d'cau. Comme hypnotique il est, paraît-il, moitié aussi puissant que le chloral a rMr.ètir

la pma'aldékyde. 'hn

Cet
AMYLUM. (Syn. ) Amiduuin. AJiylum Triticeun ou Tritici. (F ) Amidon. En Pm

(A) Starch. Starch of Wheat.

On appelle Amidon ou Fééule Amiylacée une matière blanche, brillante, qui se préiie dehors,
du sue d'un grand nombre de végétaux, tels que le froment, le blé-d'Inde, le riz. les patates, tante et

&c. L'empois officinal est celui de froment.
Qualités. - Poudre blanche,brillante, inodore, sans saveur;, elle est insoluble dans lea Pro

froide, l'alcool et l'éther'; traitée par l'eau bouillante, elle se convertit en une gelée connue irritante
s ous le nom d'empois. comte st

Propriétés. - Usage. -Emollient, nutritif. Employé à l'extérieur, dans les éruption voquer ur
aiguës, tels que le lichen, l'herpès, l'eczéma, l'impétigo, l'acené, l'érysipèle, ainsi que pour m 'naux de
démangeaison de l'anus, des aines, de la vulve, &c. On peut saupoudrer les parties malade nobre d
avec-une houpe imprégnée d'amidon sec, auquel on ajoute quelquefois, avec avantage, d ployée en
l'oxyde de zinc, du camphre, &c.. L'amidon est souvent employé en décoction ( amidon, 3;r On fait us

Seau, Oj.), un lavement, soit seul,.soit comme véhicule pour d'autres substances, dans la d. ployée '



senterie, les t'nesmes et l'ulcération du rectum, &c. Les chirurgiens font aussi usage d'empois

pour solider les appareils cont3ntifs des fractures de l'homme et d3s petits animaux. Pour

faire l'empois, on le délaie dans un peu d'eau froide, on verse ensuite l'eau bouillante gradu-

ellement et on liaisse bouillir quelques minutes. Voyez Mucilage d'Amidon.

Epreuvve. - L'iode dans la solution froide lui donne une couleur violette.

Préplrutions officinales.- Mucilage d'amidon. Poudre ad iraganthe 'composée. Gllycé-

ré l'amidon.
Remvarrjue.-- LAmiduline est une substancé soluble découvert, dans l'amidon. Elle

ressemble au Sagou.

ANACARDIUM OCCIDENTALE. (Syn.) Acjb. Occiletalis. Cassô'uiumn Poi-

for&'. (F ) Acajou à Pofoues. Anacarde Occidentale. (A) Czhew.

On employait jadisen médecine, sous le nom de noix d'acjou, (.caserc->n') un fruit ré-

niforme, et d'un brun grisâtre, sous l'enveloppe coriace duquel se trouvent des alvéoles pleins.

d'un sue huileux, noir, âcre et caustique. Ces alvéoles sont bornés intérieurement par une se-

conde enveloppe-coriage, renfermant une amande blanche, huileuse, douge, bonne a manger et

de saveur agréable. Ce fruit.est fourni par lAncordium occidentale, grand .arbre de la fia-

mille des Térébinthacées.

Propriété- Usage. -Ses propriétés vésicantas t'ont fait proposer comme un puissant

révulsif : on enduit la peau avec cette résine, et on la recouvre d'un emplâtre de poix de Bour-

rone; au bout d'un quart d'heure, on panse la plaie avec une pommade composée de cérat

et ,le cette même résine, "ou de partie égale de cette résine, de cire et d'axopge.

L' Huile d' Acajou (aleum Anacardii. Oil of Casher. YNut) est employée, comme caus-

tique, pour détruire les verrues. Les Chinois en font usage comme d'un vernis; cette huile,
combinée. avec la chaux, sert à marquer le linge d'une manière ineffaçable. Dans les Indes
Oceidentales, on fait usage du jus qui se trouve entre ýes deux enveloppes pour détruire les
dartres. les cors, les .crrues etles uleares obstinés. Ce jus est âcre et corrosif; appliqué sur
la peau, il produit la vésication et occasionne beaucoup d'enflure, surtout à la figure. Dans
ce cas, l'iode est le meilleur remède que l'on puisse appliquer.

ANACYCLUS PYRETHRUM. (Syn:) Pyrethiume. Pyrethrum erum. Antheemis Py-
rt -inn. Buphthalnum Creticum. Dentaria. Herba Salivaris. Pes Alexandrinns. [ F ] Py-
rthr . Racine salivaire. Salivaire., Camomille-P-yrèthre. Pied d'Alexandre. [A] Spanish

C#1n mile. Pellitory. Pellitory of Spain.

Cette plante croît en Asie et surtout en Afrique. Famille les Composées.

J>u¼rtie usitée. - La racine. f Pyrethrum. PUrèthre.].

Qualités. - Racine cylindrique, longue et grosse comme le doigt, grise et rugueus au
dehors, grise ou blanchâtre en dedans. Elle offre, lorsqu;pn la respire en masse, une odeur irri-
tante et désagréable. Sa propriété caractéristique, c'est sa saveur brûlante, qui excite vive-

ment la salivation.

Propriétés.- Usage. Sialagogue, irritant. stimulant. Le Pyrèthre jouit de propriétés
irritantes très-énergiques; appliqué sur la peau, il la rubéfie très-fortement. On l'a' employé
comme stomachique; aujourd'hui, on ne s'en sert plus guère que comme masticatoire, pour pro-
toquer un écoulement abondant de salive et irriter l'intérieur de la bouche, pour combattre les
maux de dents, certaines douleurs de tête, et la paralysie de la langue. Il entre dans un grand
nombre de remèdes odontalgiques. La décoction [Pyrèthre, ,ss. Eau, Oj.] est aussi em-
ployée en gargarisme dans les inflammations' et les engorgements chroniques des amygdales.
On fait usage de-la poudre comme sternutatoire et pour tuer les poux. Elle n'8st 'plus em-

ployée à l'intérieur.
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Iem"rque.- Le Pyr tr officinali,. Pyrethre Geruinigne est un,! varié d fitt
plante qui possède probablement les mêmes propriétés.

ANAGALLIS. (Syü.] Anagallis Arvensis. Anagallis Phoenice. [ F ] ilonro
rouge. (A] Shepherd's Sun-dial. Red Pinpernel. Scarlet Pimpernel. les

Cette plante croît en Europe et en Amérique.: Famille des Primelacées - L'À«eoll

CSrnleLa est une variété de cette plante. Elles ont toutes deux les mêms propriétés.

-Partie usitée- Toute la plante.

Çunlités- Odeur presque nulle, saveur qnelque peu amère et âcre.

Propriétés.-.Usage.- Stomachique et antispasmodique. Employée à l'intérieur pour

l'obstruction des viscères,. l'hydropisie, la consomption, l'épilepsie, la manie, &c. mai. s
propriétés sont.trop peu connues pour qu'on puisse l'employer avec sûreté

ANAGYRINE.-Alcaloïde ^vénéneux retiré des semences de lAnagyris Fatida, plant

de la (rêee, où les feuilles sont employées comme nous employons le séné.- L'Anagyrimc. :.t

une poudre jaunâtre soluble dans l'eau, l'alcool, l'éther.

ANCHUSA OFFICINALIS. [Syn.] Anchnsa Italica.(iFJBug/osse. Lugne de B

[A] Bugloss. Ox Tongue. .Eri

Plante bisannuelle de l'Europe. Famille des Borraginées.

Parties usitées.L- Laracine, les feuilles et les fleurs.

Qgalités.,-Inodore, presque sans saveur; la racine est mucilagineuse çt un pc'n sua limo

crée, les feuilles sont bien peu amères.

Propriétés.- Usage.-'Cette plante peu de propriétés médicinales; elle était autrefoai- elam

employée. comme cordial, dans les affections hypochondriaques, mais avec peu de sucè-.

ANCHUSA TINCTORIA. [Syn.' Alkaanna Tinctoria. Anebimn. Buglossum, T-

ton>rn. [F] Buglosse des Teijturiers. Gremil Tincturial. [A] Alkanet Dyers' Buglo«s.

Plante commune dans les localités sablonneuses de l'Europe méridionale, en Languedlo

ceen Provence. Famille des Borraginées.

Portie usitée.- La racine [MOrcannette. -lkanet.]on

Qualités.-Cette racine, telle qu'on la trouve dans le commerce, est en morceaux un p ,- et so

tordus, de'trois ou quatre pouces de long, de la grosseur du petit doigt et quelquefois beau- (euh

coup plus petite ; elle est presque inodore et insipide, d'une couleur rouge foncé, la matièe ches

colorante réside surtout dans l'écorce; elle est soluble dans l'aleool, l'éther et l'huile. auxquel' teignI

elle donne une belle couleur d'un rouge brillant, mais elle est insoluble dans-l'eau. contr

Propriétés.-Usage.-L'oreanette est un peu astringente; elle était autrefois employée de ro

dans beaucoup de maladies; mais aujourd'hui on s'en sert exclusivement pour teindre le

huiles, les ong ents et les emplâtres. Un dracbme de la raineisuffit pour donner une »&

ebuleur rouge àiníq onces de graisse ou d'huile.

Epreues.-La teinture d'oreanette traitée par les acides. devient, plus foncée: elle le'

vient bleue en étant traitée par les alcalis, et revient à sa couleur naturelle si on neutralix-

dernières substances. Elle peut ainsi servir d'épreuves.

ANDIRA INERMIS. ISyn.} Andira 'Racemosa. Geoffrene Ineruis. Andireat- fraicl

mint ica. .[F] .Andir". Angelin à grappe. [A] Cabbage-trer.

Arbre de la JAimaïque, famille des Légumineuses. èède
Partie usitée.-L'écorce. (Geofrée. Cabbage-tree Beark.)

Qu«lités.-Cette écorce est en morceaux longs, épais. fibreux,, d'une couleur grienl' tr.ie

à l'extérieur et jaunâtre à l'intérieur; elle est d'une saveur douceâtre et quelque peu aiM'. tardi',

d'une odeur désagréable et d'une cassure résineuse. sid,
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Proprétés.-Usage.- Cathartique, vermifuge. A dose assez élevée, ce écorce ocea-
sione des vomissements, de la fièvre et même, du délire. surtout si l'on fit usage d'eau
froide durant son opération ; l'eau chaude, l'huile de castor ou un acide vérétal diminuent
les acilents. Commei vermifuge, on en fait un grand usage dans les Indes occidentales, níais
son administration demande beaucoup de précautions. car elle a quelquefois causé la mort.
On administre ordinairement ce médicament en poudre. en décoction ou en extrait. A haut'
do. e~'es un poison. V.'Antidote.

D 'se.-De la poudre, 20 à 30 grains. De l'extrait. 3 grains. Décoction. S j.
Remargues. - L'Andira Retiusa, arbre qui croît à. Surinam, a les mêmes propriétéssÉméme de plus énergiques sans être aussi dangereux. Son écorec est grise, sèche, inodoree l'une saveur amère très-austère. La poudre a la couleur de la cannelle. Ces écorces con-

t uent nin. principe toxique. 1Andirine. La Jamaï"ine. dont 2 grains ont purg.é volem-
un pigeon. -est aussi tirée de cette écorce.

tKNDROK IEDA ARB.REA. (il?] A dno nde. Andreanédier. [A] /lk rond.
e Tree. Sour Tel. Sour Wod. E/k Tree. Sour Ler:f.
LAndroinélier e. t un arbre qui croit en Amérique; il appartient à la fmille des

Er c"ssées.
Parti' usitée.-Les fe
(uolités.-Ces feuilles ont une saveur acide. analogue à celle de l'oseille. On en fait une

limonade très-agréable.
P>ropriétés.- Usagr. - Réfriérantes, astringentes. - Dans les res, pour rafraîchir

caluer la. soif, &c.

Les feuilles de lAndronedt Masriana sont employées en -otion dans les Etat, du Sud
pour l'ulcération des pieds. à laquelle les nè;res' sont sujets. l AndroNed ilt a les
mêmes propriétés que 'Andrne, Arforea.

Die.-Quantité voulue.

ANE3MONES.- Plantes de la famille des 'aonculacées- Il y.a plusieurs espèces d'ané-
moues. la plupart âcres et caustiques. Ces dernières étaient autrefois employées en médecine
et sont aujourd'hui abandonnées. entre autres, 'Aneniae P8ratensis, Pulsatillä P>ratenss's
(cultivée dans les jardins), dont l'extrait a été employé par St'ork contrè l'amaurose et les ta.
ches de-la cornée. -L'Anlemione Kemorosa, préconisée par Chonfel coèime détersive contre la

teigne (indigène.)- L'*Anemone flepaticà ou mieux fepaica Tri/obv, qui a été employée
contre les obstructions du foie, et dont'l'eau distillée. est recommandée pour enlever les taches
de rousseur.- Il y a plusieurs autres espèces indigènes, toutes vénéneuses. V. Antidotes.

.ANEMIONE PULSATILLE. [Syn.] Puîlsatill. Herblu Pulsaitilk. [F] Pulsatil,.
.('olgelourde. Pleur de Pques. F. des Dant.e. F. du Fent. [A] Pulsarlla.

Plante européenne cultivée dans nos jardins. Fm ille dex RenoicIlacées.
Partie usitée. -Toute la plante.

Qualités- Cette plante herbacée est remarquable par ses fle.urs d'n pourpre violet, ses
feuilles sont plusieurs fois pinnatifides. sa racine est grosse et noirâtre. Il faut l'employer
fraiclie. elle dégage une odeur âcre lorsqu'on ha contuse, propriété qu'elle perd en séchant.

Propriété. -Usage-- Analgésique puissant.- Les.homéopathes, seuls, employaient ce re-
ede autrefois, dans le traitement ducorysa chronique. Aujourd'hui, grâce à des expé.
nees récentes, il est reconnu que la pulsatille est employée avec le plus grand succès dans le

' tr.ifemuent de l'orchite blennorragrique, les douleurs dues à la'menstruation difficile, ou tropa. tardii'e ou trop fréquente. Enfin, il faut reconnaître à la pulsatille et à 'anonine, son gluco-
sidè. une action puissante sur le système nerveux. le svstèm?' utérin surtout. La pulsatille'

10
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ne calme pas seulement la douleur, elle guérit souvent. Dans l'orchite blennorragique. l.s

douleurs disparaissent généralement, du premier au troisième jour.

Dose.-Pour l'aménorrhée et la dysménorrhée douloureuse on donne, 4 à 5 jours avant

l'ép>que, 10 gouttes d'Alcooluture d'Anémone Pulsatille [plante fraîche et alcool 90 detrés [

parties égales au poids ] 4 fois par jour, dans une cuillerée d'élixir simple ou de vin. On

suspend quejques jours, puis on donne encore le remède pendant 4 a.5 jours après l'époque la p
S'il y a chlorose, il faut donner le fer et le manganèse. Si on donne l'anémonine c'est 1 à

grains par joâý> ne dépassant pas 4 grs. dans les 24 heures. [Gazette médicale. Montréal.] ur
Rema rque. - L'Anémonine est une matière âcre de nature encore peu connue, que l'on

retire de l'An4etoiue Pr iteinsis et de l'Anemone Pulsatilla, et qui paraît être le principe actif

des anémones. Elle n'est soluble qu'â chaud dans l'eau et l'alcool, elle précipite par le refroi.

lissement. •C'est la même substance que Schwartz a trouvée dans l'Anemone Nmor.«tt
(le f;

qu'il a décrite cons le nom d'Acide Anémnonique.

ANETHOL. - Un des composés de l'huile d'Anis. Il y a l'Anéthol solide. Cimplhre

il'Anis. [A ] Anise Cnphor, et l'Anéthol liquide. On en a trouvé dans 'Osmnorrive i. Isren
yisti1lix. [A] Sweet Cicil'. Paregoric Root. Sireet .Anise:

ANE3OPSIS CALIFORNICA. - Yrba Manzu.

Tette plante de la Californie est employée, dit-on, dans le pays, par les indigènes, dans let

fèeres Ptaludécunes oujièvres des 3-arais [Malaria] accompagnées ou non de diarrhées. Iy Cusi

senteries. On assure que c'est un très-bon remède.- On emploie la plante ou 'Extr.-it flnile Fami

de Yerba Menza.
foIs t

ANETHU31. (Syn.] Anethm Grareolents. Anethlta ortense. Pastinaca Auedum

1½,stinaca Graccolens. Fernfla Graveolens. F] Aneth. Aneth Odorpint. Fenouil Puent, tante

Anis Doux. [ A ] Dill.
Plante annuelle qui croît en Europe et dans nos jardins ; elle appartient à la famille &od

O obelliferes. pondfalsit
Partie usitée. -Les fruits ou graines [Anethi Fructus. Dill Fruit. ] pable
Qualités. - Odeur aromatique, mais désagréable, saveur aromatiqié et piquante- de la
Propriétés. - Usage. - Stimulant, carminatif. Dans les coliques flatueuses. les vt. dit la

le hoquet, etc. - Employé surtout pour les enfants. oit ir
Dose. -10 grains à 3j. dans de l'eau bouillante.

Préprarition oÊftclinalc.-Eau distillée d'Aneth. e

ANGELIC-A_. ( Syn.) )Archangelica. Angelica -lispana. Angelica Satia. 7rell'nge- IUe:,

lica Ii#cinalis. [F ] Angélique. Arciangélique. Angélige Oficiale. Racine du . int. ta
Esprit. [A ]Angelica.- Garden Angelica. I

Plante bisannuelle de l'Europe, cultivée dans nos jardins; elle appartient à la famille de nause

Ombellifères.
Parties usitées.- La acine, les graines et les tiges.

Qualités.- Odeur aroýüatique agréable, saveur aromatique, un peu amère, très-chaude,-

racine grosse, allongée, char ze, noirfitre à l'extérieur, blanche à l'intérieur. Les tiges sont

cylindriques, grosses,. dressées, rameuses, creuses intérieurement. Les fruits ou la graie miqui

comme on les appelle ordinairement, sont ovoides, allongés et relevés de côtes saillantes.

Propriétés.-lisage. -Excitantes, stomachiques, carminatives, sudorifiques, diarétiques. estan

C'est un des plus agréables excitants de la famille des Onibellifres. Dans la dyspepsie, les ae

vomissements spasmodiques, les coliques fiatueuses et quelquefois dans la chlorose. On con dore, 1
seille aussi de l'employer comme emménagogue et pour faciliter l'expectoration sur la fin des u $
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k.s bronchites. Les jeunes tiges blanchies et confites au sucre sont bonnes dans ce dernier cas.

Dose.-5 ss. à iij.

Jmarque.- L'dAgeliea Atropurpurea [Angelica Triguiata. Imliperatoria Lucida.

és. [F ] -ngélique Noire-Pourprée. [A] .lasterwort], et t'Angelica Sylvestris. Angélieu

On .Çuzsre:g'e, [A] Wild Angelica, sont des plantes indigènes qui ont les mêmes propriétés que

ne. la précédente, et elles peuvent être employées dans les mêmes cas. La poudre de racine d'An.

élique, mêlée à l'huile d'Eucalyptus (2 p. d'huile pour 90 p. de poudre) est un des meil..

.] leurs poisons pour les coqiuerclles ( cockroach). On en étend sur les tablettes et dans les fen-
on ses des dépenses, c. Il n'y a pas de danger.

tif

ANGRLCI FRAGRANS.- Faham. Thé de VIle Bourbon i Thé de Malagasc«r
Il vient de l'Ile 3Maurice sous forme de feuilles allongées, fauves, d'une odeur suave

le fèv le tonka et d'une saveur parfumée. Il contient de la Cnmarine. L'Angreun

Carivatuim est purgatif et anthelmintique.

Dos,. - 15 grains dans une tasse d'eau froide, que l'on fait bouillir dix minutes. On

prend comme du thé chinois.

XNGUST URA. (Syn.) Uuspria Cote. (F) Augusture. Aagustire 1ra. ( A )

Augustura. Angustura Bark. Cusparia Bark.

L'écorec d'Angusture vraie fut apportée en Europe en 17SS. Ele.provient du Galipea

Cusparia ou Galipâea Officinalis. Bonplanedia Trifoliata, grand arbre des Indes Occidentaks.
Famille des Rutacées.

Quealités.-On la trouve diins le commerce, en morceaux plus ou mupins roulés et quelue-

fois tout-à-fait plats; la'surface interne est d'un jaune fauve, souvent rosée, et se divise par

feuillets; la cassure est brune, jaunâtre, nette et résineuse, la saveur est très-amère, persis-
tante. l'odeur nauséabonde. L'épiderme varie de couleur dans les différentes écorces; tantôt
il est gris, jaunâtre, mince et peu rugueux, tantôt il est épais, blanc et comme limoneux. La

poudre d'angusture a une couleur presque semblable à celle de la rhubarbe. On a quelquefois

falsifié l'angusture avec une écorce nomméefausse angusture. Cette fraude est des plus cou-
jables. car- lafausse angusture est un poison. Quand on touche la surface interne de l'écorce
de la fausse angusture avec l'acide. azotique, elle devient d'un rouge vif. Le même acide ver-

t dit la urface externe, tandis que quelques gouttes d'acide nitrique versées sur la surface.
-oit interne, soit externe de l'écorce d'angesture vraie, produit, une couleur rouge foncé.

Propriétés. - Usage. - Stimulante, tonique; à haute dose, purgative. Dans la dyspep.
ie, les dyssenteries et diarrhées bilieuses, dans les maladies qui nécessitent l'emploi des toni..

r' 1ues, ainsi que pou·t l'atonie du canal digestif. Elle est peu employée et n'a pas d'aussi bons
effets dans nos climats que dans les climats chauds.

Dose.- De la poudre, 10 à 30 grains. De l'extrait, 5 à 15 grains. Pour empêcher les
iausées, on l'associe à quelques aromatiques.

Inecompatibilités.- Les solutions de presque tous les métaux.

Jréparation O4cinale.- Infusion d'Angusture.

Remarque.- L'écorce de Fausse Angustur'e que l'on attribuait autrefois au Brucca An-
'idgssenterica, Angustura Spuria; ou Feruginiea est rceonnue aujourd'hui appartenir au Vo.
miquier {Strycknos Kiuz Vomica]. Cette écorce est un poison violent qui réagit sur la moëlle
épinière; elle doit ses propriétés 'la brucine ou romicine. On la distingue de celle de l'an.
-nsture vraie, àla couleur de son,épiderme qui est tantôt d'un gris jaunâtre, marqué de points

lt blanes proéminents, tantôt fongueux et couvert d'une eflorescence ferrugineuse; elle est ino.
U' dore, d'une saveur très.amère, épaisse, compacte, pesante ct comme racornie par la dessicea-

de uion. ia poudra est d'un blanc lgèrement jaunâtre. Poison. V. Antidote,
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ANIiLIA. (F) Anilini. Phéeylamine. Kiano!. Cyano!. Amid!>nzie.(ÀAîèAili. Kö

L'aniline est un alcaloïde artificie' qu'on obtieut-d. plusieurs subtances, entre antr'
iroudron de houille, par divers procédés chimiques. C'est un poison violent. V. Aid, t
L'aniline n'est pas employée Ci iuédecine. ma;s-elle est d'un Irand usae dans lesarts à caw
de ses belle, couleurs rouges. bleues. &c.

Qilités.-- Liquide. incolore, d'odeur vineuse agréable, d'apparence huileuse, d'iun a

veur aromatique piquante et brûlante. Cellc (ue l'on trouve dans les pharmacies est souen.

plus ou moins colorée et quelquefois d'un brun rougeitre; elle est peu soluble dans l'eau. mé

Propriétés.- sage. - Le Sulfate dAniline a été employé comme remède paf' le li térie
Turnbull, de Liverpool, et il dit en avoir obtenu de hons résultats dans la chorée. L a la

lades éprouvent quelqufis des maux de tête et un sentiment de dépression général mii
ces symtômes disparaissent bientôt sis causer de mauvais effets. Uth'èfet remarquable de lire

remède est de donner momentanément une teinte bleue aux lèvres et à la peau. IYaprè p. apoln.

sieurs expériences, le Sulfate d'Aniline n'est pas aussi poison que l'Aniline. Ce sulfatc t rot
peu soluble dans l'eau chaude et dans lalcool froid. nais beaucoup dans l'alcorl ablü .

bouillant et dans l'alcool dilué, insoluble dans l'éther. Son administration demande beaneur Jane
de précautiod de la part du praticien.iti

Dose.- Celle du Su/fate n'est pas bien déteruminée. L'Anline a été donnée à la dose du

quart de grain, augmentant graduellement jusqu'à quatre et même sept grams. sans déranr

le système, mais on ne sait pas au juste jusqu'où la dose peut être portée.

ANISUM OFFICINALE. [Syn.] Auii Semina. [ F J Anis. Anis Bonp'ge.e ;

d'Anis. [A] Aniseed. Anise.

L'Anis est le fruit ou graine du Pimpinella Anision cultivée dans nos jardin.. Fa-
mille des Ombelliferes.

Quaités.--L'-Anis a une saveur sucrée, aromatique, chaude, assez agréable.
Propriétés- Usage.-Carminatif. aromatique. Dans la dyspepsie, les coliques denn

fants. les flatuosités. certaines diarrhées séreuses. etc.
Dose. -10 à 30 grains. ou une pincée pour une tasse d'eau bouiillante.
Remarque.- Acide4 : ign. Anisic Acid. C'est un antiseptique employé en cbirnr::

ANISUI STELLATM. [ Syn.k] Anisan Sieense. Semen Badian. [F] F Ji.< 1

a Chine. Anis Etoilé. Badiau. [A] Star Anise. Star Anoseed.

On appelle ainsi le fruit d'un bel arbre de ia Chine et de la Tartarie (Illicitm n. r
[Aj)Anisced Tree ].de la fimille des Mgnoliacées.

Qualités-Ce fruit présente. sous la forme d'une étoile, la réunion de fi 'à 12 carpe' nr
épais, durs, renfermant chacun une semence ovale, rougeâtre. lisse,-qui contient une auiaedu "

blanche et huileuse; tout le fruit a une odeur analogue à celle de l'anis, mais plus suave:
doit ses. propriétés à l'huile ere et à l'huile essentielle. Ce dernier produit est d'une Iena
très-agréable d'anis:; on en prépare des liqueurs de table avec de l'eau, de l'alcool et di suer- P'
en quantité suffisante. La Sikimine es. un principe vénéne% .tiré dlu fruit dt Xbi

(lllicium Jeligiosuîm.)

Pr'opr'iétés.-(sage.- La Badiane jouit de propriétés toniques et excitantes : ele' i

être-employée dans tous les e oit là s stimuants sont inidiqués: sn todeur doit la fair-

chércher.-

Ds,. - En po<da209 1 3 'raiis. in infusion .( Anis . jss. . Eau honilJlait· Oj
rltantité voulue.

ANTHEMIS. [Syn.] ANTHEMIS NOBILIS. Authemis Odorata. hu,,/ R.-
f F] (amomilh'. Camomille iomaine ou Noile. (A] Chamomie. l de



La eamomilie roiniaine est une plante fort commune en Europe, et elle est cultivée dans

ps jardins. mais elle ne résiste pas en pleine tarre à nos hivers; scs. sfl.ars sont simples
Sdoubles. selon la manière de les cultiver; ellejappartient à la famille des Composéex.

inrie nsitée.- Les fleurs (Flores .Anthepiidis. Mores C'lmo»illoe).

Prilités.- Les fleurs de la camomille telles qu'on les trouve dans.le commere. sont
lanches. d'une odeur très-aromatique, assez agréable, d'une saveur amère.

Propriétés; - sage..-- Tonique, stimulant , antispasmodique. fébrifuge; à haute dose.

émétique: à lextérieur, émolliente, résolutive.- Dans quelques fièvres intermittentesThys.

térie. les coliques venteuses, les indigestions, la faiblesse·d'estomac, les affections spasmodiques.
la dvspepsie. et quelquefois comme anthelmintique. On emploie, en Angleterre. de-fortes in»

f1 ions de camomille pour provoquer le vomissement et aider l'effet des vomitifs. Il faut en

hâire prei dre en grande quantité. A l'extérieur, les flurs de camomille sont employées en ea-

tapla.iÉes ou en fomentations, dans les coliques, pour stimuler ou faire suppurer les abeès. les

furonees ou autres plaies faibles, ainsi que sur les yeux dans les cas d'ophthalmie.

-se. - De la poudre, 5 ss. à j. plusieurs fois par jour. l'infusion et 'essence sont ordi-

nalrement préférées. L'extrait et la décoction ne sont pas d'un aussi bon tffet. liuile vo-

litile étant é poréepar la coction. Voyez lee préparations officinales.

Pr/prti.s offcina7e Infusion de 'camomille. Extrait de eamomille.

ANTIHIE MIS AVRVENSIS. [F] C îmy'Ytil ds C"vîmps. €,w'mille Sunrage. [A ]
1
'rv llhamomdle.

Plante de PEurope, de la famille des C'onposées, naturalisée dans le pays. Ces fleyrs

-ao min, .blanches et moins belles que celles de la Camomille Romaine; on peut les diStin-

.ar 'le ces dernières à leur manque l'odeur.

Propété- sy. - Les mêmes que ceux de la cainomille rimaine, mais -moins PuiS.

'dnte t moins a.tréable.

r-f. ('homo,îailh« F'tile. [ F ] 1aronte. C(ni<onnil/ PJr'u . Com iùir d l'e.s. [A]
> Jitad. Iohj Fennel. 1 hil ('hliiiommil/e.

Pilante européenne. de la ihimille des C'omposées. naturalisée dans premlue tous le. y5.
S4 fleuNjaunes et blanches ont une odeur très-désagréable. une saveur aicre et amère. -

s usitées. - Les fleurs et les feuilles.

Proprétés. - sUgyap. -Antipasmsnodiques et sudoritiques; 'mpl:ée., lans les affecti'.n,

ltasrques t autres ma-a litÎes nerveuses. les déragrement. d'stomae. l'aménorrhée. les refroi-
metr, et dans tous les ca où la aiiiomille est employée.

ANT H EM1.S TINCTORIA. (Syni. ]Biiplthia/i erba.['F] 'm il dsT;
r'rs. fEu 'de B'î:vf. [ A]' Dye'rs' Ch'a'm<mnile.

Plante euroléenne. Le. fleurs sont jaunes, -la lante a une saveur a trin.rente et-amère.

lrt-riéés- Usai y.- Stomachique ct vulnéraire. Ses fleurs ont surtnt emloy's par

t !Itur!ers.

ANTITHERMINE. - C'est un nouvel antilyrétiolue. Il e-(t'alié de pre L Fanti-

ANTHRAKOKALI. [Svn.] LITIHANTHRAKQKAL1. - Ce nom est donné à un
rlhure de potassium que l'on a vivement reegnmandé contre,'les~dartres.

R. - E: U. - Charbon de terre phorphyrisé, 161 parties, Sol'ution concentrée et bon '

le de Pota4 Caustique. 192 parties. Faites bouillir dans un vaisseiun de fer en brassant

ANT 149'



constamment. Quand le mélange est cumplet, on ôte le vaisseau du feu et on continUe d-
brasser jusqu'à ce que la masse soit convertie en uùne poudre noire homogène. Cette préia- la e
ration est l'Antliritkokali simple. tho

L'Anthrakokali Sulfuré se prépare de la même manière, à l'exception que l'on mélange mon
16 parties de soufre avec le charbon avant d'ajouter c. dernier à la solution de potasse.

Propriétés. - Usage. -, Diurétique. Le Dr Poly a recominandé ces préparations pour

les maladies serofuleuses, le rhumatisme chronique. les tumeurs rhumatismales des jointuret.
et dans certaines afections herpétiques (dartreuses). dive

Dose. - t grain 3 ou 4 fois par jour, dans quelques grains (le poudre de rérlisse. A.l'es dea

térieur. ((n emploie l'onguent en friction matin et soir. OngeIt 'AntruIokall [ax..:

.j. pondre d'antlhrakokali grs. xvi].

lacs.
A N TIRITSCUS C E R F O IU1M. [Syn.] Scandix Cerefoli'm. Chrerophylloi S le T

tionm. Cerjfolium. Cerefoliun Satiumn.( [F] Anthrisque Ce*feuil. Cerfeuil. [A] C né ai
Plante européenne cultivée dansnos jardins: elle appartient à la famille des Onzlellf' i/
Partie usitée.- Toute la plante.

Qualités. - Odeur forte et agréable. -surtout quand on la frotte dans les doits. saver

piquante. un peu amère. - Ces principes st dâs à une huile volatile que l'on peut extrait

par la distillation.

Propriétés.- aege. -D- I>ésobstruant, diurétique, emménuaggue. Dans la on>mpi
les maMladies scrofuleuses, l'hydropisie, les affections scorbutiques et les maladies cutanées., A éta

l'extérieur, en cataplasmes ou en fomentations, sur les enflures des seins,les contusions.e

peu usité. 4O
Dose. - Quantité voulue en infusion. OUVri

ANTIFÉBRINE or ACÉTANILIDE. On distingue ainsi aujourd'hui lenibriae nisa

neutre coîqnu sous le nom de .4,étanilide on Phénîyl-A.cétanil. odeur.
Qualités.-C'est un corps blanc, cristallin, inodore. presque sans saveur. nais proul- I

saut sur la langue une sensation de biûlure. soluble dans environ 160 parties d'eau froide. des.
très-soluble dans les liqiidës àlcooliques, même le-vin. Iraient

Propriétés.- Usage. - D'après la Semaine médicale du Dr De Manrans, Paris. -t auba

un iatithernique et un nerrin de laplus haute utilité. C'est aussi un antipériodique.- (C'ahL y'ti<n

et Heppe qui l'ont d-écouverte. l'ont donnée dans 8 cas le rhumatisme articudaire aïiRu. 4'de .]
phthisie pulmonaire et 1 cas d'abcès sur les poumons. etc. L'effet a été bon.

L'acétanilide a été employée avec succès dans un grand nombre de cas-de fébrcant
Dans les fièvres typhoïdes. les effets antithermiques sont fort 'nets et analotrues, à ceux

d'une dose plus que double d'Antipyrine.

On croit que l'acétanilideest aussi antIseptique. Quant à son emploi comme nerviu.
d'après laî même semaine nédicale, ce serait un des meilleurs remèdes contre les douleu'

cruelles des tabétiques. On a vu les douleurs se calmer comme par enchantement par une c
deux doses d'acétanilide. On pourrait même doubler la dose, au moins cbez la plupart d'
sujets. C'est au bout d'une demi-heure que les -malades se trouvent soulagés. sans épruer
d'ailleurs, aucun phénomène concomitant. comme après de.fortes doses d'antipyrine, Elk
a aussi été employée avèe succes dans les névralgies de la face. On croit qu'elle peut rein-

placer la quinine avec avantage..
Dose.-Elle varieentre 4 à 15 grains; jusqu'à présent elle n'a pas dépassé 30 grainsdan

les 24 heures. On.dit que 4.grains produ'isent le même effet que 16 grains d'Antipyrine. en. B
Mr Krieger èonsidère la dose de 7ý-grains d'acétanilide comme équivalant à 15à W n1a.as îsrn d*

d'antipyrine. MM. Cahn et Heppe avaient fixé la dose à 5 grains.
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Revrgue. - D'après d'autres expériences, l'antifébrine, par son action sur le sang et

la cyanose qui peut en résulter. devrait à priori être bannie du traitement de toutes affections

thoraciques aiguës dont le danger réside dans l'asphyxie. Dans les affections aiguës des pou-

mns. 'ntfébrine et l' antipyr'ine n'ont pas, paraît-il, donné de bons résultats.

ANTIFUNGINE.-[Solution Agueuse Concentrée <(IAcide Borique.] C'est le nom de

commerce d'un Borate de Magnésie très-soluble,, qui est employé comme antiseptique· dans

diverses maladies, surtout la diphthérie. Elle est en poudre blanche, soluble dans 4 parties

d'eau liuillante.

ANTIHYDROPINE ou PULVIS TARACANE.

Le Docteur Bogomolow désigne sous ce nom. une substançe cristalline extraite des Keiker-

lacs. (oguerelles Russes. Russian Cockroach. Blatta Lappanica qu'il préconise comme

le Thé labilles (abeilles récemment tuées, 40 à 60, eau bouillante -vjss. ). qui est abandon-

é aujourdl'hui. Les Russes considèrent l'Antihydropine comme jouissant d'une action diuré-

tique pulâsante, sans trouble sur la vessie, comme avec les cantharides. D'après le Disp. des

E. .. dpeut lonner la pdudre à la dose de 10 à 15 grains.

Le même a trouvé dans ces coquerelles un principe cristallin, Antihydli.opi'. 4ntihyd'-
pix, (u Tai-ie4nine.

3TIONIU M. (Syn) Stibiun. (F) .Antimoine. Régile d'4Antiie. Antmoin

Métallique. ( A) Atimony. Reguius ofAntinony.

La décuverte de ce métal n'est pas bien connue. Pline le désignait sous le slom de Sti-

linu: nais c'est- Basile Valentin qui décrivit le premier la manière de l'obtenir, dans son

ouvrae intitué i . Currus triumphalis Antimonii.

Qualités.- Cest un métal brillant, d'un blanc d'argent lorsqu'il est pur, înais se ter-
nsant à l'air. d'une texture Ulamelleuse et communiquant aux doigts, par le frottement, une
odeur snsible.

Popriétés.-Esage.-Autrefois on en faisait de petites balles, appelées Pilides Perpétu-

lies. parce qu'on les rendait par les selles telles qu'on les avait prises. et qu'ainsi, elles ser-
raient un grand nombre de fois. Trousseau a employé lantimoine métallique pulvérisé pour
combattre la pneumonie et le rhumatisme articulaire, à la dose de 1 à C• grains, dns une

potion mucilagineuse. Il en fait aussi une Pommade .- ntimoniale [Antimoine 1 p. Axonge
2  fp. qui agit c'omme onguent émétique.

ANTIONIUM DIAPHORETICUM. [Syn.] Antiamonium lcinutumt. Potassa
Biiatinonias. CaIx Antimonii. (F ) Antimoine Diaphorétique. Biantimoniate de Potasse

Qryd Blanc d'Antimoine. (A ) Diaphoretic Antimony. An-timonious AcidI.

Qualités. - L'Antimoine diaphorétique est en poudre blanche, insoluble.

Propriétés. - Usage, Pose. -V.: oxyde d'antimoine.

ANTIMONLI IODIDUM. (EF ) Iodure d'Antimoine. (A) Iodide of Antimony.

Qualités.- Il forme une espèce de masse cristallisée, de texture lamelleuse:.ces cristaux

lulrérisés donnent une poudre de couleur rouge orange fonce.

Propriétés. - Usage.- On l'a donné quelquefois comme altérant 'i la dose de grs j à j.
tu pilules. Employé en BelÇriiue, dans les pneumonies, les bronchites aiguës. l'eczéma, &e.

XATIMON1I7MURIAS. (Syn.) Antimonii Sesquichloridui. Antimoninm Mariat.
en. Butyrum Antiîonii. ('1doruretum Stibicnm. (F) Chlornre d'Antimoine. Protochlo-

< d'lAntimoine. Chlorure Antimonique. Muriate d'Antimoine. Beurre d' Antimoine.

Egrohiorate on Chlorhydrate d'Antimoine. (A) Butter of Antimony.
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Qualités. - Le Beurre d'Antimoine est un..liquide dense, graisseux, blanc et demti.

trausparent.

Propriétés. - Usage. - Le chlorure d'antimoine est un poison corrosif des plus étier- T.

giques; od ne l'emploie que comme caustique; il agit ainsi avec énergie et promptitud.-ià

produit des eschares plus sèches et pluis exactement limitées que la potasse; il est surtout n.

usité pour -cautériser les plaies étroites et sinueuses, telles que celles qui. résultent de .la mor-

sures d'animaux enragés ou venimeux. C'est le Chlorure d'Antinmoine iquide qu'on pré-

tère pour cet usaze; on l'obtient en exposant le. chlorure solide au contact de l'air; on.lap- dan

plique au moyen d'un pinceau de linge ou de bourdonnets de charpie; on doit auparavant ab- tatu:

sorber avec-soin le sang,'car il décomposerait le chlorure. V. Liquor Antimonii Chloridi. que

Remarque.- L'OXYCHLORURE D'ANTIMOINE (Poudre d'Algarothe Mercure de r

n'est plus usité en médecine que pour la préparation de l'émétique. 'On l'employaitantre- lat

fois com-ne.vomitif. o i
pres

ANTLDIONII OXIDUM. (Syn.) Stibium Oxidatuns. Oxydunt -ntionwicum. (F) Is '

Oxyde d'A,&tièaoine. Protoxyde d' Autintoine. (A.) Oxide of4Atünouy. Teroxide of Antimptsy. tait

Qualités.-L'oxyde d'antimoine est en poidre blanche,,insoluble dans l'eau, solule aigu

dans l'acide chlorhydrique et l'acide tartrique, fondant à une chaleur rouge et se sublimant.à O 1
une température plus élevée, en aiguilles crvstallines. Poison V. Antidote. prin

Propriétés.-Usage -Il a les mêmes qualités thérapeutiques que le tartre émnétiqu , Ce- ans

pendant.l'action sédative de l'oxyde paraît être accompagnée de i pins de nausées. aceoi

Dose.-1 à 3 grains en poudre ou en pilules. Peu employé à l'intérieur.- L'Oryl Pou

Anutimioine ~Sulfuré (Foie d' A ntiimoine. Safrca desfétaux. Crocus letallorum. Il Veau.

par Antimnii. O.ydum StibiU Suiphu'ratun) .n'est plus employé que pour les chevaux les fi

comme vermifuge et purgatif, à la dose de j. Jèvre

Prép-îraîtious officinles.-An.tiinonium Tartaratum. Pulvis antimonialis. ties

Remauîrques. -- Il ne fiut pas le confondre avec le Biatimoniate le Potasse, que Il. a luadi

nomme quelquefois à tort,0.ryde el Antinoiue. ni avec le Deuto, ou le Trito.ryde d'Anti,îiu- 'es a

onaï
ANTIONII OXYSULPH RETUM. (Syn.) Antimuoii Sulphuretum n/n. kue

Oxytlum Stil>ii .S'phurîtum Rul>rum. Suphur Sti>iutu» I Rubruni. Panaucea C r ue

* i.dis. .Alkermes .Jurificumî ,IVin-rale. Ilydrosulphas Stilicus. (F) Kermès Alinérul. K<- kure
més Olcinauf. O.rgsulfure ' Anutimoin- TIy<raé. .S'ulre ldAtimoin Ilydraté. Hl

S"¼te d'Antioine. Poilre ' l e Chartreu . Oryde clAntioie Brun. Soufre - Ia

»moié Tartarisé. Soî.s-Ilydlroadfate d'A-tntimnoine ( A ) Oysulphuret of Antimony. n

Le Kermès minéral se prépare ce faisant bauillir dans de l'e'au du sulfure d'antiuhc- D
pulvérisé, très-fin, avec du carbonate de sode, la liqueur en refroidissant,laisse dép r ue
kermès. Pour le sofrire loré .Antmoine-, V. Antimonium Sulphuratum.

Qualités-Le k rmè4est en poudre dt'ii rouge brun; il est inodore, insipide., lub
11

dans lacide. chlorhydrg : Os-é an lair et à la lumière, il.e dcompose en partit

vient jauniitre. ' a da

Propriétés. - sage.- Emétique, expctorant, diaphorètique et sédatif. L'actioni ludi Yue el
kermès paraît se porter sur la peau et spécialement sur les poumons2; il favorise !a r

lution des engorgements pulmonaires. On l'emploie dans les affections chroniques i p11 Vat
mons, l'asthme humide, la dernière période des pleuro-.pnaumonies aiguës, les rhumatiuesm tant,
a gouttes et les maladies cutanées. A hautes doses, il est employé comme sédatif a P

pneumonies et autres inflammationz dle poitrine. M. le Prof. Meigs le recommande dan as la

fièvres des femmes en couche. trati
Dose.i- à 2 grains, par jour. comme altérant. Comme émétique 5 à 20 grs. pius

mm



.NTIMONII POTASSII TARTRAS. (Syn.) Antimonii Potassio-Tartras.

ent onî i artarzatui. A4ntui&ongiut Tartar, u . Trtirics Stiliatus. (F) EnétiqUe.

r- T-rfrt de Potasse et d' Antimoine. AnJtinoine Tart'risé. Tertre Eetétique. Tartre Sti-

bé. (A). Tartrate of Antinony and Potassium. Tartarised -Antimony. Ta'r-tratcd 4ntimo-
ut .Trtar Ernetic.

r Le tartre stibié est un médicament héroïque, dont la découverte late de 1631.
(Qurlités. -Le Tartre Emétique est incolore, d'une saveur cre, effloreseant, soluble

- dans l'eau. insoluble dans l'alcool; sous forme de cristaux octaèdres ou tétraèdres, ces cris-
taux pulvérisés -donnent une poudre blanche; c'est généraleant sous la forme de cette poudre
que le tartre émétique nous est fourni.

Propriétés.- sage.-Il est émétique- [ quelquefois cathartique], sédatif sur la circu-
la:on, expectorant, diaphorétique, altérant et contre-irritant. Co ne émétique: dans les ca

où il s'agit de -vider le contenu de l'estomac. en même temps que de produire une forte im-
pression sur le système et diminuer.la circulation, tls que : dans les fièvres, al début. surt->ut
1-s fièvres accompagnées de désordres bilieux; dans le croup, l'ophthalmie aiuië. l'amny-
dalite et la co queluche, à la première période de ces maladies ; dans le catarrhe, la pharyngitc
aiguè. On emploie généralement aujourd'iui, de préférence, l'Ipecae., qui est moins irritant.

à Ou donne les deux combinés ensemble. Comme Sédatifj: dans les phlermasies en -général.
principalement dans la pneumonie et le rhumatisme articulaire aigu. Comme Diapho rét ique:
lans toutes les maladies où cette classe de remèdes est indiquée, surtout dans celles qui sont
acconmpagnées de congestion cérébrale, parl qu'alors .les diaphorétiques opiacés, commu la
Pendre de Dover, ne peuvent être employés, à cause de l'effet stimulant.de l'opium sur le cer-
veau. Cependant le tartre éinétique et l'opium sont pre 'rits dans le délire actif et l'insmuie

x tes fièvres typhoïdes, les affections inflammatoires ct fébriles,. les fièvres pdudéennes. Les
-ièvres rénittentes. le rhumatisme aigu. 'érysipèle, etc., sont traités avec succès, par de pe-
tites doses (116 deirr. )-d'émétique souvent répétées. On a souvent fait avorter les fièvres

1 -uéennes (malaria fevers) et autres par des doses vomitives de tartre stibié et d'ipceac., don-
ies au début. -( Bartholow )-Comme eepecto't: dans presque toutes les aFfeclions pul-
onaires.- Comme altérant: dans les maladies chroniqes de la peau et les affectios scroflu-
uses.-Co~mme 'ontre-irritant: à l'extérieur. en onguent ou liniment, dans lescmaladies ehro-

niques des organes thoraciques, dans certaines inflammations articulaires et dans le tic dou-
ureux. V. ongdent de tartre émétique.

Le Dr Churchill prétend que l'émétique donné il I1I de rrain, toutes les heures, dans
linfammation du sein, est le meilleur remède pour arrêter la marche de cette maladie. si o-

in d- le donner dès le commencement.

Dose.- Comme émétigne, 1 à 3 grains dans 4 ou 5 cuillerées l'eau froide, dont on ton-
une cuillerée toutes les cinq ou dix minutes jusqu'à vomissem ut (V. vomitif). C.m.n'

tf. <'ir. 1 à 1, toutes les heures ou toutes les deux ou trois heur-s suivant les cas. Camm
'phorètique et expectoren t, Gr. 1/12 à 1113. Comme 'lte-en, r. 1/32 à 1/lC et eontinïé

1ndant longtemps. Ce sel ne doit pas être employé en substancex' on le donne toujours dis-
f dans l'eau. Comme'sédatif, diaphorétique ou expectorant, c'est presque toujours l'Eaé-

0l ve en Leragje que l'on emploie. On donne ce nomu à la préparation suivante: R. Emétiqu-e
à 2 1rains. Eau Oj. - Dose: ne cuillerèe toutes les heures ou t->nt-s les 2 ou 3 heures,
-vaut 'effet que l'on désire, A de très-fortes doses, l'émétiqud agit à la manière des poisns

aents. V. Antidote.

Remrqne.- Le tartre émétique a été employé à hantes doses, 5 à 20 grains par jour.
ns le ehorée, le rhumatisme articulaire, la pneumonie. - Voici du reste le mode d'admi-
strtin lue propose M. Gillette dans le traitement de la chorée. La cure totale se compose
pins ordinairement de plusieurs cures partielles. ou de séries. Chmque série comprend trois
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Jours, et eotséparée de.la suivante par un intervalle de troisà cinq jours. Le premier jour, i

commence par donner le tartre stibié à la dosede 6 à 8 grains dans les 24 heures, à peu près plo

de la même manière que dans la pneumonie. Le deuxième jour, on donne 8 à 11 grains, et le phi

troisième jour on s'élève jusqu'à 15 grains. Cela fait, on laisse le malade se reposer pendant le I

trois à cinq jours. Si la chorée persiste au même degré, ou bien si les mouvements convulsif, moI

ont éprouvé seulement de la diminution, on reprend le tartre stibié pendant trois autres jours.

en coinmen7ant par la même dose que dans la première série ou bien par une dose un peu plus 0

élevée. Si après quatre ou cinq jours d'un nouveau repos, la guérison n'est pas obtenue ou

n'est encore qu'incomplète. on entreprend une troisième série, en augmentant encore un peu chlo

les doses. Dans quelques cas réfractaires, il a été nécessaire de recourir à une quatrième série.

Incompatibilités.-Les alcalis, les terres alcalines. les cabionates alcalins, les acides enti-

centrés, les hydro-sulfures. les décoctions amères·et astringentes. par

Préparations officinales. -Poudre antimoniale. Onguent d'émétique. Vin antimnial

Sirop de scille composé.

ANTDIONII SULPHIDUM PURIFICATUM. (Syn.) APtimoium Nigrum P#- en pL

rjficatnm. ( F } Sulfure d'Antimoine Pur;yié. ( A ) Purijied Sniphide of Antinoy. P o.st

riied Black Antimony.

Le sulfitre purifié d'antimoine est officinal dans la Br.Ph. et le Disp. des E.U.

Il est plus propre. la manufacture des préparations antimoniales officinal'es que les au- . . ]

tre 'ntimoniaux employés à l'intérieur.

Qualités. - Poudre d'un trris noiratre. inodore, insipide, insoluble dans Teau et lalel r tiqu

Préparations oficinahs.- Antimonium sulphuratum. Liquor a timonii chloridi.

ANTDIONII SULPHURETU3. (Syn.) Antinmonii Sulphidun. Antimonium U P

grumi. Andtimonium Crudum. Stibium ~Sulphuratumn Nigrumn. Stibirrm Suiph ut e tline,

Cruduni et Lceigatum. Lupus Jletallorunm. (F.) Su4fure d'Antimoine. ° Antimoie C'r. Ao.é a

Antimoine Su/furé. Antimoine Noir. Sufide Antimonieux. Protosulfure d'Autinoit 3gr. .

(A.) Sulpide of Antimoniy. Black Antimony. Prepared Sullshuret of Antimonyi. ('Cr! rè -et

Antimoy. Artificial Sulphueret of Antimony. Anti

C'est le sulfure d'antinoine brut qui a subi une certaine purification, et qui est réduit jours

en poudre très-fine.

Qualités. - Il est insipide et inodore, d'une couleur ordinairement noirâtre, insoluble e d

dans eau et dans l'alcool. uiujec

Propriétés. - Usage.- Le mode d'action du sulfure d'antimoine est très-incertain. ausÀ 5ystéi

est:il peu employé en médecine; on lui attribue cependant des propriétés diaphorétiques tt rdiarpn

altérantes; il a été dcnné dans les erofules, les maladies cutanées et le rhumatisme.chronique. puis,

Aux Etats-Unis, les médecins vétérinaires, seuls. s'en servent à la dose de 10 à 0 grains. m

Préparations Oficinles.- Antimonii sulphuretum prætcipitatum. Antimonii.t5rel a

ridi liquor, &c. n

.ANTIMONIUMI SULPHU'RATU3.- (Syn.) Antimonii Oxysulphuratu . t- t être

nui.Sidphretum Aurmim. Sulphur Stibiatum. Aurantiacurn. SuJphaur Auratifm Autimoi tuane a,

(F) Soufre doré d' Antimoine. Deuto-Slfure d'Antimoine. Sulfure d'Antimoine Sult e

(A) Sulphurated Antimony 'Golden Sulphuret of Antimony. Precipitated Sulphide ' ** 'e!

Qualis. - Préparé d'après la Br. Ph., le soufre doré d'antimoine est une poudre & be de

couleur rouge orange. - Préparé d'après le Disp. des E. U., c'est une poudre amorphe dut a ai

.rouge bun. inodore, insipide, insoluble dans l'eau et dans l'alcoolt

mm
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lyé - a e A t. diaphaorétique émétique. - Très-ineertain et peu em-
phili-s secondaireet les Maladies eta Pummer's Pis.), il a été employé, dans la sy-

t le Kerm ès m inéral, m ais il est plus faible. -- L o s u'unCal ad e>i posées. Il agit com m e
moine. il doit s'abstenir de toutes boissons acidulées.

ose. - C m m t ann. 1i à 
jurains dans de l'eau [E. U -i grais, fis par jour, en pilules. C'omme émétie.S.- àa grains [Br. Ph.].Préparations Officiales.-- PiluLe

u chloridli Composite. [Br. Ph.] Il ydrargiri sulIe. argue--- La Rubied'An * Jfgeé pdn.A
1 iaJ 1 -Dîkrtqea &ige. Ferg i specificm Cr«nii, est préparéeac lu r.l 'est eiploétiquepar lks médecins Vétérinaires r e av ce sulfure. Elle n'est employé queIri

C'etDn mê VITRlan- (F) Verrw d'Atine (A) Glass ofAntimo.un mlae de beaucoup deoxvde d'ant'moine av
eu plques demi-transparientes et de couleur hyacinthe. On empoyait autred'yis olu eot

la- do..e de 4 à 6 rra n. Aujou d'h mui i ne sert guère q uà préparer lén étiqu .

AN-"TIPYRIN_,EonD ét -
Elle a été obtenue p l D u est un dérivé d'oxydation dc la chin-leitT---- Elle enpar le DrKnorr, par la reaction d la Phényikydrazne sur l'Éter

Elle donne avec le percilorureie fer ur tique.ooration rouge très- caraté-

ur Q eés . P odre blanche. cristalline. tr luble dans l'eau. d'unie odeur et d'une .a-
ené é è d è un fébrifue puissant. Elle constitue e traitement par ex

r eree p de . :Sée. Il faut en donner 3 à 4 grammes par jour. On a em-

rw, ucc. Beurre de calao1 s suppo sitoies suivants contre les hémrrhóïdes :Antipyrine .
, rès Bertains aut ao, e e st n aire a suppositoires;en mettre 2 ou 3 dans les 24 heures. D*a -

j ré cetain au e &est un Médicament efficace et dcak plus confns trel ouer'ntipyrine prise-à la dose de 3 gre*aen ejieac e'dspu ifniscontre. la douleur.ati vjuri avant demlbarqude e 3 gs. par jour prévient le mal de mer. Il faut en prendre

i r enu. on peut 'e m baje er 3 jours ou plus après être à bord. Si le m a de m er'est déjàeurceau oer"kvpe
n u neie dans le u mr.ijcé rmquement 1 grain. Elle produit une véritable anal-

he n étions hypodermiiqe c e n para ît-il . l'a hitipyrine de préférence à la morphinei ysèm nerq u es. cette subtane produisant les mêmes effets sans affecter autant
S'rdques nerèden sos r'uelles douleurs des maladies du coeur, de l'aorte, des artères

ut. a ussant hém osi uece de a . . aj ss. d antipyrine. L'antipyrine a 'it commees oéstatiquein ont le -saignement de nez et l'hémorragie des dents; On em.Oie~ ~ ~ P ~meslto 1Pour- 30) p. d'eau).
5après 31. Queriel, de l'acadéi emdeS arc uril dsl'acdemie de médecine, lantipyrine na aucune ation ficheuseP laare u travail das. acucement qui, au contraire, semble s'accélérer; elle peut être

Ployét être, ré la s inconrénientoer m ent) a toutes les périodes du travail,.ela dose
Sli e tavec le chloroforme ditepraticienns 15 cas sur 20 cas. l'anestiésie s'est pro4uite

nUeeès Pour calmer et ditner les t d n'y a pas de contre-indication. EiaploVée
e surtol un spée imiuer quintes de toux de la coqueluche, de la laryngite, &c.

aisc~et urtutun péifique du diabete. au n~i~dn etiscs

Le de antipy a auss ap pelé att e tion du m onde m édical sur l'actio n an Igés i re mar-

Sle deantà la veille des ill' ,ploy contre la migraine, avec beaucoup de succès, surtout
diieatla v e règles- l injecte le remède hypodei

din., 25 gttes.).jusqu'à 1 à 2 drachmespr our. ai prepa jur O- aI
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1 euillerée tous les quart l'heure: antipyrime, 7a .trains. Eau Jistillée,
2  oz Rhum viu

5 drachmes, Sirop de citron i 1z.

Dose. -- 15 à 20 ;rains e poudre. cachet. capsules. &v. Beaucoup moins pour ks

enfants. Ou peit la donner en potion aleooliée ou aromatisée. En lavement ou donne :;

dans 4 oz. t'eau tiède et un jaune d'œuft On a proprosé d'ajouter une petite quantitéeh

CE Oaïne 'au.injectionis hypodermiques, pour prévenir les douleurs consécuitive.i

/n.compaildés..- Le nitre..lesprit d'éther uitreux. ta

ANTIRRHINUM LINAR A. (Syn.) Irinaria. Antirrhium Hederti 1-

a Vu/garis. ( F.) Linir îimmune. ( A ) Tomd Fli.r. Butter and Egk. Ramstcel.

Plante vivace de'lT'urope, naturalisée dans le pays ses fleurs sont aune Elle ades

ent à la famille des C>mposé, - .

/ orti' usitée. - Toute la plant', exce.pté la racine.

Qu>/itéts..- Cette plante, quand elle-est fraiche. a une odeur désa.rréable ui.-e

p resqu'e&ntèrememt eu séchants 
>-

P (rriétés. r- L'sage. - Diurétique. catjhartique. Pans. lyivdropisie, la junisse 't lc

érultions cutauées. La plante fraicle est qtektuefois appliquée ent catapiasmes ou en t'ilx rmen

tatios, i-ur les tumeurs hémorrhoïdales. et un onuent fait avec les fleurs est auss ela

dans le même.s cas, ainsi qu'en frictions, dans les maladies cutanées. eh

/)is'.- Quantité voulue, en infsion

.XPIl'3 PE TROSE LINI. ( Syn. ) IlPinn JI'nt"ss- AJ*E> u9P'. '~ ' tu

0.1m. 1Ptroselinunfl •oIEru. t' F ) -J', rsI/. ( A ) I'ar.skcy. 1 ie i

Plaute de l'Eàrope, cultive dans jardins. La racine de persil est une des 1 r111ai

n'-' .xpéritivî, et la .rraiine, iie. Es Equatre semene:s 'haud:. minur".s. <'ette ulant définit

tIent a la famille AIs OEE) /ij#rE# .

JErtir Esitée. - Toute la plante .ilterin

I'>prèétés. - a0/c.- (Un croit que cette racine (Jta<di.f \pii PetroSEL e i r atipét

ti.uie et apéritive ;lle e>t emtiployée dans l'hlydropisie les affections ixéphrétiques. c. L. éru.

le la planteŽ fraiche à té sub:stittié à la quinine dans les fièvres intermittentes. e a dispara

utimplE vO.s lains lesm'nîêUe'.eas,5ave bEeItawoup* le scces. Les fouilles 4ont reotE tnipsEl

. Quantité Voxulie., n infusion ou en déeoetiEI. 
nie

SE , .IcE UlE. .110r.is. LErs/ oEE ék </E /E .voAi'i. ( . llat.r-l1rsle//. .'%II

Stt p erEit dan- le, lieux luinmiles. La seiience est iuie les ilutre iwe

("'Al

e.reS, et la raîcin -ix' uni dE EEi ' r;C'.;, p,/ rEs: El appatient a taE EE

'/EEI //i/'.rE .Pa

Et;Es ESités.- La racinte et les ?.ramîes. .- P

'E/priétés. - I . -- losc..- V. A piumù Petrselîniii.mun

E EJO'EJEE-nEErEEn - Le' (Cé/E'i oncEEdE EnlEEEranE. A.E Eli>E.r·· j)OEEm <gt'E E/E7d

tIli variéte d ette pîlantte. Tou't l' ionde citnnait le céleri et l'estiue que 1 ii t Prla

'xi salaE. On lui attrIte ie ppriîété légèremeint stimulante et v'rifutE.

PI>.1'*. ( F ) Jfpio/. ( A Pûarsle0/ Oil. Apitl. n doinece notu au IeiIE sEe

Es- 1raines d. pEe'rsil. qui a été découvert et expérimnuté par M3. JIort, et HolE tt prol

nJtlt. Liquide huileux. d''untie udteir spéciale et tenace. (ui r.axppelle celle 1 Ei.IEE5E

ixe pulîvérisé', tuais nlot l'odeuir térélEenthinacée de l'huile essentielle ; saveur acre e.x :,jT¤l 2il m

lui' se dévelolpê dans l'arrière louche. ctouleur jaunitre ; il e-t plus pesant que l'eau. nI

latil. inlammable in'oluble dans l'eaux chaude oit froile, triooluble Eas l'alel. En to A <

pEropoeIrtionii-, dans le chlortorme et l'éther. 
"SO/E,



/ éés- (o. - Tonique. antipériodique et emménagogue puissant. Efficace

e rr l, fièvre. interipittentes movemes l'aménorrhée et la dvsménorrlhée. Lapiol à la dose

d f l rains, détermine une excitation cérébrale légère, rappelant celle produite'par le eafé,
saiP' les expérimentateurs aient ressenti ni soif, ni maux d'estomae, ni vomisments ni

c nius ni diarrhée ;-et, à celle d 3î0 à 64 1r. On remarque les phéuomènes d'une véritable
ere- lu ttes, ét'ourdissements, tituhations, vertiges, sifiemmnt d'oreilles, céphalalgie fron-

tale uravative, en un mot, les mêmes symptômes qu'on éprouve après une forte dise de sul-
iat quinine. D'où il suit que l'ivresse de l'apiol est comparable à celle de la quinine. et
rien dans l'action physiologique qu'il exerce sur l'écoaomie n'est de nature à présenter

deb lstacles à son emploi thérapeutique d-où il suit aussi qu'on a improprement qttali.
fié lfa.tion s'reicitante ce qui n'et pour l'apiol, comme pour la quinine, qu'un mode 'action
tut >ecitique auquel se rattachent les conditions mêmes de son edicacité.

.SUS le rapport thérapeutique, voici les conclusions de 3D. Joret et lomolle : Dans

le. pav chauds, al'piol ne réussit à couper la fièvre que dans la proportion de 5.- pour 1i .
2 I[.5érit less fièvres de nos climats dans celles de 86 pour 100. 3 Les fièvres tierces se-
raient rebelles pug que les quotidiennes. 4 Si l'on peut. conclure d'un seul fait, les fièvres
quarte, résisteraient à son emploi. En conséquence, lapiol ne saurait être employé avec le
mnea avantage que le sulfate de quinine liour combattre les fièvres intermittentes des pays
claud', mais peut, très-bien ·lui être substitué dans les fièvres de nos contrées.

Ce sont là des résultats qui ne sont pas sans valeur et qui tcont honneur, nous ne crati-
tnru-as de le;dire, à la sagacité non moins qu'à la persévérance de ces honorables praticiens,
que o'ont déepuragés ni les obstacles, ni la contradiction, et qui semblent; au contraire; con-
vaincus que les vérités les plus, entestées·ont dû, surtoutà es circonstaneces, leur triompeli'
éfiuiti[. (Bouchardat).

1iraprès Bartholow, l'apiol est un puissant emmiénap.rue, c'est uit stimulant du système
utérin Il est contre-indiqué dans la pléthore de ces organes et ne doit lpas être donné, comme
antipériodique, aux femmes enceintes. Il est indiqué dans la torpeur des ovaires et de l't
térus. Bon dans l'aménorrhée due à lanémie. l faut d'abord corrimr l -sang par le fer, fair.'
dlisparaiitre'la constipation ave l'aloès, puis donner lapiol à haute osi (15 grains )vers I'
t.lmps de Menstrues ou peu avant qu'elles commeneent. Si le cas résiste, on p 'ut donir l'a.

iiol penlant quelques jours avant les r'les. On lémloie atssi pour les névra1lies. surttt

la dysruénorrhée nuévralgique.

- Comme anttipérioditue, 15 à 30 r'aii)-tns i m -emmne.ou '..15 grîI.

APOCYNUM AND)RO$ MIFOLIM. ( F e (r">/--.'o,e/.s. .tpors,

lue. ( A ) I)og's Bue#.

Plaute in igène, vivace, d'e la tawille des Apocynées.
Porti usitée. - La racine.

Q/ités.- Cette racine est grosse, pleine Jdun su !aiteux comme le reste de.la plantt

i uie saveur amère et désagréable.

Prr ,iétés. - (sage. - La poîudre de la racine récemment séchée ait. à do>su élevée
vante énétique. et. A'î petite dose, cumme tonique. Le Dr. Lanution, d'Olii, Fa emulovée

Ver sîec5s dans la dyspepsie; il a constaté qu'à. petit dus', elle était laxative, et qu'ell'
était probblement purgative à haute dose.

lxs.- Comme tonique et laxative. 1 ) à 21) grains. Comntne émétiui- et o'.tihartiq'it-,
àa n::rains.

POCYSNUM 7 'ANNABINI. ( F ) .lpu C/uerin. I'urr' l/ ('.uadl. ( A )
«u'a hitem.

APO 15 -&
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Plante indigène, de 2 à k3'pieds de hauteur, qui appartient.à la famille des -Apf)r, 1,4
Elle est improprement appelée, Chlnvr Indien. Indian iemp.

Partie usitée. - La reine.

Qualités. -Cette racine est horizontale, de cinà à six pieds de longs, grosse eomi'1

petit doigt; jeune, elle est jaune, mais en vieillissant elle devient noirâtre, d'ne odeur frte,

et nauséabondè, d'une saveur âcre et amère ; elle est pleine d'un sue laiteux comme le re'te

de la plante, elle cède ses propriétés à l'alcool, mais plus facilement à l'eau. On en retir., le

1Apocyniine.

Propriétés. - Cauge.-Emétique, cathartique, diurétique, légèrement narcotique.

petite dose, diaphorétique et expectorante. Ce remède est surtout employé pour l'hydrophi.

Le Dr Parish a complètement guéri un cas d'ascite très-grave avec la décoction raeda

sèche, ss. Eau, Ojss.) qui agit comme un puissant eathartique hydragogue. Le 1r

Caifthorn, de Richmond; Va., a employé avec succès l'écorce de la racine dans plusieur s 
de fièvres intermittentes, et il considère cette écorce comme un antipériodique peu infériar

la quinine. Illonnait la poudre en pilules de quatre à six grains, toutes les deut "n tr.

heures, augmentant graduellement jusqu'à douze à dix-huit utrains. L'Apocyninew s'ei-

dans les mêmes cas.
Dose. - De la décoction, 3j. à 3. De la poudre 4 à Lrains. Trois n quatre grain'

de l'extrait agissent comme purgratif.

Renerque- L'- Apoc.yaun cannabinbut on ch'tacre d(l tCaulead,, coûitient de l'.ls
et de l'Apocynéine.-L'apocynine est une substance amorphe, résineuse, soluble dans l'éther ci
'alcool, peu soluble dans l'eau. A petite dose, elle produit l'arrêt du cSur en systole.. ;.L

pocqnéine est un glucoside qui peut être comparé à la digitaléine comme action physioloi u

A petite dose, elle produit l'arrêt du ceur en systole. Les deux sont des médicaments rr

diaques.

APOIORPIIINA (E31E-MORPHIA.) -(Syn.) Apomorphinw Jfydroc// r's F)
Ipsmorphine. IIydrocldorate Ad' Apomorphine. (A) llydrochlorate of Apomorphi.

Cet Hydrochlorate est un alcaloïde artificiel obtenu de la morphine pure en la duaw
I*alnt avec de l'acide chlorhydrique, dans des tubes seellés et par d'autres procédés.

Qualités. -En petits cristaux aciculaires, d'un blanc grisâtre, brillants, qui verdi-ent

l'air avec une .;rande rapidité, soluble dans sept parties d'eau et dans cinquante partie' I
cool.

.Propriétés. - Usage.- Recommandée, par le Dr Gee, comme un prompt et -Ùr é
tique: La dose étant très-petità et n'ayant pas de propriétés irritantes, elle peut étre t

ployée en injectiqs hypodermiques. Lorsque l'on en injecte de 1 21 5 à 1110 de grain ;'
peau d'un homme, de copieux vomissements se produisent au bout de à 20 minutes. -

dose peut être répétée par intervalles. si c'est nécessaire. -- Généralement, les effet-

ce remède sur le système n'ont rien de remarquable; mais dans quelques cas. des *sy pt
alarmants ont été produits et la mort a même été causée par l'injection de 1215 de ain
pomorphine chez un jeune sujet déjà affaibli par unè bronchite chronique. Selon lia
les jeunes enfants supportent très-mal le remède. On a aussi employé ce sel, ¼omme es

torant et sédatif, dans la première période des bronchites aiguës. Comme émétique. il 3

4employé pour déloger des corps étrangers arrêtés dans l'osophage, ainsi que dans les cat

suffoeants, etc.

Il est arrivé de graves accidents pour s'être servi d'une"olution ancienne, et an doit 0

jours employer des solutions nouvellemeùt préparées. On ne doit jamais donner plus del
grain à la dose, même pour une personùe forte, et jamais plus ;11) de grain dans le cas

poisonnement par les poisons narcotiques.
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APO

/Ae- V. plus haut.

IWpurtion oficinlde.- Injection Apomorphinæ hypodlermica.

APONE.- Nom donné à une préparation de poivre rouge, dont voici la formule: Poivre
rue S j ss. Liqueur d'Ammoniaque j. et 3ij. Ess. de Thym, Hydrate de chloral, de
chaqu" ;ijss. Alcool (à 60 p. cent. ) Oij.

Faites macérer le poivre rouge dans l'alcool pendant un i iois; exprim .z, jda i s.
vee t le chloral. Conservez dans des flacons bien bouchés, dans un lieu frais.
Propriétés.,- (ige. - Dans les rhumatismes musculaires, les névralgies. etc.

s 10 à 20 gouttes dans un peu d'eau.

APOZÈM1E. -- Nom donné aux infusions aqueuses d'une ou de plusieurs substues vé-
rétales, auxquelles on ajoute divers autres médicaments simples ou composés, tas que des sels,
les sirops. des électuaires, des teintures, des-extraits. Ce sont des tisanes composées.

APOZÈ31E A3MER. R.-Gentiane .=jss. Camomille 5ss. Sirop d'absinthe .ij. Eau
bouillante Oij. F. s. a. A prendre par tasses dans la journée. Tonique stomahiue.

AQUA. (F) E«#. (A) Water. - Comme l'eau est connue de tout le monde, il suf-
fit de lire qu'elle résulte dela combinaison de l'oxygène et de l'hydrogène, et qu'elle existe à
l'état gazeux. liquide et même solide, par exemple la neige. La plus pure des eaux r.aturel-
les est PE de pleie (Agua plurielis'); elle désaltère peu, mais elle excite vivement la vé-
zétation.

L'Eu de neige on giere ( Ag niiratu )est aussi pure que la précédent. Elle a joui
onctenips d'une réputatiou médicale pour la guérison des engelures et des ophthalmies.

L'Eau de ricière (tAgua flurialis) ainsi que lEan de fonteine oue de source ( Aste
;:stan:a) sont les plus pures et les meilleures pour l'usage habituel, cependant elles sont plus
on moins bonnessuivant le terrain où elles coulent; ainsi un terrain sec, pierreux, le silex ou
lar-ile annonce une bonne eau; si au contraire le terrain est de nature gypseuse, l'eau est

.rtée de sulfate calcaire. elle ne peut dissoudre le savon, ni faire euire les légumes, si elle
n'est reposée et filtrée.

L'E«,u de puits (Ague putealis) présente les mêmes qualités et les mêmes défiauts
s les deux précédentes; mais elle est moins agréable à boire, étant en partie stagnante.

L'Eau des marais,( Aqua paludos<r). l'Eaus <le citerne et toutes les eux. stagnantes
et très-impure, parce qu'elles contienient toujours des corps étrangers. On ne doit pas
en servir. Cependant. on peut les rendre potables en les faisant houillir avec un peu de

ex vive.

L'Eau de mer (Aqua marina) n'est jamais employée, cependant on-a découvert à B or-
u. un appareil distillateur simple, qui la rend potable par une opération fa'ile.
L'Eau de rosée est chargée d'une grande quantité d'oxygène. Elle brûle le cuir et fait
hir la cire et le linge. On l'emploie comme cosmétique.
On reèonnaît que l'eau est bonne, .quand elle est limpide et inodore, qu'elle fait bien

les -aliments, qu'elle dissout le savon, quand enfin elle %'évapore sans résidu, ou du
en ne laissant qu'un résidu très-imperceptible, et qu'elle n'est presque pas troublée par

tion du nitrate de baryte et de l'oxalate d'ammoniaque.
L'E5 bouillante ( Agua bulliens ouferrens) est'employée pour produire une prompte
tin, et pour dissoudre les substances insolubles dans l'eau froide.
AQUE MDESTILLAT E.-(F) Eaux distillées. Jydrolrts. (A) Distilled Waters.
On donne, en pharmaeie,.le nom d'eaux distillées à Peau chargée par la distillation des

volatils aes plantéé. Sauf deux ou trois exceptions, les eaux distillées sont des mé-
ts de peu d'importance; autrefois on en prescrivait de beaucoup d'espèces, mais au-
i, le nombre de celles qui sont employées est très-restrei.nt. La composition des
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eaux distillées et extrêmement variable: elle' euntiennent. eomme l'indique la défuitib.

tonus le'- prinhcipes iùmédiat' susceptibles de'se volatiliser par l'intermède de l'eau en vatlur.

et tous ceux qui se forment par la réaction de l'eau sur des principes fixes. • Les prie;tilc.

qui se rencontrent le plus habituellement dans les eaux distillées sont: les huiles volatil

essenees.-La British Pharmacopæ'i prétend que la plupart des eaux distillées peuvent tr

prlparées d'une manière très-expéditive. quand le he -in l'exige, en triturant bien un ::r-

d'une essence quelconque avec un gros de carbonate] de magnésie, puis avec quatre pi'ntu-

d'eau distillée, et filtrant etsuite la liqueur. La part des cal, distillées contiennet-t,.e

outre. des corps peu étudiés connus sous le nom d' romes. L'eau distillée de .valériane <r.

tient (les acides acétique. valérianique; celles de laurier-eerise, d'amande amère, de feuille-b

,pêcher ou d'amandier. contiennent de l'acide prussiquec; elle de cannelle contient de laik

einnaniique, et on trouve encore dans les taux distillées plusieurs principes mal étudiés jn-
qu'ici. On prescrit de distiller les eaux rapidement, parce qu'on prétend (lue les essenîr'L'b ae
les aromes s'altèrent par une décoction prolongée. On arrive à ce but en introduiant k
substances dans l'appareil distillatoire quand l'eau est déjà en ébulition.-On peut obte'nir"dt

eaux distillées de toutes les plantes aromatiques en général ; mais la camomille ne donne yju
son principe amer par la distillation. Nous ne donnons à la suite que les eaux distillé.i

sont officinales dans les pharmacopées en usage dans le pays, com:ne pouvant servir de tnWl'

pour préparer toutes les autres.

AQUS. (F) Eaur. (A) Water.-Par ces mots on entend, en pharmarcie. de t;b-
caments liquides obtenus soit par la distillation de l'eau sur des plantes aromatiques. soit le

la solution ou la susperision de quelques sublstances médicamenteuses dans de l'eau; on l&D

aux premi€res le nom d'Ean:r Distillées. Eu.r Médicinles. (V. ce nonl) et aux derni,

les suivants: Aqua .ldiento. ( F ) Eu.r S'olutions. Liqueurs. ( A ) fedicaeted ll°t

Sol(toions. V. à la suite.

AQ1"<XA ACIDIL ('ARBONICI. ( F )Eatu Acidule Simple. Eau Uia:eust . .

iE'u de ,"4t: on de ,e"ler Atrtiflcielî. ( A )('«ar!anic A'cid 11'ater-. • Ar-t ifcial Seir:.r Il;'

5<d< 1W ter. .linerael l'ater.

Le no'm de goula ra t' r llui est impropreinent donné, pasrce qu'autrefois, il entrain a

carboinate de soude dans a. préparation ; mais aujourd'hui cette-eau est tout simplenani

teau elargée de.à fois s'n volume d'acide carbonique que .lon prépare au moyen de diffé.

appareils. C'est de eCtte manière ie les pharmaciens la préparent. Pour la fi'rn' c

pareil. V..le Dispensaire des E. 1

Cette eau est généralement vendue pKur la vgritable Soda iat e nl nen ait

'le différence. V. Aqua Carbonatis o Acidûla.

Pondre pour' l'Eau< de Sltz. - Biearbonate de soude 5)ij. Acide citrique cri'ta e

grains. - lntroluisez dains une hoùteille pleine d'eau, Louchez tout (le suite.

Qli;té - Acidtéeaine, effervescente; jointe au sirop de citron «n de .reut

elle fo-rm>e une boiss<n effervescent,- (les plus atgréables.

Prîojriétés. - I's,;. - Diurétique, liaph)orétigtt, rafraichissante et aut.

DlaIs le- maladies de la vessie et de l'estomac, les affectios inflamnmatoeires. les tivrý

lj n'y a lias de teilleur breuvage pur les psl onnes fiévreuses. n

Ios. - Quantité voulue. P«'our obl'teniir dé hans effts, il fiut vn premir' : q u

v'erre'- par jour. ai

AQI'A .NMMON1E. ( Syn. )Liquor Anamoni<r. Aqua Anui-Causti

Lquorn: Sp,0;iritus Rolli Ami1e mon-e' ("u1tices. Anünonuia ure .;fi,"wol<,u. (
d' Anioiaqe. Aimoiaqe Lquid. A''«i l'dat!. lcai I intl tnor



Eue ou Sotutioú d' Ammoniaque. Liqueur-<l'Ammoiaque Oficiiale ou Di-

e.( . 3 Solution on Liquor qf Ammon id. O ?'nal or Dilted S>lution of Ammonier. 11-

ter of Amonia.

Cette liqueur estaussi improprement appelée Liqueur ou Esprit voluîi d- Corne de Cer.

( A Sirit offIartstlorn. du nom donné autrefois a un liquide obtenu par la distillation de

la core du cerf et qui contenait de l'ammoniaque; mais aujourd'hui cette ancienne liqueur
est tfoujours remplacée par la liqueur d'ammoniaque, dont nous donnons ici la préparation. ou
par une simple solution de carbonate d'ammoniaque pur dans l'eau distillée.

R. Br. -Liq. Ammon. forte,.Oj. Eau distillée Oij. Mêlez.

ualitées. - Liquide incolore, volatil, transparent, d'odeur vive et suffocante et de saveur

caustiqjue.

Propriétés-sage. - Stimulant diffusible, antispasmodique, diaphorétique, antacide et
rubéfiante. A haute dose, c'est un poison irritant. V. Antidote.-. Employée à l'intérieur
dans les fièvres éruptives, quand l'éruption cutanée est trop tardive ou qu'elle a été brwt>ue-

ment supprimée; dans les fièvres tremiblantes (pendant le frisson ), dans l'engorgement lai-
teux. la leucophlegmatie, les catarrhes accompagnés de dyspnée, le rhumatisme chronique, la
<yphilis constitutionnelle, la menstruation .difficile et douloureuse, la prostration profonde qui

accompague ou qui suit les fièvres typhoïdes et autres maladies.- On l'emploie aussi contre la
migraine, à la dose de 10 à 20 gouttes, dans une infusion de camomille; contré les empoison-

nment- par les narcotiques ou par les acides; contre les acidités de l'estomac et les vents
causés par les acidités.- On la donne encore dans certaines affections spasmodiques, telles que

le hoquet. l'asthme, la cojueluche, les soubresauts, le tétanos; dans ce dernier cas, on la donne
à haute dose. M. Martinel prétend que les attaques d'épilepsie peuvent être prévenues en

prenant une dose d'ammoniique aussitôt que le malaise se fait sentir.- Elle a été vantée
contre la morsure des aniapaux venimeux, la'paralysie et le delirium tremens; elle réussit
très-bien à dissiper l'ivresse,'à la dose de 15 à 20 gouttes dans 'ej. d'eau, répétée 2 ou 3 fois

de j d'wure en t d'heure. - 1"uar guérir l'Anthrax ( Char&on blanc et Ch«rboni malin il
faut. après avoir incisé, verser sur la p je, goutte à goutte, de la Liq. d'ammoniaque officina-

k et donner en même temps à l'intérie r l'acétate d'ammoniaque. Des injections, .dans la
reine. avec la liqueur d'ammoniaque, ont sauvé des personnes asphyxiées par le gaz de5
fosses d'aisance, &c. et autres, mordues par des serpents.-Sous l'influence de l'ammoniaque,
l"xpectoration devient moins visqueuse, les urin ' et les stieur.s abondantes, le lait des nour-
rices plus ténu, mais la stimulation n'est que pa"tlgère.-A l'extérieur, on l'emploie pure
contre le.s douleurs de dents cariécs, la morsure des animaux venimeux, la piqûre de·certains

Ineet's, et'pour produire une vésication prompte. On la fait respirer aux malades dans les
cas de syncopes; il faut alors avoir le soin de tenir le flacon loin du nez pour que le remède
n'aliss pas trop énergiquement.-On l'emploie encore, étendue d'eau, contre les.brûlures au

premier et au deuxième degré, puis enfin, étendue d'huile ou de laudanum, coutre les dou-
leurs le toute espèce, ainsi que contre les maux de 'orge, l'engorgement récent des mamelles.
le' tumeurs froides. etcr-Fouquier conseille les vapeurs ammoniacales dans l'asthme, l'en-

t(i'imenitt chronique. 'angine tonsillaire, l'ulcération syphilitique de la gorre, la coqueluebe.
k> tatarrhe, accompagnés dioppression grave.-Quelques médl'ecins ont traité l'asthme er-
n-ux. la eïmiueluche, le hoquet spasmodique et.le catarrhe capillaire par la cautérisati n pha-

-ienne et palatine, atu m'yen le l'ammoniaque concentrée; en t-mmene'ant d'alrd par de

ananoniaque très-faible.-

à.k). -10 à30 gouttes, dans -iv. l'eau. l'our produire la vésic'atiou. oit appl>ique un
I de l à lu doubles sur la paartie où l'on veut opérr et 11 verse sur cette compre, de <kla

ueur d amtnioniaque à mesur qu'elle s'évapore: un quart dl'heure suffit ordiniremnt. .
lunentuo ammtontie.

il1

AQIU .1t
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Incompatibilit és. - L'Alun, les acides, les.sels métalliques.a

>répiraitiois officinales. - Benzoate d'ammoniaque., Linimm-nt volatil. Liniment i-r elle
curiel. Esprit ü'ammoniaque aromatique, etc.

AQUA AIMONI. FORTIOR. (Syn.) Li'ér .mm&nio Fortior. Agna .rn- te

monaic Causticoe. Amonwiia Liquida. Ammonia CJvustica. (F) Liqueur d'A nio, e e
Forte. Ammrnoniaqne Liquide Concentrée. Alcali oilat. Alcali Volatil Fluor. Esprit &
Sel Ammoniac Concentré. Eau d'Ammoniaque Forte. (A) Strong Solution of Amu,.

nia. Stronger Liquor. of Ammonia Stronger Wêter of Ammonia. a

L'Ammoniaque liquide est une dissolution plus ou moins saturéede gaz ammnie da-c l:r

eau. - On l'obtient par la décomposition du sulfate ou lu chlorhydrat d'amnoniaqu' a

moyen de la chaux. mati

Qualités.-- Les mêmes que calles de la précédente, mais excessivement plus fort. hydr

Propriétés. - suge - Vésicante, escharotique. Poison irritant violent. V. antilote.

Employée seulement pour l'usage externe; mais diluée de deux-fois son poids d'eau, elle

titue la liqueur précédente et elle peut alors être prise à l'intérieur (V., liqueur d'awmm

niaqe ). Cs deux préparations ne diffèrent que dans la force. On emploie 17liqueur torte
(diluée avec de l'esprit de camphre ou de l'huile d'olive) comme rnbéfiant2. Vécante ou escl-

rotique dans les névralgies, la goutte, les rhumatismes, les affections spasêe*di ues et inflain.
matoires. Elle.est raremenPemployée pure.

Le mélange de 5 parties de liqueur d'aninoniaque forte, pour 3 d'esprit de camphre. pro. t

duit généralement la rubéfactiut, en 1 à 6 minutes, la vésication en 3 'à 10; l'effet caustiqne Tae
demande un temps pluisqu moins lng. Tour obtenir ces trois effets, le moyen le plus simnpk

est de tenir fortement pressé sui la partie malade un petit couvercle de boite en'bois. rempli

de ouate saturée du mélange.

L'inhalation aceilentelle de l'ammoniaque concentrée peut causer une grande irritation.

et même l'inflammation.du nez de la bouche et .de la gorge; dans ce cas, le meilleur anti-lote

est l'inhalation du vinaigre ou de l'acide acétique..3

Dose.-5 à 10 gouttes dans 8 onces d'eau, ou 1. goutte matin et soir dans 2 oz. .-feau. R7
rîn

Incompatibilités. - Voyez la précédente. Euk

Préparations ofcinales0 - Liniment ammoniacal. Liniment camphré. Liqueur 'Ia.- Org
moniaque.

Remarque. -On donne encore les noms suivants au Gaz Ammoniac :dAoture «rByde P

9è ° Azotide JIydrique. Hydrire d'Amide. Hydramide. Amidide d'Ilydrogènie. OxJye D

d'Ammonium. Alcali Ammoniasum, &c. La liqueur forte d'Ammoniaque contient 2 pr R

cent de ce gaz.l

.AQUA A31YGDAL.E A3ARA. (F) Eau d'Adtimves Aières. (A) Bitt'r A- e'opin

mond1 Water. c
R. E.-U. -Iuile d'imandes Amères, 15 gouttes. Eau distillée, O ij. Filtrez dsc< ferués.

un papier mouillé.-Cette préparation est incertaine pour la force, car elle est sujette, à a quelqntue

changement spontané; pour cette raison, il est préférable de ne la préparer qu'en petite qua.

tité, et de la conserver à l'abri de l'air et de la lumière. Une goutte d'acide sulfurique ajo-

tée pr chopine aide à sa conservation.

Propriétés. - Usage.-Sesa effets sur le système sont ceux de l'Acide Hydrocyanique. 

Employée comme véhicule d'autresiremèdes dans les toux nerveuses et les affections spasmo

diques. P

Dose - Sij. On ne doit pasjépasser cette dose quand le remède a toute sa forc. ' den
Remargues.-On fait,''en Europe, un grand usage d'une préparation connue sous k

même nom, d'Eau Distillée d'Amandes Amares, mais que l'on obtient en distillant a
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amande' amères avec de 'eau. Cette eau est beaucoup plus forte (U celles des Etats-Unis;

elleapltient sur 100) parties, 1. 2 parties d'acide hydrocyanique anhydre. A caus2 de la

manièrÎt'lont elle est préparée et des changements qui s'opèrent quand on la garde long-

tepsa. ,a force varie beaucoup, et son emploi demande la plus grande attention. Son usage a

été fatal dans quelques cas, ainsi le pharmacien doit avoir soin de ne pas donner l'eau dia-

tillée pour l'eau officinale des Etats-Unis.

Le ,loralyanhydratr est, paraît-il, substitué avec avantage à Veau d'amandes amères

t autres préparations contenant de l'acide prussique, parce que ces dernières sont détériorées

par fair et la lumière. C'est une poudre cristalline soluble dans l'eau, l'alcool et l'éther. Il

a les jrpriéfés de l'acide prussique.-6.46 grammes de cette substance (101) grs. approxi-

mativeueint). contiennent 1. O gramme (15 à 18 grs. approx.) d'acide hydrocy¶nique an

hydre. Il peutêtre dosé en conséquence.

AQUA ANETHI. - ( F) Ea Dtistillée d'Anetlh. (A ) DIll Waer.

R. Br. - Aneth, 1 lb. Eau. 2 gallons. Distillez un allo'n. V. Distillation.

Propriétés.- Usage.- V. Anethum (Oraveolens.

P'¼.-.îss. à ;iij.

AQUA ANISI. (FE) Eas d'Anis. (A) Anise Wuater.

R. E.-U.-Huile d'Anis ss. Ouate j. Eau distillée Q. S. Versez l'huile sur la Ouate,
g>utte à eoutte, ayant soin de diviser et étirer la ouate chaque fois que vous ajoutez de l'huile.

Tassez cette oua\e ainsi préparée, dans un percolateur conique, et versez dessus (e l'eau dis.

tillée. jusqu'à ce que vous ayez obtenu deux chopines, deliqueur.-

La Br. èharmacopoia l'a préparée par distilltion. comme suit.: Une livre d'anis con-

eass'ée dans deux gallons d'eau. On distille 1 gallon.- Employée seulement comme véhicule'

AQI'A AURANTII. (Syn. ) .Iyun Auranut F!orumi d. Aqua Aruntii Floris. Ana>

F
7 nioru Yeplue. 4gua Na:phi. Jlydrolatum Floris Citré Aurantil. Aurantii Agna. (F)

Euiî de Fl<urs d'Ora gcr. Eae de Saphe. hlydrolat Distillrle Feurs d'ronger. (A)

Orange Flmeer Water.

R. E.-U. - Fleurs d'Oranger, 54 onces ( av.) Eau, 1P chopines.. Distillez S chopines.

Propriétés.- Usage . - V. Aurantii.

Dosr.-Quantité voulue.
Rmnarge.- ,On peut' préparer l'Eau de -fieur d'Orager et l'Efu de Rose. en versant

de l'huile de rose ou de fleur d'oranger, sur une éponge que l'on suspend dans l'alambic

contenamnt lde l'cau chaude et distillant comme de coutume. Il-faut 1 goutte d'huile par
ehopine d'eau, et op retire la moitié de ce qu'on a mis d'eau.

Ces deux eaux ne doiv'ent pas être conservées dans des flacons trop hermétiquement

knmés. Lorsque.lébr-odeur n'est plus aussi agréable, il n'y a qu"à laisser le flacon ouvert

quelquesjours, pour l'améliorer.

AQUA BARYT.E MURI.AIS. (Syn,) Solutio Baerytte Illnriatis. Liquorn vri

A'hloridi. (F ) Solution de Muriate deBarlte. (A) Solution of furiate of Raryta. Solution

if Chloridt of Barium.

E.-U.- Muriate de Baryte' j. faites dissoudre dans iij. d'eau distillée.

Propriétés. Usage. - Stimulante, antheiintique, diurétique, toiique, rés.ltive, es.
earotique. A haute d6se, émétique, purgative et poison nareotico-fire. V. Antidote. Dans
ts affections scrofuleuses, les obstructions glandulaires, les maladies de la reau et contre les
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vers. A l'extérieur, contre les ulçàres fongueux et les taches de la Cornén. Son eSier:it

très-incertaine.
Dose.- 5-à 10 goutt2s. 2 à 3 fois par jour. augm mtant gra luellemnvît jusqu' e qi

produise des nausées.

Iacompatibilités. - Alun, nitrate de potasse, nitrate d'argent. sulfatc de soude.

AQUA BINELLI. (Syn..) Aqua JBsaic zArteriis. ( F> E.u de Binelli. E

1i1é)mostatique de Binielli. (A) Biuelli's Styptic.

Cette eau, dont la préparation est ,inconnue, a logtemps joui, en Europe, d'une ranI

réputation-; mais aujourd'hui elle n'est presque plus'employée. ·Hémosttique.

AQUA CALCIS. (Syn.) LigFor .Cadcis. Àig c Calcari. (F) Et# de CAi- e -x .-

qee.r de Chax. (A.) Solution of Line. Line Wate'

R. Br.- Chaux vive, - ij. ( iv. salon le Disp. d c E.-U.). E ifroid . un r dtu

Mêlez, en bra nt quel ues minuts, laissez reposer 12 heures et décantez.· ou7 lu

réitérer la même opération 2 ou 3 fois sur la même chaux, Il faut la cnserver dan d..

cons bien bouchés.

Qualit's.-Inodore. incolore, t ransparete,saveur acre. un peu sucrée.

Propriété.- Usage.- Antacide, astringente. détersive. ant1helmintique et antiputrid'

Dans les diarrhées et les leucorrhées chroniquas (employée en injections);z dan, le diah..

dyspepsie et les brûlements d'estomae dépendant d'acidités. dans les éructations acids I.

l'estomac, les nausées et les vomissements causés par l'irritabilité des voies digstives: di.

Tétat glaireux des intestins; contre les graviers et les calculs d'acidq urique.

On a donné, avec le plus grand suceüs, dans la consomption avancée, dans les m la lie-

de poitrine et surtput dans la 'toux avec crachement de sang. le mélange suivant: R. -En

de chaux, j. Huile de foie de mrue ou d'olive, 3j. Brassez quelques minutes. Cette quantit

doit être prise trois fois par jour, le matin à jeun, le midi et le soir en se couchant. Oa em-

ploie aussi «l'eiu de chaux contre les vers. A-l'extérieur, on s'en sert en lotions, contre

taines maladies de la peau, les ulcères phagédéniques' et cancéreux. V. liniment de chaux.

Dose.-, ij. . ' i iv. dans lu laitou <le l'eau. Ea injections. eij. à à iv. dani.. ; v:

d'eau.

Incoimp•rtibilites.- Les acides, les tai t.ate4, les citrates, les carbonates alcalins, léaéî

fue. le' infusions de quinquina, de colombo,/de rhubarbe. de séné et d'oraue.

PrJpariton o ficinae.- Liniment'de chaux.

AQUA CA.MPHOR.+I (Syn.) .Iistitra Camphormc. A wemphorat'. (F)

Camphre. iIieturede C!tt>iihre. Julep ('amîephrè. (A) Camplehr llater.

.R. E.-U.- ('amphre 11 graias. Alcool , s4. fi. Ouate 3 s-s. (av. dut poids,. l'EuH

tillée Q. S.d
Faites dissîudr.. le cathphr daus l'alcool; versez par petite quantité et à diverses rtr

sur la ouate. ayant soin de diviser et d'étirer e tt csaate chaque fois que vous ajoutrz

ture, afin qu'elle soit bien uniformément imbibée. Exposez la ouate à l'air jusqu'à c- l

cool soit.àipeu près évaporé: alors tassz fïrtement danis un percolateur conique. .t - r

raduellemeni l'eau distillée jusqu'à ce que vousayez obtenu deux chopines de lignid

Propri"tés.-UIaie. - Les nimmes qe ceux du camphr.-Dans les affections s1

ques, les fi'cvres et les maladies accompîagnes d'insomnie,· d'agitation, de léger

autres symptécmes 'le déraîn-rement nerveux ou le léhilit:. Cette eau est tr"p faible

em~nple<yév dans les cas qui nécessitent une haute .lse dl camphre.

ose.... . ss à ij toutes its dleux ou trois heures.

AQUA CARBONATIS 0DE ACIDTULA. (Syn.) ., Xeihlr Eer

I

I
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<"(t ~ '4,deEj'crcesc (F) (E) u de-Soude (Carbonatée'. £au dc Soude 'frcea.()

£zwa -er. .tcidulous Solution of Carbonate oùf Soda. Ej'crresciag Solution »f Soda. >
'I' ' ~R, Br. -Bicarbonate de Soude- 3 rsu. Eau Oj. Faiedsourtanunpael

dsiné à cela, exposez la solution à un courant de gaz aide cairbo nique (obtenu du marbre

iolan(' air l'acide muriatique dilué de six parties d'eau.) jusqu'à ce qu*ily ait excès d'acide car.

~~î; r Iniqule. Pour l'appareil, V. Dispensaire des Etats-UJnis.

Pr'priéiés. -Usaer -rose. -- V. Aqua acidi carbonici et Aqua po0tassiie effervetcu»'.

n, rACARUI. (E) Eau tDizstîll6e de Carvi. (A) £arfriray llater.

R r -Cricnas.lbj.. Eau .2 gallons. Distillez .1 gallon. CetLte eau est g.1ýéné -

.'rale'.'nt préparée avec l'huile volatile, 15 gouttes 'à la chopine, dle Li même manière que l'eau

fie nlle.

un r'll"'Propriita. -Uag.-V. huile de Carvi.

i < QA ASL.($yn.) Aquiti Giniù morni. (F) PEii(le i #èelle. (A) au

heO' llter

înipi' 1 4  R R U-Huile de panuelle, 3ss. Ouate, :,j. Eau Distillée Q. S. Versez l'huile peu à

dial':M'>ti~r la ouate, ayant soin de diviser et d'étirer la ouate de manière à ce qu'elle s'imbibe

sacdentkreuent; tassez. fortement dans un porcolateur conique et versez grauellement-ans le

jerctilteur assez d'eau pour obtenir 2îchopines de liq'tâdc.
Xiv: l1e peut aussi ê1tre préparée en mêlant ensemble: Huile.de.'canelle 35 Carbontateý

le maàrnésie j ajoutant ensuite gIraduellement Oij. d'eau distillé""e.

Lit nai 'uaité. Odeur et 'aveur très-agréables, couleur laiteuse cau:.ée par l'huile essentielle,
s ledevient clairepaleros

lait! t~.-Usage. -Tonique carnainative, 'strinct
sau. a u ~ 1 'âe. les flatulences-, les i1larrhéeý et. Voyez CannelL<'.

s. contr ~ ' fl' ss . pure>ou dans le l'eau.
de chaux

dan- ~V2 A -1 CHALYBEAT1A. () c, 7iu,,év'. uFi-iroër.1Ea'#îF#-''givu

L A 'itlgoiaetc lerm. luiPu préparations.- Al'eau ferrée que Fl'nobtient en Jais-

%:luttrMWper. 24 heures, des clous rouillés dans<ll'aboiate Il ne faut pas'la couler,

jour nec jas la priver du 1frer'cistallisé" qu'elle contient; 2' à. une eau préparée par Bou-

dmrat (y) n erisde-ufate. de fer par pinte d'eau l)rivl'e d'air; .3' à touïes les4
E',ierc _Xafturdles ou Art,** iellu. (qui contiennent (lu fer; 4' à une autre,. préparée par Beu'lcy

«'<4- ~ tl F'.v - ettanis; formule dc cetteean's pas publié'e, mais on sait qu'elle -contient 13 -rrains d<'
etrat:tle fer par 4; onces de liquide.

'<verse rqrrs J 'r'p'été.- I sé riTaute.- oe<iferet-s eaux.sont eniîyes l ans les caes ileù '

atiutr à

u'.?î ~ ~ i c'à 1J 3 iâil. trtis ou qluatre' fois .par jour.

le liqui1 Q'A CHLORI. (.Syn.*).71aloruàê Solutum. 4v,,', <'hiariini. AyiaOxm 'it

,,,. 'I'«e lIoo~.Liquor t'llsri ni. (F) Uhilore Liquide. Eau ('h/oré'. If1,drochl1ore '(A)tiéer: 'o

Pu.:Ir obtenir le chlore liquide, on fait. passer dans de l'eau distillé-e le chlore quis't
faileI l' luit ùn fuisant rougir l'acide chlorhydrique sur le bioxyde de" manganèse..

ÇIuiolts. -ZOdeur ..uffocaitd, cff;cur jaune verdâtre. >Aveur' astringente, piquante,
44esabe

' > r p ri ét és. L ig.-. Stiwulan)t. ainti«eptique*. désinfectant.. A haute dose, poison irri-
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eant. V. Antidotes.-A intérieur dans les affections chroniques du foie, les maux de r

putrides, les fièvres typhoidés et pétéchiales, le scorbut, les diarrhées épidémiques et certaine

diarrhées chroniques. On femploie aussi en gargarisme dans les angines de mauvais carae. e

têres, la picote, les aphthes et les ulcérations de l'arrière-bouche.' A l'extérieur, on l'empi

(largement dilué ) en bains locaux dans les maladies du foie; -en lotions contre les dartre'

les engelures, les uleres indolents et cancéreux. et en solution concentrée pour détruire er

taines éruptions herpétiques. Selon 3MM. Chusel et. Thénard, l'immersion des mains dane

liquide, et des lotions sur les parties affecté.,s sont d'excellents moyens pour guérir pronîi

ment les affections pQoriques. les plus rebelles. On l'emploie aussi en inhalation (4 à 6fi
par jouf) dans les bronchites chroniques et laiconsomption (1-0 à 30 gouttes dans 5 à -1nc

de liquide). On place le respirateur dans de l'eau chaude au moment de s'en servir. Cou

il n'agit que par le chlore, ses propriétés coïncident avec celles des chlorures de chaux. id,. r

soude et de l'acide nitro-muriatique. Il possède la ficulté de décolorer et de désinfecter le'

matières animales ou végétales; enfin il cet fort employé comm' réactif en chimie et da l faites

recherches médico-légales.

Dose.- j. à S iv. dans 'j. à ij de liquide, 3 u 4 f is par jour. Pour lotion. pruss

par once d'eau. -En gargarisme, 5 ij. pour)2 vij. d'eau.

Incompaibilits.- Nitrate d'argent, acétate de plomb. elle es
tarrhie

AQ'A4 CHLOROFORMI. (F) Eau Chloroformie. Eau C/dorofrmiee. E..

Chloroforme. ( A ) Chloroform Water.

R. Br.- Chloroforme 3j. Eau distillée. gxxv. Mettez dans une bouteille bouchée

l'émeri pouvant contenir deux chopines, et brassez jusqu'à ce que le chloroforme soit di ' A

dans l'eau.

QauaIit(s. - Soluté tr'anspareut, dun saveur sucrée, m'nthée et éthérée. qui er

trouvée foi-t agréable par la plupart-des malades. En y ajoutant des sirops appropriés. r

peut ei fornier-des potions variées. 'L'Eau ò'hloroformisée peut aussi être employée à le

térieur en emÈîrocation. en lotion, etc. )

P>ropriéts.-Usage.-V. Clôrlornrm. A

Dose .- à ss. iij.$

AQU'A COLOIENSIS., (Syn ) Alcoholatum Fragrauss. Spirit's Odoratus. F (A) 1

Alcoolut de Cologne. Eu le Cologne. Alcoolat le Citron (Coumposé. Ein SPusr

Cologne allnter. Perfumed Spirit.. Cologne Spirit.

R.- (Guibourt) -Huile de Lavande, Huile de Citron. 1uile dc.Bergamotte. ai 5 AQ

Huile de Romarin, Fjss. Huile de Clou, Huile de Cannelle, aa. 10 gouttes. Alcool fort. t»I po

Mêlez et brassei souvent. Filtrez au bout d'un mois. R.

Propriété. - Usage. - Stimulante. Employée presque excluvement comme parfra Coriandr

,i lotions sur les boutons de la face et dans les maux de tête nerveux; on en fait aussi k' Ir eij.

compresses q(ue l'on aJpli'que avec avantagte sur la poitrine et la région Ju coeur dans les a' tuewe.

d'hystérie.

Dose. - àss. 3 Sj. dans dij. d'eau chaude sucrée. Elle'ëst rarement prise à l'intérieur k ri

AQUA CREOSOTI. (F ) Eau ('Creosotée. Eau de Créosote. ( A ) Creosot# Wi L

R. E.-U. Créosote, 3j. et 3j. Eau Distillée,.Oj mêlez et agitez, jusqu'à parfaite

disolution, filtrez dans un filtre bien mouillé. Cette pi-épartion contient 4. 38 minu AQU

eréosôte par once d'eu., Elle est plus forte que l'ancienne eau·officinale.. nnin

Prop'rié'tés.- ('sage. -if Créosoteè. R. B3

Dose. -- gj. à äss. On· l'emploie à l'extérieur, dn gargarismes,- en lotions, et are"

cataplasMes pour corliger la tnauvaise odeur ou pour stimuler des surfaces ;Molentes.

L



AQUA DESTILLFATA. <F ) Ei Distillée. fýIdrolar Simple. (A.) Distilled
ffat, r.

R. .Br.- Eau, 10 gallons. Distillez 8 gallons. Jetez les premières chopines distillées et
cxnserve.z le reste.

·l'sage. - Employée pour la prépartion d'un grand .nombre de substances qui se déeom-

ps niient en partie si on les préparait avec de l'eau naturelle.

AQUA FŒENICULI. ( F ) Eau Distillée de Fenoui. ( A ) Fein Wrter.
R. Br - Fenouil, lbj. Eau, 2 gallons. Distillez un gallon.
Propriétés. - Usage.-LV. Fenouil.

iose - .zj. a 3iv.

AQUA -LAURO-CERASI..(F) Lait Distillée de Laurier Cerise (A) Liar /It,-
ter. (herry-Laurel Ur<,uer.

R. Br. - Feuilles récentes de.Laurier-Cerise. lbj, Eau, Oijss. Broyez les feuilles .t
faites-les macérer dans l'eau, 24 heures., Distillez Oj.

Qulités.- Odeur et saveur à peu près comme celles des amandes amères et de l'acide

Iraîssiqjute.

Propriétés.- Usage.- Sédative.. L'action est la même que celle de l'acide prussique. mais
elle est beaucoup moins énergique.- Dans les engorgements des viscères abdominaux, les ca-
tarrlhes pulmonaires chroniques et dans tous les cas où l'acide prussique est ordonné. On la
conseille aussi comme un antispasmodique efficace et agréable dans.les affections nerveuses.

Dese.- 5ss, à Sij. V. huile d'amandes amères et Chloralcyankydrae

AQUA.LITHIE .EFFERVESCE-NS. (Syn.) Ligior Lithie Efferresceus. (F)
Lügr r ou Eau de Lithine E(ferrecente (A) Eferîtseing Solntion of Lithia. Lithilî

Qualité. -. Solution claire et effervescente.
Propriétés.- Uage.- V. Carbonate de Lithine.
Dose.- 5 à 10 oz.

AQUA MAGN ESIA BICARBONATIS. (F) Magnésie Ligide de Murray. er
aglsienne. ,Eau.JJagnésicnne Saturée. Mgnésie Liquile. Eau MJgn#éstiinne G'iazeîisie.

( A) luîrriiy's Fluid Maiegnesia.

Propriété. - Usage.- Employée comme les eaux minérales alcalines.

&ss. - ess. à iss.

AQUA iELISS2E COMPOSITA. (F)·Eau des Carmes. Alcoolat de Jlélise Con -

R. (Guibourt) Feuilles récentes de mélisse, =xvi. Zestes de citrons récents, viij.
Coriandre. Muscade, aa iv. Racin'de e angélique, iij. Clou de girofie, ij. Eau de men-
the Oij. Brandy, ou Alcool à 31 degrés, gallons. Distillez tant que la liqueur est spiri-

Propriétés.-. Usage.- Stimulante, cordiale, carminative et calmante. Contre les vents,
ks Vniss6Em6ts, .ladyspepsie. les douleurs nerveuses de l'estomac .t dans tous lesca' où
le système demande à être stimulé ou réchauffé.

se- 3 ij. à i-v. dans -ij. à xiv. d'eau bouillante, sucrée au. goût.

AQUA MENTH » PIPERITÆE. (F) Eau Distillée de Menthe Poicrée (A) Pep-
jenniît WKater

R. Br. Ph.- Huilf de menthe poivrée, 5ss. Eaui1 gallon. Distillez 1 gallon.
1Jropriété.- Usîage.-. V,: Menthe poivrée.
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Dose.- 2ss- à 3ij., sucrée au goût, et chaude quand c'est pour firf transpirer dans les

autres cas on peut la prendre chaude ou froide.

AQUA MENTHýE PULEGII. (F) Eu de Menthe Pouligt. (A) Pennyroyal

Water.

Préparation.- Propriété.- Usage.- Dose.- V, Eau de menthe verte.

AQUA MENTH. E VIRIDIS. (F) Eau Distillée de Menthe Verte. (A) Pepper-

mint Water.

R. L.- Menthe sèche 2 lbs. Eau, 2 gallons, Distillez 1 gallon. Quand les feuilles

sont fraîches, il en faut 4 lbs. On peut aussi la préparer comme suit:

R. Br. Ph.- Huile dc menthe-verte, -jss. Eau 1i ýgallon-. Distillez un gallon.

Propriété.- Usage.- V. Mentha Viridis.

Dose.-gij. à iv., chaude et sucrée, quand c'est pour faire transpirer; dans les autres

cas on peut la prendre froide.

AQUE MINERALES. (F) Eaux Minérales. (A) Mineral Waters.

Ces eaux proviennent de sources contenant des matières minérales en dissolution. Elles

peuvent être divisées en plusieurs classes, telles sont: 1°- Les Eaux Minérales AciduIë
ou Gazeuses ( Aquoe minerales acidule. (A)- Carboneted gazeous ou acidulous mineral ira-

lers). Ces eaux doivent leurs propriétés à l'acide carbonique qu'elles contiennent. Elles

sont employées dans les affections chroniques qui dépendent de l'atonie des organes digestifs,

les gastrites indolentes, l'hypochondrie, l'aménorrhée, les affections calculeuses, les engorge-

ments du foie. Les eaüx thermales de cett;e clese sont employées en bains dans les maladies

de la peau, les affections arthritiques et rhumatismales, les tumeurs blanches, etc. Les plus

célèbres sont celles de Seltz ou de Selter, de Bar, de Carlsbad, de Chateldon, de Ballston, de

Friedrichshall, &c. 2'-Les Eaux minérales alcalines gazeuses se rapproehent des précédentes

par leur composition chimique; elles ne doivent leurs propriétés qu'an bicarbonate de soude

qu'elles contiennnt. On les emploie dans les mêmes cas que les précédentes. Les principales

de ces eaux sont celles de Vichfr, de Vals, de Mont d'or, de Neris, etc. On prépare une

Eae de Vichy arilficielle qui est empl6yée dans les mêmes cas que les bicarbonates de soude.

Eau de Vichy Artificielle. Eau Alcaline Gazeuse. ( Codex )- Bicarbonate de soude 312

centigrammes, Bicarbonate de potasse 23 centigrammes, Chlorure de sodium.8 centigrammes,

Sulfate de magnésie 35 centigrammes,. Eau gazeuse simple 650 grammes.- Faigjne disso-

lution des sels à base de soude, une autre du sulfate de magnésie, mélangez ces lqueurs et

chargez d'acide carbonique. Versez l'eau gazeuse saline qui en résultera dans des bouteilles.

Ce produit, qui porte le nom d'Eau de Vichy artificielle, diffère esssntiellement de l'eau des

sources naturelles de Vichy. Cette eau alcaline gazeuse peut être employée dans des circons-

tances où l'on prescrit l'Eau de Vichy et celles dont la composition s'en rapproche, telle que

l'eau le Vals. 3°- Les Eaux Minérales Salines Purgatives (A) Saline Mineral Waters,

doivent leurs propriétés purgatives à des sulfates de magnésie et de soude, et à des chlorures

de sodium et de magnésium. Administrées à faible dose, elles sont toniques et excitantes,

données en plus forte quantité, elles deviennent purgatives. On les prescrit dans les on-

barras gastriques, l'embarras des viscères et quand les purgatifs sont indiqués. Elles sont

employées en bains et en douches, comme toniques, dans. certains cas de, débilité générale, de

paralysie et autres maladies atoniques. Les eaux salines les plus employées sont celles de

Seidlitz, d'Epsom, de Saratoga, de Bourbonne, de Plantagenet, de St. Léon, de Ste. Ge-

neviève de Batiscan,etc. 4°-Les Eaux Minérales Ferrugineuses appelées au.ssi Eaux l1-

rales Chalybées. Eaux Minérales Martiales. Eaux Minérales. Toniques, doivent leurs pro-

priétés au protocarbonate de fer qu'elles renferment en dissolution à la faveur d'un excès d'a



ns les 'ide carbonique, et quelquefois aussi au sulfate, elles enutiennent en outre des sels de soude,

de magnésie, de chaux et même quelquefois.de manganèse. On les emploie dans la chlorose,

dans les affections chroniques des viscères abdominaux, dans les écoulements muqueux ato-

niques et rebelles, dans certains cas de tremb1enîent des membres, succédant à la paralysie.

Leur action sur l'économie animale est *êef-près la même que celle des autres préparations

martiales. Les principales de ces eaux sd' celles de Spa, de Possy, de Vals, de Chel-

eeae, &c. 5°- Les Eaux minérales Iodurées.oie Bromurées doivent leur efficacité contre

-les affections scrofuleuses, le goître ot autres maladies de ce genre, à l'iode et au brome qu'elles

contiennent;, elles sont en même temps sulfureuses, et on les a jusqu'à présent confondues

avec cette classe. Les principales.sòlt celles de Castel-Nuovo, d' Aix et de Saint-Denis. 6°-

.LOQ Eaux minér7les sulfareúses appelées encore Eaux Répatiques. Eaux Sulfurées. (A )

f lphureous mineral Waters, paraissent jouir des propriétés du soufre et de.son odeur. On en

compte deux ordres, l'un minéralisé par des sulfures, et l'autre imprégné seulement de gaz

autres hydrogène sulfuré; elles contiennent en outre des chlorures, des sulfates, des carbonates de

soude, de magnésie et de chaux. On les emploie à l'intérieur dans les dartres et les autres

affections cutanées, scrofuleuses, les engorgements des glandes lymphatiques, &c.

Dose.- Toutes les eaux minérales sé prennent à la dose de 3 à 6 et niême S grands

. ~ E -verres par jour. Elles sont aussi employées en bains. Nous avons en Canada et aux Etats-

-Unis un grand nombre d'eaux minéralpjr
Remarque.-On donne aussi le nom d' Eau Minérale à un éméto-cathartique, composé de

est 4 grains d'émétique, i once de sulfate de soude et de 3.onces d'eau. On la prend par cuillerée

f de demi-heure· en demi-heure.
gorge Eu Minérale Artificielle. - R. Sel de Glauber ýx. Eau bouillante, 1 gallon. Faites dis-

aladies
es soudre, coulez et ajoutez, Sulfate de Quinine, 20 grains dissous dans un peu d'acide sulfu-

es plde rique dilué. C'est un très-bon purgatif ou laxatif selon la dose. Il agit sans causer de dou-

1dnts leurs et sans empêcher de vaquer à ses occupations. Dose. - j. à ij. toutes les deux heures

e selon l'effet.

dMau 3inérale Artificielle.- R. Sel de Glauber, viij ; Sel d'Epsom, %iv; Muriate de
cipales oud e, ij. Eau 1 gallon.- Un verre à pied, le matin à jeun.
re une
soude.

de 2- AQUA NIGIEA. (Syn.) Lotio Nigra. Lotio Hydrargyri Nigra. Aqua Phagedenicas

ammes Nigra. Agua Mercurialis Niqra. (F) Eau Noire. Eau Phagédénique Noire. (A.) Blaclk

e disse. Vash. Black Mercurial Lotion.

eurs et R E-U.-Calomel gj. Eau de chaux Oj. Mêlez.

uteilles. Propriétés.-Usage. - Astringente, stimulante et détersive. Employée seulement à l'ex-

eau de térieur, en lotions, contre les chancres- et ulcères vénériens. Elle est aussi d'un grand usage

circoas contre toute espèce de plaies indolentes, scrofuleuses ou de mauvaise nature, ainsi que dans

île que les maladies de la peau en général, telles que, dartres vives, gale, lèpre, &c. Ilfaut secouer la

Watersi bouteille chaque fois que l'on s'en sert.

lorur-e
citantes, · AQU A PHAGED NICA. (Syn.) Lotio Flava. Lotio iydragyri Flava. Aquae

les es. Jagednica Flav. ( F ) Eau Jaune. Eau Phagédénique Jaune. Eau Divine de Fernel.

Îles sotn Lotion Jaune. Eau Phagédénique. ( A.) Yellow &esh. Yellow Mercurial Lotion.

rale, de l. E.-U.-. Bidhlorure de mercure, 18 grs. Eau de chaux, 10 oz., mêlez. Secouez le

celles de élange chaque fois que vous vous en servez.

Ste- Ge. Propriétés.- Usage. -Stimulante, légèrement escharotique et détersive. Employée seu-

X jiA. lement à l'extérieur contre les ulcères. particulièrement les ulcères syphilitiques, et, en géné-

urs pro- 1, contre toutes les affections de la peau, chroniques ou aiguës, telles que lèpre, éruptions,

Xcès d'a le, dartres, surtout cellesqui s'accompagnent de prurit, &c. Cett; eau peut être substituée
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avec avantare au sublimé, dans presque tous les cas où l'action mercurielle doit être exclusi-

vement tonique. On l'emploie pure ou diluée de. à ou i d'eau, suivant les cas et ls parties

où se fait l'applic ation ; car le bon sens seul dit que, sur un endroit délicat, l'eau doit être

plus faible. Les lotions- doivent être répétées 4 ou 5 fois par jour. Si elles venaient à causer

de l'inflammation, il faudrait discontinuer quelque temps. On ne rencontre pas de fait où l'eaa
phagédénique ait causé la salivation; cependant, comme toutes les préparations mercurielles

peuvent la produire, il est bon de prendre les précautions nécessaires pour cela..V. Mercure.

AQUA PIC1S LIQUID . (Syn. ) Aqua Picea. Infusïum Picis Liquide. (F ) E

de Goudron. Infusion& de Goudron. (A-> Infusion of Tar..Tar Water.

BR. E.-U.--Qoudron, Oj., Eau, gallon. Brassez 15 minutes; laissez reposer 24 heures

et retirez l'eau. OFréitère la même opération tant que le goudron a de la force.

Propriétés. - Usage. - Stimulante, sudorifique, diurétique, expectorante, détersive,

Dans la phthisie, l'asthme, les toux chroniques, le scorbut,-les brûlements -d'estomac, la dys

pepsie. On l'ermploie à l'intérieur et à l'extérieur ainsi qu'en injection, dans les maladies de fa
peau, les dartres, &c-, et dans les affectiò~ns de la membrane muqueuse de la vessie et de le'

rèthre.

Dose. - Un grand verre, 3 ou 4 fois par jour.
AQUA PIMENT E. ( F) Eau bistillée de Piment. (A) Pimento Water.

B. Br..-Piment de la Jamaïque, 5xiv. Eau, 2 gallons. Distillez un gallon.

Propriétés. - Usage.-V..Oleum Pimentæ.

Dose. - gj. à Iij.

AQUA POTASSLE. [Syn.] Liquor Potassæ. Liquor Kali Caustici. Kali fTyr-

cum Solutum. Lixivium Causticum. [] Liqueur de Potasse. Potasse Liquide .Ca-

tique. Lessive Caüstique. [A] Solution of Potassa. ,Wat<r o» Caustic otash.

R. Br. - Carbonate de Potasse,.1 lb. Chaux éteinte, 3xij. Eau Distillée, 1 gall n* Fai-

tes dissoudre la potasse dans de l'eau et faites chauffer jusqu'à ébullition dans un chaudron de

fer puis, ajoutez graduellement la chaux et continuez l'ébullition encore dix minutes, en bra,-

sant' continuellement; laissez reposer et décantez doucement la liqueur, qui doit être claire.

Conservez dans des bouteilles bien bouchées.
Qualités.- Liquide, inodore, incolore, de saveur alcaline, caustique et d'apparence hui-

leuse quand on l'agite.

Propriétés-Usage Antacide, diurétique, lithontriptique et escharotique. A haute doe

c'est un poison irritant. V. Antidote. Dans la cardialgie et la gastrodynie, dans la dyspel-

sie accompagnée d'acidités, dans.Jes maladies chroniques de la peau causées par la man

vaise.digestion et les acidités des premières.voies. Elle a ét grandement recommandée dan

la lèpre, les dartres squameuses et autres affections *cutanées, ainsi que dans les maladies

scrofuleuses; mais on èroit que, dans ces cas, elle n'agit simplement que par sa propriété a

tacide. Elle a aussi été employée dan's les affections calculeuses, mais l'expérience a prour

que les calculs, une fois formés, ne peuvent. être dissous par les remèdes administrés à linté du

rieur; le-seul effet que la liqueur puisse produire, est d'empêcher la sécrétion trop abondant

de l'acide urique ou des urates insolubles qui sont ordinairement 1 cause de la gravelle et de à I

pierre. L'acide urique et les urates se reconnaissent au dépôt rouge qui se forme dans l'urine

des malades. A l'extérieur, on l'emploie pure sur les morsures des animaux venimeux ou enaro

gés; puis largement dilué sur les enflures rachitiques et goutteuses.

Dose.-10 à 30 gouttes, 3 fois par jour, dans J oz. de bouillon, de lait, de mucilap s n

d'eau sucrée. Pour les maladies de la peau, on peut augmenter graduellement jusqu'à .ii

Dans les cas de dyspepsie on doit l'associer aux infusions amères. - L'emploi prolongé d n

1 ite et irrite fortement l'estomac, même quand là liqueur est bien diluée.
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axelusiIscnaibltsLeac lesesads
.Inýcompatibilitéq,-L esacides, les sels acides métalliques, les préparations d'ammoniaque.

a Préparations offcinales.-Potassii bromidum. Potassa caustica. Potassii iodidum.

causer AQUA POTASSÆ E.FFERVESCENS. (Syn.) Ligor Potasso Efervescens.
où 'eaq (F) Liqueur Efervescente de Potasse. Eaue AlcalineGazeuse.~(A) Efervescing Solution
urielle' ofPotass«.. Potasih Water.
ercue R. Br.- Bicarbonate de Potasse, 5j. Eau Distillée, Oj. aites dissoudre; exposez la

solution à un courant de gaz acide carbonique, jusqu'à.ce qu'il y'ait cxcès'de cet acide. Pour
l'appareil, V. Disp. des E.-U.

heures Propriétés.-Antacide.
Dose.-Un grand .verre, 2 ou 3 fois par jour.

etersie, AQUA SEDATIVA. (F) Eau ou Lotion Anmoniac«le. Eau Sédative. Eau Sédative
la dp- d Raspail. (A ) Sedative Water.

ies de fa R..R-Liqueur Ammon. officinale, "iij. Esprit de Camphre, 5 iij, Sel de table, ij. Eau,
t de lil- Oj: Mêlez et filtrez.

Propriété. Usage.- Sedative. Employée seulement à l'extéri ur, en lotions, dans les
maux de tête et toute espèce de douleurs rhumatismales, névralgiques ou goutteuses, etc.

Le meilleur remède contre l'inflammation locale causée par le vaccin consiste à envelop-
per la partie malade avec une serviette fortement huméctée avec cette eau. C'est un remède
facile et certain. Des lotions d'eau sédative, sur tout le corps, dans toute espèce de maladies,
surtout les fièvresala consomption, la picotte, &c., sont un des meilleurs moyens de soulager
et même guérir les maladies, et prévenir acontagion. Les garde-malades devraient en fire-
autant.

AQU A RO&SJ. (F) Eau Distillée de Rose. (A) Rose i ter.
-An, Fi- R. Br.- Feuilles de Roses de Provence, récentes, 10 lbs. Eau ' gal. Distillez 1 gallon.

udron de Propriétés. sage. - Tonique, astringente. Employée en collyre contre les oplthal-
en bra,- mies et pour la préparation de quelques remèdes.

re claire, AQUA SAMBUCI. (F) Eau Distillée de Sureau Blanc. (A) Elder-llowver Water.
J3. Br.-. Fleur de sureau blanc, 10 lbs. Eau 5 gals. Distillez 1 gallon.

nce hi Propriété.- Usage. - V. Sureau blanc.
Dose.- Zj. à giij.

te do.e
dyspe AQUIEGIA. (Syn. ) Aquilegia Vulgaris. Aquilegia Sileestris. Aquilegia- Alpina.
la M (F) Ancolie Commune. ( A) Columbine.

dée dans Plante européenne vivace, cultivée aans nos jardins. Famille des Renonculacée.
maladie Partie usitée.-Toute la plante.

riété a Quaités.-La racine, les feuilles et les fleurs ont une odeur désgréable et une saveur
pro cre amère. Les graines sont petites, noires, brillantes, inodores, d'une saveur oléagineuse et.

s i;é douetre suivie d'âcreté.
bondaute Propriétés.- Usage.-Diurétique, diaphorétique, antiscorbutique. Employée autrefois

e et de b dans la jaunisse, le scorbut, la petite vérole ( pour faciliter l'éruption), et extérieurement
s lurne iuCOme vulnéraire. Aujourd'hui ce remède n'est plus en usage, et on croit même .qu'il a des
ou curn lupriétés vénéneuses comme presque toutes les autres renonculacées.

AQUILEGIA CANADENSIS. (F) Ancolie du Canada. Colombine. Gant de Notre-
cilsv o ue.-A.)Wild 6olubbine..

qu Plante indigène, facille des Renonclacées. Ses graines so>nt employées comme remède
d ARAtique; on les croit toniques; lles se donnent en inusion.

ARALIA NUDIC AULIS. (Syn).Narduts Àineicanuîîs. (F) "Aralieà Z'ige Nuie. saînse-
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pareille diu pays. Petit Nard. (A) Wild Sarsaparilla. Small Spikenard. Wild Liquorice.

Shotbush.

Plante indigèn 9 <vivace, .famille des Araliacée. Elle croît dans les terrains riches,

elle n'a pas encore té analysée.

Partie usitée.- La racine.

Qualités.- Racine horizontale, rampante, quelquefoisde plusieurs pieds de long, grosse

comme une plume d'oie, d'une couleur jaunâtre à l'extérieur, d'une odeur agréable, et d'une

saveur aromatique, chaude, quelque peu sucrée.

Propriétés.- Usage.- Apéritive, diaphorétique, altérante, dépurative, dans les affec-

tions syphilitiques, les maladies cutanées et rhumatic7ales, et dans toutes les maladies qui

-demandent les altérants.» C'est le remède le plus employé à l'époque de l'âge critique. Quel-

que praticiens l'emploient, dans le pays,' dans les mêmes cas et à la même dose que la salsep

reille officinale. Cette racine est aussi très-usitée comme remède domestique; on l'emploie ave

avantage en décoction très-forte (Svj. de racine pour Oj. d'eau) pour laver les vieux ulcres

T. Smilax Sarsaparilla.

Dose. - 2 ou 3 grands verres par jour de la décoction suivante: R. - Salsepareille

3 oz. Eau, 1 gallon. Faites réduire 'à une pinte.

ARALIA RACEMOSA. (F) Araie7 àfleutrs en Grappe. Anis Sauvage. (A) Aie.

i-can Spikenard..

Plante indigène, vivace, famille des Araliacées.

Pàrtie usitée.- La racine.

Propriétés.-Usage.-Dose.- Les mêmes que ceux de la 1 récédente, mais elle est plus

piquante au goût. La partie molle de la racine est employée comme résolutif, en cataplasme

sur les clous, les.furoncles, les abcès,·etc.

ARALIA HISPIDA. (F) Arale Bispide. (A) Dzcarf Elder. Bristly Sarsagr

Plante indigène, famille des Araliac(es.

Partie usitée.- La racine.

Propriétés.- Usage.- C'est un.bon diurétique. On emploie la décoction dans le trai- le

tame ut de l'hydropisie.

ARALIA SPINOSA. (F) Aralie Epine se. (A) Aralia Bark. Angelica LuTe l

To oth-ache Tree. Hercules' Club.

Arbre qui· croît dans les Etats du Sud et de l'Oues t, il est cultivé dans nos jardins

comme plante d'ornement. Il ne faut pas le confondre avec le frêne piquant.

Partie usitée.- L'écorce. (Ecorce d'aralie épineuse). p
Qualités.- Cette écorce se trouve, danšs le^commerce, en petits rouleaux de la groseu e

d'une plume d'oie; d'une couleur cendrée à l'extérieur et couverte de piquants, blanchâtre sic

lintérieur, d'une odeur aromatique et d'une saveur .amère, mâchée, elle laisse un goût icre et

piquant sur la langue. Ellecède ces propriétés à l'eau bouillante.

Propriétés.- Usage.- Stimulante, diaphorétique.- Dans le rhumatisme chronique et

les éruptions ciitanées. Dans -quelques parties du Sud, elle est employée dans la syphls

Pursh assure que l'infusion vineuse ou spiritueuse faite avec les baies, est remarquable pour iu

calmer les douleurs de rhumatisme; dans .la Virginie, on emploie la même teinture p1)r

calmer .de violentes coliques et le mal de dents. Selon Elliot, l'infusion, faite avec l'écorce de -

1a racine fraîche, est émétique et cathartique. es

Dose.--Quantité voulue, en décoction. n

ARBOLENE.- C'est un des nombreux produits du pétrole. Bien purifiée, ee e n a



périeure à la-vaseline ou autres préparations semblables, pour onguents, &c. Elle seliquéfia à

100 ou 130 degrés.- Elle est onctueuse, et s'absorbe facilement. Elle est incolore et inodore, et

- peut être incorporée avec les ingrédients les plus délicats.
riches,

ARBOR VITA. [Syn.] Thuya oit Thuja Occidentalis. [F ] Cèdre. Cèdrie lauc.
Thuya d'Occident. Arbre de vie. [A] White Cedaer. American Arbor Vit&.

Arbre indigèné,- toujours vert, de la famille des Conifères.
t d'une On a trouvé dans j s feuilles un principe amer, Pinipicrine, un princpe colorait, cristallin

la Thujiine, qui est jaune citron, goût astringent, soluble dans l'alcool; une autre substancé ap
afe- pelée Thjétine et aussi de la Thujigénine.

ies qui Parties usitées.- Les feuilles et les petites branches.
e. Quel- Qualités.-- Odeur agréable, balsamique, saveur forte, camphrée et amère.
salsep Propriétés.- Usage.- Expectorant, sudorIfique et emménagogue. La décoction faite
loie aVCee avec lés feuilles, a été employée dans les fièvres intermittentes, la 'toux, les fièvres, le scorbut
ulcères. et le rhumatisie. Le Dr J. R. Leaming, de N. T. a.fait prendre la teinture, faite avec les

feuilles, dans des affections cancéreuses, et la même priparation a été employée localement
parele avec succès, contre des excroissances de mauvaise nature. La teinture saturée a été aussi en-

ployée avec avantage, comme emménagogue, à l dose d'une cuille.ée à thé, 3 fois par jour.
L'onguent fait avec les feuilles fraîches et le saindoux est un bon effet dans les douleurs de

Ae rhumatisme. L'eau distillée a été vantée par Boerhaave comme un bon remède pour l'hy-
dropisie.- L'huile volatile d'un vert jaunaâtre, que l'on retire des feuilles par la distillation,
est anthelmintique.

Dose. - Comme emménagogue, de la teinture saturée, ou de l'extrait fluide j. 3 fois
est plu; par jour. De la décoction et -autres préparationsý, quantité voulue.
tap ame

ARCTIUM LAPPA. [Syn. ] Lappa. Bardana. Lappa Major. Lippu Officinalis.
[F] .Bardane. Glouteron. Herbe anx Teigneux. Rapace. [A] Burdock.

rî Plante européenne naturalisée dans le pays: famille des Syanthéées. Dans le pays on la
nomme improprement artichaut.

Parties usitées.-La racine (Arctii Lappe Radix. Latppa Radix. Radix Ba.rdancæ),

le ti- les graines (Arctii Lappe -Semina), les feuilles.

Qualités.- Racine vivace, perpendiculaire, charnue, de la grosseur du doigt, blanchâtre
en-dedans, recouverte à l'extérieur d'un épiderme brun foncé; c'est la partie qu'on emploie

icTe. le plus souvent. Elle est inodore, mucilagineuse, d'une saveur douceâtre, un peu amère. Les-
graines sont aromatiques et âcres, les feuilles sont cotonneuses. les fleurs violettes.

s jardin;' Propriétés. - Usage,- Apéritive, diurétique, sudorifique. Dans le rhumatisme, la
goutte, les aphthes, ainsi que dans les affections scorbutiques, vénériennes, scrofuleuses, lé-

preuses et néphrétiques. La racine peut être prise en décoction (racie, ij. eau Ojss.). On
groet en a aussi préparé un extrait fluide et un sirop. Les graines sont prises en poudre, en émul-
châtre a sion ou en teinture ; surtout pour les points de côtés, les maladies de la peau, &c. Les feuilles
t âcre et sont aussi enmployées à l'intérieur dans les éruptions cutanées et les ulcérations.

Dose.- IDe la décoction, quantité voulue; de la poudre Sj. Pour avoir un bon effet de
onique et de ce remède, il faut en continuer)'usage longtemps. De l'extrait fluide, comme tonique, 10-

pil g 30 gouttes, comme altérant, 36 à 60 gouttes, bien dilué, § heure avant les repas. De la
able pu 'inture ( extrait fluide, ýiij. Alcool, 'viij. Eau iiv.), j. à ir.
tuare p Reargqe.-. D'après de récentes expériences, faites par un médecin distingué des E-U.
'écorce eos semences de bardane sont un véritable spécifique contre les maladies de la peau, même

es plus invétérées. On les prépare comme suit; Semences, passées deux ou trois fois dans
n moulin à café, ·ou autre, tlivre alcool dilué ou whis'ky tiède 1 gallon.. Laissez digérer

elle ests ans un li-u chaud pendant quelques semaines, ayant soin de brasser tous les jours. La dose
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est de =ss. (1 cuillerée à table) 3 fois par, jour avant les repas. Il faut ea prendre plusieurs

mois de suite, et même plus longtemps, mais l'effet est certaine, dit-on.

ARCTOSTAPHYLOS GLAUCA. IInzanita.-. Plante de la Californie, famille de,

Ericascées.

Propriétés.-. Usage. - Les feuilles sont astringentes et toniques. Employées dans b
traitement du catarrhe vésical, l'incontinence d'urine, le diabète insipide, la gonorrhée, la len.

corrhée, &c. Elles ont à peu près les mêmes propriétés que l'uva-ursi.

Dose. -De l'extrait.fluide, 20 à 60 gouttes.

ARECA CATECHU.- Arbre de la famille des Palmiers, il fournit un fruit dont l'.

mande (Areca ut ou Betel nut) est semblable à une noix muscade. Cette noix calcinée Et

convertie enpoudre impalpable est employée ·comme poudre à dent. On a aussi donné cette

noix à' la dose de 3iv. à 3vj. pou- le ver solitaire.

AREKANE.- Alcaloïde volatil retiré de la'Noix de Bétel.

Qualités..- C'est une huile incolore, ayant l'odeur de bouillon de viande faible, et d'uña-,

forte réaction alcaline. Il forme des sels, avec les'acides tartrique, hydriodique, citrique et

salicylique. Le ,Salicylate d'Arékane a l'odeur de tabac.

Propriétés - Usage.--- Cet alcaloïde augmente la sécrétion de la. salive, ralentit le pouls,-

-et a une action purgative.

Dose.- Non déterminée.

ARENARIA RUBRA. (F) Sabline. - Plante d'Algérie, famille des Ca-yophyllées

Il existe même en ,France plusieurs espèces d'Arenaria.

Propriétés. - isage.- 'après M. Bertheraud, cette plante, d'ailleurs inoffensive,

donne des résultats avantageux dans le traitement du catarrhe vésical, lès coliques néphréti-

ques et la gravelle.
Dose.-6 à 8 cuillerées à bouche de la décoctinn de la planta entière. Des pilules faites

avec l'extrait; 4 à 5 avant le déjeuner et le dîner.

ARGEMONE MEXICANA. (F) Argémone du Mexique. Pacot Epineutx. (A)

Hor Poppy. Prickly Poppy. Yetlow Thistle.

Planté annuelle du Mexique, famille des Papavéracées. On la cultive dans le pays.

Parties usitées.- Toute la plante, mais les graines sont plus estimées; le jus exprimé est

aussi employé.
Qualités.- La plante est pleine d'un sue laiteux et visqueux qui devient jaune à l'air;

la fleur est jaune ou blanche; les graines. sontpetites, noires, rondes et un peueuiles; le jus

exprimé de la plante est âcre.

Propriétés. - Usage. -La plante, selon plusieurs auteurs, possède des propriétés émé.

tiques et cathartiques; elle est aussi narcotique. Le jus exprimé est employé à·-l'intérieur
.dans les affections cutanées obstinées, et à l'extérieur en application sur les verrues, les chan.

-cres et dans les maladies des yeux. Les fleurs, d'après de Candolle, ont été emp*loyées come

· soporifiques. Selon le Dr. Hamilton, les graines sont anodines, soporifiques, cathartiques, et

.% forte dose, émétiques ; on les a données avec succès à la dose de 8 grains, dans les coliques

flatueuses; on les administre ordinairement en infusion. L'huile, quel'on obtient des graines

-par expression, est cathartique; elle peut, selon M. Lépine, être emplóyée dans les arts.

Dose. -Comme émétique, 3 ij. dans Oj. d'eau bouillante. Cathartique à moindre dose

-On a donné.ce remède en émulsion dans la colique venteuse, k.peu près à, la dose de 8 grains

toutes les demi-heure, répétée trois fois. La douleur disparut et les intestins agirent.

,ARGENTI CHLORIDUM. (Syn.) Argentum Mariaticum. Argentum' ClloratuA
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sieurs 4lorurevtui Argenti. ( F) Chloruere d'argent. Lunse ou Argent Corné. (A) Chloride of Sil-
ver. Chloruret of Silver. Mlariate of Silver.

Qualités-Le chlorure d'argent est solide, trèa-pesant, cailleboté, devenant violet ou noir
à la lumière; il est insoluble dans l'acide nitrique, très-soluble dans l'ammoniaque, fusible

au-desso1s de la chaleur rouge, mais non volatil.

Propriétés.- Usage-Ses propriétés sont .les mêmes que celles de l'oxyde d'argent. On

l'emploie en frictions sur la langue dans la syphilis et intérieurement dans l'épilepsie, les dys-
senteries et diarrhées chroniques, les affections scrofuleuses et autres maladies qui demandent
usage du nitrate d'argent. L'écoulement des règles, suspendu pendant des années, a reparu

l ous l'iifluence de ce médicament. Le chlorure d'argent se dissout dans l'appareil digestif 'à
de l'aide du chlorhydrate d'ammoniaque; on peut rendre son absorptiou plus sûre en l'associant
catte soit.avec ce sel, soit avec l'iodure de'potassium. On dit que ce sel argentin, longtemps conti-

nué, ne donne pas à la peau cette taeite ardoisée qu'il importe tant d'éviter. Poison. V.
Antidote.

Dose.-I à 3 grains, 3 ou 4 fois par jour.

ARGENTI AMMONI CHLORIDUM. (Syn.) Chloruretum Argenti et Ammo-
e (F) Chlórure d'Argent et d'Amnmoniaque L'ristallisé. ( A) .Chrystallized Ammronio-

pous Clorirleof Silver. Chloside of Ammonia and Silver.
Qualités. -- Il cristallise. en cubes, et il est très-sujet à se décomposer.
Propriétés. Usage. - Les mêmes que ceux du précédent.
Dose-- 1 de grain.

nsive, ,RGENTI CYANIDUM. [Syn.] Argenttu 'yanuretusn. Argentussm Cyanatun( F]
hr Cuure d'Argenet. (A] Cyanuret of Silver. Cyanide of Silver.

iQualités.- Poudre blanche, sans saveur; il n'est pas employé .en médecine. Poison dan-

faites ,ereux. V. Antidotes.
Préparation officinal - Acide prussique-

(A) ARGENTI IODIDUM. (Syn.) Argeîztumin Iodatúm. loduretum Argenti. (F) Iodure
drgent. [A] Zodide of Silver.

Qualités.-- L'iodure d'argent est une poudre blanche, jauniâtre (jaune verdâtre, selon
me est le Dispensaire des E.,-U.), insoluble dans l'eau, l'alcool, &c., soluble dans 2500 parties d'am-

moniaque forte.
l'air; Propriétés.- Usage. - V. Chlorure d'argent.
le jus Dose.- à 2 grains, 3 fois par jour, en pilules.

é e. ARGE NTI NITRAS. (Syn.) Azotas Argenticus. Argenti Nitras Crystalli.

érieur rgeatun Nitricum Chrystallisatums. (F) Nitrate d'Argent Cristallisé. iitrate d' Argent..

chan. tre Lunaire. Cristaux de Lune. Azotate d'Argent. (A) Nitrate of Silver in crystals.

oniie trate of Silver. Lunar Caustic.

es, et Qualités.-Le Nitrate d'argent cristallisé est un sel blanc qui cristallise en larges lames
liques aces, demi-transparentes sans eau de cristallisation ; il est soluble dans son poils d'eau, l'al-«
raines île dissout aussi 'à chaud en grande quantité, mais il se précipite en partie par le refroi-

ment; sa saveur est très-caustique et amère; il est incolore et tache la peau en violet; il
dose, eVient brun si on l'expose aux substances végétales et animales. On peut faire disparaître
ains s taches faites par ce sel au linge ou'à la peau, en laissant tomber sur la tache, préalable-

eut humectée, quelques gouttes de teinture, d'Iode, qui convertit l'argent en iodure d'argent;
fait disparaître l'Iode en le la#ant avec une , solution d'hyposulfite de soude (3j.tpour 1

rat n. d'eau ) ou avec une solution de potasse caustique, puis on lave à l'eau chaude.- On fait
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aussi disparaître les taches d'argent en lavant le linge ou la pan avec la solution suivante

cyanure de potassium, .zjss. Iode, grs. xv. Eau, iij.

Propriétés.-Tonique, escharotiqne, antispasmodique et sédatif.

Usage.- Le Nitrate d'argent, administré à dose élevée, est un poison corrosif très-actif

(V. Antidote) à petite dose, c'est un agent énergique qui porte son action sur le svstène

nerveux. On l'a vanté pour combattre les inflammations des muqueuses. A très-petites doses.

il occasionne de la chaleur. àl'épigastre, des coliques, des vertiges, et au bout d'un certain

temps d'administration, la peau peut prendre une teinte ardoisée indélébile. :Cet inconvénient

est cause que ce sel n'est pas aussi souvent employé à l'intérienr qu'on pourrait le désirer. La

décoloration de la peau prouve que.le remède est absorbé, et elle commence à se montrer sur

la langue et l'arrière-gorge, ou par une ligne bleu-noir sur le bor.d des gencives; cette ligne

ressemble à celle produite par le plomb; mais elle.est moins foncée. On emploie le nitrate

d'argent à l'intérieur dans l'hystérie, l'épilepsie, la danse de Saint Quy, etc. On l'a aussi

recommandé dans l'angine de poitrine, la gastrite chronique, la gastralgie, le choléra des

enfants, l'ictère, et dans les cas d'entérite lorsque toutes les ressources de l'art ont été

épuisées. Le nitrate d'argent est un des meilleurs remèdes connus pour l'épilepsie, mais son

mode d'action sur l'organisation, et les cas dans lesquels il est surtout applicable ne sont pas

encore connus. On croit qu'il produit un meilleur effet quand il agit sur les intestins. Wun

berlich le recommande spécialement dans la maladie appelée par les anglais -Locomotive Ata.

xia. (Ataxie de l'appareil Locomoteur. Ataxie locomotrice.) C'est un de nos plus ,ûrs

remèdes dans la gastrite chronique accompagnée de douleurs et de vomissements. Le Docteur

J.F. Peebles Va., l'a donné avec succès, dans les cas.de jaunisse compliqués d'irritation gas.

trique; il l'a fait prendre à jeun. Le Dr Boudin, de Marseilles, l'emploie dans les fièvres tv-

phoïdes contre l'inflammation et l'ulération.de l'iléum qui constitue la lésion la plus constante

dans cette maladie.. M. Delioux, de Rochefort, a proposé des injections albumineuses de ni-

trate d'argent dans la diarrhée (Nitrate d'argent et. Sel commun, aa gr. ij à iv. Eau Oss.

blanc d'oeuf No.1). Le nitrate d'argent est soluble dans un excès de solution ilbumineuse, il

est plus facilemuent absorbé ainsi préparé. Le sel commun augmente sa solubilité sans le d

composer. Enfin, l'argent est employé pour le cholér-a des enfants. Le Nitrate d'Arrgent cris

tallisé doit être préféré pour l'usage interne parce qu'il est plus pur. Ce sel se donne toujours

en pilules, d'après le Dr. Powel, le système peut en porter une bien plus forte dose sous cette

forme qu'en solution. Les pilules se font avec un mucilage, épaissi avec de l'amidon ou de la

fleur; mais comme toutes les matière% organiques décomposent plus ou moins le Nitrate d'Ar-

gent, M. Vee a proposé de substituer au mucilage une matière inorganique, tel que le.nitre

ou mieux encore la Silice pure, obtenue en précipitant un des Silicates par un acide et le la-

vant; on ajoute un peu de mucilage pour lier la masse. .Pans tous les cas, il'ne faut pas faire

oes pilules avec du pain à cause du sel qu'il contient. V.hlulæ Argentis.Nitratis. Vu que

l'estormac contient toujours de l'acide muriatique et des fluide' albumine¼a et que le chlo-

rure de s6dium est non-seulement pris avec les aliments, mais qu'il existé avec -es phosphates
,qüê-tce àel d'arg'ent est. ô ut

dans les sécr ioI: serainue ce sl d st,. tôt ou tard, converti dans l'estonue

en chlorure, phosphatea albuminate d'argent, qui sont des composés'beaucoup moins actifs

que le sel original. Les expériences de Keller qui a analysé les selles des patients sous lin-

fluence de ce sel. ont confirmé cette opinion. Pour usage externe V. Argenti Nitras Fusa.

Dose.- de grain, augmentant graduellement'jusqu'à grain, 3 fois par jour, en pi-

lules qu'il faut faire non avec du pain mais avec du mucilage ou une poudre végétale, sucre

de lait, etc., ou prendre dans des capsules de gélatine. Pour le choléra des -enfants. la

dose varie depuis 12' à un. de grain. En lavemesis, dans les coliques des enfants, surtout

l'époque de la dentition, 1 grain pour 6 onces d'eau albumineuse. Pour l'épilepsie, on donne 1

grain, augmentant graduellement jusqu'a 6 grains, 3 fois par jour. Em kavement contre

m



diarrhée anciennçayeivpeu de sensibilité du. gros intestin, ' à 3 grains,pour 4 à 5 onces
d'eau. Ou peut ajouter 2.à 4 grains de sel de table. Sa solution s'emploie, à l'aide du pul-
érisateur, contre l'aphonie. V. Oxyde d'argent. D'après le Dr. Behring, le nitrate d'argent

s-actif serit aiseptique.

stèm Incompatibilités.-Les glealis, excepté l'ammoniaque, les terres alcalines, les acides h

doses. drosulfurique, sulfureux, hydrochlorique, phosphorique, arsénieux et leur sels, la chaux,

ertai les chlorures, les sufures, les infusions et les décoctions des vég taux astringents, les solu-
tions aqueuses des sels de mercure et de cuivre, l'eau de source et d. rivière.énient 1

.. La Préparations Oficinales.- Cyanure d'argent,. nitrate d'argent fondu, oxyde d'argent.
Nitrate d'argent dilué.

er sur
e ligne .. Remarque.- Pour faire disparaître la teinte ardoisée que prend la peau, on a recom.

itrate mandé de faire prendre lohigtemps de la crème de tartre ou de l'acide nitrique dilué, ou du
chlore.

ra des
ARGENTI NITRAS FÙSUS. (Syn.) Argenti Nitras. ArgentumNitratum. Argen-

ns sté: a Nitricum F .sum. Nitras Argenti. Fusa. Causticum Lunare. Lapis Infernalis. (F)
Nitrate d'Argent. Azotate d'Argent. Nitrate d'Argent Fondu. Pirre Infernale. Caustique.

ntpý (A) Moulded Nitrate of Silo'er. Nitrate of Silver. Fused Nitrate of Silver.
W - Qualités:-La pierre infernale est en petits cylindres de la grosseur d'une plume à écrire -

elle doit présenter une cassure cristalline rayonnée, et donner avec l'eau distillée une solution.
octers incolore; elle se dissout entièrement.dans ce liquide, ou quand elle laisse un faible résidu, il
n doit se dissoudre entièrement dans l'acide nitrique sans le colorer. Ce résidu est quelquefois

dû à ce que le sel a été chauffé à une trop haute température. La pierre infernale devient
noire.àla lumière; on peut la conserver sans alération en la recouvrant de papier noir ou en

.teni- la mettant dans un flacon rempli de son. Ce sel est'surtout employé à l'extérieur. Poison.
Antidotes.

u OJss

USe, il Proriétés.-Usage.--Les mêmes que ceux du nitrate d'argent cristallisé. Pour l'usage
le d& interne, on emploie de préférence le nitrate cristallisé, mais pour l'usage extérieur, celui-ci a la
t cris- préférence. -Comme nous venons de le dire le nitrate d'argent est le caustique qu'on emploie
ujours le plus souvent. Il .agit assez lentement sur la peau, mais très rapidement sur les chairs
s cette vives; l'irritation qu'il, occasionne est ordinairement de peu de durée; il n'est point absorbé;

de la leschare qu'il détermine est sèche, grisatre, légère. On s'en sert sous forme de crayonpour
d réprimer les chairs fongueuses, pour cautériser les plaies de mauvaise nature, celles qu'oû se

e nitre fait endisséquant, pour combattre le rétrécissement du canal de l'urèthre (par ta méthode de
t le la- Dncanp) et celui du canal nasal; pour obtenir la cicatrisation des ulcères de la cornée, celle
s faire des trajets fistuleux anciens, d'ulcères rebelles et de chancres indolents. On l'a employé pour
a que eautériser les.boutons varioliques, les faire avorter, et prévenir, selon M. Serrés, les ménin-
ell- gites,qui viennent si soutent compliquer la variole. On a également prescrit la cautérisa-
phates tion par le nitrate d'argent dans plusieurs autres maladies éruptives, l'impétigo, le zona, etc.
touae M. Gouyon emploie la dissolution de nitrate d'argent pour combattre ou prévenir la résorp-
actifs tion purulente sur les plaies.-Voici comme on opère: un cas de résorption purulente étant

us l- donné, on essuie la surface de la plaie avec des linges fins, ensuite on la badigeonne avec un
sa. pinceau trempé dans une dissolution au nitrate d'argent (Zj. de nitrate pour 1j. d'eau distiL
en lée). Trois ou quatre fois suffisent ordinairement pour arrêterI ls accidents, et la plaie se

cicatrise rapidement.o-- L'observation attentive de l'action de cete dissolution a conduit
ts M. Gouyon à l'employer dans les cas de plaies récentes, non-seulement pour prévenir les ae-
tout dents de résorption, mais même pour hâter leur cicatrisation. Il a remarqué que l'applica-
o o n de ce topique sur une plaie. saignante y provoque dans moins de trois jours une inflana-
ntre 1
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mation très-franche, le développement de bourgeons charnus.de bonn nature, et la sécrétion

d'un pus bien lié, conséquemment la cicatrisation est beaucoup plus rapide..

La solution de nitrate d'argent dans l'eau distillée est conseillée aujourd'hui dans un

grand nombre de phlegmasies chroniques de toutes les membranes muqueuses: ainsi les phleg

maies dela conjonctive, des fosses nasales, du pharynx, de la bouche, du vagin% du col uté.

rin, du canal, de l'urèthre, de la vessie ont été efficacement combattues par ce moyen. Beau-

eaup d'inflammations aiguës ontpu être égalehent mdifiées par le meme agent thérapeutique:

l'angine couennense, le croAp l'angine catarrhale,.la blennorrhagie aiguë, l'ophthalmie blernor-
rhagique la plus intense, la dyss nterie. On a encore appliqué des solutions de nitrate d'argent

plus ou moins concentrées, pour c.hangcer la manière d'être de la peau dans un grand nombre

d'affections cutanées, chroniques et rebelles; c'est un moyen qéi'Alibert, mettait souvent en

pratique. On a employé des solutions concentrées de nitrate d'arge't pour cautériser les ule.

rations du col de la matrice. - Ainsi par exemple, après avoir--essayé le. nitrate acide

de mercure, M. Chomel a fini par donner-la préférence au nitrate d'argent. Cet agent cauté-

rise mieux les tites saillies ou 'granulations qui constituent l'élément principal de la mr

ladie, et l'on se re d plus facilement maître de son action, tandis qu'on ne peut aussi aIsément

limiter celle du ni rate acide de mercure, qui, a cause dcson état liquide, exerce autant son

action sur les parties déprimées et -saines que sur les parties saillantes, ·seules affectées.
Quinze à vingt cautérisations avec le nitrate d'argent suffisent en général, pour obtenir une gué-
rison complète,, ce qui demande ainsi environ six semaines à deux mois, Il y a quelques pré-

cautions à prendre après bhaque cautérisation. Ces précautions consistent àintroduire, jus-

qu'au col.de l'utérus, une boulette de coton sec, à l'aide duquel on essuie cette partie. afin

qu'il ne reste point de 'parcelles de caustique qui puissent par leur séjour, eautériser trop

profondément les parties.. On ne doit point craindre demultiplier ces cautérisations-: il ne
faut.y renoncer que lorsque les bords rouges qui limitent les granulations sont devenus d'une

teinte aussi pâles que les parties voisines. Quand on a atteint ce résultat, il. faut encore at-

tendre douze ou quinze jours pour voir si l'effet de la cutérisation se soutient. Voici com-
ment M.•Valpeau résume -tes rè les qui doivent diriger dans l'emploi du nitrate d'argent

contre les ophthalmies. 1° - Le âitrate d'argent est' l' meilleur topique que l'on puisse em-

ployer dans un grand nombre de '.ladies aiguës ou chroniques de l'œil; 2° - dans les blé-
pharites de nature diverse, c'est sois foa-me de pommade que le nitrate doit être employé;
3° - dans les inflammations des paupières, c'est.sous forme solide qu'on retire de plus grands

avantages du nitrate d'argent; 4° pour les conjonctivites, au contraire, c'est sous forme de

collyre que son emploi est préférable; 5° - pour les conjonctivites légères, une solution de

1 à 3 grains de nitrate d'argent dans une oùe..d'eau suffit en général·; .6- dans les con-
jonctivites purulentes, la dose peut être éle e de 18 à 36 grains pour une once d'eau; 7-

l'emploi du crayon de nitrate d'argent peut aussi donner de bons résultats, mais ce moyen

est dangereux; 8° - il est toujoure très-avantageux, dans le traitement dés ophthalmies, de

diminuer et d'augmenter alternativement les doses de nitrate d'argent .(Bouchardat). Lu

pierre infernale est aussi employée dans le traitenent de l'ozène: 'o introduit un plumassei

de charpie enduit de pommade 4ins les fosses nasales. M. Loyd, de Londres, assure avoir

employé le nitrate d'argent avec beaucoup de succès et sans aucun inconvénient, dans tousles

cas de chute du rectum. Il passe le crayon caustique sur e la partie d'intestig qui est

sortie, puis il la fait rentrer. Trois ou quatre applications, l'espace de quinze jours, pro-

duisent la guérison.- Le meilleur moyen, quand on n'a pas\d'étui, de se servir du crayon de

nitrate d'argentsans le briser et sans s'en tacher les doigts, consiste à le recouvrir presquen-

tieravec de la cire à cacheter.- Le nitrate d'argent, en poudre impalpable et mélangé de son

poids de lycopode, a été employé par inhalation, dans les maux de gorge avec ulcération, l

laryngite, les bronchites, etc. M. Trousseau, de'Paris, a aussi faitsage. de ce sel, par nal
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tion, dans la laryngite chronique. La poudre employée était composée de trois.grains de ni-
trate d'argent et d'un drachme de sucre de lait, le tout parfaitement mélangé. Voici la ma-
u ière de s'en servir: le tuyau d'une plume d*cier étant rempli'de-cettepoudre'et attaché
e une plume d'oie coupée des deux bouts, le patient appuie le tuyau d'acier sur la racine de la

item langue, comprime les lèves autour de la plume d'oie, pis se serrint le nez, il fait une forte
ea aspiration afin d'attirer la poudre dans le larynx. Cette manière d'appliqger le caustique dans
nei le larynx est certainement plus sûre que d'y introduire la solution au uoyeiitl'une épongeouu pr- par imjection. On peut faire respirer, tous les jours, la quantité de poudre qui peut être on-

teiiue dans le tuyau d'une plume d'acier.
itnwude Ophthalmiqe. (Syn.) Onguent de Ntrate d'Argent- .- -- Nitrate d'argent

te Gr. j. Axonge ãj. (Velpeau).

PoUnbnde N° 1 - cntre les tumeurs b lces. -Nitrate d'argent-i gros, axonge, i
e n Mêlez. En frictions sur le genou, * la dose.de 18 grains.

uté- Si l'on porte la dose du nitrate 2 gros, on a la pommade n° 2. -·si on la porte à 3 gros,nent toujours pour la même quantité d'axonge, on a la pommade n°3. - Voici comment M. Jo-
ZD-comnt3t o

bert résume l'heureuse.influence de la pommade précitée chez les personnes affectées d'engor-
t ament scrofuleux et tuberculeux. "Nous avons fait usage de la pommade au nitrate d'argentet nous avons remarqué que d'abord les parties semblaient augmenter de volúme, mais quegu, bientôt l'absorption de ces liquides nouvellement ·déposés se faisait avec rapidité, et que les
tumeurs avaient sensibleme'nt diminué de volume. L'application de la pommade ' été asivie
de cuissons, de douleurs même assez vives, mais toujours momentanément, c'est-à-dire peu-

atrn dant plusieurs heures. Au del de ce temps, elles perdirent toute leur intensité et ne repa-
troP rureut plus. Chez tous les mala'des, il y a eu d'abord des rougeurs qui bientôt ont été sui-

'une ies de petites pustules miliaires acuminées, eètdont l'extrémité libre offrait un point central-e-at- noirâtre. Les pustules se dessèchent sans laisser de cicatric-. "- M. Jobert emploie la pom-
inade N0°3. comme un topique abortif dans l'érysipèle. ( Bouchard-at

eo. SOLUTION DE NITRATE D'ARGENT.-On' dissout- le nitrate d'argentcristalisé dans
ge leae distillée. Le degré de concentration de cette solution varie suivant le tissu sur lequel elle
el- doit agir, et suivant la maladie. Pour la muqueuse de loil et de l'urèthre, on commence or-

dinairement par un grain de nitrata par once d'eau distillée. Il est quelquefois nécessaire de
débuter par 5, 10 et même 20 grains de nitrate d'argeht .pour 1 once d'eau. La fixation d%rands la dose dépend de l'intensité de l'inflammation primitive qu'on ne peut abattre que 'par une

e de.. inflammation subtitutive équivalente. %Pour la muqueuse du pharynx, la solution peut être sa-
on turée, de sorte qu'il est impossible de rien préciàer; c'est au praticien Ù se laisser guider parcou- les conditions particulières. ( Bouchardat.).

Dose. - Pour la dose et la manière de l'employer à l'intérieur. . V. Argenti Nitras.

Epreuves. - Incompatibilités.- V. Argenti nitras.
s Remargue.- Pour calmer les douleurs Causées par l'application do nitrate d'argent on-lave la partie douloureuse avec une solution de sel de table. Son contre-poison est aussi Peau

sale.-- :Le Nitrate d'Argent Dilué (Argenti Nitras Dilutus. Diluted Nitrate of &ilver)ausit dn Dispensaire des États-Unis, est une nouvelle préparation qui est plus faible que le Nitrateusles dArgentfondu, et il est employédans les mêmes cas.

onde a ARGENTI OXIDUM. (Syn.) Argentum- Oxidcuitec. (F) Oxyde d'iArgent. (A) Oxide
of Si7ver. Argentie Oxide.

Qualités.- L'oxyde d'argent est une poudre brune foncée, très-peu soluble dans leau;
cette poudre se dissout complètement dans l'acide nitrique sans évolution, de gas, formantane solution qui: a les caractères du nitrate d'argent.

Propriétés. -Usage. -On a proposé de substituer l'oxyde d'argent au!nitrate d'argent,



vu que l'oxyde avait les propriét'és -du nitrate sans être escharotique et sans avoir l'inconvé.
nient de teindre la peau comme ce der'nier. Ce sel a été employé en 1840 par le Dr B. Lane
qui le considéra comme sédatif.- En 1845, Sir, James Eyre le recommanda fortement, dans
son.ouvrage sur les maladies débilitantes. Le Dr Lane l'a employé, avec plus ou moins de
su^ccès, dans les nausées, la cardialgie, le, pyrosis, plusieurs affections douloureuses de l'es-
tomac sans lésion organique, la dyssenterie, la diarrhée, les sueurs nocturnes sans autre ma-
ladie apparente. la dysménorrhée, la leucorrhée, la ménorrhagie, l'engorgement chronique de

l'utérus accompagné d'hémorragie, &c. L'Oxyde a paru exercer un singulier contrôle sur le
flux utérin. Dans quelques cas, après l'effet curatif du sel, les patients eurent besoin d'être
fortifiés.- Le Dr G. Bird a aussi obtenfu des effets favorables de l'usage de l'oxyde d'argeent,

et il a confirmé jusqu'a un certain point les résultats du Dr lane, surtout pour ce qui re-

garde la ménorrhagie. Jusqu'ici, aucun cas de décoloration de la peau n'a été observé, quoi

que ce sel ait été donné dans plus de cent cas, tant par le Dr Lane que par le Dr Bird. Ces
deux médecins ont observé plusieur& cas où les gencives furent affectées, et un, où la saliva.
tion fut abondante et se'répéta. Dans les maladies de l'estomac accompagnées de vomissement.

laireux et non aqueux, le remède n'a eu aucun succès, quoiqu'il ait été essayé dans plus dý
trent as. Dans l'épilepsie, quelques praticiens pensent que l'oxyde peut remplacer le nitrate
et qu'il y a meme moins de risque pour l'estomac. Le Dr Whittel l'a emplbyé avec succès

dans deux cas de toenia. A l'ext'rieur, l'oxyde a été appliqué en onguent (Oxyde, grs. V a X
Axonge, Sj..) sur les plaies envenimées et sur la membrane uréthrale, dans la gonorrhée.

L'oxyde est aussi employé dans le catarrhe gastrique chronique, la dyspepsie nerveuse
(oxyde d'argent 15 grains, extrait de belladone 10 grains, huile de clou 10 gouttes, poudre de.
racine de gentiane et extrait de gentiane, aa Q. S., eau distillée Q. S., faire 9 pilules,. une 3
fois par jour ). Dans la jaunisse dépendant d'un catarrlÊe des canaux biliaires, lorsqu'il ya
beaucoup de dérangement de l'estomac avec douleurs, ce sel, et le nitrate, non-seulement soi-

lagent, mais guérissent souvent.

Dose.- 1 grain deux ou trois fois par jour, en pilules. V. pilules d'argent.

Inrompatibilitées. - V. Nitrate d'argent cristallisé.

ARGENTUM. (Syn..) Argentum Pißificatum. ( F) Argent. Argent Raffiné. (A}

Silver. Refined Silver. l>iana. Luna.

L'argent pur n'est pas employé en médecine excepté pour argenter les pilules; dans ce

cas on se sert de feuilles d'argent (Argentum foliatum. Silver Leaf).

Préparations officinales. - Argenti nitras. Argenti nitras fuses. Argenti nitras

dilutus, etc.

ARISTOLOCHIA SERPENTARIA. (Syn.) Aristolochia Reticulata. Colusbriee

Virginiaa.Se riirginiana.(F) Serpentaire de Virginie. Iris-

toloche. Serpentaire. Vépérine ou Couleuvrine. (A) Virginia Snakeroot. Serpentaia.

La serpentaire est une plante vivace de la famille des Aristolochiées. Elle croît dans s-

E.-U., mais plus particulièrement dans la Virginie.

Partie usitée.- La racine. (Serpentaria. Virginia Snakeroot..)

Qualités. - Cette racine est une petite souche d'où partent un grand nombre de fibrilles

grisâtres, menues, -et souvent on y trouve la base de petites tigesqui naissent de ces racinrs.

La poudre est grisâtre et la racine sèche plutôt brune que grise, odeur aromatique et cau'

phrée, saveur chaude, très-amère et aussi camphrée ; elle cède ses propriétés 1 .l'eau et à l'a

cool. Elle contient iane matière amère la Sirpentarine.

Propriétés.- Usage. -Stimulante, tonique, -diaphorétique, diurétique. Dans les fièvres

typhoïdes, soit symptomatiques ou idiopathiques, quand le *système ne pouvant supporter aie

stimulation active demande cependant des toniques; dans les maladies exanthémateusel
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quand l'éruption tarde à paraître ou qu'elle est rentrée. Ce rémède a aussi été forterùent re-

.comnandé pour le traitement des fièvres intermittentes; et, quoique de lui-mênae il ne puisse

-opérer la guérison, combiné avec le quinquina il a eu de très-bons résultats. On le combine

aussi avec le quinquina ou la quinine dans le traitement des fièvres typhoïdes. Enfin il est

employé dan s la dyspepsie, et, en gargarisme, pour les maux de gorge putrides.
Dose. - De la poudre, 10 à 30 grains, mais l'infusion et l'extrait fluide sont presque

toujours préférés.
Préparations officinales. - Extrait fluide de serpentaire. Infusion de serpentaire. Tein-

ture de serpentaire.
Remarguee..- Plusieurs espèces d'aristoloches possédant à peu près les mêmes propriétés

que la Serpentaire de Virginie, étaient autrefois employées en médecine'; an joüd'hui on n'em-

ploie que cette dernière, mais nous dônùuns à la suite 1-s principaux¡nomsde"ces différentes

variétés. Aristolochia Clematitis;' on considère la racine de cette plantè somme étant em-

ménagogue et stimulante; employée dans l'aménorrhée, la cachexies etc. Aristolochia Lon-

a et Aristolochia Rotunda; mêmes propriétés que la précédente, employéedàns les mêmes

cas.-Aristolochia 2Trilobata; plante de la Jamaïque.- Aristolochi S ò.-Variété in-

digène; presque toutes ces plantas ont été employées contre la morsure dei serpents.

ARMORACIA. (Syn. ) Armoracia: Rusticana. Armo-acia- Sativar Cochlearia Ar-

.moracia. (F) Raefort. Rafort Sauvage. Grand Raifort. Cranson Armoricain. Cranson

Rutique. Cram des Anglais.- Radis-de Cheval. (A) HUorse Radish.

Plante vivace de .l'Europe, cultivée dans nos jardins ; famille des Crucifères.

de. Partie usitée. - La racine. (Armoraci Radix. Horse Radish Root.)

Qualités. - Cette racine est longue, grosse, conique e.partie, blanchâtre à l'extérieur,

-très-blanche à l'intérieur, d'une odeur forte, piquante, d'une saveur·chauçle, mordante, quel-

quefois douceâtre, d'autre fois un peu amère, elle cède ses propiiétés ·à l'eau·et à l'alcool et

perd en partie ses propriétés en séchant. On dit cependant que,;si la poudre de la racine

sèchée est mêlée avec de l'émulsion de -moutarde blanche', elle reprend toute sa propriété ir-

ritante. Dans ce cas on pourrait mélanger cette poudre avec la moutarde pour les sinapismes.

Ky pédiluves,. &c.
Propriétés.- Usage.-La racine*raîche est stimulante, diurétique, diaphorétique, et

digestive. Dans le scorbut, l'hydropisie, les·affections dyspeptiques. Dans l'enrouementan
l'emploie en sirop [Racine rapée, gj. Eau. ýij. Sucre Q.S]. que l'on prend par cuillérée' 5

tras où fois par jour.- Pour le rhumatisme,-c'est un remède efficace.
Dose. - 3ss, ou plus, rapée.

Préparations officinales. Infusion de raifort. Sirop de raifort éomposé. Esprit de
r' raifort composé..

Remarque. - La racine de Raifort n'est convenablement employée qu'au bout d'un1 an

de vé-étation, et pas après deux. C'est le plus puissan des. antiscorbuêtiqgues.

'lNICA.' Syn.) Ar.ic JMontana. (E) Arnica. Arnique. Btoinè oi Tabac des

ontagnes. Doronic d'Allemagne. Herbe aux Pêcheurs. (A) Arnica. Leopard'Bne.

Plante vivace des montagnes de l'Europe et de l'Amériqne du Nord. •-Famille'des Con-

eau: - PaJtie usitée.- La racine [Arnicœa Radix. Arnica Root] Lés fléùau à[Flores 'Ar-

ab- icaœ. On y a trouvé la Cytisine et l'Arnicine de Walz qui est en masse amorphe, peu so

luble dans l'eau, plus dans l'acool et dans l'éther.

èvte • Qualités. - La racine d'arnica est viva , noirâtre, horizontale, donnant naissance à des

fibres brunes et grêles-; telle que le commerce dous la livre, elle est brune ou rougeâtre à l'ex-
térieur, blanchâtre à l'intérieur, d'une odeur forte ' d.saveur âcre aromatique. La fleur d'a-
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nica se reconnaît àses demi-fleurons d'un jaune doré et aux semences noires couronnées d'une

aigrette gris de lin qu'elle renferme toujours; elle a une odeur forte, agréable, et jouit à un

très-haut4 degré de'la propriété sternutatoire; il suffit même, pour éprouver de violents éter-

nuements, de remuer les fleurs avec les mains; ce qui est .dû à des parties soyeuses extrême-

ment fines qui s'introduisent dans les narines et les irritent.

Propriétés. - Usage. - Narcotique, stimulante, diaphorétique, emménagogue, diuréti-

que. A haute dose, poison. V. Antidote. La fleur d'arnica est un excitant énergique dont

l'action première se porte.sur l'appareil digestif, puis sur le système nerveux. C'est aussi un

Antiperétigne. Les fleurs d'arnica sont la partie de cette plante qui çst le plus souvent eni-

ployée. Le premier effet qui résulte de l'ingestion de ce médicament est une irritation des

voies digestives, caractérisée par un sentiment de pesanteur à la région épigastrique, des nau-

sées, quelquefois des vomissements, des coliques.et même des déjections alvines: mais ces phé-

nomènes ne sont que passagers et cessent promptememt si l'on persiste dans l'emploi de cette

plante, à doses modérées: le's organes paraissent. s'habituer facilement à son action. Le second

effet se porte sur le cerveta et tout le système nerveux ;il se manifeste par une céphalalgie

plusou moins vive, des mouvements spasmodiques, des picotements et des fourmillements

dans les membres,,t une sorte de contraction permanentedes muscles respiratoires. On voit

que ce médicament est un.stimulant très-énergique, et qu'il peut convenir dans un grand

nombre de cas.

On Pemploie dans l'amaurose, la paralysie, la dyssenterie, le rhumatisme, la chlorose, les

néphrites, l'aménorrhée, la.goute, rhydropisie, les maladies fébriles et les .inflammations, la

manie, la mélancolie, le delirium tremens, avecdépression, l'eczéma aigu, l'érysipèle, lAkmétrite

aiguë, la dysménorrhée avec congestion, elle agit comme unstimulant du cerveau. Ce remède

est surtout employé avec succès dans les maladies açcompagnées d'une grande débilité. Le

Dr T. C. Miller le conseille fortement dans les fièvres ou affections typhoïdes. On l'a van-

té contre la coqueluche.- Les feuilles d'arnica ne sont guère employées que pulvérisées et

comme sternutatoires.-La racine d'arnica est excitante, antiseptique et quelquefî?is vomitive.

Stoil, dans sa -médecine pratique, l'avait autrefois préconisée, il lemployait dans les affections

typhoïdes, dans les cas de résorption purulente; c'est un médicament complètement abandonné

aujourd'hui, et peut-être à tort.-A l'extérieur, la fleur et la teinture d'arnica sont employées

atec le plus grand avantage, comme antiphlogistique, pour les entorses et les meurtrissures.

même celles très-graves qui demanderaient l'application des sangsues. On trempe des com-

presses dans la teinture plus ou moins étendue d'eau et on les tient toujours humides sur les

parties malades. Cette application fait disparaître les ecchymoses et guérit promptement.

même quand il y a déchirure. Appliquée surles clous, la-teinture pure les détourne, paraît-il.

ose.-En poudre 5 à 20 grains, 2 oy3 fois par jour; ou bien jss. de l'infusion su-

vante: Racine lj. Eau äviij. V. la dose des préparations officinales.

Incompatibi2ités.--Les acides minéraux, le sulfate de fer, l'acétate de plomb,. le sulfate

de zinc, l'ammoniaque, l'opium, le camphre, l'alcool, etc.

Prépa'ations officinales desfiers.--- Extrait alcoolique d'arnica. Teinture d'arnica. p

Prép. of. es racines.-Ext. de racine d'arnica- Ext. fluide de racine d'arnica. Tein-

ture de racine d'arnica.

Remarque.-L'Arnica Nudicaulis et l'Arnica Mollis (Arnique douce sont supposées g
avoir les mêmes propriétés que la précédente; l'Arnique douce est indigène; elles appar- lm

tiennent toutes à la même famille.

ARSENIAS POTASSA. (Syn.) Arsenias Kali. Potassoe Arsenias. Arsenicas PO

tassicus. (J) Arséniate de Potasse. Sel Arsenical de Macquer. (A) Arseniate o/Potagss-

Arsenfate of Protoxide of Potassium. Proto-Arseniate of, Potassink.

I
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d'une Piroriétés -Usage.-V. Acide Arsénieux.

t à un. ARSENII IODIDUM. (Syn.) Arsenicum Iodatum. Arsenici Iodidum. Arse7ici

éter- Iodretum. (F) Iodure d'Arsenic. (A) lodide of Arsenic. Arsentious Iodide.

trême- Qualités.- En cristaux solides, d'un rouge laque, solubles dans l'eau, l'alcool et l'éther.

Propriétés.-Sédatif, altérant. C'est un poison. V. Antidote.
iuréti- 'Usage. - Biette l'a employé à l'extérieur dans.quelques cas de dartres rongeantes et scro-

dont fuleuses. Le Dr Thompson l'a fait prendre à l'intérieur, avec de grands avantages, dans la

Ssi un lèpre, l'impétigo, et dans les maladies qui ressemblent aux cancers.

nt enm- Dose.- A l'intérieur, 1210 à 118 de grain, 3 fois par jour, en pilules ou en solution. A
on des l'extérieur, en onguent ( Iodure d'arsenic, gr. iij. axonge. ej.)
s nan- Préparations O#icinales.-Liqueur Arsénicale de Donovan.

s phé- Remarque. -L'Iodure d'Arsenic et de Mercure ou Iodo Arsénite de Mercure, a été pré-
e cette conisé par Donovany dans la lèpre, le psoriasis, le lupus, les affections syphilitiques,· et par le

second Dr Pedrolli da'ns les syphilides rebelles.
alalgie LArséniate de Strychnine s'obtient par double décomposition de·deux solutions neutres
ments et équivalentes d'arséniate de potasse et de chlorhydrate de strychnine. En cristaux assez

n voit solubles dans l'eau, bien solubles dans l'alcool et l'éther. Pas de dose déterminée, (Dotvault.)

grand
ARSENIUM. (Syn.) Arsenicum Metallieum. Arsenum. (F) Arsenie. .4rsenic Métal-

ose, les ligue. (A) Arsenic. Metallic Arsenic.

.ons, la L'arsenic métallique est cassant, couleur gris d'âcier., d'un éelat très-vif, mais il se ter-

métrite nit promptement à l'air. Poison. V. Aatidote.

remèeOn connait dans le commerce, sous le nom de Cobalt. Cobolt. Poudre aux mouche.

é. LelNort aux mouches, l'Arsenic Métallique, l'Arsenic noir ou Régule d'Arsenic. L'arsenic

l'a van- noir ne fournit aucun médicament et il est très-vénéneux. V. Acide arsénieux.

isées et
e i ARSENICUJM RUBRUN FACTITIUM. (Syn.) Realgar. Auripigmentum Ru-

etions brum. (F) Sulfure d'Arsenic. •Orpiment. Réalgar. Sulfure Hypo-Arsénieux. (A)
oé ReCgar.Orpiment. Red Sulfuret of Arsenic.

néonne Le Réalgar se trou've dans la nature, et en le prépare artificiellement en faisant fondre

e ensemble de racide arsénieux avec moitié son poids de soufre.-Ce sulfure, surtout celui qui
issures.

es con est préparé, est un poison violent. (V. Antidote). Il n'est pas employé en médecine; on

sur s'en sert pour préparer quelques peintures et le fard.

tement. E ARTEMISIA: ABROTANUM. (Syn.] Abrotanum. Abrotanum Cathsum. Abro-

arait:il. tanum Mas. (F) Aurone MMe. .eArone der Jardins. Vieil homme ou Citronnelle.Oronce-

on sui. (A) Southern ood. Old-Ma. Slovenood.
Plante vivace, cultivée dans nos jardins. Famille des Composées.

sulfate Partie usitée. - Toute la plante, moins la racine.

Qualités. -Odeur aromatique, saveur amère, chaude et nauséabonde; elle cède ses pro..

nica. priétés à l'eau et à l'alcool.

Tein- Propriétés. -sage. - Tonique, emménagogue, stomachique, anthelmintique. Dans

les.fvres inter»itentes pour exciter l'appétit, dans la dyspepsie et la débilité des voies di-
pposées festives; dansl jpmnisse, les.obstructions. viscérales, et contre lesvers. Comme remède do-

appar- msique, en cataplasmesou.en onguent, sur, leslbémorrhoïdes enflauamées; on fait- prendre en

aême temps l'iuf-ion à 'intérieur. Cette-infunion. est bonne pour les-vents.

Dose.-5ss. j..dause &iy. d'eau, bouilauje.

cas Pg. IleeMarrqe.-- L'4urone FemeZle. Gar.op. PetitCyprès. Santoline Herbe Sainte.

tam {4brotanuiw.f7.emina. Chamoe Cyparissus. Santolina Incana. (A) Female Southerncood)
et employée comme amer.
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ARTEMISIA CAMPESTRIS. (F) Armoise. Couronne de St Jean. Armoise du Ca-
nada. Aurone des Champs.. (A) Field Southernwood.

Plante indigene,.famille des Composées.

Propriétés.- Usage. - Dose.- V, Jrtemisia Abrotanum.

ARTEMISIA CHINENSIS. (Syn.) Artemisia Moza. Artemisia Indica. (F) Ar-
moise Chinoise. Armoise Indienne. (A) Indian Wormwood. Chinese Wormwood.

J'est avec les feuilles .desséchées de lArtemisia Chinensis que les Chinois préparent
leur Moza.. V. ce mot.

Partie usitée.- Les feuilles.

Qualités.-- Odeur aromatique, saveur amère.

Propriétés.-Usage.-- Stomachique, antispasmodique tonique. Dans la dyspepsie, lhys-
térie, la suppression des règles. Le Moxa brûlé sur. une partie du corps, diminue les douleurs
rhumatismales et autres douleurs qui requièrent une contre-irritation.

Dose.- Une tasse de l'infusion suivante; 2· ou 4 fois dans la journée: R. - Armoise
Chinoise, sv. Eau, viij.

incompatibilités.- V. Absinthium.

ARTEMISIA FRIGIDA. (Syn.)Sierra Salvia. ,(A)Mountain Sge.
Plante indigène aux Etats-Unis, famille des Composées.

Partie usitée.- Toute la plante.
Propriétés.- Usage.- Cette·espèce d'Armoise a été introduite dans la pratique comme

sueedanée de la quinine. Dans le traitement des fièvres périodiques, on 'donne 1 cuillerée à
thé de l'Extraitfluide dans-un vetre de- forte limonade chaude, une heure avant le frisson;

puis une nouvelle dose au bout d'une demi-heure, si la transpiratioe n'est pas survenue.

Dans la diphthérie, scarlatine, rhumatisme, &c., le remède se prend de la même manière, de

demi-hène. en d bemi-heure, jusquà effet pari les 'sueurs ou les urines.

AR TEMISIA SANTONICA.. Syn.] S itonici Semen. Xantolina. Santonica.
Santonicuni. '(F] 'Semen-Contra. Semencine. Graines de Zédoaires. G.'d'Alger. Barbotn.

(A] Tartarian Southernuood. Wormseed. Levant Wormseed.

On connaît sous ces différents noms, les petits' capitules noné «anouis, urnis par des
pIantes"du genrê Artenisia. Les espèces auxquelles'on les a attribuéesosÔnt: Absinthigm

Santonicu'mf l' Artemisia Judaïca [-Armoise de Judée ]'et' td'autres espèces du même genre.
non déterminées. Cette substance a été longtenips regràidée·coinéë une '-graine, d'où lui sont

venus ses.premiers noms. C'est de cette plante qu'on obtient la Santonine.
Parties usitées. - Les sommités'fleuries brisées. Plusieurs observateurs y ont reconnu

depuis, une matière cristallisée qui paraît 'posséder les "proPriétés du Sènhen-Côntra. et qu'on
a appelée Santonine. V. ce mot.

Qualités. -Le Semen-Contra d'Alep On d'Alexanedrie est verdâtre lorsqu'il-est récent, il

devient rougeâtre par la 'vétusté; il aaune odeur forte, 'aromatiqute, saMeûr' amère et arna:

tique; il est composé -de-pédfneules brisés et-de. capitules, dont queelques-úns-sont encore sons

'la' forme de boutons globuleux.-C'estsine bonne'sorte ·come-ciale. Le Semen-Contra de Bar.

barie est composé, comme·le précédent, de pédoncules hachés'ët de capittiles ; ,mais ils ne sont

pas développés et isolés: ils sont tous sous 'la'forme de petits' boutons globuleux, plus petits,
retouverts d'un duvet.blanchâtre qui donne ion aspect à toute la masse. Ce semen-contra est
plus léger-que celui d'Alep; son odeur est-moins forte. Batkat l'attribue à- l'Artemisia Glon'-

rata, Gray à l'Artemisia Ronosa. On préfère, dans le commerce, le. semen-contra qui a nne

teinte verdâtre : aussi les marchands ne se font pas scrupule de teindre artificiellement du e
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Ca en-contra de Barbarie ou celui d'Alep qui est dvu rouetre pir vétusté. Onemploie
à cet effet un mélange 1d'indigo et de cureua.

esmfl eco ea r g e - Q un d l e s ontra est ch er, on cherche à lui substitu 3rles fleurs. de quelque armoise indigène,- l'Artemiia Caimpestris, ou cele de la grande absin .-he. Cette substance est d'un jaune auve, beaucoup plùs mane, que le sem g-contra elle est
r- formée, non de petits capitules, mais de fleurons isolés; on y trouve quelues pédoneulestbri-

sés et des filaments blancs, qui sont les folioles de l'involucre de l'abinthe. 0-e Seme-contra,rent est remarquable par son ameitume.
On trouvatutrefois dansle commarce une substance nommée Chouza, qui ressemblaitassez au Demn-cotra et qui n'était, com lui, qu'un mélanga de fleurs et <e·.pédanculesJrisés.3M. -Deavaux reconuj4t 'que le chouau 'était fourni patr Une3 plant,- voisrLn de3s0ou1les,'hys- 'rAllbaasis Tamariscifolia, de la famille des At p ulcé n'so d

Leurs Propriétés. - gkage.- Stimulant; anthelmintiqüe. iCodtra les vers, mais on croit quele bon effet qu'on en obtieut est plutôt dû au-talomel; jalap ers mnistre en mêmeno, temps Ceoml reèd strmpaa , que I d admisrenm enoiDe temps. (e'remède est remplacé dans le pays par la clieaopodium asnthcmnticum.Dose. - à 30 grains dans un peu de' m infusion -à s pour 3 ou 4
onces d'eau;- on sucre au goût.

Imm*patibilités.- V. Absinthe.

e ARTEII VULGARIMr (Syn,) Artemisia Rabra et Alb-s. Cingilam s&ncticort. izeem. .( F Armoise. Armoise Commune. Herbe St. Jean. ( A) Mug-
Plante de la famille des Composés, naturalisée dans le pays. En Europe, on donne lenom d'herbe St. Jean au fillepertus, ici on.le donne à l'Armoise.

e, de arties usitées ' Les:feuilles et les sommités fleuries.
Qualités. -La plante a une odeur agréable, aromatique, et une sveur douce.
.tique és Alsage.-Emménagogue, tonique, anthelmintique, apéritive et antiphlo -ua. que. Les. Allemansls vantent beaucoup l'herbe St jean'pourJe trait3m3nt de l'épilep

iCette plante eigrnaoment employée dans l'aménorrhée et la menstruation douloureuse; on
fait prendre', sion..on pp le euiles,, bouillies dans du Jait, sur le ventre. Onde apph ~ ~ aplque les mêe aal · ., srevnr.Or dans les mêmes çataplms sur.-les jambes, les genoux, etc, dans le cas -d'enflures, surtou
oadeas lest humatisme inflammatoire. La vapeur dTètbe St Jean bouillie dans du laitenre e malis c ite po les hémorrhoïdes, eiflanâmées,- les abcès du rectum et autres

zer. Maladies en. mdecins
i sont s e g Qpeques médee s'en esenvent àussi dans les fières -intermittentes. et .es-case qui.demandont un adoucissant.
connu n rance, on fait un anoea avec les feuilles dîeséchées de l'ArtemisiaNulgaris.

Doson éoetin ibondrss.. à ij. En. infusion, quantité voulue. Potir bains- on fait une

ent, --- 'Artemisij Lumdoeiciana qi cnoît dans les.régions SudOuest des Etats-r set.i y, .orabe (.ppliuéo en infusionse;la tête) à la croissance des cheveux.e son .1.1.S
Bar.-MeAULTMBe r son .Z ng ber G em'a nJie Tm. Á ( yn) 41A on'VJ g u'-e. 'B asrbre A aronis. Serpeitaria 'Ji-er . . Zingiber «ermani&um. (F) Pied de Veau .- Arn- Tacheté.' Goet Ao. (A)
ptit Plante' e uM ënne de la ·famile des 'U 4eýd g..· Elle doit ete l6y e éem mra est hée; pour éette raison,' elle est rempl1cé 'dans le p os itr une platâ indigène l'Arêrepy Tri-1111m, k qi poésède'les mêmes propriétés. a p
a une Partie usitée.---a racine. [Arum .] 'priétés.-Usage.-Dose.-V. 

Arum Triphyllum.
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ARUM TRIPHYLLUM. [Syn.] Arisonæa Atrorubens. ['] Pied de Veu Tri.

phylle. Gouet Triphylle. Oignon Sauvage. Oignon doux. [A] Indian Turnip. Jack

in the Pulpit. Dragon Root. Wild Turnip. Wake Robin. T'hree leaved Arum.

Plante indigène vivace, de la famille des Aroïdées. On sç sert de cette plante, dans le

pays, pour remplacer l'arum maculatum. Il y en a trois variétés, distinguées par la coul ur

du spatlie; qui est pourpre dans une, vert dans l'autre et blanc dans la troisième.

Partie usitée.--La racine,. [.rum].

Qualités. - La racine du Gouet Triphylle est ronde, aplatie, d'un ou deux pouces de

diamètre, .grosse à peu près comme un euf de pigeon, tubéreuse, gavnie de quelques fibres.

brunatre à l'extérieur, blanche à l'intérieur, .charge, solide.et imprégnée d'.ut sue laiteux;

elle, a une odeur particulière,.une saveur. âcre et mordante, son prigcipe âcre est très-volatil;

il se dissipe presqu'entièrement par la chaleur; il ne se communique pas à l'eau, à Palcool ni

à l'huile d'olive, mais il est probablement soluble dans l'éther. Cette racine perd presque toute

sa propriété ere en séchant, et si on la garde longteynps; elle deviçnt tout-à-fait inerte. On ne

doit l'employer que· récemment séchée; fracee, elle eit trop âcre pour être prise à l'intérieur.

On peut la conserver tout une année en l'enterrant dans le sable après l'avoir retirée de terre.

Propriété- Usage.- Expectorant, diaphorétique, rubéfiant et même vésicant. Dans le

catarrhe chronique, le rhumatisme chronique, l'asthme et plusieurs aff etis liées à un état

cachectique du système. Il a la propriété de stimuler les sécrétions, spécialement celles de m

peau et des poumons. On dit qu'en'Èurope, en temps de disette, les gens du peuple font une

espèce de pain avec la racine sèche de~l'arum maculatum, et dans 'ie'de Portiand on en fai

une substance amylacée que l'on nomme Pot&ad Arrow-root, oie Portland ego. A l'exte.

rieur, les racines, coupées en tranches assez minces, les feuilles pilées et appliquées immédia-

tement sur la peau produisent une dérivation ana1ogue à cele de la farine de moutarde, et ou

peut en tirer parti. Pour faire mûrir les abcès, on prépare à la campagne, et avec grand sue

cès, le simple muturatif que voici: B.-..Feuilles d'oignon sauvage, Feuilles d'oseille, Feuilb

de chouaa,-partiefit euire le tout jusqu'à consistance de pâte, et l'on applique

sur les abcès.

Q#ant aux daugerade la plante, ils sont conaus ou doivent être connus de tout le monde.

Laplante du pied de veau triphyRe est un poison violent dans toutes ses parties, et d'autant

plà perfide, qu'elle est presque4usipide quand on conee à la mâcher; mais elle ne tarde

pas développer ns saveur âpr t' brûlate; 'intérieur de la bouche semble piqué par de

milliers d'aiguilles: puis surviennent de vives douleurs d'estomac, des vomissements, des coli-

ques, des convulsions, des crampes, des déjeetions, en u mot-un ensemble de symptômes
analogues à ceux, da choléra-morbus. La radine et les feuiRes. maewhes amènent un gonie-

ment horrible de la langue et une stomatite intense, ainsi qu'une inflammation du larynxsi

violente, qu'il est impossible de faire rien avaler aux jeunes sujets. Bulliard rapporte qu

trois enfanta ayant mangé de ces feuiles, qui,sont quelquefois confondues avec celles de lr

seille des bois, éprouvèrent des convulsions horribles; il ut impossible de rien faire an

aux deux plus jeunes, qui périrent, Pau au bo4t de douze heures, l'autre au bot de seise;k

troisême, qui étaît plus âgé, plus vigoureux, a qui peut-être en avait moins mangé, eut

lanue tellement tuméfiée, qu'elle remplissait toute la bouche. Une saignée rendit la d

tition plus libre.° Ilfnlsauvé, saas il resta toujsus très-asigre. Jil ne faat pas moin sed

lier dts fruits qui sont d'un rege 4alats.-'epoisonnement récent réelame L'emploi

vounitj les plus.:promts. Un gaaètre qui éproavait des.naux diestomac horribles ps

avoir gnmgé deraits du pied de eau.tihyle,.ne sentant socue amélioraien après a5a

avalé plusieurs verres d'eau fraîche, se tira heureusensut d'affairen se titi lt'
bouehe avec les doigts, et rendit le.poison. -Le thym paraît être son.coutre.poison.

Dose. - 10 grains, en émulsion avec de la gomme arabique, du. sucre et de l'eau, 20o
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w Tri. fois par jour; on pat augmenter gepduellem3nt jusqu'à 3ss. à 3j. et même plus. La poudre

jck mêlée avec un peu de miel ou de sirop est un bon ramède pour les aphthes. Oa tient cette

pîte dans la bauche aussi longtemps que possible, afin qu'ella s'étende dans tute la cw.ité

ans le buccale.

oui ur ARUM DRACONTIUM. (Syn.) Arisemi DracontiG (A) Green Dr:rgon.

Plante iudigène, même propriété que la précédente. Famille des Aroïdées.
ARUM. DRACUNCULUS. (Syn.) Serpenturia Gxiloru'n. (F ) Serpentaire coin-

ces de nmue. (A ) Snake-root.
fibres, Plante européenne, famille des Aroïd4es.

teu; J>Propriéts. - Usage. - Les mêmes que ceux de l'arum maculatnm,
olati;

ARUM ESCULE N TUiM. (Syn.) .Cdzdiiem Esculentum. Tarc. Kedo. (F) Chbr

e toute Caraïle.
Ou ne Plante de l'Océanie, de la. famille des Aroïdies. Les feuilles et la racine de cette plant

'rieur ont très-âcres, mais cette propriété se dissipe entièremnt en cuisant. Ainsi préparées, elles

terr. ut employées comme aliment.
le Remarque.-L'Arum d' Ethiopie. Calla d' Ethiopie. Pied de feu. (L) CuiL Ethi,

un éta eca. (A) EtÃiopian Calla, est cultivée dans les serres et les Maisons p)ur s3s belles fleurs

s de. (spathes ) d'un blanc pur.

nt un ASARUM (CANADENSE. (Syn.) Asarum. Asarum Carolinianum. (F) Asaret
en fai e Canada. Gingembre du Canada. Rondelle. Gingembre Sauvage. (A) Wild Ginger.
l't road Leaf Asarabacca. Canada Snake-root.

Plante indigène, vivace, de la famille des Aristolochiées. I
et a~ n y1 ruéd lAaiePartie usitée.- La racine. On y a trouvé de l'Asarune; qu ime faut pas confondre avec

nd sue e Camphre d'Asarum.
euile Qualités. - La racine de gingembre du Canada est en morceaux longs, plus ou, moins.

PPliLI atournés ; sa grosseur varie depuis une paille jusqu'à celle d'une plume d'oie; elle est brune
tridée à l'extérieur, blanche à l'intérieur, dure et cassante, d'une odeur aromatique agréable,

Monde, renr très-agréable et aromatique, assez analogue à celle du gingembre; elle cède ses pro-
'autat riéés à l'alcool, mais moins à l'eau.
et Propriétés. -- Usage. -Stimulant, tonique, diaphorétique. Dans les mêmes cas que le
par de utaire de Virginie et le gingembre, mais il est surtout employé à cause de son odeur et
es ®- e sa saveur aromatique, uni aux infusions et décoctions amères.
Ptfm Dose. -20 à 30 grains en poudre. On en fait aussi une teinture.

rusi ASARUM EUROPAUM. (Syn.) -4Xarum Oicinale. Nairdus Montana. Nardus.
rte que tica. (F ) Asaret Cabaret. Azamiim. Cabaret. Oreille d'homme. Oreillette. Nfird san-

de l'u- g. (A) A8arabacca.

e av Plante herbacée de l'Europe, de la famille des Aristolochiées.
;e Parties usitées'.- Les- feuilles et les racines, Gragor a trouvé dans la racine, une huile

eut atile fluide etdeux substances volatiles concrètes àodenr et saveur camphrée, nommée Asa-
d e ou Asarine, Aaronue et aussi Camphre dAsàrum.

se d Qualités. -î ette racine est une souche horizontale, d'un blanc grisftre, de la grosseur

ploi Ine plume à écrire, d'où partent des fibrilles grêles- et- rameuses; elle a une. odeur forte et

les PO dable, ude- saveur fçre, nauséabonde et poivrée La poudre des. feuilles-est jaune ver-
es an . , et apeu: près, les mêrmes qualités queeracine. Gardées longtemps, les feuilles et la

e devanent inertes.; elles cèdent leurs propriétés à l'eau et à l'alcool, mais. elles les per-
tpar la cuisson et en séchant.

,2ou Propriétés.- Usage. -Emétique, cathartique, diaphorétique, diurétique, errhin.. La.
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poudre de racine ou de feuilles d'asaret a été fort mant recommandé-, c mma errhin, dans

les ophthalmies chroniques, le mal de tête et les sffections rhumaïsmales et paralytiques

chroniques, la paralysie de la langue, la consomption. &c.

Dose. - Comme émétique et purgatif, 20 à 30 grains. Comme sternutatoire, 2 à 5 grains.

Remarque..- L'Asarum Atrifolium est une.plante qui croit en Floride, ainsi que le

Heart Snakeroot ( Asarum Virginicuim), de la même famille; leurs propriétés sont les m-

mes, sans être aussi aomatiques ni aussi puissantes.

ASCLÉPIADINE ou ASCLÉPINE. -Substance particulière retirée de la racine de

l'aselépiade tubéreuse. Remède des Eclectiques. Ce n'est plus employé.

Propriétés.- Usage..-V. Asclepias Tube'rosa.

Dose.--1 à 5 gouttes dans du sirop ou du mucilage.

ASCLEPIAS ASTHMATICA. [Syn.]Cyananchum Ipecacaenha. Cyeiachum Vu

torium, Tylophora Asthniatica. [F] Ipecacuanha Blanc de lRIe de France. [A] Scanmo

Ipecacuanha.
Plante européenne de la famille des Asclépiadées. - La racine est employée comme ém

tique. Les jeunes pousses sont bDnnes à manger.

ASCLEPIAS CURASSAVICA. [F] Ipecac Blanc de St.Domingue. [ A] Bastord

Ipec4eauanha. Bloodweed. Redhead.

Plante des Indes Occidentales. Famille des Asclépiadées.

Parties usitées.- La racine, le jus exprimé, et quelquefois la plante.

Prop.-,Usage.-La racine et le jus sontémétiques et cathartiques. Le jus mêlé à dusi.

-rop a même été recommandé pour les vers, mais on croit que .dans cette maladie son action

est incertaine. La plante, d'après le Dr Hamilton, paut être employée pour arrêter les hémor

ragies, et elle a été donnée dans des cas de gonorrhées obstinées. Le jus, administré en la

ment, a été d'un bon effet dans le flux hémorrhoïdal. A haute dose, c'est un poison -c.

V. Antidote.
Dose. -- D, la poudre, camme émétique, 20 à 40 'grains; du jus exprimé, gj. et plis

Une bien meincdre dose peut agir c>mme cathartique.

ASCLE PIAS DE C UM BENS. [A ]Betterfly root.-De la m:n famille. La racine

employée comme escharotique, cathartique, sudorifique, diurétique.

ASCLEPIAS GIGANTEA. (Syn.) Calotropis Gigante%. Mad rii Irdico Orieett

ladorius. (r?) Midar. ( A) Madar. Meedr.

Cette plant 4 'est connue sous les nmnI de Mn ar ou Midir. 'Frill'c d-s Asclépi«

On l'a employée dans les Indes'Orientales avec de grands-avantages. Le suc laiteux conti

une substance particulière nommée M&drine.

Parties usitées.- L'écorce et la racine.

Qwd2ee'eités.<v Cette éeóree est sans épidermna; blanchâtre, presque indoro, d'uasa

am're et nauséabonle. Oa la nomme aussi, Mercte- Végétal.

Propriétés. - Usige.- Altérante, sudorifique, purgative,· émétique. Elle paraît avoi

lAs pr ip-iétés générales ds ran!des £res: à-petites doses, augmentant les sécrétions, et,

doses phis élevées, provoquant le vomisseïñent. Selon -le Dr'Casanbva, qui a publé un

sur ce sujet à Calcutta, son action est épécialement dirigée vers la peau; elle agit en sti5

lant et augmentant -l'action des vaisseaux capillaires et absorbants. Son usage est surtout

commandé dans les maladies cutanées obstinées des tropiques, telles que l'éléphantiaSiC.

lèpre, &c. Elle est aussi employée dans la syphilis, l'hydropisie, la rhuniatisme et la fù

lectique. A dose élevée, poison àcre. V. Antidote.
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in, dans Dose. -3 à 12 grains en poudre, trois fois par jour; on augmente graduellemeut jusqu'à

ralytiques ce que le système soit affecté.

ASCLEPIAS INCARNATA. [Syn. ] Ascepias Pulchra. Asdepias Amona. [F ]
rauns Asdépiade Incarnate. (A) Flesh Coloured o' Rose-Coloured Asclepias. Silk'eed. Milkweed.

psi quele Plante indigène cultivée d'ans les jardins. Famille des Asclépiadées.
nt les m- Partie usitée.- La racine.

Propriétés.- Usage. - Sudorifique, expectorante, cathartique, diurétique et légèrement

racine de tonique: b>n croit que les propriétés de cette plante sont, en-tout, semblables'« l'Asclépias Sy-
riaea. Le Dr Tully, de New-Haven, a employé la racine avecavantage dans le catarrhe, l'asth-

me, la syphilis, le rhumatisme et les vers.

Dose.--20 à 60 grains, 3 ou 4 fois par jour. Comme sudorifique, une tasse toutes les 4

heures de l'infusion suivante: R.-Racine d'Asclépiade .ij. Eau Oj.-On en prépare un

um Veni extrait fluide quiSe donne à la dose de 20 -à 40 grouttes et un extrait solide dont la dose est

icamoly -3 à 5 grains.

mme ému ASCLEPIAS SULLIVANTII. [A] Smooth Milkweed. Silkiceed.

Plante indigène possédant les mêmes propriétés Ique la suivante.

] BasS .ASCLEPIAS SYRIACA. [Syn.] Asclepias Óôrnati. Asdepiass .Obovata. Ascle-

ias To»entosa. [F] Asclépiade de Cornut. Cotonnier. Herbe à la Ouate. [A] Conmon

Silkwee1d. filkwpeed.
Plante indigène de la même famille qui, incisée, donne comme toutes les espèces précéden-

lé a du . tes, un sue laiteux.

son action Parties usitées- L'écorce et la racine.

les hémar Propriété.-Usage-.Emétique, .cathartique, diurétique, expectorant et sudori#que, -

tré en las Dr .Richardson, de Massachusetts, a trouvé dans cette écorce des propriétés an4dines;
oa employée avec avantage dans un cas de typhus accompagné de catarrhe, et dans un cas.

'asthme. Le Dr A.. E. Thomas a administré ce remède avec beaucoup de succès, dans.

et pli-: es affections scrofnleuses et la dyspepsie, il lui trouva des propriétés cathartiques et alté-

Utes; mais il n'observa aucune propriété anodine. Le Dr MeLean assurejque la poudre-

e cette écorce agit comme un excellent altérant dans les affections hépatiques.

racine e Dose. - Le Dr Richardson a fait prendre par jour un drachme de la- poudre, 'à doses

ractionnées: il l'a aussi employée en infusion.

Orieat'l ASCLEPIAS TUBEROSA. [F] Asclépiade Tabérense. [A) Butterfly-Weed. Phee.

isy Root. Tuber £oot Asclepias. Canada Root.

scépid Plante indigène de la même famille que.les préeédentes. Elle diffère des autres en:ce

un conti 'étant inciséa, elle ne fôurnit pas de sue laiteux.

Partie usitée.- La racine. [Asclepias].

Qualités. - Cette racine est grosse, tubéreuse, quelque peu fusiforme, charnue, brune

V stù lextérieur, à l'intérieur blanche et striée; lorsqu'elle est fraîche, sa saveur est âcre et nau-

abonde; sèche, elle est amère, mais non désagréable, elle se pulvérise facilement.

raît aa Propriétés. - Usage. - La racine de l'asclépiade tubéreuse est diaphorétique et expee-

tions, et trante sans être stimulante; elle est presque toujours cathartique à forte dose. Le Dr Paw-

uié un ing de Norristown,a observé qu'étant donnée librement, elle diminuait toujours le volume et

t en sti activité du pouls, tandis qu'elle déterminait des sueurs copieuses. Le Dr Goodrake de Clin-

surtout cn, Illinois, l'a considrée, d'après sa propre expérience, légèiement sédative et astringente.

antiaiS, ans les Etats du Sud, on l'a longtemps employée dans la consomption, les rhumes,.la pneu-

etla éè anie, la pleurésie et autres affec gps de la poitrine. Elle raraît avoir un très-bon effet, prise
début de ces maladies, ou si a maladie est déjà avancée, après une saignée -suffisante.
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n l'a aussi employée dans la diarrhée, la-dyssenterie et le ihumatispi, sai aigu, soit ebro.

nique, aneni que comme tonique dans les douleurs flatueuses de l'estomac et de la digestion. Le

DELockwood recommande beaucoup cette racine.pour provoquer l'éruption dans les fièvres

exanthémateuses.

Dose.- De la poudre, 20 à 60 grains plusieurs fois par jour; mais comme diaphorétique

le remède agit mieux pris en infusion ou en décoction [racine concassée .ji eau, Oij]. On

peut en donner une tasse, toutes les deux -heures, jusqu'à ce qu'elle opère.

ASCLEPIAS VENCETOXICUM. (Syn.) Asclepias Alba. Cysaznchscm Vecetozi.

cen. Vencetoxicum Officinale. ferundinaria. (F) Asclépiade Dompte-Venin. [A]LSm

WVort. White Swalloi-Wort..

Plante européenne- autrefois employée comme contre-poison, d'où lui est venu én non

Famille des Apocynées.

Partie usitée. - La racine.- Les feuilles sont aussi émétiques.

QUalités.- Cette racine est composée de fibres longues, blanches, menues; récente, ell

aune odeur forte et une saveur acre, désagréable, qu'elle perd en partie par la dessiccation,.

On y a trouvé de l'émétine.

Propriétés- Usage.- Prise àl'intérieur, spécialement lorsqu'ellè est fraîche, cette ra.

ine excite le vomissement; elle peut, à dose un peu élevée, produire l'inflammafion de l's .

tomacAt même l'empoisonnement. On dit qu'elle est d'un bon effet dans les maladies de la penn,

les affections scrofuleuses, &c., mais elle est peu employée. Poison V. Antidote. F

ASCLEPIAS VERTICILLATA. [F] Asclépiade Verticillée. [A] Whorled JIIl-

wyeed.

Plante indigène; on la trouve dans les lieux humides. Famille des Asclépiacdées. P

Partie usitée. - Toute la plante.

Propriétés.- Usage.- Contre la morsure des reptiles.- On administre ce remède

sous la forme dc décoction saturée. On ditque trois roquilles de la décoction ayant été prises

en une seule dose, produisirent un effet anodin et sudorifique qui fut suivi d'un sommeil

tranquille.

ASEPTOL ou Acide Ortoxylphénylsulfureux. ([A] rtoxylphenylsulphurous Acid. I

est aujourd'hui appelé Sozolic Acid. Acide Sozoliquf

Qunlités. - C'est un liquide sirupeux, brun,.d'odeur agréable, no toxique.

Mr Sirrant assure qu'il a des propriétés plus puissantes que l'acide salicylique-comme

antiseptique, qu'il se combine parfaitement avec des bases pour former des sels, et que sa pro-

priété si puissamment antiseptique est due à ce qu'il peut saturer des bases ammoniacale.

Propriétés.- Usage. - C'est un puissant antiseptique. Il s'emploie comme l'acide ph& ne,

nique à l'intérieur et à l'extérieur.

ASPARAGUS. (Syn.) Asparagus Officinalis..(F) Asperge. (A) Asparagus. ,Sparro d

Grass.

Plante européenne, ,ultivée dans nos jardins; elle appartient à la famille des Lilicafas

Partie usitée.- La racine et les jeunes pousses oupointes d'asperges. turions, bourgeon 90

Qualités.-ia racine est composée de radicules de la grosseur d'une plume fort longe J

adhérantes à une souche communé presque horizontale et toute garnie d'écailles ; ces radic e

les sont grises au dehors, blanches au dedans, d'une saveur douceâtre; il faut les dessécher

l'étuve, après lesavoir coupées. On y atrouvé de l'Asparagine et dans les baies, dela Spargi

Propriétés.- Usage.-Diurétique, apéritive, sédative.- Dans l'hydropisie, les affeci

-cutanées, les névralgies, les palpitations, et les maladies du cœSur.

Dose.--j. à gij. du sirop suivant ;1 .- Jus exprimé des jeunes pousses. a. à 3. su
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>Ît ebro. quantité suffisante pour faire un sirop. Il faut avoj
tion. Le le chauffant doucement et le filtrant, puis on ao d privr le jus de l'albumine ens fièvres fait cet extrait cá évaporant à une douce chaleur edsucr des jeunes poissesss. à j. Onterné blanche des racines.s

orouiu 
de laparte ini sp a N . d]yn) Agédroïtie. Althéine. Àalate Acide d'41théine. Aspa-anide()

Principe médiat cristallisable trouvé dans le suc d'qcetoi <uet, et qui existe aussi dans la pomme de terre <n e rasprg Par Vauquelin et Rbi-S a nom d'A/théine) et dans celles de la -grande consoude
Qualités. - Prismes rhomboïdàux trann frîhetauabne-'a' rasparents , incolores, très-d'urs, d'uesvrfraîche et nauséabonde l'paragne n est ni acide ni alcaline une saveur
Annm, u àcad 

aariepu 
oul dans l'eau froideplus à chaud, insoluble dans l'alcool; elle n'est P rcipité e , 

Propriétés. - Usage.- Sédative, diurétiqre.c"Jenepar a s eactif.
ute elle thérapeutique de l'asparag el: elle existe en effet en notable proportion dansla raeici. aimauve, qui est un médicament très-inoffensiig epe propri dand quine deZicte ragmne administrée chqesi adoed 8à3ependaut M1. Zicarelli prétend que P'aspa-

cette nte a stref chaque soir à la dose de 18 à 36 grains associée à l'extrait de laitue, s'est
cette na moté rscfec asp uer maladies' du nCoeur. Quand on craindr'aleeftsdlain de l'es. gitale ou qu'on aura affaire à une affection peu grave, on pourra i ner *es effets de la di-

la pg . SPERUL A• ODRA TA S n porral'essayer '.(Bouchar *at )

la )peut u SPUe d s -O DA perule O yran ) au O doratu . a trisy l . Ilep atica S tellata.
Fd iPetite plante indigène,. fmille des atigue Etoilée. (A) SwOeet-Scented Woodroofdetela atei ndigène.-lle dEs iiaces, d'une odeur très-agréable. Elle contient

e la tioieocerine.... L'dspércle à l'Esquaisancie. Asperula ouc Rabia -yC anclcja.. cbolPetite Garance, et l'Asperula Tinctoria sont des plantes très-riches en matière colorante
Proprétés. - Diurétique, désobtruant, tonique et vulnéraires eu usité o

remède ASPHODELUS RAMOSUS rsaprodle. (A) Braidt
té prises Plante de la famille des Liliacées q) crodèle m) dl dlsommeil qui croît dans le midi dý, la FracdnSicile et en Algérie. s le Levant

Partie usitée.-- La racine.
Acid. Il Propriétés.-- Usage.-- E m p éseu e po ur cobattre la gale, et comme succédanée du cur-

uma Ls rab s e erv nt d' nepommade, faite avec cette acine et du beurre, contre lescérations syphilitiques ou autres qui ont leur siége dans le nez.
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ASPIDOL. - Substance retirée, paraît-il dr>ten plaques perlées, brillantsynodbesdas l'e extrait éthérée de'fougère mâl.El
te, le pétrole , l e insolubles dans l'alcool ou l'eau, soluble dans l'éther, la ben-nlpérlle chloroforme.labn

ASPIDOSPERMA QUEBRACHO. Quebrac7o Blanco. Ad, surtout du Chili, famille des Apocynées.QArbre de l'Amériquedu
tie sitée-- L'écorce, [ Quebracho ark.Qualités;- Cette écorce est en grandsmorceaux

1 00*- On en retire Plusieurs alcaloïads reux½à¾de "Pouce -d'épaisseur ; trýaméreP o p t és On r sge .plus i ur éal si entre au tres 'A sp idosp erm in e et la Q uébrack in e
Poiéé. Usage.- Diurétique, antispasmodique, tonique et fébrifuge. npuce remède dans l'emphysène des poumonspasmie, ldne, et out On peut

.iSe, 'la di -arrhéey les bronchiies -chroniqe, m she, la dyspýné e, .Surtout nocturne, lail dérangeetomac. UChil, etc. Il est de le prendre longtempsil grand·nom acbre A Cdieon dit qu'il est employé comme anti-périodique - D'a-
u t-bien-dans tous- lesseumentionnés plus opitaux, les préparations de Québra-

o nt è. O n dem p l oie len fus i s ni I p lu h au t, et au tres à p eu p rès sem blables.
p eau, quelques gouttes d'acid sulphu-.
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rique ou d'acide acétique). Le Vin; (1 p. pour 2 p. d'alcool à 56 degrés par cent, et via

blanc, 16 p.) l'Elixir (-Vin de Québracho avec quantité suflisan e de sucre). De l'Extrit

fluide, 10 à 30 minines. De l'Extrait solide, aqueux ou alcoolque, L à 3 grains. Sir

(3 p. d'écorce. Eau 32 p. Sucre, 16 p. Faites bouillir l'écorce dýns l'eau, filtrez, évapore

au quart, ajoutez le sacre et faites le sirop).

Remargne. - D'après le Disp. des E.-U., le Quebracho Colorado et la Gomme de Qué

bracho (Quebracho (hum) sont,le premier, le bois du Loxopterygium Lorentzli, arbre de la

République Argentine; la sceonde, le jus séché ou l'extrait aqueux du bois du même arbre.

On retire de ce dernier Québracho un alealoïde, la• Toxaptérigine. L'extrait fluide de Qu,
bracho est, dit-on, un remède toujours efficace, en application sur les engelures. brulAres, al

cères des parties gelées, etc. Il forme une croùte sous laquelle se forme uiùe nouvelle peau.

ASPIDOSPERMINE. - Un des six alcaloïdes.trouvés dans l'écorce de Quebracho

(V. ce mot ). Elle cristalise. en aiguilles ou prismes, solu-ble dans l'alcool, la benzine, le
chloroforme. (Dorvault). Insoluble dans la glycérine, soluble dans 48 p. d'alcool absolu, 106
p. 5'éther, 6000 p..d'eau, d'un goût amer, très-soluble dans les huiles fixes. (Disp. des F1.)

Le Sulfate et rHydrochlorate d'Aspidospermine sont très-solubles.-Le Citrate d'Aspido-

permine est cristalisable et très-soluble. Employée dans les mêmes cas que l'éëorce. On

donne, avec succès, le préparation suivante: Aspidospermine, 6 f 8 p. ou grains. Huile de

foie de morue, 100 p. ou grains. On donne aussi j ài grain de l'alcaloïde. Les autres a-

caloideldu Quebracho sont; l' Aspidospermatine, l'Aspidosamine, l'Hypogué'richiney, la

Qlïébrachimine et la Québrachine. D'après Dorvault, ce dernier est, le même que l'Aspidos,

pérmine. L'écorce fournit aussi un -corps à caractère alcoolique appelé Québrachol.

ASINIME. Alcaloïde trouvé dans l'Asinima Triloba (Americuan Papaw). Elle

ist incolerc, inodore, -insipide, insoluble dans l'eau, soluble dans l'Alcool, l'éther et moins

dans le chloroforme.et le benzol, les sels cristallisent aisément. Dans quelques unes de ses

réactions elle ressemble à la morphine.

ASPLENIUM CETERACH. (Syn.) Asplenium Aureum. Doradilla. (F) Dora

dille. Cétérach. (A) Spleenuroort.

Plante eryptogame (famille des Fougères) dont les feuilles, légèrement amères et mui

lagineuses, ont été préconisées comme pectorales. On les emploie dans·les rhumes et

l'irritation de la vessie.

Dose. - Quantité voulue en infusion.

ASP1LENIUM FILIX FEMINA. (Syn.) Aspidium Filix ,Fomina. Polypodi

Filix Femina. Pteris Aguailina. (F) Fougère femelle. Doradille Fougère Femelle.

ride. (A) Female Fern.

Plante indigène, vivace, de la famille des Fougères.

Partie usitée. - La racine.

Qualité.- Cette racine est 'à peu près semblable à celle de la fougère mâle.

Propriétés.u- sage. - Les mêmes que ceux de la fougère mâle, mais moins puissant

ASPLENIUM RUTA MURARIA. (Syn.) Adiantum Allnn. Rueta ilhurir

(A) Rue des Murailles. Sauve-vie. (A) Wallrue. White Maidenhair.

Mêmes propriétés que la précédente.. Même famille.

ENIUM SCOLOPENDRIUM. (Syn.) Scolopedrium Officinarnm. S

pendr c) lotopendre. Langue de Cerf. (A.) Spleenicort. Hart's Tongaae.

Mêm propriétés que les précédentes. Même famille.



ASSAPŒTIDA. ( F ) Ase-Ftide. Gomme Asufa tida. (A).Assafætida.
Cait Cette gomme-résine découle, par incision, de végétaux qui croissent en Perse, et qui apr-

iop partienlent au géhre Ferila, très-voisin du Pastinaca. Les ftrula assafæ-tida et erulu

rientedS fournissent l'assafætida du commerce.

Qualités. - Cette gomme résine est queluefois en larmes détachées,-mais le plus ordi-

Qu Rairement elle est en masses considérables, brunes, rougeâtres, parsemées de larmes blanches,

de l un peu transparentes; lorsqu'on la casse, la nouvelle surface, qui est ordinairement d'une cpu-

trbre. leur peu foncée, rougit promptement par le contact de l'air; elle répaed une- odeur alliacée,
Qu forte et fétide, et jouit d'une saveur amère, âcre et repoussante ; elle est beaucoup plus solu.

s, uli. ble dans K'4ïlcool que dans l'eau, et donne de l'huile volatile à la distillation. La résine.d'as.

au. ofetid, qui jouit de la propriété de rougir au contact de l'air, est composée de, deux résines
diférentes; l'une jaune foncé, cassante, insipide, très-fusible, soluble dans les huiles fixes et
volatiles et les alcalis, insoluble dans l'éther; l'autre·résine qui est plus abondante que la pre-

ne,le inière, est-d'un brun verdâtre cassante, d'une odeur empyreumatique, d'une saveur amère et

,106, alliacée; le chlore la blanchit, l'acide nitrique la convertit en acide oxlique et en acide mu-
'.) eique. L'huile volatile d'assafetida est incolore; elle'contient du soufre, et scn odeur est dé-
ise- sagréable, alliacée; sa saveur, d'abord fade, devient ensuite âcre et amère.- L'assafoetida

O qui n'aurait pas ces qualités ou qui, étant cassée, ne rougirait.pas facilement à l'air, doit être
ilde rejetée.

es al' Propriétés.- Usage.-Antispasmodique des plus précieux, expectorante, emménago -

î ue, anthelmintique; lorsqu'elle est injectée dans le rectum, un peu lexative . Comme anti-
s pasmodique, cette gomme est employée dans les convulsions, l'hypochondrie, l'hystérie. les
spasmes de l'estomac et des intestins non accompagnés d'inflammation, et dans beaucoup d'au-
tres désordres du système nerveux. Comme expectorant et antispasmodique, on l'emploie

m'iai avec avantage dans les affections spasmodiques de la poitrine, telles que la coqueluche, l'asth

de s me.le croup, le çatarrhe sénile, la rougeole et dans eertaines toux de l'enfance, compliquées
de désordres nerve'ux ou quand le système nerveux est -très-affaissé. Enfin, on fait usage de
Ceremède avec avantage. dans toutes les maladies de poitrine non compliquées d'inflamma-

Dor tion. ou quand les symptômes inflammatoires sont disparus. A l'extérieur. on emploie cette
mme comme résolutive dans les cas de tumeurs indolentes, de carie des os, &c., et en injec-

mu- on. contre les vers, aiusi que dans les cas d'accumulation de vents dans les intestins. C'est
meilleure manière d'administrer ce médicament durant les accès nerveux et les couvulsions.

Les Pilules sédatives des Soeurs de la Providence sont un vrai spécifique contre l'insom-
ie occasionnée par la faiblesse nerveuse, l'étuaéé, &c., ainsi que dans les désordres nerveux et.
esoufrances des femmes.

L'Assafotida est contre indiquée quand il y a inflammation ou état inflammatoire.
Dose.- 5, 10 et même 30 grains, en pilules ounen émulsion. En injection, ij triturés

e Šviij. d'eau chaude.

Préparations officinales.- Mixture d'assafeetida. Teinture d'assafoetida. Esprit am-
niacal fétide. Pilules d'assafotida. Pilules d'aloès et d'assafoetida. Pilules d'e galbanum

saut pses. Teinture de castoreum ammoniacale.

XST ER PLTNICEUS. (Syn.) Aster ,Cordifolius. Aster Piniculaus. (F) Astère à
,TII t ie Cordées. (A) Cocash. eart-leaved Aster. Rough-iStemmned Aster.

Plante indigène, de la famille des Composées. Ses racines sont aromatiques. amarcs et
rentes.
Partie usitée.- Les petites racines.

Propriétés- Usage.- Stimulante, sudorifique. Employée comme remède domestique
les douleurs rhumatismales, les rhumes, la débilité nerveuse.

Dose.- Quantité voulue, en infusion très-chaude.
13
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ASTRAGALUS EXSCAPUS. (F) Astragale. à Astragale à Gousses Veluee. (A)

IIais Podded ZNilkatch.

- La racine de cette plante (famille des légumineuses) a été proposée en 1786, par Qua-

rin comme antisyphilitiques et antirhumatismales. Selon Jourdan elle est manifestement sudo-

rifique et stimulante.

ATHEROSPERMA MOSCIIATA. (F) .Sassafras d'Australie. (A) Austr"lian

sSassafras.
Arbr"de l'Australie, dont l'écorce contient une huile volatile que l'on obtient par la dis.

tillation. On croit que cette huile est diurétique et diahorétique, en même temps qu'elle pro-

duit un effet sédatif sur le cour. - La dose de l'huile est une goutte toutes les 6 ou 8 heures.

On a aussi retiré de cette écorce un nouvel alcaloïde, nommé A thérospermine.

AT ROPINA. -(Syn.) Atropium. Atropia. Atropinum. (F) Atropine. (A) Atiropia.

L'Atropine est un Alcaloïde extrait de la belladone, représentant parfaitement les pro-

priétés actives des solanées vireuses; elle a pris une place importante en thérapeutique. Son

sulfate, étant plus sdluble, est plus souvent employé que l'alcaloïde. V. plus bas et'Ron-

trop-ie.

Qualités.- L'atropine'se présente sous.forme de cristaux déliés, légers, soyeux, blanc.

Elle se giss'out facilement dans l'alcool; elle est un peu soluble dans l'eau: ses'solutions ra-

mènent au bleu le papier de tournesol rougi. L'atropine est sans odeur. sa saveur est amère.

légèremejt âcre. Peu soluble dans l'eau froide, plus dans l'eau chaude, beaucoup dans l'al-

cool, peu dans l'éther, soluble dans- 3 parties de chloroforme. - Poison trèsdangereux.

V. Antidote.

Propriétés. - Les mêmes quecelles de la belladone.. L'Atropine est extrêmement ac-

tive. A la dose-de 115 de grain, elle peut déterminer chez l'homme tous les grayes accidents

des solanées vireuses: du délire, refroidissement 'à la peau, des syncopes, des troubles de la

vue, de l'apKonie.

Usage: -Voicice que dit Bourchardat: La facilité d'adm'inistration de l'atropine. l

sûreté de.son dosage, la rendront infiniment précieuse dans toutes les conditions où la bella-

done,et les autres solanées vireuses sont utiles: dans l'épilepsie. les hallucinations, la choree,

l'hystérie, le. tétanos et même l'hydrophobie, les névralgies, les rhu matismes; pour calmer les

douleurs des cancers, pour préserver de la scarlatine, pour combattre certaines iùcontinences

d'urine, elle sera utile dans l'asthme, la coqueluche et certaines bronchites nerveuses. C'est

un agent d'une incontestable puissance pour dilater rapidement et énergiquement la pupille-

il rendra de grands services dans plusieurs ophthalmies accompagnée s de photophobie in-

tense; on l'emploiera utilement pour résoudre les contractions spasmo diques. de divers or-

ganes, du col de l'utérus, de l'anus, de l'urèthre. Cependant il est à remarquer que leffet de

J'atropine sur le système, étant.exactement le même que cehtri de la belladone, il vaut mieux

faire usage, a'l'intérieur, de cette dernière substance dont l'emploi est moins dangereux. Se-

on -le Dispensaire des E.-U., l'atreine et ses sels sont rarement employés à l'intérieur sans

dangers, leurs effets étant beaucoup plus proinpts et plus violents que ceux de la belladone.

Pour l'usage externe, l'atropine est quelquefois préférée parce qu'elle fait une plus belle so-

lution, qu'elle est d'une force plus uniforme et qu'elle agit à bien plus faible dose. Des com-

presses trempées dans la solution d'atropine (4 grs. t l'oz. d'eau) et appliquées sur les en-

flures des seins, les clous, les anth'rax, &c., ont souvent fait entièrement disparaître l'inflam-

mation. On peut employer dans'ée cas, surtout pour détourner les furoncles, &c., l'emplâtre

de belladone, dont on recouvre la patie malade .

La Solution Chloroformaée d'Atropine, (chlorofounn et esprit dé vin de chaque oz.

Atropine, 5 grs.) appliquée en compresses récouvertes de soie huilée, -cam les douleurs su-
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perficielles. On arrte même souvent ainsi les fortes douleurs de l'estomac, les vomissements

opinitres, le mal de mer. Pour arrêter la sécrétion du lait, les compresses trempées dans la

solution (4 grs. à l'once), sont un boa moyen ; mais il faut cesser s'il survient de la séche-

,esse à la gorge, la dilatationldes pupilles.

Le prurit-de la vulve, les fissures de l'anc , &c., ont été quelquefois immédiatement soa-

lagés par une application de compresses d'atropine. Employée combinée avec la morphine, son

action est toujours plus certaine. L'aphonie due à la fatigue des cordes vocales disparaît ai-

sément en prenant une dose matin et soir, de-12120 à 1280 de grain d'atropine. L'aphonie

hystérique guérit souvent avec le même remède, ainsi que les.toux spasmodiques-si rebelles

à tout autres remèdes. L'atropine est le plus sûr remède pour arrêter les sueurs des phthi-

siques,/60 de grain au coucher suffit. (Bartholow).

Dose.- 1160 de grain, en pilules, augmentant graduellement jusqu'à ce que l'effet du re-

mède soit produit. Mais 11100 de grain a produit la sécheresse.de la gore. Son usage,

même à l'extérieur, n'est pas sans .danger.

Solution d' Atropine pour dilater lapupille et poui injection sous-cutanée.- . - Atr-

pine, 1 gr. acide acétique, juste ce qu'il en faut pour la dissoudre, Eau, iv. Une seule

toutte-de cette.solution appliquée sur la surface interne de la paupière inférieure, produit la

dilatation de la pupille dans l'espace de 15 à 20 minutes. La même solution est employée en

injections sous-cutanées contre la névralgie et surtout la sciatique; on :commence par 4 ou

5 gouttes par injection.- Combattre les accidents atropiques, s'il en survient, par l';pium à

doses élevées, V. injections hypodermiques.

Remarque. -L'atropine est employée, avec le plus grand succès, à hautes doses, dans les

cas d'empoisonnement par les narcotiques, surtout l'opium, à cause de son action sur la res-

piration. L'Atropine, en injections hypodermiques (2 gouttes de la solution, 4 grs. à loz.

et 2 drachmes de whisky ) a été donné avee succès dans l'empoisonñement par l'acide carboli-

q1ue. V. sulfate l'atropine.\

A TR OýINZE SULPHAS. [Syn .Ftropim /p/as. (F rt dYAtropine. (A)

Salphate of Atropia.

Qualités.- Poudre blanche un peu cristalline, saveur de l'atropine, très-soluble dans

reau et l'alcool, mais insoluble dans l'éther et le chloroforme.

Propriétés.- Usage- Dose.-.Les mêmes tue ceux de l'atropine. Le seul avantagLe

que le sulfate a sur l'tropine, c'est d'être plus soluble dlansTl'eau. La solution d'un grain de

sulfate d'atropine pour 100 gouttes d'eau apaise instantanrnent.les d<ouleurs de dents et pro-

duit l'insensibilité complète du nerf. On 'en applique 1 goutte dans les dents ou sur la pulpe

dentaire dénudée. (Dispensaire des E.-U.).

Les injections hypodermiques d'atropine ou du sulfate sont d'un très-bon effet (2 à 5

minimes de la solution à 2 grains' par oz. d'eau distillée) dans la sciatique, le tic douloureux,

le mal de mer, les sueurs des consomptifs, le crachement de sang, &e. D'après le Dr Austie,

la névralgie péri-utérine et autres de ce genre doivent être traitées par l'atropirie. On l'emploie
aussi dans l'insomnie due à.des'causes morales, dans le delirium tremens; dahs l'asthme. &e.

l1l20 à 1260 de graiù) ; dans les vomissements des femmes enceintes (11120. de grain); dans

les crampes des muscles creux, les coliques utérines, intestinales. hépatiques, rénales, surtout

embinée àla morphine. Elle agit plus sûrement, combinée ainsi, de remède est très-imapor-

tt dans l'ophthalmologie [Bartholow*] V. Disques ·d'atropine et maladies des yeux. 11
c faut pas oublier que ce remède est t:rès-dangereux, même à l'extérieur. Il faut -se. garder
e l'appliquer sur des surfaces dénudées. On parle d'un cas où ' grs. d'atropine mêlés à
20grs. de graisse, ayant été mis sur un vésicatoire, causèrent la mort en moins de 2.heure.

L'Hon. A. H. Paquet. Prof. à l'école de médecine et de chirurgie de Montréal, donne
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avec grand succès, et sans inconvénient aucun, les injections hypodermiques suivantes:. Acé-

tate de morphine, 8 grs. Sulfate d'atropine.c Mr. Eau bouillante, 1 oz., 10 à 30 gouttes. On

'épète au besoin.

ATROPIL VALERIANAS. (F) Valérianate d'Atropine. (A) Valeriaate f 4-

tropia.

QuIldités. - En lamelles cristallines, incolores, solubles dans l'eau, moins dans -l'alcool.

Propriétés. U-Usage. -BDose. -- Selon M. Michéa. le valérianate d'atropine prod,uit

les effets de l'atropine, à bien plus faibles doses; il a souvent vu 12130 de grain occasionner

de la séchcresse dans la gorge et la dilatation des pupilles le lendemain de son administration.

tndis que ce n'est qu'après plusieurs jours que le même effet.est produit avec deux fois cette

dose de sulfate donnée tous les jours. Il a aussi observé qu'il fallait moins de valérianate que

de sulfate pour modifier les paroxysmes de:l'épilepsie, la coqueluche, letstérie, la chorée. &e.

Mais ce remède est frès-dangereux.

AURI CHLORIDUM. (Syn.) (hloruretu-à ,Auricurn. Aurum Mriaticun. [F] Jo-

Kidte d'Or. Ilydrochlorate d'Or. Chlorure d'Or. Perchlorure d'Or. Trichlorure d'Or. [A]

Xfrriate of Gold. Cloride of Gold.

Qualités.- Ce sel est solide, d'un jaune rougeàtre, très-soluble. dans l'eau à lauelle il

donne une couleur rubis; il est aussi soluble dans l'éther et l'alcool. Exposé à une' chaleur

modérée il passe à l'état de Proto-chloruret'

Pro,*i*étés.- 'sage. - Altérant et caustique. Poison corrosif. V. Antidote. A lité-

rieur et à l'extérieur dans l'hydropisie, la syphilis secondaire, les affections glandulaires, et

comme caustique, dans les excroissances cancéreuses. Son emploi demande beaucoup de précau-

tions.
Dose. 1,20 à 15 de grain, 2 fois par jour, en pilules ou en frictions sur la langu.

Remarque.- Le Chlorure d'Or et d'Anmoniun. [A] chloroaurate of Amimonia.-

Bouchardat recommande ce chlorure à la dose de 10. de grain dans l'amémorrhée et la dys-

ménorrhée des sujets débiles. Il emploie surtout la Solution de Chlorure d'Or et d'Amo-

n: [Chlorure d'Or et d'Ammonium, gr. ix., Eau distillée, ixss., Alcool 26° Sixss.]. Faits

dissoudre. • A prendre une cuillerée à café le matinAà jeun, et une le soir. M. Furnari qui.

précédemment avait préconisé le cyanure d'or, regarde la préparation précédente conime l

plus sûre et la plus énergique. On prépare le Chlorure double d'Or d'eAmonium an faisant

foudre uue partie de deutochlorure d'or sec avec 2 parties e. chlorhydrate d'ammoniaque

dans une quantité suffisante d'eau à l'aide de 5 gouttes d'eau régale faiblh, et l'on dessèche le

Sl sel doub:e. [Deleschamps.]

AURUM FOLIATIUM. [F] Or en feuilles. (A] Gold Foil. Gold Leaf

Les leuilles d'or sont employées 'pour plomber les dents et recouvrir les pilules.

AU]RI ET SODI CHLORIDUM. (Syn.) Aurum MariaticurM Natronatum. &-

di .dorao- Terchloridun. Chloruretum Auri et Natrii. (F) Chlorure d'Or et de So<emm

Hydrcchlorate d'Or et de Solde. Sel de Chrétiee. Muriate d' Or et de Soude. (A) Il-

drochlorate or MIuriate of Gold and Soda. ChIoride of Gold and Sodium.

Qualités.-Ce sel cristallise en longsjrismes quadrilatères, d'un jaune orangei; se cou-

serve àl'air sansaltéiation, fond facilement dans son eau de cristallisation, et perd alors sou-

vent un peu de chlore.

Propriétés.-- Usage.--Altérant. Poison. (V. Astidetes). Employé dans les affections

scrofuleuses et cutanées, .a syphilis.

On croit que ce sel agit surtout sur les organes génitaux, et. il -est pouvent emeploé da
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cé les cas d'hystérie, névr-algie et irritation des ovaires, ovarjte chronique et même l'inflamma

tion chronique des ovaires.
Des cas de syphilis récentes accompagnées de bubons, chancres, verrues, &c., ont tégu-

ris avec 4 grains de ce sel préparé et employé coame suit: Chlorure d'or et de sodium
A cristallisé, gr. j. Poudre d'iris ou de lycopode, grs. ij. Mêlez.. Frictions tous les jours avec la

quinzième partie de cette poudre, ensuite avec la quatbrzième partie, puis la treizième, enfin

>o. augmentant graduellement jusqu'à la douzième ou huitième partie de la niême poudre.

uit 3M. Renault et Debreque ont employé cette poudre, avec succès, pour obtenir la résolu-

ner tion de tumeurs glandulaires chroniques surtout celles qui viennent sur le cou, sous la forme
on. l'une chaîne. Ils font, avec cette poudre, des frictions tous-es jours pendant quinze minutes

ett sur la langue, les gencives et le dedans des joues. Le a-tfent doit avaler sa salive tout le

lue . temps que durent les frictions. Le chlorure d'or" 'Cdodium est la préparation d'or la plus
souvent employée.

Dose.- A l'intérieur, l2 de grains 2 feipar jour, en pilules ou mêlé avec du sucre.
A l'extérieur. on l'emploie en onguenti(1 grain pour 36 grs. de graisse.)

AJ AURI IODIDUM. · (Syn.) Auri Ioduretum. Iodoreum Auricun. (F) 1odure
dO. Proto-Iodure d'Or. (A) Iodide of Gold.

le l Qualités-L'Jodure d'or est jaune-verdâtre, insoluble dans l'eau bouillante; il'se décom-
eur poseà une température peu élevée, dégage. des vapeurs violettes d'iode, et laisse de l'or pur

poutr résidu.

até. Propriéés-Usage.-Altérant, tonique.-- Dans les affections vénériennes, les maladies
etChlorure d'Or.,,.*

-, et cutan ées, etc. V. Clrr 'r
eau- Dose.--121 5 à 110. de grain-

AU.RIJM OXY DATtUM. (Syn.) .Crocus Solis. Oxyden AurirunM. .Auri Teroxy-
ln. '(F) Oxyde d'or. Peroxyde d'Or. Sesquioxyde d'POr. Acide Aurique. (A) Oxide

oldf .- Teroxide of Gold. Auric Acid.

Qualités-Il forme une poudre jaunâtre ou brune.

t Propriétés.- Usage.-Comme les précédents.

Dose.-1 1 10 de grain en pilules.

1e la
AURI CYANIDUM. (Syn.) Auiri Cyaniuretunm. uri Tercgqanidun. (F) ('a-

que e d'Or. (A) Cyanide of Gold. Tercyanide of Gold.

Propriétés.-- Usage.-- Employé comme le chlorure d'or et de sodium.
Qulités.-Poudre jaune, insoluble dans l'eau. Poison. V. Antidote.
Do-e,- 1130 à 110 de grain en pilules avec quelques poudres inertas.

AUVRI NITRO-MURIAS. [Syn.] Aurum Nitricò-MVurics. [F] Nitro-uht ite

-'Jr [A] Nitro-Muriate of Gold.

Propriétés.-Usage.-Caustique, résolutif. Sur les tumeurs et les ulcè-es cancéreux.
'e. Dose.-Il doit être appliqué sur les parties malades avec b'aucoup de pfécauation. On

-I -calme les douleurs qui surviennent quelquefois après son application, avec des compresses
trempées dans la Tr. d opium.

cou- Reinarque.-L'Arséniate Dynamique d'Or du Dr Addison ou Arséniate d'Or est em

su. Ployé avec suceès dans les maladies nerveuses, les maladies cutanées, l'aménorrhée. la syphi-
lis. &c. On le donne à la dose de 1150 à c gr. Il se .digère bien.

AVENA. (Syn.»Acenca Sativa..(F) Avoine. (A) Oats.

dam Propriétés. - Usage.- Nutritive, émolliente. On fait avec l'avoiu , une tisane rafra.î-



chissante que l'ot peut employer dans toutes les maladies aiguës. Le gruau fait avec la fa-

rine d'avoine (Aenæfaiina), est un bon aliment.pour les malades ; on l'emploie aussi en la.
vement dans la dyssenterie. Les cataplasmes de.farine d'avoine sont émollients et mutura-

tifs; et ceux faits avec l'addition d'un peu de levure, (yeast) sont excellents pour les plaies

gangréneuses. On appliqe des cataplasmee e ' dans les entrses et sur

les fractures, en attendant le chirurgien et tant que la chaleur se fait trop sentir.

La fleur d'avoine, mêlée à la graisse sans sel, est un excellent remède en applicatipn -ur

les brûlures, il faut changer tous les jours.

AZEDARACH. (Syn.) Ecorce d'Azédmarche. Ecorce de largousier.-On appelle

aiusi l'écorce de la racine du Jéli" ,Azedurch. Azedaracha Amna. (F) Lilas des Inde.

(A) Poison Berry TI'ree. Pride qf Cin.a. 'omtni9aC Bead Tree.

Arbre originaire de l'Asie, naturalisé en Espagne et dans les Etats du Sud. Famille dLs
éliacées.

Qualités. - Cette écorce a une saveur amère et nauséabonde; elle cède ses propriétés à

l'eau bouillante. Paddington en a extrait un alcaloïde fébrifuge. l'Azadirine.

Propriétés. - Usage.- Cathartique, émétiques vermifuge. A haute dose, on croit

qu'elle produit des effets'narcotiques semblables à ceux produits par la racine de spigélie. sur.

tout si elle a été récoltée dans le temps de la sève ascendante. On a employé cette écorce.

avec de bous résultats, dans les fièvres rémittentes des infants, lesquelles ressemblent aux fièvrs

vermineues. sans être pioduites par les vers. On l'emploie aussi comme vermifuge.

Dose.- Pour un entnt, ss. toutes les deux ou trois heures, jusqu'à ce qu'il agisse sur

jestomae ou sur les intestins. Il vaut:mieux donner une dose matin et soir pendant quelque.

jours, puis administrer un purgatifactif.

BACTERIU31 TER310. - Cest l'organisme présent dans la putréfaction ordinaire.

Ayant remarqué que ce bacterium termo, étant introduit dans une substance contenant d'autres

bactéries ou bacillus, faisait disparaître ces derners. 31. Cantani a imaginé d'introduire dans

les poumonsnalades (à l'aide d'un pulvérisateur. spray-producer) du bacterium rermo. obte-

nu, par incubation, d'une infusion de viande. Il paraîtrait que ce mode a réussi dans certains

cas, mais comme pour les expériences de M. Pasteur contre la rage, il faut s'attendre à plus

d'expérience là-dessus, ainsi qu'à beaucoup de critique. V. Vibrions.

BAKUSINE. - C'est une nouvelle. préparation lubrifiante.

BALLOTA LANATA. - .F) Ballote Cotonneuse. (A) Wollige Ballote.

C'est une herbe aromatique de la Sibérie cultivée dans les jardins. Il y a trois Labiés

de ce nom dans la matière médicale: 1° Ballote Cotonneuse. 2° Ballote Moire ou Jlarriuhk

fétide. 3° Ballote odorante. Elles sont employées comme sudorifiques, emménagogues, antihys-

tériques, vermifuges, expectorantes, antispasmodiques. etc. La première contient, entre autres

matières, la Picroballotine.

BALSA3IQUES.- On comprend sous le nom de Baisa;nîiques, les baumes, les téré-

benthines et la plupart des résines et des gommes résines(V. ces noms); parce que toutes ce

substances présenterit une grande analogie de composition et de propriétés.
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Prp, iétes. - Usage.- Appliqués, soit sur une muqueuse, soit même sur la peau, les.

balsamiques déterminent une. i.ritation locale assez vive. S'il existe quelques ruptures des

vaisseaux sanguins,ils ont pour effet dè coaguler le sang et d'en arrêter l'écoulement.- Ad-

ministrés par la bouche, ils sont à peine modifiés dans l'estomac; il ny a que la partie-infi-

Miment petite qui peut se dissoudre dans l'eau qui peut être transportée dans le torrent de la

circulation par l'intermédiaire .des vaisseaux veineux absorbants -de l'estomac.- C'est dan

les intestins que s'opère la plus grande absorption des médicaments balsamiques, qui est tou-

jours assez bornée. En se dissolvant dans les corps gras, les principes essentiels peuvent être

absorbés par les chylifères.- En séjournant longtemps dans les intestins, les liquides aqueux,
qui y afiluent, dissolvent aussi .quelques traces des essences quilentrent dans la composition

des médicaments balsamiques, et cette quantité, qui est absorbée par les orifices veineux, est
transportée au foie par la veine porte. Si les balsamiques sont pris en quantité élevée, la plus

rande partie est rejetée dans'les excréments, en déterminant le plus souvent un effet purga.
tif.- Introduits dans l'appareil de la circulation, les principes actifs des balsamiques y pro-

à duisent des effets dignes d'être notés. 1 C'est d'abord: une stimulation générale qui se mani-

feste plusieurs heures ap'ès leur administration par une élévation du pouls et une agitation.
it fébrile insolite; l'haleine prend .une odeur particulière ; l'expectoration est souvent plus abon-

dante et plus facile; mais ce qui·est surtout remarquable, c'est de la pesanteur dans la région-

des reins, c'est la modification que·l'urine éprouve dans son odeur, et quélquefois aussi dans
a composition. On y a signalé, dans ces conditions, de Falbumine accidentelle. A ces effets

locaux succède un. sentiment de lassitude, une courbature qui persiste plusieurs jours, et qui
r a été ressentie par un grand nombrq de personnes qui ont pris des balsamiques à doses élevées.

Nous pouvons nous rendre compte actuellement d'une manière satisfaisante des usages des
balsami 1 ues: leurs propriétés thérapeutiques sont sous la dépendance absolue de leurs pro-

priétés -haysiologiques.-L'action irritante des balsamiques est souvent mise à profit pour pro-
duire a la peau d'utiles révulsions, dans les cas de rhumatismes chroniques et. d'affections é-

galement chroniques -de l'appareil respiratoire: bronchite, phthisie, pneumonie, &c.

On se sert quelquefois des balsamiques, appliqués extérieurement,. dans les maladies chro-

niques de l'appareil digestif. Enfin, si l'on considère l'application des balsamiques sur les
nrfaces saignantes. onï doit les considérer comme d'excellents hémostatiques. Dans le traite-

.ment des ulcères anciens, les médicaments balsamiques sont doublement précieux: d'abord,
coaieagents substitutifs, ils réveillent la vitalité propre des tissus atoniqu.es ; ensuite comme
agents destructeurs des êtres inférieurs, ils-s'opposent au développement de cette myriade
d'êtres microscopiques (V. Vibrions ), qui se développent aussitôt qu'une partie souffre
on est abandonnée par la vie. Ils agissent aussi, par suite d'une longue application, comme a-
liesthésiques locaux et sont très-utiles sous ce rapport contre les rhumatismes, les névral-

ies. &c.-Les médicaments balsamiques ont encore le précieux avantage de donner aux on-
guents ou pommades, dans la préparation desquels ils interviennent, la propriété de se con-
server sans rancir.- Si nous considérons actuellement les balsamiques sous le point de vue
de leur administration à l'intérieur, nous verrons qu'ils ont été utiles pour contribuer à faci-
liter l'expulsion des concrétions hépatiques, et pour'provoquer l'évacuation de la bile; leur
emploi, dans ce cas, se comprend sans peine: n'étant pas iodifiés dans l'estomac, ils arrivent
dans le duodénum, irritent sa muqueuse, .et provoquent par là une séerétion plus abondante de
la bile et du sue pancréatique. - Les divers médicaments balsamiques ont été préconisés,
tour à tour à l'intérieur comme d s remèdes utiles, dans les diverses affections chroniques

du poumon. les bronchorrées, les bronchites. la phthisie elle-même.- Dans les diverses mala-
dies, soit aiguës, soit chroniques, de l'appareil sécréteur de l'urine, [néphrite, cystite, uré,
thrite blennoirragie, blennorrhée], leur emploi est généralement adopté.



BALSAMUM. [F] Baumes [A.] Bals ms- On donne le nom de baume àdes rési.

nes liquides ou solides qui contiennent de l'acide· benzoïque: ainsi les caractères généraux

des résines et des térébenthines doivent leur être appliqués. On donnait autrefois e, non à

la plupart des térébenthines ; quelques-unes en ont encore conservé le nom, par exemple, le

Baume du Canada, qui est une véritable térébenthine. Les baumes tels qu'on les définit au.

jourd'hui sont: le benjoin, le liquidambar, le baume.du Pérou, de tolu, le storax liquid<.

Propriétés.- Usage.- Les baumes, comme les térébenthines, portent !eur action sur les

muq1ieuses, et modifient les affections catarrhales. On emploie les térébenthines dans les affe.

tions de l'appareil génito-urinaire; néphrita, cystite, uréthrite, blennorrhagie, blennorrhée

les baumes dans les diverses affections chroniques du poumon, les bronchorrhées, les bronchi-

tes, la phthisie elle-même.

Comme les baumes sont.moins âcres que les térébenthines, on peut les employer de pré-

fércnce dans le catarrhe de la vessie et de l'urèthre, lorsque les térébenthines irritent trop.

Il est peu de médicaments qu'on puisse placer au-dessus des baumes pour combattre les t-a-

tarrhes pulmonaires chroniques et les anciennes phlegmasies des bronches. [Pour l'usage ex.

terne, V. Balsamiques].- On donne aussi le nom de·baume à plusieurs produits pharmaceu-.

tiques; ce sont des teintures alcooliques, des huiles médicinales ou des onguents-

BALSAMUM ACETICUM CAMPHORATIJM. [F] Baume Acétique (anpré.

R. [Pelletier], - Savon Animal, Camphre, aa 3 ij. Huile de Thym, ss. Ether Aé

tique, ij. Faites dissoudre au bain-marie et conservez dans des flacons à.large ouverture.

Itopriétés. - Usage. -- Anodin. Employé seulement à l'extérieur contre les -duleurs

de tout genre, les enflures, etc.

BALSAMU M C AJUPUTI. [F] Baume de Cajeput. 0podeldoc de Ca"jéput.

R.- Savon d'Amande, Camphre, Huile de Cajeput, aa, gij. Alcool, Oj. Faits diseu-

dre au bainnîarie et conservez dans des flacons à large ouverture.

Propriétés. - Usage.- Anodin, résolutif. Employé seulement à l'extérieur, avec succè,
contre toute espèce de douleurs, d'enflures, ainsi que, pour les. dartres,et pour rendre la ,ou-

plesse aux membres devenus raides par suite de douleurs ou d'anciens accidents.

Dose. - Quantité suffisante, en frictions sur les parties malades, 2 ou 3 fois par jour.
Au moment de vous servir du remède, placez la fiole dans l'eau chaude pour le liquéfier.

BALSAMUMCANADENSE. [Syn.] Terebenthina Canasdensis. Resina Liqiid&Pi-

ni Balsaineæ. [F].Baume du Canada. Térébenthine du Canada. Gomme de Sapin (A ]

Canada Balsam. Canada Turpentine. Bal.gm of Fir.

Ce baume'est aussi appelé par -les anglais: Faux bannie de Gileud. Il découle naturlle.'

ment du sapin blanc (Abies oupinus balsamea ). On le recueille au moyen de vases enfer-

blanc munis d'un bec qui, tout en servant par la pointe à être introduit dans l'écore. per

met au liquide de couler dans le vase.

Qualités. -Odeur et saveur de térébenthine, couleur jaune paille, consistance de miel.

solidifiable en.vieillissant ou exposé à l'air, soluble dans l'alcool, l'éther, les corps gras. inso-

luble dans l'eau.
Propriétés. -Excitant, diurétique, à large doze purgatif - Comme les baumes et les té

rébenthines, son action se porte sur les membranes muqueuses et spécialement sur l'appareil

sécréteur des urines; il donne à celles-ci une odeur de violette.

Usage. -V. Balsamum et Balsamiques. On l'emploie de plus en injections (?j.
battu d'abord dans un jaune d'œuf, puis dans gij. à vj. d'eau) pour détruire les aearides

et pour combattre les coliques et la onstipation opiniâtre. A l'extérieur, c'est un remède

très-populaire, employé en onguent 9u"n emplâtre, sur les coupures, les vieux uleères.lès
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parties affectées de rhumatisme,. les douleurs de reins. ,Les femmes de la campagne s'en
servent en emplâtres contre les douleurs de la matrice.- L'ušage interne est quelquefois suivi

id'éruptions cutanées, ressemblant à l'eczéma. A hautes doses, il rend l'excrétion de l'urine
douloureuse; dans ces cas, il faut discontinuer.

Dose.-Pj. à Fj., 2 ou 3 fois par jour, soit en pastilles. en pilules ou dans un jaune;

uf; du sirop ou du mucilage.
Prépirations officinales.-Chairta Epispastica. CJllodium Flexible. Il entre aussi dans

ja composition d'un grand nombre d'emplâtres et d'onguents.

BALSAMU1 CARPATHICU31. [Syn.] B.lswmum Libei. [F] B.:ume d
31nut Carpathe. Bawne de Carpathe. [A] Rga Balsam. Carpathiani Basera.

Cette térébenthine découle d'une espèc de pin. nommé Pinus Cenbrae et souvent du

PisS Palustris

Qulités.-Fluide, incolore, odeur de genévrier.
Propriétés.-Usage.-Dose--Les mêmes que ceux des térébenthines ordinaires mais

est une substance presqu'inconnuc.

BALSAMUM COPAIBA. [Syn.] C0p.ib . B ds m'en Cop eieæ, B.dsamene Ccpa-

~é. n ou ]opai[. (F ] Copohr. B:tume de C'opahu. Térébnihine de C-pha. Oléo'Résoi(e de

é- CAko. (A] Copaiba. Balsam of C'opaiba.

Cette Oléo-Résine découle par incision de plusieurs arbres du genre Copaifera qui crois-
r -sent en Amérique : au Brésili au 31exique, aux Antilles. On en distingue deux sortes; le

Capahu du commerce bc dû Brésil, et le Copahut de Cayenne.

Qudlités..-Transparent, jaunâtre, saveur âcre, amère, consistance d'huile d'olive, so-
luble dans l'alcool, l'éther. les huiles fixes.. Le Copahu de Cayenne se distingue par sa saveur
moins forte, plus amère, et son odeur moins désagréâble. Ces deux espèccs sont e:î.ployées
indifféremment.

Propriétés.- - Usage. -Diurétique, stimulant des membranes muqueuses. A fortes doses.

purgatif.- Le baume de copahu est un excitant puissant qui, à petites doses. active la diger-
ion; à hautes doses occasionne des déjections alvines et quelquefois des nausées, des vomis-

sements, de la strangurie ou des urines sanguinolentes. * Lorsqu'il est absorbé, il paraît avoir
ne action spéciale sur les menbranes muqueuses, et particulièrement sur calles des mc'mlu
ranes génito-urinaires. C'est da catte action.spéciale que découle son principal usage pur

] ombattre les écoulements blennorrhagiques: c'est, avec le poivre de cubèbe,.le spécifique de
ces affecrions. Quelques médecins ne l'emploient dans ces cas que lorsque les symptômes in-

le. ammatoires sont dissipés; mais la majorité l'administrent au début de la maladie, et tou-
er- jours avec plus de succès. Quand les malades ont l'estomac trop susceptible, on peut, avec
r. beaucoup d'espoir de réussite, l'administrer en lavement. ·Le traitem'ent doit.être continué

e 8 à 10 jours après que l'écoulement a cessé. -Outre l'indication principale de ce baume
id. outre la blennorrhagie, on l'a conseillé dans lés leucorrhées rebelles, les dyssenteries chro-
so iques &e. , les affections hémorrhoïdales douloureuses, dans certaines affections caroai-

ues des poumons, le catarrhe et l'irritation. chronique de la vessie. L e c ypaha a ua effet
te. rès-remarquable, non-seulement dans les bronchorrhées, mais même dans les bronchites dcro-
-i qnes à l'état subaigu, et accompagnées d'une expectoration muqueuse bu muco-purulente

ni épuise le malade par son abondance. Il a été employé récemment avec succès dans la
ij. iphthérie et le croup pseudonrembraneux. Il a aussi été donné dans le psoriasis et l'hydro-
de sie. Au Br(sil, on l'emploie comme vermifuge.- Son emploi est quelquefois suivi d'érup-
e ou cutanée qui ressemble à l'urticaire.- A hautes doses, il peut produire l'inflammation

les es reins, et pour cela, il est contre iadiqué quand il y a ulcération de et organe.- Il était

201BA L
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autrefois très-< mlu lyé ccnme vulnéiaire sur les. blessures, les ulcères, etc; mais aujourd'hui,
il est rarement employé à l'extérieur, cependant le Dr Ruschenberger le recommande cotre

les engelures. V. Balsamique, balsamum et huile de copahu.
Dose. - Dans la blennorrhagie, 20 gouttes à ýj. 3 fois par jour. Dans la lucorrhé.

ss. à gj. Dans les maladies de poumons, 10 gouttes à Ess. On le prend soit en pilules. soit
en capsules, ou dans l'eau sucrée, du sirop, ou du mucilage de gomme arabique, ou un jaune

d'ouf. Pour injecticns, dans les cas de blennorrhagie et de leucorrhée, j. à 3 ij. et plus dans
j. à gij. de mucilage clair de gomme arabique, ou battu avec un jaune d'œuf et de l'eau.

Jcompatiltés. - Acide sulfurique, acide nitrique.

Préparatioii Offcinales.- Huile de copahu. Pilules de copahu. Capsules de copahis.

Epreui,-es.- On falsifie le baume de copahu avec l'huile de ricin, qui, comme lui, se di-

sout dans l'alcool absolu et avec la térébenthine de Bordeaux, qui lui donne la propriété de se '

bien solidifier -rar la manésie. On reconnaît le mélange de térébenthine à l'odeur prartieua

lière de térébenthine que possède le produit -falsifié, surtout lorsqu'on le chauffe; ce basse

ainsi fraudé est aussi plus consistant. On reconmfaît la falsification avec l'huile de ricin s

versant une goutte ou deux du mélange sur une feuille de papier que l'on tient à quelque dis

tance de charbens allumés: si le baume est mélangé, la tache de résine est entourée d'une

aur éole d'huile grasse; si l'on fait bouillir dans l'eau le baume de copahu pour chasser toute

l'essence, il reste mou s'il contient de l'huile de ricin; il est sec s'il est pur.

Remarque.- Le Copalhau Solidifié par la magrésie ou Copahu officinale, et le Copaai

magistral, préparé extemporanément avec la magnésie calcinée sont employés dans les mênae
cas. Les Capsades kaglaies eut faites avec le Copaulae Solidifié par la Choux. 0Onmêe a

copahu de, la chaux nouvellement éteinte, jusqu'à.ce qu'une petite quantité, mise dans l'ean'

prouve la consistance pilulaire. et on met en capsules.

BALSAM UM GILEADENSE. (Syn.) Opobalsamum. (F) Baume de Gilead

Baume de Judée. Baumé de la, Mecque. Térébenthine de la Jlecque. (A.) Basm !'of G.

lead.. Balm of Gilead.

Ce baume est.fourni par l'Amyris Gileadesis, arbre de lafamille des Térébitlweo.

qui croît naturellement dans l'Arabie Heurcuse et dans l'Egypte. Cette oléorésine,.qui a'rn

à tort le nom de baume, est tombée aujourd'hui en désuétude quant à son usage médical.

BALSAMUM GUBUME. [Syn.] Balsomsm D;pterocorpi. [F] B.a.me Di-ot

carpe. Huile de Bois. Banme de Gurgzim. (A.) Wood oil. Gujum Balsum.

Ce Baume -ct lfcuini pjar plusieurs espèces du genre DipterocarTis, qui croissnt dask.

Indes Occidentales e t l'Archipel Indien. L'oléorésine qui en découle est connue en Europe n-s

le nom de Baume de Copalu de l'Inde. Le Guad est la même huile qui dépose plus épaisoe

C'est un liquide épais et visqueux, opaque, gris verddtre.; filtré il est rouge brun; son çdEr

rappelle celle du copahu, goût amer, aromatique, soluble dans la benzine. le chloroforme. le

sulfure de carbone·et les huiles essentielles, en partie dans l'alcool amylique, l'éther, l'acétone

Propriétés.-- Csage. - C'est un succédaré sérieux di copahu. On l'a recommandé dan

la lèpre, les maladiés de la peau, les affections leucorrhéiques, gonorrhéfquer, les maladies des

reins: de la vessie, &c.

Dose. -Lu suc, en émulsion, 15 à 40 gcuttes; de l'huile volatile, 10 à30 gouttes.

Dr Henderson l'a donné à la dose d'une cuillerée à thé 2 ou 3 fois par jour.

Remarques. - 11 y a c'ansle n.meice plusieurs espèces d'Builes de Bois ( Wldi

ce qui donne lie' à des malentendus. Le Wood oil chinois et le Wood oil (baume ouoIé'

sine retiré du Borduiclcia Piinato]. Fluskiger et Hanbury indiquent un moyen facilek

distinguer les tuois baumes. On met 1 goutte de baume et 19 goûttes de sulfure de carbon

I
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rdhu dans une éprouvette; on ajoute parties égales d'acide sulfurique et azotique concentrés en ai-contre tant: le copahu prend une teinte dun beau brun rougeCtre; le bâume de Gurgum, uoe einte
rouge propre d'abord, pis violette au bout de quelques minutes, et l'oléorésine. d'Hardwickia-orrhé. aucunement altérée. Etfin le nom de Wood oil est aussi donné à diverses huiles essentielleses. soit notammentda l'ess. de santal que l'on recommande, dans ces derniers temps, comme succédané

tn jaune du baume de copahu.
is dans Le Baune de Minsjedclaban a les mêmeas propriétés que le baume de Gurgum.

eau I -amBALSAMUlIM N ERVINUM. ( Syn) Pomatiums Mrim ( F j B.aumse Nerral. Bau,-

-Bum Treran.

opalhu nYern

se di Propriéés.- Usage---V. Baume Tranquille. Employéà l'extérieur comme anodin contreté de e douleurs. On frictionne la partie douloureuse souvent dans la journée.
partien BALSAMUM PERUVIANUM. (Syn.) Balsasaum Iadicuc( F)
re banne aise ds Indes. Brme,,,, du Pérou. ( A ) Peruvian B<sam. Bulsam of Peru.. A miericaricin tn aise-ni.

que dis Ce baume est fourni par le Myroxylon ou Mfyrospermum JPereIerume. (F) MfYroxYlo
.e dun eéierriu arbre qui cr e ionale et principalement au Pérou. On dis-er toute in.;ue 3 variétés de Baume du Pérou, le blanc et le 'or. Les deux pre o. . . u, anc.e ronx, et eno.Lsduxpemiers sont
uelquefois désignés sous le nom de bamne en coque, parce qu'ils nhus arrivent dans des co-Copal t es de coco. On a retiré du B, ume Blanc; -de la Mroxocarpine

s mean Qalités. - Odoriférant, saveur âcre et amère, consistance de miel. couleur brun rouge,le Qn lubIe dans lalcool et l'éther, miscible- l'eau au moyen de mucilare. Le baume blanc estas Fean- quide. d'une couleur ambrée et d'une odeur plus suave.
Propriétés. -- Usage. - Stimulant, tonique, expectorant. Dans les affections pulmo-aires, l'asthme chronique, les toux opiniâtres, l'atonie de l'estomac, les uleères internes, lesGiead norgements lymphatiques, la leucorrhée. la blennorrhée. la paralysie,- le rhumatisme chro-e of ique. A l'extérieur, contre les ulcères indolents, les coupures. C'est une substance peuployée atajourd'hui et contre-indiquée quand il existe quelques symtômes inflammatoires.

ftti(Iéfs. Balsamiques. et iBalsamum.

a r Dose-. ss. à j -',en pilules ou en capsules, avec du mucilage ou un jaune d'oeuf. (E-cal. ,)1 à1 Oites. (Br. Ph.)

Dit BALSAMUM1I TOLUTANUM.-(F) Baume de Tohe. Baumede Set. Tonifs. Bame('artlegène. (A) Balsam of Tolu.

Lt dan lEs Ce baume découle du Mnroxylon Toluierum, arbre de l'Amérique Méridionale.rope 'en Qtsldtés.-- Saveur et odeur agréables, couleur jaune doré, soluble dans l'alcool et l'éther,st puis- soluble dans l'eau mais il lui communique son odeur, consistance molle et pâteuse; il de-fon Cder ut sec et friable avec le temps.

Forme. e aireets. tu chrniqe. Stimulant, expectorant, tonique. Contre les affections pul-lacétt aatres et les toux chroniques. A cause de son bon goût, ce baume entre dans presque
iodé d te t 's les préparations pectorales. On l'a beaucoup vanté contre la phthisie; mais là, il n'est

palliatif, eno s rendant expectoration plus facile. On la aussi préconisé contre les inflam-
tions chroniques des voies urinaire, le catarrhe de la vessie, les leucorrhees et les blennor-uttes ges r ell ,il peut être indiqué avec succès dans les mêmes cas que les térében-es.quand celles-ci sont jugées trop excitantes. Voyez Balsamum et balsamiques.- A l'ex-'edci 0ils> eur, il est employé, soit solide, soit en teinture. contre les vieilles plaies, les coupures ré-tes ec, e. sous oôrme de grarim T.d o

Ou ol tt s d grgarisme (Tr. de Tolu, , j. eau, 5 vj.) contre les ulcères dee fe cie ,t de la gorge, ainsi que pour le ramollissement des ncives; dans dernier case Peut touce l gncives; dis ce dn lesPeu toarhr les gebcives avec la teinture pure ou du moins trèspe diluée. - Dans les
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maladies du poumon, on ne doit l'employerqu'après que les symptômes inflammatoires son

dissipés.

Dose. - 10 à 30 grains, en pilules, en pastilles ou en capsules. La meilleure nmanir

de l'administrer est en teinture.

Préparations officinales.- Teinture de tolu. Sirop de tolu. Pilules phosphorées. Tr. d

benioin composée.

BALSAMJU.M TRANQUILANS. (F) Baume Tranquille.

R. - Feuilles fraîches de belladone, jusquiame, morelle, nicotiane, pavot, stramoine

de chaque, 125 gram. ; sommités sèches d'absinthe, d'hysope, lavande, marjolaine, menthe alu

tique, menthe coq, millepertuis, rue, sauge, thym, fleurs sèches de sureau, romarin, de claque
32 gram.: huile d'olive, 3 kilogr. Contusez les plantes fraîches ;- mélangez-les à l'huie,

faiteÅir e sur un feu doux jusqu'à dissipation complète de l'eau de végétation des plante

laissez €neore.digérer pendant deux heures, passez avec une forte expression et versez lIa

chaide sur les sommités et les fleurs sèches, que vous aurez convenablement divisées; laisa

macérer pendant un mois ; passez avec expression, décantez et conservez dans des vasesbien

fermés, que vous placerez dans un lieu frais et à l'abri de la lumière.

Propriété.- Usage. - Calmant. Employé en friction contre les douleurs. Il ne tai

pas l'employer sur des surfaces dénudées.

Remarge. - Le Baume Universel ân Dr Récamier est- préparé à peu près de la in

manière et employé aussi pour mal d'oreilles, douleurs, etc. Excellent remède.

BAPTISIA ALBA. [,Syn.] Baptisia Leucantha. [F] Baptisié'blanche. [A] TA

Whcite False Indigo. Prairie Indigo.

Cette plante est une des espèces de la plante suivante. Les fleurs sont blanches. granu

en grappes terminales.

Propriétés.-- Usage.- V. Baptisia tinctoria.

BAPTISIA TINCTORIA. Syn.] Sophora Tinectoria. Podalyri( Tinctriu. [F

Bap tisie des Teinturiers. Indigo Sauvage. Herbe aux Taons. (A) Wild Indigo.

La Baptisie est une plante viva.ee qui croît aux Etats-tinis et en Canada. Elle feua

non juin et juillet; ses fleurs sont jaunes. Famille de Papilionacées:

..Partie usitée- La racine. Les fleurs et les°feuilles possèdent les mêrms propriété, a
a un moindredegré. La racine est brune, amère et âcre.

Propriétés.-- Lsage. - A larges doses, elle est violemment émétique et purgative;ia
tites doses elle n'est que légèrement laxative. - Elle a été employée avec succès par les

ThacheYComstoek et Stevens dans les fiévres typhoïdes et la scarlatine, la dyssenterie i
démique, et dans cet état F.articulier où se trouve le système quand'il y a gangrène ouas

tification. A l'extérieur, contre les ulcères obstinés et aouloureux, en cataplasmes Ou e

tions. A l'intérieur et à l'extérieur contre la gangrène ou la tendance à la gangrène.

Dose- De la décoction·suivante: - R.-]Racine de baptisie 1 j, Eau Oj.. Une gaR

cuillerée toutes les 4 ou 8 heures. La tendance du remède à se porter sur les intestins

être corrigée par l'opium quand on désire qu'il agisse plus fortem ent sur tout le système.

BARII BROMIDUMNI. (F) Bromure de Baryum. (A) Bromnide of Bariumi.

Qualités. - Tables rhomboïdales, incolore, inaltérable, d'une saveur âcre, amère tri

luble dans l'eau, soluble dans l'alcool absolu.

Propriétés.- Usage.- Altérant. • Employé contre les maladies scrofuleuses.

Dose.- 3 à 3 grains, 3 ou 4 fois par jour. A l'extérieur, en 17ti-n, 1 à 5 grainS

ong uent, 3 j. pour § x. d'axonge.
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res sot BARIUM ou BARYTIUM. (i) Baryum». (A) Barium.
Métal d'un blanc d'argent, découvert par Davy. Ce métal forme avec l'oxrigène un pro-

uianiii toxyde; cnnu sou s le nom de baryte, que l'on emploie en médecine. Voyez Baryte.

Tr.d BARYTA. (F) Baryte. Oxide;de Baryum. Protox4jde de Baryumn. Terre pesapte. (A>
Bari't. Oxide of Barium.

La baryte ou barite est terreuse, alcaline et la plus pesante de toutes les terres salifiables,
On la connaît aussi, cristallisée à l'état d'hydrate. Dissoute dans l'eau, elle forme l'Eau de

raomer. Baryte qui est un réactif.
ie aqua- Qualités.- Blanc grisâtre, en masse poreuse, soluble dans 30 parties d'eau froide et 10te chaque, arties d*eau bouijlante, très-difficilenient fusible, très-caustique et poison violent, ainsi que
huik. us ses sels. 'V. Antidote.

plante; Propriétés. -Usage. - Elle agit commela 'potasse et la soude. On ne l'emsploie qu'à 1 ex-
z lIaik érieur, en lotion; elle n'est presque pas usitée.
; lai-s
asesien BARYTE CARBONAS. (F) Carbonate de Banyfte. Craie Burotiqe. (A) Carbonate

Baryta. Witherite.

Il ne is Ce sel existe tout formé dans la nature. On lobtient aussi par double décomposition du
horhydrate de baryte par le carbonate de soude.

la ain Qualités. -Blanc, insoluble dans l'eau. C'est un poison très-actif.
Usage. -Employé seulement pour la préparation du chlorure de barium. Il est aussi re-

ardé comme base de plusieurs traitements antidartreux secrets.
A] T

BARIE HYDRIODAS.- (Syn.) Barii Iodidum. Bariunm Iodatun. (F) Iodure de
an aryn. (A Jodide of Bariun.

Qualités.- Blanc; déliquescent, acre, soluble dans l'eau; il cristallise en petites aiguilles.
a solution se décompose à l'air.

Pr-opriétés. - Usge. - Altérant. Poisos corrosif. V. Antidote. Les mêmes que ceux
rio. [F e l'iodure de potassium.

Dose.-½ de grain, 3 fois par jour, dans gj. d'eau, augmentant graduellement à i grains
Jile ke n onguent, 4 à 12 grains pour une once d'axonge.

é é an BARYT1iÀ MURIAS. (Syn.) Barii Chloridum. Barita Mariatica. Chloruretums lia-
ticunm. - (F) CIloruere de Barium. Terre Pesante Salée. Ilydrochlorate de Baryte. Mu-

ise; à te deBr yte. Sel Marin Barotique. (A) Chloride of Bacriu. auriate of Baryta.

ar les Qualités. - Ce sel est blanc, cristallisable, de saveur amère, âcre et piquante, soluble
uterie -nsl'eau, et l'alcool rectifié.
1e ou a Propriétés.- Usage. - Altérant, tonique, styptiqne, escharotique. A iaute dose, (§j. ou

s o is), c'est un poison violent qui se rapproche des poisons narcotico-âcres. V. Antidote. Dans
maladies scrofuleuses et cancéreuses, les engorgements des vicères et desglandes lympha-

7ne g i nes, les tumeurs blanches, l'hydropisie; .mais il n'est guère usité aujotatr4hui que ·contre
estios tumeurs blanches et les affections scrofuleuses. Il a été 'employé à l'extérieur, en solution
tème. en Onguent, contre les maladies chroniques de la peau et les écrouelles, et, en collyre contre

acité de la. cornée et les ophthalmies scrofuleuses, &c. A petites doses ses effets sont à
près les mêmes que ceux du chliorure de calcium et de l'arsenic. Il est peu employé au-

'.e, tr d'hmi. V. Aqua Barii chloridi.
Incompaibilités. - Acide sulfurique, les sulfates, les carbonates et les phosphatea.
Iréprerations officinales. - Liquor barii chloridi.

B-ARITzE NIT RAS. (Syn.) 4dzas ou Nitras Buryticus.(F) Nitrate de Baryte. do
de Baryte. itre Barotique ou dée Terre Pesate.
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Qualités. En cristaux octaédriques, solubles dans 20 parties d'eau. Poison. V. Anti.

dote. Pas employé en médecine.

BARYT.E SULPHAS. [Syn.] Sulphas Baryticus. F) Sulfate de Buryte. risA

Pesant. Spath Pesant. (,A) Sulphate of Baryta or Barium.

Ce sel, qui est très-dûr, très-pesant et:comme pierreux, se trouve en grande quantité ds

la nature. Il n'est employé en médecine que pour la préparation- du chlorure de barittu.

BATEM AN'S PECTORAL -DROPS.- R. E.-U.- Santal rouge. 3.ij. Alcool dilué,

tral; iv. Digérez 24 heures. filtrez et ajoutez: Opium, Catéchu, Camphre, at- ij. Huile d'A

nis, iv. Macérez 10 jours.

Propriétés. Usage. - Dose. - Comme le parégorique, il contient à peu près 2 grains

d'opium par once fluide.

BARME DE GENIÈVRE.- R. (Codex),-Huile d'Olive, Oj. Gomme de-Sapin,

iv. Ci jaune, Cv. Santal rouge, jss. Camphre, 5j. Faites chauffer jusqu'à ébullition; reti.

rez du feu et brassez. jusqu'à refroidissement. Ajoutez de l'essence de rose, quantité

suffisante.

Propriétés. - Usage.- Adoucissant, cicatrisant. Employé contre -les .gerçures d.

lèvres, des mains, etc. C'est un des meilleurs onguents pour toute espèco de plaies. mnds

pour la gangrène.

BAUME de LUCATEL et BAUME de CIRON. - Ces deux baumes ne diffèrean

du précédent que, par l'additio d'un peu de baume du Pérou.

BAUME du SAMARITAIN. (A) Saimaritan Boisamt. - R. Vin de Porte. Oj,.

Huile d'olive. Oj. Faites bouillir un qu'art d'heure. - Vuln-érainia

BAUME DE TURLINGTON.*(A ) Terlington'.. Balseen.R- R. E.-U-

xij. Styrax liquide, xiv. Aloès. .j. Baume du Pérou, ij. Myrrh, ,. Racine de Belle-An-

-élique. ss. Baume de tola. xiv. Extrait de réglisse. .iv. Alcool, Oviij, Macérez 10 jourz et

iltrez.

Propriétés.- Usage.- Dose.-- Comme la"-Tr. de Benjoin composée; mais i est ptrL'

particulièrement employé à l'extérieur.

BDELLIUM.- Le Bdellium est une oame résine de l'Arabie et des Indes Orientale

Il est en masses de p3tites dimensioas. et en larmas d'couleur gris rouptre out xvrtr.n

ne lemploie que pour la préparation des emplâtres.

BEBERIE StLPH.AS. [Syn.] Beberinæ Sulphxs. (F] Sulf te de Bébéer

[A ] Sulphate of Beberia or Bibirine.

Alcaloïde obtenu de l'écorce du Nectandra (V. ce mot). Cet alcaloïde est identiqui

la Bieine [du Buis] et à la Pélosine [du Pareira br.iva]. On a aussi découvert dansz

corce du Bébéru deux autres alcaloïdes, dont l'un, la Nectandrine. est soluble dans le d-

roforme, et l'autre. la Sépirine, y est insoluble.

Qualités.- Cet alcaloïde est en. écailles fines ou en cristaux- aiguillés, très-amer, brn

[jaun.e quand il est pulvérisé ]; soluble dans l'eau et l'alcoor.

Prop. Usage. - Tonique, antipériodique. La bébérine est employée, comme la quinne

dans les fièvres intermittentes et autres affections fébriles. On la donne aussi dans la eu'

rhée. la dysménorrhée, la ménorrhagie, les blennorrhagies, l'atonie des rognons et d la vessie

Dose. -2 à 5 grains. 3 ou 4 fois par joigr.

I



tie Re Ler.- LeSulfute Impur. Sulfate Commercial, peut aussi être employé comme

remède.

BE DEGAUR. (Syn.) Fungus Rosrunm. ( F) Bédégar. Pomme Xioussense. Epong e

eEglantier.

Le Bédégar estune excroissance qui se développe sur diverses espèces de rosiers, notam-
ment sur l'églantier, et qui est produite par la piqûre d'un insecte. Il était autre'f'is employé
comme anthelmintique, diurétique et lithontriptique, à la.dose de 10 à 40 gr'ains; mais au-

dilué, jourd'hui il n'est reconnu que comme légêreîment astringent.

BELE FRUCTUS. (Syn.) Bela. Mad m Cudonium. ( F ) Bel. Bela. Coing d
rain Bengale. (A) Bael. Bengal Quince. Le Bael est le fruit de l' yle 3r;n4os, arbre des Indes

4)rientales, famille des Aurantiacées.
Qualités. - Le fruit desséché est très-dûr. On le trou-ve dans le ej:nmprce en tranehes

pn n en morceaux irréguliers auxquels adhûrent encore une partie ds grains. Il cède ses pro-
S priétés à l'eau par macération ou par décoction.

uantit Propriété. - Usage.- Astringent. Employé dans les diarrhées, dyss.anteries, ou autr.es
elâchements des intestins qu'il soulage sans causer dé constipation. Peu einployé en Amé-

res rique.

Dse. -De la décoction(Fruits desséchés, gij, Eau 1 chopine, faire réduire à 4 onces,
isant bouillir lentement) j à eij. toutes les 2 ou 3 heures, dans les cas aigus. Dans les cas

ehroniques, 3 fois par-jour.

Préparation Officienale.-Extrait fluide de Bael.
Penarque. - On substitue souvent à c3 fruit l'énre du G.train; Xt M a f oud

rtc'. ûj,. eronim Elephantum. Wood-Apple).

BELLÀADON NA. (Syn.) Atropa Bellidonna. (F) Belladone. JXrelle Furieuse. Belle-

iiiie. Herbe Empoisonnée. (A) Bel/adonna. Deadly Night-shde.

elle-A Cette plante, haute de 3 ou 4 pieds, appartient à la famille des Solanées vireuses, dont
ours -le est une des espèces les plus actives. Elle croît dans les lieux sombres, le long des vieux

urs et fleurit de Juin en Août. On la cultive dans nos jardins botaniques.
iQu«lités. - Fleurs grandes et pourpres,.racine charnue, rameuse. de -l'épaisseur d'un

deux pouces; le fruit es' une baie arrondie qui-ressemble à la cerise noire, ce qui a été sou -
ent cause d'empoisonnement.

enta\ Partie usitée. - LeU.feuilles (Bellaedonnofolia); et la racine (Belladlonno radix). On
tr-e. -emploie récentes ou sèches.

La belladone doit ses propriétés à àlatropine. (V. ce mot). On y a découvert un au-
alcaloïde, la Belladonie, et une matière colorante, l'Atrosine, découverte dans la racine.

ben Propriétés.- Narcotique, répercussive, et de plus, diurétiquae et diaphorétique quand
eestadministrée à hautes doses ou àpetites doses ; mais continuée longtemps, c'es t un -poison

ticu tique. V. Antidote.

sage. - L'emploie de la belladone est le même que celui de l'atropin . A doses mé-
- es et même à très-petites doses, elle produit la sécheresse de la gorge et quelquefois des
ses, des nausées. le trouble de la vue, etc., symptômes suffisants pour discontinuer quel -

r, k temps. A hautes doses, elle produit les mêmes effets, mais avec plus: d'intensité. et de
la dilatation énorme de la pupille, des hallucinations, du délire ( quand la·dose n'a pas

quin 'trop élevée, ce délire peut durer 12 à 24 heures, sans avoir rien d'inqu'iétantà); à dose
lenn que l'extrême agitation est suivie du collapsus, du refroidissement, et'enfin, de la mort.
a v On emploie la belladone dans les.maladies suivantes: rhumatisme aigu, goutte, coliques

enses. convulsions, dysménorrhée, fièvres intermittentes obstinéas, migraine, paralysi e,
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hydropisie, aunisse, hystérie, palpitations nerveuses, amaurose, delirium tremens, tremble.

:eut nerveux partielou général, .chorée. coqueluche, asthme, salivation mercurielle. sali.

vation des femmes etaeintes ( 5 à 10 gouttes de la teinture toutsle trois ou six heures)

'astral'es ( V. atropine ), constipaticn habituelle (on la donne en pilule 1112 gr. £om.

binée avec la fève de calabar, l'extrait de la noix vomique), la diphthérie; dans l'érysipèle de

la face. c'est un remède sûr et efiace ; pour le rhume de cerveau avec beaucoup d'écoulement

aqueux, c'est un spééifque, on donne 5 gouttes de là teinture, puis 1 à 2 gouttes toutes ks

heures jusqu'à être mis sous l'effet du remède. Dans certaines maladies cutanées, le prure.

les dartres, l'érythna, l'ezéma, &c la belladone réussit souvent là où ont échoué tous les

autres remèdes.

Pour l'asthme on la -& àl'intérieur, 'u ce qui est encore mieux on fait fumer les

feuilles sèches. L'épilepsie et l'ineaninence nocturne d'urine ont été traitées avec succe

rar la belladone (poudre de la racineu); mais où ce remède prouve sa plus grance ificacité

employé tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, c'est contre les névralgies, particulièrement la né-

vralgie faciale (tic douloureux ). Elle a été vantée contre l'hydrophobie, le tétanos, la

manie; mais on ne l'emploie plus. On l'emploie aussi comme un préservatif de la scarlatine.

puis enfin contre la constipation, à la dose de 115 de grain 3 fois par jour. A l'extérieur, on

se sert des feuilles, en cataplasme, ou de l'extrait, en onguent, solution ou emplâtre, conta

les bémorrhoïdes, la fissure à l'anus, les douleurs de rhumatisme, de tête, d'oreilles, enfin toute

espèce de douleurs, surtout les névralgies. On l'emploie aussi pour combattre les contractions

spasmodiques des divers organes, de l'anus, de l'urèthre, du col de l'utérus; pour arrêter lasé

crétion du lait (en ppliquant l'extrait sur le mamelon), pour dilater la pupille dans certaies

ophthalmies et pour l'opération de la cataracte{on frictionne alors les-paupières ou les soureils

avec de l'extrait, ou on instille dans l'oeil, soit du sue de la-fplante, soit de l'extrait ramolli]

La dilatation s'opère ordinairement en.3 ou 4 heureset se Prolonge de 2 à 3 jours. L'inha.

lâtion de la vapeur d'une décoction de Sij. des feuilles ou 15 grains*d'extrait pour Oj. d'em

est reccommandée contre l'asthme et les toux opiniâtres. L'extrait appliqué sur l'abdomn

calme les conissements des femnes enceintes. réduit les hernis étranglées, &c.

Done.--1 à 2 grs. de la poudre des feuilles, i à 2 fois par jour, augmentant graduellement

jusqu'à ce qu'elle détermine la sécheresse de la gorge. Il est rare de pouvoir dépasser 12

grains sans déterminer des phénomènes cérébraux. En infusion ([feuilles sèches, grs. xn.

eau x.], =j. à 'ij. Pour les enfants.§i à 1 de gr. et même moins, contre 1'nncontinence du-

rine, le matin à jenn ou le soir en se couchant. La dose qui reste êfficace doit être continUe

fort longtemps, en ne l'élevant, s'il est nécessaire, qu'à des· intervalles de plus en plus élogne.

et que d'un dixième de grain à la fois.-Pour l'usage externe on emploie l'atropine. depuis

quelques années, comme étant une préparation pis propre et de force plus uniforme.

Préparations officinales. - Extrait de belladone. Teinture de belladone. Luiniment

de belladone. Extrait alcoolique de belladone. Atropine, Onguent de belladone. Est

fluide de belladone.

R<anr'e..- L'infusion de noix de gall et un soluté d'iodure de potassium iduré .n

recommandés comme antidotes.

BE N ZINE. [Syn.] Benzole. Benzène. Bicarbure d'Bydrogène. Phène. JIyld'ogése

Phénylé. Triacétylène, &c. [A ]. Benzol. Plenyl Brydride. Benzene. &c.

Qualités.- La benzine oit benzole,' obtenue d'abord par Faraday, en comprimant le L

oléifiant de la houille et plus tard par Mitscherlich, au moyen de la distillation. de l'acide

benizoïque'avec un excès de chaux, est un liquid6 incolore et transparant, d'une odeur ethére

çarticulière, susceptible de produire l'anesthésie, mais déterminant une sensation intolérable

ce bruit dans la tête , qui précède et suit -l'inhalation. M. Snow, qui l'a égalemenit ei

l'a vu produire des tremblements convulsifs.

i
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>- Ce oarbure est d'un usagc très-populaire pour enlever les taches de graisse. C'est un

ali- poinpour les insectes, comme l'a démontré M. Milne Edwards. Celui qu'on emploie en

21S France, s'extrait des produits de la distillation de la houille. Il est utile, d'après M. Rynal,
o- pour.tuer les parasites. Il ne faut pas le confondre avec le shivant qui porte les mêmes noms

e de français. V. Nitro-benziie.

neat
3N Z INUM. (F) Benzine. Esprit ou Essence de Pétrole. Ess. Légère &(l Nuvphte. Pé-

troline. Ether de Pétrole. (A) Benzin. Petroleum Ethver. Petroleum B3enzir.

a î~ Produit obtenu par la purification du pétrole Américain que l'on soumet à la distillation

C'est une nouvelle préparation officinale. Il ne faut paâ confondre ce prodeit avec la .benzinev

ou benzole qui est obtenue par la distillation de la houille ou de l'acide 'enzoïqueJ. V. plus

ucces haut.

it. On emploie la benzzine de pétrole surtout comme dissolvant des.corps gras, des ré.jes
du caoutchouc et de quelques alcaloïdes. On la substitue à l'huile de térébeghine dont elle

ol se rapproche par ses qualités dissolvantes.

En poussant.plus loin la distillation, on a l'huile d'éclairage (Illuminating oil), couu
sous les noms de Phologène ou NIaphta. J{erosène ou Kerosine. Huile nieinérale, &C.

On obtient aussi du pétrole diverses espèces d'huiles àgraisser. En même temps que ces

huiles à graisser, se produit la cire de Pétrole ou paafine qui est identique avec la paralne

obtoine par la destillation de la houille, &c.

las- .BENZOINUM. (Syn.) Balsamum Benevivurn. Resina Benzoe. As, Dulcis.v(F) Ben-

ta .on. (A) Benzoin.
urels Baume naturel qui provient du Styrax-Benjoins, arbre assez élevé qui croît à MNalacca

Java et aux autres îles de la Sonde. On l'obtient par i ons, le premier produit est le
ah" lus estimé, c'est le Pahong des indigènes. On en trouve eux espèces dans le commerce le

enjoin Annygdaloïdeet le Benjoin en Sorte. Quant au Benjoin en larnes détaclhées, il n'ex-

du te que rarement dans le commerce. Le Benjoin de Vanille est nommé ainsi à cause de sola
dteur.

oa Qualités.- Le benjoin se présente en masses séches, friables, grisâtres, un peu luisartes,
er ornaées à l'intérieur de larmes ovoïdes, blanches, réunies entre elles par une pâte brunâtre

reuse. Il est d'une odeuŠ très-suave, d'une saveur -d'abord douce, mais qui finit par irriter
gorge; il cède à l'eau, de l'acide benzoïqut et de l'huile volatile, il est entièrement soluble

tiau ns l'alcool et l'éther.

Propriétés.-Usage. - Stimulant, expectorànt. Employé autrefois contreles affections de
itrine. On ne l'emploie que sous forme de teinture et d'onguent. Trousseau et Pidoux en
commandent l'inhalatiot. 3 à 5 fois par jour, contre la laryngite chronique; ou en projette

unat elques petits morceaux sur. des charbons, dans la chambre du malade, ou on lui fait riespi-
r la vapeur de l'eâu dans laquelle on a mis du benjoin. Il entre dans la composition. des
rfums, de l'encens pour les églises, et dans les clous fumants.
-Préparations Officinales.- Teinture de benjoin composée. Onguent de benjoin. Axonge
azoiné.

BENZOI ODORIFERUM.(Syn.) Laurus Benzoin. (F)Benjoie Odorant. (A).Spi-

le od. Spice-Bush. Fever-Bush.

lacidt Arbrisseau indigène des E-U. et du Haut-Canada. Toute la plante est aromatique: Les
thé S ont une saveur analogue aux graines du piment, ce qui les fait employer dans les épices.
érable gens de la campagne emploient les jeunes branches (en décoction), comme stirnulant aro -

que, dans les fièvres adynamiques et comme vermifuge. L'écorce est employée contre
evres intermittentes. L'huile des baies est stimulante.

14
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BENZOYLTROPINE-C est un anesthésique local 4ui ressemble assez, dans son

action, à. la cocaïne, mais il cause d'abord une sensation de brûlement.- Le.Benzoy;ih 1 .

tiacétoinalkamzii est enployé de même, ou plutôt n'est pas employé pour cette raison.

BERBERINE. - Principe jaune, amer, cristallisable, peu soluble dans l'alcool ou l'eau

à froid, mais beaucoup à chaud. On le trouve dans l'écorce de Berberis, aisi qu'un second

alcaloïde Oxycantine ( Vinétine on Berbinee) qui est sous forme d'une poudre blanche amor

phe, peu soluble dans l'eau, plus dans l'éther et l'alcool. Ces deux alcaloides possèdent de

propriétés (amères et stomachiques.

Le Sulfate de Berbérine àla dose de 15 à 16 grs. a une action cathartique. On l'empis

avec succès, dit-on, dans. les fièvres intermittentes et autres affections périodiques, maladiesp

l'utérus, l'atonie des reins et de la vessie, à1 la dose de 2 à 5 grains.-Le Qu;inoïde ÀAni

est constitué par l'extrait de berberis.

BERBERIS VULGARIS. (F) Epine-Vinette. Vinettier. Berberide. (A) Barberry.

Arbrisseau épineux de 'Europe, naturalisé dans ce pays. Les fruits sont des hae

oblongues qui ressemblent aux groseilles. L'Epine-.inete de Canada (Berberis Canadeu

décrite par Pursh, possède les mêmes propriétés; mais ses baies sont moins grosses et áns
succulentes. Famille des Berbéridées.

Partie- usitée.- Toute la.plante.

Q aliteés.-Ecorce grisâtre, feuilles acides, baies oblonguës, très-acides. On prépare av*

les fruits des confitures très-agréables. La racine et l'écorce interne fournissent une ten

ture jaune; elles doivent cette propriéte à un principe cristallisable, la .Berbérine. V. ce mo

Propriétés.-- Usage.- Réfrigérante, astringente, antiscorbutique, diurétique.-Ik

feuilles et les fruits sont employés contre le scorbut. les fièvre s et les diarrhées. L'écon

et fa racine, contre l'hydropisie et la jaunisse.

Dose.-Quantité voulue' de la décoction suivante: -R. Ecorce ou racine 53. Eau O

Des fruits. en sirop, conserve ou limonale, quantité voulue.

BERBERIS AQUIFOLIU3. (F) Raisin de l'Orégon. (A) Oregon Gr'pl . is

tain Grape.
Ç 'est une nouvelle drogue de la Californie, introduita par 31.31. Parke et )afs. El

est. d\après eux, un puissant tonique altérant, et c'est un des meilleurs rèmèdes dans l tr

temen des maladies obstinées de la peau, de la syphilis, des scrofules, etc.

ose.-On en fait lExtrait fluide de Berberis Aquifoliun, qui se donne à la dose (lel

1 30 inimes. De l'extrait solide. 2 à 6 grains. Du sirop (Sirop simple, 14 oz. Extrait fleid

2oz.) jà3ij.

BÉTINE.- Espèce d'extrait retirée de la betterave.

BÉ TOL. - Ses qualités chimiques sont en. tout semblables à celles du Salol. Ce dera

composé est rEther phénylique de l'acide Salicylique et le '3étol est l'Ether Betd

( Beta-Saphol Ether'] du même acide.

Qualités.- En petits cristaux. presque blancs: inodore et insipide, insoluble dan.;e

ainsi que dus la glycérine chaude ou froide; peu soluble dans l'alcool, beaucoup zoluble1.

l'huile de lin chaude ou froide.

Propriétés. - (kage. - Ceux du Salol.

BETONICA OFFICINALI . [Syn.] Betonica Purpurea. n ic" P

[F] Bétoine. [A] B>-toney. '-.Wood ,,1-tony.

Plante vivace, herbacée, dela-le des Labiées. Elle étiit autrefois emp '

tonique, antihystérique. vulnéraire; ais elle n'est plus en usage; cependant la rîOc

éneétiqu et purgative.
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son Dose.--.j. à :j. en infusion. Poudre des feuilles, comme sternutatoire dans les maux
L e tête, quantité voulue.

BETULA ALBA. (F )Bouletn. Arbre'e la sgesse Biol1 l'eau üinoi European Birch. e Blanec. [A]
second Arbre de l'Europe, famille des 

eetacées. LEcorcede Bodp
amor. tandes, minces, flexibles et d'une grande tenacité; la partie interne qui est amère et atrin-ut de cente est employée contre les fièvres intermittentes; l'épiderme est séparé en couches minces;

sertau pansement des cautères et -des plaies. On en obtient un alcaloïde, la Bétuline.-Tlûie Propriétés.-Usage. -Les Bourgeons et les feuilles de Bouleau secrètent u s ne
diesde réSineuse qui, associée à la soude, est laxative ettoni corcefournit par la distilla-a tion une huile empyreumatique (Oleum Rusci. Betulibnîn. cMscaveticfour nitpa la dsset.

e Bouleau. Essence de Bouleau. Degtt), qui esf employée contre la blennorrhagie et It aussi très-utile en application externe contre l'eczéma chronique.- Les feuilles qui ont
une saveur amère; sont employées en infusion contre la goutte, les rhumatismes i
t les maladies -de la peau.-La Sève de Bouleau, qui est extrêmement abonante est ei-ployée comme dépurative contre les éruptions cutanées et dartreuses. La goutte, le rhuma-tie, les maladies de la peau et surtout l'hydropisie ont été traitées par lapplication deseuilles fraîches de bouleau, dont la partie malade et même tout le corps étaient enveloppés;

re avec an assure que ce moyen a réussi dans plusieurs cas..
Lre ti Renerqîe. L'écorce du Betule Fapyracea. (F) Bouleau à Pa Bne tees (F)) Bolae Ppier.. Bouleau à ( not.mot A) Paper Birci. Canoe Birche, est beaucoup employée, dans l'Amérique du Nord, pour fairees canots, des boîtes, des -vases, des étuis, eton la met même dans les chaussures, pour ra

ntir de l'humidité; elle est presque indestructible.

BETFLA LENTA. [F] Bouleau Merieier Rouge. · [A] Cherry Birch.
sa ] L'écorce et les feuilles de cette espèce de bouleau [arbre indigène, famille des Bétula..'e]sont l'odeur et la saveur du gaulthéria procumbens; elles sont employées queluefois enS fusion comme stimulantes et diaphorétiques. L'huile, obtenue par la di-stillation de léree. est identique à celle de gaulthérie. On en retire de la aultés'n.Ie.

t. BIDENS BIPINNATA. (F) Bident. (A) SpanWish N.edls.-Plante indiaène, famillees C'omiposees. èe ail
On en fait un extrait fluide employé conume emménagogue. Les Eclectiques l'employaientMine, ~xpectrant, dans les. affections des bronches et du larynx. les. autres ,.espècee (leents ont, probablement, les mêmes propriétés.

BIÈRE (A)- Beer. - Boisson fermentée faite avec lerhoublon et les céréales, partieu-renient avec lorge germée. V. et e l y a o: La petite bière faite avec des moûts
dc ' ehargës elle s'aipkgrit facilement, et elle est en général une mauvaise boisson. 2o La bièresUe. (RroWn stout), plus concentrée, plus colorée, d'un brun doré légèrement mousseuse -

d nexceente dans un grand nombre de maladies. 3o La Bière Blaiîclec,
S ale 4

le. Edmaiurgh Ale) ne diffère de la précédente que par la couleur Mêe
)Cd Les Bières fortes (Porter des -A4

nglais ), les Bières -Flamandes ( Faro de Bruxelle.s ), etS r diffèrent aussi d prcédentes par la cma e de
e fermenter. Ce sont de bonnes boissons, lorsqu'elles sont prises d'après l'ordonnance d'un

Propriétés. - Usage. - La ère amère oreliuaire es généralement employée pour pré-s bièen di dicinales. Les principes que la bière peut dissoudre sont les mêmesque dis-ine t le -. a durée. de la macération 'est de, 2aà 4 jours. Les substances doivent être cou,~n muent diviséés ]Pour céder leurs principes à la bière. - Les butres médicinales ne'doireni,
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-êrep2 r2enpeieBjunEetre préparées qu'en petite quantité, Car elles sont toujours très-altérables. La bièreappl.

ruée sous forme de cataplasme (une tranche de pain dans une mousseline, trempée dns la ire
froi sur des abcès ou phlegmons. anthrax, la fourchette, panaris, &c., est un remède tr

effiicce et très-prompt. - La Bière Ferrée prise à l'intérieur est tonique; on la donnU surtsu
dans les cas de dyspepsie et d'érysipèle; dans ce dernier cas on en lave la partie affectée
Maltines). La bière est un excellent tonique ; elle excite l'appétite.Lorsque l'insomnie esdt u

à un état anémique du cerveau elle produit un bon sommeil, pise au coucher. Le ddiri

tremens, la manie puerpérale, &c. qui sont compliqués d'adynamie. sont améliorés par a bèr
Dans la mélancolie, quelques gouttes d'opium dans de la bière font un bon effet.

BIÈRES MÉDICINALES. Brytolés. Brgrolature. V. Bière.

BIÈRE DOMESTIQUE. Grosse Bière Domestique.(A) Rome Meatde Beer.

Faire bouillir 1 pot d'orge·dans 4 gallons d'eau jusqu'à ce que l'orge soit crevée. -Fair
bouillir, pendant 20 minutes, 4 oz. de houblon dans 2 gallons d'eau. Il faut réduire de u.
nière que les deux réunis ne fassent que 5 gallons. Couler les deux décoctions, les mêler
ajouter 3 chopines de melasse et 3 demiards de gqeast. Mettre le tout dans un baril (en chba
neuf, ou un baril qui n'aura servi qu'au whisky ou à l'alcol], il faut le bien boucher. Lais'e
à la chaleur 4 jours. Enfin mettre cri bouteies et dans chaque bouteille [si elle est grand]
une cuillerée à soupe de cassonnade, ou mieux ecore, seulement un grain de raisin.

Remarque.- 1° On ne met la yeast que la première fois, car en vidant le baril dle bii
on y laisse la moitié de la lie pour faire fermenter la nouvelle bière qu'on y reniettra. -f

Après avoir vidé une bouteille, on la bouche sans la laver, et on peut y mettre la bière noz
velle sans sucre ou sans raisin. -. 30 Ou laisse les boteilles de bière 3 ou 4. jours un perî
la chaleur avant de les mettre dans un lieu frâis. - 4° Il faut bien boucher les bouteilles. -
Cette bière est aussi bonne et aussi tonique que celle faite par les brasseurs et elle n esû 
que ,5 ets. le gallon. C'est un excellent tonique. V. Bière - 6° On pourrait, probableeat
faire du porter en y ajoutant de l' iEsse-ce de Porter qu'on peut acheter.

BIÈRE D'ÉPINETTE. V. Petite Bière.

BIÈRE de GINGEMBRE.{Dorvault] .R. - Bière nouvelle, 5 gallons et 5 chopian
gingembre en poudre lb.j. Faites macérer quatre jours et passez. Il faut mettre en bouteik
bien bouchées. Tonique. digestive

BIÈRE de GINGEMBRE SÈCHE..- V. Poudre Gazifère de Gingembre.

BIOXALATE DE POTASSE. [Syn.] Oxalate de Potasse. Sel d'Oseille. S;4'

Citron. Set à détacher. Oxalate Acide de Potasse. [A] .Binoxu.late of Potassa. Salt of &
rel. Essential Salt of Limons. [L] S'uroxalas Kalicus. Oxalinum. Suroxalas P@as

Ce sel est retiré de diverses espèces d'oseilles. Il est blane. acide, piquant e iamer. U'

'emploie en quantité suffisante, pour faire des limonades et des pastilles .rafrachisates.
Ipour détacher le linge..

BIS-MU THUM. [F] Bismuth. Etain de Glace. [A] Bismuth autrefois T fé
Plomb Cendré. 3larcussite Blanche. etc.

Le bismuth est un métal d'un blanc jaunâtre, lamalleux, cassant, fusible, volatil i à
haute température, cristallisant en petits cubes lorsqu'il est parfaitement pur. Celui de

merce contient presque toujours de l'arsenic dont il est important de le purger. Il n'est e
ployé en médecine que pour la préparation du sous-nitrate de bismuth.

BISMUTHI et AMMONII ITR[AS. [F] Citrate de Bismuth et d'A, mo
[A] Citrate of Bismuth and Aminmouni.
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Qu /ités.-Ce Citrate est en écailles fines, d'un blanc très-brillant. transparent, soluble

dans l'eau. mais non déliquescent.

PropKrétés.-Usage.-Les mêmes que ceux du sous-nitrate de bismuth, mais étant plus
inble. son action est plus prompte et plus irritante.

Dose.-2 grains, 3 fois par jour ou même plus souvent. On le prend aussi sous forme

quidd. V. Liqueur de bismuth.

BI%31iTHI BRO3LIDUM. (F) Bropnure de Bismuth. A) Bromide -of Bismuth.

naliués.- Il est gris d'acier, altérable à l'air. brillant comme l'iode, déliquescent, lé-

rement volatile. cristallisable dans le vide.-- Le Borate de Bismuth. Citro-Borate de Bis-

t . ) Borate of Bisntiih est sous forme d'écailles amorphes, soluble sans décompfosition

anz leau. insoluble dans l'alcool.

BIS31UT ]E RCITRAS. iSyn. ) Bisnathu Citricum. (F) Citrete deBismuth. (A)
itru' 4î Bismuth.

Qiqé.iM. - En poudre blanche. Il n'est employé que poiur des préparations pharmac'u-

Prpr'tions Officinales. -Liqueur de bismuth et de citrate d'ammoniaque. Citrate d'am-

'saque et de bismuth.

BISMUTI OXYDU:'I. (Syn.) Bismuthmai Oxydaum. Oxydem Bismuticum. ( )
i, de Bismuth. ( A ) Oxide of Bismuth.

Ce sei est d'un blanc jaunâtre, insoluble dans l'eau, mais soluble dans l'acide nitrique
é a la Uitié de sou volume d'eau. On l'emploie dans les mêmes cas que le Sous-Nitrate

Dos,.- àl15 grains.

BISMUTH SALICYLAS. -( F ) S'licylate de Bismuth. Solicylate Acide de Bis-

tl. licylate Basique de Bismuth [A] Salicylute of Bismnth.

Employé avec beaucoup de succès, dans le traitement de la gonorrhée. le catarrhe intesti-

la dyspepsie, la cardialgie, le cancer de l'estomac, &c. On le donne à la dose de 9 à,10 grs.
9 40) -r. dans 24 hrs.).-C'est un sel blane.-Le Salicylate Basique e Bismuth est jaune.

BIS31UTHI SUBNITRAS. (Syn.)Bismuthum Allwum. B. Subnitrinim. B.·Hydrico-

tricumi. Mlagist'erium Bisamuthi. Subaezotas Bismusticus. Suairros Birm tdien-s. (F)Seus-
rate de Bismuth. Sous- 7zotate de Bismuth. Aitrate Brsig'«e de Bismuth. Blonede F«rd.

de Perle.B. de Bismu;th. JIagistère de Bismuth. (A) S'ubitrate of Bismuth. Wliite Bis-

. White Oxide f Bismuth.

Q(alités-- Poudre blanche formée d-. petits cristaux, inodore, insipide, très-pesante.
lubIe dans l'eau, soluble dans l'acide nitrique. Exposé à la lumière, elle devient grisâtre.

Propriétés..- Usage.- Astringent, antispasmodique, absorbant, tonique, légèrement sé-
Le bismuth modifie heureusement plusieurs maladies de l'estomac et des intestins.

lempioie à l'intérieur dans les maladies suivantes: gastrite subai4uë. gastrite chronique.
ls.gastrodynie, gastralgie avec état d'irritation de la miembrane muqueuse de l'estomac,
on laborieuse avec tendince à la. diarrhée, digestion lente avce éructations acides (dans
oU associe le bismuth à la soude ou à la magnésie), vomissements nerveux, vomisse-

ts des enfants,. causés par.la dentition ou le muguet, ulcération chronique du gros intes-
ssenterie,·.cholérine. diarrhées bilieuses, muqueuses, chroniques etépdiar-muqieu's* chroiqus. épi'démiques, ir

de phthisiques, diarrhées et troubles digestifs qui suiventle choléra, les fièvres typhoï-
et autres diarrbées séreuses, dites atoniques, fébriles ou.non fébriles qui accompagnent
ladies dans lesquelles s'effectuent des résorptions purulentes ou de matières septiques
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suta des ôpérations chirurgicales. . L'efficacité de ce sel a été reconnue également dans iae

ration des éccuk mEnts vaginaux simples et nêmes spécifiques. dans les leucorrhéeS qui y
viennent du col de l'utétus, dans certaines uréthrites. Dans les prtmières. on projette. à la
du speculum, une grande quantité de bismuth, que ion dirige avec un pinceau de charp
dans les secondes, en injecte 2 ou 3 fois par jour, une bouillie claire de bismuth délavé ha

de l'cau. On ne doit pas craindre, dans les affections utérines, d'employer deux gran<es e
ierées de bismuth, qu'on laissera 2 ou 3 jours, si la matière de l'écoulement ne l'entraine r.
Enfin, il est employé localement contre lozène scrofuleux invétéré et·rebelle, Feezéma eh

nijue, les· plaies scrofuleuses superficielles, les suppurations interminables, les érvsièl
eschares gangréneux, l'impétigo, l'ectropion. Dans tous ces cas, on recouvre la prtie
lade de bismuth sec ou délayé en pâte avec un peu d'eau. -A. hautes doses. on ponsait que

bismuth était un poison irritant; mais les recherches importaites de*M. Monneret utn
plètement modifié l'état de la scienec sur ce point; cependant Orfila mentionne coe ré.

tat de trop hautes doses: douleur et chaleur à l'estomac. nausés, vomissament.o

diarrhée ou constipation, assoupissements. vertiges. léger frisson. Ces effets doivent -

combattus par des boissons et des injections mucilagineuses et des fomentations él

dans le cas d'inflammation, saignées locales et générales. La contradiction de ces <leux rg

ports ne peut s'expliquer que par la supposition (ue le remède peut être rendu pisonpro

présence d'un peu d'arsenic, d'acide nitrique ou de chlorure de bismuth, ce lui p.u lé-a
du peu de soin apporté pour la préparation.

Trousseau et Monnerat ont employé le bismuth.à haute-s doses avec le plus grand SUe.
D'après Bartholow, la diarrhée des fièvres typhoïdes est beaucoup diminuée par le i.

Muth (?j. à pj à la dose). Dans les diarrhées chroniques, de fortes doses de bismuth

60 grains) toutes les 2 heures soulagent bien et même guérissent. Le sous-nitrate de bisami

loin d'être une, contre indication à l'alimentation. la facilite en la régularisant. On peati

prendre à l'heure des repas.

On conseillefortement d'employer le .ous-itrate de bismuth, pour panser après a
putations, ulcères, plaies, &e. Il est déjà employé dans les hôpitaux. 1° Il posside les

mes propriétés antiseptiques que l'iodoforme. 2° Il ne pkut causer d'empoisonnemet. :1

Il n'est pas irritant et diminue les sécrétions. 4° Les effets,durent longtemps, ce qui nV!P

pas à changer souvent les pansements. 5° Il n'a pas .de mauvaises odeurs. i6 Il n'est

seulement désinfectant, mais antiseptique et conserve la plaie en bon état. 7° Toute i

pouvant guérir par première intention, guérit avec ce remède. 8°. Il permet de frier

ale sous laquelle l'épiderme se forme.
Dose.-La dose ordinanre est de 5 à 10 grains, 2 ou 3 fois par jour, en pilules iou

un peu d'eau sucrée. Monneret donne aux adultes pour les diarrhées, ;ss. . isé

ou 4 doses dans la journée; aux enfants, zss. à 3 j. Pour les maladies de l'estomac. .j..i

Son meilleur véhicule est le lait. Pour les affections de l'estomac on doit le prendre

les repas.
Préparations Offcinales. - Troches de Bismuth de 2 grains chaque.

Remarque. - L'Oxyiodure de Bismuth. Sous-Iodure de Bismuth. (L) BisnatW

-iodidum. (-A ) Ssubiodide of Bismuth. Oxyiodide of Bismuth est une poudre roue.

commandé"pour panser les ulcères dans des cas d'inflammations muqueuses.-Le TeSaS

Bismuth est un sel jaunâtre, insoluble, presque -sans saveur, cette nouvelle préparatioe

la propriété astringente du tannin aux propriétés sédative et tonique du bismuth. Ce ta
est employé dans les diarrhées chroniques, les gastrites chroniques, la dyspepsie etles1î

ments d'estomac.- Dose.- 5 à 15 grains 2 ou 3 fois par jour, dans du mucilage. du sirop

BISMUTHI SUBCARBONAS. (Syn.) Bismuthi Car'bons. (F) S's O

214. BIS



BIS 215

de Bismwth. Curbonàte de Bismuth. (A) Subcarbonate of Bismuth. Carbonate of Bis-

muth. Oxicarbonate of Bismuth.

Quaités. - Ce sel est en poudre blanche. insoluble dans l'eau, iais très-soluble dans le

sucegastrique.
Propriétés. - sage.- Les mêmes que ceux du sous-nitrate de bismuth. Il a sur celui-

ci lavantage de moins peser sur l'estomac et de ne pas produire de constipation. Il est parti-
culièrement employé dans les gastralgies qui suivent les phlegmasies.des organes digestifs- et
lui sont accompagnées de rougeur de la langue, d'éructations acides, de digestion laborieuse

et de vomissements spasmodiques. Selon 31. Hannon,. il-neutralise les acides en excès dlans
festomae.

Do.-.-5 à 20 grains, 3 fois par jour. immédiatement avant le.s repas.

BISMUTHI VALERIANAS. ( Syn.) Bisuti'um Vllrieanicum. (F lalérin-

1( - Bismuth. ( A.) ale rianate of Bismuth.

Qalités. - Ce valérianate se p>écipite en poudre blanche qui ev-t lavée et séchée à une
douce chaleur.

Propriétés.- Usage.- Astringent, antispasmodique. tonique. - - Recommandé par
Righini dans la gastrodynie,.la gastralgie chronique, les névralgies, les palpitations du ieeur.

Dos. - à 2 grains, 3 fois par jour en pilules.

BISTORTA. (Syn.) Poligonum Bistorta.'.Coluibriiw. ( F) Bistorte. Cvlem:rim.

peentaire rouge. Renouée' Jivipare. (A) Bistort. Snak-reed.
Plante vivace de la famille des Poiqonée..
Prtie usitée.- La racine.

Propriétés. - Usage. - Astringente, tonique. Il parait que c'est un spécifique contre
la morsure des chiens enragés. Contre les dyssenteries. les diarrhées, les hémorragies. Bouil-
lie dans du vin, on l'emploie, en France, en gargarisme cu en compresses sur les plaies et les
tumeurs sanguines.

Dose. Décoction (Bistorte, ;ij. Eau. Oij.) iv. 4 ou 5 fois par jour. En poudre. 5sS.

J- Sur les plaies, quantité voulue.

BITEDIEN.- Sous le nomgénérique de Bitumes on entend un certain nombre de subs-
tauces combustibles ou Carbures d'Hydrogène. Le Bitumen eet une matière combustible qu'on
trouve dans le sein de la terre. Les bitumes sont solides, mous ou liquides. On en distingue
plusieurs variétés: 1° le .aphte (V. ce mot) qui est liquide.et transparent; 2 le Pétrole (V.
ce mot) qui est moins liquide que le naphte, et qui donne à la distillation un liquide sem
blable à ce dernier. 30 le Malthe. Bitume Glutineux. Poix ou Goudron Minéral. Pisasplhalte.

qui est noirâtre et d'une consistance visqueuse. 4° l'Asphalte. Bitume Solide ou B. de Judée-
Aspli te. Karabé de Sodome. Poix Jiinérale Scori-acée. Baume de omie. B. des Funé-
roilles. Asphaltum. - Le Jayet (espèce de bitume solide très-noir'. et la houille. sont des
ubstances bitumineuses.

BOISSONS. - On appelle ainsi tout alindent liquide qu'on introduit dans.les voies di-
tives ponr étancher la soif, favoriser la digestion. des aliments, pour ·réparer la perte des

iquides qui s'échappent incessamment de l'organisme, ou enfin modifier l'état des organes. -
oissons Augeuses: eau, infusions, limonades, émulsions, petit lait. Elles réparent surtout

es pertes d'eau et de sels.- Boissons Fermentées: vin, bière, cidre. &c. - Boissons .dlcooli-
les: brandy, rhum, gin, liqueurs formées d'eau-de-vie et d'huiles essentielles.-Boissons
romiatiqes: café, thé, tilleul. &c.



BOLDO. [Syn.] Peenns Boldo. Boldou Fragrans. Ritizia Pr4grxns [F] BoF .

Arbre originaire du Chili, famille des loinimiacées.

Partic usitée. - Les feuilles. Elles sont couvertes de glandules remplies d'une huile v-

latile, très-aromatique. On en retire un alcaloïde, la Boldine.

Propriétés-- Usage.- Tonique amer, aromatique, antiseptique. Employé surtcut dan;

les cas de torpeur chronique du foie, dans la dyspepsie atonique, dans la blennorrhaeie. le e-

tarrhe chronique de la vessie. -Au Chili, on mange.les fruits de cet arbre.

Dose. -De la teinture (Extrait fluide -iij. Alcool fort, xiij.), 5 -à 20 minins. 1h

trop fortes doses font vomir et purgent. On peut employer les mêmes doses que eelles

d'Eucalyptus.

BOL ARMENIEN. (Syn.) Bol d:Arnméie. Bol Oriental.- Le bol d'Arménie est une

argile ocreuse, rouge, grasse au toucher. Il était autrefois employé comma tonique astrineent.

Sur les plaies atoniques, quantité voulue.

BOLETUS IGNIARIUS. (Syn.) Agaricus. Agaricum. Polypores Igniariis. a.

gus igniarius. Fengus Quercinus. (F ) Ag<ric de Chêne. Agaric des Chirurgiens. Aniadoun.

tier. Arntadon. Polypore de Chêne. ( A ) Agaric of the Oak. Agaric. Spuink. Funk. Toa'.

ood. Tinder'. -C'est le Bolus Orientale.

Cette substance est un champignon 'solide qui croît sur les. chênes et autres arbre'.

Aprês en avoir séparé l'écorce qui est dure et ligneus., on le fdit tremper dans l'eau. puiîs o

le bat avec un maillet pour détruire les fibres qui le traversent; après l'avoir fait séch'r., onk

bat de nouveau jusqu'à ce qu'il soit doux et flexible. Ainsi séparé, c'est l'agaric des chirurgien

que l'on emploie comme hémostatique pour arrêter le sanig des blessures et des piqûres'de san2-

sues. Afin qu'il agisse plus efficacement, il convient, non d'en appliquer un morceau entier

sur la place couverte de piqûres, mais bien d'en choisir une partie épaisse qui doit être déehi.

rée avec les doigts, de manière à la réduire en morceaux qui offrent. chacun sur leur épai-

seur, une nouvelle surface veloutée. On applique cette surface sur chaque piqûre bien

suyée; on appuie un instant le· doigt sur le morceau d'agar-ic, et on le retire après. Il faut

continuer ainsi jusqu'à ce que toutes les plaies saignantes soient fermées: alors tout est recon-

vert d'un large morceau d'agaric. ou d'une compresse maintenue par un bandage. L'As.

doi ne diffère de l'a9 aric des chirurgiens qu'en ce qu'on le fait tremper dans.de Veau de Sal-
pêtre au lieu d'eau simple quand on l. prépare; c'est du reste la même substance.

BOLETUS LARICIS. [Syn.] Boletns Prgaus. Agaricus Larieis. Polypces

Officinalis. [F] Agaric blanc. lgaic Anadouïtier. F'lypore du élèze. [A'] lU31.

Agaric. Purging Agaric.

L'agarie blanc est un champignon qui croît sur le tronc du mélèze de l'Europe.

Propriétés.-Usage.- Purgatif drastique à peu près abandonné. On a voulu 1 réhlai

liter et l'employer contre les sueurs nocturnes des phthisiques.

Dose.-On dit que 5 à 15 grains purgent violemment, et Lieutaud assure que 53s. 'I

ne produit souvent que peu d'effet. Contre les sueurs nocturnes, 8 grains, augmentant 2r-

duellement jusqu'à 7j. V. Agaricine.

BORRAGO ou BORAGO. [Syn.] Borago Offcinalis. Buglo.5sui Latifoli. B.

glossa n T'erum. [F] Bourrache. [A] Borage.

Plante annuelle de l'Europé. Famille des Borraginées. On la cultive dans nos jardue

botaniques.

Qualités. -Tige herbacée, cylindrique, poilue. feuilles velues, fleurs bleues.

Perties usitées.- Feuilles, fleurs.
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Pi>riétés.- kUsge.- Diaphorétique, ado cissant, légèrement expectorant, émollient.

Dans le: maladies inflammatoires, surtout l'infl mation de poitrine, dans les. 'fièvres ar-

e Vo dentes bilieuses et éruptives, les embarras du foi etc.

Dos r- Infusion (bourrache, -iij. eau. Oij). ij. à -iv. souvent: prendre chaude.

dan' BU01-TEILLES CHAUDES. - Pour rem lacer. avec avantage, les boetelfle de'u
le e- 4sok on remplit, au trois quarts, une bouteille a ec de l'acétate de sodium, ou mieux enco-

re avec 1 partie d'acétate et 10 p. d'hypogulphite.d sodium; on buehe légèrement et on met

dans un chaudron d'eau froide. On laisse bouillir jusqu'à ce que les sels fondent. Ces bou-

teilles restent chaudes 10 ou 12 heùres. On peut 1 s faire réchauffer plusieurs fois

BOVININE.-(Bitsh'sfluidfood). C'est l'ext ait très-condensé de viandes crues (boeuf

et nmoutol ), bonne pour les estomacs très-faibles qu ne peuvent g-irder les aliments.

BOUCHONS IMPERMEABLES.- ( A )» ir fight corks. - Gélatine, 15 grammeos.

Glycérine. i gramme, Eau. (temp. de 44 à 48 degré Cent.) Oj. - Pour les empêcher d'être

A. afectés par les acides ( acid proof), on les trempe ans un mélange.de 2 parties dc vasqline
don. et 7 parties de paraffin'e L 40 degrés.Cent., puis ou es met sécher.

BRANDRIOLI. - C'est une émnulsion d'h ilc de foie dc morue qui est stimulant'.

BRASSICA NAPUS. tF] Naet. [A] rnip.

Plante alimentaire de nos champs dont la acine, îà titre de. pectoral incisif, est la base
on k d'u sirop de. navet eneore employé comme anti: orbutique. On se sert surtout de cette ra-

r cine pour c'vaplasnmes résolutf. ý L, Brassi a Olerucea, (Chou rouge est employé dans .les

sane catarrhes chroniques, &c. L as cataplasmes d .hou roarc sont anti-gouttaux et anti-rhumn -

tisaaux.

Le Brassic e Eruca [ - Roquette], comu beaucoup dc Crifères, passe pour anti-scor-

butique et diurétique, &c. La· Banîias Kiki.e, Roquette naritime. est une plante d's cu es
qen *jui est un antiscorbutique puissant.

I lie

. BRAYERA ANT IEL MINTICA., [Syn.] Bryera. [F] Bragèr Authelmintique.

Kousso. [A] Koosso.

Ce sont les fleurs, ou pour mieux dire las efflorescences de c't ar'brs [ de la famaille ds

Rosacé" ] que les Abyssins emploient sous les noms da Kouseo. Cosso. Usso. lo/b et

Caiots. Cette substante vient d'Abyssinie.

Qualités. Telle qu'on la connaît en Europe, elle a l'aspect de fleurs de tilleul brisées;

le possède une saveur fade, mucilagineuse, puis âcre; son odeur, qui'se développe an contac t
e l'eau chaude,.rappelle un peu. celle des fleurs de sureau.

On en retire une résine jaunâtre, amère et âcre nommée Koussiie ou Kosine, qui peut
être employée en pilules, dragées,ý granules, émulsions à la dose de 9 à 18 et même 36 grains.
Elle est insoluble dans l'eau, mais soluble dans l'alcool et dans l'éther.

t er Propriété.-Usage.-.Anthelmintique puissant. Employé contre le tSnia ( ver solitaire ).
t Ca-'

Les- I Abyssins donnent en même temps un purgatif.

Le Kousso ne détermine ni fièvre ni colique; la tête du'tenia, qui est- sous la forme d'un
. B fitrès-mince terminé par une espèce de ventouse, n'est expulsé en général qu'à la troisième

Qu quatrième évacuation; le plus souvent une dose suffit, mais au besoin on peut la réitérer
aus inconvénient.

Dose. - Pour un adulte, 1:ss. - Enfant de 12 ans, -ij., 3 ans, :j. On.le fait infuser j
'heure dans =ij. à =iv. d'eau. Ordinairement une 'seule dose suffit.

Les Abyssins emploient encore d'autres espèces de tænifuges: l'Halli-tchoqo, l'Hablê-
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tsalin, le Bolbida ou Cédosia Adoansis. lusena ou Jloucena; (dont on retire la JIoséeh ,
ou fuséninet], l' Anyogæ. le Tatzé ou Zœreh, l'Ogkzert on Silène, MJacrosolen, le Kos',

BRITISH OIL. IA. -- 01. Terebenthine, .viij. , 01. Succini, iv.0 u .
Petroleum Barbadense, :iij. Seneca Oil. .j. Mêlez. Employé en friction.53 e ipoy enfrctoncontre lsduu

de rhumatisme,.les foulures, les contusions., &c.

BROIAL.--Le bromal est un corps huileux, incolore, à saveur brûlante, d'odeur rive
irritant les yeux et provoquant un flux nasal. Il est soluble dans l'eau, l'alcool et léther 11
bout au-dessus de 100 degrés. Avec l'eau ou l'alcool, il form2 un Hydrate ou Alcool ,f C;

talliée Bronal. Le Bromal ressemble au chloral par ses propriétés chimiques.

BRO3IDIA. -Il contient, par drachme fluide: Chloral pur, grs. xv. Bromure l P.
tassium i urifié. grs. xv. Ext. de Cannabis Indicus et Ext.. de Jusquiane, de chaqu . 2r.

Propriétés. -- Usage. -- Iypnotique. Il est très-recommandé, et plus facile à prendr

que les autres calmants. et ne dérange pas l'estomac, ni~la tète, etc. On l'emploie dans 1,'
cas où les calmants sont nécessaires, surtout dans l'insomnie due à un état nerveux. le,
vralgies. maux de tête, convulsions des enfants, coliques, manie, épilepsie, l'irritabilité ene.
raIe. etc. Mais c'est surtout dans le délire et l'état d'excitation des fièvres, ainsi qu dan'

le delirium tremens,. qu'il est précieux et nécessaire, d'après lescertificats de beaucoup de mé
decins des Etats-Unis et d'Angleerre. Il n2e astipe pas comma font souvent les autres. ni!'

mants.

Dose. -:zss. à .j. fl. On l'administre, dans un peu d'eau ou de sirop, tout-s L
heure jusqu'à effet. Moins pour les enfants.

B ROMI NII CHLORIDUM. ( F) Chlorure de Broie. (à.) Chloride of Bromei

Qualités. - C'est un liquide jaune rougeâtre, volatil, et très-mobile, qui laisse échapper

une fumée jaune foncé, d'odeur tellement forte que les larmes en Coulent des yeux aVeà

bondance, sa sàveur. est brûlante et désagréable.

Propriétés. Usage. - Ce remède a été employé par le professeur Landolfi, d- Naple.

à l'extérieur comme caustique et à l'intérieur contre les cancers et les tumeurs Maligne'

Pour aider le traitement local, il donne une fois par jour. pendant deux mois, une pilule (om
posée de 1/16 de goutte de chlorure de brome, grain d'extrait de ciguë et 1 grain de fenouit

Il continue ensuite 2 fois par jour, pendant 2 autres mois.-- LE CAUSTIQUE DE CuLoRtE

DE BROME est composé de parties égales de chlorure de brome, de chlorure de zinc, de chil-

rure d'or, de chlorure d'antimoine, dont on fait une pâte avec de la farine. C traitment

a été jugé défavorablement, en 1856, par les médecins de l'Académie Française.

BBOMINIUM. (Syn.) Bromumn. Brominieurm. Brominum. Bromta. Maina. (F)

Brome. 1urinde. (A) Bromine.

Le Brome est un corps simple qui existe dans l'eau de la mer à l'état de combiaison

saline, où il accompagne le chlore et l'iode. Il a été trouvé aussi, en plus grande abondance.

dans un grand- nmbre de plantes -marines et dans certaines eaux minérales. Il se conhie

avec beaucoup de corps, tels que l'oxygène, l'hydrogène, le soufre, &c.; il produit alors de,

bromures.

Qualités.- Liquide vôlatil, rouge-jaunâtre foncé, de saveur très-caustique, soluble dans

l'alcoôl et l'éther, peu soluble dans l'eau. A l'air, il produit des vapeurs rutilantes, d'une odeur

désagréable et suffocante. Il devient solide à 4° au-dessous de zéro. On a aussi iEn
Bromée (A) Bromine Water, d'une couleur jaune orange.

Propriétés.-Usage.- D'après les recherches de Barthez, elles sont les mêmes que celle:

de l'iode, mais plus actives avec tendances stupéfiantes. Employée àl'intérieur contre l'anor.

rhée, les tumeurs et le'. ulcères scrofuleux, les maladies chroniques de la peau, le goître. lhv a
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pertrophie des ventricules, les affections pseudomembraneuses, croup, muguet, &c. Magendie

le recommande dans les cas où l'iode n'est pas assez actif, ou qu'il reste sans effet.par Plha-

bitude. Enfin, employé comme l'iode, tant à l'intérieur qu'à l'exterieur. Les bromures .alca-

lins agissent comme les iodures correspondants. C'est un poison irritant. V..Antidotes.

Dose. - 5 à 6 gouttes.de la solution suivante dans 3ss. à 3j.. (brome, 1 partie,: .eau

distillée, 40 parties). En-lotion, 10 à 40 gouttes de brome par chopine d'eau.
Préparations Officinales.- Bromure de potassium. Ammmoniæ bromidum, &c.

BROMOFO RME. - Bromure de Méthy.le Bibromé. Formobromide, ri ou Per-

bromure de Formyle. Brométhéride. Bromure Formique. (A) Bromoform.
Le Bronoforme est un liquide incolore, analogue au chloroforme, d'une odeur aroma-

tique et d'une.saveur sucrée rappelant celle du chloroforme. Densité 2.13. soluble dans l'al-

cool, l'éther, l'esprit de bois et les huiles volatiles.- Il paraît agir comme un anesthésique

trop aqtif à moindre·dose que le chloroforme.

LEther Bromhydrique ou Acétène Monobromique. . (A) Bromide of Ethyl. Ethyl

Bromide, ,est un liquide très-volatil, non inflammable, d'une odeur agréable, goût chaud,
sucré. Peu soluble dans l'eau, soluble dans" l'alcool fort et l'éther. Anesthésique, d'abord
fréquemment employé, puis à·peu près abandonné, à cause d'accidents survenus.

BROMURE D'ARSENIC. (Syn.) Liqueur de Clémens. (A) Bromide of Arsenic.

Qualités. - En cristaux, incolore,-inodore, d'une odeur particulière, très-déliquescent.
Propriétés.- Usage. -D'après l'officine de Dorvault, son emploi peut être comparé à

celui de la liqueur de Fowler. V. Page 508

Dose.-1 à 4 gouttes dans un peu d'eau.

BROMURE d'OR.- Il est employé de préférence aux autres. bromures alcalins dans

le traitement de l'épilepsie, migraine, &c. La dose moyenne pour un adulte est de 8 à 12
nilligrammes dans les 24 heures; pour les enfants, 3 à 6 milligrammes. On prend en granules
ou mieux en solution. Lorsque le mal de tête survient, on cesse le remède uis on revient
aux premières doses. (Druggits Circular)

BRUCIA on BRUCINA. (Syn.) Brucinum. Brucium. (F) Brucine. Vomicine. Ca-
niramine. Angusturine. Pseudangustine ( A) Brucina.

Alcali végétal, découvert par Pelletier et Caventou dans l'écorce de l'Angusture Fausse,
(où a longtemps attribué cette écorce au Bruceu .Antidyssenterica; mais aujourd'hui il est
reconnu que c'est l'écorce du Strychnos nux vomica), dans la noix vomique et da ns la fève de

St Ignuace
Qualités,-La brucine pure est blanche, très-amère, ordinairement cristallisée en pris-

mes quadrilatères obliques ou en larmes feuilletées. L'acide nitrique lui communique une
couleur rouge foncé, qui passe au violet par l'addition du protochlorure d'étain; elle est so-
luble dans l'alcool. Elle est très-amère et inodore.

Propriétés.,- Usage. - Les mêmes que ceux de la strychnine, mais moins active. La
brucine peut remplacer l'extrait de noix vomique et la strychnine, elle a sur cette dernière
lavantage de produire des effets analogues, sans avoir une aussi grande activité ; mais elle est
plus active que la noix vomique. C'est un poison violent. V. Antidote.-Quoique les effets
Physiologiques de:ce remède.soient semblables à ceux de la strychnine, il présente cependant
quelquefois, d'après les observations de Pelletier, Adral et Richeteau, les particularités sui-
vantes: chaleur le long du canal digestif, goût amer, maux d'estomac, (ce-qui ne dure pas
longtemps, il suffit de diminuer la dose), coliques passagères, urines abondantes, fourmille-
Munts dans tous les membres et picotements dans la tête, qui se reproduisent plusieurs fois
par jour. démangeaisons, maux de tête passagers. Ces phénomènes sont ordinairement le&



seuls qui.se présentent, jusqu'à la dose de.2 grains; mais à partir de citte dose, on observe

quelquefois les suivants : mouvements électriques passagers et sans douleurs dans quelques-
uns des membres, quelquefois dans ceux qui sont paralysés, ces mouvements font perdre l'é.
quilibre et se répètentouvent dans la journée, puis ils augmentent avec les doses. On a vu

un malade dont les mouvements étaient assez forts pour craindre u'il fut jeté hors du lit.
Les doigts et les oteils deViennent aussi le siège de mouvemen tension et de fln très.

précipités et accompagnés de bruit. Enfin surviennent la céphalal les tintementsd'oreilles,

le trouble de la vue et la perte du sommeil,.produite par des secousses trop violentes.-Le
pharynx, l'Ssophage et les muscles élévat.urs de la mâchoire qui participent aux spasmes de
la strychnine,. échappent presqpe constamment à l'action de la brucine. Tels sont.les effets
les plus ordinaires de ce remède. Il peut survenir cependant des attaques parfaitement carae.
térisées comme par la strychnine, mais elles ne:peuvent être que très-légères.-Les.effets de

la brucine ne s'observent ordinairement qu'après quelques jours, et jusqu'à une certaine dose;
ils ne se font sentir que pendant deux et très-rarement trois jours, mais ne dépassent jamais ce
laps de temps. On coiprend déjà avec quelle facilité le praticien pourra l'employer sans
crainte de-voir les effets produire des accidents analogues à ceux de la strychnine.-Ma-

gendie l'a recommandée comme tonique, à la dose de 1 8 de grain, 3 à 4 fois par jour. il
est très-important par rapport à la dose, de s'assurer qu'elle ne contient pas de strychnine,

ce qui causerait de graves accidents. (Bouchardat).

Dose. -1 à 10 Centigrammes (Dorvault ) c'es# un poison énergique.
Renarque.- La -Cacothéline se forme par la réaction de l'acide azotique sur la Bru-

cine, et l'Améthystine se forme à l'aide de la cacothéline et de l'acide sulfhydrique.

BRYOMA ALBA. (.Syn). Bryonia Dioïca. (F) Bryone. Couleuvrée. Vigne
Vierge. Bryonè Blanche. Navet du Diable. Navet Galant. (A) White Bryony.

Planteoriginaire du Nord de l'Europe, qui croît le long des haies. Familles des Cucur.
bitacées. V. Page 1534

Qualités. - Feuilles palmées et rudes, racine de la grosseur du bras, blanche, jaunâtre,
amère, nauséabonde. Elle doit ses propriétés à la Bryonine, qui est extrêmement amère, so-
luble. dans l'eau et l'alcool, insoluble dans l'éther. La Bryonine purge fortement à la dose
de 2 grains seulement. Poison. V. Antidote.

Partie usitie. La racine.

Propriétés. - Usage. - Cathartique, drastique. Employée dans les mêmes cas que à
coloquinte et l'élatérium. Malgré sou activité qui pourtant est moindre que celle de lacolo.
quinte, elle est recommandée comme un purgatif des plus sûrs, et placée au rang dujalap.
A l'extérieur, on remploie comme rubéfiant dans les -mêmes cas que la moutarde.

Dose.-20 à 30 grains.- De la Bryonine, 125 à 225 de grain.

Préparation Oficinaale.-Tinctura BryoniaS.
Remarque.-La racine de Tayuya, Dermophylla Pendulina est très-employée par les

nègres du Brésil contre la syphilis. C'est un purgatif hydragogue puissant.

BUCHU. (Syn.) Diosma. Diosma Crenata. Agathosna Cre!éatum. Barosma Cre.

snata. (F) )Buchu. Bucco. Boceo. Diosmée Ciénelée. (A) Buchu Leaves.

Nom commercial des.feuilles de plusieurs espèces de plantes du genre Diosma ou Ba-

rosma Crenata. Elles sont très-petites, épaisses, luisantes, d'odeur de rue et de-saveur aro:

matique. Elles contiennent un glycoside, la Diosmine.

Propriétés.-- Usage. -Diurétique, sudorifique et tonique des membranes muqueuse

génito-urinaires. Dans la rétention d'urine, dans les inflammationset les écoulements mu-

queux de la vessie et de l'urèthre, dans l'hydropisie, la goutte, les affections catarrhales.
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G ARt B ITHI . (F) Bougies Nasales de B -sm eef
. . 3-gies.Bis

B- . -Sous-nitraie de Bismuth, 5 grs. Glycéri nede Gelato itthGlycérine, 3 g'uttes, mêlez bien, ajoutez Q S

gne BUGINARilUM CUPR[ SULPHA TIS F Bougies asales[A] Xas'i Bougies of Sulphate ofiCopper. B. Cupri Sulph. 1\se de Sulaej d Oere.
BUGINARIUM TODO OR MI F Bo gies' r.e daodo -GycérA] 40d .

-itr, stl Bougies 3 gesNaesdoofo-rme. ([A] iodfr.¶' Bogies.

R. - Iodoforme, : gr. Glycérine, I goutte, - , 40- eatýo-Glycéri;ne,
dose BUGINARIUM PLU3IBI ACETA TIS. (F s aaes d cétede Plo,,11A)Xsal Bougies of Acetaete of Lead. .

R. - Acétate de plomb i- gr. Glycériue 2 gouttes
ue l BUGNARIM T Yii cérm, 2 outts, elato-Gly1cérinze, 40<.rcelà U.TM THYMOL. (F)Bougies asales de Thymol. (A) N«sal T o

alap. .- ThyBmol, 10 de grains. Alcoo01 :t goutte. Gelato-Glycérine 40 grains.
BUGIARIUM ZINCI SULPHATISasa de ate deA Xasal Bougies of S'uplhate of Zinc.

or les R. -Sulfate de Zinc '1î0 de grain. Gelato Glycérine 40 grs.
BUTYLCHLORAL HYDRAS( t r

Cre i'j. Chlorai Crotonique. [A] iydrous ty/ ll Hra Chlralouty re. Chlorai Butylicum. - yl-Chloral.- Butyl-Chlore Ba On emploie en thérapeutique le Croton Chlorai Hyd

arm que, selon le Prof. Liebreich. Le nom de Buyequhorai est préférable à celui ader«lorai donné à cet hypnotique, car celui-ci n'a aucune relatio sééavec plhuile de croton.
e Qulits. En écaillas cristallines d'un blanc perlé d'une oeur piquante eais nonas MU r essemblant à célle de l'hydrate de chlorad, , un goûtcre et nauséabondt I e soungûs'r tnuéaod-leâ oul
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A.w - .. j.à s.4 u pois r j Lr
extrait fluide jour. a meilleure, manière de l'administrer est en

Prépaatio O nLes préparations de fer, lies astringents végétaux.
b r sn u - einture de buchu. Extrait fluide de
R iurque.-- Le Buchu Composé. (A) Con uddesbaies de genièvre, de fuva-ursi, et du cubèbe. On l'eBich est la c mbinaison dubdans le mèmes cas que le buchu. 

avecavantage, fusion.

BUINRIA. (F)~ Bougies N2sales. (A) NsaBogies.onfa
oules exprès ou la main. Elles doivent avoir de pouce de dfamètrc (augpes gansbout). ;112 (au plus petit bout), et 3 pouces de Ionep.(auplus

On.fait une base (Gelato-Glycrine) i sert l ravee Gélatine, 5 oz. Eau, 5 oz. (au poids - arerat2 heures sote 6 oz (ep .Laissez 'Macerer 19*lvcer:ne (a poids). Evaporez au bain-marie à oz.eures
marie 15 ozoz. .

BUGINAIRIUM ACIPI CARB3OLICI (F
(Aý )sa 4ugies of C'arbolic A)cid.BougiesNasd'A

R. - Acide Carbolique, grs. .Gelato-Glycérine, 40 grs.
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dans à peu près 50 parties d'cau, dans son poids de glycérine, dans l'alcool et l'eau chaude,

mais insoluble dans le chloroforme.

Propriétés.- Usage.- Les mêmes que ceux du chloral.

Dose.- 5 20 grains dans du sirop. Le plus prudent est de donner 5 grains toutes

Iles demi-heure jusqu'à prendre 30 grains. Il n'a que les qualités affaiblies du chloral.

BUXUS SEMPERVIRENS. ( Syn.) Buxus. (F) Buis. (A) Box-tree.

Le buis est un arbre toujgurs vert, qui s'élève jusqu'à 20 pieds, dans le midi de l'Euro-

pe, ici ce n1st qu'un arbrisseau qui ne dépasse guère quelques pieds. Le Buis nain est en-

coue plus petit.

Parties usitées. -Ecorce,. feuilles et bois.

Propriétés. - Usage. - Sudorifique. Employé contre les maladies-syphilitiques rebelles,

les rhumatismes chroniques. Les feuilles sont employées comme stimulantes et aromatiques

contre la.dyspepsie. La Bi:cine est tirée du buis. Cet alcaloïde a été récemment recommandé

comme succédanié du sulfate de quinine.

Dose.-. De la décoction, [Écorce de'Buis 2ij. Eau Oij.] ou de l'infusion [Feuilles le

Buis ij Eau Oj.], 3 j. 4 à 5 fois par jour.

BYTTERA FEBRIFUGA. Picræei Excelsa. [F] Bois Amer de St Mertin. Frôe

Amer. (A.) Bitter Ash.

Arbre de la Martinique dont on a retiré la Byttérine. La partie. employée est le 4is

qui est souvent s»ubstitue au quassia,. mais ses bûches sont plus fortes que celles de ce der-

nier. - La Bytterine a éte employée à la 3artiniqne. On donne les doses du quassia et de la

quassine.

CAC AO. (Syn.) Catcoa. Cacai. Quahoil. Cacavata. (F) (aca . Fèves du Ie.ri:e

(A) Cacao. Chocolate Xuts.
C'est la semence d'un arbre de l'Amérique Méridionale, appelé Cacaotier oit Cezawp.

Theobromt Cacao ). On peul diviser les cacaos en cacaos terrés et en cacaos non terrés.

1° Cacaos terrés. - Le principal est le Cacao Caraque. - Il a une couleur terne et gri-

sâtre; l'épisperme se sépare facilement de l'amande: il est gros, arondi, violacé à l'intérieur p

d'une saveur douce et agréable; il sent quelquefois le moisi. Il est plus cher que le cacao

des& îles, parce que sa saveur ést plus douce; employé seul, il donnerait un chocolat trop ,e.*

Le Cacao Trinité est terré moins exactement que le cacao caraque. il est généralement plus

petit et plus aplati.

Cacaos non terrés des îles.- On connaît dans le commerce ceux de .Maragnan. de Pse,

de la Martinique, etc. On les emploie seuls. pour la fabrication1 des chocolats communs.K

mélangés avec les cacaos, terrés pour ceux de bonne qualité. . Ils servent préférablement au

cacao caraque pour l'extraction du beurre de cacao, d'abord à cause de leur prix iiférieur.

ensuite-parce qu'ils en fournissent un peu plus.

Le *Chocolat est fait avec l'amande du cacao, mondée, brûlée, pulvérisée et mêlée par

divers procédés, à une quantité voulue de sucre et d'aromates.

Propriétés. - Usage. - Le chocolat à la vanille ou à la cannelle est légèrement stinlant

et de plus facile digestion que le chocolat simple. Préparé à l'eau ou au lait, il remplace le

-thé et le- café; c't aussi un bon aliment pour les convalescents.

Dose.- Quantité voulue. V. Diète.

I



ude, 7<se r/oe. - La Théobromine .est un alcaloïde ·cristallisable retiré du cacao, qui peut
forner des sels avec les acides; elle est très-amère, soluble dans l'alcool chaud, peu dans l'eau
bouillant ses effets sont les mêmes que ceux de la caféine et de la théine. V. Oleum The.o-

outes bronne.

CuCxEIETS DE PAI _N AZYIE. Capsules de Pi, Azyqne ou Chcets Médccne , -

. (\.) Powder Waers. Wafer Capsules.

uro- Le capsulage dans le pain azyme introduit dans la pratique pharmaceutique en 1872 par
st en- 'L Limousin, sous le nom de Cachets Afédicam.enteux, a le grand avantage de per-ettre à

tons les pharmaciens de capisuler, eux-mêmes et a mesure du besoin, les poudres simples du
composées, et cela avec un outillage très-économique que l'on peut se procurer en France.

elles, Il y aaussi les Cachets cuillères qui.se ferment d'une façon très- hermétique de la même ma-
tiques nire que les Cachets ordinaires.Pour beaucoup de personnes la forme de cachets ou de cillère
andé serait moins désagréable que celle de Capsule.

les <le CTUS GRANDIFLORA. (F) (actes f Granle Fleurs. [A] Night Bloo-

àss Cerens.

Plante origiMaire des Antilles. Elle ne fleurit que la nuit, de là son nom anglais. Familles
Fres ales ('actées.-

Parties usitées. - Les fleurs et les tiges. ID'après .131. Parke et Davis, les fleurs seules
e lis , doivent être employées. Ils en font.un extrait flu de.
e der Les Drs Rubini et Kunze ont employé ce nouveau remède avec succès dans les maladies
le a du cSur. Par un usage répété, la nutrition du ceur est favorisée et lorgane est fortifié

d'une façocn permanente.
Dose. -De la teinture (tiges et fleurs fraîches, giv. Acool Oj., macércz un mois, filtrez)

5 à 20 gouttes.

Qualités- Le Ca:ctus appelé Cerceu Bouplandii et le Cactus Cereus Jlcdonaldii sont
employés en extrait fluide (fait avec les tiges), dans les mêmes cas que le précédent et pro-

bablement aux mêmes doses.

CACUR ou CACUO. [AJ Small Bitter Apple.

On croit:que ce fruit est produit par le Cucunis criocarpus de la famille des Cucurbi-

rés. trées. plants annuelle de l'Afrique du Sud.

et gr Les naturels du pays emploient le Cacur'pour provoquer le vomissement et aussi . pour
érieur purger. Ils font chauffer le fruit à moitié mur et en avaleni le su, qui produit son effet peu
cacas de temps après l'ingestion.

CADMIUI. [F] Cadmium [A] Cadsiun.
Qulités.-Le cadmium est blanc comme l'étain, susceptible d'un beau poi. Il est mou

e tache le papier comme le plomb; lorsqu'onle ploie, il fait entendre un cri comme l'étain;
US cristallise facilement et cependant il est'très-ductile et très-malléable. Le cadmium se com-

bins e au chlore, au brome, à l'iode et au- soufre. - Selon le professeur Simpson, d'Edimbourg,
érkeur. les préparations de cadmium ressemblent l celle d'antimoine, dans leurs effets et sur le sys-

temi. Les préparations de ce mét-d sont surtout employées à l'extérieur.

CMA)MII IODIDU3M. (Syni.) Cadmniue Iodcstun.· Todidumi Cadmicuem. (F) Iodure

Jueaa ubinium. (A) Jodide of:-Cadmium.

lace le Ce sel est blanc nacré, très-brillant, inaltérable à l'air. Soluble dans l'eau et l'alcool.
Propriétés. - Usage. - Il est employé avec de bons résultats sous la forme d'onguent

ioure de cadmium, 1 partie, saindoux, 8 parties) dans l'engorgement: scrofuleux des

~CAC 223
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glandes, les nodesités, l'inflammation chronique des jointures, certaines affections cutan

les engelures. Cet onguent est doux et blanc, et l'iode qu'il contient est facilement absorbé

il est préférable à l'onguent d'iodure de plomb dont l'emploi est quelquefois dangereux

Préparation Oicinale. - Unguentum Cadmii Iodidi.

CADLl1 SULPHAS. (Syn. ) Cadmium Sulphuricum. Sulphas Cadziceo. (F-)

Snlfate de Cadmium. (A) Sulphate of Cadmium.

Qualités. --- Prismes droits, rectangulaires, transparents, incolores, efflorescent>. ayÍnt

l'aspect de sucre candi blanc, très-solubles dans 'eau.

Propriétés.- Usage. - On croit que le sulfate de cadmium possède les propriétés astrin.

gente et émétique du sulfate de zinc, mais beaucoup plus actives. Selon M. Grimaud, il pour.

rait aussi être .donné à l'intérieur dans la syphilis, la goutte et le rhumatisme. Jusqu'à au-

jourd'hui il n'a été employé que pour les maladies des yeux. Les chirurgiens européens et

américains l'emploient, avec beaucoup de succès, pour les taches et l'opacité de la cornée

ils se servent, soit de la solution soit de l'onguent. M. Fronmuler fait usage de la solution sui-

vante: Sulfate 3 grains, eau de rose Viij. Yin d'Opium 3ss. -à j. il dit en avoir obtenuales

plus heureux résultats. Le sulfate de Cadmiu est un poison corrosif. V. Antidote.

Dose.- Elle nest pas déterminée. D'après, , Dispensaire des Etats-Unis et Bouchar-

dat, on ne sait pas encore jusqu'à quel poin,t on peu employer ce^sel à l'intérieur.

CESA X LPINA. (Syn.) Cæsalpinsa Echinata. CSsalpiaa B-asiliensis. Cœsalpina .up

pan. (F) Brésillet. Bois de Sappan. .Bois dit Brésil. (A )Bresil Wood. Pernambuco Wood

Fernambuco Wood.

Arbre du Brésil. Famille des Légumineuses. Il était autrefois employé comme astrin.

gent, mais on s'en sert plus que pour teindre les teintures et les onguents; les teinturiers en

font usage pour teindre en rouge pourpre. La Brésitine est sa matière colorante. Le Dirhi.

vi ou Libidibi mployé dans le tannage est le fruit de cet arbre.

CAFFEA ou CO'FFÉA. (Syn.)·Cofee' .Arabica. Caffea Viilgaris. .asminun n-rqk

cum. [F ] Cafier. Ca,
4 ier. Fère d VrYémen [A ] Cofee plant.

Arbrisseau originaire de l'Arabie, naturalisé dans les îles de l'Amérique. Famille de

Ruuiacée>s.

Parties usitées. - Les graines et quelquefois les feuilles.

Composition. - Huile volatile concrète. mucilage, matière extractive, apothème. ré.ine.

huile grasse solide d'odeur dc cacao, albumine -végétale, Caféine,. Aride Caféique et tannin.

C'est la torréfaction qui donne au café son arôme suave; elle y développe à la fois du

tannin et une huile empyreumatique amère et aromatique à laquelle il doit ses propriétés émi.

nemment excitantes. Cependant si on le fait trop brûler, il perd ses propriétés..

Propriétés. - Usage. -Le Café non torrifié, en poudre, en extrait ou en décoction a été

substitué au quinquina dans le traitement des fièvres intermittentes opiniâtres, mais d'après

le Dispensaire des Etats-Unis. malgré les bons résultats obtenus, il ne peut remplacer la qui

nine. On dornait un scrupule de la poudre ou 4 à 8 grains de l'extrait, toutes les heures.

L'infusiou du Café non torri/ié a une teinte jaunâtre qui la fait appeler Cfé Citui:.

On fait aussi une infusion avec les enveloppes ou coques du café .(leurs de café) que lain

appelle Café à là Sultane. Mais c'est l'infusion des graines mondées, torréfiées et pulvérié

qui constitue la boisson agréable et excitante connue sous le nom de Café. L'usage du ci

est très-répandu. On le prépare à l'eau, au lait ou à la crème, et on en obtient des liqueur

fort agréables. telles que le ratafia. des crèmes, etc. Le café fortifie l'estomac et le cerveau

hâte la digestion, apaise les douleurs de tête, éveille l'esprit, raérfie le sang et prévient l'aj

soupissement. Il a l'avantage de disposer au travail après le repas, mais on doit toujours e
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user avec modération ;: car, pris avec excès ou très-fort, il pourrait devenir funeste aux tam-

péraments nerveux; il occasionne même souvent un tremblement nerveux. On dit qu'une

d'infusion de café vert est un excellent remède pour la migraine. Il est contre-indiqué
dans les affections inflammatoires aiguës. Plusieurs praticiens l'ont employé avec avantage
dans diverses maladies, telles (lue la diarrhée· chronique, et aussi-au début des diarrhées ai-

() aë, mélangé avec du brandy de la neilleure qualité; dans le choléra des enfants, les hernies
étranglées. le croup, l'asthme spasm->dique, la coqueluche, et autres affections spasmodiques.

ayartn Ilest donné avec succès pour dissiper l'ivresse et surtout comme contre-poison de l'opium et
de la morphine. La meilleure manière de l'administrer, 'eomme remède, ést en infusion.

astrin- ,es feuilles de la plante oit les mêmes propriétés que la graine et peuvent être employées
1 pou- dans les mêmes cas, aussi en- infusion. V. Diète.
'à au- Doe.-De l'infusion chaude [café, L. eau, Oj.], une tasse, répétez au besoin. Pour la
ens et coqueluche. on donne, après chaque repas, une cuillerée à café aux enfants de deux ans; une
ornée: cuillerée à dessert à ceux du quatre ans, et' une grande cuilferée au delà de cet âge. Sui-
n sui- mut M. J. Guyot, il guérit en peu de jours les coqueluches les mieux caractérisées.

cu les Remar-que.- Café comme Antiseptique. Le Café moulu et appliqué sur les plaies, hte
. la cicatrisation et prévient même! la suppuration s'il est appliqué avant la; formation du pus.

ucrha On lapplique comme le plâtre de Paris, c'est-à-dire, imprégnant de café des bandes de gaze
ou coton très-clair, et les saupoudrant encore avec cette poudre avant de les appliquer sur
: plaies. ulcères, &c.

0. -Sap- La Jléthylamine existe en quantité dans le café torréfié. L'Acétate de Méthylamine em-
loyé comme tonique, par M. Belnier, porterait à enser que l'action excitante du café serait
ne. non à la C0aféine,, mais à la Méthylamine.

sers ea CAFFEINA. [F] Caféine. [A] Caffein. Caffeia.
La Caféine est un des principes les plus importants du café; mais elle n'agit pas absé-

ment comme le café. Elle a été découverte par Runge, puis étudiée avec soin par Robi-
r et. Blle se trouve aussi dans les feuilles de thé, celles de la Yerba Mate, dans la Guaa

piasieurs autres pl#btes.

Qualités.- La caféine est en prismes blancs, soyeux, volatile à 300 degrés,peu soluble
l'eau froide, un peu plus dans l'eau chaude et dans l'alcool, très-soluble dans le chlo-

orne, pou dans l'éther, se. dissout dans l'acide muriatique. Saveur, un peu amère et
réable. Chauffée avec la potasse, elle donne la Méthylamine.
Propriétés. - Usage.- La Caféine et ses sels: le Citrate de Caîféine, le Lactate <le Ca-

e,le falate de Caféine, le M-lariate de Caféine, le Valérianate de Caféine, et le Bron),-
site de (Caféine ont été employés comme antipériodiques et pour combattre la migraine

antres névralgies. Gubler a fait connaître, le premier, les remarquables effets diurétiques de
Caféine dans les cas d'anasarques symptomatiques, d'affections cardialgiques. La Caféine
porterait sur la digitale, non-seulement sous le rapport des effets diurétiques, mais au point
vue de son action diffusée. Elle est aussi employée avec succès, dans la diarrhée atonique
hée des enfants, diarrhée des consomptifs, le choléra morbus, le catarrhe chronique de

Ct . mae, l'hydropisie cardiaque, &c.' Elle est employée avec avantage dans l'ascite, lorsqu'un
ne ls 'que doit être employé. Dans ce cas, d'après Huchard, il faut augmenter la dose rapi-

t et la donner dès le 3 ème jour. On administre 15 grains en injections hypodermiques
Dse.- Ces divers alcaloïdes se donnent à la dose de 5 grs. (Disp des E-U). 9 grains

qur a e de Dorvault). Les sels (moins l'Arséniate) se donnent à la dose de 1 à 2 grs. toutes
ku es dans la migraine, névralgies, &c., jusqu'à cessation de l'accès. Dans un cas d'em.

t. ment par l'opium, 20 grains, donnés en injections, sauvèrent le malade.
ur Remargues.- La ,7Théine. la Matéine. la Théobromine, la,1 Guaranine, se rapprochant

la
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les unes des autres jouiraient des mêmes vertus diurétiques de la caféine. Ces divers alcalod

ne sont point vénéneux si on les emploie aux doses;ordinaires. On a encore trouvé, dernière

ment, une nouvelle base dans le thé, la Théophylline quiressemble à la Théobromine. La Xai
thinine a aussi été trouvée dans le thé.

L'Arséniate de Caféine, quelquefois donné dans les fièvres intermittentes, est beau.

coup plus dangereux, et on croit que ses bons effets sont surtout dûs à l'arsenic.
Le Xe-Era Cofee,.se fait par un procédé patenté. C'est du blé blanc, passé à la ya-

peur, séché et grillé. Les. propriétés glutineuses et huileuses étant détruites, il se conserve

bien dans tous les climats. Sa couleur et sa saveur ressemblent au café importé.- Il eg

très-recommandé, par les médecins, pour ceux qui ne peuvent prendre ni café ni thé.

Le Benzoate de -Sodium et de Caféine. Sodio-Benzoate of Cafjein, le Saicylat & S,.
diunm et de Caféine. Sodio-Salicylate of Caffein, et le Sodio-Cinnarnate of Caffein sont de
combinaisons solubles qui peuvent être données en injections hypodermiques sans causer d'ir-
ritation locale. La dose par l'estomac (per os) est de 2 à 15 grains.

L'Ethoxycaféine est un dérivé de la caféine; cette substance a une action sédative ai-

quée sur le système cérébro-spinual, et des propriétés narcotiques incont3stables ( Dujard'
Beaumetz). A la dose de 5 grs. on l'emploie avec avantage dans le traitement de la nigraini

Mais on emploie surtout la préparation suivante comme hypnotique: 4 grains d'éthosyn-

féine, 4 grains de salicylate de soude, grain de cocaïne, 3ss. d'eau de laurier cerise. ;ss. e

sirop. - Dose. -1 cuillerée à soupe.

Le Nitr-Salyci«ate de Caféieest un tonique Cardiaque (Heart Tonic). (Ce remède et

dit-on, d'un meilleur effet que la digitale. Son action est plus rapide et il. ne s'accumule p

dans le système, mais l'effet cesse en discontinuant le remède. On donne de 3 à 18 grain.

Il faut.commencer par de faibles doses et augmenter 'graduellement.

Le Sel doible de Merck, est regardé comme un succédané de la digitale.

C AI NC E ADIX. (Syn. )Radix Chiococcœ. Radix C'inanoe. (F) Cahince,. Radi
de Cainta. (A) Cainca Root. Cahinca.

Cette racine est celle d'un arbuste sarmenteux qui croît au Brésil, le Cheiococc, l-

fuga, famille des Rubiacées.

Partie usitée.-- L'écorce de la racine.- On a trouvé la Chiococciae et l'acide cainique

dans le Chiococca Racenosa, plante employée dans la syphylis et le rhumatisme.
Qualités. - La racine est rameuse, composée de radicules cylindriques, longues de piu

d'un pied, la grasseur varie depuis celle d'une plume jusque' celle d'un doigt; elle est forit

d'une écoree brunâtre peu épaisse, qui seule est sapide, âcre et amère; cette écorce offre su-
vent, de distanca en distance, des fissures transversales et se sépare assez fae;ilement da bois
L'idle Caincique est'sans doute le principe actif de l'écorce de eaïnça; lorsque cet aeik

est pur, il n'a pas d'odeur: sa saveur, nulle d'abord, devient fortement amère.et laisse un'letr
sentiment d'astriction à la gorgre. qui se dissipe bientôt; il rougit le papier tournesol d'oe
manière très-sensible.

Propriétés. - Us g<.- L'Ycorce est diurétique, tonique,· cthartique. émétique. I1

l'hydropisie, les vers, la suppression des règles. le rhumatisme, le catarrhe de la vesie. .
Dse.-En poudre. 20 i 30 gr)ains.· En décoet on j. à ij.

CALAMINA. (Syn.) Cadrnia. Cadmia Lupidosar Aeros. Cealaminaris. Lipis Cos

mnaris. Carbonas Zinci I 'purus. [F] Pierre 'Calamiaire. Ctaaine. O.yde de Zinic.t

ba'oute HYdrité Mtif. Carbonate de Zinc Impur. [A] <'alanine. Ore ofZinc.

Qualités.-Friable, fracture irrégulière, couleur jaune rougedtra, jâle, opaque.

Usay.- Employé seulement pour la préparation de la calamire prépar:e.
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CAL AMINA PR.PARATA. (Syn.) Lapis Calaminaris Proeparatus. (F) Calamine

Prépirée. (A) Prepared Calamine.

R. E-IJ - Pierre Calaminaire, quantité suffiante. Faites chauffer jusqu'au rouge et

pulvérisez en poudre impalpable'. suairte aechauferrusqu'au ro ue-

(Qalités.- Poudre rose pâale ou couleur de chair, d'une apparence terreuse; ellest quel-

gudois en petites masses.

Propriétés. - Usage. - Cette poudre n'est.employée qu'à l'extérieur. 'A cause de sa pro

priété siccative et faiblement astringente, on l'applique sur les excoriations et les ulcérations

aperficielles; on lemploie aussi quelquefois en cérat

Prép«ratio~n Ofcinale.-Onguent Calaminaire.

d CALAMINTRIA. Syn. ) Calamintha Vulgaris. CalamithaOfcinarum. Thyaus
dir. ('alaRintha. Melissa (alanintha.[ F ] Calament. ( A) Calamint

Cette plante d'une odeur très-agréable est employée. en infusionü dans les mêmes cas que

k baume.

arIa CALAMUS AROMjTICUS. [Syn.) Rhizoma Calami. Acorus Catamius. Cwaaus

ra. (F) ,Icore Vrai. Acore Odorant. Belle-Angélique du Cnada. Roseau Aratique.

o'yuP Siret Flag. Acorus.

*SS On appelle ainsi la racine de l'Acorus Verus, plante indigène, famille des Aroïdées ; elle

croit aussi en Europe. Le Calamus des anciens était fourni par une espèce de gentiane, selon
'de e. M. Guibourt.
ule ps Qualités.-Le calamus aromatique, tel qu'on le trouve aujourd'hui dans le commerce,

griw- est une racine spongieuse, d'une couleur fauve clair à l'extérieur, d'un bleu rose à l'intérieur,

d'une odeur très-suave. Elle offre deux surfaces bien distinctes: l'une garnie depoints noirs

d'où partent les radicules, l'autre marquée de vestiges transversaux, d'où s'élèvent les feuilles.

il faut la choisir nouvelle.

Radu Proprétés.-Usage - Stomachique, carminatif, stimulant de Pappareil digestif. -Em-

ployé pour exciter l'appétit, faciliter la digestion, et contre les vents. Les médecins Alle-

Al"g'Ë mands lemployaient4beaucoup autrefois comme stimulant général.

B)ose.-De la poudre, Bj. à .Zj. De l'infusion [racine, 3ijss. eau, Oij.] quantité voulue

icique Prépiruition Ofciîle.- Extrait fluide de calamus.

de p CALCII BROMIDUM. [Syn.J (alcium Bromatuni. [F] Bromare de Calcirn.

.o. [A] Bromnide of Calcium.

Qulités. - Sel blanc, cristallin, déliquescent, d'un goût salin, soluble dans 1alcool et

dunois dans le double de son poids d'eau. Il se décompose à l'air.

et aeik Propriétés.-UsagC.-Peu.employé. On le donne, joint à d'autres remèdes, dans l'ép:-

unl5 pie. rhystérie, etc.

CALCII CBLORIDUM. [Syn.] Calcaria Muriatica. (loridia Calcicui. 'Ilo-

retum ('alcicum. Calcium Muria[ticum.[F] Chlorure de Calcium. Mnriate on ydrochlo.

te de Chaux. [A] Chloride of Calcium. Muriate of Lime. Hydrochlorate of Lime.

On obtient ce sel en saturant le carbonate de chaux par l'acide chlorhydrique, filtrant et

aporant les liqueurs. Il ne faut"'pas le confondre avec le chlorure de chaux.

is Ck Qualités. - Cristaux blancs2 .inodores, d'une saveur âcre, piquante; il forme ac la neige

nc. C la glace une puissante mixture frigorifique. Il est très-déliquescent, soluble dans l'eau et

1lalcool. Il faut le conserver dans des flacons bien bouchés.

. Propriétés. - Usage.- Tonique, désobstruant. diurétique, diaphorétique; à haute dose,

-tif.

CA L 227 %



CAL228

Le Chlorure de. calcium exerce une influence stimulante et fortifiante sur toute l'écona.

mie. On prétend qu'il agit particulièrement sur les glandes lymphatiques. Son mode d'action

est analogue à celui.du chlorure de barium, mais il n'est pas vénéneux. On l'a employé avec

les meilleurs résultats, comme fondant, dans les affections scrofuluses, les engorgements de,

glandes lymphatiques, les cas de débilité générale, &c. Casenave l'a donné avec avantage. aux

personnes d'un tempérament lymphatique, dans les affections de la peau, telles-que l'eezéna.

l'impétigo, &c. A trop haute dose, il peut occasionner des nausées, des vomissements et iêe

des symtômes plus dangereux. Il entre daüs plusieurs eaux minérales factices. 5 grains dn-

nés 3 fois par jour arrêtent la transpiration des consomptifs. Il guérit dans les maladies dé.

bilitantes des enfants: la chorée, la consomption, &c., dues- aux scrofules.

Dose.- 3 à 10 grammes (50 à 150 grains) en solution. t

Préparations Officinales. - Calcis carbonas præcipitata. Morphi hydroe4loras.

CALCII IODI.DUM. (F) Iodure de Calcium. (A) Iodide cf Calcimi.

Qualités. - L'Iodure de calcium, lorsqu'il est pur, est cristallisé en larges lamcs dcu

blabe nacré. Tel qu'on le trouve ordinairement, il a une couleurjaunâtre, due probablement

un exces d'iode. Il est déliquescent, très-soluble dans l'eau, assez soluble dans l'alcool.

*Propriétés.- Usage. - M. Malet a préconisé l'eiploi de ce remède dans la phthiie.

Les patients le supportent généralement bie,-même pendant longtemps. Après les première-

doses; lappétit augmente, la digestion est meilleure, la respiration plus profbnde et plus libre,

la toux diminue, ainsi que les sueurs nocturnes; l'expectoration se modifie. Il cause un pal

de constipation qui cesse avec l'emploi régulier du remède.

Dose.- 3 à 4 grains après chaque repas. On le, donne en sirop.

Remarque. L'Iodate de Calcium. (alcii Iodas. Iodate of Calcium est un anti.er.

tique. Il est aussi employé à la dose de 2 à 4 grains, 3 fois par jour, dants les maladies fébriles.

On le prend après les repas.

CALCII SULPHAS. [Syn.] 'alcis Sulphas. [F] Sulfate de Chaux. Krstéuitý.

Ahrmen Scissille. Gypse. Plâtre de Pdris. [A] Sulphate of Calcinu. Gypsum. Plasta

of Paris. Sulphate of Lime.

Sel qu'on trouve abondamment dan;s la nature et parti.:ulièrement dans le basin de PariS.

Il existe dans toutes les eaux qui coulent à la surface ou à l'intérieur du sol, surtout dais les

eaux de puits. Il est à peu près insoluble. Le Sulfate de Chaux Anhydre est plus soluble. 1

Usage. - La chirurgie y-a quelquefois recours, dans les cas de fractures, pour t nir le

-membre fracturé immobile. A cet effet on délaye le plâtre cuit [l>urnt plaster ] dans de Fen

dont on imbibe des bandes de flanelle pour envelopper.le membre d'une couche qui se·solidi

fie bientôt. Lorsqu'on délaye du plâtre cuit dans l'eau, il développa b=aucoup de chaleur.

c'est qu'alors il reprend et solidifie l'eau que la cuisson, à laquelle. on l'a soumis, lui a fait per.

dre. La cause de la solidification du plâtre est due à la densité ou au pou d'éeartement de-

particules qui s'hydratent et se solidifient successivement et graduellement.

D'après M. Stark, officier de l'armée anglaise, pour immobiliser un membre fracturi

on doit se servir de bandes de flanelle préparées comme suit: 1° tailler des bandes d'un pouce

et demi de large; 2° étendre ces bandes sur une table et les frotter, sur leur longueur et de

deux côtés avec le gypse cuit; 3° rotuler ces bandes et les conserver dans une boîte herméti.

-queinent close; 40 ces bandes ainsi piéparées sont mouillées et appliquées sur le membre. dý

la manière ordinaire; 5° enfin on les enduit d'une couche de lait de gypse qui se solidifie trêe.

vite, et le toutforme une boîte solide pour le membre.

Préparation Officinale.- Calx sulphurata.

CALCIS BENZOAS. (F) Benzoate de Chaux. (A) Benzoate of Lime.



Qualités. - En- grains cristallisés, blancs, efflorescents, solubles dans 20 parties d'eau.

Sacn Proprités. - 'Usage. Ce sel est efficace dans la diathse urique,ve aree
la erarelle urique.ents des

Ikte. - 4 à 36 grains progressivement.
2e. aux

eeéma. CALCIS CARBONAS PR.ECIPITATA. (Syn.) Calcii Carbonas recipitans.

e 1e Creta Pirecipitata. Calca'ria Carboas Procipitata. Carbonis Calcicus Præcipitatus.
iF don ,F GCrbonate de Chaux Précipité. 'raie Précipitée. (A) Precipitated Carbonate of

d:es de-· Lize. Precipitated Carbonate of Calcium.

Ce sel est un carbonate de chaux très-pur; il se précipite de la solution de calcium

traitée par le carbonate de soude. On le vend souvent, dans les pharmacies, sous le nom de

Craie Précipitée. Chaux Carbonatée. Sous-Carbonde de Chaux.

Qualités.- Poudre blanche,.amorphe, très-fine, Sans grameaux, insoluble dans l'eau.

es d'u nais entièsement soluble dans l'acide muriatique dilué, 'avec lequel il produit une forte effer-

lement ù vescenee. Ces propriétés servent à le distinguer du sulfate de chaux qui y est souvent mêlé,
et que'l'on vend même en· sa place.

phthiie Propriétés. - Usage.- Dose. - Il est quelquefois préféré. pour l'usagre interne. i la

remièCre. rir Préparée ordinaire. *On le donne à la dose da 10 grains.

us libre
CALCIS HYDRAS. (Syn.) Caîx Extincta. Calcium Oxydatum Hydratum. (F)

Jb1drate de Ch&aux. Chaux E!einte. (ehaux Délitée. Chanx HIydratée. (A) Slaked Lim'.

Ifydr',te ol Calcium.

On éteint la chaux vive en versant dessus de l'eau, goutte à goutte, à peu près la motié

fébrile- .de son poids. Le liquide est d'abord absorbé rapideinent, puis le mélange s'échauffe jusqu'à
3100° centigrade. Il laisse dégager des vapeurs, et paraît rouge si l'on opère dans l'obscurité.
Il se'fendille, blanchit eti se réduit en poudre.. V. Calx.

n-rstén itî Usage. - La chaux éteinte n'est employée que pour les préparations pharmaceutiques

Plust, elle ne doit'être préparée qu'au moment de s'en servir.
Préparations Officinale. Liqueur de chaux. Liqueur saccharine de chaux. Eau de

de Pari', chaux.

dans le Renuer<ue. - Le Su1fure-Sulfuré de Calcium. Hiydrosulfate ou Sidflhydrate de Chaux

luble. (A) Sulphydrate of Calcium;u, que l'on obtient en faisant passer du gaz sulfhydrique dans
t uir e un lait de chaux épais, est' un des plus sûrs dépilatoires connus. Il est sous la forme d'une

'e 'eu bouillie d'un vert bleuâtre. Il dépose par le repos, il faut brasser au moment de s'en servir;
se -solidi- il a une odeur d'oeufs pouriris.

chaleur. Usage. - Comme dépilatoire, on recouvre avec cette pâte la partie velue que l'on

fait per. veut épiler; au bout de quelques minutes, la couche est devenue solide, on lave avec de l'eau
Ment de froide ou chaude, et la peau se trouve dénudée plus complètement qu'avec le rasoir, et sans ir-

ritation. Il faut avoir soin de se boucher le nez, si l'application est faite au menton, à cause
fracturé. des éManations hydrosulfureuses qui sont dangereuses. Commé les bulbes pijeux ne sont pas
un poute détruits, on recommence l'opération de temps en temp aant soin de se mettre âï l'air, afin
eur et d de ne pas être suffoqué.

herméti. Des exp&iences ont démontré que des analogues ,es cheveux, anatomiquement parlant:
Mbre. d igles, crin, bourre.de bæuf/,cores, plumes, f nons de baleine, sont détruits comme les che-
difie trou eux, parte sulfhydrat·caleique sitlfuré.

CALCIS HBYPOPIHOSPHIS. (Syn. ) Calcii Hypophosphis. Caleaeria ypophos-
horosa. Hypophosphis Calcieus. ( F) ypophosphite de Chaux. (A) ypophosphie of
ûMe.9 Hypophosphite of Calcium.

Qadités. - Ce sel est blanc, cristallisé en petits prismes aplat s; il est soluble dans 6
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parties d'eau froide, un peu plus dans l'eau bouillante. Il est amer et désagréable an

Usage. - Dans la phthisie, dans la débilité neri'euse génér«le et dans les mêmese

le phosphate de chaux. Cet hypophosphite a particulièrement attiré l'attention de cux( qui

ont en vue de fournir du phosphate de chaux au système, surtout dans la perte de la n<uoire

l'abattement. etc.

Le professeur Procter ne veut pas, cependant, qu'on se fie tellement à ce sel dans 1 tra.

tement de la consomption, que cela fasse négliger les autres remèdes plus éprouvés.

Dose. - 1.0 à 30 grains. 3 fois' par jour, seul ou dans du sirop, de la glycérine.. oi l
l'huile de foie de morue.- Sirop d'HyPophosphite de Chaux. Syrup of fypophoshitef

Lime.-- (Prof. Procter ). - Hypophosphite de Chaux, une once Troie. Eau Distillée

Sucre blanc, xij. ( Troie). Faites dissoudre à -une douce chaleur; ajoutez ensuite,1.hxtr

fluide de Vanille-3ss. - Dans les mêmes cas que l'hypophosphite de chaux.-gj. à s tr

fois par.jour.

CALCIS .HYPOSULPHIS. (Syn.) Calcii Ilyposuphis. (F) Ilyposulfite de. (h

Sufite Sulfuré de Chaux. (A) ) iposulphite of Calcium. Calcium >S'ulphosulphat.

Qualités. - Ce sel est en cristaux à six faces; il est efflorescent à l'air s:ac. soluble la.

'eau.

.Propriétés. - Usage. -Il est probable. que cette préparation de chaux peut tr l.e

ployée dans les mêmes cas que l'hyposulfite de soude.

Dose. -1) à 20 grains. Pour l'usage externe, on a fait dissoudre un drachme dan. une

once d'eau.

CALCIS PIIOSPHAS. (Syn.) Calcaria Phosphorica. Phosphas Ca/cicu. Prcd

pitatus. (Calcis Phosphas Præcipitata. Calcii Phosphas Præcipitatus. ( F) Phosphît

de Chaux Précipité. Phosphaite de Chaux Eydraté. (A) Phosphate of Line. Pr cipitd

Phosphate of Lime. Precipitated Phosphate of Calcium.

Le phosphate de chaux des pharmaciens est préparé en. calcinant les ôs des auaimau

V. Os Ustum. Le phosphate de chaux, se nomme aussi: Terra Ossium. Phospl",s <"'
cicus. Terre des Os. Terre Animale.

QÙialités. - Poydre blanche, amorphe, insoluble dans l'eau, mais soluble, san efferve.

ence, dans l'acide nitrique dilué: elle est inodore et sans saveur. V. Terra Ossiuni.

Propriétés.- Usage.- Le phosphate de chaux précipité a été employé avec avantax

dans les dia rhées chroniques, la glycosurie, la polydipsie, dans les maladies des os (carie.

fractures), dans les affections scrofuleuses, la phthisie, &c., par plusieurs praticiens. Cependant.

comme le plus souvent on donne ce remède associé à l'huile de foie de morue, on peut croirs.

avec quelque raison, que les résultats que l'on en obtient sont suàtout dûs à l'huile. On eroit

que l'usage du phosphate de chaux hâte la réunion des os fracturés. M. A. Milne EdYrards a

montré, par des expériences faites sur des chiens et des lapins, que dans ces animaux le cala

des.os fracturés se forme plus vite, étant sous l'effet de ce remède. Son emploi dans les affec.

tions rachitiques et la courbure de·l'épine dorsale, a été remis en usage par Piorry et plusieus

autres. Quoiqu'il soit insoluble dans l'eau, il est probable que, généralement, il se dissont dans

l'estomac à l'aide des acides qui s'y trouvent toujours en plus ou moins grande quantité. et.

si on désirait le faire prendre en solution, on pourrait le faire dissoudre dans un des acide,

mentionnés dans sa préparation chimique.

Dose. -10 à 30 grains, 2 ou 3 fois par jour.

Préparations' Officinales. - Pulvis antimonialis. Syrupus calcii lactophosphatis.

Remarque.- Les Lacto-Phosphate, Chlorhydro-Phosphate, Citrophosphate, &e., peuvent

se préparer rapidement en dissolvant du Phosphate Neutr-e ou Bi-Calcique dans des quantsi

tés convenables d'acides lactique, chlorhydrique, citrique. &c. Le Phosphate Basiuejdoî
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e 1 sî rrTClci 1 e- - Le Phosp ate Acide oie Jnoc<lcique dit: Phospleat SrpeuxSu et le Phosphate N hutre appelé quelquefoi B P sp of dcum. Dicaleie Ortho
Ce-q' popî'Bibas-ic Pi ospleezte of Calcium (Dimetpop t)etlPrphphoed (a-

uh:uor n sont prescrits, par les médecins, selon état de l'estomac.

CALCIS SULP I [F] SuCfite de Chaux. (A) Suljite of CalciunSel en poudre blanche presqu'entièrement insolube_; il faut 800 ies dW. pu dissoudre. Un excès d'acide le rend plus soluble.Sp)h;lr e g. f1 est de peu d'effet', les plus fortes doses ne effet laxa-illéeix tif sur les intestins et une plus grande sécrétion d'urinee On lpoisan queffe -
f;'Ex t rà t fois, comne antiseptique, tant à l'intérie empoe cependant. quelque-

t.. Dose.- 15 grains à rj. donnés de manière à for ·· à --être ~ ~ ~ ~ ~ ~ r mêéàd ea ure ToImer 3ij. a 7;J. dans les .24 heures. Ilpeutêtre mêlé àde l'eau sucrée, c.Trop longtemps- .ConDtinué, son emploi. détermine de la fai-blesse, de l'anémie. Pour l'usagge externe 1 partie, de sel pour e oou 10 dte e M. 
7'he lock en a proposé emploi pour la conservation de la bièr et en parties d'e au. lqued-

fermentée. ere, et en genéral de toute liqueur

c. Renrque.-Le Bisulphite de Cha4 u Sulfte Acide de Calcium.(A)Bisdphite of Cal-ciétr or pcid Slp i of Caecillam est rieré au sublimé et à l'arsenic, pour la conservation
r esaindes natoures .a après M. cott, le bisulfite de calcium est un préservatif'certain des natures n as s et oléag nenses. Pour les onguents, 3 j. d'une forte solution (pro-dJ1ans-ý tauns bablemeat saturée) de ce sel est ute pour leur·conservation, tand 'il est himique-ment compatible avec la grande majorité des matières grasses, avec lesquelles il peut être as-

Le thé de b ,uf; par exemple, peut être conservé frais par l'addition de quelquesgouttes de la même solution, par chopine. e ion eles1hstpeut conserver de même les bouillons. «eles.cipièred - ngstrempés dans cette solution et suspendus dans les appartements desmalades, les dortoirs, les salles d'infirmes, &., seraient un excellent moyen de désinfecter sansimau tiguer les malades ouinfirmes, puisque son odeur est nulleIl est à peu près reconnu aujourd'hui que toute, les affections dites zynotiqyes sont dues
un ires.t ou parasites microscoiques, qui sont des êtres organisés mais invisibles à l'oil

effer nu (il est très-facile aujourd'hui de les voir ai moyen de ceartains microscopes. V. Vibrions.)e Ainsi le gprurio senile. e porrigo, les dartres, 'la teigne, &c. le choléra, la diarrhée vertedesenfants ivres jaune, typhus, fièvres typhoïdes, variolerysipe ph r et autresmaladies contagieuses, seraient dus a ces animaux ou végétaux microscopiques (Lorerforms

Of (repinedl.oé r vegtables p o Les sulfites, bisulfites et hyposulphites sont considérés comme de
'e1euan 

cosféé 
b/e Ijie.

ut eroir. ritables poisons pour ces parasites imnisibles. V. Antiseptiques et désinfectants.
On eroit e chaux sert, en pharmacie, au mutisme des sucs. Dans les raffineries etdards a .dmérique, on lemploie pour la décolation et pour empêcher la fermentation desix le cals de canne. Enfin, sous le nom d.Anti-Chlor- on s'en sert dans les fabriques de papier etde tissues.

s les affee-
t pluieuf CALCIUM. (F) Calcium. (A) Calcium.. Le calcium est un métal qui, par sa eombi'ssoutda laison avec l'oxygène, constitue la chaux.1I a été décourt en 1807. Il est d'un blanc d'arentité. et. gent, plus pesant que l'eau, et s'enflamme facilement à l'air en produisant de la chaux, Trai-des acidei té par l'eau il la décompose en donnant de l'hydrogène et en passant à l'état dochu. Trai

abondant dans la nature. à 'oxyde. Il est

CALENDULA OFFICINALIS. (Syn.) Calendula &«t p
.,peaet lis. (F Souci. Fleurs de Tous les lois. (A) .Marjgold.

les quanti Plante européenne, cultivée dans nos jardins. Famille des Composées
yuedleO. Puirtes usitées. - Les feuilles, mais surtout les fleurs (tCalendula)
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.Qualités.-Odeur très-désagréable qui se perd en séchant, saveur amère et saline. q
y a découvert un principe particulier appelé Calenduline; ce principe, selon Geiger, abonde

surtout dans.les fleurs, et il est considéré par Berzelius analogue à la B;ssorine, quoique so.

luble dans l'alcool.

Propriétés. - Usage. - On croyait autrefois que cette plante était antispasmodique,

sudorifique, désobstruante et emménagogue. On en employait l'infusion fans les affictions

scrofuleuses, la jaunisse, l'aménorrhée, les fièvres adynamiques, &c. Pour les cancers, les ul.
cères et pour dégager l'estomac, on faisait usage de l'extrait; cependant, cette plante n'estem.

ployée que comme remède domestique. On l'emploie aujourd'hui, en extraitfluide mêlé à 'h de

enrbolisée, [;j. pour gj. d'huile] pour les brûlures n'importe à quel degré, avec succès, paraît-il.

Dose. -Quantité voulue en infusion.

Préparation Officinale.- Tinctura Calenduloe.

CALLA IM ou CALADIUM SEGUINUM. (F) Arum des Antilles. -- Arbre

des Indes, ayant le port du bananier, ( famille des Aroidées). On emploie cette plante sous
forme de teinture, à la dose de 4 à 20 gouttes, contre le prurrt de la vulve.

CALLITRICHE VERSA. [Syn.] Callitriche Aquatica. Callitriche Inte-rne&li,

Callitriche Heterophylla. (F) Cailitrich. Callitriche Printanière. (A) Water Str t.
Water-Chick.srsd.

Plante indigène qui croît dans les marais et les ruisseaux, famille des Callitrichées. On

dit que cette plantz possède des propriétés diurétiqu2e elle a été aussi*employée dans l'hy.

dropisie et dans les maladies des organes urinaires. Élusieurs autres variétés de la même

plante, entre autres, ;a Callitriche Autumnaliset la Gallitriche Terrestris, ont les mêmes

propriétés et peuvent être employées dans les mêmes cas.

CALU31BA. (Syn.) C'alum.bS. Radix..( F ) Coloinbo. (A) Colombo. Colulabu. -

On appelle ainsi la racine du Cocculus Palmatu famille des 11énispermées.

Qualités. - Cétte racine, telle que le commerce nous la fournit, est en rouelles de 1 à 2
pouces de diamètre, ou en tronçons de 1 à 2 pouces de long. Elle est recouverte d'un épiderme

d'un gris jaunâtre ou brunâtre. quelquefois presque uni, le plus souvent profondément ru-

gueux, lesrugosités sont .irrégulières et n'offrent aucune apparence de stries circulaires pa-

rallèles; elle a une teinte générale jaune verdâtre : cette couleur observée dans la coupe trans-

versale, va en s'affaiblissant de la circonféreince au centre, à l'exception d'un- cercle plus fon-

cé"qui se-trouve à la limite des couches corticales; la saveur est amère et l'odeur désagréable.

surtout lorsque la racine est rassemblée en masse.-La racine du Frasera Walteri est souvent

mélangée avec le vrai colombo. On les distingue très-facilement l'un de l'autre, parce que la vrai

racine de colombo. humectée avec la teinture d'iode, prend de suite une teinte noirâtre, duc à

la présence de l'amidon, tandis que la fausse racine de colombo, traitée de la même manière

n'éprouve aucune altération, parce qu'elle ne contient pas d'amidon. Le colombo cède ses pro-

priétés à l'eau bouillante et à l'alcool.

La Colombine (principe cristallisable du colombo) est en cristaux, d'une saveur très-amère;

elle entre en fusion comme la cire, ne contient pas d'azote et appartient à la classe des subs

tances gutres. A la température ordinaire, elle n'est pas soluble dans l'eau, l'éther ou la-

cool, et rependant elle communique à ces liquides une saveur amère très-prononcée; elle est

plus ioluble dans l'alcool bouillant qui la dépose en rýfroidissant. Elle est aussi solable dans

les liqueurs alcalines. La Berbérine (aussi retirée du colombo) est plus soluble que la
précédente.

Propriétés. - Tonique amer, anti-émétique. Le Colombo est un amer franc sans m&

lange d'astringence et d'âcreté.
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'ge.-- Dans la dyssenterie, les diarrhées séreuses, les fièvres bilieuses, &c. Le colom-

e bo ne 1)osédant aucune propriété irritante, est un des meilleurs toniques à employer dans la

dyspepsie simple, dans la débilité çles convalescents, accompagnée de faiblçsse du canal diges-

tif, ainsi que dans la fièvre.des consomptifs, vers la fin des fièvres continues, après le cho-

e léra uorbus, le choléra des enfants, &c. Associé à l'opium, en petite quantité, on l'a employé

avec succ contre les coliques ópiniâtres d'estomac ; on l'a aussi fdrtcment recommandé dans

ul- les vobisnements non compliqués d'inflammation, particulièremegt\,ceux qui accompagnent

u- si souvent les premiers temps de la grossesse. Il est fréquemment alministré, combiné avec

de d'autres toniques, ou avec des laxatifs, antacides, &c., par exemple, la soude, la rhubarlte, le

t-i. gi.embre en poudre, k sous-carbonate de fer.

o.e. - De la poudre 10( à 30 grains. On le donne plus souvent en infusion et en

.seinre.

Préparations Officinales. - Extrait de colombo. Teinture de colombo. Infusion de co-

rbre .jmbe. Ext. fluide de colombo. Mixture de fer aromatique.

ous Incopatibilités.- Acétate de plomb. Eau de chaux. Sublimé corrosif.

CALX. (Syn. ) Culx Viva. Calcaria Usta. Oxydrem C<dcicum. Cax Ust e. Calcari-

e1 IF]Chanx. Chaeux Vive. Oxyde de Calcium. Terre Alcaline. [A] Quick Line. Barnit Line.

On obtient la chaux vive en calcinant les carbonates calcaires naturels.

Qualtés.- La chaux vi.ve est solide, d'un blauc grisâtre, acre et caustique; exposée à

On . eir. elle en absorbe l'humidité et se change en carbonate mêlé d'hydrate; elle est peu solu-

he dans l'eau froide, encore moins dans l'eau chaude; son action sur les végétaux est la mêm3

t ue celle des alcalis. On ne doit se servir, en pharmacie, que de chaux récente et bien calcinée.

Propriété. - Usage.- Escharotique. Elle n'est de nos jours employée que dans les pré-

arations pharmaceutiques.

comîpatibilités.-Tous les acides, les infusions végétales astringentes, les bDrat,:s. les car-

- conates alcalins, les sels métalliques, acidulés et ammoniacaux.

Préparations Officinales.- Hydrate de chaux. Eau de chaux. Caustique de Vienne.

1a à irop de chaux.

erme Remarque. - La chaux vive, éteinte dans un appartement, est un puissant antiseptique

t ru- t désinfectant. La chaux vive mise dans les canaux, privés, &c., détruit les miasmes. &e.

s pa Il existe près d'Iguigue ( Pérou) et en Bolivie un B.»'rte double de Sonde et de Ch 1ux

-ns- ppelé Borocalcite. Boronatrocalcite. Hayésine. -Uléxit .

foà- C'wux poir blanchir, qui remplace la peinture et ne coûte pas cher. Vous la préparez

able. vec un } minot de chaux vive, éteinte avec de l'eau Mouillante, ayant soin de couvrir le

vent isseau afin de conserver la vapeur, coulez, ajoutez au liquide è de minot ( Peck ) de sel

vrai réalablement fondu dans de l'eau chaude; 3 lbs. de riz moulu, bouilli jusqu'à former une pâte

de à hiare que vous mêlez chaude à la mixture, en brassant continuellement'; 1 lb. de blanc d'Es -

nière, ge en poudre; et enfin 1 lb. de colle forte propre, fondue d'abord, puis chauffée au bain-ma-

pro. 'e. Ajoutez à tout cela 5 gallons d'eau chaude, brassez bien, laissez reposer quelques jours,

ant les saletés. Il faut appliquer la mixture chaude (la tenant sur un poële portatif) pour

mère; dehors, et froide pour le dedans.

sI- Une chopine de cette mixture peut couvrir une verge carrée si elle est appliquée couve-

'al. blement; elle fait aussi bon effet que la peinture à l'huile pour le bois, la brique, la pierre,

e est est beaucoup moins cher.

On pett y ajouter des couleurs. Pour couleur chrome, mêlez-y de l'ocre jaune. Pour cou-

ne rperle, couleur de plomb, mettez du noir d'ivoire ou de lampe, et ainsi de slite.
La partie Est de la maison du président, à Washington, est embellie par ce beau vernis.

CALX CHLORLATA. (Syn.) Calcis Chlorilan. CaIx Oxymuriatica. CaIx Chloriîata,
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Czlcii Lyjp.ochloria. 'hloruretu CaeIs. retutum Calcicus. (F) Chlorure de 'la.,

Chlorure de Chaux Sec. Sous- Uypochlorite de Chaux. Chlorure d'Oxyde de Calcium. h1;-
riate Suroxygéné de Chaux. Poudre de Blanchiment. Poudre de Tennant. Poudre (le Kieo
( A) Chlor'nated Lime. Hypochi<rite of Lime or Calciun. Chloride of Lime. O.rym.r

of Lime or Calcium. Bleaching Powrder.

Le chlorure-de chaux fut d'abord préparé comme un article propre au blanchimnt.

1798. par Tennant. de Glasgow. On y découvrit subséquemment d'excellentes propriété.
médicinak s et désinfectantes; il fut introduitdans la pharmacopée des IeU. et dansla Br.-Pk
Il ne faut pas le confondre avec le muriate de chaux.

Qiwlités.- Poudre blanche ou grisâtre, d'une saveur âcre, chaude, amère et astrinente:

d'une cdcur assez semblable à celle du chlore , c'est la meilleure préparation connue pur

blanchir. Exposé à une forte chaleur, il laisse dégager de l'oxygène et du chlore, le chlorure
de chaux est alors converti en Chlornre de Calcium. Il est en partie soluble dans l
dans lalecol.

Propriétés.- Usage.- A l'intérieur, stimulant, antiseptiq ue, altérant. A lextériear.

dessiccatif et désinfectant. La solution de chlorure de chaux a été appliquée avec avantar.:e

sur les ulcères de mauvais caractère, les brûlures, les engelures et les éruptIons cutanées. sur.
tout.la gaie; on en fait usage en gargarisme, dans les maux de gorge putrides et pour laVer

la bouche dans le cas d'ulcération des gencives ou d'haleine fétide. Le chlorure de chaux
été employé,à l'intérieur, par le Dr Reid, dans le typhus épidémique d'Irlande, la dyssete

rie, les fièvres, etc., par la bouche ou en injections, pour corriger la mauvaise odeur des sella.

et modifier leurs qualités; ce médecin trouva que, dans les cas de fièvres, il avait la prit

priété de nettoyer et d'humecter la lanrue, d'arrêter la diarrhée et de provoquer le sommei.
Cina en a fait usage, à l'intérieur et à l'extérieur, dans les maladies scrofuleuses, et le Dr

Varlez. de Bruxelles,. dans l'ophthalmie. Le Dr Pereira en a employé une faible oiuti
dans l'ophthalmie purulente des enfants.

Comme désinfectant, le chlorure de chaux est une des meilleures préparations connues.

il possède la propriété d'empêcher et d'arrêter la putréfaction animale et végétale, et peut4tre

aussi celle de détruire les miasmes pestilentiels,' Il. peut être employé avec avantage pour

préserver les.cadavres avant l'enterrement, dans la saison d'été; il est indispensable dans lE

exhumations judiciaires; dans ce cas, on enveloppe le corps dans un drap trempé dans une s.

lution faite avec une livre de chlorure dans un seau d'eau; il est aussi d'un grand secom

pour désinfecter les chambres de dissection, les privés, les hôpitaux, les bâtiments (dansles

voyages sur mer), et enfin tous les lieux qui exhalent des miasmes .dangereux. Un·peua-

cide sulfurique ajouté à la solution aqueuse, augmente beaucoup ses propriétés désinfectantes.

Le chlorure de chaux peut aussi être employé pour purifier les eaux corrompues, ce quik

rend très-avantageux dans les voyages de long cours: une once ou deux suffisent pour pui

fier soixante-cinq gallons d'eau; mais avant que d'être bonne à boire, cette eau doit demeuer

quelque temps exposée à l'air et être bien reposée. On emploie le chlorure de chaux. a,

de bons résultats, pour préserver les arbres fruitiers, les fleurs et les végétaux, de« vers
des insectes; il·n'y a qu'à saupoudrer ces plantes avec la poudre passée au tamis.

Dose.-3 à 6 grains dans uné once ou deux d'eau, sucrée au goût. On ne doit pas

donner en pilules. -Comme le chlorure est de force variable, il est difficile de donner au ji.

la quantité què doit avoir la solution pour l'usage externe; cependant, ordinairement, la

tion de 3vj. pour Ojss. d'eau suffit pour les cas mentionnés plus haut.

Préparaetions Ofcinales.-Liqueur de chlorure de chaux. Liqueur de chlorure de soi

Chlbroforme.

Incomrpatibilités.- Acide sulfurique, les huiles fixes, le carbonate d'ammoniaque.

carbonates alcalins. les sulfates.
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./ALX SULPUR A CAL
"li F), S UAre de(Sy .) d furet m Calccicum . epar Su phuris Calcar umc. F)&,cede (kdcium'.Ïn -Foe de Soumfre Calcaire. .(A)- Sujplmrreted'Limîje. S'dlph-idere!f C.al-Knox ~ num icc dernier nom est impropre d'après le Disres E-

reR. (,Codex)- Soufre 1l Pati Chue e me d ansex . Su fre rr i xe partie, Chaux h drat e 10 parties, Ea , 5 parties. M êlez
exietent dans une terrine vernissée, faites bo illirlméag juq'ceuun potnersée sur une surface froide, se prenne en masse -a nge qule uun morhtio

pét etbielamasse en petits oe xui par le r rýoidissement. Doulez sur un marbreprien e bri ész la mass e urs morèe qu'il faut conserver dans des bocaux bien bouchés.ýr.-Pl1 deifls. Couleur grsvz~t~forte odeur d'hydrogène sulfuré.Prol>riétés.us e e . e ro genees
sel jout des mêmes propriétés et s'emploie dans les mêmes cas

îîtenît. 
1ue le u(/ure depotasse. Il est aussi employé comme dépilatoire, mais il ne faut pas le iaet-

le orUr tre prés de a bouche ou du nez à causede l'odeur d'hydrogène sulfuré qu'il exhale. On l'ap-11eau «. de(ce. délaé n pe épaisse, durant 15 20 minutes sur la partie que l'on veut dépouillerade cheveu, puis on lave avec une éponge; les cheveux viennent avec la pète.La trl.rtio de Sulfure de ural-u est employée en Belgique, avec d'excellents résultats
érntar. .ur R-Sfrrr la gale en peu d'heures. Le Dr Massé recommande aussi ce remède. Voyez à laeas.x~e sur-e R. - Soufre ,iiJ. et j. Chaux vive, vi. et. 3 ij Eau, Oij. Faites bouillir; quand la
er atr cmbenaiéest proiss q refoce duécantez et conservez. dans des bouteilles hermétique..ir laîer ment bouctrées. Trois â% 'quatre onces suffsent pour procurer la guérison.aux e Le traitement est ainsi constitué: - 1° friction gérae au savon nor dune demi-heureVSsente (on peut employer le savon dupays, Oun savon domestique 2' baintiède simple, d'unees sella. (emi-heure ; - 3° friction génrale e eao oetqe) 'bi id ipe 'n

t la prit sur -pe fitin qua le avec le sulfure de calcium liquide, que l-on laisse séchertlme. peau pendant un quartsn d'heure; - 40 immersion de tout le corps dans l'eau du bain.onnEL Teante-s ce- opérations sont exécutées en deux heure&
t le ti Rma rqd' e. - Le Sulfure Calcaire L gide remplace donc, et avec avantate, la Ponz-DOiuuR ede daelmerich En s'évaporant, il laisse sur la peau une couche épaisse de dépot qui pé-

nie dans les sillons et y tue sur la place les acares et leurs oeufs. Cette pratique. suivie unonu. lleaiqu, e depuis quelques années avec gfrand "succès, sercommande,-osl'Éperpotd
ut- h simplicité. de l'économie et de la rapidité de la rison, ne.sous le triple rapport de

îge pour
dans CALYCANTINE - Nouvel alcaloïde trouvé ,dans lEs sémenune .()Bull. C'arolia Allspice. Sweet Scented' l eces du Calycanthus G -secoan CALYCANTHUS FLORIDUS (F) adans les auYAeoe.À ]Crlna.(F) C lycathe de la Flor ide. Pompaouoîro.

dPeu d a- a> m .AA llsp ic e . S ic ee t S ru-peu da-. Arbrisseau de la Floride, cultivé dans les jardins à ause de son odeur délicieuse. Ilectan grtient à la famille des C ,ycznthé

e pui p- La racine est émétique. On en fait un extrait fluide.
)U ur,

lement PR sn ) le ha. CafJa. (cFm) èanphre. (A) Camphor..aer est une huile volatile et concrète produite par leÎLaurus Camphore. Cam.
QMOll cia(ciaarum, arbrL du. n ela.

alanoJpo famille des Laurinées, et selon quelques auteurs duau elfnops famille des Butére. Mais* il est reconnu, aujourd'hui, que ce dernier ar-
itP fournit le Camphre de Bouéo, qui est l'objet. d'un grand commerce dans les archipels de

au. et de la Chine, m
la Le is -lui 'arrive pas en Europe. C'est le véritable Capour Carros des

delis Lre camphre purifié est en pains ayant la forme d'un plateau de balance. Ilblnc. de texture cristalline, onctueux au toucher, fragile, d'une saveur chaude et piquan-Odeur vive et pénétrante. A peine soluble das l'eau, beaucoup s l'alcool, l'éther, le
orme, la benziDe, les huiles fixes et volatiles, le bisulfide de carbone. Il se pulvérise fa-tà l'aide de quelques gouttes d'alcatletter 'u chorofr e
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nésie [1 partie sur 8 de -camphre ] facilite aussi singulièrement la suspension du cauiphre

dans l'eau. On a appliqué cette propriété à la pulvérisation du camphre; il suffit de verser

l'alcoolé de camphre, en mince filet, dans de l'eau où on a délayé du carbonate de magnésie
[.j. de Carbonate de magnésie pour 16 onces de camphre dans 1 gallon d'eau], en avat <sio

d'agiter sans cesse.. Le précipité recueilli sur un filtre et séché à l'air libre, se présente .ous

forme légère et spongieuse, facilé à réduire en poudre, fine. Des chimistes sont parvenus à pro.

duire du campbre par divers procédés, mais ce camphre artifciel n'a que l'apparence du ea.

phrc. On trouve aussi du camphre dans beaucoup de végétaux, mais il n'est pas pr'utvé u<

le camphre qu'on·en retire soit identiqne au camphre officinal.

Propriétés. - Antispasmodique, sédatif, diaphorétique, antiseptique; .locakluema. j

est anodin ; à haute dose, c'est un poison. V. Antidote.

Usage. - Le camphre administré à l'intérièur, détermine des effets qu'on peut, ainsi aua.

lyser a 1° excitation locale; 2° sédation; 3° réaction f'ébrile. A haute dose, 2 à4 drachme'.

par exemple, il peut empoisonner en déterminant une sursédation qui va jusqu'à la Synae.
des sueurs froides, l'abolition des sens, puis la mort, précédée quelquefois d'une réaction.im

puissante. Ce qui domine ordinairement dans- les effetsdu camphre, c'est la seconde péride.

la sédation. Il est surtout utile.pour combattre les acc'idents nerveux qui compiquent

maladies inflammatoires, les fièvres éruptives ou les accès fébriles qui les suivent. Onu

vante dans les névralgies et-dans·plusieurs affections spasmodiques. Il est utile dans la b

norrhagie accompagnée de douleurs. Il est dangereux d'en manger.
Le camphre a été préconisé comme*antispasmodique, et cette action paraît indubi

Il est indiqué dans la dysménorrhée, l'hystérie,. la nymphomanie, les spasmes de la vessie.

chorée, les névralgies, l'odontalgie, l'épilepsie, les maladies putrides, vermineuses et atenqu

Il est administré seul ou associé à l'opium,. Ja-'jusquiame, la valériane. etc. On l'a viaté

p;articulièrement en fumigations contre le rhumatisme aigu et la goutte; on a beaucoup a
ployé le camphre dans la peste,.les fièr-es putrides pétéchiales; il a été souvent admninié

avec succès dans la période inflammatoire de l'affection typhoïde, et quelquefois dans ..;la 1 é

de putridité. le camiphre a joui d'un grànd erédit dans les fièvres éruptives. IlIailkr a

ministra avec avantage dans une épidémiede variole dont la gravité était due à des taches

·noire et à des hémorrhagies sous-cutanées qui se 'nontraient entre les pustules. Les ma1adi

des voies urinaires. particulièrement les bennorrhagies accompagnées de dysurie et de dra.

gurie. sont dégagées de ces accide-"o par l'usat.- intérieur du camphre. On cite des rét,

tions d'orine où le camphre a pu éparge' r le cathétérisme aux malades; on a beaucoip vanté
le camphe contre les maladies nerveuses, la manie, l'épilepsie, l'hystérie, l'éclampsie.k lu.

phus.

d n l'emploie à l'extérieur pour combattre les douleurs rhumatismales, la goutte. ke né

vralgies. Il est utilc"en applications locales pour arrêter les progrès de l'érysipèle chirr:ãeI

On stipQoudre avec du camphre les't'ésicatoires, poer éviter ' action des canthîarilx suit

pareil gé;ito-urinair'. C'est un des antiseptiques les plus employés, et il mérite de l'et Mr

c'est un 'des agents les plus énergiques de destruction pour les infusoires qui déterintk

putréfaction. L'emnplçi extérieur du cauphre a bxaucoup d'importance.. Dansles uîeres'&

mauvaise.nature, scorbutiques, dartreux, les gangrènes spontanées. la pourriture d'hpiuh

il possède réellement des propriétés antiputrides incontestables. M. Malgaigne la emploi

en application sur las érysipèles. En Angleterreon emploie beaucoup la poudre (le camp

dans les poudres dentifriùes, mais l'abus de cette substance détruit l'émail. Le camplrts

montre généralement avantageux en· application externe contre les éruptions cutanées C>'

niqnes. Il modifie, excite favorablement la vie nutritive·pervertie, ou parfois assoupie di

ces éruptions, et tend à calmer les démangeaisons qui les accompagnent si souvent. Le ca>

phre employé à l'extérieur peut être utile dc trois m'nières: 1' par une action cale i
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tante. il a4nt comme un excellent substitutif - en s'attaquant la vitalité des êtres inf4riears (. Vibrions) qui apparaissent aussitot qu'une partie anima s'éloite des léttre pn
sologique; 3' en déterntinant un commencement d'anesthésie locale.. Logne de suttuthy

du camphre est souvent mise à profit isolément ; mais plus souvent encore on astocie eureusmeut I das substitutifs plus énergiques: l'oxyde rouge de merure, leo sulfate de cuivre.
.2Ce- à 10 grains. Il est t>ujours préférable de le donner en émulsion. Le Cu e-phir Tea ds Anglais se prépare en versant de l'eau bouillante sur un morceau de CamphreLorrjue le chloroforme est admissible, on fait dissoudre ;ij. de camphre dans .j. f. dechloroforme et on mélange la solution avec de l'eau au. moyeu d'un jaune d'oeuf. C'est unedas meilleures manières d'administrer le camphre. V. Eau de camphre.

Préparations Opeiuales.-Aqua camphor. Linimentum aconiti. Lin. belladonnt tincamphoras. Lin. camphore compositum. Lin. ebloroformi. Lin. opii -Lin. saponis Lin. liv.h drariyri. Lin. terebenthinie. Sp. camphoree. Tinet. camphoræn Co. Ung. hydrargy i c. &c.Renlarqe. -Pour se garantir des moustiguees, rnaringouins, brlots, C. attacher à la têtc
du lit une éponge trempée dans de l'esprit de camphre, ou brûler un morceau de camphre surde charbons sans flanime. -- CraVons poUr les eelgircs. (A) u ilbcain Pencis. ru Camphrejss. Iode. ij. Hle d'oli. sj Praffes ijs. Alcool Q. S. Fai sdissoudr..l camphre dans l'huile. et l'iode dans une aussi petite qantité alo s. AjoueS paralffine aux deux liquides mêlés et versez dans le moule. On fait des crayons dArs ou aon sen diminuant ou augme'ntant l'huile d'olive.s

CuPHORA MONOBROMATA [F] Canîpkre 3
lsolarg néBBrir M(l'our e Camàphtre. ( A) XGmobronate Caborm. Camphraed Brmnéi.

Qualités.-Le camphre:monobromé constiiue des houppes de cristaux aigillés incolores à
base rectangulaire; ces cristau- sont dûrs et coquent sous la dent; urodeur est laos
amphrée et térébenthinée, moins pénétrante, mais moins fugace que celle du eampre. Leurf reur, léeèrement amère, rappelle celle du camphre et de la térébenthine de 1 eni.s alt-
hble l'air. Presqu'insoluble dans l'eau, peu dans la lVcerine très-soluble dans 'al

'éther. le chloroforme, les huiles fixes et la benzine chaude r'
ProPrietés.- t7serge.- Antispasmodique, sédatif, hypnotique.-- Dans le deliriu tremensl'hystériele, convulsions causées par la dentition p le manque de sommeapres le Dr Wood. c'est un remède excellent contre la spermatorruéedDoe.- 5 grins, en pilules*ou en émulsion. On peut répéter cett dose toutes. les 2 ou

'il nt heures- si, c'est nécessaire. L'émul1sion pett être -préparée comme suit faZtite-s dissoudre lephre monobromé dans six fois son poids d'huilr d'amandes doesi. ioutez gsodme ara-
que et eau Q. S. pour faire une émulsion ordinaire.

CUIPHOROSMA MONSPEL'IACA ) «es siSlgiphor tta hirsuta. camphorata .lonspeliensiu ) nporésm (leren. Sago.
S) hairy -Canphorosna. Stinking Ground P'nem

lante européenne, de la famille des Chénopodiacées.ne Prtie usitée. - Toute la plante.
emupîah Qsalités.--Saveur un peu amère, aromatique etcamphré Malempl .tnpu y constater l'existence du camphre.camp Ïts 

ucpaiu.at
Popriétés. - Usage. -Diurétique, diaphorétie céphal spasmdilu so
eque: Cette plant3 était beaucoup plus employée autrefois .qaujourd'hui on ai croyaith pre au traitement des ualadies chroniques de la p ate, fes rhumatismes des affections ca

rrhales pulhonaires, de l'asthme, etc.a
aIe i -eNom déterminée; sans doute, quantité voulue.
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CANADOL.- D'après les Doeteurs Plioichkine et Canonikoff, le Canadol, qtii est Un

hydrocarbure du naphte d'Amérique, produit en 60 secondes, en moyenne, une anesthéesieom-

plète. Dans tous les cas où ces praticiens l'ont employé, les malades n'ont pas manifesté la moin.

dre douleur pour des ouve.tures de panaris, des arracheinents d'ongles incarnés, de kystes. &.

Le Canadol est aussi d'un prix modique.

CANDIS. -- On nomme ainsi des iubstances végétales ou des préparations sûr lesquel.

les on a fait déposer des cristaux de sucre. Pour candir, on dispose des grilles métalliques

dans;des vase, ou moule en fer-blanc nommés Candissoirs, sur lesquels on pose les. ubstan-

ce candir.;. on verse dessus du sirop très-cuit ( à la plume); on porte à l'étuve, on retire

les substances lorsqu'elles sont suffisamment chargées de cristaux, on les fait égoutter, et on

fait sécher à l' étuve. Si une -première opération ne suffit pas., on recommence. On candit

ainti'des gommes, des pâtes' des fruits, des racines, des tiges, &c. V. Condit d'angélique.

C AN E LLA. ( Syn.) CanellSe .Alb Cortex. Winteranus Spurius. Cinunaom

Album. (V) Cannelle Blanche. Fausse Ecorce de Winter. (A) Canella Bark 1hMite

(Canella Bark. Canella Alba Bark.

Ecorce d'ui arbre ( Cannelle Alba) des Indes Occidentales, familles des Canuceluc s.

Elle est ordinairement mêlée ou substituée à l'écorce de Winter.

Qualités- Cette écorce est en plaques roulées, longues de 5 à 8 pouces, épaisse de 2 à3

lignes d'une. couleur de chair légèrement cendrée, blanéhâtre à l'intérieur, d'une saveur pi

ante, aromatique, amère; elle cède ses propriétés en partie à l'eau et entièrement à lalcool

La Cannelle Giroflée est en rouleaux plus gros, plus longs, d'une forte odeur de girof.

Propriétés.- Usage.-Les mêmes que ceux de la cannelle ordinaire.

Préparation Officinale.-Vinum rhei.

CANNA. (Syn.) Anylum Ccan. (F ) Tous les Mois. Tolonane. Amidoi le

Canne. (A) L'auna Starch.

Fécule qui s'obtient de la racine du Conna Edulis; elle ressemblea à l'amidon de patate

et peut être substituée à l'arrowroot. (V. Maranta). Elle nous vient de Saint Kitt.

CANNABIS. (Syn.) Cannabis Indicus. IIerba Cannabis Indice. (F) Chunrr

Indien. (A) Indlian IIemp-

Plante originaire'de la Perse et de l'Inde, dont toutes les parties exhalent une odeur

forte et enivrante; famille des Crticées. . C'est une espèce sie chanvre qui diffère trèsael

sil diffère du Chanvre de l'Europe ( Cannabis Sutivus ), que l'on cultive ici. La plante ici

a fleuri et0dont la résine n'a pas été extraite s'appelle. Gnjah, Guanjah, Gu'aza, Gnezak

Hachisch, Haschisch eu Chascuch, Cannabis Indicum, Indian Cannabis, Indwn Ilep.

consiste dans les sommités fleuries et les parties tendres de la plante; on les cheille austiat

après la floraison; elles sont employées pour fumer. Les plus grandes feuilles et les capsui.

sans la tige, constit*nt le Sedhuee, iSubhee ou Bang ; elle' sont employées pour former are

l'eau, une boisson enivrante. C'est un paison, haute dose. V. Antidote.

omposition.- Le cannabis indica doit ses propriétés à une substance resminod- n-.

éaCaubine ou ilachiseine. V. ca mot.

Proprités - Usage.- Dose. - V. Extractum cannabis indicus.

Remarqe. - Ce remède, pris habituellement, cause les tristes effe.ts de l'opium et

boissons fortes. Les gra'ines du chanvre de l'Europe que I'on nomme Chénevis. (Sepi

cannabis, (A) Ilempseed), sont grasses et mucilagineuses ; on les donne en aliment a

oiseaux.
Le Cannabis Americania. Chanvre Américain, American Jlemp, est le cmnnalis

ticai cultivé dans les E-V. du Sud. Il est malheureux que le nôm de cannabii luldicek

i

1
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es un m a r port,, en anglais, le nom de Jdiant Hemblp, ce nom étant aussi donnè à l'Apocyn
" ;,ieînnbisa, ce qui cause des erreurs, quelquefois dangereuses.

LeP wan.esk og Kawanesk, le Aladjount, l'Esrar. le Mol tsk, le Ben3cs. l'Asiya#ni,

stes.p. e Terifuki, etc. sont des préparations faites avec le Haschich, et quelques autres substances.

Les man-reurs de haschich des Indes, de l'Afrique, &c. - l'emploient comme les Turcs, l'opium.

Préparations Ofcinales. -Extrait de chanvre indien. Ext. Fl. de chanvre indien.
r lesquel- Teinture de chanvre indien.
tallique CANN BINONE.Elle se donne à la dose de à grain. Il vaut mieux l'administrer
substan- avec du café grillé et moulu.

ou retire-

er, et on CAN THARIS. (Syn.) Cantharix Vsicatoria. Mntc'o Hispaico. JIcloe VMsieatorins.
n caudi n ½sicatoria. (F) Cantharides. )Iouches d'Espagne. (A-) Cantharides. Spanish Flies .

que. Animaux ârticulés de la classe des insectes, de l'ordre des Coléoptéres, de la famille· des•

élies. de la tribu des cantharides ou vésicants.
Qualités. - Les cantharides sèches conservent la forme, la couleur et, jusqu'à un certain

;nt. l'odeur désagréable de l'insecte vivant. La poudre est d'un brun grisâtre, mêlée de

arce d'élytres vertes d'une saveur âcre, brûlante et urineuse. On peut la conserver long-
tämps avec toutes. ses propriéts si on a soin de la mettre dans un lieu sec et dans un flacon

lien bouché, autrement elle est bientôt attaquée par les mites et détériorée. La propriété
dle 2 a active.des cantiharides dépend de la Cantharidine. V. ce mot.
veur P On récolte les cantharides en France, en Espagne, &c., mais c'est surtout de la Russie

*'elles nous viennent. Celles~ dh Sud de l'Afrique sont, paraît-il, plus riches en cantharidine.
Prpriétés. - - U2ge. - Stimulantes, diurétiques, vésicantes. Poison. V. Antidote. Les

catharides sont presque exclusivement réservées aux,usages externes. Administrées à l'inté-

rieur e -dose un peu élevée, elles conétituent u poison'irrrtant des plus énergiques elles pro-

i idos l (wquent d'abord une irritation gastro-intestinale des plus violentes;, elles réagissent ensuite

sur l'appareil génito-urinaire, qu'elles stimulent vivenient. L'urine, après l'administration des

de patate. (.antharide., contient souvent de l'albumine et laisse déposer des fausses membranes. On cite

ittc. un nombre assez considérable d'empoisonnements cqui ont suivi l'administration imprudente

la coupable des cantharides.

3algré ces redoutables propriétés. les préparations de cantitharides sont quelquetois con

d illées à l'intérieur ; mais il faudra se garder de prescrire la poudre, parce que, malgré !'ex
trso rime division qu'on pourrait lui donner, on aurait toujours à craindre qu'elle ne se déposât
lte sur quelques points du canal alimentaire et qu'elle ne déterminât de graves accidents locaux.
ante qui na conseillé les préparatiois de cantharides à l'intérieur dans certaines paralysies de la vessie,

God «certaines incontinences d'urine occasionnées par l'état de faiblesse des organes, dans les

lements blennorrhagiques rebelles. .Les cantharides peuvent rendre des services dans
lecausnit conditions; mais la plus grande prudence doit être recommandée dans l'administration de

redoutable niédicament..- Le Dr Erven a employé la teinttire alcoolique de cantharides, àrMer ae &.
d oe de 15à 20 gouttes par jour, pour coribattre le scorbut. . Cette pratique peut. en effet,

tre très-convenable quand le scorbut est compliqué d'un grand affaiblissement. On a encore
té l'usage intérieur des cantharides contre certaines maladies (le la peau, contre les hydro-

, les ealculs vésicaux, l'épilepsie. l'hydrophobie même.,soit comme moyen prophylactique,

u t comme euratif. De graves autorités ont insisté sur leur utilité avec une t2lle conviction.
u et 5i

u e-t en droit d'en tenter l'emploi contre eett affection désespérante. - L'application d'

.in~~t tharides sur les morsures des chiens enragés a été essayé. avec succès, donnant en mm

1 ,r.îin de poudre par jour, à l'intérieur, pour adultes.. Mais nous.devons <lire qu'en
S e l'usag.intérieur des cantharides est restreint: .il n'en est pa s de même de leur eiip!oi

épispastiquw.



M. Rayer a montré que les cantharides pouvaient être utilement employées dans le catarrhe

vésical et aussi dans les cas d'albuminurie. Quand le sang est appauvri, quand les ;üiboks

de même que la proportion d'albumine ont décru, les cantharides.prises àdoses convenableset

modérées peuvent ranimer l'énergie des fonctions vitales, et par là contribuer à rétablir le San:

dans son état normal. Les cantharides, administrées à l'intérieur, 'sont surtout utiles dans o

conditions où l'on a vu apparaître falbumine daus les urines en même temps que la chaleur

animale a diminué. Si l'on analyse avec soin l'urine rendue dans les 24 heures par les malad,

qui sont dans l'état que l'on vient d'indiquer, on reconnaîtra bien vite que la proportion drb-

rée y a notablement diminuée. Ainsi, au lieu de 5 à 6 gros dans les 24 heures, ces malaà,

n'en rendront plus que 2e même 1 . Voilà précisément les cas où les cantharides administrées

à l'intérieur avec précaution ont produit de bons effets. On a aussi constaté leur utilité dan

des cas de polydipsie rebelle.

Adminitrées àl'intérieur, les préparations de cantharides'agissent d'une façon gpéeia

et digne de toute l'attention des physiologistes: elles provoquent d'abord une irritation gastr

intestinale des plus vives, puis leur absorption est suivie d'une fièvre inflammatoire intense.

et elles réagissent aussi sur [appareil génito-urinaire, qu'elles stimulent assez énergiquemnt

pour provoquer de violentes hématuries chez la plupart des sujets ; la cantharide absord

même par l'application d'un vésicatoire, détermine l'irritation de l'appareil génito-urnaire.

fait apparaître la présence de l'albumine dans les urines, souvent accompagnées de fause-

membranes.

Usage externe. Les cantharides appliquées sur la peau y déterminent biennsk

de la rougeur et les autres phénomènes de ['inflammation; sil'action est continue, la rubéfte-

tion est suivie d'une sécrétion de.sérosité et de formation de phlyctènes. De tous les éispar

tiques. ce sont les cantharides g"*on em'ploie le plus fréquinmment: leur action se borne le pire

souveit à produire une vésication: mais la cantharidine 'peut être absorbée et causer diver

accidents qui peuvent devenir très-graves. Ainsi, chez certaines persotnes irritables. l'app-

catinu d'un vésicatoire aux cantharides peut être accompagnée de priapismes, d'hématurie. &.

M. Le Riche a rapporté, dans la Gazette médicale de Lyon, un exemple remarquable de

l'action irritante déterminée sur les muqueuses buccales et les. glandes salivaires par l'absory

tion de la eantharidine, par suite d'application d'un vésicatoire chez un jeune sujet. Cette

remarque devra éveiller l'attention des praticienWs sur ce grave inconvénient, mais elle a

coup moins d'importance que celle de l(albuni uric cantha:ridienne.

Les vésicatoires-sont utiles non-seulemenit par l'irritation locale qu'ils déterminent. nDi

leur action peut être générale: elle est alors ýous la dépendance de l'absorption de la canth-

ridine. On peut constater les effets générauý et les effets locaux de l'administration de ta.

tharides après l'application de grands vésicatoires, qu'il faut toujours surveiller, en penta

aux inconvénients de l'albuñiinurie canthraridienne qui-le plus-souvent, ne dure que quele1u

jours, mais qui peut persister et constituer alors une redoutable affection, 'qu'on combat le

l'opium administré par la bouche et par le rectum (per os et per enema). -- One

.commande aussi 30 gouttes de la solution officinale de potasse toutes les heures jusquni sa-

lagement.- Les vésicatoires sont les agents les plus précieux peut-être de la médication ré'

vulsive. Ils peuvent surtout manifester leur puissance pour abréger la durée de> malad

qui débutent et qui n'ont point encore altéré ia texture des organes, qui ont pour sié&e p.

tôt les membranes qlue les parenchymes; ils peuvent, dans ce cas, maniés par une man L.

bile, juguler des maladies.redoutables. Il faut encore .ajouter, et cela est important. que t

révulsion doit être proportionnelle au mal que l'on veut combattre, C'est pour avir mi

. vésicatoires insuffisants que l'on a 'accusé d'impuissance cette héroïque médication: u0

dans les maladies qui envahissent pour ainsi dire toute l'économie, l'influence des véstet

sera nulle ou nuisible. et on tourmente inutilement bien des moribonds att-ints de fiêm*
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rhe tp pneumonie. &c., auxquels ou applique, comni pour dernier remède, -S vésica

d o mires aux jamb3s.- Les vésicatoires longtemps entretenus peuvent encore être considérés

set cmme de- moyens efficaces de la médication spoliative. Pour diminuer l'irritation causée

par " ré-iatoires sur Fappareil génito-urinaire, on les saupoudre souvent avec de la poudre

ce' de eamphre-. et pour obvier à l'inconvénient de Firritation nerveuse. on les recouvre quelquefois

ler papierle soie trempé dans l'huila douce, ou ce qui est piùssûr. on verse sur le vésiatoire

rde, l Ehir éaturé de canplrc:; l'éther en s'évaporant laisse une couche. uniforne de camphre

- i. éicatoires).-- Prises à doses élevées, les cantharides peuvent causer des nausées. de.s

ade vomissemtents, des vertiges, le dlire, des défaillances. des convulsions et même le téta'nos, .et

t en même temps que ces effets se produisent, on note un ralentissement considérahld du pouls.

da> qui put miêim s'arrêter complètetment et déterminer la mo'rt.- Le. charbon animal !st un des

a-ilhar. antidotes des cantharides..

Do iû à 2 grains combinés avec l'opium. le camphre. &c.. 2 fois par jour, mai' il est

&stra- Ligereux dte donner la poudra, même en pilules, il vaut mieux employer la t-cinture.

ne. Pri'rations Oficinales. - Vinaigre de cantharides. Teinture do cantharide.< Em-

rment giitre le cantharides. Onuent de cantharides. Cérat de cantharides.

rlée Renaris'q'îes.- Les Canth« rides Américaines. J<meles à Patats. (L) Conrhor -"'i-

aise. t ul - VitUata ( Poat Fly ), ont les mêmes propriétés que les-précédentes. t- peuvent

n. e tre employées dans les mêmes cas. Il y a un très-grand nombre d'autres espces det cantha-

r'l'-.. tant 4 l'Europe que de 1Aumérique. qui ont les mêm"s propriétés. Dans l.s prépara'

ientli t"- azee' le' eantharid", t l que: o'zu>nt<. emplâtr".. &ec . il ne fant pas dêp. 'r cent

tae- 'i-.ré', e'iuti.tradles.

r .~, 'CANTIIARIDINA. (F) C'ntharidine. (A) n# thrid;n.- La canthiaridin: et le

il pneipe l plus important de. cantharides ;.elle a été découverte par Robiquet.

'agi. Q/dités.-Substance blanche, en petites lames micacées, volatile. insoluble dan. eau,
. .!u>k dan:. les huiles, 'éther, le chloroformel. l'alcool bouillant et l'acide acétiptue qui la dé.

'e1 -nt par le re'roidissement.; elle est inodore, sins saveur. et fond à 200-.

q..rp' Propriétés.-se.e. - Elle est vésicante et épispastique. Appliquée sur la peau, elle fait
e aître rapidement des ampoules:. administrée * l'intérieur, c'est un des p&sons.irritants le'

-. pus éner>tiques. 'V Antidote. On peut employer 'ronruent 1.uivant: -Un'ne t',nrh<rr-
.( F ) Onguent de C''ntharidine. R. - Cantharidine. 1 grain. Axonge. ij
lio irity. - La antharidine peut former, avec le:. bases, des combinaish:e détinie'

at. "'nh"ridlates. Le ('antharidate de Potasse, insoluble dans l'éther et le cllr"thrme,

einpivé par Delpeck et Guichard, pour préparer une nouvelle forme de vés:cat.ires.

nt .nriron-i grain le cautharidine équivaut à 15 à IS de cadtharides.

CAOUTC HOUC. (Syn ,) Gomjnte.Elastiquec. C(phnehif. Rsn |si éied

e. i L ) Gui:i EIasum. iesina .'E'stic. IRAsina ;nnneni. ' f r-

". I«dian Rubber. Elast i-Gum. Elast i-Resin4.

I aoutchouc est le sue coaaul d SiphontJia'E/st"ea arbre de la timille den Equhor

Qualiés.- Le caoutcloue pur est presque inclore, et en couches mince, tr:.,parentte

trè-élastique, plus léger que l'eau, inodore, sans saveur. fusible à 248 à plu près. iii-
ale à une plus haute températuré, insoluble dans 'eau, lalcool. les acides fable et le.,

Mtions alcalines, soluble dans le chloroforme. dans 'éther. dans l'alcool. et dan:s presque

tts le huils fixes et volatiles, mais dans ces dernières. il 'perd son élasticité. On croit c1S-

dant que les. huiles de lavande et de sassafras le dissolvent sans le ehanger, et qu'étant

.1:p:té par ralcool. de sa silution dans l'huile le cajeput. i[conserve'son élastité. Mai

meileur dhissol'ants sotit le napthe. la benzine. l'huile pure de téréb'ènthine et l'huile eu,
16
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pyreumatique obtenue par la- distidlation du eaoutehouc lui-même. Selon le Dr Bolely a

meilkire manière de l'obtenir pour la préparation du vernis, est de le-faire digérer. coupi

par petits morceaux, dans le bisulfure de carbone qui le convertit en gelée, puis de le traiter

par la btnzine. La Cantchoucine (Huile de Caoutchouc) est son meilleur dissolvant.-L'ié.

céènea C'aoutchJn et l C'outchène sont des Carbures de Caoietchonc tirés de la eaoutch.

Le Contchouc Vlcanisé ou Soufré est une combinaison du soufre avec le caoutehaue.

préparé avec le sulfure de carbone et le chlorure de soufre; il conserve son élasticité à toute

les températures; il est inattaquable par les dissolvants ordinaires du caoutchouc, et résistc

la compression. Il est beaucoup employé dans les arts-et dans la fabrication des instrument;

de chirurgie. On emploie la Tiile de C ,outchour Vuluisé ou Toile d'Ilopital. dans ieý nu-

ladies de la pèo. en applications. &c.

Puapriétés. -Usage.-- Le caoutchouc pur a quelquefois été donné à l'intérieur da à

phthisie. à la uoo deu1 à deu.c grains, augmentant ·graduellement. A l'extérieur, on l'a em.

ployé pour fIaire cess'r l'hémorragie des piqûres de sangsues; on chauffe légèrenient un

morceau d'élastique et on l'applique sur le point saignant. Le ju's laiteux dela plante, Can.

servé liquide dans une bouteille, au moyen d'un peu de soluýion d'ammoniaque, a été em.

ployé avec avantage en application locale, dans ,es érysipèles, les brûlures, les éruptions 'ata.

nées, sur la fiee. dans la picote; cett' couche élastique est imperméable à l'air ét à lhumidité.

On fait usage d'une solution de caoutchoue dans le chloroforme, pour les mêmes eau et aVLt

le mm e succè.

CAPPARIS CONICEA.-Plante indigène au Pérou. On l'emploie depuis longtemp..

parait-il dans l'Amérique du Sul pour-guérir l'épilepsie. LeDr Larroa a'été guéri, étajeus.

avec le fruit ( Simlo ) de c.ette plante. Il la employé dans cette maladie, et dans l'yStrérie

et autres affections nerveuses..- On mêle 1J oz. de sin'ol avec une chopine de vin d n

l'on prend un verre à pied matin et soir.

CAPPARIS SPINOSA. (Syn.) (apparis. Sativ:t ( F) (prier. (A) 'p.r Brs.

So)us-arbrisseau qui' croît dans·le midi de la France. Famille des Cpparlées

Partie isitée. - L'écorce de la racine.

Quldités.-- On trouve cette écorce dans le commerce-en plaques roulées, grise nu vitü

vée. ridées transversalement en dehors, d'une saveur acre, amère et piquante; c'es t un

cinq racines apéritives mineures des anciens.

Propriété.- Usage.- Diurétique. Employée dans les obstructions du foie et I 1,r:.,.

l'aménorrhée et le rhumatisme chronique. Les jeunes boutons des fleurs, confit lani.

naigre. portent le nom de (pres, [A] C"pers, et servent d'assaisonemen t.

('APSICCI. (Syn.) Piper Iudicum.' Piper Guineen<se. Capsici Fretus.-Pp 1H'ï 1

pau-jm..( [F] PI.irre <« C'a yenne. Poi"r de Guiné. Jim . Corrir des .Jnrdius. Pwn

de r Ind. Peirre Roige. A) Red Pe per. Chili Pepper Cayenn" Pepper. P1 'epp«.

On appelle ainsi le fruit du Capsicuma Fastigi<atun i n -11 ,sium Annuu aiu

de la fimille de" Solaznés - on les cultive dans les jardin*.

Qualités. - Baie sècf. longue, grosse comme le pone unie, luisante, d'un 'iau rou<,

quelquekòis orange. elle est à deux ou trois loges. renfermant de" semenees plates et rénifk"

aies. Elle a une odeur aromatiqu', piquante, une saveur chaud.;mordant', aussi aromatiqne,

elle cède son principe actif à l'éther. i l'alcool et à l'eau.

Le poivre appelé Piper Caenensis, est une variété des poivre- deGuinée-;ou les prend

souvent l'un pour l'autre. Ils peuvent. être emdloyés indifféremment. il

Propriétés.- sa.g.- Stimulant, rubéfiant.' Dans la dyspepsie acto r a-ne de t!ata

I



ely; a c, la utte atonique, la léthargie, la paralysie, les affecti'ons hémorrhoidales, &c. Le poivre
coupé de Caycniin est employé, associé au sulfate de quinine, dans les fièvres intermittentes quand

traiter ily a faiblesse ou manque- de susceptibilité du sue gastrique; il pourrait aussi être donné,
'Hi- e.ombiné avec des toniques, pour stimuler l'estomac dans les fiàqes adynamiques. Mais c'est

utchi- urtout lans les fièvres scarlatines malignés et les maux de gorge putrides qu'il est employé
aee .ava1taige, soit à l'intérieur, soit à l'extérieur, en gargarisme. On peut aussi en faire

hu usare pour le mal de mer; on en prend une.cuillérée à thé dans un véhicule approprié, quand
toute l es naus' se font sentir.

A lextérieur, le poivre rouge est un puissant rubéfiant, très-utile dans le riatisme
ueatu IcaI. ahuri que dans les fièvrzs adynamiques, lorsqu'une impression stimulante est nécessaire;
e u. il a lavauutage, dans ces cas, d'agir promptement sans produire de vésication; on p2ut appli-

quer sur les parties malades des cataplasmes oj des .compresses trempées danMs la teinture ou
l dans in fusion concentrée. ..On emploie.aussi la teinture diluée, en lotion sur les engelures,

la eu. rt la pondre sur la luette relâchée. L'extrait éthéré ( O/-orvsin, rv'1 iri), est un puissant
p t rubéfiant.

.s - 5 à 10 grains, en pilules. En infusion, ij. pour .-viij. d'eau, dont on prend une
ém uillerée à table.-lgara risme, )3 grains pour Oj..d'eau et .ij. de miel.

ta. comptibilités.- Nitrat argent, bichlorure de mercure. acétat. de plomb. sulfates
idit fer. zine; de cuivre, et les carbortats

Savec . Prépeationîs Oficinrles.- T.einture de capsicum. (léorésine de capsicuni. infusion le
apsicut. Extrait fluide de capsicum.

Rieurqge.- On trouve dans le commerce, sous le no le capsicumi. une espèee le poi.-um. ire de C'avenne dont les haies sont très-petites. Ce poivre est encore plus fort que l'espècI
JeUf*· cultivée dans nos jardins.- C'est le fruit (Capsici Fructus) lu Cpsicum F(st[igitun qui
rtérie t reconnu cmme offiinal par la Br. Ph.
nm ~ La e'ipsicine,. découvîrte par Braconnot dan* le piment. est une matii-re oléagineuse u

~réinoïde d'tn rouge jaunâtre, peu soluble dans l'eau.
La Cupsicine, découverte par Fresli en 1$74, >arait être le princil e actif du pin-.

r est en eristaux incolores. Ses vapeurs arnt 'une ûereté extraordinaire. Il fant du soin

youir la manipuler.

V CAISULES de GELAT I NE. e ' p<n/es. Ip<n/eS t;i.xuenses. (A) rieidiluous
iI( ueles. (apsiles of Gelatin.

Les capsules gélatineu>es sont de p tits tubes ou de p tites ampoules de gélatine, dans
qnels on renterme les substances de goût désagréable, telles que le copahu. l'huile de foie
e morue, &. Prises de et tte manière, ces substances ne provoquent- point l- déoût.- Le

ensaire des Etats-Unis donne plusieur;s méthodes pour faire les capsuks.
Les capsules doivent être ovales. et d'une capacité telle qu'elles pui.e:it contenir 1 à

5 -rains le copahu ; on pourrait cependant les faire plus petites au besoin. On prépar( de
tte manière Les Capsulex d' Ethe> Les Caipsles de Chloroforme Les C"psudes de (o-

S (;i Cps/es. ) es(sAesd Teintures Ethéré;s. Les ('apsues ('Essene
rilsenlt/ithln.e. - LesC /s serventau..si pour l poudre-, lespilules, c-c.

rnus CAPSULE FILLER.- MNachine pour emplir les capsules.

éuifr
tique' CfltAIE.-- S'ucrc Cou/eur. (A) Cariamel Browrn- On appelle ainsi du su -re br:dé
. précautionet que l'on emploie pour colorer les liquides.

* CARANNA. (Syn.) Bac"gu". Corù,,,v Uc-muî;. (F) C'opyu (,'n#ue Crgeat - *". ( A) «rannaU mCrva
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La.Caragne est une substanrc. goumo-résineuse que Tou attribue à un arbre de ' n '
des té-ébinthacé"s, originaire de la Colombie. Quelques uns l'attribuent à /'A i

arbre qui croit dans 'Amérique du Sud. Selon Geiger, cette gnomme vient du RBur.st

unir«., des Indes Occidentales.

Qu«lités.- Elle est en morceaux, de la grosseur d'unenoix. d'un vert noirâtre . x

rieur, '(une teinte pâle et comme marbrée en dedans; ftsible, d'une odeur agréable l rqu

est chauffée ; récente, elle est molle-et adhésive mais sèche, elle se pulvérise facilent F

ressemble beaucoup a la résine<oinahlu¡nr.

CARAPA TOULOICOUNA. (Syn.) Persoonia Toulocouia.-Arbre de la a 

dont l'écorce contient un principe amer. la Tou/ouconninc. Dès 1821. Robinet avait au,-

trouvé une matière blanche, résine très-amère. dans l'huile de la nîoix du C«rap (G',/,

est la ('arapine. Cette huile est employée contre les maladies de la peau. El. a

reçu plusieurs applications dans l'industrie.

CARBO. (Svn.) Cairboninm. (F) Crbone. ( A > (rb'on. Pire ChIurcoa/.

Il.existe en quantité dans le règne inorganique, 'à l'état de Diarn umt, de Plom/

Graplhies, d Houle. d'Aunthracde, <ë Lignite ( Chai 'lo a lrnu. .ayet ). Dans l'tat or.

nique. il est un des éléments constitutifs des végétaux et animaux. A l'état de Diomo

charbon est pur (c"rlony dis chimistes). Nous ne parlerons ici que des charbmns empdy'

pharmacie.

CARBO ANIMALIS. ( F ) Chaiod Anima. Noir diroire. oir î'o

A inmwl Charcoal. Bon -Black. Isoe,-Black.
Le charbon animal résulte dla décomposition des substances animales' par le calor

dans des vases cls. Il conserve '.omme le charbon de lis, la firme des matièr'- br.

lorsque celles-ci sont dures (les os )

Qualités. - Il est d'un roir brillant. d'uiie saveur légrement alcaline et quelqu.

amère, brûle plus difficilement que le charbon végétal.. et possède a uni plus liaut dr',

lui la propriété (le décolorer les a'cides végétaux, les sirops, les solutions salines. et(..r

priété qu'il doit à sa grande divisibilité. Il git sur ces liquides en absorbant leur iatie

colorante (lui n'est nul4cment altérée dans son action-sur eux. pisqu'on peut la faie rey

raitre avec toutes ses propriétés pir un dissolvant convenable.

Usage. - Ce charbon n'est employé eh pharinacie que pour lécolorer des priie4'. 'r

étaux. tels que l'acide gallique. l , quiine. la.morphine, la vé~ratrine, &c. et. dan, le. art

pour clari er les sirops et extraire l'i/coo/ ay/igue rs sprits distillés du grain. Pur

plupart des opérations plarmaceutiqîues. le charbon doit être purifié.

Preparitioii Officinal'. - Charhon animal purifié.

CARBO ANIMALIS PERIFICATUS. (F) ('beul,îîuIn />/ rfié. (A/

R. E.-Ul. - Cliarboni animil, Poudre, No. 61. 2 p. Acide Muriatique, 3 p. Eau ..

31lez l'acide avec 15 p. d'eau et ajoutez le charbon en brassant de temps L autre. Fait"-

gérer à une température modérée pendant 2 jours. Recueillez le charbon non dissrn- u

filtre le co'ton, lavez à l'eau distillée jusqu' ce que le liquide qlui passe ne donne plus le pr

cipité avec le nitrate d'argent. Faites sécher et chauffez au rouge dans un creuset bi u

Qualités. - Ce charbon donnie une poudre noire.

Propriétés. - Usage. - Employé comme le précédent pour décolorar les acide-. larifis

les sirops, &c. Cependant le Dr A. B. Garrod a proposé de le donner comme antidote poaril

poisons animaux et végétaux· avec lesquels il paraît se combiner. Le prof. B. H. lai a fa

des ohservations intéressantes concernant les propriétés du.charbon purifié comme antilott

a

244 CAR



i a proné qu'une-dose vénéneuse du plus fort poison végétal pou.vait être prise impunément

ele était mélangée avec cette substance. D'après les expériences du Dr Garrod, le charbon

non purifié n'a pas la.cinquième partie de la force du charbon purifié, et le Voir de Lampes

iLunn1,/
1
ck ) ainsi que le c'haiot rvégétal sont à peu près inutiks. M. Le Bourdais a em-

xte p it' chrbtO animal purifié pour extraire le principe actif des plants. telles que la digita-

u . ¡ne. 'ilicine, la scillitine, la colombine. la colocyntin2. l'arnicine. la strychnine, la quinine

El 5 se.; ile:rit que l'emploi du charbon animal pour dIcolorer ou c'arifier, cans. de la perte.

IAs -21) à î;t .rains.

B l() LIGNI. ( Syn. ) Ct-, ;/te .

i , 'i, irbr» . - Ch Ybu lé1 étca. (Ch'w'%4on <> Bois. (A (/''''l '''îl 'u:c/
(Arn r r tus "ir> l ig no.m

icharbon est le produit (le la com1bution inimlèt dl s p îtes lign.mss.-M.

a r conu le euplier coumie l'arbre le plus propre à fournir le charbon 1uil recom-

an a'remtarqué que le hois trop vieux irritait l'estomac; aussi e-mseillet il de.prendre

p de trois ou quatre ans. très-verte, non émondées. et dont l'écorce n'ait pas souf-

Srejt le uplier qui eroit dans les endroits bas. humides, peu exposés au soleil.

ire cque, Iois est compacte et l'écorce cuverte' de mousse. Le Moment òe la sève asein-

Ct 1- . ilAs favorable plur la récoît ''n dé-pouille-es branch's de leur écore on les

a par lucrecaux, on les pla' dans des v laes en font- bien clis et on chauffe au roue

eac e -e'harbon ainsi obtenu e-i léger; brillant: on le fait macérer dans el'eau pendant

.nu quatre jours, en renou'elant l'eau fréqonue t : in fait sécher eisuit et npulvé-

cr:cjs .'':svant qu'il soit complètement .e'c. - Toutes les précautions iliquées par M. Bellue

lc'Ict tre "uitgis, c'est le plus stir ;inuyel d'obtenir i prodit · toujours identique. d'une

feeté 'I lu moins id'une inoenité constante.

Tcues les tuis <pe le-s pré ccau s indiquées n'ont l'as éte suivies. on a obenun d' mau

Iré$itats. . C'est ains'i que M. Beltic i vu le chrlen de bots irimdr: préparé en vase

csí t rait n upoudre huille. prîtduiir sur les pe-sonnes qui el taisa-Wnt, isagee liii g'îît

t lfureux. quelquetis ammonicai, une vive chaleur a la Iuche ave' sen. les pinc'ments a la

n' épiptrique'. un ralentiss nient de la dizestioin. et quelquefis des excorlations très.

clurc'u' de la muueuus' ucelneq qui n'ont -tdé qu'î'à l'mploi des .ararismes adoucis

c- t. lTriusseau).

art, - ccndités-Poudre noire, nudore. insipide.

u P i.étlés.c- Lsgy. -- Ailt i-ep:tique. absorbant.-Dans la dse psie aecowpagnéet d'érue

tins ptr<es, les gastralgi's 'clmpliqué(e de constipation et de tiatulences, commlne 011 eil

rc"ntre 'cîout chez les femues nerv'euseS. les vieillards et les allutes débilités par les tra

van.x le ccabinet. les veilles; et'.; hez l's nalades' atteint" le cai-l" dle'estomac 011 dIs ini

iui. lafétidité des éruetatiols et des -selles dispaîrait ien quelques heures après l'emploi du

charbl; en même tempssles accidents généraux se nîodifient, tels que l'anorexie, les nausées

t licLimu la fièvre hi etique. Selon Trousseau, on donne aussi le eharbon avec avantage dans

sui se terminent par la mortification de lar.es portions de l'a iiemnbranie
rur au îr otfiaiî

twquuel clu coloni. Le charbon est aùssi employé cntnume absorbant dans la diarrhée, le pv-
. i 'te. •On l'enploie aussi pour les nausées et la eonstipation des femmes enceintes. A
'xtérwr. 'i l'emploie -I lonîMmade sur le canecer du rectum. pour panser les 'laies atteintes

l::anirdr de pourriture d'hôpital et, pendant l'été, de grandes lîlaies .suppurantes, les brû

UrC1e,4lar e- ximple., On le bunne en inîjectioni dans les dysenteries, dans les écoule uts lu

fla des de utérus. M. W1ormald f'ait uîsage edt recnmmande un saelt de eitou ouaté, rempli

t 'uri ( rcon t , d. 'ans Le- as <l plaic· ganreiées. Le cérat de charlon peut
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être introduit dans le rectum au moyen d'une mèche. Le charbon réduit en poudre iiupal-

pable, et mêlé d'un peu de eel, est la meilleure poudre à dent.

Dose.-- 1 à 3 cuillerées à thé. On le joint quelquefois à la rhubarbe.- Le Dr l)aniel

l'a donné dans la constipation, à la dose d'une cuillerée à soupe toutes les demi-heure.

CARBOŽSEI BISULPHIDU'M. ( Syn.) Sulphuris Carburetuim. Sulphuretum Cor.

nicum. Carbonum Sulphuratum. Alcohol Sulphuris. ('arbonii Bisulphidum. (F) 8 ulfurt

de Carbone. Carbure de Soufre. Acide Sulfocarbonique. Alcool de Soufre. Bisulfuri oe ('àr.

bione. Carbide:de Soufre. Liquenr de Lampadius. Sulfide de Carbone. ( A ) Bisuiphil i

Carbon. Sulphide of Carbon. Bisoiphuret of Caron. Carburet of Carbon. Disutphde

Carbon.

On donne ce nom à une combinaison de carbone et de soufre qui a pris. depuis quelque

années, une grande importance. dans .l'industrie du caoutchouc, par suite de sa propriété d

gonfler et de ramollir ce corps (et non de le dissoudre) en lerendant transparent et enavir

100 fois plus volumineux qu'il ne l'est; le caoutchouc peut alors être déposé en couhIes tur

différents corps et reprend ses qualités par l'évaporation du liquide. Poison violent. V. An.

tidotes.
Q estés.- Liquide transparent, ineolore. extrêmement volatil; il est sans action sur k

tournesol et autres réactifs végétaux colorés; il a une odeur fétide, particulière; se. rapj

chant de celle des choux pourris; il tombe en gouttes alit fond de l'eau, à laquelle il ne y
mêle pas; mais il se mêle à l'éther et à l'alcool; c'est un dissolvant énergique des i>raise

il dissout le soufre et le phosphore, qui cristallisent par évaporation,. l camphre, les ré-ine. k
gutta-percha, l'iode. le chloroforme. (est un des meilleurs dissolvants des corps gra n

l'emploie en France contre les.rats et le phylloxera des vignes. Sous le nom de Carburie. il

employé pour détacher les étoffes.

Propriétés. - Usage.- Le Sulfure de carbone n'est employé qu'à l'extérieur et ene

faut-il qu'il soit purifié, car son odeur est infectc. Purifié d'après la méthode française. i! et
dune odeur éthérée bien différnte ielle du sulfure brut. Son emploi est suivi de e

résultats.

Doses et usage intérieur du hisulfuŽe de carbon- D'après le Dr Sapeliei, le hi-.uîlflire

de carbone n'est point du tout poison. lo squ'il est pris seul. mais il l'est, combiné oce (
cool. Ce médecin dit qu'une mixture de bisulfure très-pur (10 p. pour 500 p. d'ea di-

tillée ) e-t un des meilleurs antiputrides dans les fièvres typhoïdes et toutes maladieu intetîi-

nales accompagnt'es de déjections putrides. Cette mixture doit être conservée avec soin dau-

des flacons noirs ou couleur d'ambre. Il donne l'eau décautée,à la dose de 6 à 21 euillerée-

à soupe 'dans les 24 heures, dans l lait ou la limonade. Le Dr Krymer traita une tumeur

indolente en y laissant tomber 40 à 50 gouttes de sulfure, trois fois par jour. Il réussit aiL-

à réduire plusieurs hernies étranglées en appliquant quelques gouttes de sulfure sur la tua-

herniaire. On fait 1page de la vapeur pour résoudre les glandes lymphatiques indthre.

et pour calmer les do-eurslocales. On 1 applique.au moyen dune fiole contenant un Irc:Jaa
d'éponge imbibée& d'u lchme de sulfure. La-peau de la glande oit de la partie nm:dla e

préalablement hdimectée -àvec de l'eau. On a aussi fait usage de la vapeur pour la sur

dépendantede faiblesse nerveuse causée pae l'absence de cérumen; pour ce.dernier e. la i

contenant le sulfure doit avoir unn goulot qui s'adapte bien.à l'oreille. On recommande te -

fure, mêlé à partie égale d'alcool, pour les névralgies (le la face, le mal de dent et autres af-

tions de même nature: on frotte la partie affectée cinq à six secondes, avec un linge imré

né de sulfure de carbone. C'est un poison ( V. Antidote). Les ouvriers qui en relirer l

vapeur éprouvent d'abord de l'anorexie, des nausées, des vomissements, divers treuhe i

gestifs. puis de.l'hébétude, de la 1erte de mémoire. ou une grande mobilité intellectuelle

q
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e impal. des accès de violence, des vertiges, des troubles de la vue et de l'ouïe, des paralysies variées,
surtout du mouvement, &c., phénomènes bien étudiés, surtout par Delpech. Le seul traite-

r l)anie ment à suivre consiste à se soustraire à ces émanations. - Dans la névralgie, 15 à 20 gouttes

appliquées avec la ouat -sur la partie malade, soulage et guérit quelquefois.

n Cor. CAR tAMINE PRATENSIS. (Syn.) Carmantica. Nasturtiuzn Aquaticurm. (F)
Sulfrrm C(amine. Cresson Elég«nt. Cresson des Prés. Passerage. (A) Cuckoo-Flower. Meadorc-
le eTr. Cress.

>hide i Plante européenne, cultivée dans nos jardins; famille des -Crucifères.
,hide; o Propiétés. -Lsage. - Cette plante était autrefois employée comme diurétique; on l'a

quelquefois donnée comme antispasmodique, dans la chorée, l'asthme spasinodique, et plu-
quelque, sieurs autres affections nerveuses; mais elle ne produit que peu d'effet dans ces maladies.'
priété de CARDAMOMUM. (Syn.) Cardanonun Semina. Fructus Cardamomi, (F) Carda-
t ensire l mtofle. ( A) Cardamoi.

-les -S On donne ce nom aux fruits de plusieurs espèces du genre amsnome, en particulier 'à celui
V. de Ai- rnomnun Cardamomurn, famille des Amomées, peut-être même les trois e.pèces de car-

damoues connues en droguerie ne sont-elles que des variétés de ce dernier fruit. Le Grand
1) sur & arnlmoc (('ardamoniun 4ajs ) le Noyen Cardamon e ( C ardamonun iedium )

rapp sont deux espèces de cardamome qui ont les mêmes propriétés que le petit cardamome, mais
il ne i ils sont peu connus et peu employés dans ce:pays.

Le Cardmome eJn grappes, Cardaom Rond ou de .rve-, le Malaguette, 3unguett,.
é-ines.k Granes du P«radis, le Cardamome diu 1&ngale, Cardamome de ,ladagtscar. etc.. sont
cra. n tous attribués aux Anoinées.

;. il- Qalités. - Le Petit ('Cardanome. ( L ) C«rdamomun Minus. (A) Lesser Carda-
1mun est un fruit de trois à sept lignes de longueur, triangulaire, aminci à ses extrémités,

et ee d'ue ceukur -fauve, brunâtre; il contient plusieurs graines d'un goût acre et piquant, mais
-. agréable. d'une odeur aromatique. Ses graines -sont plus.aromatiques et plus âcres que celles

i de 1»: des autres espèces; aussi est-il préféré comme stimulant.
Propriétés. - Usage.- Carminatif, stomachique. Dans les coliques flatueuses des n-

bîi-ulfre fats. on le donne associé à la rhubarbe et à la magnésie. Mais la teinture est surtout em-
cz -J ployée uine stomachique. conjointement avec les amers.

ì·eau di. Dse.. En poudre, 5 à :1(1 grains, trois fois par jour. La teinture est la meilleure forme
Sinte-t- 'adnunistratioîn.

asoin J.ri¿,srtions Oli-u'les. - Teinture de cardameme. Teinture de cardamome composée.
cuillerée- eintur e de rhubarbe. Vin daloès. etc.

.tument

-s:t an CARICA PPAA A. (Syn.) PAPAYA. (F ) Pjup r. (A) Pa
a tumueu Arbre des iles Moluques, famille des Papayacées. D'après les expériences de M-M.
indnré'. urtzet Bouchat. le sue des tiges fraiches du Papayer renferme un ferment digestif énerzi-
more-a i k- et facile à isoler, dissolvant non-seulemerrt la fibrine, mais la digérant, la transfirmant
lad e. 1Peptouë: c'est la Papaiïne.

a ,urdiié Cependant ce même sue. pris à l'intérieur, à causé l'inflamiuation des intestius, ce qui
. la t it ramindre que ce ferment digestif, si énergique, agisse sur les membranes muqueuses de

de l tomac, aussi bien que sur le contenu de cet nrgane, et qlu'ilné puisse être substitué à la
tres afV- ne.V. Papaïne.
e impr Rnn<rtur.- Un autre espèce de Papayer du Nord du Brésil, le Papaya on (arica

s-ent h iit«ta, passe pour un'poison aussi terrible que l'Upa de Java. Le lait fourni par le fruithdi- re vert du papayer femelle, est un des vermifuges les plus énergiques de tdute la ma
-. te médicale. Il s'administre, cuit au bain-marie- à la dose d'une ou d9 ux cuillerées à café
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pour un entant tde 11 als. Il est toujours effilece, mais si on ne fait pas cuire e_ la; a:

de l'administrer. c'est un poiso dles plus dangereux.

CARMIN DES CONFLSEURS.- Les confiseui-s emploient le (rI'o u . "a

posé d.eCarmin. sirop simple. cirbonala d'ammoniaque.

CAR311N EN LIQUEUR.-. Cochenille, crêtue de tartre. sel de tartre. un. i

chaque. 30 r., eau, 250 p. - Faites bouillir la cochenille et le .el de tartre dans lea. ai

z l'alun et la crême de tartre, passez et filtrez.

CARNAULIA ou CARNAULIA ROOT. - Raciie du '-.y 1 h< (irir'. /

à ., (';, ( W,.r P1$). arbre du Brésil.

Iîrps;¿fé. - f-oeîq.- Altérant. diurétique.- Emploîyée cumîtu -la salsepar

stillingl:e. Sc.

D1..- De i'textrait fluide. :is'. à Sij.

CAROBA Offl CAA%-ROBA.- ' nb.JrrnsPar..aoad

W;p,,<î;î ('.,p"ï". K..edsI'ris .tisqtphiti'a.- Arbre du Brésil. famille des I

dont les 'u lles et l'écorce sont employées au Brésil comume sudorifiques, antisyphilitiqu"s. e"r-

les maladies de la peau, les scrofules; l'hydropisie. &c.- On b' donne à lintérieur en

ei poudr". en'extrat, ue.-A l'extérieur. en bains généraux-et pariele. Le Caroba

C'AIT1lHXA31$~. ( Syn. f 'or'ih'mas inctfor'is. - 'îlrdans S tires. Sufr<e". ''

tl<iim..u O'ii Yn)u. ( F ar;thanie. S ra Bdtrd..f 'rtnu d. s'Teint rli.' A

R'ast d S,'ro. D.yIers' S'dr'ou. S Isler. -Afric ju'.s Sîfr'n.

Plant'- du Levant, cultivé' dan-r îos jardins; famille' d- Co'mà.pé-s. C fleur -

1uei~ melée- à celles du sfran. mais on peut les distinurà -leur frm. EU -u

ployée- par lcs teinturiers, et aussi comme ncosmétique.

P ,otrÉt. tsié,-Les fleurs P/res 'îl'at,) et les grain1Is.

IroprüétéX- s.sige.-Les fleur: sont laxatives. ahaut,' do. et diapborétaqu: á :

lis; n le- a euployé-s quelquefois à la pace du safran, pour faciliter l'értuptin dI ir

4eile. die' e a crlatne ct autres affections de ce genre: L ' rraine" Graines d e j

s nut cathartiues. diurétiques et arminatiques elles sont cepend ant données coun -11

i tire aux perrOquets. dû'ù leur est venu leur nom.

.sol- e linusin sivarite, quantité voulue: fleurs. Zij. au, tlj.

'ARIT.ON FUMIGATOIRE ou ANTIASTH31ATIQUE. (Codex). IPaiC '

sitis clle. 12o parties; pondre de nitre. G p. lbelladone 5 p.: stiamaine 5 p.; digita' .

bélip.: pheiiandrium p.; myrrhe 101p.: oliban 1lp. Itupréanez le papier d'eau. émad

poudrés drssus. faites s(éclr t divis, z ei trente-six norceaux. On fait respirer la fun

papir.

CARIBA DIG CIDEN (F) ('an/1l de .udée. - On distiniue sious ce' nmd

croissauIeS frmées sur divers Pistacias. surtout le P>istaci Teredlathinaî. par la 1 iF-lr':

crtain.. ideetes.. Ces'espèces de noix sont grossièremcn t puivérisées et on les emuii'l '

famiiations. ou en les faisant fum'-r aux malades asthmatiques, phthisiques, etc.

Irnmarrgue. -Les véritables caro (ies o u 'r.nges, sont le fruit du (arouio;.'

it Siuà o ) arbre de i'Afrique, du midi de l'Europe et de l'Algérie. famile dc

mineses.- On donne l'extrait de r'écorre d era/hir dans li an o, A la : '

- eTain= Par jour. Eniploiyé aussi contre l s affections des bronches, etc.
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CAR (I1 CARVI. (Syn.> ( aru - Cminum Prten., () U <-.o,, oe. (A) Caraway.

Plante turopéenne qui habits les pays montueux: o" la CUiÙti dans les jardins: elleappartîiez à la famille des OMbelliferes.
Pr îuitées--- Les fruitq ou les -raines(

/ Ces graines sont ovoïdes, allongées, recourbe st ' o -ar tqu'. d*une saveur chaude, d'une ,rouleur brunâtre.
Pfid)reet.-. svege.- Carminativess Employées comme l'anis, ýour les coliques flatueusels. vents. &c. apd les m1l0 auss i avec la pâte le certains biscuits.Dela poudre. 10 Ï- (I> grains. [e'l*infusion, ( carvi -.i. eau Oj.,). u tasse

Pr>urations Ofcinales - Eau distillée de carvi Huile le carvi. srit eavi. E,-I dlu :mèvre composé. Confection d'opium. Poudre d'opiume eooé. E&ritde e c

CARYOPHYLLUS (Syn.) . roiw,î,,e < I (F) (;;j ('o0,
r, oe. liou Aromuatiquer. (A) rloros.

La u d girofle est lafeur non développée.du ('i / Ar'aIic, ptit arbre dL
(àni< les ilqrîcées, cultive" aux Muuoluq ues et- à Cayeuînre:. mn eiu -ÎIle le.s fleuréî,- tn, enore soudés fbrment une tt au dessus du on e dil l,ue danl 1 coli -'re' plu.eîurs jpèces de girofles: - I' eclui dcS Mol u it a ni dimoin u A 'a ni. prec

lî' .t eimupag mie s Indes qui en fait le com m re : 2' 1' ( dc là," est
A Ma P uî petit que e précédent: -- 3 le Girofle de C w; 'ii' qu st r a ur e

tr, w:n- aromatique et moins estimé que les dux
n :au-"i LEgeeia (Caryople u ep r

"'i;,. -Le girofle offre la form <'un petit clou rol nd l'uu a r re etne lui aromatique: lorsqu'il est de bonne qualité il doit ête 'sa p: qu rnte
entre les doigts où gratté avec onle, il doit t rn : , 'u ile. i t quier. ple. mou et de peu d'odeur et de goût, est ader sau%-ait d qual;t On -h

;i qui e.st une résine brillant.- s ns e a a s li t. - O n en rah.
"t éther. et l'Eegénine, huile fixe et aromatique.

r'u - A e c l'infusion de girofle, l'acide o que et la ely érin é on ta:t ')ci Ji-
P ,¿ou .- îcruptiie employée pour conserver les viandes.

S agrits l et e S -- Stimulant, aromatique, carminatif Il p ut être empty i iit de stimuler l'appareil di gsti tpour corriger leauva s : ûte t r()n le donne a ussi quelquefois pour calmur les oauser et leau vaissmîta
5 à 10 dans un peu d'eau bouillante

Per'tir»,
8 Officinales. - Infusion de clou de giroffe Huile l o d "E- r e aande composé. Sirop de r uade aroi u . .

Eeorcd purgativeet émétique, d'uîne saveur trèsaumère, employ'er~'~lî~ Cngo.)n en retire la .sî;p

CAIRA AMARGA n.a.la () L'IJ;<ce A'itîltntnîploie cette écorce dans le traitement de yphi
succlen mthé temps qu e les préparations mercurielles. Il fut la donner à la oseS e h trois fois par jour. et en continuer 'ua e u De insun Mois, uavant ce temps.

'ISCARA SAGRADA. (Fi Ee 
Bc .. 
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Ecorca du RIamnus-Parsü:i ( Nerprun de Califorie. Califoritia Buckti9 rn)
Elle est en morceaux roulés, de la grosseur d'une plume d'oie; grise à l'extérieur, quelque.

fois tachetée de blanc, jaunâtrc à l'intérieur, douce au tÔucher, odeur presque nulle. .ra(tt

amer.

Propriéts.- Usage.- Comme laxatif dans la constipation habituelle. D'1 trt4S.

effet. généralement.

Dose.-De l'Extraitfluide de Causca ra Sagrad. ;;ss à

CASCARILLA. (Syn.) Cscar7baCortex. (F) Cascarille. Ecorce de Cascarill'. Ch.

crille. Quinqujir. Aromatique. Eorce EElritérienue. (A) Cascarill. Cascarilla Bori.

Ecorce d'un arbre, appelé Crotoi Eleteri ,' roton Caycan7ln, famille des Engb.

Idarérs. Elle nous vient de Bahama, de Lima, &c.

Qua lités. - En fragments courts, roulés, peu épais, très-durs, fragiles, à cass'r' r&i.

neuse brunâtre, recouverts d'un épiderme gris-cendré; elle a une odeur aromatique, .nîuque

qui augmente quand on la brile, ce qui la dist&ngue du quinquina gris, saveur iiere.

tique. chaude et amère. Qn l'emploi mêlée au.tabac.

lPropiîétés. - -stge.- Tonique, stomachique, autiseptique. Dans les cas d'atonie a'tr.

intestinale. la dyspepsie, les coliques flatuèuses ;unie au quinquina dans les lièvres itra

teates. elle donne peut-être un plus haut' degré d'énergie à ce fébrifuge.
o .- m 1 .à 60 grains. L'infusion doit être préférée.

Préparations Ofcinos. - Infusion de cascarille. Teintiure de eascarille. EVtrait

cascarille.
I< majue.-La 'oscarillin, trouvée par Duval dans la casearille, estblanehe. e'ri-tall*

inodore. amère, peu soluble dans l'eau, soluble dans l'alcool et l'éther.

CASSIA FISTULA. (Syn.) Fr'ctus t'sxxite Pstul. ( F )Cais 'osa. <rne

<C1as . Bot<m în d< tiqu.î ( A ) 1yJig ' oxui.

La casse est le fruit du usu<ia fistul .r'm /le d'e Légumiurnt.; il est eylindriqu.

d'un pied et quelquefois davantage, moins d'un polee de diamètre, d'une couleur nire.

marqué l'une sorte de baide longitudinale sur chaque suture. offrantintérieurement tran

nouilre de loges séparées par des cloisons 4ransversades chaque loge contient un seul tr:i:
îînvironné d'une pulpe rôugeâitre et suerée.' .

On connait plusieurs espèces de casses 1 celle que nous venons dé décrire. qui vend

autrefois du Levant et <ue l'Amérique nous fournit aujourd'hui ; 2 la Petite C(asalAtt '

riqrtue. qui est remplie d une pbulpe tauve, d'un goût acerbe, astringent et sueré-; : bla

du Brésil, dont la pulpe est amère et désagréable. On doit choisir les b.itns de casse rétt,

lourds et non sonnants.''("est: la pulpe qu'ils contiennent ( l'pv e de Casse. Pu/po '"<,

('assia Iu/p) dlont on<w fait ueage.

PJropriétés. - Usag,.- Laxative. Employée toutes les lois tu'un léger p<urat 'i 'a',

lax:tif est néessaire son usage convient lorsque dans le cours d'une inflammtitn 't: t

entretenir la liberté des intestins. 'esttun laxatif convenable, pour les enfants t $It'

persovnes con'tipée's.'
Doxe. - Comme laxatif, j. à Sij. Comme purgati, j. à ,:ij.

Pripvr'îtions Offin</et. - <onfrtion# de séné. Eh"'tuare de' casse.

.CASSIA MARILAN.DIICA. (Syn. ) Xenu Amnericaou. Càsia Ligust i

('se d; lot . Slad.t's Amérie 'iné d'Amérigne. ( A.) American Sa I

Platt indig e le la.fiautillede Légnminenses. Les feuilles otit un poue.- t m
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deux : de.long. elle, snar miines, d'un vert pale. d'une saveur unauséb>ndl, d'un.

odeur fail; elles cèdent -leurs propiétés à l'eau et à l'alcool.

P iétés.- Usage.- Les mêmes que eaux du séné, mais il est uins actif; il p3ut
eepzndant tre employé dans les mêm-s cas, à dose au moins un tiers plus forte; ou le donne

A XNEA PUM[LLA. (F ) ClAtiglier X i . Chie Pi1, (A) Chiac'pin.

vhri:seau indigène. famille des Captleiéres.

usitée-- L'écorce ( Castanea >.

1ropriétés.- Usage. - Tonique et astringent. Employé dans les fièvres int.:rmittent .

1, fùrnw ous laquelle on le donne et la dose ne sont pas déterminées.
h: (Iitaignier d' Anérique. .( L ) Cistanter Atmericvv. (Cistunet é le . ( A )

(iestuut, 'st etploye.dans les mêmescasf que le précédent. L2s feuilles (Cextmneu. Folie 4 -

ïaueio'. Feuilles de Chtaiiner. Fenilles de Ja.rronir) sont données en infusion, avec avantage

dans la coueluche.

~s .- 1l à 2 verres toures.les 2 heures. L as fruit de e s deux esp)eS il châtaiir

otit c nun i ous le non de Cé.taignes

Rarine. - La ilarr1ou or'dinaire ou Chât"yu" proprenient dite est le'ruit du !
lse. arbre très-conn s cn France: il appartient à la famnille des Anuioî l. V. ABciub

CAST:)RE1 M. (Svii.) Cùstoreun Rsîiu. (F) Carn .

Oi C enuait so cea nom un orgaine séeréteur, placé sous la p;'autil .IPom n du citr

(le la femelle comme du mâle), entre l'origine de la queue et la partie pstérieure des cuis-e.

Sa deux espèces de castoreum: 1° le Cwstorcem du Cet,«i ((astorena Caade ). le.
iti -oit employé en Frane' et -eu Angleterre et généralement l plu "estimé; 2 le c.-t

cui il Sbérie. Ls pochs( de celui-ci sont les plus arrondies, et quelquefois il n'y n ai
tune. lod-ur est très-forte, la couleur jaunâtre et la saveur aromatique et amnère. On fialsitiv

a tluetii le Castreum avec du sain- see ou autre- substaues, nais il est aisé de recon-

rah autre la fratude aflodeur.
Q/îualité;. -Tel que le commerce nous .- le présente,:il est siou l'aspect de deux poches t i

t' ., ipies enmnble,. la umnaire l'un besace, furteuent ridts on très-apoplatine et dot

Ile -pst conitamment plus volumineuse que l'autre. Il a encore une odeur trè-fort- t

l, t-tieme fétide, une couleur brun-noiriître à l'extérieur, .brun tiuve ot jauînâttre à Fintérieur.
ne casure reiise entremêlée dle membrane1 blanehiitres,. une saveur âcre et amnuère. lusioli

tns reian soluble dans 'aleool -t l'éther.
lL-iriétés.-'age-Antispasmnodique, 'mménagoguziîe.-TLe -iat'rem est ti de aiti-

i undiqus lis plus emCloy. Galien. else,' , Arétée l'ont déjà vanté dans de, cl seimi-

bles ai eeux ot le no>s yours son action est la moins ¡constatée. Il agit d'une manière évi-
te sur l y-Vstème nerveux.- Oi lemploie fréqueImment et ave as,ez d'avantare our i-oi-

irh-les affections spasmouliqies, tels ijim 'hystérie, hllypoehondri'. l.-s palpitation nuer-

us. le iquet convulsif. l'épilepsie, l'asthme nerveux. lanénorrhée-lorsqu'elle dépend
un état spasmodigio de utérLus, qu'elle est acounpagnée de gonflemeunts doulòuireix., df
ltnite lu ventre, et ans les.cas oùt l'utérus congestionné ne laisse échapper qute.quelque

Pt-< ol à .' . rain*s en pilules. La teinture est la meilleure tfriie dadmnisration.

Pré tion Ofricism/r.- Teintuiîreîle castoreum.

•- La C'storim e'-t eni eristaux lonurs. diaphanes, odeur uiastoruu. a-t



enivre. intIdulble dais l'au et Faleool bouillant etc les huiles sentielle Il n'est r

qlue Ce it le principe actif du Castoreum.

CA.\SSU.UNTIAR. (Syni h1nu n r. l':.mon<r Zvrrm»:f. ("sizl F

(;;nyembr eur'n:c.'. R-'rine <1i Bragajlel.

Cette racine nous vient des Indes Oriental's, ei morceaux irréruliers de diver, fura..

uns eorupés transversalenent. les itres ,on:Zitidinalement. 'C'est titi amr aroîm·î i t

par' conséquent t'oniqu' ettiulant. u el confond souvent avec les /Zérires.

CATAL,.\. ( Syn. I"U.t 1 l r .1r 're. (':tzdp ;ir:lil. SIgnon < 'i.

F tirpifi1r. ".'Var Bignouloï,e. l'oralp. liro;iiÎr. ( A ) <'rrtaim.lr- Toe. 1

tiz,, lIj<. ('r,1,<-Tr:r.

rbre des Etats du Stid. famille de>'s G#iru é; on le etiltive daits le Nord pur.i

nw'ut i n' déprasse guère le:s dimensions des grands arbrisseaux, Ses graines ont été eîi

par quelqus praticiens de l'Europe, dans le traitement de Fasthme nerveux. On crmit
"i zinipoisn : et e'e'pendaut .M. .\toima.irehi recomainnande une décoction faite avcz qer

xI 'ntre- dles gratines tbuillies5 dans doi oe, d'ea<u quie l'n fait rédtuire à six :v t.,

i ét re domié' inatin et soir.. S'i etri, qu ces grainies otma le1 propriétés vénîu z'

ylitpspriud'ento de commeer.par itu plus petite tie' et d'a tenitr graiduelîiz.T

ri Pit v"ulu. TAisp.na ie le" U.

('.\T .\<L AS.MA T . F y l'at1 <apir:ses ( A ] (''nlap.t<îwesz. I'%wit ires'.

1 donntti" et' nom ià des topiques de la cnitance d'une pâte tm'eli. lis r 1j

!: de I t:rizne u 'latitre? poudrers avec titi liquide. sait -de l'eau, soit du lait. wu

-. ')IlJoli d tdi in dhe plainte que ionî rhiut ipar la ecition'ti eisistanc' convenzi

11 L 'lte'.. onferpIrs ue :us'<iients <ile; fai ae de la flrur l lin, de l. .

t. de' ériul"'. aI mauve dt uireao. , <il avec toute autre substance .t

r tuti . On) lt applique Sur dés parties qui sonît le sié linuflatination1i. 1ir

· < lMn lains l'itnlammaton le" intetins, sur les laies enflammies, k&

Lus( '. r'p/t<ms j/'hr t.ü -e font ;ivec e la fleur de lèe. de lupin, d'4e

n • ploé" pour favorariser la foriatiîi dii pus et Pttverture les abeès.

L "' t'/-s Ninarpisés suit ceux qfiue l'ant saupoudre de iitarde. On ·· l t.11< .

I#tur -tiiiir le" îdaie's trop faible". irriter légèrement h peau. &t.&e

La Ir,/ars Désinîta sont apliqués sur les plaies gatigrenées et urii t .'U

ble ' mîaîuvai"' odeur. Il" sotit .uposé's de eharbon,i. d quinquina. d41:

S ti. d ,hlorure d' ihaux. \'..q t n l mêle -à une pâte émtollient" qulconqu'

L 'f/<pi;rstns laorius. "ont aus'i tilts aVec ui' substance éinoilien.te a l A e

. ? d. . dpavt. Zer f aeille de jusquiame,&c.,iune substae, e calin.il Tr"

ail :ntJ u s otnte fde verser. sur la surfaceduttaplasue ela teinture tde jiiuluin

d ilbitladn, d'lpiin. :eux ' '1an aîrrise avec cette dernière teittur sont app< <'

't/"aot f<atnitr:sé.. Ces entapldastîes sont appliqués sur les surfices iqui sont le sI' err

c itn 'le douleurs aeopagécs i'inflamîtmatioi. Il est à remarquer qu'oni ne doitu .

qu'îae h';a<uo le précaution. des uttuces narcotiques sur la peau dépouill "t

pidre. ar n a d s cak d'empoisonnem nIlt stirv''nir àla suite de.ee apc.lication". niai

quand'l ni lpn 't .eiter*. <'n 'eut y' appliquer même plusicurs drachines le ces "ub.i

0I joute .ivenit aux eatiapla= " d1 ubstances actives dont elles doivetit vr

i ois t <m ' d pures. le" otu.entî <tc.; n ti mule de I'u1n1untréiiine <itr

I(rpptii 

e n 
I

Le t r'aitlahiina les luii empîloyé«' utii ceux del grainle dle lini t dle lpaini boiit lau

2.n
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l ait. t; pdlique les cataplasmes à nu, ou entre deux litiges. Pour les premiers. aprèe
avoir réll;it la pâte en coîtsistance convenable. on l'étend uniformément sur un-linge assex

f.rt piur a retenir ayant soin de laisser une bande libre tout autour ; ensuite; prenant les

F deux e-1 dlu linge du imême côté, on en relève une portion latéralement ie l'on replie sut la
pîte de 'iière Là en recouvrir quelques lignes de largeur: cette manSuvre est répétée suc-

e1i'ent le chaque côté duI linge, de sorte que la pâte se trouve encadrée (oit peut au
ei4J t qr quelques poiits de couture ) c'est cette surface que lot «applique urja uartit.

Làs <i îplasmnes enîtrc deunxr liiigîs se thit de la mu .' rminière. seulement oi a oii do
>1V Ittr r le arré de pâte. resté libre. une gaze tu une mitoîusseliu légère; dan-' e s a

la la précatutioin de mettre la gaze avant de replier les bords du cntaplasme. Dans les lopit;i Ix
p t tenter d'éteiidre la.pâte en couches très-minces sur un linge qui ait ie'ux fois

la lîirîiî'aî nécessaire. et de le plier ci deux; il faut alors que le linge.suit très-dar afin qe
litumilité puisse.4- secommuniquer à la peau.- Il est bon de mélaiger- Ltla Pte nii p>u de.
týaifrait oud'huile; ioyennant cette précaution les cataplasmes se refroidissent ioi

et lrsqu'n iles enlève, la partie qu'ils couvraient n'est pai aussi désagréablement affectée pa
S le frti qe l'air produit en absorbant lhumidité.

Il tatit que les cataasnte's sotentehaids sans piirtaint brûler la peu, et on dit le fair

' t-i hîuid" que possibl. de manière. cependanitt. qu'ils ne 'étendent, pas sur les partie. ii
vironate ILs peuvent être laissés en place tant qu'ils conservelit -assez. di! chaleur et d'Ilti-

aidité. -e>t-à-dire deux au trois heures, à mains qi le tuédecin t'en iordonne atitremlient.
Leur granleir et letir fornie doivent varier seloni la surfae ' sur la luîeîlils soit. apîpliqué,

il fait qu'ils couvrentt parf*aitement toute la partie enflanimée. Règle générale, il né 1tt

pin'l sient plus d'un pottce l'épais.
Lorqutt ' ion sautpoudre un cataplasme avee quelque pou Ot Ou i <int larr.- Vquoi

n liqide:. 'e doit être sur la surface destinée t être appliquée sur la peaut.
be ataplasme sinapisé put rester en place aussi lngtemps qle le cataplase a rdiumire.

îr la v-4r netiieuse et lîtîtihidité adoueissante des stiuîsraiecs émollientes pallient ce que
b muttarde poirrait avoir de trop irritant ; seullevet il est ln 'bserr ata
li;ie n'-.' que très-pei(dérivatif.

Les -atapîla.s i àun sont quelquefois d'ini emploi difficile et désagréalble :par 'xemple
0appliquésur tin plie irfode, une petite portion i cataplasme peut s'ifiltre das ls iii-
fratu.sité' dle la plaie et lirriter, oit tout au insoîwienitraver le tra-vail réparatiir qui se fait

l otijours ians une blessr; oit bien s icataplasmes applilués aux pieds sV colleir, s'itilt rent
-e;' t1es int 'r-tiees lis orteils et déphaîsent comidiérabl'm'nt auximalaLes d'ailleurs.

tapîlasmtes recouvert- seulement d'une mousSAin- trè-elaire agissent aussi bien quit tit.
0 (plno i 1illa muhuî'te- oni mnîuière de- fair nu ratoplsime prmpIterui.- (t le fait

tri' d- la fitrin- île rin de lin otitautres )oudrs alppropriées sr lesqielle<u n'a qu 'vrerm-
tue e leau bonillante, ayant soin de brass'r c'ninuellemet et d'amener n-ia lapâte àun1

ntIaitnce' coniventable'.

-:rr Les cataplasmes lourds et Secs font plus le mal qu' le bien. - La pte de-eatalit
41 e % tiiqite itature qu'elle sit, int doit pas contenirL d1 sustan's dlires, mlais elleI lit -tre

le iten uniformie.

Ouj f"nri/,î.- On prépareid'avanc' des ((i /-X "r -s '11 treimpanit dianS unet fort, 'é
e 'tin de raine de lini, le pier Fetre, felt /P'r i..1i laisse séher et on emploi' au b'

r in. aprè avoir fait tremper dans Feau bouillhinte.

t fîait encore des r"tap/asmes sr"s an C'rt'n-atop/a'es' avee des tourteaux de plant
. 'iunkini-es (mauve. giimaiue- rte.), quî'n .lispo-s ei carrés et qu'mn recouvre d'un t

e i: trs>-'lair Au moeAt.di' s'en servir. on les fait Ltoillir aver l'auil ntrcessaire.
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La S*§Jé,jqI Iàapernêbnl,/c est une sorte d. petits coussins dont une d:s facs tlir.

méable et l'autre imperméable, et dans l'intérieur desquels se trouve de l'éponge feutr -. Pour

s'en servir, ou leur fait absorber soit de l'eau chaude, soit tout autre- liquide, cont -nant en

dissolution les médicaments qu'on veut employer en cataplasme.

Le T'ib-n-Catpla me d1 Bl<tin est un tissu de coton plutheux que l'on trempe dIan" ir

liguida à1 employer en cataplasme, et que l'on applique sur la partie malade, ayant n l

recouvrir de taffetas gommé.

Le ('o fupla5<t Hnmilton est à peu près le même. On lae ce tissu au besom.

Le CtatplasmelC Instan«tané «e LeIiè2vre consiste en de la ouate imprégne- de uàe:at-

Carrat.aheen. On le met dans l'eau bruillante paur le faire goufkr, au mom nt de s'e 'r!

s (oplasus (;<lrique's de Récalmier consistent.dans une ouate contenant un.-q

'he <le paillettes de zinc et une autre de cuivre ; une des fac:s est recouverte d'un tai-u

perméable, et autre l'une mousseline. On les appliqu: d e' ccté; la sueur déveloir

trieité, selon l'illustre Récamier"-M. Mougeot a prop)sé, sou le noi dc Séheavles. i .

de' préparations piarmace'utiiies où l'acide silicique en gelée peut être substitué avee :<aut

ux< substaue" àa cataplasmes et aux :raisses dans les pomîmades. 1. Cataplas ia,'/r«l'

CATAPLASMA ALUMINIS. (F) Cataplasne <l'.-Iun. (A) Albm IPon/<r'

R. 1---Alun :j. Blanc d'œut, No. ij. Ag-itez jusqu'à eoagulatioi.

I-soqg. .- Contre l'ecchymose des yeux. On l'applique froid.

CT PA3ACARBONIS. (.Synl.) C'fip/af ma Cor/>ijt is Lign;. (F) C-i ilia i

1' <Charà>on. ( A). Charcool I>it iece.

R. Br. - Charbon le bois en p<udre. e ss Pain. .ij. Graine de Lin, ; j

houillir en consistance de catapIasme, ayant soin le conserver un peu 1' charboi por ai-

pM)Idrer sur la. surface du cataplasme.

Pr'oprétés.- f'g V. - ., Carbo Lizni.

('ATAPL ASM1 CONIL (F) ('ataplaisme dl Ciy<î<. (A)1Ià<okJ'di'

R Br. -Feuilles de Ciguë,. ,j. Farine de Lin, iij. Eau bouillant-, quantité -ufi:'

Propriétés.-Csag. Anodin. Il peut être employé avec avantage sur les nicerr.an

véreux .scrofuleux' sypl4litiques et autres ulcères douloureux. Mais il ne faut1-

u'il peeut causer l'effet narcotique' de la ciguë, ce qui demande de la prudence.

(ATAPLASM1A FER31ENTI. (Syn.) !ftti p/ «Ï .F.irn ui , <;rilai

IpitsiýdJr Lf n.( A) «tPni"

Br.-. Levure (yuat), Ivi. Farine de lin. c xih·.gau plu' chande

Faiti une pâtite et placez-la près daeu jusqu'àce qu'ell' lve.

'49e.-Voyez Levure.

CATA.LAS1ALINI; (F)'Ct or e/rlrd• ýLig 1) i

R. Br. -- Graine ou Farine de Lin et Eau. aa, quantité suffisante. Fait'>

consistance de cataplasme ajoutez un pen de graisse on d'huile sur la sutrfate uti.n

cher la Peau,

Pro-tpri*étés. - 'sagr. -V. Gïraine de Lin.«

CATAPLAS1A SNPI.(F)Ctols d ./ur.Cap/-

R.- Moutarde et fleur de graine de lin, aa ijs., Eau tièd quantité suli-anitie '

lonner une bonne consistabee.

r.-- V. 'Moutarde.
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t. .TAPLASM A SOD-E CH LORINAT. (F) Ceo.,n ,C/re,/ «,.A)'

sur ) ,'/dtrine Poutier.

u R Br.-Liqueur de Labaraque, ij, Farine de graine de lin. .=v. Eaubouillante, Viij.
'ajourez la liqueur que lorsque vous retirez le cataplasme du feu.

Eaeoilat, ,ij/Sp-;éés- iang.-V. Liqlur-r iodee chloratav.

C.\T-RIA VULrX S<e' (Syn.) epeii« 'u .1 «X .Vpxero (erri,,. < F i ,,,r.

t'he.,r.nr. tif he ide' 41C.Chat. lers' à Chttit. (A) Cartmp. Camit.

lIante européenne , naturalisée dans le pays: elle apertient àJa tamîille des L'/-¿&s.

p,,, uile- Les feuilles.

ése-Saveur piquante, aromatique. un peu amère et camphre, odeur foirte.arema
Me. mais peu agréable, qui attire les chats; elle eède ses propi0étés à l'eau. Son princi-

l" e,'ietf e-t une huile volatile et dii tannin; e tannin est de -ux qui produisent unle couleur
terdteàre avec les sels de fer.

ti Propriétés. - xoge.-L'herbe à chat est réputée antispamodqe et mmén. o u le
a<u-si d#L propriétés touiques et excitantes. On l'emploie comit- remède dom fique dIan -
amuéinrrlhé-. la chlorose, l'hystérie, les règles duloureum les eqig eventenis els nîf·ts-
s. On croit que les feuilles maichées calment le mal de deiti.

/s-:; ij. dans un1e tasse d'eau bcouillante sucrée.

CATECHU. (y).) E.utructum ,/i'. (F) I'r/o, . (A ( r / \py lé autrefois

s# i bj•.Ter-rAs,/I.lg#ii.
& L C(achou est un extrait composé ei partie de taniin. prépard: 'Lailn le- Inde- eorit'lales

tir fai-ant bouillir dans leau le fruit de 1'.lecrla 'le« .;. f:un
Leeachou est inodore, d'une couleur brun rou'.re.itre' variable: Ce qui 1 - distineu 'urteut

tre- le-caractères du tannin),, c'est sa saveur astrîngente partiulière, bientet 'ivie d'un
Sue.ré. spersistant, très-agréable. Il existe plusieurs variétés do eachou. Ve elle qui

reutiîtrent le plus su'ent dans le commerce ;, nous adoptons les dénomination de 4 uibourt

tb-iit: i '<,lr/ 1n. Or'Irn/nluIèfre et plt, en pains reds, alplatis. d'une nee et dme à trois om.
re. arr de ilîumcs de riz ; il est lpesalt, dû ir, à cassure luisante. saveur :istringeie, amère pui
i y''ine- -ucrée ; - 2e I 'achon, l-eru Diecr cn pains carrés. globleux eu aplati'. pesint -ou-

1trî tua livre - il est dl'un brun uniforme. iompactet( il centient jusqju'a -1 poîGur In de
îrus te rreude - 3 inlehon b,ge r i.,-/égr: ct rte qui e'-t trè-sbne, epr
l eeu- forme de pains percux. égerse. dune culeur peu 1

f1'ée,. surtout à l'intérieur ; il
t ' kie 'ans l'eau et dans l'alcool il est très-astrii.ent il-tff're i arrièroût filement

r-: e une' sort' prédieuse pur la teinture..

rii.- Usage. - Astringent. toniqe.. [Dani' la dlia rrhé" muuen"î'-. li'héo r-
"<r" ie: comme ttîîjuiue. associé a la e:nie-lle et aiu qll eiiai.ia n- le d'> ''p e.

e;. : eni rargarisme-, dans les alhthlies., l'utlce.ratioen dle .n1ives, le -aire.' de ne.z
e aeut t ou lenrouement dûs aiu rechemuent de la luett--: lans e dernier cas en réu-sit

a i hteut tenir un petit- morceau le e-t-Iou dans la biche. L- Iastilles l ade eahu 'ont
it" eur combattre la fétidité el l'iraleine. Enfin c 'màédiamen, e rai-,n Le la

<le quantité detannin q u'il contient. 1k-ut étre en eidéré coellî i de- a-trinn'nts le
iaiunts. et il est fréquermen.t employé. Il est d'un au-si leim effet qit le kin

le. - .à 26 grains dans an peul dc inuclagre oul.'eau sieréol.
l eé.-A de charydrique et .sulfhydrique, l'album:n. le- alealis. la -se '

t' P " la élatiue, l'eau de chaux, les sels alcalinz, les sels étalliquy et le s 'els de chauîx
le,,-ron- fßeinadI- InIfusion de eachou compe. Teinture dL cachoi. El.tuaire

rib. (Br.) - Teinture de eaclinu coemposée. (E-F )
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C'est l'extrait des feuilles et (les jeunes tiges ddl'G-,ria amr, et le seul r:,im

comume officinal, par la.Br. Phiarmacopoia.

Le Dispensaire des E.-C. reconnait. cmn' lieinal. le Çaehou retiré du hi .1,

- En France oin.reconnait, c m offi:ïinal, c .elhu du Pén ou Csioit sth 11 qui:V

painîs rectangulaires, d'un brun foncé.

,dfités. -Le cachou du commerce arriv sous frme d gros pains aplat:s d

deux livres. quelquefois en fragments plus ou moins gros. A l'extérieur, il est d:n 0e

rouillé. plus ou noins fon4. à l'intérieur, rouge ple out d'un jauna brunatre allant j

noir.. Il est inodore , d'une saveur amère et astrinrent. suivie d'un goWt sucré e:r

est souvent mêlé à-du bois. du sable et autres impuretés. Peu soluble dans [eau t

tièrement Lans leau bouillante, soluble dans l'alcool. On obtient la Cté:hine. Pî

nmIéi u;istsi acide Minota umine, Ackle Cat tjie.(A) Catecdin o ( atrel

du Cachou iar divers procélés. La Catéchine produit la Pqrocarine.

I>r'opr'iétés. - Csîe. - Dose. - V. Catechu.

CAVLOPHYLXM ( F ) Cohoxh /li. ( A )H r Ceoh. Sn oir /l '

I,,ery Root. Pa<py9se Roor.

On appelle ainsi le rhizome d'une plant indig'ne de la famille dc Ier!éridês

Phylliiè TiedIictroïdes. Lrontice Th-ditr'oïdes. ( F ) Lé'oètirec Pigj 'a <éd'. Léo' f!,.
lietoïde Léo.Fce ( Ao /tneiChoMY

Propriétés;- Usg.- Eniénagogu . On croit que cette racine a la prorié:

moîuvoir les 'contractions de l'utérus. et qu'elle possède encore plusieurs autres proi

1>4. . e l'infusion 'u décuietion ( coîhîsh, ~ij. Eau. Oj ). šj. àt ij. 1)De hMn
(Cli.hs'ix. Aehd iilué. Oj )..4j. a ij.

CAX'APONA. -t'st le fruit îu pl p uid J du ('arb>n< Ull>nsa, arbre d -l'A. 1

Centrale, tam'îille îles CacarLtaces. Il est etmployé dans la médeclne vétérinair' àit à

puratif lrastilue.. 31r Andral a extrait de ce fruit un eathartique incomparable'. '

ClaGipniiii ne. - de r'tin suffit poiur.amnier d'abondantes évacuations très-séreie. -,a -

leurs et sans coliques. - ("est un hydragogue à la fois puissant et inoffensif. Malb'

ment. malgré oasoluhilité. o.s n' peut administrer cette suibstane. en.injection Iyps' '

lt cau' É' sa ciusticité. Cependant. d'après GuNler, de pareilsa-'nts, admmistr& t'par

voie. touijoiirs si sure et si facile. strtott chiez les enfants. rendraient d-. grands .r;et

{(F) Thé d .1re sty. Céanoîh .luésimuin. (A) Ni' é'aby lt. Rî Roîot.

Arbri:.seu indïgêièn dont la raî'jne offre une couleur jauiie-nankn :ses feuil!'-

plyesen guisede thé :.il appartient à la fainille îles JtIhawunéîZ" Sous le·nom Id '

,"Ilr, .1 erXe, on l'emploie comme astringent.

I'ropridtés. - Uage'. - La raicine est astringente. o ien it usage- dans It

pþjeýiiitiques. Sehmnepf croit qu'elle est purgative. Le Dr Hubbarl recommaide un tri

usion îles f'tuilles sechies. en tapplication locale. lals l.s aphith.s île lit louche "t 'lt Ley'5

ainsi qu'à l'intérieur dans la dy snterie.-Le Cnothe. ('«rnens passe aut31exi' pur

· bhîn fébîrif'uge.

Dî.si. - Quantité v'ulule.»

CEB'. ( A ) C"ln-Bodanî. Tagnburay /ldunî; ('st un liquide huileti !.

nmitre. d'une ileur particuiliè're. On le retire., par déc'ietion, uli Pra'ria t'

M77-7, -- 77-77, ï
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plante rimpante de lIte de Cebu. Il guérit rapidement, parait-il, les plaies sur lesquelles il

est appliq lié.

CENDRO. (A ) CedÉon. - On appelle ainsi le fruit ou la graine d'un arbrisseau de

l'Amérique du Sud, le Simnab(a Cedron, de la famille des Simarubacées.

(,pdibtés. - Il rappelle un peu la fève de Saint Ignace. Comme cette'substance, il s--'
distingue par une amertume extraordinaire; sec, il est léger, d'une couleur gris-jaunâtre; il
a à peg près deux pouces de long et seize lignes dans sa plus grande largeur. La graine est

libre ' lintérieur; elle peut avoir un pouce et demi de long, dix lignes.de large et uu demi
pouce d'épais; elle est convexe d'un côté, plate ou légèrement concave de l'autre, et présente
une cicatrice ovale près de l'extrémité de sa surface plate; quoique dure et compacte, elle se
coupe facilement avec un couteau. Elle cède ses propriétés a l'eau et à l'alcool. M. Lewory
en a obtenu une substance cristalline qu'il a proposé de nommer Cédrine, et qu'il croit être le
principe actif de la graine. Cette substance est très-amère, soluble dans l'eau bouillante

son action est neutre sur le papier.
1Irpriétés.- Usage- Le Cédron jouit d'une grande réputation dans la Nouvelle-Gre-

nade et l'Amérique Centrale, comme remède infaillible contre la piqûre des serpents. Le
Dr Guier l'a employé avec de bons résultats dans le choléra morbus.'les coliques et les né-
vralgies de la face. Le Dr Thomson, de Londres, en a fait usage pour la goutte, et le Dr S.
S. Purple, de New-rork, l'a trouvé d'un effet très-prompt dins un bon nombre de cas de
fièvres intermittentes; il croit qu'il possède de grandes propriétés antipériodiques. M. IHerran
a employé ce remède dans huit cas d'empoisonnement par la piqûre.des serpents; il en admi-
nistrait cinq à six grains dans une cuillérée de brandy et pènsait la blessure avec la teinture;

il assure que rarement il a été obligé de répéter la dose. 'Le Dr Rotellini dit que cette graine,
prise à dose élevée, est un poison violent, et que 25 à 30 grains ont occasionné la mort, mais
d'après les expériences du Dr Purple, il n'y a pas d danger à donner,10 à 30 grains toutes
les quatre heures; c'est à cette dose qu'il l'a administrée lui-même. La dose que l'on emploie
dans l'Amérique Centrale, est d'un à deux grains. On fait à Londres un l'tret4

p- , Cédro,
avee deux scrupules de la graine pour une once de vinaigre distillé, la- dose est de vingt gouttes
a un drachme. Ce remède soit en poudre, soit en teinture, est aussi employé dans les spasmes
de 'estomae et des intestins, les affections dyspeptiques. &e.

Dose.- De l'extrait fluide., 1 à S gouttes.

l&narqe.-On confond souvent le Cédron avec le SimaruiaI deddii M d la u mèe lf
mille qui croît 'également en Colombie, et dont on a retiré la Walilruî,, qui est une substane

péeu sollle dans l'eau, très-toxique, beaucoup plus quie la ('édl,.

CELASTRUS SCANDENS. (F) Cé/str, rin t.. Boirreu des Alrb's. (A)
C/ibing,, Staftrbee. -

Ar-brisseau indigène dont la tige s'élève à une ?rande hautenr cin etranant -e arbres ;
il appartient à la famille des Illiciées.

. Partie usiaé. - L'éepree.

Propriétée.-l sage. -On croit que cette éeoree poslède des propriétés émétique. diapls

rétiques et narcotiques. Employée dants les affections chroniques du 'oie'et la sy philis secondlaire.

CENT AUREA IE E DICTA. (Syn.) Carvlaus BPaedir'is. Cnicis Benedicu.s. Cnicus
& '!metris..( F) Char'don Béndt. C',dcus Bénsit. ( A) BJlessed .ThistZe. rir'gen Mart;', 'fldtle.

Plante européenne, cultivée dans nos jardins; elle appartient à la famille des Comsées.
Pirs ustée.- Les feuilles.

Qui>lités.-La plaiite a une odeur faible, désagréable, une saveur extrêmement alre,
plus désagréable dans la plant, fraiche que dans celle qui e-t côche ; elle cède ses proprétés à
S17
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l'eau et à;rl'aleouél. L'i«fusion à l'eau froide est un amer très-agréable, mais la décoction est

nauséabonde et dérange l'estomac. S.s principes actifs sont une huile volatile et un priueiy

particulier que l'on.a proposé de nommer C eétèrite ot Cnicine; ete dernière substance est

cristaicable. inodore, très-amère, ni acide ni alcaline, presque pas soluble dans l'eau froide.

plu.; sollble dans leau bouillante et soluble dans l'alcool. Elle est composée de arbone,

d'hydrogène et d'oxygène, t est analogue à la salicinae dans sa composition.

Propriétés.- Usage.-- Le chardon bénit a les nimes propriétés que la camomille et peut

être employé dans les mêmes ca4.

Dosé.-De la poudre. j Sj. De Pinfusion [une once pour une chopine d'eau. iij
L'infusion ou la décotion forte fait vomir.

Ren érgue. - Oa a pbroposé d'emplo.yer le Chardoit J·ri [ 'rdné Marianu. [A]

Liidies' Tt.istle]. comme hémostatique. Rademacher assure avoir obtenu de bien boits résul.

tats de lusagre d'une décocto- lait' avec les graines dc cette plante, dans les hémluirrhai

celles surtout qui so4t\associé e un état morbide du foie et de la rat,. Le Dr Lohadi e-

sidère ce remède plus efficaec que tout autre dans les hétorrhagies 1ltérines et le llehè; i

l'a aussi trouvé l'un hson eff-t dan 'am'•orrhée accompagnée le dérangement de la circula'

tion portale.

Posé.- De la décoction [graines. ij. Eau, Oj.], une cuillerée à table toutes le hur.

C'ENTAURIEA 'Y ANDX". (F) /lléurt. Cauésse-Léènetts. té'eette. Ièlrheon...blèt

Plante européenne intratliite lans l pays. Fanille des Sy néées.

Propiétés.--Ex"ge- L'iénlu.on e.st employée contre l'oplhéthalmie, d'où lui vienti - na

de C..esse-Lmnettes..

CE NT AU R E A JACEA. [ F] 1entèhée .Jae e. JIicé es Prés.

Plante de la mmee flimille, ui se trouve près de Montréal.

CENTAURI M. [Syn.] Chlèironi'é ('entiiri . Erjthrèe Centsriuli. [FA·

/cuérêe. Ieré' e I s I"Fiècr". Pelts t l'entosrre di' Europe'. ( A] ('è'utauryi. ('èénn'è A' E

pw ts('ettsers. Lssert l'sntr[.

Plante eunroléenné, au l d'un pie 1de haut ls' fleurs sint l'un

partient à la faille ds~ Cmpsées. On la eiltive danus nos jardins.

J'artie sitée- Ls smmités fleuries. -Oun et retire la Ceuturine. On lt qu~

sbl'stance'. çmbinée av,e acide chlrhydrique, est ui excellent félbrifu'. e. Il ner otn
'oénfsondre la cest 1Pu(l a.e ls lntrée. on enéewe. qui est le principe actif lu · ~t

Prtpiétés. - 'age. - la Ietite cenitaurée de l1uropes a aà .peu près les îé'mnme

priétés que la eîtianée ésti autr a: 'rptur, et elle peut ^tre etmplyée danus les .ême

at r.pla n. au- ce pas par la X 711btyi Auyéleuse.

I): s.- 1. la pýuhe, '.i. à .- .0n peut aussi l'enmploy'r en infusion.

Renwryneè,è,. -- Une auttres -e~l 1: e -nt.turée.' 'sél'anch-dayn [ Eryéthérésa (l'hi "

tiaa as'ls's'dqé,pr , lhironia / 'lenéésis] ps'sède les mnêéæs p'rolriétés, i -tjè

etplélvéYe' ait Chili cssoimme t tique dan, les fièvres intermittente"; le" maladi h

ji.euré'ie-. eté.

é..-~.--p à 5. én infui'ion1.

CjSITAUR IV MAGU é. ( Syn. t 'entaure" Cntauinen. Centur"

aes. [ '] ('r éd' t 'enétie. G' ¿ Odicinslè. j' A' ]. < -el 'éét

P llante europléennes. ftuniîîle des Na5 1
t1'5y,?ée



j>'a unitée..- La racine.

Pr.oriéts- Usage, - Tonique amère, sudorifique. Autrefois employée.: Peu ou point

Sitée aujourd'hui.

'iiarque. - L'Erythriea Vsaita [C achalagn<],E Douglassi, &c. plantes du

exijîle. de la Cdifornie, de r Orégon, &c., ont à peu près toutes les mêmes propriétés que

I & Chili. V. Erythr Chilensis.

EPIIALANTUS OCCII5E ŠTALLS. (F> siéI dnth unéi<etoi.

A)I,'tton-IbusIh.
Bel arbrisseau indigène qui croit au bord des ruisseaux et deA marais. Ses fleurs sont

au bout.s, d'où lui est venu son nom; fEimille des Ralicées.

Propriétés. - sagi. - La racine est amère. On la croit tonique-et laxative; elle a été

iaplyée -dans les fièvres périodiques. Elle peut être administrée sous forme de décoction ou

eifuusi'n.

CERA. (F ) Cir.- Substance produite par les abeilles, avec laquelle elles composent

leurs alvéoles, où elles déposent leur miel etleurs petits. On distingue la Cire lanche (L) Cerq
1,,. ( .1) te Wr; la Ciers jaur (L) C'en Flaec A] YllomI lx. La Cire ré.

éta 'éal" rhoy - est celle que loi exprime des feuilles de certains végétaux, teks que le

) ( v Ce' r, le/ 'eroxylom .ilndicoli, etc.

liés.- La cire ·nouvelle est ordinairement jaune, ou laI fit blaichir en Yexpobsaut

<a soleil et à la rosée. La cire ierge est celle que l'on retire des ruches avant qu'elle ait

ervi au couvain. La cire a une odeur aromatique. assez analo.ue à celle du miel; elle est sè-
la..eassante; l'odeur ainsi que la couleur se perdent par le blanchiment.-La Cérés;< qui·est

dan>'le commerce et qui ressemble à la cire blanche. est une mixture de paraffine.

Propriéts.- Usayr.- Adoucissante. émolliente. Euîployée cu lavements. dans le.s diar.

rie. les dyssenteries, etc. Mais on en fait --urtnutuag tur la préparation des cératsdes

anruents. etc.

I se.-211 à 30 grain.s. n Oitrture la cire av..e uni þ u d'hu:L. d jian dl'œi ,aux-

-)n ajoute du grua.

. GR AT A. (F) é t.î /orroé. ééf 1e. 1E/0orrJFOé- é. L i rï#d s.() 'r

Les Cérats sont des imiédicament-i exter-nes, onetueux. comy»s 'l'huile,. de ire et de

îicn df. laleine. Ils contiennent quelquefois des substanices médieametus. Les eerats

ulnt luîs fermes que les onguents ils ti.iiiient le miliu entre ceux-c et les emlâtres. On

peut les réparer de deux man1ière': sais eau et avec de l'eau. Ce dernier moyen leur doinne

une plus erande blancheur. Ou rceonnuait que l'eau est bien incorporée lorsque, en apluvnt

lî histortier (cspee de pilon en hois, adlati ) contre le mortier,. et le soulevant: ausitôt, le

cérat aihère à toute la surfacésans aucur.e . t<jration I. rats rancisne doivent plus être

aîpk. para que dan:e.t ét l, ils devieîneut, irritaits. Pur la nianière de les préparer.

"luintuimi- On les conserve avec le hisulfite decaleium.

Quand il 1int dais le cérat des sulbstices turtes,et irritanites, il fa ut bien prendre garde

'&1 e 10dilre quie sur la partie souffraite.

La rèle générale. pour tous les inguenîts et les cérats, est de les renouveler 3 (u 4 fois

r j ur, exiejité quand ce sunt des .substances très-irritantes; dans ces eat, on les emploit

Mtvieuiis Auvent, sloi le besoin et l'effet que Ilon veut obtenir. V. Ungzuerrtum.

- On étend le cérat sur une toile dont on recouvre la plaie ou la partie dpulou.

rsue. n)îî peut aussi, dins <'ertains cas, oindre la partie malade sans la recouvrir dé toile.

<'ER ATUM. [Syn] Cer um Simplrx. Lng n.tum Sinmp . Uniue'nioum .r ACll>e

''~rtîn (eîl. ( F ) Céraie qalien. #Yr't Blan" vn Almv¡g lainî.
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R. Codex - Huile d'Amandes douces ou Huile d'Ôlive de bonne qualité, 5vj. t ij

Cire blanche, j et gij, Eau de rose, 5v. Faites chauffer au bain marie la cire, l'huile et l

moitié de l'eau de rose jusqu'à ce que la cire soit fondu; coulez dans un mortier pré;tlalk.

ment chauffé, et rmuez continuellement le mélange. Lorsqu'il sera plus que froid. 4re)r.

porez-y le reste dc l'eau de rose, par fraction, e battant vivement

Propriétés.-. Usage. -Pour panser les mouches, les plaies irritées; il est très-adlue

sant. On l'emploie dans les mêmes cas que.l'onguent ou cérat simple.

CERATUM CAMPHOl E. (Syn.) (7ngentum (Cmnphore. (F) Ongnent t"u.p

Cérat Crmphré. Pommode Camphrée, A) (amphor Cerate. Cti/p<hor sted Ceraitc. e#.

phor Ointment.

R. E.U.- Liniment de camphre. 15 gouttes, Huile d'olive. :j. Cérat simple, Svj.:et i

Mêlez le liniment et l'huile et incorporez-y le cérat.

Propriétés..- Usage.-.Employé comm adoucissant et anodin cintr- les doubar,- .1

rhumatisme, les maladies chroniques de la peau, les plaies, les engelures, &c.

CÉiRAT COSMTIQIE de VAN 'iONS.- R.-Cire blanche, ;ijss. Huile l-Aner

des douces, sj. Beurre de Cacao, ijss. V. Cerata.

iropriétés.- Usae. - Adoucissant. Employé contre les rerçures du sein, &e.

CERATUM PLUMlBI SUBACETATIS. (Syn.) Ceratan Plunmbi C-naitu

ucrêtu Plumbi Subacetatiu Compositum. (F) Cérat de Goulard. Cérat de Ploe1 i

ioérat de Saturne. C. de Saturne Camphré. .Jnunat d'Acétate de pIlomb. (A)

yeud ointm7ent of Subacetate cf Lead.'Oui.tment of Acetate of Leal. Cerate of Sul a«t'

Lead.

R. E..--Sous-Acétate de Plomb Liquide, -j. (av. du p.) (érat eamphré, .{

3.1èNMêlez parfaitement à froid. Il doit être préparé au besoin, car il se garde pen.

CERCIS CANAI>ENSI$. (Syn.) Sihligastrmu Citrdatun. (F ) Gainie'.Gi

du camla. Arbre de Judas. Bouton Rouge. (A) Judas Tree. Red Bui.

Arbre indigène aux Etats-Unis'. et même en Canada, famille des Légumainense's

Propriétés.-Us',ge.- 1LEcoree est employée dans les diarrhées et dyssenterivs. -urtii

chroniques. On donne l'extrait fluide, bien dilué avecTeau, dans la leucorrhée, la en'rr

I)os.- De lextrait fluide. 15 à 60 minimes.

CEIREVISLE ,FER31EJNTIUM. (Syn. ) F'rmntnun. Ñpunnc 'e rr,-isii r. i FI.

rare. Fi rment. {( A ) 1Beer l'e 'st. Truast.

On apelle fevure l'écume f'ormée spo1 ntanémient à la surf'ace de la bière' en riw-ni

tions. et dont on se sert, au lieu d'autre levain.

PJ>ropriétés. - (s< .. - La levure a été bien recommandée dans-les fièvr-s adynauj:

mais elle est peu nqemlyée. ses effets stimulants et toniques pouvant être obtenus pli, ùrVarT'

avec d'autres substances. Cependant le Dy Ilewson de Philadelphie, l.a donné".ve a

ta e dans le cas de fièvre typhoïd ;eecmpagnée de beaucoup d'irritabilité de l'estomar

remède a aussi été eumplyé dans le diabète et yur les elous, let érysipèles. eten;eil adv

pour purifier le sang, ls bumenurs. etc.

A l'extérieur. on l'eunplo e avec sucès coumme autiseptiqueýi en eatapla5isic5* a

rine de lin ou autre. pour stimuler les ulcères indolents. 't'eorrier la fétidit lve r

plaies.

Dose-. - iss à iij. toutes les 2 ou . heures, on peut prendre viij. 1 chop rr

,et;ou Ofrale -/ Catapla-me de levare.



REII OXALAS. (Syn.) Ci-rium ().c'icumn. O.cul s Cerïens. (F") 0.eolair- de Cé.

in A ) 0.xa«ti- of Ceriumt.
ilités. -Poudre blanche, légèrement granulée, inaltérable à l'air inodore, -insipide,

nlI dans l'eàu et dans l'alcool, mais soluble dans l'acide hydrochlorique.

.qpriétés. - Uxîge. - Employé surtout contre les vomissements des feumes enceintes,
lda hystérie, la dyspepsie, la phthisie, le pyrosis, ï·e. On le regarde aussi comme un bon
tilu ,ervin et on l'a donné dans la chorée.

.- %rain et plus s'il.y a nécessité; 2 ou 3 foi.s par jour, Cei pi/M/es o(ist e /r.

(ER IU3M.--Métal découvert en 1804 dans la cérite [mine cowposée d'oxyde de fer et
lxyde de cerium et de silice]. Les seuls -els le ceriun employés ei médecine sont le Xi-

trie etl r Oxalate de Cerium. V. ce mots.

e nitrate de cerium n'est pas officinal; on le donne dans.les mêmes cas et aux mêmes

ilses que l'oxIlite qui est officinal. Ce'pendant sn emploi demande plus île précautions, car

-est 1u 1el plus soluble.

('ETA'EU.L ( Syn.) .S'permaceti. lAdipocer- G-Cetos". Albm (Ceti. (F) Blanc

-t- )lhine; Cétine. .Adipocire de Baleine. Ambre- Blan'. Aldéhyde Etmlique. Ethil-

)u t Edihod. (A) Spermaceti, Sperm.

//naitiés.- La Cétine est en masse* d'un beau blanc,· translueide, formée par une réu-

i,,n de petites écailles ou cristaux aiguillés; doux au toucher, presqu'inodore et insipide, inso-

aible ian l'eau, un peu soluble dans l'alcool bouillant, dans l'éther, les huiles fixes. Elle
uxiste en dissolution dans l'huile grasse contenue dans les vastes cavités de la tête du (*arh--

y PIiseî'r XIacrocephalus, qui produit aussi 'iambre gris.

lEe est retirée de cette huile e. autres par divers procédés.

Proqiriétés. - (uage. - Adoucissant. Employé contre la toux, la dysseniterie et pour

le-r de la consistance aux onLuents.
Dos".- ss. à 3 ij. dans du lait ou une infusion adoucissante.

répartions Odicinales. - Cérat ou Ongt. le blanc de baleine. Ongt. d'eau de ros'.

(T'ETRARIA.:(Syn. )Ce-trari Ilandien. Plysica Islndica.Liclten Island-icus. Me-
hI/alieiux. ( F ) Musse d'Jslad. Liche ir Islandile. ( A. Iceland Moss.

Plant de la famille dei Lichéiées. Soit nom lui vient;-1'Islande où ilse trouve en grande

auuuié..On en rencontre beaucoup aussi daus le midi de la France, dans l'Amériçjne Septen-
triuiîale., &c.. sur lécorge fles arbres, sur les rochers et parfois sur la terre, dans.les plaines

llneuî s de la Nouvelle-Angleterr.

Qe'/lés. - Les feuilles sont coriaes> heiniées-, offrant ds taches blanches farinèuses
-'ur tuUte leur surface. et à leur extrémité d'autres taches plus brunds et plus grandes.te

en« e.t inodore et amer. On lui enlève facilement cette amertume en le faisant tremper
ý1uelkuw' heures dans de l'eau froide, que l'on jette ensuite pour le faire bouillir'dans de Veau

lu Lbit, jusqu'à parfaite îissolution:.'iEn- refroidissant, il forme une gelée trgéestimée.

Ou y a découvert un principe amer (C'trarine) et une fécule nutritire et nucilagineuse

il iloit se s propriétés. la Liehikeninme. V. Cétrarinte.

I-Lrtés. - Usage - On eiploie la mousse d'Islande comme tonique, adoucissante et

turiti-ve dans les maladies de poitrine, dans la slyspepsie, dans le. maladies 'chroniques ou

aiu dles intestins, telkes qEe dyssenterie, diarrhée, éect dans'la débilité> La gelée est
eherchéie comme nourriture des'malades, Quand on emploie le lichen' comme nourriture

'luit lui cilever son principe amer, mais quand on veut l'employer comme remède, il est

.rahiIle de lui laiisser son amertume.
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- Préparation officinale.- Décoction de mousse d'Islande.
Dose. -Quantité voulue en tisane ou en gelée. - V. gelée de mousse d'Islande.

CETRARLIUM. (Syn.) Cetrarieun. (F) Cétrarine. Acide Cétrarique. Cétrarju.
La cétrarine est une matière amère, trouvée par Berzélius dans le liches d'Islande
Qualités.- Solide, blanche, inodore, pulvérisable, incristallisable, très-peu soluble dan.

l'eau froide ou chaude et dans l'éther, mais -soluble 'dans l'alcool.
Propriétés. Usage. - Tonique. Eqaployée contre les fièvres intermittentes. Elle agit

plus lentement que la quinine, .mais elle a sur pelle-ci l'avantage de ne pas affecter l'estomac
Dose.-2 grains dans un peu de sucre, toutes les deux heures.

CHARBON DE BELLOC. (Charbon de Peuplier). On le.vante dans les affection e
nerveusts de. l'estomac et de l'intestin, pour faire cesser les douleurs, rétablir la digestion
faire supporter les aliments, et régulariser les intestins dans les cas de constipàtion habituelle

Dose.- 1·à 3 cuillerées à table après chaque repas.

CHEL . CANCRORUN. (Syn.) Lapilli Cancrormn. (F) Yeux dEcreriss-. P
dEcrevisse.(A) Crabs' Eyes. 'Crabstones.

Concrétions dures et blanches que l'on trouve au nombre de deux, aux côtés de l'est'mae
de l'écrevisse. Ces pierres sont composées de carbonate calcaire et de gélatine.

Propriétés.-sage.-Dose.- Comme la craie. Elles ne sont presque plus employées.

CHELIDONIUM MAJUS. (Syn.) Chelidonini Hoemnatodes. Papaier Corniculatun
(F) Chélidoine. Grande Chélidoine. Belle-Eclaire. Herbe d'Hirondelle. Herbe «ux VerA P
Felougue. (A) Celandine. Tetterwort.

Plante herbacée, indigène, à petites fleurs jaunes, haute de 2 à 3 pieds. Elle a'partient
à la famille des Papavéracées. Elle croît sur les murailles, les décombres et les lieux pierreux. P
La plante contient un sue jaune, très-amer et très-caustique qui est regardé par beaucoup
comme un poison' irritant; c'est cependant à ce principe que la chélidoine doit ses vertus
médicinales. - Elle contient de la Chélidonine. La racine contient de la Chéléythis ou

Pyrrh-Pinie.
Partie usitée. - Toute la plante. La racine est plus active.
Propriétés.-Usage.-Diurétique, diaphorétique et expectorante. Le sue est un purgatif

hydragogue.-- Dans les hydropisies, la gravelle, les engorgements du foie et de·la rate; la jai
nisse, les maladies scrofuleuses des glandes lymphatiques et mésentériques, l'inflammation scro-
fuleuse des yeux et les dartres. A l'extérieur, on emploie le sue de la plante contre les cor>.
les verrues et les Vieilles plaies. L'infusion des feuilles, ou le sue mêlé à 10 fois son poids
d'eau, est employée contre l'inflammation chronique et l'ulcération-des paupières; ce remède est
nuisible dans. l'inflammation aiguë ou récente des yeux; enfin on emploie encore les feuilles
fraîches, en application ou en bain de pieds, contre la suppression brusque des règles.

Dose.-De l'extrait, 5 à 10 grains. Du sue exprimé, 20 à 30 gouttes, augmentant gra
duellement. -.De la décoction: feuilles, 3 poignées, eau, 3 chopines, rédu ites à 1 chopine.
(faite avec la racine, il ne faut que zse. pour Oij. d'eau) une -r tasse 5 ou 6 fois par jour. On o
peut aussi faire l'infusion avec du vin blanc.

CHELONINE. - Substance retirée d'une plante indigène, de la famille des Serofila-
rinéés appelée Chelone Glabra. (F) Galane.Glabre. (A) Balnony. Snalce-Head. I'Turtlo Ee«d

Propriétés.-Usage- La plante et la chélonine sont toniques, anthelmintiques et lasa-
tives. On les emploie dans les fièvres typhoïdes et autres fièvres avec prostration des forces. tai

ý 262 ý CET



dans les affections hépatiques, les indigestions, les vers, &c. Comme tonique on emploie'sur-

tout une infusion vineuse.

Dose.-De la poudre, 1 drachme, 2 ou S fois par jour:. De l'infusion vineuse (feuilles

pulvérisées, 1 once, vin de Porte, 1 chopine é cre- quantité suffisante), 1 once trois fois par

jour.

CHENOPODIUM AMBROSIOIDES. (Syn. ¿4rtemisia Botrys. (F) ,Ansérine Am-

broisie. AmIsbroisienne. Ambroisie du .Mexiquse. Thé de Jkxique. (A) Mexico Tea. Spanish

fea. lexican Goosefoot.
Plante de la famille des Chénoopodées, de saveur aroratique et d'odeur très-agréable.

SPropriétés.-Uage. -Stomachique, sudorifique, emménagogue et tonique. On .l'emploie

edSEorope contre les affections nerveuses, particul,èrement la chorée. Les graines sont em-

ployées comme vermifuges, aux mêmes doses que l'ansérine anthelmintique.

Dose. - De l'infusion [feuilles, 3 ij. Eau, x.], 3 iv. 2 ou 3 fois par jour.

Remarque. - Le Chenopodiun Bon Henri, Epinard Sauvage, se mange cuit; il est

laxatif et rafraîchissant.

Le Chenopodium Scoparia, Belvédère, est anthelmintique. -- La Foirée ou

[Betta Cila] est aussi une Chénsopodée dont on mange les côtés des . feuilles sous le nom de

Cardes. Les feuilles sont employées au pansement des Vésicatoires et plaies superficielles'

CHENOPODIUM ANTHELMINTICUM., [F] Anisérinoe Anthelsnstique. Clénopod(e

Athelintique. Ansérinee Termifuge. Chénopode. [A] Jerusalem Oak of America.

Plante indigène aux Etats-Unis, de la famille des Chénopodées, dont les graines fournissent

par la distillation, une huile volatile. Elles sont très-petites, amères et de couleur brunâtre.

Partie usitée. - Les graines. (Fructus Chenopodi Anthelintic i. Semences de Ché-

iopodes Anthelmintiques. Chenopodium. American Wormseed.).On peut cependant em-

ployer toute la plante.

Propriété.- Usage. - Vermifuge des plus employés aux E tats-Unis

Dose.-Pour un enfant de 2 à 3 ans, 20 grains à 40 grains, matin et soir, pendant 4

5jours, après lesquels on donne une dose purgative. Du jus exprimé des feuilles, -ss; pour

an adulte, ij. - De l'infusion de la plante ( j. Lait Oj.) =ij.

Préparation Officinale. -Huile d'ansérine.

CHENOPODIUM BOTRYS. (Syn.) Ambrina Botrys. Bûtrys. (F) Ansérine Bo-

trys. Chénopode à Grappe. Botride. Herbe à Printemps. (A.) Jerusalem Oak.

Plante européenne, naturalisée aux Etats-Unis, famille des Chénopodées.

Partie usitée. - Toute la plante.

Propriétés, - Usage. - Stimulante, stomachique, expectorante et vermifuge. Dans les

maladies ctroniques des poumons, l'asthme, l'hystérie et contre .es vers. Peu employée.

Dose.- De la poudre, 3ss. à 3 j. 3 à 4 fois par jour. De l'infusion, (Ansérine, j.
Eau.01j.) Siv. 3 ou 4 fois par jour.

CHIMAPHILA. (Syn. ) Chimaphila Ubellata. Pyrola Usibellata. .Chimaphila

Corpubosa. (F) Chimaphile. Chimaphile à Ombelle. Pyrole. Pyrole à Ombelle. Herbe à la

Clef. (A) Pipsissewa. Pyrola. Winter-greene. Prince's Pine.

Plante.indigène, famille des Pyrolacées. On n'en a pas encore découvert le principe actif

Parties usitées. - Les feuilles et même tout- la plantc.

Qualités. - Amère, aromatique. Elle cède ses propriétés à l'eau et -à l'alcool.

Propriétés. - Usage. - Astringente, tonique, diurétique; les feuilles fraîches sont irri-

tantes. Dans l'hydropisie, les affections calculeuses et néphrétiques,. et dans toutes les ma
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ladies des voies urinaires où l'uva-ursi est recommandé. Oa dit aussi qu'elle est utile dans les

maladies scrofuleuses, ainsi que dans les éruptions cutanées et les ulcères liés à une diathèse
scrofuleuses; dans ces cas, on l'emploie tant à l'intérieur qu'à l'extérieur.

Dose. - De la décoction ( Feuilles. -j. Eau Oij. réduite à Oj.) gj. à Sij. 3 ou 4 fois

par jour.. V. Décoction et extrait fluide de chimaphilé.

Sirop de hia irop de Pyrola. R.- (Professeur Procter).- .;himaphilç

äiv. Eau viij. Après une maciration de 36 heures, coulez, pressez et ajoutez, sucre .giv.

1 à 2 cuillerées.

Remarque.- La Chimaphile Maculée, .(A) Spotted Wintergreen a probablement les

mêmes vertus. La Chimaphyline des éclectiques est en beau cristaux jaunes, inodores. insi.

pides, insolubles ou'à peu près dans l'alcool, l'éther, le chloroforme, les huiles fixes. Elle s

donne dans les mêmes cas que la plante, à la dose de 3 à 5 grains.

CHINOLINE. - Obtenue du goudron de houille.

CHIONANTHIUS VIRGINICA. [Syn.] Chionanthus.-[ F] Ki>nanthe de Tirgin.

Arbre à Frange. Arbre de Neige. [A]. Old man. Grey-beardRoot. Fringe Tree.

Très-joli arbrisseau d'ornement, famille des Oiéinées. fl résiste peu à nos hivers; il se

gree sur le frêne. On fait-une préparatión avec cette écoree et plusieurs autres ingrédiente,

que l'on emploie pour le traitement des inaladies spéciales.

CHIRATA ou CHIRETTA. (Syn.) Agathotes Chirayta. Ophelia Chirata (F)

Chirette, Gentiane Chirette. (A) Chirata.

Pante de l'Inde, de la famille des Gentianées.

Partie usitée. - Toute la plante, mais la racine contient plus du principe amer.

Qualités. - Racine rameuse, tige brunâtre, de la grosseur d'une plume d'oie et de 3-pieds

de longueur. Toute la plante est excessivement amère.

Propriétés. - Usage.- Tonique et fébrifuge. Dans les mêmes'ca que la gentiane et

les amers dont elle paraît avoir toutes les propriétés. On lemploie aussi aux n

fièvres intermittentes et rémittentes.

Dose.- De la .poudre, 20 grains 3 ou 4 fois par jour.

Préparations Officinales. - Infusion de chirette. Teinture de chirette. Extrait fluide

de chirette.

CULOR -AL. Chloral Pur. Chloral Anhydre. Aldéhyde Trichloré. Hydrurs de Tricho.

racéAyle. (A) Chloral. Anhydrous Chloral.

Ce corps s'obtient en faisant passer à saturation un courant de chlore sec dans l'hlcool.

Il fut aécouvert, en 1832, par Liebig. Il ne fut indroduit dans la thérapeutique qu'en 1869.

Qualités.- Liquide incolore, oléagineux, fumant légèrement à l'air, d'une odeur vive et

pénétrante, d'une saveur âcre et brûlante. Il est soluble dans le chloroforme et léther, sas

éprouver de changement. Avec l'eau, dans laquelle il est très-soluble, il forme l'H.qlrate de

Chloral (le seul officinal). Il dissout le brome, l'iode, le chlore, le soufre, le phosphore. Sa

densité est 1. 502..- L'extrême volatilité du Chloral anhydre et ses propriétés irritantes ne

permettent pas de l'utiliser en médecine.

Remarque.- Le Métachloral ou Chloral Insoluble est solide, blanc, pulvérulent, ia

térable à l'air, -mais volatil comme la poudre de camphre, d'une odeur faible, insoluble dans

l'alcool'et l'éther.

Pour les applications externes, le métachloral, en raison de son insolubilité et de son mal-

térabilité sous l'influence de la chaleur, de l'humidité, doit être préféré à l'hydrate de chlora.
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On peut facilement le mettre en poudre. A. l'extérieur le métachloral a été substitué, dans
acoup de cas, à l'Iodoforme; il en possède les propriétés et n'a pas l'inconvénient de l'odeur

insupportable que possède ce médicament. Le docteur Féréol, qui l'emploie fréquemment,tténue son action, parfois trop énergique, et conseille la formule suivant-: Métachlorat pulvé-
vérisé, gr j. Poudre de Lycopode, gr. ix. On peut aussi le mêler au talc,'à l'amidon, &c.

ilcoolate de Chloral. - Ce corps est une combinaison de chloral anhydre avec l'alcool
absolu. Il est en cristaux blancs, faciles à confondre avec l'hydrate de chloral. D'après l'Officine
de Dorvault, ses propriétés hypnotiques ne diffèrent pas sensiblement de celles de l'hydrate de
hloral. - L'Alcoolate de chloral, chauffé sur une feuille de platine, s'enfdamme facilement,

taudis que l'hydrate prend à peine feu.
Empoisonnement par le Chloral. - Dans le cas d'accidents de ce genre,. il faudrait de

suite: 10 évacuer l'estomac au moyen de l'émétique ou de la pompe stomacale ;.2° soutenires forces par des stimulants cardiaques et respiratoires, la respiration artificielle, le punch
au lait, le carbonate d'ammonium, &c. 30 Donner l'atro'pine, ou la digitale, oula strychnine;
4 enfin, prendre tous les moyens de rétablir la respiration, comiae dans l'empoisonnement
parl'opium. - L'atropine est d'un grand secours lorsque la respiration fait défaut. Il faut
entretenir la température normale du corps au moyen de la chaleur. Liebreich, ayant vu:quedes
doses toxiques de chloral et de strychnine, données à des animaux, n'avaient produit aucun
accident, oecommande la strychnine contre l'empoisonnement par le chloral,-et le chloral contre
['empoisonnement par la.strychnine.

Le Suflydrate de Chlloral ou Chloral Sulfré est blanc, cristallisable, d'une odeur dé-
neréable, soluble dans l'alcool, dans l'éther et dans le chloroforme.

CHLORAL HYDAS. (Syn.) (hloralun Hydratum Cristallisatun. (F) llydrate
ie Glîoral. Chlorai('Concret. Chlora ( A ) Hydrate of Chloral. *Hydrous Cloral Chlorai.

Nhlral-Eydrate.

Qualités. - L'Hydrate de chloral est formé par le mélange du chloral pur avec l'eau.
Dn le trouve- dans le commerce sous la forme de cristaux (c'est le plus pur ), et en plaqu's
ristallines de deux ou trois lignes d'épaisseur, brisées en petits fragments; ces morceaux
ont quelquefois recouverts d'une poudre blanche, c'est le plus' connu et le moins cher. Il
st déliquescent, très-seluble dans l'eau, l'alcool, la-benzine, le chloroforme le sulfure dearbone, l'essence de térébenthine et dans l'éther; dissous dans l'eau, il ne rougit pas ou rougitpeine le papier bleu de tournesol ;. d'une. odeur vive et piquante, d'une saveur caustique.omme le chloral anhydre, l'hydrate de chloral se dédouble, au contact -des liqueurs alcalinesa chloroforme et en chlorate.

L'Hydrate de chloral forme, d'après M. Persoine, des combinaisons définies avec les subs-nces albuminoïdes, et peut être employé avantageusement pour la, conservation des matièresmales les plus altérables.
La physiologie et la chimie sont du reste d'accord sur ce point, que le choral ne ressemblerien au chloroforme, en tant qu'anesthésique. Le chloral paraît être pour la médecine ce

e le chloroforme est à la chirurgie.
lctQn Physiologique. - En ajoutant un alcali à l'hydrate de chloral, il se décomposedonne de l'acide formique et du chloroforme. Le Dr Liebreich, pensant qu'il se ferait unangement analogue dans le corps humain, par les alcalis des tissus et du sang, fit de nom-elles expériences sur les animaux, et trouva que l'hydrate de chloral dégageait aussi, gra-ellemeat, du chloroforme dans les tissus et produisaitl'action lente et.continue de 9cette subs-eo. Plusieurs médecins nient cette explication de son action, mais on n'en a pas encoreporté de plus rationelle.-- En ajoutant de l'hydrate au sang frais, il se dégage du chloro-ut. L'administration de cette substance est suivie, au bout de 10 minutes à i heure, d'un
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sommeil normal et tranquille. Au réveil, on ne remarque aucun symptôme désagréable, te.
que nausées, céphalalgie, eté., quelquefois meme l'appétit est augmenté. Les sécrétions ne.

sont pas diminuées.. Pendant le sommeil, ·le relsehement musculaire étant très-marqué. ou
pourrait l'utiliser dans certains cas. En même temps, la température du corps s'abaisse sensi.

blement, surtout dans les cas de fièvre, où le therinomètre peut marquer 4 à 5 degrés de'

moins. Dans quelques cas, avant le sommeil, il y a une période d'excitation qui peut aller
jusqu'a'u délire. A la Royal Ifirmery, Edimbourg, dans 7 cas sur 5Q, ce médicament a pro-

duit une excitation très-considérable, et dans 4, un délire très-marqué qui dura deux heures.

et se termina par une sueur abondante. En somme, les médecins, de cet hopital, après de
nombreuses expériences, recommandent ce nouveau remède.-Il semble qu'on peut continuer

son usage indéfiniment. Cependant s'il se forfbe du formiate de sonde dans le sang, selon

la théorie de Liebreieh, il pourrait se faire que des doses considérables répétées à de courts
intervalles deviendraient préjudiciables, en diminuant la coagubilité du sang. - On rap.
porte un cas où après trois jours d'usage, une dose de 50 grains fut suivie, au bout d'ue

heure d'une syncope alareiante: extrémités froides, pouls vite, faible, irrégulier, intermittent,

agitation des membres, sensation de faiblesse et d'oppression à l'épigastre, respiration suspi-

rieuse, dyspnée, idées confuses. On administra du blanc d'oeuf et des stimulants, ceguifit.
revenir le malade. Quatre heures après la dose de chloral, il eut une seconde attaque qui fut
traitée comme la première et avec le même effet.- Un enfant de 3½ ans prit 4 grains.pendant

7 jours de suite. Le Sème il ne pri « pas de chloral, mais fut pris des mêmes symptômes que
dans le cas précédent. On le fit manger et il revint à -lui. Quoiqu'on eut discontinué l'u-

sage du remède, le 3ème-soir il eut une autre attaque qui céda de même à l'administration

des aliments. Il est nécessaire de satisfaire l'appétit que le malade éprouve ·souvent. On cite

un cas fatal dans l'espace d'une heure après lingestion, en une seule fois, d'une once d'hvdra.

te de chloral.

Pipriétés. - Usage.-Hypnotique, sédatif puissant du système nerveux, moteur et

sensitif, ' antiseptique. Le principal usage de l'hydrate de chloral est de procurer le sommel

On le donne utilement dans les coliques hépatiques, néphrétiques, utérines, contre les douleuts

du cancer, de la goutte, du rhumatisme, la pleurodynie, et dans l'insomnie causée par l'in.

flammation cérébrale, les fièvres aiguës, &c.,.les crampes douloureuses, les toux spasmodiques
surtout la coqueluche, la migraine, dans le. delirium tremens, l'éclampsie puerpérale, &c.,le

mal de mer, les vomissements opiniâtres [à petites doses], le tétanos traumatique. pour

calmer les spasmes. Il est employé avec succès dans les hernies étranglées, les spasmes dea

glotte,"le croup spasmodique. le hoquet,.'asthme, lhystérie, la-chorée et même dans l'inconti-

nence d'urine, &c. - Pour le mal de mer, c'est le remède par excellence.- Contre l'insomi

simple ou avec le mal de tête. &c., on donne avec grand succès et sans danger, 10 grs. debto

mure de potassium et 5 grs. de chlora;. On peut répéter au besoin. Cela agit très-bien.

mais il ne faut pas en prendre Thabitude. - Certains individus sont réfractaires à ce média.

ment; d'autres, d'une sensibilité exagérée. Les femmes le supportent mieux, généralement

Lorsqu'il est. pris habituellement, il survient de graves accidents et le, chloralisme, s

d'ivresse, remplace le morphinisme.

Le chloral procure un sommeil de plusieurs heures (généralement trois ou quatre) e

complet, sans rêves, sans troubles.de la circulation, et ne laissant à la suite guère sder

laise que le sommeil naturel ce qui constitue sa valeur comme agent hypnotique. Cependan

lorsque le manque de sommeil est accompagné de grandes douleurs, l'opium est préférable

on joint alors le chloral à la morphine.

A l'extérieur;il est employé avec de grands succès, comme narcotique et antioeptiqte

on l'applique sur des plaies de mauvais caractères, les ulcères irritables ,etc. Ee lavene

chez les aliénés, et dans les convulsions éclamptiques ou les spasmes, tétaniques.

266 CL:r



CHL 267

Parties égales de chloral et de camphre triturées ensemble forment un liquide qui soulagenelquefois instantanément dans la névralgie; on peinture la partie malade avec cette mixture,on I+se sécher. On l'applique sur la gorge pour arrêter la toux nerveuse, la coqueluche.
' ajoutant à cette mixture de la morphine,(qui ne trouble pas la mixture), on a un excel-atremède pour les névralgies ou autres douleurs-superficielles.

Dose. - 15 à 30 grains suffisent ordinairement pour commencer, et même 10 grains; onpète au bout d'une heure, si l'effet n'est pas produit. Si la première dose est rejetée, ce quimrve>ouvent, on donne de suite une autre dose. Comme sédatif, 3 à 5 grains toutes les 2eires. Cette dose suffit pour les maux de coeur, vomissements nerveux. &c.
la solution ou sirop d'hydrate de chlorai étant désagréable à prendre, on peut l'admi-strer sous forme de pilules, perles, dragées ou capsules de gélatine, sans craindre une actionastique sur lestomac, si on a la précaution de prendre une ou deux gorgées d'eau en mêmeaps. Le Dr Hawkes, malgré sa grande partialité pour le chloral, trouve que son emploit prejudiciable dans le traitement des personnes âgées dont la circulation n'est pas très-ac-re. Il n'y a pas de doute que'les personnes qui ont des affections du coeur ou qui sont af-blies ne doivent le prendre qu'avec précaution.
Créome de C'hloral.--Elle se fait comme suit: sucre pulvérisé, 100 parties, hydrate deoral, 5 p., Eau, 15 parties. Faites dissoudre l'hydrate dans l'eau et mêlez au sucre dansmortier; on aromatise à volonté.* l'cuillérée à thé de cette crême contient à peu près 8 grs.

Linimenit de Clloral. - Faites dissoudre 6 parties de chloral das 30 parties d'huilemandes douces.

Onguent de Chlorol. - 6 parties de-chloral, 3 parties de cire et 27 parties de graisseizcoïiée.

&ppositoir'es de Chloral. -Chloral 6 parties, Beurre de Cacao, 11 parties, Cire 7 parties.ar un suppositoire.

Lrement au Chloral. -Décoction de guimauve ou graine de lin, 500 parties, chloral, 2parties. On peut aussi le préparer avec un jaune d'oeuf et du lait.deral camphré.- On triture parties égales de camphre et de chloral, ce qui forme unîlde épais--Employé en friction.
Emplâtre de Chloral. - Comme contre-irritant on emploie l'emplâtre de Poix de Bour-e, saupoudré d'hydrate de chloral en poudre fine.

&lotion de Chloral.-On fait les solutions au 40ème, au' 6 0ème et au 100èmue.Contre le hoquet.- e.-Hydrate de chloral, Bromure de Potassium, Bicarbonate de Po--de chaque 3j. Liq. Sulfate de Morphine 3j. Eau de Menthe ad. ývj.-Dose. gj. toutesbl u res.
Contre le nil de mer. - Appliquer successivement & couches de Collodion sur la régionstrique et les parties environnantes.-- Prendre de pètites doses de Chloral 5 à 10 grains,les vouiýsements, donne appétit, etc.

)IHLORAL-CAM1PHRE CANTHARIDÉ (A) Gantharîdated Cliral Gunphor.)n ~ prp-ro asiane elamp'h A Catane d hoa apo
)n appelle ainsi la préparation suivante: Camphre en poudre 40 p. Hydrate de chlo-p. lez. Ajoutez à ce mélange 20 p. de poudre de cantharides, faites chauffer- auue,ayant soin de brasser de temps en temps, et coulez.-Il suffit d'en saturer un mor-e coton et l'appliquer sur la partie malade avec de l'emplâtre collant.-Il est préféréouches noaires.ordiùaires, et ne cause pas autant de douleurs our d'accidents.

'LORAL -CROT ONIQUE ou Butyle Chloral.Croton Chlorcal. (A) Croton Chloral.



Le Chloral ordinaire est un aldéhyde: c'est l'ydrure de Trichloracétyle; le C
Chloral est l'ydrure Trichlorocrotonyle,,c'est-à-dire un aldéhyde de l'acide crotonique.

Qualités.-En petits cristaux brillants, un peu solubles dans l'eau. Pour ses incoupati

bilités, etc., il peut être classé avec le chloral.

Propriétés.-Usage-.V. Hydrate.de Chloral.-C'est un hypnotique qi agit conune Phy.

drate de chloral, mais il est moins puissant. C'est l'Hydrate de Chloral Crosonique oule cey
rvsl Y4r4tonique Hydraté qui est employé.

ose.-2 à 15 grains, très-dilué avec l'eau. Il peut être fait en pilules avec la glycérie
et la gomme adraganthe.

CHL ORAZOL.--Substance très-toxique que l'on obtient par l'action de l'acide chie.

hydrique concentré sur une solution d'albumine dans l'acide azotique fumant. Par la dati.

lation de la liqueur ainsi obtenue, il passe une substance huileuse à odeur penétrante, j

détonne violemment quand on la chauffe: c'est le chlorazol. Quelques gouttes sent pour
tu er un chien.

CHLORODYNE. (A) Chlorodyt. - R.- Chloroforme, 3vi; Ether Chlorique, .

Teinture de Capsicum, 3ss; Huile de menthe Poivrée, 2 gouttes; Mnuriate de Morphie

grains; Acide Hydrocyanique, 12 gouttes ;Acide muriatique 20 gouttes; Teinture &
Chanvre Indien, j. ; Thériaque Commune ou glycérine, sj. Mêlez d'abord le chlorofore i

et la thériaque jusqu'à ce qu'il n'y ait plus de globules, et ajoutez. les autres substances-

Propriétés.-. Usage.- La Chlorodyne est un calmant qui est grandement employédà

puis quelques années contre toute espèce de douleurs. Elle ne produit pas les mauvais efe

de. l'opium,mais cependant, son administration demande de la prudence. On croit qu'eleai.e
été, à Londres, la cause d'un empoisonnement fatal. Elle q aussi causé, chez une autre per î'
sonne, des symptômes alarmants. Hr

Dose. -10 à 30 gouttes, dans i7ss. d'eau. - Trente gouttes contienhent à peu presI

gouttes de chloroforme, 2 gouttes de teinture de chanvre indien, j de grain de morphine p

j de goutte d'acide hydrocyanique.

Remarque. - La Chlor-Anodyne est une préparation qui est destinée à remplacer ti

Chiorodyné. - Elle contient: muriate de morphine, teinture de chanvre indien, c d

forme, huile de menthe, teinture de poivre rouge, acide hydrocyanique, alcool et glycé

Elle serait moins dangereuse et d'un effet plus certain que la chlorodyne. or

Dose.--Pour adulte, 5 à 30 gouttes; pour enfant, 1 à 20 gouttes.

CHLOROFORMTM. [Syn.] Chloroformnumn Purýficatunm. Formnylenec Tiilorat

[F] Chloroforme. Ether Méthylchlorhydrique Bichloré. Chloréthéride. Tri ou Perchi ut!

de .Formyle. Carbure de Chlore. Chlorure de Mét7yle Bichloré. kormène Tiichloé. J
Chlorojorm. Pur:fied Chloroform.

Le Chloroforme a été découvert presqu'en même temps, en 1831, par trois chimiL

Soubeiran en France, Liebig en Allemagne, et Guthrie aux E.-U.

Le Chloroforme du Commerce. - Chloroformum Venale, est impur et ne doit être

ployé que dans les préparations pour l'usaga externe, ou comme disfolvant. Il est eml

dans le Disp. des E-U., pour préparer le Chloroforme Pura-fié, le seul qui doit être em en
pH

en inhalation et à l'intérieur.

Le Tri ou; Sesquichlorure de Carbone, dont on a tenté l'usage dans lecholéra asiae

est en cristaux aiguillés, incolores, presqu'insipides et d'une odeur ëampheée.

Le Bichlorure de Carbone ou Chtoro-Carbone, découvert par i. Regnault, et pro

comme succédané du chloroforme par M. Simpson, paraît être moins stimulant et i

plus sédatif que le chloroforme.
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.e' ChlorIre de Carbone. Protochloriure de Carbone oit Ethylène Perchloré est liquide.

Le Sos-Cilorure de Carbone est solide et blanc.

Qualités.-Le Chloroforme Purfflé est un liquide incolore, d'une odeur éthérée, me -'thée

t Suerée. Sa densité est [Br. Ph. 1. 497] [Disp. des E.-U. 1. 485 à j. 490]. Non infilam-

die s'il est pur. Il est soluble dans l'alcool et l'éther, très-peu·dans l'eau. Il dissout l'iode.

brone, les graisses, la gutta-percha, les résines, le copal, le caoutchouc, la cire; enfin, comme

I dissout une grande quantité de camphre, il donne le moyen d'administrer ce remède sous

ne forme agréable. Il ôte l'amertume des substances amères, enlève complètement l'odeur de

'sosafietida.

Propriétés..-Vsage.- Anesthésique puissant, antispasmodique, sédatif et narcotique.

Le chloroforme est un agent des plus énergiques, qu'on peut rapprocher 'de la classe des poi-

nons et qui ne doit'être manié que par des mains expérimentées. On l'emploie de trois ma-

-ères: à l'intérieur, à l'extérieur et par inhalation; cette dernière manière de l'administrer

appelée Chilroformisation.

1° esage iterne.- Pris à l'intérieur; le chloroforme agit comme antispasmodique, sédatif

narcotique sans produire l'anesthésie, ni les dangereux effets qui suivent assez souvent son

alation. Le seul désavantage de-son usage interne est de:déranger quelquefois l'estomac.

'après ces différentes propriétés, on l'emploie à l'intérieur dans les cas suivants: asthm3, tcsx

odiques, fièvres scarlatines, esquinancie atonique, hystérie, hypochondrie,' le ver soli-

ire, névralgies, dysménorrhée, affections cancéreuses, douleurs, coliques nerveuses, coliques

épatiques, néphrétiques -ou de plomb; dans ces. différentes coliques, on l'emploie en même

s-à l'extérieu et en injection. On l'emploie encore pour calmer l'irritation nerveuse. et

urerlesommeil. Plusieurs nmédecins en font usage comme antipériodique dans·les maladies

termittentes, lorsque le quinquina et la quinine n'ont aucun succès. Dans les gastralgies

l'excès de gaz dans l'estomac, non seulement il fait expulser les gaz mais il calme les dou-

rs, les coliques. Quelqubs gouttes dans le choléra sont d'un effet surprenant,

20 Usage externe.-Il est employé en onguent contre la fissure à Panus et les éruptions

puleu en contre scancers, la gangrène sénile, les ulcères gangréneux, le pruriit
pueses; enlotions cnteles aoaorn

rtreux, la migraine, &c. en gargarisme contre les ulcères fétides de la gorgee; en injections,

tre les écoulements fétides de l'utérus et les coliques nerveuses. On l'emploie pour calmer

douleurs, surtout les douleurs névralgiques, celles de l'a&couchement, de la dysménorrhée.

ce dernier cas, on introduit dans la matrice une.pet'ite éponge imbibée d'un peu de

roforme. On a aussi employé avec succès contre les ténesmes, la vapeur de 3 j. de chloro-

me; on obtient cette évaporation au moyen de la chaleur de l'eau chaude dans laquelle est

agée la fiole contenant le remède, et à laquelle est adapté le bout d'un tube flexible dont

e bout est introduit dans le rectum. D'après la méthode de M. Hardy, le chloroforme

t aussi être employé sur la peau sous forme de douche.

3° Usage du chloroforme par uInhalation ou chloroformisation.- Cette manière d'ad-

trer le chloroforme consiste à le faire respirer, dans le but d'obtenir l'insensibilité com-

'te. Il n'est besoin d'aucun appareil pour son administration ;il suffit de le verser à l'inté-

r d'une éponge taillée en creux, ou toutsimplement sur un linge ou sur un mouchoir de

que l'on applique sur la bouche et lesnarines de manière que le chloroforme soit lar-

ent aspiré. L'insensibilité est généralement produite en 2 à 3 minutes; elle dure ordi-

ment 5 - 6 minutes; mais il y a des cas où il est néeessaire de prolonger l'anesthésie;

on peut répéter les inhalations aussitôt que le malade se ranime. Pour les effets pro-

par l'inhalation de ée remède, ainsi que pour les moyens et les précautions à prendre.

,Méthode anesthésique, Il est toujours plus sûr d'employer l'éther lorsque cela est possible.

Le chloroforme par inhalation peut être administré chez la femme comme chez l'hornme,
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depuis les premiers jours de l'existence, jusqu'à la plus grande vieillesse. L'inhalation e

très-souvent suivie de nausées, de vomissements, de maux de tête. Il est aussi sujet à irrier

les voies aériennes par son odeur et sa saveur. Voici les cas où on l'emploie par inhalation:_

10 Pour pouvoir pratiquer sans douleur les opérations les plus douloureuses et lei plus longue

et même les accouchements; pour ce dernier cas, il est grandement en usage en Angl

Amérique et aux Etats-.Unis ; mais les Français ne s'en servent que .très-rareent t2 Osa

aussi utilisé la propriété anesthésique de cet agent pour calmer les douleurs et les accès dans

les névralgies, le tic douloureux, les coliques néphrétiques, le delirium tremens, l'hystérie

l'hydrophobie, la folie furieuse, l'empoisonnement par a strychnine, la coqueluhe, les accès

d'asthme, le hoquet, l'éclampsie, les convulsions, la chorée, le tétanos, l'angine pectorale,les

bronchites et l'inflammation de poitrine. Cette dernière maladie est traitée en Allenapae

par inhalation:.toutes les 3 ou 4 heures, 60 gouttes de chloroforme pendant.10 à 15 minutes,

mais sans aller jusqu'à la perte de la connaissance; sur 193 cas qui ont été traités par ce

moyen, on n'a compté qse 9 décès. Ce remède paraît agir dans cette maladie comme sudori.

fique, clmant et expectorant.

Contre-indication du chloroforme par inhalation. - L'hystérie et l'épilepsie ne sont pas 'c

des empêchements absolus. Les maladies du cerveau, du coeur et des poumons ne sont des

contre-indications' qu'autant qu'elles sont très-prononcées, mais les cas suivants sont de véri.

tables contre-indications pour la raison qu'ils favorisent la syncope: 1° La prostration qui d

accompagne les étranglements herniaires datant de plusieurs jours; 2° la faiblesse qui suit d

les grandes pertes de sang; 3' la commotion et la stupeur causées par les grandes blessures i

les écrasements, les chutes d'un lieu élevé, les plaies compliquées d'armes à feu. 4° les opé.

rations pendant lesquelles le sang peut tomber en abondance dans les voies aériennes; 5°les c]

craintes excessives de la chloroformisation ; 6° les opérations qui exigent une participation

active de la part du malade; 7° là où il y a une forte prédisposition aux syncopes.

Dose. - En-inhalation, Zj. L 3 iij. A l'intérieur, 3.àl 10 gouttes dans -ss. d'eau sucrée. n

Dans certains cas de grandes douleurs, il est quelquefois donné 3ss. L 3 j. dané ij. de liquide.

On donne le chloroforme dans de l'eau sucrée, du mucilage, du sirop ou du brandy. Cette

dernière dose -peut être répétée toutes les deux ou trois heures au besoin. Pa

Un drachme de chloroforme produit à peu près l'effet narcotique de· 35 gouttes de lau.

danum. · Le Dr Hartshorn a donné jusqu'à 50 et 75 gouttes, de ] heure en heure, pendant

plusieurs heures. da

Epreuve.- Le chloroforme pur s'évapore sans résidu. Il n'est pas non plus c par

lagitation avec l'acide sulfurique, et.ne laisse pas échapper ae gaz par l'addition de potassia

Préparations Officibales.- Liniment de chloroforme. Esprit de chloroforme. Teinture

de chloroforme.

Remarque.- Pour le ver solitaire, Chloroforme, 3 j. [au poids], Sirop, 5j. Donnéenl

doses à 2 heures d'intervalle, le matin à jeun. Prendre, J heure après la dernière dose, 4 cuni pre

lerées à soupe d'huile de castor [pour adulte]. per

Pour le mal de mer, ainsi que les vomissements opiniâtr^es, la mixture suivante agittrès. -

bien':. R. chloroforme, 35ss. brandy, .viij. sucre blanc, ij. mêlez; une cuillerée souvent,

suivant l'effet.. Et

Sirop de Chloroforme, contre les toux nerveuses, &c.-. Chloroforme, 20 à 30 goutt

Acide Hydrobromique, 30 gouttes. Sirop de Scille, 30 gouttes. Ajoutez assez d'eau p-r et h
faire 1 once. Peendre en une seule dose, répétant toutes les 4, 6 ou 8 heures selon l'effet.- sad

Employé aussi dans la dyspepsie avec flatulence.

L'Eau Chloroformée [ 2 p. de Chloroforme pour 100 p. d'eau] est un des meilleus porc

hémostatiques, surtout dans les opérations chirurgicales de la bouche. Il sufit de laverk I fa

bouche avec cette mixture, -pour arrêter le sang. . Iéti
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En inijection, 3 ss. à 5 j. dans , vi. d'eau -- En loti
eOj., de liquide.-En liniment, 3 j. pour ' j. d'huile, et etj- d' a risej. n i. pour

.appelle Pommade o loerforme de Cazenave, - J pour- . Pur, et ema y.pu x d'axonge.- Pur, il n>s ployé que sur es partie& saines, à la dose de 5 j à 3ij. dont on imbibe u i, cest em-
que l'oi ppliue sur la partie douloureuse,,et que l'on recouvre de soie huilé pt empêesse
l'évaporation. On emploie aussi contre les douleùrs, soit en friction, soit étendue sur un lingeas le (h&loroforrne Gélatinisé, Gelée de Chloroforme. ([A ] Gelatinized Ohlndue R. Chin-

e reforme; Blane d'oeuf, aa, parties égales [au poids ]; agitez fortement dans u . La
ès gélatine se forme en trois heures. On peut olftenir une gélatine en s ue fines,

itant fortement ensemble, dans une fiole bien bouchéas e gtn otmn i he, 4 partiesý de chloroforme pour unee partie de blanc d'ouf, et plaçant la fiole dans l'eau à, 14 0.'-- Les e chloroforme ont
s8 employées pour les douleurs d'oreilles, avec de grands su ara Mis il c formpêcher

le chloroforme lui-même d'entrer dans l'oreille.
La Triple Mixture. Mixture Anethésique. [A] 7 ri Mixture. h

ixtùe 1. 2. 3. ou Mixture A. B. C. Wstcompoée d'alcoole. næsthe iulxur e
as chloroforme, 5ij. C'est, dit-on, la meilleemanière d'administe le r sulfurique, ii. de

Elixir de Uhloroforme Composé. [A Clloroform Paregoric. - R. uria tedemor-i. phine,.. grain. Hydrate de Chloral et Chloroforme ure de d or-ai de Poivre rouge, aa, 20 minimes. Acide Prussique et huile de menthe, aa, 1bi minimet r
i de Sassafras, 1 oz. Employé dans les douleurs de toutes sortes, la diarrhée &c Dse.

dans un verre à vin d'eau. V. Chlor-Anodyne. Dose: 5i.
Clioracétisation. - Mêlé avec partie égale, en volume d'acide acétique cristaiss chloroforme peut produire une anesthésie locale.isablc, le

CHLOROPEPTONATE DE FER. (A) Chloropeptnat fnaison chimique de pe tone et de chlorure de fer.

para LORO NE. a C'est une substance qui est employée pour blanchir lelinge, &c. Il.Paraîi que l'expérience a'démnontré que!dscmpecstmésdasun souinfie d
hz (1 p. pour 100 d'eau') et appliquées sur le cou, ont guéri des diphthérie de

eraen fort peu de temps. -Comme désinfectant (solution de hene dapshle re)
dans les maisons, hopitaux, etc, où illuio ye aesmlaorozone 'dans le vinaigre)daas~~~ ~ le Oasos hoiax 'ee ùil y a des maladiles contagrieuses ilest d'un effet sû r et
agréable. On l'empl'oie aussi pour blanchir et désodorisr ceodorize es huiles les graisûres.

r CHLORUM ou CHLORINUM. [F) Chlore. Acide Muriatique Oxygo i
xysriatique. Acide Mari Déphiogistiqué. (A) Chlorine. Oxyuriatic Acid GAIz.

3 C'este un gaz d'une couleur jaune verdâtre, d'une odeur suffocat e cina
-presque tous les corps simples. On l'obtient par la réacti de ' schldom'i e sur leperoxyde de manganèse. V. Aqua Chlori. aton d aci oryrique

a CHLORURE D'ÉTHYLE MONOCHLORURÉ A
Ethy loride of Ethyliden. Ethyliden Chloride. Chlorinated M i eridtic Cthoer

Q .aité e chlorure bout a une température plus basse, possède une densité moindreet la densité de sa vapeur est aussi moindré que celle du chlorofome.Son pointébmoin
-est tl est r re-Snpit d'ébullitio0n

osa densitéet la densitéde sa vapeur sont plus élevés que ceux du l>ichlorure de Mléthyléne.Proriéés.- scie. Ila éé popsé il'y a unle vingtaine d'années, a eD Snow.
pour produire l'anesthésie. -Le Dr Liebreich de Berlintla de nouneau prop ar dern ow

.faut à peu près une demionce pour produire une anesthésie profonde.-Leaupooé r ree
étylène a é?é employé comme agent anesthésique dans les oérrion des Soe
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puissant, mais passe rapidement, .ans laisser de traces aussi longtemps quele.elflorofrme

On l'emploie avec un appareil exprès. q

CHLORURE DE MÉTHYLE. (A) Chloride of Methyl.-C'est un gaz éthéré, trs.

volatil. Il se liquéfie à.36 degrés, et distille ansuite à 22 degrés. Il a été proposé en 1884 par

le Dr Debove, comme anesthésique et analgésique. :

Propriétés. Usage..-Il a été employé avec les plus lieureux succès dans le traitement

de la seiatique, du lumbago' des névralgies, des douleurs nerveuses, etc. Le Dr Dabove as.

sure que sur plus de 150 cas de sciatique, seulement 1 sur 20 n'a pas réussi. Il emploie le

gaz liquide à l'aide d'un syphon, en ·dirigeant le jet de l'appareil sur les points douloureux.

ln orisateur ordinaire suffit. La rosée ou spray doit être rojetée sur une aussi and

surface que possible, évitant de détermise p nts èspeau

irritable. C'est, d'ailleurs, le seul inconvénient (peu grave) de ce traitement. Cependant

d'après Debove, il faut plus de soin pour l'appliquer chez ceux affectés de diabète ou d'al.

buminurie.

CHOCOLAT A LA MAGNÉSIE. (Dorvault). Magnésie calcinée, 100 grammes.

Chocolat ramolli par la chaleur, 1000 grammes.

F. -s. a. des tablettes ou des pastilles. Chaque tablette de 33 grammes contiendra 3

gram. de magn ésie, et chaque pastille de 11 décigrammes en contiendra 1 décigramme. pur-

gatif agréable e efficace.

CHONDBUS. (Syn.) Chondrus Crispus. Fucus Crispus. Fucus- Irla~ndicus. U

Crispa. Chondrus Polynkorp.hus. -Sphærococcus (irispus. (F) Mousse d'Irlande. nse

Marine Perlée. Carragee. (A) Lichen Carrageen. Irish Moss. Carragahten. Pearl Moss.

Cette mousse est uni plante marine qui croît sur les rochers de la mer Atlantiqne, et

îes côtes de l'Europe, partic\ulièrement sur les côtes de l'Irlande. Elle a beaucoup de ressea.

blance avec la mousse d'Isla de, mais elle n'a pas son amertume. Elle donne, par le refroi.

dissement de la décoctiôn, ùnè gelée très-agréable que l'on emploie comme-nourriture pour les

malades. Sa propriété adoucigsante et nutritive la fait aussi employer avec avantage dans

les toux opiniâtres, les maladies chroniques ou inflammatoires des poumons et de la vessie,

ainsi que dans la dyssenterie, le s diarraées et tous les cas qui demandent un adoucissant.

On en retire de la Goëmine qui forne la base duotissu de ce fucus.

Dose. - En tisane ou en gelée. V. gelée de mousse d'Irlande. C'est un des. meilleurs

mucilages employés pour suspendre le huiles fixes.

Remargue. - Les autres Liehens employés autrefois sont: Le Variolaria Arnara. Li

chent Faginus. ( F ) Lichen des Hêtres, dont on a retiré un principe cristallisable, très-amer,

incolore, qu'on a nommé Picrolichénine, etqui est insoluble dans l'eau mais soluble dans l'al-

cool, l'éther, les essences, le. sulfure'de carbone, les huiles, grasses chaudes. La Picroli-

chénine possède des propriétés fébrifuges..Le Lichten des Rennes, Cladonia Rangilerina. Le

Lichen Blanc. Physcia Nivalis. Enfin le Lichen des Murs. Imnbricaria ou Parmnelia u..

rietina, employé jadis, comme succédané du quinqiina et renfermant un principe amer.la

Chrysopicrine.

La Variolarine et l'Orcine sont deux substances cristallines trouvées dans le'Varioklrie

Dealbata et Orsina. Il y en a un grand nombre d'autres.

CICHORIUM INTIBUS. (Syn.) Cichorium. (F) Chicorée. Chichorée Sarage.

(A) Succory. Chicory. Wild Succory.

Plante Européenne, de la famille des Chicoracées, naturalisée aux Etats-Unis et dans
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p esque tutes le .parties du Canada. Elle croît en abondanee le long des chemins et dans
les chamà. Il est facile de la reonnattre à ses feurs brillantes, d'un beau bleu, et àsa an.teur de 2 a pieds. Les feuilles, d'une amertume agra e sl.mangent euiteslà',aiagréable, mangecle -amanière,des épinards, ou bien crues en salade, comme le céleri.. La racine torréfiée fait un &eellent caféPartfbesté'. - Toute la plante, mais particulièrement la racine.

Propriétés. -rsage. - Toniqy, apéritive, dépuytive. Dans lajaunisse, la congestion
da foie, les obstructions Viscérales, les affections de poitrine, puis cnfin dans toutes les maladies ou il est nécessaire de purifiet le sng. Les espèces suivantes de chicorée jouissen des
mêmpes propriétés, mais à un moindre, degré. Elles sont plutdt employées comme salade'quecomme remède; ce sont la Chicorée Endive ou des Jardins. C'hicoriini Ediv
den Endive); la Chicorée Frisée (Endivia Crispa); La peteEndive (Endivia Angus-
tialia) -la Scarole ou Escarole ( Endivia Latifolia).

Dose. - En décoction (Racine, . Eau, Oj. faites bouillir 20 minutes) un demi
granad verre 4 ou 5 fois par jour, .

CIDRE. (A-) Cider.-Le cidre es une boisson fermentée faite le jus des
ou des poires. Le meilleur doit être de couleur artbrée, de saveurà la fois douce e pqane
et de forte odeurde pomme. Celui qui se fait en Angleterre mérite le premier rang. 

Propriétés.- sage.-- Employé plutôt come boisson agréable que com. ,e ae ue onme remède,cependant il paraît agir c&mme ecita t, tonique et laxatif. Les cidres récents, lesucrés et mousseux dornent quelquefois des coliques, des diarrhéès et même de la sse
Le cidlre est sujet à causerl'ivresse..•

C ARETTES. CIGARES.- Lesigares médicinaux ont pour but de laire pénétrerdans idéonomie des principes médicamenteux entraînés avec la vapeur -de e
duits par une combustion incomplète. I t des cigarettes dé'trois ordres : eu des plantes,
telles que la strannoine, la belladone, les fucus, &c. sont fumées dans descp entes,
de tabac; ou des feuilles de papier à filtrer sont.imprégnées d'une dissolut d'sn gie
Médicaientaux, 0tel que l'acide arsénieux, l'extrait d'opium, ou d'une. matière telleu le ni-
trate de potasse, qui, en favorisant la.combustion du caron d piqu e na-a ai ou upapier, fournit des émanations utiles; ou bien encore une substance volatile liqu o-aqide ou concrète, telle que l'éther, lecamphre, est retenue dans un tuyau de plume à l'aide .d'un peu de ouate et l'onfroid les vapeurs qui s'en exhalent. V. Papiers nitrés. aspire à

CIARETTES DE BELLADONE. ('Codex). - Incisez les lenilles et introduisez-en igramme dans des papiers à cigarettes. Préparez ainsi les Cigarettes de digitale, dejsquinne, de stramoine, &c. Employées dans l'asthme, &c.

.CIGARET TES DE CAMPHRE. (Raspail ) Onfume le camphre dans des tuyau
de plume, de paille ou autres convenablement réparés. Toutes cautions de t

intrôduiredansle tuyau des grumeaux de camphre sans les tasser et àles maintenir réoignés
du Contact .de.la salive au moyen d'un petit diaphragme de r eph O asiroi-
nairement cas cigarettes à froid. -Cependant si la tmpéature était3op baon devrdit
avoir soi de réchauffer de temps à autre la cigarette dans.la paume de la main.

opiniâtre , srecommand les-cigarets de camphre contreles rhumes, la coqueluche, les toux
aeinrles, ra hmep Illes rmeeommande aussi comme ,stomahiques - apéritives, propres àealnr le crmpes ~ e m~e à combattre -le-muguet" chez les petiteats à la

mamelle.,

CIGARETTES D'ÉTHER. (A,-D Naudin Un tuyau de plume ouvert auxdeuxeztrémités et parcouru intérieure ment par quelques filaments de ouate, constitue ces cigarettes

7% -nev
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que l'on imbibe a uuaQment de leur usage, les malades les aspirent à froid sans exereer
succion (1 à 2 plumées d'éther,) pendant les attaques d'hystérie franches, lorsqu'elles su

entretenues par l'anesthésie spontanée d'un viscère. On éthérise à dose cordiale, de maérnie
à-faire cesser cette anesthésie.sans en produire une autre.

CIMENT POUR LES BOUCHONS. - Ce cimentest fait avec six parties de résine, une
cire jaune et une de rouge de Venise"

CINENT DE UUTTA PERCHA.-On faitfondre ensemble~dans un chaudron de fer deux

parties de poix et une de gutta-percha; on brasse le mélange jusqu'à ce que les substae 0 s

soient parfaitement incarporées, puis oa verse le liquide dans de l'eau froide, C-a cimnt s'a.
mollit au fe -et devient tout-à-fait liquide à une forte chaleur. Il sert à cimenter le métal

le verre, la porcelaine, l'ivoire, etc.

CIMENT inaltérable 'e eau.-Chaux vive 5 p.; fromage frais, 6 p. Eau, 1 p.

CIMENT pour des ojets de verre ou de porcelaine. - Amidon 60 p. craie pulvérisée
100 parties, ead de vie étendue d'eau, Q. .- colle forte, 30 parties, térébenthine de Venise, 30
parties. Mêlez en triturant dans un mortier.-

CIMMARO A., -La pulpe de ctte plante du Brésil et d'Espagne est, dit..o, un

cellent laxatif. L'extrait alcoolique se donne, à la dosede 10 grains, avec succès. O emploie

cette drogue avec; de l'eau et di vinaigre pour l'érysipèle.

CINCHONA.. [$yn.] Cortex Cinchonær. [F] Quingitinae, Ecorce de Quinquina. Ecorce

¢wse Pérou. Poudre des Jésuites. Poudre de l Comtesse. (A.] Cinchona Bark. Perasian t

Bark. .Jésuits' Barke. Bak.

On connaît sous le nom de quinquina l'écorce de plusieurs arbres Cinchonas, de la fa-

mille des Rubiacées, qui croissent dans l'Amérique Méridionale et particulièrement au Pérou. t

Ces nombreuses écorces connues sous le nom de quinquina comprennent deux espèces: les

Quinquias faux et les Quinguinas vrais Les faux ne doivent pas être employés, parce

qu'ils ne contiénnent pas de quinine ni de cinchonine, et que leur propriété fébrifuge est à

peu près nulle. Les vrais sont ceux que nous allons décrire à la suite. et que l'on divis.:ea d

trois classes, selon l'ancien système.

D'après le Disp. des E-U. (Ed.de 1884,) ces divisions sont justement abandonnés ce- c

jourd'hui, et les quinquinaux officinaux ne sont pasfournis.par ces espèces seulement, mais

par beaucoup d'autres espèces. V. Remarque.-fa

10 Le Quinquini Gris (Cinchone Lancifolied Cortex. Cinchonoe Cinereo Cortex. Cie-

chona* Cine'rea. (3inchona P,3Uid<s. [A] Pale Bark. Gray Bark),I se présente en ptites e

corcesroulées,eu fibreuses, pinxs astringentes qu'amères, donnant une poudre grisatre. Il h

contient de la cine¥nige; mais peu de quinine. Il y a un grand nombre d'espèces de quinqui. n(

nas gris. n

2 Le Quiequio Rouge .('Cnchona rubra. Cinchoano Rubroe ortex. (A) Re . qc

Red finch7ona Bar/c]. L'écorce dedifférentes espèces de quinquina rouge est en morceaux iu

plats, épaib, fibreux, rouge-brun. Lzs plus petitcs écorces sont oielquefois roulées, Cette es. il 1

pèece de quinquina contient de la quinine et·de la cinchonine en quantité notable. La poudre ch

est rouge-brun. l'e
30 Ln QsingninJuz .eune (Cinchonu' Flava. Cinchonoe Flavæe Cortex. Cinchone Cor- M

difolio Cortex. C-rtex Chine Regius. (A ) Yellow» Barkc. Yellow Cinchoma) est le plus a

riche en quinine, etle plus amer au goût. Les écorces sont plus fibreuses, plui-épaisses etplus Ce

grosses que celles des quinquinas gris. 9)n lestrouve sous les deux formes suivantes: 1° e dà

morceaux roulés en tuyau ; 2 en morceaux plats, de 6 à 18 pouces:de long sur 1 à 3 de lar- ]on

geur. Les principales espèces sont le Quinguina Calysay ou Jaune Royal, Calysay 2n (Ca. de



suya Bark), le Quinquin Carabaya et le Quinguina Pitaiya. ls donnent une poudre
jaune orange.

Oes trois classes de quinquinas. possèdent' plus ou moins les mêmes propriétés, et sont
employées indifféremment ; cependant le jaune est' plus puissant fébrifuge que les autres
parcequ'il contient plus d quinine, aussi doit-il être préféré dans les fièvres. Le rouge doit
avoir la préférence sur le jaune, quand on désire réunir la propriété astingente aux propriétés
fébrifuges, parcequ'il contient plus de tannin que le jaune. Le gris est-plus faible en propriétés
fébrifuges que les deux précédents, parcequ'il contient moins de quinine et de cinehonine mais
en retour, il contient beaucoup plus de tannin, ce qui le rend plus astringent et plus précieux

dans les cas qui demandent un .tonique astringent.
Propriétés.-Usage.- Tonique névrosténique, fébrifuge, ant-périoclique, astringent et

antiseptique. A haute dose, il possède une action sédative sur l'ensemble du système nerveux
et sur l'appareil circulatoire, Le quinquina est le:remède le plus employé dans les fièvres,surtout dans les fièvres intermittentes, dont il est regardé co1me le spécifique. Il est égaie
-ment efficace dans les maladies périodiques, surtout d'un caractère névralgique, tels que tic-
douloureux, migraine, douleurs violentes dans les yeux, la tête et autres parties du corps, &c

qui reviennent à des époques marquées.-A cause de son action sédative, il a été grandement
employé, à haute dose, depuis quelque ten'ps dans diverses affections fébriles et inflammatoires,telles que dans la première période des fièvres rémittentes, des fièvres jaunes et typhoïdes, du
typhus, du rhumatisme aigu; mais l'emploi du quinquina dans ces cas, demande de la pru.dence, vu qu'en supprimant l'excitation généraleartérielle, on peut donner lieu à une conges-
tion ou à une inflammation de cerveau.-Ce remède est un des plus puissants toniques névros-
théniques que nous possédions; on l'emploie dans la plupart des cas où leà toniques sont pres-

crits, dans les affections adynamiques et gangréneuses, dans les fièvres typhoïdes avec prostra-
tion extrême des forces, dans les angines gangréneuses, les hémõrrhagies passives accompagnées
d'une grande faiblesse, dans les maladies scorbutiques et scrofuleuses, la charbon, l'érysipèle
gangréneux, -dans la dernière période des fièvres scarjatines malignes, de la picotte, de la rou-
geole et dans tous les cas ou le systè,me est épuisé par des écoulements purulents abondants;
dans l'aménorrhée, l'hystérie, les maladies rebelles de la peau, dans les dyspepsies sans irrita-
tion de lestomac, dans les cas de diarrhées rebelles et devenues chroniques, dans les vieux
catarrhes et, en. général, dans toutes les inflammations très-anciennes et peu intenses desmembranes muqueuses, qui semblent se perpétuer par l'atonie des tissus. et qui cèdent plus
facilement à l'emploi des toniques qu'au traitement antiphlogistique.

A l'extérieur, on se sert.de la poudre ou de la décoction concentrée de quinquina, dans lescas d'ulcères sordides atoniques, de plaies compliquées de pourriture d'hôpital; de gangrène
humide; sous forme de lotions, d'injections et de gargarismes, dans certaines angines gangré-
neuses ou simplement chroniques, dans les écoulements muqueux entretenus par l'atonie desmembranes muqueuses, la chute du rectum, du vagin.-- Il ne faut pas perdre de vue que le
quinquina, pris-lintérieur, à des doses modérées, cause souvent un sentiment de chaleurincommode et de pesanteur dans la région de l'estomac. Chez les personnes un.peu irr-itables
il ne peut être digéré et il provoque des vomissements; le quinquina roup a surtout cAtte fâ-cheusè propriété.- Rarement il cause la diarrhée. Quelques heures après qu'il a été reçu dansl'estomac, il survient quelquefois des bourdonnements d'oreilles, de la surdité, des éblouisse-.ments, et un mal de tête avec sentiment de resserrement des tempes. A la longue, il donne lieu
a des douleurs d'estomac qui prennent, chez certaines personnes, une intensité remarquable.Ces douleurs, quipersistent:pendant un temps assez long, bien qu'on ait cessé l'usage dumé-dicament, cèdent difficilement, et doivent en général détourner les médecins de l'emploi troplongtemps continué du quinquina, dans le traitement des gastralgies qui réclament 'emploides toniques.
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Dose.-Comme tonique, 5 à 10 grains de la poudre 3 fois par jour; on peut aller jusq'-

40 grains. Comme fébrifuge, )îj. à gj. administré d'après une des méthodes sùivaites;..lo

Méthode anglaise o de Sydenhan -3vj.à ~distribuée de 4 heures en'4 heures par dose

de î3 ij., à partir de l'accès Huit jours après le début du traitement, îepreuidre la mnêe mé.

dication, et y revenir deux fois encore. aux mêmes intervalles, et exactement de la même Ua.

nière. - 2' Méthode française ou de Bretonneau.. - ij. à la fois ou en~deux doses tres

rapprochées, le plus loin possible de l'accès à venir. 5 jours d'intervallé, même dose; 8 Jour

d'intervalle, même iose; et de.8 en. 8 jours, la meme dose pendant un mois.

L' infusion, ladécoction et la teinture (V. ces mots) sont données comme toniques, mais-

jaagnAis comme fébrifuges.' Il est toujours mieux de prendre la ''dre, >aroe qu'elle est pls a

énergique. On peut la prendre dans du vin (quand il n'est pas contre-indiqué), dans dau

lait, du sirop, duamiel ou du café, &c. Quand l'estomac ne peut pas supporter le quinquin et

on le donne en injections. A l'extérieur, on emploie la poudre sèche ou la décoction. Maise o P

emploie de préférence la quinine V. ce mot.

Incompatibilités.-L'infusion de catéchu, de rhubarbe, de colombo, de camomille.le

carbonates alcalins, les sels de fer, l'eau de chaux, le nitrate d'argent, le sulfate de zin l'é

métique, l'acétate de plomb, l'acide tartarique, toutes les infusions, les teintures, ou les dé-

coctions contenant du tannin, les acides concentrés.

Préparations Officinales.- Teinture de quinquina. Cinchonine. Sulfate de quinine.

Décoction de quinquina. Infusion de quinquina. Extrait de quinquina. Extrait fluide de S
quinquina. Elixir de quinquina. Elixir de quinquina et de~fer. Elixir de quinquina, de e

fer et de bismuth. Elixir de quinquina, de fer et de strychnine. Ces trois- dernières prépa.

rations ne soht pas.officinales.

Remarque.-Lesailcaloïdes des quinquinas connus jusqu'à présent avec certitude sont:

La Quinine, la Cinchonine,. la Cinchonidine, la Quinidine, la Quinamine, la Chinoïdine

(Quina Amorpha). Ce sont les seuls employés en médecine. Voir ces mots à la table.

Le Disp. des E.-U. donne une longue liste d'alcaloïdes découverts dans l'écorcc de

quinquina, mais nous ne mentionnerons que ceux qui sbit employés en médecine.

«Un très-grand nombre d'écorces de différents quinquinas nous arrivent de ['Amérique du

sud, surtout depuis l'ouverture du Canal de Panama. .'Elles portent, dans le commerce, les,

noms d'écorces de Pitaya. Bogota. Carthagena. Maracaybo et Santa Maria, mais elles ne pl

sont pas officinales. La Q. Huanuco (Silver Bark ), le Q. Loxa, le Q..de Lima, le Q. de

Jaën Pâle, le Q. de Haane, le Q. Ferrugineux, le Q. Rouge de Cuzco, le Q. Calisaya pre

le Ledgerian-a Javanica, de Java, le Succurubra, le.Condaminea., la Cascarilla Arroliada

des Espagnols Américains, &c. sont des Quinquinas cultivés aujourd'hui dans divers pays.

Les noms d'.Aricine. Cinchovatine. Cusconine. Paltochine .Carthagine..Pseudoquinie

&.,. sont donnés aux alcaloides de certaines écoes de quinquinas de qualités inférieures. pl

CINCHONIA. (Syn.) Cinchonina. (F) Cinchonine. (A) Cinchonine.

a cinchonine est retiré de diverses écorces de >uinquina. On l'obtient comme la quinine.

Qualités.-Blanche, amère, en aiguilles cristallines, dures, presque insoluble dans l'éther.

Soluble dans l'alcoolliouillant, dans les acides étendus d'eau, et dans 2,500 fois son poids d'eau

bouillante, soluble dans le chloroforme, surtout lorsqu'il est mélangé d'eau.

Propriétés. -- 7sage. -Les nêmes que cenxde la quinine; mais on doit l'employer à

doses doubles de celle-ci, parce qu'elle est moins energique.ui
dys

CINCRON SUILPIAS.(Syn.)Cinchonie Sulphas.(F) Sulfate de Cinchonieu

(A) Sulphate of Cinchonine.

Ce sulfate est blare soluble dans l'alccol, moins amer et plus soluble dans l'eau que

quinine. Il cristallise en prismes à quatre pans durs eJ transparents.



Prop'iétés.-Usdge. -Dose. - Les mêmes que ceux de.la cinchonine.
CINC H ONI DIN A. ( F) Cinchonïdline. (A) Cinchcoaidine.
Cet alcaloïde n'est pas officinal. Il est généralement en masse blanche, légère. 11 est

solublelaus 1680 parties d'eau froidè, dans moins d'eau bóillante, dans 20 p.!alcool'et
70 p. déther.

Le Sulfate Acide ou Bisufltè de Cinchonidine est beaucoup plus soluble dans l'eau que
le sulfate qui est officinal.

Le Salcylate de Cinchonidine est insoluble'dans' l'eau,' bien soluble dansl'alcool fort et
l'alcool dilué. L'Hydrobromate (Bromhdrate. Monolriomate. Bromure de ,Cinchonidine)
a été employé par Gubler, en injections hypodermiques. Ces divers-alcaloïdes agissent pro-
bablement sur le système de la'même manière que la'quinine, mais ils sont moins puissalits,
et on ne peut compter sur eux dans des cas de quelque gravité. Là:dose peut être un tiers
plus forte que celle de la quinine.

CLNCHONIDIN S SULPHAS. (F) S'sdfare de Cinchonidine. (A) Sulphate of
Cnchownidac. Suiphate' of Ciachonidia.

Cet alcaloïde'ést officinal aujourd'hui: Il est retiré de plusieurs espèces de'quinquina,
surtout du quinquina rouge.

Qualités.-En prismes aiguillés, blancs, soyeux, luisants, inodores, d'un goût très-amer.-
Soluble dans 4 p. d'eau bouillante. 12 p. d'alcool bouillant; bien soluble -dan Peau acidulée,

peu dans le chloroforme, la benzine et l'éther.

Propriétés.'- Usage.-Il est beaucoup emloyé depuis quelque temps, et paraît être
fort actf. On le donne dans les mêmes cas que ls quinine.

Dose.- Il peut-être administré, comme les Érécédents, en doses un tiers plus fortes que
ciles de la quinine:

C CIN N AMOMUM. [Syn.] ('innamon,. Co1'. ' h. [F] Cannelle. Casse Odorante. [A]
C'innamon.

La cannelle est une écorce aromatique provenant du Laurus Cinnamonum, arbre de la
famille des Laurinées, qui croît aux Indes, a.ux Antilles, etc., etc. Le commerce en fournit
plusieurs espèces. V. à la suite. La Br. Pharmacopoia ne reconnaît que la première comme
officinale. Le Disp.-des E.-U. reconnaît·comme-officinales-les-deux premières.,

1° La Cannelle de Ceylan [CÉinnamomum Zeylanicun. Cinnamomum Aronmaticum]
qui est en écorces très-minces et roulées. C'est la plus aromatique.- 2 La Cannelle· de
Cline- Lourus Cassia. Cortex Cassie. [A ] Chinese Cinnamon] Elle est plus épaisse,
plus piquante, plus foncée, moins roulée et moins agréable que la précédente. - 3° La Can.
selle de Cayesnne. Elle se rapproche de celle de Ceylan par l'odeur et le goût.-4° La Can-
selle Ilate. Elle est plus commune que celle de Ceylan, et provient du même arbre.- 5 La
Grosse Cannelle. Casse en Bois [Cassitz LigneeJ. Elle se rapproche de la cannelle de' Chine.
-6° La Cannelle Giroflée. [Cassia Caryophyllata. Cortex Caryoph.yllatæ. Myrtus Caryo-
plyllata. [A] Clove Bark] puis enfin l'écorce du Culilawan. ([Laurus Culilawan], et
beaucoup·d'autres.

Propriétés. - Usage. - Toutes ces différentes espèces de cannelles sont stimulantes, car-
minatives, astringentes et toiques. Dans les diarrhées, les vomissements, les flatulences, la
dyspepsie, etc.' "Elles sont employées surtout pour masquer le goût et l'odeur des remède .

Dose. -En poudre, 5 - 2d grains. -'On l'administre aussi sous forme d'eau distillée et'
de teinture. L'Hippocras est un vin aromatique fait avec de la cannelle.

Préparations Oficinales. - Eau de cannelle. Teinture de cannelle. Poudre de cachou'
composée. Vin d'opium. Teinture de cardamome, &c.

CIN 2'7.
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-CITRUS AJRANTIUM. (Syn.) Aurantium ffispanum. (F) Oranger..
Orange Tres.

L'oranger est un arbre qui croît dans les pays c'.nuls.-9r-m3er < fruits doux. Citris
Aurantium. Oranger àfruits amers. Citrus i gris ou Big.radier. Famille des Arraa

tiadess

Parties usitées.- Les fruits mûrs appelés Oranges (Aurantium. (A) Oranges.) Les

fruits 'verts ou Orangettes ( Orantia Carassavica. - L'écorez du fruit (Ecorce d'Oraag

Cortex Aurantii, Orange Peel )-Les feuilles (Feuilles d'Oranger. Aurantii Folia).-b,

fleurs [Fleurs d'Oranger. Flores Aurantii, Orange Flowers].-On emploie aussi VÉcor«
d'Orange -Amère [L] Aurantii Amari Cortex. (A] Bitter Orange Peel.

Qualités.--Le jus du fruit est amer ou sucré et agréablement acide; le fruit vert plus
amer, mais moins aromatique, les fleurs et les feuilles aromatiques.

Propriétés.-Usage.-Le jus est réfrigérant, antiseptique; l'écorce et le fruit verts, to-
niques et carminatifs; les fleurs et les feuilles autispasmodiqus.-Le jus de l'orange est em-
ployé en limonade dans les fièvres, le scorbut et les maladies inflammatoires.;il est préfar a.
jus de citron quand il y a irritation de l'estomac ou des intest.ins. On emploie l'écore> et le
fruit vert dans la dyspepsie, surtout celle des ivrognes,.on fait usage des feurs et des feuilles
comme antispasmodiques et cordiales dans les affections nerveuses. Les fruits verts servent

faire des pois à cautère. [V. ce mot].-Le jus etla pulpe sont quelquefois appliqués sur les

plaies gangrenées.

Préparations Offcinales.-Eau distillée de fleurs d'oranger. Teinture d'écorce d'orangs.
Sirop d'orange. Essence d'orange.

Remarque.- L'Aqua Caliente des Chiliens est un breuvage tonilue et antispasmidi.

-que délicieux et des plus ,itiles dans les vomissements chroniques, les défaillances, le unique
d'appétit, l'énervation ; préparé-comme suit: 2 ou 3 écorces d'oranges fraîches, sucre blane

brûlé sur des braises, 3 ou 4 morceaux, eau bouillante, I ou 1 tasse. On~la prend chaude.
On peut remplacer l'écorce d'orange par l'essence d'orange.

CITRUS LIMETTA. [Syn.] Citrus Bergamia. (F) Limettier. Citronnier Liinw.
tier. [A] Lime Tree.

Espèce de citronnier à fruits doux ·appelés Limons d9uz ou Linettes, dont les écortes
donnent l'huile de limette. Le Bergamatier est une variété du Limettier ; le fruit qui four-
nit l'huile de bergamotte, est sucré et d'une odeur très-suave. Ces deux huiles sont emplvées
comme parfu. t

CIT RUS LIMONUM. [Syn.] Citrus ZMedicz. [F] Citronnier. [A] Lemoni Tam. a
Le citrannier est un arbre qui ne croît que dans les pays. chauds; les fruits sont cnaw.

sous le nom de Cirons ou Limons. Il appartient à la amille des Hespéridées. o
Parties usitées.-La pulpe du fruit, le jus exprimé [Suc de Citron. Jus de Citron. [L]

Succus Limonis. Limonum Succus.' [A] Lemon Juice].-L'écorce du fruit ([Ecorce d e
Citron. (L] Cortex Limonis. Cortex Linonum. [A] Lemon Peel].-La partie jane t
de l'écorce du fruit [Zeste de citron. [A] ,lind of Lemon.

Qualités.-Le fruit est odoriférant, son odeur dépend d'une huile essentielle qui donne à
l'écorce une saveur chaude et amère; le sue est âpre, acide, agréable. Il contient de l'acide d
citrique, un mucilage sucré, de l'extrait et de l'eau; il est trèsdificile à conserver. 4

Propriétés.-Usage-Le jus est réfrigérant, antiseptique, tonique et stomachique.-On
emploie le jus en limonade [V. ce mot], dans la lientérie, le mal de gorge putride, le diabête T
les fièvres rémittentes, le rhumatisme inflammatoire, et surtout dans le seorbut; combiné tr
avec le sel de cuisine, on l'emploie dans la dyssenterie et les coliques. .Des tranches de eitro le
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imprégnées de sucre blanc sont treagriables et utiles aux malades dans les maladies.inflam-

natoires et fébriles. Le jus dè citron est un spécifique contre le scorbut et le rhumatisme

inamniatoire; on le fait prendre à l'intérieur et on en frotte les gencives malades.

Dose. - Du jus, 3 ij. ou plus, plusieurs fois par jour; on le dilue au goût. V.,Aqua

Caliente et les préparations officinales.

Préparations Offcinales de l'Ecorce.- Infusion d'orange composée. Infusion de gentiane

composée, etc.

Préparations Oficinales du suc exprimé-Acide citrique. Potion gazeuse effervescente.

CIVETTA. (Syn.) Zibethum (F ) Civette. (A. )Civet.- Substance onctueuse,

d'une forte odeur de muse, secrétée par des glandes de la civette ou chat musqué [Viverra

Civetta]. On l'employait autrefois comme antispasmodique, aujourd'hui on ne s'en sert que

come parfum.

CLEMATIS BRECTA. [F3 Clématite Droite. [A.] bpright Virgin's Bower.-.

Plante européenne, de la famille des Renonculacées, dont les feuilles, et les 'fleurs sout

diurétiques, sudorifiques et épiipastiques. Stork les employait à l'intérieir et à l'extérieur

dans les ulcères lents, syphilitiques ou cancéreux. Les espèces·suivantes possèdent les mêmes

propriétésL: -° La .Clématite Flammette ou Odorante (Clematis Flamnula. [A] Swceet

Scented Virgin's Boicer]. Elle est cultivée dans nos jardins.- 2° La Clématite de Vir-

ginie [Clemnatis. Virginiana ou Virginica. [A] Common Virgin's Bower ] 3° La Clé-

atite. Berbe aux Gueux ( Clematis Vitalba. (A.) Travellers'joy ).-Cette dernière est

emplofée contre la gale. On fait bouillir les racines et les tiges dans l'eau, pendant quelques

minutes, pour ter leur âcreté. Après avoir jeté cette eau, on les fait infuser 24 heures dans

de l'huile bouillante, puis on en frictionne les parties malades, 3 fois par jour. Douze applica-

tions suffisent ordinairement.

COCAINE. [A ] C'caine. - Alcaloïde retiré du Coca. [V. Ergthroxylon Coca.]

Qualités. - Inodore, incolore, soluble dans l'eau et dans l'alcool, mais surtout dans

l'éther. Elle cristallise en gros.prismes, sa saveur est légèrement amère, sa réaction fortement

alcaline. On en retire l'Ecgoîn V. Hygrine.-C'est l'Hydrochlorate ou Muriate de Coc-ïne

(A) Hydrochloride. ou Hydrochkorate of Cocaine qui est employé généralement.

Propriétés. - Usage. -La Cocaïne offre dans son action physiologique une certaine res-

semblance, très-mitigée, avec celle des narcotiques, surtout'avec celle de l'atropine. D'après les

travaux de Koller, elle jouit de propriétés anesthésiques remarquables. Mis en contact avec

la cornée [2 gouttes d'une solution à 2 par cent], le chlorhydrate de cocaïne produit une

anesthésie de 3 à 4 minutes et permet de pratiquer, sans douleurs, certaines opérations de

l'Sil. On l'emploie également pour opérer le larynx, les cordes vocales, l'extraction des dents,
ou dans tout autre cas où il faut employer un anesthésique local. Lorsqu'après l'application

du nitrate d'argent dans l'oil il y a beaucoup de douleur, l'application de la solution de co-

caïne calme cette douleur ainsi que d'autres douleurs de l'oil. Enfin elle ést aujourd'hui

très-employéd dans les opérations de la petite chirurgie. Mais c'est surtout dans l'ophthalmo.

logie qu'elle.est employée.

Appliquée sur une tumeur sébacée au moment de l'enlever, non-seulement elle calme les

douleurs, mais il.n'y a que quelques gouttes de sang de perdues. On emploie une solution de

4 p. d'hydrochlorate de cocaïne podr 100 p. d'eau.

Une solution -de cocaïne (1 p. pour 100 d'eau) introduite dans l'oreille, calme la né-

vmlgie faciale. Appliquée sur les gencives,' elle'empêche d'éprouver des douleurs pandant l'ex-

traction des dents. On emploie pour cela une solution de10 par cent de cocaïne, ou encore,

le mélange suivant: hydrochloratC dé cocaïne, grs. vj. Ess. de menthe poivrée.j.



La Cocane est, d'après le Dr J. K. Baudug, un-des -meilleurs ant-émétiques. Quelgae
fortes que·soient les nausées, elle empêche-absolument de-voeanr. -

Sirop de Cocaine, pour-calmer les douleurs de la- dentition. ( Coaine Teething W

R. -Hydrochlorate.de cocaïne, 1 p. sirop simple 0 p. .Colorez -au besoin. a
plique sur les gencives. Ce sirop s'emploie avec beaucoup de succès contre ie nal de mer.

De-laction des pastilles au chlarkydrate de cocaine dans-les afections-de lagorge etd
larynx.- Si, comme dans la pratique journalière, on a affaire simplement à une maladie de
la gorge, à un enrouement, à -une extinction -de voix outien à toute- autre inflammationd 0

larynx ou du pharynx, il suffit de prescrire l'emploi des pastilles-de chlorhydrate de cocaine
pour obtenir un prompt succès. "Les malades atteints de douleurs pouvant gêner la déglo1-

tition, dit M. le docteur Baratoux ( Progrès médical), éprouveront un réel soulagement'en
faisant usage de quelques pastilles de.chlorhydrate de cocaïne au millième. ": D'une saveur

agréable et d'une dissolution rapide et régulière, elles représentent un gargarisme sec d'ue

administration pratique et facile.

Le chlorhlydrate e cocaïne dans le mal de mer.- . Ianassein, de Saint-J'étersbour

connaissant les bons effets du chlorhydrate de cocaine dans les vomissements incoercibles de
la grossesse, a cu l'idée de l'employer également dans le mal de mer. Il donne, afin de le
prévenir, une cuillerée à café de cocaine toutes les deux on trois heures. Voici la formule de
sa préparation: chlorhydrate de cocaine 3 grains; alcool rectifié Q. S. pour faire la solution.

Eau distillée 5 onces. Les deux personnes auxquelles fut administrée cette préparation
purent passer.deux jours par une très-grosse mer sans avoýr un seul vomissement, ce qui ne

leur était jamais arrivé jusque-là. Elles eurent même, pendant toute la traversée, un -excel.
lent appétit. Dans.cinq autres cas, la cocaine donna encore d'excellents résultats. M.'1a.-
nassein a, du reste, étendu son emploi beaucoup d'autres états morbides; il en a obtenu de
bons effets dans deux cas de choléra nostras, avec phénomènes graves et menace de collapsus.

La tendance au vomissement était si forte qu'il fut impossible d'administrer le médicament à

l'intérieur; on plaça ,un sachet de glace sur l'estomac et.on put administrer au malade
quelques doses de cocaïne ; les vomissements s'arrêtèrent. La cocaïne a été employée. en in-
jections hypodermiques, (15 minines de la solution à 4 par cent ), tous les deux jours, avec
de bons résultats pour guérir'les polypes du nez et les hémorrhoides.

ReMarque. - Le Nitrite d'amyle est un antidote de la cocaïne. On le fait prendre en
inhalation. L'emploi de la cocaïne demande des préeautions, car elle a occasionné des acci-
dents graves. Parfois son application a causé la lésion de la cornée. - On prend lhabitude
de la cocaïne comme celle de la naorphine, de 'opium, &c., et c'est bien plus funeste. Il ne faut
employer que des solutions fraîches. surtout pour les yeux, car la solution perd sa force avec
le temps ou se détériore.- Bégnon a trouvé après plusieurs expériences sur les animaux
que, dans l'empoisonnement par la strychnine, des injections hypodermiques de cocaïne con-.
tinuées jusqu'à élimination du poison, ont sauvé les vietimes si la dose de poison n'avait pas
été trop forte; dans ce dernier cas, elle retardait la mort.

Le Cotom Cocaïné avec Morphine. (A) Cor-iine Cotton with'morphine se met dans les
dents cariées ou même-les oreilles.

Le Coton Cocaïné avec Borax. (A) Borated C'ocaine Cotton. s'applique sur lÈ; brû-

dtures avec de -bans succès. -~

COCAM1INE. -Autre base découverte dans les feuilles du Coc-at.- Elle et soluble dans

l'éther, le chloroforme, l'alcool, les acides dilué e

COCCULUS.- (Syn.) Cocculus Indicus. Cocculus Ofcbnar m. (F ) Coqe du Lk

cant. Graine à Poux. (A) Coccuelu&s. ai

- -- - ~Ir
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On connaît sons-ce nom les frits desséchés de l'Anamirta Cocculus ou Menispermum

Cocculus, de la familledesMenitpermées,.arbuste sarmenteux du Malabar et des Moluques.
Partie usitée.- Les.frnits. .Ilsressemblent à une petite cerise sèche.

Propriétés. .Usage. -- Stimulant, narcotique et parasiticide. C'est un poison narco-

tique. V. Antidote. A l'extérieur seulemqnt, dans les maladies dela peau, la teigne et pour.

détruire les poux de la tête. Il ne faut pas l'appliquer sur les parties dénudées, parce qu'on

peut causer des empoisonnements fatals.

.Remarque. -'La Coque du Levant contient la Ménispermiue, alcaloide crtallisable, et

de la Cocculine ou Picrotozine. V. çe mot.

COCCUS. (Syn.) Coccus C<ci. (F ) ochenille. Cochenille' du Nopal. (A) Co-

chineal.
La cochenille est.un insecte hémiptère qui fournit le principe colorant avec lequel 'oa fa'

brique les plus belles couleurs écarlates. A l'époque de la ponte, leâ femelles s'accrochent

ux feuilles et aux branches de certains 'arbres, et c'est alors qu'on les récolte. La cochenille

nopal estla plus estimée; elle vient du Mexique. On employait aussi autrefois la Cochenille

Xermès. Kermès Animal ou Kermès Végétal. Graines Ecarlates. Coccw ilicis; et la Coche-

nille Laque. Coccus Lacce, qui donne la résine de ce nom.

Qualités. -:- Le coccus cacti estle seul officinal, sous forme-de graines irrégulières' grosses

comme de petites lentilles. Son décocté aqueux, traité par.la crême de tartre ou par l'alun,

précipite une belle poudre rouge qui est le Carrmin.-

Propriétés.- Usage.- Employée comme anodin dans la coqueluche et les&névralgies.

mais on peut dire que'son seul usage est pour colorer les remèdes.

Dose. -Pour la coqueluche,. ±fde grain, 3 fois par jour. Pour les névralgies, on donne

une demi-cuillerée à table durant le paroxysme, avec l'assurance de guérison, paraît-il.

Incompatibilités. - Sulfate de zinc, sulfate de fer, acétate de plomb.

Préparations Officinales. -Sirop de cochenille. Teinture de' cochenille. Teinture de

quinquina composée.

COCHLEARIA OFFICINALIS. [Syn.] Cochlearia [ortensis. Cochlearia Vlgaris.

[F] Cochléaria. Herbe au Sc>rbut. fferbelaux Cuillers. Rxifort fficinal. [A] Con

scurvy Grass.

Plante européenne, naturalisée aux Etats-Unis et au Canada, famille, des Crucifères.

Qualités - Feuilles en cœur, arrondies, creusées en cuiller, fleurs blanches. Lorsqu'on

écrase les feuilles, elles exhalent un principe volatil très-irritant, analogue à celui du raifort

sauvage. On y a trouvé une substance particulière, la Cochléamine.

Propriétés.- Usage.- Stimulant, diurétique, apéritif. Antiscorbutique excellént. Em-
ployé dans le scorbut. les obstructions viscérales, les rhumatismes, &c.

Dose.-Quantité voulué, en infusion dans de l'eau ou du vin. Le jus exprimé est"appli-

qué sur les gencives des scorbutiques,

COCO JNCJIFERA. (F) Cocotier. (A ) Coco-Nut-Tree. Cocoa-Nut-Tree.
C'est un Palmier qui croît sous les tropiques. Il fournit l'Huile ou Beurre de Coco ou

de Palme (Coco-nut-oil, Coco-nut-butter). dont on retire la Coco-oléine.' L'Huile de coco et la
préparation appelée Coco-Oléine sont employées, dit-on, avec autant d'avantage que l'huile
de foie de morue et dans les mêmes cas. Il four-nit une sève sucrée ( Toddy), qui par la fer-
mentation, donne de l'alcool (.lrrack); il donne aussi du sucre, des àmandes, du lait, de la
zrème, des cordes, de la toile, des vases, des nattes, &c.

CODAMINE. Codamia. - Alcaloïde découvert dans. lopium. Elle est an cristaux
anhydres.
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CODEINA. ( F) Codéine. ( A y Codein. Codeia.-, Alcaloide découvert en 1832, p
Robiquet, dans l'hydrochlorate de morphine; préparé selon le procédé de G-regory.

Qualités.- La Codéine est en cristaux dérivés d'un prisme rhomboïdal droit, in
assez gros comparativement à ceux des autres bases végétales; ,ile est bledas paries
d'eau bouillante, très-soluble dans l'alcool et le chloroforme; soluble dans6parties d'éth
et 10 de benzole.'

Propriétés. - Usage. -Pour piocurer le sommeil. Depuis un an on deuxon l'a recon.

n;andée Fcur-le traitmcnnt du diabète sucré. Le sommeil procuré par la codéine est pai-

sible, et il n'est pas suivi de pesanteur de tête, comme cela arrive avec la morphine.

Dose.- (Br Ph.) Gr. . à grs. ij.-D'après le Disp. des E.-U. on ne peutespérer d'effet
avec moins d'un grain. La codéine n'étant pas toujours de même force, il est prudent de
n'augmenter les doses que progressivement jusqu'à produire l'effet désiré. On l'a donnée en

pilules, en sirop, &c.

Remarque. - Le Chlorhydrate et l'Acétate de Codéine que l'on obtient comme ceux de

morphine, paraissent être plus actifs.- Le Sel de Gregory est un Chlorhydrate double de mor-
phine et de codéine.

COIX LACRYMA. [Syn. ] Christusthrænen. [F] Larmes de Job. Larmille de

Job. [A] Job's Tears.

Plante des Indes Orientales que.l'on cultive dans nos jardins, famille des Graminées. On

emploie les semencesncomme diurétiques. On en fait aussi des chapelets.

COLCHICUNM. [Syn.] Colchicum Autumnale.{F] Colchique.. Colehique d' Automne.

Safran Bâtard. Narcisse d'Automne. Tue-chien. Tue-loup. Mort aux chiens. A] Colelicum:
Meadow, Safron.

Plante européenne de la famille des Colchicacée. Elle croît dans les prés humides. Or

n'a pas pu réussir à la cultiver dans ce pays.

Partiés usitées. -Les bulbes, les graines et les fleurs. On en a retiré [ du bulbe et des

graines] un alcaloïde, la Colchicine qui est un poison des plus dangereux, même à dose très-

faible. La Colchicine donne la Colcicéine. Ces deux substances sont des poisons violents.

V. Antidote.

Qualités.--1° Le bulbe ou Racine de Colchique. [F] Colchici Ra1dix. Colchici Corns.
[A] Colchicum Root. Colchicur Bulb. Colchicum Corm,.sé présente dans le commerce sous

la forme d'un corps ovoïde, de la grosseur d'un marron, convexe d'un côté et présentant la

cicatrice cecasionnée çar la petite tige; creusé longitudinalement de l'autre, d'un gris jaunâtre

à l'extérieur, et marqué de sillons uniformes causés par la dessiccation; blanc et fariueux à l'in.

térieur; son odeur est nulle à l'état sec, sa saveur est âcre et irritante. - 2° Les Semences oi

Graines de Colchique. [L] Colchici Semen on Semina. [A] Colchicum Seed, sont sphériques,
d'un brun noirâtre, rugueuses, grosses environ comme la tête d'une épingle, d'une saveur

d'abord amère, puis très-âcre. Elles sont difficiles à pulvériser à cause de l'endosperms -corné,-.

élastique, dont elles sont formées à l'intérieur.. Nous remarquons que le colchique, suivant

la saison, le pays où il a étérecueilli, renferme des principes essentiellement différents; qu'ainsi P
un principe sucré et amylacé à une certaine époque, est remplacé p'lus tard par un poison fort

énergique, la vératrine; cela sert à expliquer la divergence d'opinions des'tuteurs, qui admi-

nistraient à des animaux des b'ulbes de colchique; les uns ont signalé leur action vénéneuse R

les autres ont contesté qu'ils continssent autre chose qu'un principe irritant qui n'était pas à
beaucoup près aussi dangereux qu'on se plaisait à le dire. bo

Propriétés.- Usage.-Le colchique est sédatif, diurétique et cathartique.A haute dose

c'est un poiscu narcotico-âcre. V. Antidote.- Il était autrefois d'un..grand -usage dans 1'hy-

dropisie. lcs bronchites et l'asthme humide; mais aujourd'hui son principal emploi est contre n



la goutte. les rhumatismes et les névralgies, pourilesquels il est réellement un des remèdes les

plus efficaces. Il fait cesser les accès de goutte ou les. rend beaucoup plus rares. Il est

aussi recommandé dansles maladies inflammatoires et les fièvres, joint aux médecines salines;

es dans les maladies du cour avec action excessive de ce viscère; dans certaines affections ner.

veUses, telles que l'hystérie, l'hypochondrie et la chorée ; dans les dartres et autres afections

de la peau. A l'extérir, on l'emploie contre le rhumatisme.-Lorsqu'on a pris une dose

a un peu élevée de colchique, il y a, suivantla plupart des expérimentateurs, de la chaleur d'es-

si. tomac, des nausées, et même une sorte-de strangulation, phénomène qui s'observe toutes les

fois qu'on a pris un médicament qui contient de a- vératrine ; la fréquence du pouls diminuer

et la peau devient chaude, sèche,'les urines deviennent copieuses; iky a des coliques e7t de la

de diarrhée. Si la dose est très-élevée, il survient un véritable empoisonnement: lipothymies,

en trèmblements, raideurs tétaniques, convulsions, vomissements, superpurgation, etc.; ce mé..

dicament produit, à doses modérées, de légers vertiges, de la diarrhée, quelques nausées et

de une plus grande abondance d'urine.

.M. Bentley Tood a inséré, dans un ouvrage sur la goutte, plusieurs remarques dignes

d'attention sur l'emploi du colchique. Suivant cet auteur: -1° Le colchique ne doit pas

être donné dans la forme asthénique de la goutte.- 2° 1l ne doit jamais être administré au

début d'un paroxysme, et on ne doit le faire prendre qu'après avoir évacué les intestins par

de doux purgatifs.- 3° On ne doit d'abord l'administrer qu'à petites doses, que l'on aug-
mente progressivement et peu à peu. «4° On ne doit jamais Padministrer seul en commen-

çant.5° On ne doit pas le donner à une dose susceptible de provoquer des nausées, des vo-

missements ou des purgations, car ces différents effets sont défavorables à une action cura-

M. tive.- 6 ° On peut le considérer comme avantageux, lorsqu'il augmente la sécrétion urinaire

et l'évacuation de la bile, lorsque les matières fécales sont fermes, mais enduites de. muco-

sités, et que la peau est le siége d'une sécrétion abondante. -7° Les. effets du colchique doi-

vent être surveillés signeusement parce que, de même que la digitale et certains autres mé-

e dicaments, il est susceptible de s'accutnuler dans l'organisme. -8° Il est surtout utile dans

s. la forme sthénique de la goutte, chez les constitutions robustes et pendan. la jeunesse; il est

ts. a contraire, à peine admissible chez les individus figés et qui ont déjà eu plusiêurs accès de
o«utte; car, chez ces. derniers, la maladie est trop enracinée pour que l'emploi temporaire des

médicaments puisse exercer quelque influence sur elle.

Dose-De la poudre, 2 à 8 grains toutes les 4 ou 6 heures, mais on prend généralement'

le colchique sous forme de vin, de vinaigre ou de teinture. A l'extérieur, de la teinture quan-
tité voulue.

Jncompatibilités.-Les acides.

Préparations Ofeinales de la racine.-Extrait de colchique. Extrait de colchique acé-

tique. Extrait de racine de colchique fluide. Vin de colchique.
Préparations Oficinales des graines.-Extrait de semences de colchique fluide. Tr.

de graines de colchique. Vin de colchique.

nt Rearque.- Selon le Dr Fiévez, le Colchique est pour la goutte ce que la quinine est

pour les fièvres intermittentes.

COLLINSONIA CANADENSIS. [F] Collinsonie. [A] florse Weed. Horse Balm.
e Richîreed. Healall. Stone-Root. Knot-Root.

Plante abondante dans le nord de l'Amérique, famille des Labiées. Elle croît dans les
bois et les -champs, et fleurit de Juin à Septembre; ses fleurs sont jaunes.

Partie usitée.-- La racine.
- Propriétés.-- Usage. - Tonique, astringente, diaphorétique; 'elle provoque le vomisse-
e Ment. nême à petites doses. Dans l'bydfopisie. la gravelle, la leucorrhée,- et les maladies des
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voies urinaires. Ce remède apaise lespasme des uretères,.de l'urèthre et de a vessie, eten
même temps augmente la sécrétion urinaire, ce double effet a, parait-il, pour résultat, da-(Jl

graxelle, de. permettre aux petits calculs d'être expulsés et même de dissoudre les pierres
ésicales. On la donpe ,eombinée avec la morphine et l'aconit dans la cstite. La collinSonie

est aussiemployée contre l'incontinence d,'urine des enfants, dans la blenorrhaie chronique
au lieu de copaju.. En suppositoire, contre les hémorrhóides accompagnées de constipation

avec., spasme du sphincter. Enfin, .d'après le Dr Shoemaker, elle réussit dans le vaginisme, la
gastralgie, la laryngite striduleuse, la gastrite chronique, &c.

..A l'extérieur, on l'emploie en cataplasmes ou en fomentations sur les contusi ns, les bles.
sures, les plaies et contre les douleurs abdominales.

Dose.- De la poudre, 10 à 60 .grains.-On en fait une infusion avec l'à 4 oz. de racine

par chopine d'eau. L'extrait fluide se donne àla dose de 15 à 60 gouttes. Si c'est aux enfants
pour l'incontinence d'urine, on donne le soir. .Les suppositoires se font avec 40 à 90 grains de

-poudre.

COLLODIUM. ( F) Collodion. (A) Collodion. Et> ereal Solution of Guin ('oto0

31qngard's Adhesive Liquid.

R. Br. - Fulmi-coton, j. Ether, 36 oz. fi. Alcool, 12 oz. Mêlez l'éther et l'alcool
et ajout-z le fulmi-coton. ,Laissez reposer quelques jours. S'il y a quelque dépot, décantez
le soluté clair et conservez dans des flacons bien bouchés.

Qualités.-Le collodion est un liquide visqueux, incolore, inflammablie, d'odeur éthérée;
il laisse sur la peau 'un enduit imperméable qui y adhère fortëment, et qui laisse voir les
parties qu'il recouvre.

Propriétés. - Il ne paraît jouir d'aucune autre action topique que celle de préserver les

parties malades du contact de l'air, et de favoriser ainsi la guérison, car sa dessiècation est
trop prompte pour lui donner le temps d'agir autrement; cependant le froid causé par iéva-
poration de:l'éther exerce certainement sur les phlegmasies.une action sédative et résolutive.
Il tient aussi lieu de bandage compressif et de moyen agglutinatif.

Usage. - Le collodion ne s'emploie qu'à l'extérieur. -Il est surtout indiqué dans les éry-
thèmes. les éruptions vésiculeuses, les-plaies et les érysipèles, quand ces maladies dépendent
de causes externes ; dans les cas contraires, d'après Trousseau, il est plus nuisible qu'utile.

Il est aussi employé avec avantage dans l'inflammation des mamelles, le rhumatisme artien-

laire aigu, les fissures et les gerçures du mamelon, des lèvres, des mains, etc., les engelures

même celles qui sont ulcérées, dans les excoriations et les écorchures qui tardent à guérir,

cause de leur expc.sition à l'air ou de quelques autres causes irritantes, dans les vésicatoires

rebelles, les'ulcères des jambes, simples ou variqueux, dans l'impétigo facial, les croûtes de

lait chez les enfants.- Dans les brûlures au premier degré, on' assure que le mélauge suivant

procure la guérison en 3.ou 4 jours: Collodion, 5 p. Huile de castor, 1 p.; l'application est

très-douloureuse, mais la douleur ne dure pas longtemps. On eimploie aussile collodion comme P

moyen agglutinatif pour réunir les bords des blessures, des plaies incisées, etc., pour rem-

placer les'iles agglutinatives dont on se sert on chirurgie et pour clore les paupières dans les

kératites avec photophobie: on passe sur le bord des- paupières un pinceau enduit de col- -P

lodion, leur ouverture est à l'instant condamnée, et si quelques humeurs ont à sortir, elles

se frayent facilement un passage par le grand angle de l'oil ou par une légère déhiscence du

collodion. Cette obturation parfaite de l'ouverture palpébrale a'été avantageusement em-

-ployée contre des procidences ou des hernies irréductibles de l'iris. -- On en. retire aussi

de semblables avantages quand, après l'opération deëla cataracte par extraction, on a besoin

-de fermer exactement l'oeil et d'empêcher l'issue de ses humeurs.- Enfin, comme le collodion

1.*
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n'agit pa seulemént en'supprfmant le contact 'de l'air et en- tenant lieuZdebandage compressif

mais encore par le refroidissement des-parties; il à-été employé pour cela avec -avantage dans

les épanchements snguinsou lymphatiquesr'écents, dans -le t:raiteinent-des varices qui con-

tiennent (lu sang liquide, dans les varicoèèles,'I la péritonite et l'ovarite.-Pour la manière

d'appliquer le collodion, il suffit.de l'étendre. avec un pinceau sur 'la- partie -malade·;: on peut

aussi en enduire une toile que l'on applique·sur le mal; ce dernier moyen- est' rarement mis.

en usage. On renouvelle au besoin les applications, quand la couche commenee à.s'enlever ;

cependant. il ne faut pas les réitérer trop souvent sur les paupières, parce qu'elles peuvent

afaiblir la vue. L'application doit- dépasser en tous sens les limites de .l'inflammation. Le

collodion. en séchant, ratatine la peau d'une manière désagréable, et l'application sur des par-

ties ulcérées est très1douloureuse. V. Collodion élastique.- Quand on destine le collodion

au pansement des blessures, on recherche en lui la propriété de se retracter en séchant, parce

qµ'il resserre les bords de la plaie et aide à la guérison. Si, au contraire, on ne veut que pré-

server les parties du contact de l'air, la contraction est.plus nuisible qu'utile; on doit alors-

recourir au collodion élastique.

Nous comptons plusieurs érations de collodion: I Collodion Elastique ou Plexible.

(L] Collodium Flexile. Collodin Elasticum. [A] Flexible Collodion. -- R. [M. Gobleyj.

Baume du Canada ou Térébenthine de Venise, 5 p. Huile de Castor, 3 p. - R. · [M.M.

Cap. et Geiat]. Collodion, 100 parties, Glycérine 2 parties. - On peut faire dissoudre la.

Glycérine dans l'éther avant de mêler au collodion. -- 2° Le Collodion Ferrrugineux [Per-

ruginous Collodion] de M. Aran est employé contré les éiysipèles; on le prépare en mêlant.

Sjss. de collodion élastique, et 3j. de Perchlorure de Fer. - 3° Le Collodion iod( Iodize
Collodion). du Dr Fleming est employé pour produire plus promptement leffet de l'iode, sur

tout sur les tumeurs. On le fait en faisant dissoudre 10 à 20 grs. <d'iode lans sj. de collo

dion élastique.- 4 ° Le Collodion Iodoformé. Iodoform Collodion, est coiposé d'iodoforrne,
5 parties, collodion élastique, 100 parties. - Contre les doulers goutteuses et rhumatis.

males. -50.Le Collodion Caustique (Caustic Collodion) est employé pour détruire les

taches de naissance. L'eschare qu'il fornia a l'épaisseur d'une à deux lignes; elle se détache

au bout de 3 à 6 jours, laissant une légère cicatrice. On prépare ce collodion en faisant dis-

soudre 4 parties de sublimé corrosif dans 30 parties de collodion. - 6° Le Collodion Mer-

ari. (Jfercurial Collodion). - On le prépare en mêlant 6 grains de bichlorure -de

mercure, Éj. de collodion, 3ss. de térébenthine de Venise et 10- gouttes d'huile de ri<iry

(Bouchardat). Employé comme abortif de la variole.-- 7° Le Collodion Cantharidal.

(Ether Acétique Cantharidé. Collodium Vesicans. Collodium Cantharidatum. Collodium

Cantlaridale. (A) Vesicating Collodion. Cantharidal Collodion. Blistering Collodon ),
est employé comme épispastique, surtout lorsqu'il s'agit de placer un fort vésicatoire en un

endroit du corps où il peut se déplacer facilement par les mouvements, ou bien quand l'impa-

tience du malade s'oppose à ce que le vésicatoire soit maintenu dans-la même position. -La

vésication s'opère dans le même temps qu'avec les mouches ordinaires. On le prépare faci-

lement· de la manière suivante: - R. Br.'.- Huile de cantharides térébenthinée,- x. fluide

Pyroxyline, Zj. Mêlez daus un flacon et brassez jusqu'à ce que le tout soit dissous.--8

Collodion Jémostatigue.-Il se prépare en mêlant à.6 parties de collodion élastiqiie 1 p. de

perehlorure de fer.

COLLODIUM STYPTICU M. (F) Collodion Styptique. (A 'Styptic Collodion

styptic Colloid.

R-E.-U.- Acide Tannique, 80 grains, Alcool,-26 gouttes. Ether fort, 110 gouttes

'Collodion, 3ivss. Mettez le tannin dans un flacon fort, ajoutez l'alcool, l'éther et le collo-



-dion, et agitez 3usqu'à ce que le tannin soit dissous. Conserve z dans des bouteilles bien bon

-chées, dans un lieu frais, loin de la l:nière et du'feu.

On donne aussi des formules pourpréper le.Collodion sa Sifophénate de zinc, l'A.

conit, à la Belladone, à'l'.Arnica, à l'.4cide phénique, au Bawsne du Canada, &c. les Phar-

maciens Anglais ont, pour le collodion, de petits flacons spéciaux,.qui contiennent dans leur in

petitspineaux fixés dans le bouchon de verre. -On appelle Alcoline ou a.lcoléne
-un collodion sans éther.

COLLUNARIA. [F] Douches Nasales. [A] Nasales Dauches.-Dans les hôpitaux

.e Londres, on emploie les douches suivantes pour 4e nez.

COLLUNA1IUUM ACIDI CARBOLICI.- R. Ph. Londres Acide Carboliqn r

Glycérine, 20 gouttes, Eau, 1 once.

COLLUNARIUM ACIDI CARBOLICI OUM SODA ET BORAX. R. Ph. L.

Acide Carbolique, 4'grs, Borax et Bicarbonate de Soude. aa 12 grs. Eau. 1 once.

COLLUNARIUM.BITUMINIS COMP. - B.. Liqueur de Bitume Composée. 10

gouttes. Eau 1 once.

COLLUJTORIUM. [F] J Collutoire. (A) Mouth Wash Médicaments liquides des-

tinés à baigner les parois de la bouche dans les cas d'ulcération on .autres maladies de cet

organe. Généralement, on les e'mploie toutes les demi-heure et même plus souvent, à moins

qu'ils ne soient composés de substances énergiques; il faut alors suivre la direction.des méde-

ins. Pour-les substances ýqui peuvent être employées avantageusement comme collutoire, nous

en parlerons à l'histoire des substances mêmes.

COLLUTOIRE ALUJMINEUX de Kortum. -. R. Alunj. Décoction forte d'é-

corce de chêne, Oj.

Propriétés. - Usage. - Employé comme astringent, de demi-heure en demi-heure

contre la salivation mercurielle et la fétidite de l'haleine dues à l'emploi du mercure.

Remarque. Dans lés cas, si fréquents d'abcès aux gencives, d'inflammation du pé.

rioste' des dents et autres états inflamnatoires des gencives, un bon collutoire est l'eau clhaîcsu

flue l'on tient continuellement dans la bouche.

COLLYRIUM. (F) Collyre. (A ollyrium.- Médicaments destinés àair su eux

ou .sur les paupières. Il y a les Collyres séecs, mous, liquides, ovqporeux ou gazeux. 10 Les

Collyres Secs ou Pulvérulents se composent de poudres fines que l'on insuffle dans l'oil avec

la bouche au moyen d'un-tuyau de plume ou d'un petit cornet de papier. 2° Les Collyres

Atous sont simplement des onguents simples auxquels on ajoute des médicaments plus essen-

tiels, comme l'oxyde de mercure, l'oxyde de zine, &c. Quand ils doivent être introduits dans

-,on les étend aec le doigt ou une barbe de plume sur le bord libre des paupières légèrement

renversées, le mouvement des yeux le fait ensuite étendre. Quand, au contraire, le remède est

trop actif pour toucher l'oil, comme l'oxyde rouge de mercure, on se contente de faire l'appli-

-cation sur les paupières, prenant garde qu'il n'en entre dans les yeux. 3° Les Collyres Li.

guides ou Collyres proprement dits ont pour base l'eau dans laquelle il entre quelques subs.

tances plus ou moins actives suivant l'indication. Quand ils sont composés de substances

très-actives, comme le nitrate d'argent, l'atropine, &c., on en instille quelques gouttes dans

l'oeil au moyen d'une plume ou d'un compte-gouttes, 4 ou 5 fois par jour. Si le collyre n'est

qu'adoucissant ou peu actif, on doit l'employer toutes les demi-heure et mêmè plus souvent,

ou ce qui est encore mieux, on tient continuellement sur l'oil une toile qui en est imbibée

-COL286 '



-, ~COL 
'--

ou est important que les collyres li
lio es quides -soient, filtrés, afin qju'aun op tagraesi.

troduise dans l'oil. 4° L'application des collyres vaporeux et auu collyres tazeux consist.
dans l'exposition des yeux aux vapeurs fourpies par un médicame it aeux coolique
-a- ou éthéré. soit ammoniacal. Sot aqueux,alcoolique

s Les collyres secs ou mous sont généralement employés 2 à 4 fois par jour. No
ns à la suite que quelques formules de collyres. On faisat autfar ur. 'un dond

nombre de collyres qui ne sont plus usités aujourd'hu, qOie atis usage dtrèsgrans
Pour les autres substances qui peuvent être employé quoique cependant is soient très-bons

ua histoire particulière. nous en parlerons à leur
Pour les collyres liquides, on peut employer un petit vase fait exp

dans lequel on met le collyre pour baigner l'oeil. O -put aus se fair d'un appeliluer,
mais c'est moins commode. liqueur,

Collyre des Seurs de la Providence tou Remède de M.-Coffn
L. yeux. -9. - Sulfate de zine, 50ris1a,1o6 d •C npu liflammation -desL. p . ~. ulfte e znc,5 grains, -eau,. 4 oz. brandy,, une cuillerée àsope'ou. Tr. opiumnss. Lavez l'oeil 7 ou 8 fois par jour.

10 COLOCYNTHINE. (A) Colocyrtspr.--Stbstane
soluble dans-l'eau et l'alcool, et violemment purgative, que a re, transparente, trèi-amère,

les- est employée dans les mêmes cas que celle-ci, à la dose de 1j3 d ir e coloquinte. Elle
eet dermiquement, à i gr. ues. ypo-

'Ces

COLOCYNTHIS. ( Syn. Ct olocynthidis Pulpa. Fructus Coloc
u quinte. Pulpe de Coloquinte. (A) olocynt. olocynt luynthids. (F) Colo-

C'est le fruit. décortiqué du Citrullus ou Cucumis Colocynthi F
Bitter Cucumber, plante originaire du Levant que l'on peut cult(A )

d'é- appartient à la famille des Curcurbitacées.
Propriétés.-Usage.-La coloquinte est un des. .purgatifs. drastiques les pluséegqeire ele irrite vivement les parties avec lesquelles elle est mise en cantact. Ad sréerginté-

rieur, c'est surtout sur l'estomac et le rectum qu'elle porte so action etlorsquete tp forte, elle produit une ,violente inflammation de cts opaso actite dose p encop
c dus effets purgatifs énergiques. Son action est souven s à petite dose, elle prodlet et

quelquefois de déjections saùguinolentes; son influence irritant sur le ctum pet e
propager sur 1'utérus, et exciter ainsi l'écoulement des .t. O m p eu a uie
toutes les fois que l'onveut déterminer une révulsions.uissanteoserlaecoloquinte

hydropisies passives, les affections cérébrales les cong pestions du foie &c. ierman p esve que l'on obtient les effets purgatifs, par l'application sur le ventre, e Herman prétend
délayée dans de l'eau ou de l'alcool, ou de la pulpe fraîche Ce ie aectuelqe autre

n purgatifs, elle perd son action violente tout en conservant son énerie purative. Lacolo-

ans gpiinte est un poison irritant. V. Antidote. Christisonsdit que énerée àrthé La mort.
uit Dose -5 à 10.grains joints à la rhubarbe la que cuillere àjthé acausé la m

est est trop violente pour être'emloyée seule. le caloel, le jalap, . Elle
ph Préparations Offcinales. - Extrait de coloquinte.

Pilules de coloquinte composées. Pilules de coloquinte et de jusquiame.c e

ces - COLUTEA. (Syn.) Colutea Arborescens. Colutea Hirsuta Senda -
ns uenaudier. Faux Sé,4. (A) Bladder Senna. Ba-
est Arbrisseau de la famille des Légumineuses Les feuilles léut, quelquefois substituées au éné d'orientCuti erement Purgatives, son

Dose. ---. -i is d les jardins.se, ~ ~ 3 se s.aanxe euilles infusées dan -vi*j 'eu



COMPTONIA ASPLENIÉOLiA. ( i) Comptoni afeuilles dApénie. (A) S

4ern. Astringent Root.

Arbrisseau indigène dont les feuilles ressemblent aux feuilles des fougères; on le trouve

dans les terrains secs et les montagnes; il appartient à la famille des difficées,

Qualités.- Toute la plante possède.-une odeur résineuse épicée, surtout lorsqu'on la

frotté entre les doigts.

Priopriété.- Usage.-Tonique et astringente. Employée comme remède domestique dans

les diarrhées et. dans plusieurs autras maladies.

Dose. -Quantité voulue en infusion.

CONDITS. Conftfs ou Con~erves sèches.- On donnece nom à toute substance végétale

pénétrée et recouverte de sucre cristallisé,

CONDIT D'ANGÉLIQUE.-R.(Guibourt)Choisissez des tiges d'angélique très-t3nres

enlevez-en l'épiderme,.-coupez-les en morceaux longs de deux à trois pouces, et faites-les bouil.

ir pendant un quart-d'heure dans une suffisante quantité d'eau. Cette opération, que l'on nom.

mefaire blanchir, a pour but d'enlever aux tiges d'angélique l'excès de leur saveur aromatique.

Après qu'elles y ont été soumises, on les fait égoutter sur un tamis. Pendant ce temps, faite

un sirop avec du sucre trèsgur, que vous cuirez à 36° à l'aréomètre; plongez-y les tiges

d'angélique, eL faites-les bouillir jusqu'à ce qu'elles aient perdu une grande partie de leur eau,

ce que l'on reconnaît à la fermeté qu'elleý acquièrent; retirez-les alors du sirop pour les

faire égoutter sur un treillig de fer ou de bois.-Faites cuire de nouveau sucre, jusqu'à ce que

le sirop, refrôdi brusquement, devienne presque sec et cassant, ce qui indique qu'il n'y reste

presque plus d'eau; ajoutez-y les tiges piécédentes, et faites bouillir légèrement jusqu'à ce

qu'elles deviennent cassantes:, alors rtirez-les, et mettez-les égoutter ; achevez-en la dessicca

tion en les exposant pendant quatre-à cinq jours dans une étuve chauffée à 40°.

Remarque._- On conit d'une manière analogue ls tiges d'ache, lës écorces de citron, ler

prunes, les cerises, ,&c. Il faut remarquer seulement que les fruits mous demandent à être

assés plusieurs fois dans le sotacre, pour en être bien pénétrés, et, à chaque fois, on les met

égoutter sur un tamis pendant un jour ou deux. Au bout de ce temps, on s'aperçoit qu'il se e

sont ramollis, parce que l'humidité de l'intérieur a liquéfié,peu à peu le sucre qui était à la

surface. Lorsqu'ils sont dans cet état, on les plonge de nouveau dans du sirop neuf, et on

réPète cette opération jusqu'à ce que le sucre qui recouvre.les fruits ne se ramollisse plus;

alors on les fait sécher à l'étuve.
n

CONDURANGO REDIVIVUS. Gonolobus Condmzgo. Condurango. Liane de p

Candor s
Plante grimpante de l'Equateur, et sans doute, d'autres parties de l'Amérique du sud la

famille des Asclépiadées. (11

Qualités.-L'écorce est grisâtre, amère, et aromatique après avoir été mâchée. le

Propriétés.- Usdge.-Le Condurango est, dit-on, un spécifique contre les ulcères can- fo
céreux et syphilitiques; on l'a dit aussi antinévralgique et antirhumatismal. D'après les mi. en

decins Allemands, c'est un bien bon remède, pour les cancers de.l'estomac. sol

Dose.:- La méthode d'administration du -emède est comme suit: 6 oz. de la décoction le

1[ p. de condurango pour 20 p. d'eau] sont données chaque jour avec du sirop d'écorce d'o tic

range. Quelquefois 1. cuillerée à table toutes les heures. - On peut aussi donner 18 grs M<

3ss. .de la poudre. as

CONGELATEUR. -C'est uin appareil frigorique pour taire la glace artificielle, ler es

cri mes à J glace. les sorbe<s, pour .frapper de.froid les vins, l'eau, les liqueurs d'agrément. res
V. Officine de Dorvault.

~- .-'*'~-*
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CONFECTIONES. (Syn.) Electuaria. Conserva. Opiatum. ( F ) Electuaires. Sac.

cJharol5 Jous. onfectios. Conserves. Manmelades. Opiats. (A) Electuaries. Confections.

Conserves. Opiates.

Selon M1. Guibourt et le Dispensaire des E.-U., tous ces noms peuvent être donné

indiffèremment aux électuaires, le mot confection offrant le même zens que le mot conserves,

et les conserves ou matmelades ne différant des électuaires que comme une teinture simple diffère

d'une teinture composée. Quant au mot opiat, il était autrefois restreint aux électuaires con-

tenant de l'opium·on de la thériaque, mais aujourd'hui, on le donne improprement à toutes

ces préparations, particulièrement aux électuaires magistraux.-Aujourd'hui, les Pharma-

copées ne conservent que le nom Confection. - On comprend sous le nom d'électuaires des

médicanients d'une consistance molle, composés de poudre dvisées dans un sirop .simple ou

composé; il entre aussi dans beaucoup'de ces préparations des extraits, des pulpes, des sels.

REMARQUES GÉNÉRALES SUR LA MANIÈRE DE FAIRE LES ÉLECTUAIRES. -14 Cha-

que substance qui entre dans les électuaires doit être choisie exempte de corps étrangers, et

r uite séparément en une poudre très-fine.-2° Lorsqu'il entre dans l'électuaire des subs-

tan es qu'il est impossible de pulvériser, même en les mêlant avec des poudres sèches, par ex-

empl les amandes, les écorces de fruits, on doit les broyer sur une pierre à chocolat, avec une

portion e sucre, ou bien encore les réduire en une masse bien homogène en les pistantdans un

mortier de marbre. V. Epistation. 30 Les gommes, les gommes-résines, les résines, doivent

être choisie, en larmes. très-pures avant d'être soumises à la pulvérisation.. Si ces produits

étaient pris ep masse, o4 serait obligé de les purifier, et l'on serait incertain des proportions

dans lesquelles ils entrent dans l'électuaire, qui alors varie dans sa composition, et ne joui# pas

toujours des mêmes propriétés édicales. - 4° Lorsque les extraits sont trop mous pour

être pulyérisés, on les fait diss dre dans l'eau ou dans un peu de vin, lorsqu'il en entre dans

le médicamen.- 5 ° Les pulpe destinées à être introduites dan l'électuaire doivent être très-

homogènes et d'une bonne e nsistance, afin que la quantité d'eau qu'elles contiennent ne

puisse décuire le sirop.-6 0 Le miel doit, être fondu dans très-peu d'eau, et passé a travers

un tissu à mailles serréeg.'-7° Les résines liquides sont incorporées dans le pulpes et les

extraits.- 8 0 le sirop destiné à faire partie composante de la préparation doit être fait avec

le sucre blanc'-9 0 Le mélange des substances doit être bien exact; pour l'ot>tenir à cet état,

on a soin de h isser refroidir le sirop. Si'ce véhicule était trop chaud, il pourrait ramollir les

résines et don,'er lieu à des grumeaux provenant de ces substances qui se seraient agglomérées.

Enfin on réunit les pulpes.; on y délaie les extraits dissous, les résines liquides; on verse

une partie du sirop, on agite; on incorpore ensuite alternativement une portion de sirop, une

partie des pou es, et l'on continue jusqu'à ce que la totalité dé l'une et de l'autre soit épui-

sée. -10° Pour 'ue l'électuaire ait une consistancé convena, on doit faire cuire le sirop à
la grande plume en prendre une quantité déterminée, proportionnée à la nature des poudres

qu'on emploie pour -confectionner l'électuaire. Ces' proportions peuvent être déduites d'après

les quantités suivantes: les bois, les écorces, les racines,'les feuilles pulvérisées, exigent trois

fois leur poids de sirop ; les gommes-résines n'exigent qu'un poids égal au leur; les racines

en prennent un peu moins; . les substances.minérales, la moitié de leur poids; les sels très-
solubles, la dixième partie seulement.-1° L'électuaire étant préparé, on doit attendre pour

Ienfermer que l'absorption du sirop par les diverses poudres ait eu lieu, et qu'il y ait pénétra-
tion; ce changement, selon que la poudre est plus ou moins avide d'humidité, a lieu plus ou
moins promptement. Tous les électuaires s'altèrent avec le tems; lesnatières sucrées et
mucilagineuses entrent en fermentation; il se dégage de l'acide carbonique qui tuméfie le
mélange, et ces électuaires se détruisent rapidement. Les électuaires qui contiennent beau-
coup de substances aromatiques, salines ou résineuses, se conservent beaucoup mieux. Au
reste, on n'a pas d'observations précises sur les réactions des principes des électuaires les uns
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Sur les autrcs. L'avantage incontestable des électuaires, c'est de faciliter l'administration des

poudres, en formant un tout.cohérentqui peut être facilement avalé, enveloppé dans des pa

azymes.

CON FECTIO AROMAT ICA.-(Syn.) Eectuarim. Aromaticumn. Conserva Cardiac.

{(F ) Confection Arosntipe. Electuaire Aromatique. Conserve Aromatique. (A) Aromatic

Con&fection. Aronrttic Electuary Sir Walter Raleigh's Cordial«

R. (E.-U. )-Poudre aromatique, Svss. Safran en poudre, 'ss. Sirop d'écorce dOrae,

vi. Miel Purifié, gij. Triturez dans un mortier.

Propriétés.-- Usage.- Stimulante cordiale. Dans la goutte atonique, l'hystérie, les lan-

guEurs nerveuses, les fièvres typhoïdes. Elle n'est plus officinale.

Dose.-]0 à 60 grains, en pilules ou dans une mixture.

Incuompatibilités. - Tous les acides et les sels métalliques.

CONFECTIO OPI1. (Syn.) Electuarisum Theriaca. Opiatum. Conserva Opii. (F)

Electutaire d'Opiun. onserve d'Opium. Confection d'Opium, Opiat. A) Confection of

Opiun. Electuaery 'f Opium. Opiate.

R. Br. -Poudre d'opium composée, 1 partie, Sirop, 3 parties. Mêlez

Propriétés. - lsage. -Narcotique, stimulant. Dans la goutte atinique, les coliques

flatulentes, les diarrhées colliquatives, etc.

Dose.-5 à 20 grains.

CONFECTIO PIPERIS. (Syn.) Riectuarium Piperis. Conserva Piperis Nigri. (F)

Etectu'ire de Poivre. Confectio'n de Poivre Noir. -(A) Confection of Black Pepper.
R. Br.-Poivre noir en poudre fine, 2 parties; Carvi.en poudre fine, 3 p., M1el clarifié;

15 p. Triturez bien le tout dans un mortier.

Propriétés.- Usage. -Employé comme la préparation de Ward (Ward's Paste), contre

les hémorrhoides et les ulcères du rectum.

Dose.-Zj. à ij., 2 ou 3 fois par jour. Il faut continuer longtemps d'en faire usage.

CONFECTIO ROSÀE CANINA. (Syn.) Confectio Cynosbati. Conserva Cynorrhodi.

Elect uariumn Rosa Caninoe. (JE) Confection de Cynorrhodons. Conserve de Roses Canine

Conserve de Cynorrhodons. (A) Confection of Hips.

R. Br. - Pulpe de Cynorrhodons ( fruit de l'églantier ou rosier sauvage). 1 partie.

Sucre en poudre, 2 parties. Triturez dans un mortier jusqu'à réduire le tout en une p!te

uniforme.

Propriétés.- Usage.- Astringente, légèrement diurétique. Comme véhicule pour

d'autres remèdes plus actifs. Rarement employée seule.

Dose. - Quantité voulue ou 5 à 20 grains.

Préparaetion Offcinale.-Pilules de quinine.

CONFECTLO ROSE. ( Syn.)Confectio Rosa Gallicœe. 0onserva Rosa RubrS. (F)

Confection de R>sc. Conser' de Ro e Rouge. (A) Confection of Roses.

R. Br. -. Pétales frais de roses rouges,. 1 partie, sucre raffiné en poudre, 3 parties

Broyez les feuilles et incorpcr3z-y le sucre en triturant dans un mortier. On peut aussi

mettre les feuilles et le sucre en presse dans un vaisseau quelconque, et broyer ensuite le tout

dans un moulin.
Propriétés.- Usage.- Astringente, tonique. Dans la diarrhée, les hémorrhaies, dans

la convalescence des maladies aiguës, &c.

Dose.-- j. à Sj. dans du lait ou de l'eau.
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Préparations Officinalesr-. Pil. d'aloès des Barbades, Pil. hydrargiri. Pil. plumbi cum
opio. Pil. de carbonate de fr. &c.

CONFECTIO SCAMMONII. (Syn.) Electuarinn-Scammonii. (F) Electuaire de
Sa~Wfonée. Conserve de Scammonée. (A) Electuary qf Scammony. Confection of Scam-

B. Br. - Résine de scammonée en poudre, 48 parties. Gingembre en poudre, 24 p.
Huile de Carvi, 2 p. Huile de clou, 1 p. Sirop, 48 p. Miel clarifié. 2 4 p. Triturez les poudres

avec le sirop et le miel jusqu'à former une masse uniforme, et ajoutez les huiles en continuant
la trituration.

Propriété.-Cathartique excellent.
Dose.-10 à 30 grains

CONFECTIO SENNIA. (Syn.) Electuarium Sennd Compositum. (P) Electuaire

de Séné Composé. Conserve de Séné Composée. Confecion de Séné Composée. (A) Com-
pound Confection of Senna. Compound Electuary o!Senna.

. Br. - Séné en poudre fine, >ij. Coriandre en poudre fine wiij. Figues, 3xij. Tama-
rins, ix. Pulpe de casse, six. Pruneaux, avj. Extrait de réglisse, 3j. Sucre raffiné, gxxx.
Eau. distillée, Q. S. pour faire 7- onces·de conserves. Faites bouillir pendant quatre heures
les figues et les pruneaux dans vingt-quatre onces de l'eau distillée, dans un vaisseau couvert.
Ajoutez ensuite assez d'eau distillée pour avoir la même quantité que vous aviez avant l'éva-
poration occasionnée par la cuisson. Mêlez les pulpes de tamarin et de casses, puis- faites
digérer deux heures.¯ Passez les fruits ainsi ramollis dans un tamis de crin, rejetant les se.'
oences.et autres parties dures. Enfin, ajoutez le sugre et la réglisse, et faites dissoudre à
laide d'une douce chaleur. Pendant que la mixture est encore chaude, mêlez-y les poudres
de séné et de coriandre, et triturez parfaitement. Si le produit ne pèse pas soixante-et-quinze
onces,.incorporez-y plus d'eau distillée. S'il pèse plus, faites évaporer à une douce chaleur'

Propreétés.- Usage.-Laxatif très-agréable.-Dans la constipation habituelle, surtout
celle des femmes enceintes.et.des personnes qui souffrent des hémorrhoïdes; pour les conva-
lescents et les enfants, etc.

Dose.-3j. à 3iv.

CONFECTIO SULPHUR1IS. (Syn.) Electaiarn Salphuris. Conserva Sulph&
ris. (F) Confection de Soufre. Electuaire de Soufre. [A] Confection of Suiphur. Elec

a«ry of Suiphur.
R.. Br. - Soufre Sublimé, Siv. Crême de Tartre, j. Sirop dE'corce d'Orange, iv

Poudre adragante, 18 grs. Triturez bien le toutensemble.

Propriété. - Usage. - Comme le soufre et le bitartrate de potasse.

Dose. - Zj. à 3ij-

CONFECTIO TEREBINTHINÆE. (Syn.) Electuatriumn Terebinthinoe. (F) Elec-
tuaire Térébenthiné. Conserve de Térébenthine. Confection de Térébenthine. (A) Con-
jection or Electuary of Turpentine.

R. Br.-Huile de Térébenthine, 5j. Racine de réglisse en poudre, j. Miel purifié--ij.
(au poids). Triturez l'huile. avec la poudre, puis ajoutez le miel graduellement jusqu'à ce
que le tout ait une consistance convenable.

Propriétés. - Usage. -V. Térébenthine.

Dose.-cj. à 
tij.

CONIFERINE.- C'est le Glycose cristallin découvert en 1861 dans le cambium da



Lariz EuropeS, ce qui lui a valu le nom de Laricine qu'elle a d'abord porté. On trouve la
Coi4férine dans le cambium de la plupart des Conifères.

CONIUM. (Syn.) Coniumn Maculatum. Cicuta Major.QieIau Fulgaris. Cicut« Med«

ta. (F) <igun Officinale. Grande Ciguë. (A) Hemlock. Poisön Parsley.

Plante européenne, naturalisée dans le pays; elle a'ppartient à la famille des Ombeilè,ua.

Parties sitées-Les fruits (Conium Coniifructus .Conii Semen. Hemlock Fruit. Les

bulbes et les jeunes branches doivent être cueillis lorsque le fruit commence à se former, dit

la Br. Ph.; officinaux dans cette Pharmacopée, ainsi que lesfeuilles ( Couii Polia).

Qîalités. -La. plante a unekodeur désagréable, une saveur herbacée, amère et nauséa

bonde, une couleur vert terne; la poudre doit être conservée dans un flacon recouvert de

papier, car la lumière détruit ses propriétés. Cette poudre, triturée avec de la liqueur de

potasse, exhale l'odeur de la.conicine, qui est le principe actif de la plante.

Proprités. - Usage. - La ciguë est résolutive et narcotique.; à dose un peu élevée

c'est un poison narcotique. V. Antidote. La ciguë. donnée "a' petite dose, cause d'abord de

légers vertiges, de la céphalalgie, des nausées; les séerétions urinaires et cutanées sont auz-

mentées; à dose élevée, elle agit à la manière des poisons stupéfiants, causant l'assoupise.
ment, la stupeur, le délire, la syncope et quelquefois la mort. Les accidents qu'elle peut pr.

daire sont d'autant plus redoutables que la plante a crû dans-un climat plus chaud. La ci«uè

est employée comme remède palliatif contre les cancers, les enflures et les ulcérations scrofu.
leuses. equirrheuses et-syphilitiques,la coqueluche, le catarrhe chronique, l'asthme, l'enuore-

ment chronique du foie et des autres organes abdominaux. les affections chroniques de la poi-
trine, les maladies cutanées et les douleurs névralgiques. A l'extérieur, on l'emploie en fomen-

tations ou en cataplasmes sur des ulcères scrofuleux on cancéreux, pour les faire ouvrir. On

emploie aussi à l'extérieur un onguent fait avec l'extrait. Il est bon de Temarquer que les

feuilles de ciguë n'ont pas toujours une force égale; il est par conséquent prudent, lorsque ce
remède est donné en assez graide quantité, de faire la préparation avec le même paquet
d'herbe, ou si l'on change de paquet, de donner une bien moindre dose pour commencer.

Dose.- De la poudre, 2 à 20 grains, augmentant graduellement. Du jus exprimé, 12 i
40 gouttes, augmentant aussi graduellement. De l'extrait, i à 4 grains on doit .diminuer 'il

y a vertige. L'extrait est la meilleure forme sous laquelle on puisse administrer ce remède.

Dans les affections de poitrine, la ciguë est quelquefois combinée avec .lipécacuanha, pour
calmer la toux et l'irritation des bronches. Les fomentations se font avec iij. de la plante
sèche bouillie dans Oj. d'eau; les cataplasmes, avec la même quantité d'herbe mêlée à de la

farine'd'avoine ou de graine de lin.-.La pou'lre des graines doit être donnée à moindre dose
que celle des feuilles.

Incompatibilités. -Les acides végétaux.

Préparations Officinales. -- Teinture de ciguë. Extrait de cigue. Extrait de ciguë al-
coolique. Extrait de ciguë fluide. Cataplasme de ciguë. Abstrait de cigu.

Remarque.-La Petite Ciguë (.£thusa Cynapium) n'est pas employée en médecine. mais
elle a causé beaucoup d'accidents parce qu'on l'a confondue-avec le persil. On la reconnait à
sa tige rougeâtre inférieurement et.à ses fleurs blanches.- La Cicataire, (Carotte à .lforea,
Cigue Vireuse, Ciguë d'Eau, Cicuta Virosa, (A) Water-hemlock, Coir-bane) n'est pas non

plus employée en médecine, mais ses racines tubéreuses.et charnues qui ressemblent beaucoup
aux carottes des jardins, sont un poison violent, tant pour les hommes que pour les animaux.
V. Phellandrie.

CONICINE. (Syn.) Conéine. Conine. Cictine. Coniine (L) Coni«. (A)Conco.
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Qualités.-Liquide, huiléuse, jaunâtre, entièrement soluble dans l'éther et dans l'alcool;

elle est plus légère que l'eau, qui la dissout en petite proportion; son odeur forte et péné-

trante rappelle à la fois celle de la ciguë, du tabac et de la souris; sa saveur est très-âcre et

corrosive; son alcaiinité très-développée; elle se dissout dansles acides, qu'elle sature forte-

ment et produit avec les acides sulfurique, phosphorique, nitrique et oxalique, des combinai-

sons qui cristallisent en prismes d'un. assez beau volume.

Propriétés.- Usage.- La -Conicine a été employée avec assez d'avantage, dans les

mêmes cas que la plante elle-même, mais surtout dans la coqlueluche. Le Dr Spengler, d'Her-

brou, a guéri de cette maladie un enfant d'un an, en lui faisant prendre un seizième de.grain

de conicine toutes les six heures.. Selon Fronmuller, on peut donner trois gouttes de la solu-

tion suivante sur du sucre: conicine, 2 gouttes, alcool, 24 gouttes. On-peut aussi faire

prendre depuis 1 de goutte à 1 goutte de conicine à un adulte, et en administrer 2 ou 3 gouttes

en lavement, dans une émulsion quelconque. - Un collyre fait avec une partie de conicine et

105 parties d'alcool très-dilué a été employé, avec avantage, dans certains cas d'opthalmie

.crofuleuse avec photophobie; on l'applique-plusieurs fois par jour sur les paupières.

Remarque. - La Co hitydrine est un autre alcaloïde concet, cristallisable, soluble dans

feau. l'alcool et l'éther, que l'on retire de la ciguë. En outre, la conicine est presque toijours
mélangée d'un autre alcaloïde liquide et volatil, la Méthylaconicine.

Le Bromlhydrate de (Jiceitine est en cristaux.solubles dans l'eau et dans l'alcooL Il s'em-

ploie dans la toux convulsive, l'asthme, la coqueluche, à la dose de 5 à 10 milligrammes.

La Paracoaine est une.Conicine Artificielle.

L'Hyldrochlorate de Conicine peut être donné à la dose de 1 de grain pour commencer.

La Coni•ine préparée en Allemagne est en cristaux prismatiques aiguillés, incolores, inodores,

presque insipides, solubles dans l'eau et l'alcool, moins dans l'éther et le chloroforme. Elle

doit être conservée dans un lieu.obscur, car-elle se colore en rouge à la lumière. - La Conicine

Adllenande a été employée par quelques praticiens, avec succès, dans la 'coqueluche, à la dose

de 1112 de grain toutesles heures pour un ehfant de 3 ans; 1130 de grain pour enfant d'un

an; et j de grain pour âdulte. On f'a employé en injection hypodermique, dans la sciatique,

.à la dose de 112 de grain, avec de bons résultats. Poison très-dangereux. V. Antidote.

CONTRAYERVA. (Syn.) Bezoaidica Radix. Lisbon Contrayerva. (F) Racine

de Contrayeree. Racine de Drake. Racine- des Philippines. (A ) Contrayerca.

Cette racine est fournie par le Dorsteia Contràyera, plante vivace qui croît au Pérou,
au 31exique, &c. Elle appartient à la famille des Mariers, voisine, des Urticées.

Qualités.- Odeur aromatique, saveur âcre, par une mastication prolongée, couleur fauve,

rougeâtre à l'extérieur, b!anche à l'intérieur ; cette racine est formée d'un corps ovoïde, ter-

miné par une extrémité recourbée; elle est garnie de radicelles; elle cède ses propriétés à
l'eau et à l'alcool.

Propriétés. -Usage.-Tonique, stimulante, sudorifique. -Dans le typhus, les fièvres ner-

veuses, la fièvre de dentition, chez les enfants faibles, la dyssenterie, les affections éruptives

malignes, etc.

Do.e.-10 à 30.graÂns.

CONVALLAMA RINE.-Glycoside retiré du Muguet (Convallaria Maïales). C'est

un tonique cardiaque qui ressemble à la digitaline dans ses effets. On la donne à la dose de

de grain à l¼ grain, toutes les heures, mais on ne doit pas dépasser 15 grs.- La Conval-

1erijne est un autre glycoside retiré du muguet, mais elle n'a qu'une'action purgative. Ces

dlycosides se dédoublent sous l'influence des acides, et produisent la Convallanarétine et la

.Coalearétine. La Jïlzaline est aussi produite de la même manière.
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CONVALLARIA MAJALIS. (Syn.) Convalaria ifaïalis. Lilim Convalum.
(F) Muguet. Lis de Mai. Lis de la Valée.. (A) Lily of the Va&y.

Plante européenne, cultivée dana nos jardins, particulièrement pour ses belles fleurs
blanches. Famille des Asparagintes.

Parties usitées. -Les fleurs, et quelquefois la racine.

Qualités.-Les fleurs ont une odeur forte, très-agréable, qui se perd presqu'entièrement
par la dessiccation et une saveur âcre, amère et nauséabonde. La racine est aussi amère, et
selon M. Waly, il est probable que la plante entière possède les-mêmes propriétés. On en
retire-la Convallamarine, la Maïaline, etc. V. ces mots.

Propriétés. - Usage.-Les fleurs sont émétiques, cathartiques et sternutatoires.- Elles
étaient autrefois employées dans l'épilepsie et contre les vers; aujourd'hui, on ne les emploie

guère que comme sternutatoire. V. Convallamarine.
Dose-De l'extrait, comme purgatif, 5ss., comme sternutatoire, une pincée ·de la poudre.

CONVALLARIA POLYGONATUM. (Syn.) Sigilum Solomonis. Polygonrtua
UnifIorum. (F) Sceau de Szlomon. GenouWlet. Herbe auz Panaris. (A) Salomon's Seal.

Plante européenne, de la famille des Liliacées dont la racine est horizontale, blanche et
marquée à de certains intervalles, de petites impressions circulaires qui ont quelque ressem-
blance avec celles faites par un sceau; c'est de cette circonstance que lui est venu son nom.
Cette racine est inodore, d'une saveur douceâtre et mucilagineuse, suivie .d'amertume et d'â-
creté. Les baies et les fleurs sont âcres et vénéneuses-

Partie usitée.-La racine. Le fruit est aussi vomitif.

Propriétés. - Usage.- On croit qu'elle est émétique. Elle était autrefois einployée à
l'extérieur, dans les contusions, surtout celles faites autour des yeux, les plaies, les blessures,
les tumeurs et les éruptions cutanées ; elle était spécialement estimée comme cosmétique. A
présent on ne lFemploie plus, quoiqu'elle soit recommandée comme un bon remède dans la
goutte et le rhumatisme.

Remarque.- La racine du Sceau Multfiore ou Grand Sceau de Salomon ( Polygo-
natium Jilti/orum. (A) Salomon's Great &Seal). plante indigène, fanmille des Lilicée. a
les mêmes propriétés que la précédente. Le Dr. J. H. Ranch trouva que deux onces de la
décoction, faite avec deux onces de racine bouillies dans une chopine de lait, produisirent des
nausées et un effet cathartique. Il l'employa avec avantage. à lintérieur, dans les hémor-
rhoïdes et à l'extérieur dans les maladies de la peau résultant des exhalaisons vénéneuses de

certaines plantes.

CONVOLVULUS MECROACAN. (F) Méchoacimn. Mlacalessin. Jal,p B'lic.

Rhubarbe Blanche. (A ) Concolculus Medoaean.
Plante convolvulicée dont la racine nous est apportée du Mexique. Elle est en tranches

orbiculaires épaisses, mondées de leur écorce, blanches et farineuses intérieurement, inodores,.

d'une saveur d'abord presque nulle, puis légèrement âcre. Cette racine, souvent falsifiée avec

celle de bryone et d'arum serpentaire, est reconnaissable aux taches brunes et aux pointes lig-

neuses que présente sa surface externe, et qui sont des restes de radicules. Il a les mêmeS

propriétés que le jalap, mais il est moins actif.

CONVOLVULUS PANDURATUS. (Syn.) Pseudo .echoacnna (F) Lier1

Méchamnec. Patate Sanwage. ( A) Wild Potato.

Plante de la famille des Concolvularées. Selon le Disp. des Etats-Unis, cett Ilante

croît dans toutes les parties des Etats-Unis.

Partie usitée.- La racine.
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Qualités.- Cette racine a deux ou trois pieds de long, à peu près trois pouces d'épais-seur, jaune brunâtre à l'extérieur, blanchâtre à l'intérieur; elle est laiteuse, d'une saveur un
peu âcre; elle cède ses propriétés à l'eau.

Propriétés. - Usage. --Cathartique faible. Selon le Dr. G. M. Macleau, c'est un diu-
rétique puissant.

Dose.- Comme purgatif, 40 grains. De l'infusion, comme diurétique, la dose n'est pas
déterminée.

CONVOLVULUS SOLDANELLA. (F) Chou Marin.. Soldanelle. (A) Sea
Bindîceed.

Cette plante croît sur le bord de la mer. Même famille des Convolvulacées.
Parties usitées. - Les racines, les ,tiges, les.feuilles.
Propriétés.-.Usage. - Les habitants des. bords de la mer trouvent la soldanelle à

chaque pas, et ils l'utilisent de la plus simple manière; ils en expriment le sue en la tordant-
dans un linge; quand ils ont récolté un quart ou un demi verre de jus, ils mêlent ce jus, soità du bouillon, soit à de la tisane miellée; ils avalent d'un seul coup, et les résultats pur-.
gatifi ne se font pas longtemps attendre; -c'est, on le voit un excellent purgatif qui ne coûtepas grand'chose. On peut, par l'ébullition de la plante entière, en retirer la résine qu'elle con-tient, résine essentiellement purgative et dont les effets sont aussi certains et aussi doux queceux de l'huile de ricin; on prend à même dose et avec toutes les précautions d'usage: in-gestion faite à jeûn, bouillon aux herbes pour bâter l'effet purgatif. (Dr. Massé)

CONVOLVULUS TURPETHUM. (Syn.) Turpethum. IpomeaZ'urpethun.(F
Turbith Tégétal. Turbith. ( A ) Turpeth. Ipomea.

Lécore de la racine de cette plante des Indes Orientale's est cathartique, Peu ou pasemployée.-On en retire une résine brunâtre ( Turpethine. Turpethum. Résine de -Turbith*Resin of Turpeth. Turpeth. ) Soluble dans l'alcool, insoluble dans l'éther; sa poudre, qui estgrise, irrite fortement les muqueuses du nez et de la bouche. M. Andouard dit que cetterésine purge bien, à la dose de 7 ou 8 grains; elle est cependant moins active que le jalap etla scammonée. 
p

CONYZA. (Syn. ) Vernonia Anthelmintica. (F) Conyse Anthelmintique. -C'est unamer vermifuge, surtout par son fruit.- La Conyse ou Herbe aux M>ches, Conyza Squar-rusa. Great.Fleabane,. passait jadis pour emménagogue.

COPAHIVATE DE SOUDE.-Combinaison de l'élément résineux du copahu avecla soude. Cette combiuaison se forme au sein mênie de l'organisme, toutesles fois que le co-
pahu est administré à l'intérieur.

Qualités. - Inodore, solide.
Propriétés. - Usage.-Le copahivate de soude n'ayant pas d'odeur, n'en communiqueaucune àlhaleine, à l'urine, &c. C'est un des meilleurs. remèdes contre-les affections catar-rhales des voies urinaires, les bleniorrhagies,·leucorrhées,.&c.;. c'est un excellent diurétique;o l'emploie en injections dans ces maladies, et en compresses sur des plaies, des ulcèrts, desopthalmies, &c. Elle est inoffensive et ne tache pas le linge.
Dose. -3 à 9 Capsules de Raquin, seulement, par jour.-3 ou 6 injections de Ra quina dei par joer [d'une duréee de 3 minutes] Le traitement mixte des capsules et' des injec-tions- est dune efficacité constantemême dans les cas des plus graves.

COP L. - Resine opal Gommed opal. (Resina Copalina). Elle nous vient surtoutýdý Indes Orientales. Elle sert 'à faire des vernis.
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(COPTIS. (Syn.) Coptis Trifolia. Fibra Aurea.(F) Coptide à trois Feuilles. &acoyane.
(A) Gold ThIread. .outh.Root.

Plante indigène qui croît dans les terrains sablonneux, sur le bord des bois et des taillis
Nos indiens se servent de la racine de cette plante pour colorer en jaune les mannes et paniers
qu'ils confectionnent. Elle appartient à la famille des Renonculacées.

Partie usitée. - La racine.

Qualités. Racines souterraines, très-rampantes, inodores, d'un jaune doré, d'une
saveur amère; elles doivent leurs propriétés à une matière extractive amère, soluble dans

l'eau et dans l'alcool.

Propriétés.-Usage.-Tonique amer, ressenlant absolument au quassia. Dans tous les
cas où les toniques simplkss6nt requis. La racine mâchée est d'un bon effet dans les ulcèrs
de la bouche et de la gorge.

Dose.-De la poudre, 20 à 30 grains.-De la teinture(racine j. alcool dilué, Oj.)-¡:j.
De l'infusion (racine. 3 ij. eau bouillante Oj.) i à 1 ver~re trois fois par jour.

Remarque.- Le Coptis Teeta ou Mahmira qui vient d'Assam et dont qn emploie aussi
les racines, paraît avoir des propriétés analogues. Au Japon, on emploie le CJoptis Aneo-

efolie. Le Coptis Teeta contient de la Berbérine et une substance cristalline, la Coptine

CORALLINA OFFICINALIS. (F) Coralline Blanche.- C'est une algue marine
employée autrefois comme vermifuge.

CORA L LIUM. (Syn.) Arbor Maris. Azur Bolesis. (F) Corail. (A) Coral.
Le corail.rouge ou blanc est une substance dure, compacte, pleine, solide, croissant au

fond de la mer, et sans porosités apparentes ; il se présente au pêcheur sous la forme.d'un
arbrisseau ramifié et sans feuilles. Les naturalistes modernes le rangent au nombre des poly-
piers fixés aux rochers, dont ils ne peuvent se séparer. On le trouve parfois attaché par
l'extrémité aux baleines que l'on pêche. On le pêche dans presque toutes les mers. surtout
dans latMéditerranée.- Il y a le Corail rouge, [Isis .Nobilis, Corallium Rubrum], le Coraui
Blanc, le Corail Rose; c'est ce dernier qui est le plus estimé.

Propriétés.-Usage.-Les pharmaciens préparaient-autrefois une teinture et un sirop de
corail qui ne sont plus usités, les préparations de corail n'étant pas meilleures que celles d'é-
cailles d'huîtres ou autres de ce genre. On ne l'emploie plus que comme ornement et dans
les poudres à dents.

CORALLORHIZA 'ODONTORHIZA. (Syn.) Corallohiza Vernea. Cor<dlorhi
Iunatai. (F) Corallorhize Printannière. (A) Dragon's Clair. Coratl Root.

Plante indigène, dépourvue de feuilles, fixée par sa racine, ramifiée en corail, sur du bois
mort dans les forêts de sapin; elle porte de petites fleurs d'un bruan verdâtre. Famille des
Orcheidées.

Partie usitée.- La racine.

Qualités.-Cette racine est rameuse, brune, d'une odeur forte, particulière, d'une ,aveur
astringente et un peu amère ; elle ressemble en apparence ar corail, d'où lui est venu son non.

Propriétés.- Usage. - Elle était regardée autrefois comme un diaphorétique puissant et
ne possédant pas de propriétés stimulantes. On la donnait dans les fièvres et les affections
inflammatoires.

Dose.-De la poudre, 20 grains, toutes les deux heures.

CORIANDRUM. (Syn.) Coriandrum Saticum. (F) Coriaiulre. Poivre duf ap. (A)
Coriander.

Plante européenne, famille des Ombelliferes; elle est cultivée dans nos jardins.

COP'
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Partie usitée.-L3sgraines (Semen (oriandri. Coriandri Fructus. Coriander Fruit."

Qalités. -La plante a une odeur de punaise très-prononcée, mais les graines deviennent

romatiques par la dessiccation; elles ont une saveur piquante agréable.

Propriétés. - isage. -Carinative. Employée dans les cas de flatulence, mais partica-

lièrement pour couvrir le mau'ais goût de certains remèdes. Elle entre das la prépara-

tion d'un grand nombre de préparations aromatiques.
Dose.-3j. à 3j. en poudre ou en infusion.

Préparations Oficinales. -Confection de'séné. Huile de coriandre. Sirop de rhubarbe.

irop de séné. Tr. de rhubarbe. Tr. de séné.

CORIARIA MYRTIFOLIA. (F) Redoul.-Herbe au Tannin. (A) Currier's Sumack.

Plante européenne, de la.famille des Coriariées, dontles feuilles sont venéneuses comnie

toutes les autres parties de la plante;. ces feuilles se trouvent cependant très-souvent mêlées

au séné, particulièrement au séné de rebut, dit grabeau. Les feuilles de redoul diffèrent de

celles du séné en ce qu'elles présentent deux nervures divergentes, saillantes en dessus, creuses

en dessous, tandis que celles du séné ont plusieurs nervures parallèles, saillantes en dessus et

e e dessous.-La Coriarine est une matière particulière, extraite du coriaria myrtifolia. Les

feuilles et les. fruits de cette plante sont poison. à haute dose; ils agissent à la façon des

e nareotiques. Les feuilles contiennent un glycoside cristallisé, blanc, vénéneux, la Coryamirtine.

Remarque.- Le Coriaria Ruscifolia, Coriaria Sarmentosa.. (A) I'bot-Plant, plante de

la Nouvelle-Zélande, est aussi·un poison irritant qui agit à la manière des\narcotiques. V.

Antidote.

CORNIINE ou CORNINE. -Elle est retirée du Cornus Florida et elle a le mêmes

propriétés.
Dose.-3 grains toutes les 2 heures, pendant une demi-journée avant le frisson des fièvre

C'est un remède Eclectique, et non le principe actif du Cornus.

CORNU CERVI. (Syn.) Cornu Cervium. Cervi Elaphi Cornu. (F) Corne de Cerf.

Boide Cerf. Corne de Chevreuil. Cornichons de Cerf. (A) Hartshorn.
On nomme ainsi les exostoses qui poussent chaque année sur le front du cerf, et qui s'en

détachent aussi chaque année. Cette substance contient beaucoup de phosphate calcaire

et de gélatine.

La Corne de Cerf Râpée. Cornu Cervi Raspatum. Rasura Cornu Cervi. Raspatura

f Corse Cervi. (A) Hartshorn Shavings) est employée pour faire une gelée très-nourrissante.

V.Gléfde corne de Chevreuil.

CORNU USTUM. (Syn.).Cornu Cervi Calcinatum. Calcaria Phosphorica (F) Corne
.k Cer/ Calcinée. (A) Burnt Hartshorn. Calcinated Hartshorn.

Qualités.-Poudre blanche, friable.

r Propriétés. - Usage. - On croyait autrefois que cette poudre possédait des propriétés
utacides, mais aujourd'hui on la croit à peu près inerte.

Dose.- 20 grains et plus, au besoin.

CORNUS. CIRCINATA. (Syn. ) Cornus Tomentosa. Cornus Ragosa. (F) Cor-
qMiller à Feuilles Arondies. Bois de Calumet. (A) Round Cornel. Dogoood.

Arbrisseau indigène, de la famille des Cornées.
Partie usitée. - L'écorce.

Qualités. - Saveur amère, astringente, un peu aromatique, ocur faible; ellb cada ses
riétés à l'eau.
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I Propriétés,-Usage.-Toniquc,.astringente. Employée dans les mêmes cas que le quis.
quina, surtout dans les fièvres intermittentes.

Dose.- De linfusion (racine grossièrement pulv6risé, :j. eau bouillante, Oj.),
verre aMvin.

CORNUS FLORIDA. [F] Cornouiller. Cornouiller à Grandes Fleurs. (A) Fle
ing Dogwood. Common Dogwood.

Arbre indigène de l'Amérique, mais rare dans ce pays. Il appartient à la famille des
Cornées; son bois est très-dur et compacte, son érce amère.- On en retire une substance
particulière, la Cornine, qui est en aiguilles blanches, soyeuses, amères, soluble dans l'eau et
l'alcool, peu dans l'éther.

Partie usitée.-L'écorce. (Cornus. Dogwood).

Propriétéa-Usage.-V. Cornus Circinata.

Dose.-De la poudre, 20 à 60 grains; on répète dans les fièvres intermittentés, de ma-
nière qu'une à deux onces soient prises·entre les paroxysmes. L'écorce sèche est préférée.

parce qu'elle dérange moins l'estomac.

Préparation Officinale.- Extrait de Cornouiller.

CORNUS SERICEA. [Syn.] Cornus Amomus. (F) Cornouiller à Fruits Bleus.
Cornouiller Soyeux. (A) Red Osier. Scamp Dogwood.

Arbrisseau indigène de la famille des Cornées.

Partie usitée.- L'écorce.

Propriétés. - Usage. -Dose.-V. Cornus Flor.ida.

CORYDALIS FORMOSA. (Syn.) Dicentra Eximia. (F) Corydalis Distinguée.

Diclytrie Distinguée. (A) Choice Diclytra. Yurkey Pea. Turkey Corn.

Plante indigène de la Pensylvanie et du Canada, familles des Fumariacées.

Partie usitée. - La racine. - Selon T. Wenzell, cette racine contient un alcaloide,

la Corydalia .ou Corydaline, qui est en cristaux prismatiques, inodores, insipides, insolubles
dans l'éau, solubles dans · l'alcool, l'éther et le chloroforme. La Corydaline paraît identique

avecl'alcaloïde. trouvé dans les Corydalis europienns. Elle donne dés sels avec les acides

acétique, muriatique et autres. La Corydaline des Eclectigues n'est pas le principe actif de la

plante, mais elle contient probablement plus ou moins du véritable alcaloïde. Ils la donnaient

à la dose de. grain à 1 grain.

ropriétls.- Usage. -- Tonique, diurétique et altérante. Employée dans la syphilis-

les maladies seidfuleuses et les affections cutanées.

Dose.-De la poudre, 10 à 30 grains. On l'emploie aussi en infusion ou en décoction.

Remarque. -- La Diclytrie du Canada ou Corydalis du Canada, (Dicentra Canadesis.

Corydalis Canadensis, Diclytra Eximia. (A) Sqvirrel-Corn, Dutchman's Breeches), plante

indigène de la même famille, a des propriétés semblables à la précédente et peut être employée

dans les mêmes cas.

CORYLUS ROSTRATA. [F] Condricr d'Amrérique. [A] Beaked ifazel.

Arbrisseau indigène, de la famille des C'pullifères. Les fruits connus sous le non de

Koisettes (A) ilazel Kiit, fournissent une amande très-agréable.

Partie usitée. -Les petits poils qui recouvrent l'involucre.

Propriétés.- Usage-Ce remède a été employé avec avantage comme anthelmintique.
Dose.--On l'emploie de la même'manière que les pois à gratter, et à la même dose.
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COTYL.EPON U MBILICIJS. (F) Cotylet. Gobelet de Vénus. (A) Navel-Wort
Penny-Wort.

Plante de la famille des Crassulacées; on l'a quelquefois confondue avec l'l'drocotyle
rlgaire ou Bévilcque. Elle contient de la Propylamine. V. ce mot.

Propriétés.-Usage.- Employée comme diurétiquelithontriptique et antiépileptique. Les
feuilles broyées étaient appliquées sur les plaies, les tumeurs, comme émollientqs et résolutives.

Dose.-Le suc extrait des feuilles se donnait à la dose de 3j. à j. 3 ou 4 fois par jour Il
en faut continuer longtemps l'usage. La dose de Pextrait fluide est de J. L'Extrait sec se,
donne à 5 grains, augmentant au besoin.

CRAYONS M DICAMENTEUX.--On donne le nom de crayons à des préparations
obtenues sous forme de-petits cylindressoit par la fusion d'un sel que l'on coule dans une-
iagotière, soit en incorporant la substance active dans unedpLte molle qui est ensuite divisée,

coulée et durcie par la dessiccation. V. Crayon de nitraté d'argent.
Le Crayon de Métachloral, employé contre les plaies cancéreusesou de mauvaise nature.
Le Crayon de-Tannin est employé dans lutérus.
Le Crayon de Sulfate de Cuivre, employé s.ur les excroissances, plaies, &c.
Le Crayon d'Iodofome se compose de 50 à 70, par cent' de cette substance, glveérine

gomme arabique, etc. Pour les plaies, etc.

CREOSOTiM. (Syn.) Kreasotue. (F) Créosote. (A) . Creosote.
On donne ce nom à une essence pyrogénée que l'on obtient du goudron qui proviànt de

distillation des bois. Elle fut découverte en 1830. Le hêtre donne la meilleure. On ne
doit jamais employer en pharmacie. la créosote qui provient du goudron de houille.

Qualités -La créosote -est un liquide huileux, incolore, mais se 'colorant en brun ambré
r le contact prolongé de l'air et 'de la lumière, saveur âcre, brûlante et des plus caustiques
n odeur est peu aromatique, pénétrante, désagréable, et rappelle la fumée de certains bois.

L'alcool, l'éther, les acides, les huiles, le naphte et-.le sulfure de carbone la. dissolvent. Il
en dissout aussi une partie dans 400. d'eau, et la créosote retient de son-poids un dixiême

de ce liquide. La créosote dissout beaucoup de sels et de corps simples (l'iode, le soufre, etc.),puis des oxydes alcalins. Elle coagule l'albumen et possède la propriété de conserver très-long-
mps les substances animales, sans les rendre impropres à la nutrition. On savait depuis
ngtemps que la fumée préservait les viandes de la pourriture, mais on ne savait pas qu'elle

deait cette propriété à la cré :sote.
Propriétés. - Astringente, irritante, narcotique styptique, ántiseptique, odontalgique et

harotique.

Usage..- La créosote cautérise vivement les muqueuses avec lesquelles elle est en co
et. On l'emploie à l'intérieur, dans la dyssenterie, la diarrhée, les affections de poitrine
wee expectoration de pus, le choléra morbus, le chloréra des enfants, la gonorrhée et autres

tions de ce genre, les nausées et les vomissements des hystériques, des femmes enceintes.-
ussi dans le mal de .mer, etc.

A l'extérieur, comme styptique, dans les hémorrhagies causées par les piqûres des.sang- î
nes, les coupure.; en injections dans la ]matrice pour les pertes utérines, les fièvres puerpé-
rales. etc.. dans les oreilles pour l'ulcération du méat extérieur, pour la surdité due au manque
e cérumen; aussi en injection pour les ulcères fistuleux. En lotion, sur les ulcères scro-
eux, syphilitiques, cancéreux et indolents, sur la pustule maligne, les engelures, les érysi-
les, les, brûlures, surtout celles qui suppurent beaucoup, et sur les plaies menacées de n-ne. En gargarisme, dans les maux de gorge putrides, la dyphthérie, etc; un onguent.

ur les maladies de la peau. On emploie aussi la créosote pure dans les dents cariées, sur
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les verrues et les plaies ou ulcères de mauvais Caractères: il faut faire attention de ne pas
brûler les parties environnantes, surtout le dedans de la bouche, et avoir.soin d'achever.d
remplir la dent avec de la ouate sèche. On peut faire l'application au moyen d'un pincea
ou avec des morceaux de.charpie trempés dans la créosote; il faut recouvrir les verrues avec
de l'emplâtre adhésif.

Dose. A l'intérieur, 1 à 2 gouttes, 3.fois par jour, daris du mucilage ou de l'eau
sucrée. Pour les ulcères, brûlures, érysipèles, engelures, gargarismes, injections, etc laso
lution doit être faite avec 2 à 4 ou 6 gouttes de créosote à l'once d'eau, la lotion pouvant
plus ou moins forteselon les cas. Quelquefois cette solution est mêlée à des catapl os
TrQis ou quatre gouttes de créosote mêlées à une chopine d'enere, empêchent cell~idemois

Préparations Officinales. - Mixture de créosote. .Onguent de créosote. Vapeur de
créosote. Eau de créosote.

Remarque. -- La créosote est sujette à de nombreuses falsifications. On y trouve, tre
autres, de l'acide carbolique, de l'huile rectifié de goudron, des huiles fixes, etc. La cre.
sote pure· est insoluble dans la glycériïe, elle ne devient soluble dans ce véhicule que lors-
qu'elle est mélangée d'acide carbolique. La créosote pure ne forme pas gelée avec le collodion
La Créosote de goudron de houille en.forme upe que l'on nomme Collodion Créosoté.

CRETA. (Syn.) Calcis Carbonas. Carbonas Calcis Friabilis. Calcaria CarLonica
Creta AlbI. ( F ) Craie. Carbonate de Chaux. Blanc d'Espqgne. Blanc de Rossen. Crqbs
Blanche. Sous-Carbonate de Chau. (2A) Chalk. Carbona'te of Calcium.

Qualités.-- En masses blanches, tendres, friables. d'un aspect mat et terreux, insolubles
dans l'eau et.l'alcool.

Préparation Officinale.-Creta.præparata.

CRE T A PRÆPARATA. (Syn.) Carbonas Cailcis Preparatus. (F) Craie Prépr
Carbonate de Chaux Préparé. ( A ) Prepared Chalk. Carbonate of/Lime.

Craie préparée par le lavage. On la.fait souvent sécher sous forme de petits cn

Qualités. -Poudre blanche, /amorphe; ellec produit de l'effervescence avec les acides et
se dissout parfaitement dans l'acide chlorhydrique dilué, mais elle est insoluble dans Feau

Propriétés.- Usage. -Antacide. Dans la diarrhée causée par les acidités, dans la

dité de l'estomac chez les dyspeptiques et les goutteux, dansli rachitisme et quelquefois dans
les affections scrofuleuses. A l'eitérieur, on emploie fréquemment la craie sur les brûlures
et les ulcères, qu'elle stimule légèrement et dont elle absorbe le pus.

Do s e. -10 à 40 grains et plus au besoin.
Préparations Officinales. - pudrede craie composée. Craie mercurielle. Mixture de

craie. Pastilles de craie. Poudre de craie aromatique. Poudre de craie composée.

CROCUS. (Syn.) C'rcus Sativus. Crocus Officinalis. (F) Safran. Safse Oi-i.
ual. Safran du Gatinais. Safran d' Automne. (A)'- Saffron. Ofcinal Safrot.

Plante européenne, cultivée dans nos jardins; famille des Iridées.
Partie usitée.- Les fleurs. (Crocus). La Fumninella est importée du Brésil pour fal

sifier le safran; .on croit que c'est la fleur d'un Gelsemium.
Qualités. - Le safran du commerce se présente sous la forme de *filaments longs, élas

tiques,.d'une couleur orange vive, sans mélange de siés blanchâtres, ou en masses pressées
d'une couleur orange foncée; il colore la salive en jaune et a une odeur forte, vive, pénétrant
agréable. On le conserve dans des vases bien clos. On le falsifie avec le carthame. qu'on
reconnaît parcequ'il est composé d'un tube rouge, divisé supérieurement

renf#rmant le pistil et les étamines. Si l'on plonge la main dans un sac qui contient du safran
falsifié avec du carthame, ce dernier s'attache aux mains.
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Propriétés Usage.- Stimulant, diaphorétique, emménagogue. Dans l'hystérie, les

douleurs dsrègles, les éruptions cutanées, &c. On l'emploie le plus souvent pour colorer les

teintures. V. Prép. Officinales.

Dose. -20 à 30 grains, dans un peu d'eau bouillante sucrée.

Préparations. Ofcinales. - Teinture de safran. Sirop de safran. Décoction d'aloès com-

ée. Fil. d'aloès et de myrrhe. Poudre de craie aromatique. Tr. de quinquina composée. Tr.

be. Tr. d'opium ammoniacale.

ClBRABOBI NU M. (F) Chrysarobine. Araroba. Poudre de Goa. Poudre de Bahia

C rysarobin.\ Araroba Powder. Goa Powder, appelée' improprement: Acide Chrysophanique

Substancý provenant du Brésil. On la retire d'un arbre désigné dans le pays sous le

d'Angelii\Amrgoso. Andira Araroba. ( Br. Ph.) i

Qualités.-Ti4oudre cristalline, d'un jaune orange, inodore et insipide, presqu'insoluble dans

l'eau, peu soluble dans l'alcool, soluble dans l'éther, la benzine bouillante et le chloroforme

elle est amère au goût. D'après Attfield. cette poudre contient 80 par cent d'Acide Chrysopha

qie. Cependant, d'après les recherches récentes de Lieberman, l'acide extrait de la poudre

de G(oa ne serait pas de l'Acide Chrysophanique pur, 4&is un composé appelé par lui

Clrysaro bine.

Propriétés. -Us e.-.Eméto-cathartique. La poudre de Goa et l'acide Chrysophanique

purgent abondammen avec coliques et vomissements. Le Dr Thompson a donné la poudre

la dose de 20 à 25 ains pour un adulte, 10 grains pour un enfant de 12 ans, 6 pour des.

ébés. Il croit que c'est up moyen puissant et prompt pour évacuer entièrement les premières

oics et faire rendre beaucoup de bile. - La Cho-ysarobine est depuis longtemps employée, dans

'Amérique du Sud et aux Indes, comme un remède effic.ace dans les maladies de la peau. Jus-

'ici, elle a été peu employée à l'intérieur.

A l'extérieur elle est employée, ainsi que l'acide ehrysophanique, contre les dartres, le

iasis et autres maladies de la peau. N'ayant pas d'odeur, ces substances sont préférables

à l'huile de cade si infecte. On emploie à Londres, à l'extérieur, la poudre de Goa, dissoute

ans le vinaigre ou ·le jus de citron, et encore, incorporée à l'amidon ou à la glycérine.

Dose. - La Br. Ph. à k grain - Pommade à l'Acide Cnrysophaniquoe: --' Acide

parties, Axonge, 30 parties.-Mêlez parfaitement.-On doit d'abord laver avec de l'eau.

haude et du savon, puis applique:--les diverses préparations.

Préparation Officinale. -Onguent de chrysarobine.

Reemarque.-L'Anthrarobine, poudre d'un blanc jaunâtre, ainsi qne l'Alizarine et la

arpurine ou Plav-Purpurine, sont des préparations agissant commâe la Chrysarobine, mais

usant moins d'inflammation de la peau.- L'Anthrarobine se dissout dans la glycérine.

CRYPTOPINE ou Ci-yptopiaenîne. Cryptopia. -Alcaloïde retiré de l'opium. Cristaux

ous, incolore, inodore, insoluble dans l'eau et l'éther, peu soluble dans l'alcool, soluble dans

chloroforme. Les sels, d'abord amers au goût, laissent ensuite dans la bouche, une sensa-

n de fraîcheur comme la menthe poivrée; ses sels ont aussi une tendance à se gélatiniser.

CYPERUS ARTICULATUS.(F) Souchet Articulé. (A) Adrue.- Plante des Indes

ceidentales. Famille des Cyperacées.

Propriétés.--Usage.-Carminatif et anti-émétique. On l'emp'oie dans les vomissements

ine dépendent pas d'un dérangement cérébral, mais qui ne sont dus qu'à un dérangement

l'estomac lui-même. On le regarde à peu près comme un spécifique. - On.en fait un

ait fluide.

CUBEBA. (Syn..) .Bccce Piperis Glabri. Cubal Sini. Piper Caudatum. Fructus ou



ccæ Cubein. ( F ) Cuèbe. Poivre de JCubèbe. Poivre à queue. (A) 'ubeb or

Taile eger

On appelle ainsi le fruit desséché du Piper Cubeba. Cubeba Ofjcinalis, famille des J5

péracées.

Qualités. -Le cubêbe est plus gros que le poivre noir, et il est muni de son pédicell

qui forme sa queue; la couleur de soD écorce est moins. foncée, elle est aussi moins épaisse,

elle renferme une semence dont la partie intérieur est pleine, blanchâtre, huileuse, d'une odeur

forte, pipéracée; l'odeur du cubèbe est aromatique, sa saveur, d'abord rafraîchissante, puis

piquante; son principe -actif est une huile essentielie. On en retire un principe particulier

la Cubébine, analogue à la Piprine.

Propriétés.- sage-Stimulant, purgatif, diurétique. Le cubèbe participe des propriété

des poivres; mais il a de plus une action spéciale sur l'appareil génito-urinaire, qui le rend q

précieux dans le traitement des leucorrhées et surtout des blennorrhagies à l'état aigu. Ou

l'emploie contre les vertiges, la tympanTre, les abcès. de la glande prostate, les hémorrioides,
les affections du passage de la vessie, &c. On l'emploie aussi comme un stomachique agréable

dans les désordres des organes digestifs. C'est surtout dans l'incontinence d'urine liée a l.

tonie du col de la vessie ou à la présence des vers intestinaux, que M. Deiters se loue de ce

traitement; seulement la d-ose de cubèbe doit être assez forte: deux fortes pincées tous les

jours chez les petits enfants, deux à trois demi-cuillerées à café chez les enfants plus âgés ou

les jeunes gens. tous les jours pendant trois à huit:semaines. Sous l'influence de ce traitement

dit M. Deiters, l'incontinence diminue graduellement, ne se montre plus qu'à.certains inter

valles et finit par disparaître entièrement; ce moyen n'a du reste aucun inconvénient. D'après t

M. Deiters, on réussirait encore avec le cubèbe contre les paralysies de la vessie, consécutives

à des. chutes sur la colonne vertébrale. Chez quelques personnes, il occasionne des coliques et

du dévoiement; mais, dans les cas les plus nombreux, il ne cause aucun accident de ce gnre.

Dose. - 10 à 30 grains de la poudre, toutes les six heures, plus selon-les cas. . Dans la

gonorrhée, 3j. 3ij. 3 fois par jour.

Préparations Officinales.- Huile de cubèbe. Oléorésine de cubèbe. Teinture de culièb du

Extrait fluide de cubèbe.

Remarque.-On emploie le.fruit de l'Habyélia Ethiopica comme le Cubèbe.
cet

CUCURBITA CITIRULLUS. (F) Melon d'Eau. (A) Water Melon.- Le melon d'eu il f

ne mûrit pas toujours en pleine terre dans notre climat; il nesýpeut ordinairement réussir que rat

semé surcouche; cette plante appartient à la famille des Cuaurbitacées ;'-Le Melont Franeis,

CCucumis Melo. (A) Melon); - la Citrouille, (Cucurbita Pepo. (A) Pumpkin) ; la Calle-

basse ( Cucurbita Lagenaria. (A) Gourd); - et le Conco >bre (C'cumis Satires. ()

Cucuember) appartiennent tous à la même famille, et leurs graines sont employées com=e

diurétique dans la rétention d'urine et les affections des voies urinaires. On en fait une forte

décoction que l'on prend par tasse, 4 ou 5.fois par jour. V. Pepo. - De plus, selon le r

Chapin, la pulpe de la racine de Callebasse est un purgatif drastique, et les naturels desles dan

Sandwich l'emploient dans l'hydropisie. En grande·quantité, elle n'est pas sans danger.

L'Onguent de Concombre est un excellent remède à employer' dans les cas d'irritationde

la peau, &c. On·le fait de la manière suivante: Esprit de Concombre. 1 partie. xong

Benzoïné, 7 parties. Mêlez parfaitement.

L'Esprit de Concombre s'obtient en faisant distiller 1 parie de concombre avec 3P,

d'alcool dilué. On ne garde que la première moitié du produit. L'esprit de concombre e das

eonserve bien, -et on peut faire l'onguent à volonté.

CULILAW AN. (Syn.) Culilaban Cortex. (F) Ecorce de Giroflée. KElitlac

..des Malais.

CUC202
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On appelle ainsi l'écorce dune espèce de laurier des Moluques ( Laurus Culilawan,

¡ e, Cutlilawane). Celles que l'on trouve dans le commerce diffèrent souvent beau-

coupElles sont orinairement en morceaux plats, d'une à trois lignes d'épaisseur, fibreux,

raclés à l'extérieur, ou recouverts d'un épiderme blanchâtre, jaune-rougeâtre à l'intérieur et

semblables à de mauvais quinquina jaune. Elles ont une odeur de muscade et de girofle, une

saveur aromatique et chaude, un peu astringente.

propriétés. - Usage.- Comme les aromatiques ordinaires; p2u usitée.

CU3INUM.- (Syn.) Cyminum. (F) Cumin. (A) Cumin. -C'est le fruit du Cisaiînum

us, plante annuelle cultivée dans nos jardins, famille 4es Ombellifères.

Qalités.--Ces graines sontplus grosses et plus allongées que celles d'anis, et plus grosses

que le carvi, non recourbées, -d'une couleurjaune ou fauve, d'une odeur forte, d'une saveur

ronaique; elles cèdent leur odeur à l'eau et leur saveur à l'alcool.

Propriétés. - Usage. - Comme l'anis, mais plus excitantes ; peu employées à l'intérieur.

Dose.-15 à 30 grains. Elles entrent dans la composition de certains emplâtres résolutifs.

CUNILA MARIANA, (Sn.) Satureia Origanoïdes. (F) Cunile d'Amérique. (A)

Arnerican Dittany.
Petite plante des Etats-Unis, de la. famille des Labiées.

Pardie usitée. - Toute la plante.

Qeités. - Saveur chaude et piquante, odeur aromatique dépendant d'une huile essen-

Piétés. - Usage.- Les mêmes que ceux des différentes espèces de menthes.

Dose. - De l'infusion, qu4ntité voulue.

CUPRUIM. (Syn.) Chalcus. Viride Montanumt. (FC) Guivre. (A) Copper.

M1étal solide d'un rouge orange, plus dur que l'or et l'argent, très-sonore, fusible à 27°

du pyromètre de Wedgwood. Le cuivre à l'état métallique n'a pas d'action nuisible sur

connie, cependant il -ne poprraît être introduit dans l'estomac sans danger, parcequ'il y

serait converti promptement à l'état de lactate ou d'acétate par les acides qui se trouvent dans

cet organe. Si on se sert de vaisseaux de cuivre pour préparer des aliments ou des remèdes,

i faut avoir soin de tenir ces vases très-propres, et de ne pas y laisser refroidir les prépa-

rations. Il faut surtout 'bien se garder de mettre des substances acides dans ces vaisseaux.

CIUPRI ACETAS. (F ) Acétate Nèutre de Cuivre.- Verdet Cristallisé. Acétate Cui-

crique. Cristaux de Vénus. ( A ) Acetate of Copper. Cr stais of Venus.

On obtient ce sel en grande quantité, en traitant le vert-de-gris par le .vinaigre distillé.

Qualités. - Il cristallise en rhomboèdres qui contiennent de l'eau de cristallisation; il

est d'un beau vert, soluble dans l'eau, plus à chaud qu'à froid; il est aussi un peu soluble

dans l'alcool.

Propriétés.U- Usage.- Y. Cupri Sulphas. Pas employé généralement à l'intérienr.

(CUPRUM ALUMINATUM. (Syn. Lapis Divinus. Lapis Ophthalmicus. (A)

Perre Divine. Pierre Ophthalmique. Sulfate de Cuivre Alumineux.

R. Codex. -Sulfate de cuivre, alun et nitre, de chaque, 100 parties. Faites fondre

dans un creuset et ajoutez 5 parties de camphre. °Coulez sur une pierre humide.

Usage. - En collyre, pour le ma4d'yeux, gss. pour Oj. d'eau.

CUPRI AMMONIO-SULPHAS. [ fyn:] C'uprurn Ammoniatum. Cupri et Ammo-

in Sulphas. Cuprunb Sulphuricura Ammoniatum. Ammoniuretum Cupri. [F] Sulfate



de Cuivre Ammoniacal. Cuivre Ammnoniacal. [ A] Amm·nio-Sulphate of Copper. .

moniated Copper.

Qualités.-Poudre cristalline, d'une belle couleur bleue ou violette, saveur chaude, stypti.

que, métallique. Cette p'oudre, étant gardée longtemps, perd sa couleuir et, exposée à lair

elle devient verte.

Propriétés.-Vsage.-Tonique, antispasmodique. Le Sufate de Cuivre Ammoniacalaini

que le Chlorure de Cuivre Ammoniacal, sont administrés à haute dose contre les fièvres inter-

mittentes, l'épilepsie, l'hystérie, la syphilis, etc. ; mais ils sont peu usités aujourd'hui.

Dosa.-¾j de grain, augmentant graduellement jusqu'à 5 grains, en pilules, deux fois par

jour.
Incompatibilités.- Les acides, les alcalis, l'eau de chaux.

Préparation Offiinale.-Liqueur de cuivre ammoniacale.

CUPR[ -CARBONAS (Syn.) Carbonas Capricus. (F) Carbonate de Cuirre Trt-

de-Gris Naturel.. Précipité Vert. 'Srs-Carbonate de Cuivre. (A) -Carbonate of cope.

Qualités. - Ce carbonate est en poudre verte. C'est cette poudre que l'on emploie dans

la peinture à l'huile sous le nom de Vert-Minéral. - M. Devergie, de l'hôpital St Louis, Paris.

en a fait usage sous forme d'onguent ( 3 ij. pour gj. de graisse ), dans l'eczéma et limpétig

du cuir chevelu. Il dit en avoir obtenu de bien bons résultats. C'est un poison. V. Antidote.

Remarque.- Le Carbonate de Cuivre Ammoniacal a été employé dans les fièvres inter.

mittentes rebelles. Le Chlornre de Cuivre et d' Ammoniaque. Fleurs Ammoniacales C

Ochra Teneris. Ens Veneris, est conseillé dans l'épilepsie à la dose de 1 à 5 grains.

CUPRI CHILORIDU M. (Syn.) Chloruretum Cupricum. (F) Chlorure d, Cnirr

Mariate de Cuivre.- (A ) Chloride of Copper.

Qualités. -- Cristaux en aiguilles, verts, solubles dans l'eau et l'alcool.

On l'a donné comme altérant à-la dose de 116 de graini.

CUPRI NITRAS. (Syn. ) Azotias Capricus. (FV) itrte de Cuir re. Arotrit le

Ciere. ( A.) Nitrate ef Copper. cupric Xitrate.

-Quditis. -- En cristaux prismatiques, très-corrosifs.

Propriétés. - Usage. - Ce sel a été employé avec avantage, comme caustique. dans

plusieurs cas très-raves d'ulcération de la gorge et de la langue. Ce caustique n'est pas

dangereux pourvu que l'ulcère soit bien asséché avant que d'être cautérisé, et ensuite recu-

vert d'huile. C'ést un poison. V. Antidote.

Remarque.-Le Nitrate de Cuirre Ammoniael, a été employé dans les même nzca

avec succès.

CUPRI OXIDU M ( F) Oxyde de Cuivre. (A) Oxide of Copper.

Qu lités. - Le Protoxyde d_ C'uivre est rougeâtre à l'état sec, et jaune à l'état hydraté.

Le Dieutoxyde ou e. ran (le Venus. Oxyde noir de Cuiire. Crocus 1eneris. 0r-

dum Cupricumni s' noir. et bleu' l'état hydraté.

Propriétés.- Usege. - Il a té employé dans les névralgies, 'l'épilepsie, &c.

Do3e. - t à 1 gain 4 foi- ar jour. Contre les glandes indurées, à l'extérieur. ij.à

-l'onc6 d'eau. Ces deux sels sont très-vénéneux, et à peu près inusités.

CUPRI SUBACETAS. [Syn.] Cupri Diacetas.· Cupri Rubigo. Brugo. [F] Sos-

Acétate de Cuivre. Vert-le-Gris du. Commerce. Acétate de Cuivre Brut. Acétate de 'Citre

Bibasiqg-e. [A] .S'ubacetate of Copper. Impure Subacetate of Copper. Verdigris.

Qualité.e.-Masse difficile à casser, sèche, non déliquescente, foliacée, d'une belle couleur

CEP.
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rt bleuâtre, saveur du sel, tout à fait soluble pour les acides chlorhydrique et sulfurique, en

partie soluble dans l'eau. Peu ou point employé.

CUPRI SULPHAS. (Syn.) Vitriolum Cupri. Cuprum Titriolatum. Cupricum -

triolatuOO oit Seuphuricum. Sulphas Cupricus. [F] Sulfate de Cuivre. Vitriol Bleu. Cou-

perose Bleue. îitriol de Cuivre. Vitriol de Chypre ou de Vénus. Sulfate de Deutoxyde de

Cuirre. [A] Sulpliate of Copper. Blue Vitriol. Blue Stone. Roman Vitriol.

Qu«lités.- Cristaux rhomboïdes, d'un beau bleu, demi transparents, eflorescents; ino-

dore, saveur styptique, corrosive; il.est soluble dan.s quatre parties d'eau à 60', et dans deux

parties à
2 2 .

Propriétés.- Usage-. Tonique, émétique, astringent, escharotique, alté-r4nt, styptique,.

antispasmodique. C'est un poison. V. Antidote. Dans l'épilepsie, l'hystérie, le's fièvres inter-:

mittentes; il.est aussi employé comme émétique dans le cas d'empoisonnenment, ainsi que

dans le croup; dans cette dernière íMaladie il a été donné avec le plus grand succès par M.

Honerkorpf, praticien allemand, dans plus de 90 cas. e sel est employé à l'extérieur en col-

lyre dans l'ophthalmie, en lotion sur les plaies de mauvaise nature, et comme escharotique-
pour détruire les verrues, les excroissances fongueuses. On en a aussi fait usage, comme styp-

tique, en dissolution dans l'eau, dans les hémorragies externes, et comme stimulant dans la

leucorrhée, la blennorrhée, &c., dans les diarrhées chroniques, avec ulcérations, &c., mais il

n'est plus guère employé qu'à l'extérieur.

Dose.- Comme- astringent ou tonique, ý de grain augmentant graduellement. Comme-

émétique. 2 à 5 grains. En lotions, 2, 4 à 8 grains à l'once d'eau. En collyre, 4 grains pour

;viij. d'eau.
Incompatibilités.-Alcalis, terres alcalines, carbonates alcalins, borax, sels de plomb,

acétate de fer, teintures,.infusions et décoctions végétales astringentes.

Remrque.-Le Sulfate de Cuivre Fondu ( avec du nitre) se coule en cylindre et

s'emploie comme le Crayon de Nitrate d'Argent. Le Vitriol Mixte de Chypre est un sulfate

double de cuivre et de zinc. Le Vitriol de Salsbourg est un sulfate double de cuivre et de fer.

Le Sulfate Ferreux est converti en Sulfate Ferrique par divers procédés.

Le Sulfate Admmoniacal, Cuivre Ammoniacal, Ammoniure de Cuivre Composé, (L)
Sulphas Cuprico-.Ammonicus est astringent, diurétique et antispasmodique, à la dose de 3 à
5rains. Sa dissolutioà constitue l'Eau Céleste.

Les Limes Chimiques, Limes Suyfuriques sont des baguettes de bois, en forme de limes,
duites de colle forte et de résine dans lesquelles on incorpore du verre pilé, du sulfate de

mire. du vermillon, etc. On s'en sert pour user les cors.

CUPRESSUS SEMPERVIRENS. (Fe) yprès. (A) Cypress.-On a employé le

Ls comme astringent, sudorifique et diurétiq e; les fruits ou cônes nommés Neix de Cy.
rs ou Galbules, comme astringent.

CURCUM A. ( Syn.-) Curcumæe Longe i[adix. (F] Safran des Indes. Curcumia.
uocet des indes. ([A) T'urmeric.

On appelle ainsi la Racine du Safran des Indes [Curcuma Longa. Ammonum Cur
ma] (Curcuma fTinctoria) de la famille des Amomées.

Qualités. - Le curcuma est un peu moins gros et moins long que le petit doigt, cylin-
e, plus ou moins contourné, et quèlquefois articulé; il est recouvert d'une écorce mince,
chagrinée, marquée d'anneaux peu apparents; il est intérieurement d'un jaune orange
et teint la salive en jaune; il a une odeur degingembre, une saveur chaude, amère et
tique. Le Curcuma Rond est en tubercules, gros comme des oufs de pigeons, qui, dans

t naturel, se tiennent par des rejetons cylind'riques; il a une écorce grise, du reste -ses
20
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Propriétés sont les mêmes que celles.du long. Le plus important des principes consitants

du cucurma est sa matière colorante jaune (Caremaie) que les alcalis chngent enrougesan

Propriétés.- Usage. - Stimulant,'aromatique, diurétique., Dans les fièvres intermit.

tentes la débilité de l'estomac, l'hydropisie, etc.

Dose.-- De là poudre, -ss. à Sij. De l'infusion [racine, siij. eau, Oj-.], trois cuilerées

is fois par jour. Peu usité. Employé pour teindre les sirops., liqueurs, etc.

- La Teinture de Curcuma- et le Papier de Carcuana [Tiu-ric Paper]

:ont des réactifs des plus utiles en chimie. Pour préparer le papier de curcuma, on tremn

du papier non collé dans une teinture ou dans une décoction de curcuma, ayant soide ne

pas l'exposer aux vapeurs alcalines ou .acides; la teinture peut être faite avec une partie de

racine pour six parties d'alcool; la décoction avec une partie de racine pour dix ou douze au

CYANOGÈNE. (A) Cyanoge.- Nom d'un Gaz découvert en 1814 par Cay-Lusse

il est un des éléments constituaús du bleu de Prusse. C'est un gaz incolore, d'une oder

pénétrante.

CYCLAMEN EUROPEUM. [Syn.] Artlanita Cydamea. P-ais Porci.[]

CcIua. Pain de Pourreau:x. [A] Sor-Bread.

Plante européenne, cultivée dans nos jardins; elle appartient ala famille des Liaimodéra -

Partie usitée. - La racine.

Qedités. - Cette racine est sous la forme d'un pain orbiculaire aplati; elle est brune en

dehors et blanche en dedans, garnie de radicules noirâtres; elle a une saveur acre et caus-

tique, elle perd beaucoup de son âcreté par la dessiccation. Les pourceaux la mangent impu-

nément esc t de là que lui est venu son nom vulgaire. La racine doit probablement, sino

toutes ses propriétés médicinales, du moins son âcreté, à un principe actif, ."rthaitise; e

même principe a été découvert pus remment par S. de Luca, qui lai a donné le nneus

approprié de C.qebntiile. Cette dernière substance est blanche, amorphe, inodore; te.nue loug-

temps dans la bouche, elle a une saveur extrêmement âcre qui s'étend jusqu'à la gore; arer

fride, elle confle, devient gélatineuse, mais se dissout facilement et se coagule à15

Fah. La cyclamine est insoluble dans l'éther, le chloroforme, le bisulfure de carbone et ls

huiles essentielles, peu soluble dans l'alcool froid, plus dans l'alcool chaud-

Propriétés.- Usage.-La racine decyclame est.un purgatif draitique. Son emploi trep

longtemps continué a quelquefois été suivi d'effets dangereux, . tels que l'inflammation

canal alimentaire avec selles sanguinolentes, sueurs froidès, mouvements convulsifs et mm

quelquefois la mort; elle est très-dangereuse pour les femmes encemtes. Ou croit qu'elle ai

sur les intestins étant seulement appliquée sur la peau.

Dose.- 20 à 40 grains en poudre. On dit que longuent, fait avec la poudre, apl0qui

sur le ventre, agit comme un -mrgatif et fait expulser les vers. Les cataplasmes faits a7c

la racine bouillie agissent demême.

Remaqrgue. - D'après VsDruggist Circular de Juillet, 18S6, on aurait découvert

cette racine un nouveau sucre- qu'on nomme Cyclamose.

CYDONIUM. (F) Graines oi semenres de Coing. (A) Q«in e seed- Le cOing

fruit du <Iignsier (Cdoni Vulgaris. Pygs Cydonia. () Quince Te), arbre de la

ille des Rosacées, dont le fruit (Coing) fait une gélée très-agréable.

Qualités.-Les graines ou p2pins de coing sont d'un rouge brunàlrextérieur blaches

'intérieur, inodores, presque insipides, mais un peu amères quand on les miche loa tcnPS

leur enveloppe, qui est coriae ,, contient une grande quantité de mucilage. e

considère ce mucilage comme un principe particulier qu'il propose de unmmer CydC a

Propriétés.-Usge.-Ce mucilage peut être employé comme tous les autres muelze
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ilst prféré par quelques praticiens comme.application dans 1-s ophthalmies conjonctivites.

PréprationL Ofcinbale. - Mucilage de coing.

CcYsN A. (Syn.) Cynar. Scolyus. Allcocaluin. Artiocialus. Artiscocus Lovis. (F)

lrti4haut.Artichaui Commun. (F) Garden Artichoke.

Plante européenne, cultivée dans nos jardins comme plant3 ahmentaire; les parties

emestibles sont le réceptacle avec les écailles charnues qui le recouvrent et qu'on désigne

ééralement sous le nom de Font d' Artichaut. Famille des Synanthérées.

La Cynarine en est le principe actif. Elle est analogue à l'aloëtin. Elle a été employée

Lame fébrifnge.
La CIardonnette, dont on se sert pour faire cailler le lait, est la fleur de l'artichaut.

Parties usitées. - Comme remède, les feuilles et le jus exprimé, qui sont très-amers.

Propriétés.- Usage. -Diurétique. Employée dans l'hydropisie. Le Dr Badely recom-

mande la teinture et l'extrait, faites avec les.feuilles fraîches, dans le traitement de la goutte

du rhumatisme et des affections névralgiques. On emploie, avec avantage le Vin d'Artichautt;

n le prépare de la manière suivante: R. - Feuilles d'artichaut, 2 livres (pre.sez pour en

.îprimer le jus). Vin blanc, Ojss. Mettez le vin avec le jus et sucrez au goût. On en

aread un verre 3 ou 4 fois par jour.

Dos". - De la teinture, i., de l'extrait, 5 grains. Ces préparatons ne peuvent être

ordées longtemps.

CYNOGLOSSUIM. (Syn.) Cynoglossum Officinale. Cynoglos>un& Bicolor'. Lingea ('a.

,ie' (F ) Cynoglosse. Langue de Chien. Cynoglosse Officinale. (A) Iound's Tong«e.

Plante indigènè, de la famille des Borraiginées.

Parties usitées- Les feuilles et la racine; cette dernière est préférée.

Qualités.-La plante fraîchea une odeur narcotique désagréable, qui ressemble à l'odeur

de souris, mais elle se dissipe en séchant; sa saveur est nauséabonde, amère et mucilagineuse.

Propriétés.- Usage.-Employée comme émolliente et sédative, dans la toux, le catarrhe,

k Crachement de sang, la dyssenterie et la diarrhée; à l'extérieur, en application sur les

uleères, les brûlures, les tumeurs, &c.

Dose.-Non déterminée.

CYPERUS ARTICULATUS.(F) Souch/e, Articulé. (A) Adrue. -Plante des Indes

identales. Famille des Cypéracées.

Propriétés.-Usage.- Carminatif et anti-émétique. On l'emploie dans les vomissements

îui ne dépendent pas d'un dérangement cérébral, mais qui ne sont dus qu'à un dérangement

de l'estomac lui-même. On le regarde à peu près comme un spécifique. -On en fait un

trait fluide.

CYPRIPEDIUM PUBESCENS. (F) Cypripède Pubescent. Sabots Jantes de Vénus.

g'lériane Anéricaine ' (A) Ladies' lihpper. Yellow Ladies' Slipper. Moccusin Plant.*

Plante indigène de la famille des Orchidées: elle croît dans les',bois humides. Le Cy-

ripède Remarquable (Cypripediumn Spectabile. Cypripedium Canadense. (A) (heriy

dies' Slipper) Le CypripèdeAcaule. Sabot de la Vierge. Soulier de Vénas. Cypripedium

ide.Cypripedium Humile.(A) Acaulescent Ladies' Stipper,et le Cypripedium Parv iflo-
nuisont des plantes indigènes de la même famille, qui possèdent à peu près les propriétés

la précédente. Selon le Dr Ives et le Dr Stevens, elles sont plus narcotiques et moins sûres

le cypripède pubescent.

P«rtie usitée.-La racine. (Cypripedium. Rhizoa Cypripedii; Racine de Cypri-

' Jaune. Ladies' Slipper).

Qualités.- La racine sèche, telle qu'on la trouve dans le commerce, a une espèce de pe.
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tite tête avec un grand nombre de radicules contournées, beaucoup plus grosses que celles da

serpentaire de Virginie, de cinq ou six pouces de long, d'une couleur brun-jaun1tre, dune

odeur aromatique qui diminue avec le temps, d'une saveur amère, douceâtre, particulière et

un peu piquante ; elle cède ses propriétés à reau et à l'alcool. Il est probable que la vertu

de cette racine réside dans une huile volatile et un principe amer. ·Elle n'a pas encore été

analysée.

Propriétés. -Usage.- Le-cypripède paraît être un stimulant doux du système nerveux

et un antispasmodique assez semblable à la valériane. Le Dr E. Ives, de New-Haven.sem.

ployé ce remède, avec avantage, dans l'hypochondrie, les maux de tête nerveux, les névralgies

et généralement pour la sensibilité morbide du système nerveux, mais particulièrement des

yeux. f peut être employé dans les mêmes cas que la valériane.

Dose.- De la poudre, 15 grains trois fois par jour. On peut aussi l'employer en infu-

sion ou en teinture.

Préparat'on Officinale. -Extrait fluide de cypripède.

Remarque. -Les Eclectiques donnaientle nom de Cypri ne à l'Oléorésine rle C

pâle, que l'on obtient en précipitant la teinture, maisce u'est pas le principel actif, qui n'a pas

encore été analysé. La dose de cette (yprip ne est de à 3 grains.

CYTISUS LABURNUM. (F ) Laburman. Faux Ebéinier. (A) Lalrnum Bea,.

Trifoil Tree.

- Cet arbre, de la famille des Léguminevses, est indigène des plus hautes montagnesde n

l'Europe, et on le cultive dans les jardins à cause de la beauté de ses fleurs.

Qualités. - De récentes expériences ont démontré que toutes les parties de cet arbre ont d

des propriétés 4énéneuses; on en retire de la Cygtisine qui est en poudre blanche amorphe, dé

liquescente, d'un goût nauséeux et amer, soluble dans l'eau, l'alcool faible, insoluble dans 1é. et

ther. On y a trouvé aussi de la Laburnine, substance soluble dans l'eau.

Parties usitées.-Les jeunes tiges, les graines [Aubours], les feuilles et les fleurs. (1

Propriétés ·-Usage.-Le Dr Gray ayant employé les préparations de la plante, trouva

qu'elles agissaient bien dans la dyspepsie bilieuse avec vomissements périodiques, accompagteé

alternativement de constipation et de diarrhée, dans ls vomissements des enfants, ceux des gr

femmes enceintes, pour calmer la toux dans les bronchites et la violence des paroxysmes de h arr

coqueluche et de l'asthme, enfin on les donne à baute dose, quatre fois par jour, dans le pru-

rigo, la décoction étant en même temps appliquée sur la peau. Pour l'effet de ce remède sur

le système, le D. Gray remarqua qu'après une légère excitation du système nerveux et.d

système circulatoire, il y eut. diminution du pouls, propension au sommeil, augmentation de 3

l'urine et une tendance à augmenter l'action du foie; l'effet narcotique était très-visible.

Dose. -De la Cytisine. 2 à 5 grains pour faire vomir et purger ; à dose plus forte.

causerait des accidents. Des préparations de la plante, la dose n'est pas détierminée. A

dpse, c'est un poison. 5 grains équivalent à 3 grains d'émétique. C'est un poison violent q

agità la manière du Crare en paralysant les nerfs Tasamoteutrs sans diminuer leur sensibili

te
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DjMINA. - C'est une' plante de la famille des Fumariecéesqui croît au Mexique

en Californie; on vante beaucoup actuellement en Amérique ses propriétés aphrodisiaques

et diurétiques. Jusqu'à ces derniers temps, il était mal.caractérisé scientifiquement. Plu-

sieurs sortes se trouvent sur les marchés de New-York et de Philadelphie. Quelques échantil-

ions paraissent appartenir augenre Turnera soit le Turnera Nacrophylla ou à une autre e-
pèee que Fon' a proposé de nommer Tuintera Aphrodisiaca. Un des échantillons contient
azsez de sommités fleuries pour montrer que c'est le produit du Big'elo«ia Veneta,. de Gray,
jlopiappus, de de Candolle.

Le Damiana. eu égard à son odeur forte et à sa richesse e huile, paraît se rapprocher
du buchu. Quand à la valeur de la plante, les rapports ne sont pas toujours satisfaisants.

Propriétés. - Usage. - Il agit cémme laxatif et comme le buch'u.
Dose. - De-l'Extrait fluide de Damiana, Ext: fl. de Turnera, 1 cuillerée à café 3 fois

par jour. De l'extrait sec, 9 à 12 grains. A haute dose, il peut produire un peu d'intoxica-
ton, de douleur dans la région prostatique, &c.

La Poudre de Damiana (Composée. Compound Powder of Daniana se fait avec feuilles

de damiana. feuilles de coca, et poudre aromatique, parties égaeles. L'Elixir de Turnera,
Eli.ir de Damiana se fait avec 2 oz. d'ex. fluide, 4 drachmes de phos. de claux prééipitée
et assez d'élixir aromatique pour complét3r 16 oz.

On le donne aussi sous forme d'infusion [10 p. pour 1000 p. d'eau], ou de teinture,
1 p. pour 8 p. d'alcool dilué.)

DANAINE.-Glycoside d'un brun rougeâtre trouvé dans le Danais Fragrans, plante
rinpante de Madagascar et autres lieux; famille des'Rubiacées.: Mr Bcurdon avait cru y

aroir trouvé un a!caloïde, la Danaïdine.

DATTES.-Ce sont les fruits du Phoenix Dactylifera, palmier qui croît surtout en
1ie. Le Falmier Dattier est aux Arabes ce que le cocotier Est aux Sauvages de l'Océan
pacifique. Ils y trouvent: aliments, boissons, remèdes, ustensiles. etc.

Qualités. - Ce sont des drupes allongées, grosses comme le pouce, à épicarpe fauve, lisse,
lisant. etc. Elles ont une saveur sucrée, un peu fade, une odeur de miel Ellez contiennent
4e la Coumarine.

Propriétés.-Uwge.-Adoucissantes. Elles entrent dans quelques préparations phar-
aseuntiques.

DATUBA STIRAMONIUM. Synv.) Stramoniun. Stramonium Spinosum. Pomum
binosum. (F) Stramoine. Stranoine Endormie. Pomme Epineuse. Berle de Magiciens.
Mrbe du Diable. Herbe à l'Epine. (A) Thorn Apple.fApple of Peru.

Plante cultivée dans nos jardins, famille des Solanées Vireuses.
Parties usitées. - Les feuilles (Stramoniifolia), les graines (Strarnonii Semen), elle

et seules officinales, et la racine (Stranonii Radix).

Qualités.-La racine est ,rosse, blanchâtre et garnie de plusieurs radicules, les feuilles
t cinq ou six pouces de long et une couleur:vert foncé. Les graines sont renfermées dans

capsule à quatre loges, qui est couverte d'épines très-fortes; elles sont nombreuses, réni-

.%9
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formes, chagrinées et noires; elles sont beauÎoup plus nergiques que les feuilles. Selon M,
Hirts et Hopp, une partie de l'extrait fait avec les graines, égale cinq parties de celui des

feuilles. On en retire la Datterine, blanche, inodore, qui cristallise en prismes, amers d'abord.

puis très-âcres; soluble dans l'alcool, un peu dans l'éther, mais à peine dans l'eau. Elle dilate

la pupille comme l'atropine, avec laquelle elle a beaucoup d'analogie, si même elle n'est pa

complètement identique, et elle forme avec certains acides des sels bien cristallisés. Elle es

très-vénéneuse. Lindbergson la regarde comMe de la potasse mêlée avec une substance narc.

tique. On ne connaît pas sa formule. La Daturine est trois fois plus active que latropine.

D'après Ladenburg, la Daturine sarait identique à la Duboisine et à lyoscyamine. C'est

un poison très-dangereux. V. Antidote.

La Stramosine est une substance neutre cristallisable, que l'on retire de l'extrait aio.

lique de stramoine. e

Propriétés.- Usage.- Narcotique puissant, antispasmodique, sédatif et anodin. Cet b

un poison ,narcotique. V. Antidote. -A l'intérieur, dans la coqueluche, les névralgies. le

rhumatismes, les douleurs, l'épilepsie, la folie, l'asthme, la syphilis, les cancers, le delirium p

tremens, &c.-On rapporte un grand nombre d'observations, d'asthmatiques guéris ous slagé,

en fumant les feuilles de stramoine. Prise modérément, mais en quantité Suffisante pour affee- ai

ter le système, la stramoine cause plus ou moins de dérangements cérébraux, tels que trouble

de la.vue. mal de tt3, vertige, &c., avec tZndance au sommeil; elle a un effet laxatif, augmente

les sécrétions de la peau et du foie; elle n'affecte pas le pouls, mais quelquefois produit des sen-

sations inaccoutumées dans lsophage, la trachée, &c. Ces divers effets disparaissent ordi.

nairement au. bout de cinq ou six heures, et quelquefois plus tôt, sans faire éprouver aucan

accident subséquent. A l'extérieur, on a employé ce remède, en onguent ou en cataplasme. Pl

sur des ulcères irritables, des tumeurs enflammées, l'enflure des seins, ainsi que sur les hé'.

morrhoïdes douloureuses, et par quelques médecins, dans des cas de teigne. Les chirurgien ki

américains en font usage pour produire la dilatation de la pupille avant l'opération de la ca- de

taracte; il agit aussi bien que la belladone. Pour ce cas.·on emploie l'extrait en onguent snr qu

la paupière. -

Dose.- Des graines, 1 grain deux fois par jour. D3s feuilles pulvérisées, 2 3 grain . Prc

La dose doit être augmentée graduellement jusqu'à ce que l'effet narcotique soit évident. et et

que la douleur soit calmée.- 15 *à 20 gains des feuilles ont été données chaque jour. san-

danger pour le patient. Il est à remarquer qu'il ne faut pas appliquer, sur une grande -ur. dci

face dépouillée de l'épiderme, les cataplasmes ou l'onguent faits avec cette plante. tant

Préparations Offilinales. -- Extrait de stramoine. Teinture de stramoine. Vin de Qas

stramoine. Ext. fluide de stramoine.

Remarque.-Dans les Indes Orientales, les indigènes fument, dans les accès d'asthie. l la

racine des tiges du Datura Peroz. Le Datura 3Méthel. Méthel, est aussi.employé par les indi. Lai

gènes comme soporifique, à la manière de l'opium. C'est la noix..1%aiz de Jléthel. dont on

fait usage. - La Deïamb. T(#bec da Congo. paraît avoir les propriétés de la stramoine et cas

du Pitchersy.- Le Datpra Taturla. originaire de l'Ile de Malte, est aussi employé contre e
l'asthme. .,or

La Pilocoprine. en injections hypodermiques. est un c'ontre-poison de la .tramo<ne. a
devr

parce

DAUCUS CAROTA. (Syn. ) Carot. D-ancus Sylvestris. Dancus Vulgar4's. Dac foid

Sativus. (F) Carotte. (A) Carrot.

Plante de l'Europe. eultivée dans ce pays; famille des Onbellîfire.s.

Parties u!sitées.- Les graines (Crota Dauci Semrin«. Carrog "'eed) et la racine (DanF-

ri Radix).
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QwdIlités. -Les graines de carotte ont une odeur aromatique, une saveur chaude, pi-
quante et un peu amère; elles cèdent leurs propriétés à l'eau bouillante. La carotte sauvage

est -blanchâtre, coriace, rameuse, :d'une.odeur forte et d'une saveur âcre, désagréable; la ca-
rotte de nos jardins est rouge viné, d'une odeur agréable, d'une saveur sucrée, mucilagi-

neuse; les rouges sont préférées comme aliment. On en retire de la Carotine, principe cristal-

lisable, orange, neutre.
Propriétés.- Usqge.-Les graines sont modérément stomachiques, carminatives, diu-

rétiques; la carotte des jardins est émolliente et antiseptique. Les graines sont employées
dans l'hydropisie et dans les afections néphrétiques chroniques, ainsi que dans les cas où l'es-

tomae est affaibli. La racine de carotte sauvage a les mêmes propriétés et peut être employée
dans les mêmes cas. La carotte des jardins est appliquée èn cataplasmes sur les ulcères fé-

tides ou de mauvaise nature; dans ce cas, on la râpe et on applique cette pulpe sans la faire

bouillir. La carotte bouillie et écrasée n'agit que comme les autres cataplasmes éniollients.

Dose.-- Des graines concassées, 20 à 60 grains, ou une chopine de l'infusion suivante,
par jour:. Graines de carotte, j. à ij. Eau Oij. Faites bouillir.

Remarguie.- Le Daucus de Crête, Athamanta Cretensis est un excitant, diurétique et

antihystérique.

DECOCTA. [Syn.] Decoctio. [F] Décoctions. Décoctés. Rydrolés. [A] Decoctions.
La décoction consiste à faire bouillir des plantes dans un liquide, afin de parvenir princi-

palement à l'extraction de leurs principes solubles, non volatils. Le produit de la décoction
prend les noms suivaits: décoction, décocté, lhydrolé oue tisane. [L ] decoctun. [A.] de-
coction. La décoction est très-utile lorsque l'on traite des matières dures, qui sont diffici-
lement pénétrées; des matières fraîches d'une texture compacte, qui trouvent dans un reste
d'organisation une défense contre la pénétration de l'eau à une plus basse température; lors-
qu'on veut dissoudre des substances qui n'entrent en solution que par l'action prolongée de la
chaleur. Ainsi, c'est à une décoction soutenue qu'on a recours quand on veut extraire le
principe amylacé des lichens, des graines de céréales, du chiendent; le principe gélatineux
et mucilagineux des carottes, des navets, des prunes, des coings, des dattes, des jujubes, des
gaines de lin et de coing. La décoction est surtout indispensable quand les matières que l'on
doit dissoudre ne se forment que par l'altération, par la chaleur, de quelque matière préexis-
tante; ainsi la·géline des os se convertit en gélatine par l'action prolongée de l'eau bouillante.
Qaand on veut élimirer un principe volatil nuisible, la décoction doit êtie employée: ainsi,
sil s'agit de préparer des boissons aqueuses. émollientes faites avec les oignons ou les navets,
l décoction aura pour but de chasser l'huile volatile âcre qui est contenue dans ces plantes.
L'absinthe donne, par infusion, un médicament excitant; une décoction prolongée chasse l'es-
sece, et il ne reste plus qu'une liqueur amère et franchement tonique. -Il est encore des
cas où la décoction est indispensable: c'est quand la partie la plus active d'un médicament
et insoluble dans l'eau, et ne peut s'y trouver qu'à.la faveur d'autres principes: ainsi les
écorces de gaïae, les racines de jalap. devront être traitées par décoction, parce que c'est le
milleur moyen d'entraîner leurs résines; les racines de polygala et les écorces de quinquina
deront également être décoctionnées, quand on voudra obtenir des -solutions concentrées,
parce que les combinaisons d'alcaloïdes et l'acide polygalique sont plus solubles à chaud qu'à
froid. -La décoction devra être évitée lorsqu'on agira sur des plantes chargées de principes
îolatils qu'on veut conserver. d'essence par exemple. - Quand on ajoute à une décoction des
fbstances qui n'ont pas besoin de bouillir, on se contente de verser sur ces substances la dé.

«etion bouillante; de même, lorsqu'on veut faire entrer dans une décoction, des acides, des
EI. des sirops. etc , il faut ordinairement ne les ajouter qu'après que cette décoction est
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passée. Quand un médecin prescrit cette addition, il doit toujours avoir présentes à la n-

moire les réactions du corps qu'il ajoute sur les principes immédiats contenus ,dans la déoe.

tion. - Quant aux autres r.gleir -suivre-pour-faire une décoction, si le médecin ne prescrit

pas les quantités et que ce ne soit pas une décoction officinale, on peut mettre 10 parties de

la substance prescrite pour 100 parties d'eau.

DECOCTUM ALOES. COMPOSITUM. (F) Décoction d'Aloès Composé. (A)

Conpound Decoction of Aloes.

R. =Br.-Ext. d'Aloès soccotrin, Sss. Myrrhe, Safran, Carbonate de potasse, de

chaque. 5 ij. Extrait de Réglisse, 'ij. Tr. de Cardamome Composée, Sxv. fl. Eau Distillée,

Q. S. pour faire 50 onces fluides. Réduisez l'aloès et la myrrhe en poudre, faites bouillir

pendant cinq minutes avec le carbonate de.potasse, la réglisse et une chopine d'eau distillée

dans un vaisseau couvert, ajoutez le safran, laissez refroidir dans le vaisseau, enfin dajoutezi r

teinture de cardamome et laissez macérer 2 heures. Passez et ajoutez assez d'eau distillée

sur le couloir, pour que le produit mesure 50 onces fluides.

Propriétés..- Usage. - Cathartique moins irritant que 'aloès, emménagogue. tonique.

cordial. *Dans la constipation habituelle due à l'atonie des intestins, dans l'hypochondrie, la

chlorose, la dyspepsie, la jaunisse, etc. Cette préparation peut être très-utile dans plusieurs

cas de dyspepsie, et dans ces-cas compliqués dans lesquels la suppression de la menstruation

est accompagnée de faiblesse d'estomac, comme dans la chlorose.

Dose-,ss. à ij. le matin.

Incompatibilités-Acides, sels métalliques et

DECOCTIDM CETRARIIE. (F). Décocté one Décoction (le Jlousse d'Islande. (A) ,

Decoction of Cetraria. . Decoction of Iceland Moss.

R.. Br. Ph.-- Mousse d'Islande, šj. Eau distillée, Oj. Lavez la mousse à l'eau froide, e

faites bouillir dans un vaisseau couvert, pendant 10 minutes, passez la liqueur, chaude. com-

primez légèrement, versez sur le couloir assez d eau pour avoir 20 oz. de'décocté.

Propriétés.-. Usage. -V. Mousse d'Islande. Jp

Dose. - j. à giv. au besoin.

DECOCTUM CINCHON 'FL AV. (Syn.) Decoctumn. Chinoe Regiæt. (F) Décoié

de Quinquina Jaune. (A) Deroction oj Yelloer Bark.. et
R. Br. Ph.-.-Ecorce de Quinquina jaune en grosse poudre, 2j. et 3ij. Eau distille.

Oj. Faites bouillir 10 minutes dans un vaisseau couvert, laissez refroidir,' passez..

assez d'eau sur le-couloir pour avoir 20 oz. de décocté.

Propriétés.- Usage.- Incompatibilits.-V.. Quinquina jaune. P

Dose.-ij. 2 ou 3 fois par jour.

DECOCTUM GRANATI-RADICIS. [F ]Décoction le Rzcine de Grenadi'r []

Decoction of Pomegranate Root.

R. Br.- Ecorce de Racine de Grenadier en petits morceaux, gij. Eau distillée. Oij.

Faites réduire à une chopine, passez et ajoutez assez d'eau pour avoir une chopine impériale

de décocté.

Propriétés. - Usage. - V. Granati Radicis Cortex.

Dose.- Bij. à :iv. toutes-'les demi-heure, ou toutes les heures, même toutS les deux

heures, jusqu'a ce que la quantité soit prise.

DECOCTUM AHÆMATOXYLJI. [F3 Déroction de Bois de Can.pêche. [ A] De

tion of Logwood.



R. Br - Bois de Campêche en petits morceaux, gj. Cannelle concassée, 55 grs. Eau,

*Oij. Faites réduireà 1 chopine; vers la fin de la coction, ajoutez la cannelle et passez.

Qualités. -Saveur douceâtre, sous-astringente, presqu'inodore, couleur rouge foncé.

.ropriétés.-Us7ge.-Incompatibilités.-V.Haematoxylon.

D)ose.- j. à ij. fréquemment répétée.

DECOCTUM HORDEI. (Syn.) Hordei Mistura. (F) Décoction d'Orge. Tisane d'Orge.

%) Decoction &f Barley.
R. Br. - Orge perlée, ij. Eau distillée, Oijss. Faites bouillir 20 minutes, passez, et

ajoutez assez d'eau pour faire une chopine <e décoction.

on peut faire cette décoction également avec l'orge entière, l'orge mondé ou l'orge perlé.

Lorsque l'on enmploie lMrge entière, il faut avoir soin de la faire bouillir quelques instants et

rejeter cette eau avantkle faire la décoction. Il est aussi à remarquer que l'orge mondé n'a

pas besoin de bouillir aussi longtemps que l'orge entière, et l'orge perlé encore moins.

Propriétés.- Usage.--V. Hordeum.

Dose.--Quantité voulue.

DECOCTUM H ORDEI COMPOSITU JM. (F) Décoction d'Orge Composée. Tisane

FOrge Cooqxsée. Tisane Grasse. (A) Compound Decoction of Barley.
g. L. D.-Décoction d'orge, Oij. Figues tranchées, ,ijss. Racines de réglisse concassées.

r. Raisins privés de leurs pepins, Sijss. Eau Distillée, Oj. Faites réduire à deux chopines,

et passez.
Remarque.-.On peut remplacer les figues par 3 ou 4 pommes tranchées. On peut aussi

omettre la réglisse au goût des malades.
Propriétés. - Usage. -Dose. - V. la précédente; elle est de plus laxative. Elle est

employée avec avantage dans la constipation.

DECOCTU M PAPAVERIS.(F) Décoction de Capsulesde Pivots. Décoction de Tètes

de Parots. (A) Decoction of Poppies. Decoction oflPoppy.

R. Br.- Capsulesde Pavots, gij. Eau Distillée, Ojss. Faites bouillir dix minutes, passez

et ajoutez assez d'eau pour faire Oj. de décocté.
Propriétés.-- Usage. -Calmante et émolliente. Employée en fomentations, sur les tumeurs

et les enflures douloureuses, les excoriations et les inflammations superficielles de la peau.

Voyez capsules de pavots.

DECOCTUM11 PAREIRE. (F) Décoctiona de Pareira Brava. (A) Decoction of

Pareira Bracda.

R. Br.-Racine de Pareira, gj. et 3 ij. Eau Distillée, Oj. Faites bouillir quinze minutes,
passez et ajoutez assez d'eau pour avoir Oj. de décocté.

Propriétés.- Usage.-V. Pareira Brava.
Dose. - gj. à gij. 2 ou 3 fois par jour.

DECOCTUM QUERCUS. (F) Décoction de Chêne. (A) Decoction of Oak Bark.
R. Br.-Ecorce de ChêDe (notre chêne blanc peut remplacer le chêne. officinal), -J. et

. Eau Distillée, .Oj, même procédé que les précédents.

Propriétés. - Usage.--Incompatibilités. -V. Quercus Alba.
Dose.-ij. répétée fréquemment.

DECOCTUM SARS E. (F) Décoction de Sdsepareille. Tisane de S lsepareille. (A)
eoction of Sarsaparilla.

s
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R. Br.-Salsépareille de la Jamaïque, en petits morceaux, 3ijss. Eau Distillée, Ois.
Faites digérer la salsepareille dans l'eau pendantune heure, faites ensuite bouillir dix minute

dans un vaisseau couvert, laissez refroidi, passez et ajoutez assez d'eau pour faire Oj de
décocté.- Ici au pays, Ôn emploie la salsepareille sauvage (V. Aralia Nudicaulis), -mais elle

n'est pas officinale. - On en fait une forte décoction. C'est un des remèdes domestiques le

plus en usage.
Propriétés.-Usage..-Incompatibiités.-V. Salsepareille.

Dose-aiv. à 'vj. 3 fois par jour.

Remarque. -En ajoutant de l'iodure de potassium à cette préparation, on a la Tisane de
Salsepareille Iodurée.-En y ajoutant de l'acide tartrique, &c., on a la Tisane de Salsepreelle
Acidyçlée.

DECOCTUM SARSE .COMPOSITUM. (F) Décoction de Salsepareille Composée.

(A] Compound Decoction of Sarsaparilla.

R. Br. - Salsepareille de la Jamaïque, en petits morceaux, aijss. Racine de sasafras en
petits mnorceau Beis de Gaïae, Racine de réglisse sèche, aa, 3 ij. Écorce de Mézéréon, j. Eau

distillée, Ojss. Faites digérer les substances solides pendant une heure, faites bouillir pendant

10 minutes. Laissez refroidir, passez et ajoutez assez d'eau pour avoir une chopine de liqueur.

Propriétés-- Usage.- Diurétique, altérante. On l'emploie dans la syphilis secondaire,
le rhumatisme chronique, la lèpre, &c.

Dose. - iv. à vj. 2 ou 3 fois par jour.

DECOCTUM SCOPARII [F] Décoction de Genêt à Balais. [A I Decoction of

Broom Tops.

R. D.- Genêt à Balais, sec, ss( av. du poids.) Eau, Oss. (M. Imp.) faites bouillir

dix minutes dans un vaisseau couvert et passez. Le produit doit mesurer huit onces.

Propriété.- Usage.-Diurétique. On fait prendre cette préparation dans l'hydropisie,

en même temps que d'autres remèdes' plus actifs.

Dose. -Oss. à Oj. par jour, à doses fractionnées.

DECOCTUM SE.N EGAý. [F] Décoction de Polygaka de Virginie. Décoction de Sé

21éga. [A ] Decoctionh of Seneka or Senega.

R. -E.-U. - Polygala de Virginie concassé, -j. Eau, Ojss. Faites réduire à une chopine

et passez.

Propriétés.- Usage. -Voyez Sénéga.

Dose. - ij, 3 ou 4 fois par jour ou Sss. toutes les 2 ou 3 heures.

DECOCTUM TARAXACL [F] Décotion de Dent-de-Lion. [AJ Decoction of

Dandelion.

B. Br.-Racine de Dent de-Lion concasse, gj. Eau Distillée, Oj. Faites rédui 1 e à une

chopine, passez et ajoutez assez d'eau pour avoir Oj. de décocté.
Propriétés.- Usage.- Voyez Taraxacum.

Dose.- ij. 2 ou 3 fois par jour.

DECOCTUM ULMI. (F) Décoction dEcorce d'Orme. (A)'Decoction of Elm Bark

R. M-- Ecorce d'Orme concassée, ;ijss. Eau distillée. Oj. Faites réduire à une chopine

passez et ajoutez assez d'eau pour avoir Oj.

Cette préparation, faite avec l'écorce d'Orme de l'Europe, est peu employée dans ce pays.

On' se sert plutôt de l'Ecorce d'Orme Rouge. Slippery Elmi.

Propriétés -Usage.- Incompatibilités. V. Ilmus.

Dose. -,ij à ýiV. 2 ou 3 fois par jour.
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DECOCTUM IJV E-URSI. (F) Décoction d'Uva-Usi. Décoction de Busserole.

(A) Decoction of Bearberry Leaves. Decoction of Uva-Ursi.

.. E.-U.-Bsserole, gj. Eau, xx. Faites réduire à une chopine et passez.

Propriétés. Usage.-V. Uva-Ursi.

Dose.--j. à 3ij. 2 ou 3 fois par jour.

DELPHININE ou DELPHINE. [A] Delphinia. Delphinina. Delphin.-La Del-

phinine est un alcaloïde découvert par Laissaigne et Feneulle, dans la Stephisaigre,-dont il

est le principe actif.

Qualités.-Substance pulvérulente, blanche, d'une saveur d'abord un peu amère, puis

très-4cre; elle est à peine soluble dans l'eau, et soluble dans l'alcool et l'éther; elle cristal-
lise difficilement, se fond sur des charbons ardents et y brûle en répandant une fumée blanche,
d'une odeur particulière, très-vénéneuse.

Propriétés.- Usage.- Altérante. Poison. narcotico-4cre. V. Antidote-La Delphine*

a des propriétés fort analogues à celles de la vératrine. Elle a été expérimentée avec soin par
le Dr Turnbull. Quand on'*se frotte le bras.avede la delphine mélangée de graisse, il se

produit de la chaleur, des picotements, une légère rougeur, et une sorte de frémissement

dans la partie frottée, phénomènes qui disparaissent tous au bout de quelques heures. Les

effets de la delphine contre le tic douloureux et les névralgies ne l'ont pas cédé à ceuxde la

vératrine; et comme elle a l'avantage de ne pas produire de nausées, elle doit être préférée

dans le traitement des négalgies de la langue ou autres parties de la bouche. -Pour le mal

de dents, on enfonce dans la cavité dentaire l'embrocation de delphine, ou l'on fait des fric-

tions sur les gencives ; elle est aussi préférable dans l'hydropisie, où elle détermine une résorp-
tion plus prompte des liquides épanchés. Il est bon d'observer que la delphine dont le doc-

teur Turnbull s'est servi, avait été purifiée on précipitant la dissolution sulfurique par de l'a-

cida nitrique. V. Staphisaigre.

Dose.-. Selon le Dr Turnbull, la delphine.pure peut se donner à la dose de± grain, 6 à

7 fois par-jour sans provoquer de vomissements ou-de douleurs intestinales. A l'extérieur on
l'emploie -en onguent ou tn solution.

Onguent de Delphinine.-R.-Delphinine 10 à 30 grains, Axonge, gj.
Solution de Delphinine.- R.-Delphinine 10 à 30 grains, Alcool, gj.

DELPHINIU M. ( Syn. ) Delphinium Consolida. Delphinum Segetumn. (F) Du-'

pUelle. Pied d'Alouette des Champs. (A) Larkspur. Staggericeed.
Plante européenne de la famille des Renonculacées, naturalisée dans les Etats-Unis et

cultivée dans nos jardins. Le Pied d'Alonette Vivace. Dauphinelle. Learkspur ( Delphi-
nim Exaltatum. Delphinium Tridactylum. (A) American Larkspur) est une variété in-
digène. Cette plante peut être employée dans les mêmes cas, ainsi que le Pied d'Alonette des
Jardins. Delphinium Ajacis.

Partie usitée.-Les graines.

Qualités.- La racine de cette plante possède probablemant les mêmes propriétés qne les
graines; mais celles-ci "sont seules employées. Les fleurs sont âcres et amères, elles étaient
autrefois employées comme diurétique, emménagogue et vermifuge. Le nom de -eonisolida n'a
été donné à la plante que parce que l'on croyait que ses fleurs avaient la vertu de guérir les
blessures. Les graines sont très-âcres ; elles cèdent leurs propriétés à l'alool.

Propriétés. -Usage.-Diurétique, cathartique, narcotique. Employé dans l'hydropisie,
l'asthme spasmodique,etc.

Dose -De la teinture (graines šj. alcool dilué, Oj.), 10 gouttes, augmentant graduelle-
ment jusqu'à ce que le système soit affecté. A plus forte dose, elle- provoque des vomisse-
ments et des selles. L'effet de ce remède ressemble à celui de la staphisaigre.
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DELPHINIUM STAPHISAGRIA. [F] Herbe aux Morts. Herbe aux PoUx. [à]

Stavesacre.

Plante européenne. Famille des Renonculacées- On emploie les graines. V. Staph -

saigre et Delphinine.

DENTARIA DIPHYLLA. (F) Dentaire à deux Feuilles. Carcajou. Cardamome d.

Canada. (A) Pepper Root.

Plante indigène, famille des Crugci/res. Elle croît sur le bord des fossés et dans les oieu

humides.

Partie usitée. -La racine.

Qualités. - Cette racine est rampante, portant des dents saillantes; d'un goût très-pi.

quant et agréable qui ressemble au goût du cardamom.

IPropriétés.- Usage.- Carminatif' agréable et puissant. Fraîche, la racine se mange avec

le pain ; sèche et réduite en poudre, elle peut s'employer comme la moutarde et dans les ·tisanes,

teintures, &c., elle peut remplacer le cardamome qui coûte très-cher.

Dose.-Quantité voulue.

DEPILATOIRES ou Epilatoires. (A) Depilatory.-L'Aiguille Electrique est le meil.

leur et le plus sûr moyen pour détruire les poils inutiles. Elle détruit la racine même dupoil.

ce-que ne font pas, le plus souvant, les dépilatoires les plus énergiques. C'est à un homme

de l'art d'appliquer cette aiguille.

DEXTRINUM. (F) Dextrine. - La dextrine est une matière de nature gommeuse,

qu'on retire de l'orge mondé, et qui remplace la gomme dans certaines industries. Elle est

blanche, pulvérulente, soluble dans l'eau, et se dessèche en une sorte de vernis ; sa solution

qui a l'aspect d'une gomme, est précipitée parf'alcool en flocons blancs, L'iode ne la colore

pas en bleu. L'acide sulfurique dilué la change presque entièrement en sucre de raisin, et lui

donne la propriété de fermenter. On a fait de grandes applications de la dextrine, soit

comme substance à introduire dans les aliments, soit pour la transformer en une solution sucré,

appelée Sirop-de Dextrine,. avec lequel on. a cherché à remplacer les sirops de gomme, de

sucre, &c..On emploie ce sirop principalement pour la préparation de la bière, et on le mêle, par

fraude, aux sirops simples et cnmposés. A l'extérieur, la dextrine est employée pour consolider

les appareils contentifs des fractures de l'homme et des petits animaux. .Pour cela, on dissont

100_parties de dextrine dans 50 parties d'eau-de-vie camphrée et 40 parties d'eau; le uiélange"

sirupeux qui en résulte sert à imbibar les étoupes et les bandes de l'appareiP; qui prend par -

la dessiccation ùne grande consistance.

DIALYSE.~ La Dialyse, ainsi appelée par opposition à analyse, est la' séparation des

substances par diffusion, c'est-à-dire par le passage ou le mélange spontané d'une substance

(en sohition dans l'eau ) dans l'eau distillée, à travers un diaphragme membraneux ou Sep-

tionm( Dialyseur. (A) Dialyser) interposé entre.les deux liquides. Au point de vue de leur

facilité à traverser les membranes minces, Graham a.divisé les corps en deux classes: les cris-

talloïdes ou substances cristallisables ( urée, sucre, les divers sels, les acides chlorhydripe.

sulfuriques,&c.) très-diffusibls, qui s'endosmosent rapidementet peuvent se dissoudre; et

les Colloïdes (colle. ou gelatin , amidon, gomme, tannin, dextrine, p('ctine, caram.el sélice

hydratée, alumine en gelée, matières extractives végétales ou animales, &c.,) qui se diffusent

très-peu ou pas du tout, ayant peu ou point de tendances à cristalliser,~&c.

La Méthode Dialytique, féconde en résultats, paraît vouloir rendre de grands services

en chimie, en physiologié, en toxicologie,,en pharmarcie, &c. Il y a aujourd'hui une classe de

préparations appelées Dialysates : Les Dialy.sates d'Opium, de Belladone, d'Aconiit. &c.
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Quelques chimistes pensent que la décoloration par le charbon est plutôt un phénomène

de dialyse que le résultat d'une combinaison des matières colorantes avec le charbon.

DIANTHUS. CARYOPHYLLUS. (Syn) Caryophyllum Rubrum. Tenica. .(F>

Willet Giroflé. illetAes Fleuristes. oEillet à Bouquet. (A) Clove Pink. (Carnation.
Belle plante de l'Europe, cultivée dans nos jardins à cause de ses fleurs; elle appartient

à la famille des Caryophyles.
Partie usitée.-Les pétales niondés de leurs onglets; on les fait sécher rapidement.

Qualités.-Odeur agréable, semblable à celle du clou, saveur amère, sous-astringente.
Propriétés.U- sage. - Aromatiques. Ils sont bien peu employés.
.Dose. -. De l'infusion, quantité voulue.
Incoàpatibilités.- Les alcalis, le sulfate de ferles acides.

DICTA*.NUS ALBUS. (Syn.) Dictamnis Fraxinella. Frtxinella. Fraxinella Dic-
tasnnus. (F) Fraxinelle. Dictame Blanc. Racine de Dictane. (A) Wild Fraxinella.
Bastarl Dittany.

Plante européenne, famille des Labiées.
Partie usitée.- L'écorce'mondée de la racine.

Qualités.-Cette écorce est blanche, roulée sur elle-même, presqu'inodore, d'une saveur
amère et aromatique.

Propriétés - Usage. - Stimulante, mménagogue.et stomachique. ,Stork employait ce
remède dans les fièvres intermittentes, les vers, l'aménorrhée, l'hystérie, l'épilepsie et plusieur 
autres maladies nerveuses; mais aujourd'hui on n'en fait presque plus usage.

Dose.-De la poudre, 9j. à gj.

DIERVILLA TRIFIDA. (Syn.) Diervilla Canadensis. Diervilla Lutea. Diervilla
Hlnilis. Lonicera Diervilla. (F) Dierville du Canada. (A) Bush Ioney Suckle.

Arbrisseau indigène, de la famille des Caprifoliacées. Toutes les parties de la'plante son t
supposées posséder dès propriétés diurétiques et astringentes. On les emploie dans les affectiong
des voies urinaires.

DIGESTINE DE WHEELER. (L) Pulvis Pepsini Compositum.--C'estun com-
sé de pepsine, pancréati:pe, etc, Emoyée dans les mêmes cas que la pepsine et la pan

réatine, mais avec plus d sudeès,.dit-tS. -- 5 à 15 grains.
DIGITALIS. ( Sfn.) Digitalis Purpurea. (F) Digitale. Digital Pourprée. Can-

ieée. Gant de Notre-Dame. Doigtier. (A ) Foxglove.
Plante européenne, de la famille des Scrofulai inées; elle peut être cultivée dans ce pays.
Partie usitée. -ALes feuilles, elles doivent être cueillies la seconde année, au moment de

la floraison, et séchées avec le plus grand soin.
Qualités. -Les feuilles récentes sont inodores, mais en: séchant elles acquièrent une odeur.

narcotique; leur saveur est amère et nauséabonde, elles ont une couleur vert-pâle, lapoudre
etd'un vert foncé. La digitale cède ses propriétés à l'eau et à l'alcool; son principe actif-
la Digitaline, a été isolé par Homolle. V. Digitaline.

Popriétés. - Usage.-:Sédative, diurétique, narcotique. ýA haute dose, c'est un poison.
.. antidote. La!digitale et la.digitaliuie sont employées dans les mêmes cas, mais la digi-
taline est environ cent fois plus active que la digitale: donc les doses doivent être beaucoup.

moins fortes.- Les organes sur lesquels.se font particulièrement sentir les effets de ces subs -
tances sont: 1° ceux de la circulation; 2° ceux de la digestion ; 3° les-reins-; 40 les centres
nerveux. - Pour:ce qui.est de la première action, beaucoup d'auteurs pensent que la digitale,



produit directement le ralentissement de la'circulation. MM. Homolle et Quevenue. en se
fondant sur leur propre expérience. se rangent à cette opinion; d'autres prétendent qu'elle

augmente d'abord le nombre des pulsations artérielles, puis qu'à cette action stimulante .

cède un effet de ralentissement beaucoup plus persistant. Le pouls tombe souvent à 50 et

au-dessous, on en a vu à 30 et même 22 par minute. C'est guidé par cette action sur la cir-

culation qu'on a administré la digitale dans les hypertrophies du coeur, dans les palpitations

nerveuses; et à cause de son action diurétique, qu'on la conseille si souvent dans l'anasarque

et les hydropisies. - On a conseillé la digitale contre la fièvre intermittente, lépilepsi

fièvre puerpérale, l'inertie de l'utérus, la métrorrhagie, le delirium tremens, la fièvre typhoïde

et dans ces derniers temps contre l'uréthrite,- la manie, la pneumonie et le rhumatisme arti-.

.culaire.-- La digitale et la digitaline, surtout lorsqu'on les administre à dose un peu élevée,

onr. une grande tendance à produire des signes d'irritation sur les voies 'digestives. comme

tiraillements d'estomac, nausées, coliques, et même des vomissements et quelquefois de la

diarrhée, c'est-à-dire un effet émétique ou éméto-cathartique. -Cette action irritante sur les

voies digestives a para plus facile à éviter avec la digitaline qu'avec la digitale.

D'après Leyden, la digitale est puissante contre les hémorragies ; elle agit comne ler.

got.; elle domine l'action du coeur, et cont a te les irtérioles. . Dans l'hémoptysie, surtout

lorsqu'il y a expectoration fréquente de mueus nguinolent, accompagnée de temps en tenps

de gorgées de sang clair, et s'il y a de la, fièvre, ellè est d'uu grad secours.

Dans les hémorragies utérines, la digitale agit aussitrès-bien, mais particelièrement

dans les ménorrhagles, les métrorrhagies, chez les sujets pléthoriques. Les granules de digi-

taline peuvent être donnés quelques jours avant les mois; mais pendant les attaques. l'inf -

sion de digitale agit mieux. Cette infusion a un meilleur effet,énéralëment, dans les ens

d'hémorragies. Si le cas est urgent, une cuillerée à soupe peut être donnée toutés les demi-heure

jusqu'à ce que quatre doses aient été administrées. Dans les cas ordinaires, une cuillerée 

fois par jour suffit. On combine aussi la digitale avec le krameria, l'ergot, &c. (Bartholow). On

emploie aussi la digitale,-avec succès, dans les fièvres scarlatines, les fièvres rhumatismales

les bronchites: chroniques,*la pneumonie interstitielle, la dégénérescenee granulaire des ro-

"'nons le' goître exophthalmique -ehez les jeunes sujets, &c.,

Aujourd'hui la digita'line aýts essayée dans toutes les maladies où la digitale avait été

employée. - C'est surtout dans les différentes affections se rattachant à la circulation que ces

médicaments sont utiles.

i° Anérrysnes du cœur, avec ou sans lésion des valvules, lorsqu'ils déterminent lirré-

gularité, la fréquence et la petitesse, l'inégalité, l'intermittence du pouls.

2° Les palpitations nerveuees, liées ou non à la chlorose.

3° L'anasarque liée à un trouble de la circulation, soit que ce trouble dépende dune

affection organique du ceur, ou qu'il se rattache à une altération du sang [chloro-anémie. ete].

Ces médicaments ne conviennent pas dans les hydropisies enkystées.

4° Néphrite albumineuse ( maladie de Bright, albuminurie.]- M M. Homolle et Que.

venne auraient employé la digitaline avec succès dans un cas d'albuminurie. M. Christison

d'Edimbourg, a publié deux cas de maladie chronique de Bright, où la digitaline a eu une

heureuse influence; dans un de ces cas, le célèbre thérapeutiste a vu l'albumine·diminuer et

même disparaître momentanément des urines; dans l'autre, l'albumine n'avait pas reparu au

moment où l'auteur écrivait M. Christison préfère la digitaline aux autres diurétiques,

parce qu'elle n'a pas l'inconvénient d'aggraver l'irritation rénale.

5° L'asthme idiophatiqie nerveux. - Pour faire disparaître la dyspnée et la bronchite

concomitante.

6° La phtuisie.-m-Pour la dyspnée, la céphalalgie, calmer la. toux et rendre le repos,

procurer un sommeil plus paisible.
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V L'épilepsie. - Théoriquenment parlant, il semble que l'ou doive donner dans ce cas la
digitale oula digitaline à fortes. doses, de manière à produire sur le système nerveux des effets
plisiologiques marqués, lesquels sont presque immanquablement accompagnés d'une action

dérivative sur le canal digestif.

8° La manie. - Beaucoup de médecins anglais ont administré anciennement la digitale
ans ce cas, et s'en sont bien trouvés.

90 Le delirium tremens ( comme spécifique). -'On donne la digitale, en infusion, à
òôrte dose, toutes les 2 heures, jusqu'à ce que le narcotisme soit produit. La teinture a été

employée dans les mêmes cas, à la dose d'une à quatre drachmes. On donne ensuite de.
moindres doses, toutes les 2, 4 ou 6 heures, jusqu'à ce que le sommeil survienne. Mais il
faut qu'un médecin expérimenté soit auprès du patient, afin de prévenir les accidents.

100 Les blennorrhagies, blennorrhées, chancres.-Pour faire disparaître l'irritation et
léréthisme locaux, ou arrêter l'écoulement de la blennorrhée.

110 Lesfièvres intermittentes. -La digitale et la digitaline ont été employées contre
ces fièvres. M. Bouillaud, entr'autres, en a obtenu des succès non douteux.

12c Les fièvres inflammatoires, fièvres continues.-Des tentatives ont été faites pour ra-
lentir par le secours de ces médicaments, les pulsations dans les maladies dont nous parlons,
Lexpérience a définitivement prononcé d'une manière négative. - On emploie la digitale, à

l'extérieur, dans l'hydropisie. On frotte l'abdomen ou la partie supérieure et interne des
cuisses, avec les feuilles fraîches de digitale ou avec la teinture. Le remède agit·de cette ma-
nière comme un puissant diurétique. (Bouchardat).

Dose.-De la digitale.- à 2 grains, en poudre, 2 ou 3 fois par jour, augmentant gra-
duellement jusqu'à ce que l'effet du remède se fasse sentirsur le cerveau, l'estomac, les ro-

nons ou le ouls, .alors il faut discontinuer ou éloigner les doses. On recommence après un
intervalle suffisan t. Ce remède se prend ordinairement environ deux heuries après les repas.

Intolérance, intoxication, traitement des accidents. -Signes précurseurs.- Sentiment de
défaillance épigastrique, vague disposition à vomir, prostration, vue obscurcie, sorte de ten-
sion susorbitaire, répugnance extrême à prendre le médicament, surtout si celui-ci offre l'odeur
et la saveur de la digitale.-- Il suffit presque toujours de diminuer la dose ou de suspendre
le médicament. Quelques stimulants, comme une gorgée de rhum, de brandy, d'anisette, ou
de quelque autre liqueur agréable au malade, purs ou étendus d'eau, produisent généralement
un bon effet dans ce cas. La distraction et l'exercice contribuent aussi à dissiper dette.dispo-
sition.

Efet émétigue ou éméto-cathartique. - Cet effet peut se présenter chez les aduites, lors-
que l'on dépasse la dose de 1210 de grain de digitaline dans les vingt-quatre heures. Il se
montie ordinairement après avoir été précédé des signes précurseurs dont nous venons de par-
ler; mais il peut arriver aussi que cette intolérance survienne tout à coup et d'une manière
que l'on peut appeler explosion.

Traitement. -Suspendre l'usage du médicament; prendre de petites quantités d'une
-boisson acidulée ou gazeuse, »la glace. Cela suffit souvent pour rétablir le malade dans.un
intervalle de deux à trois jours; sinon, il faudrait recourir aux moyens indiqués pour la pé-
riode suivante.

Inttoxitation proprement dite.-Les vomissements, qui manquenterarement, ont quelque-
fois une .persistance extrême, se reproduisent dès que l'on veut ingérer au-delà de quelques
cuillerées de boisson à la fois, et fatiguent horriblement le malade déjà accablé par l'effet même
de lagent toxique. Ces vomissements peuvent persister deux ou trois jours, et l'estomac rester
plus longtemps réfractaire aux aliments. Les centres nerveux deviennent le siégc d'accidents
plus ou moins graves: céphalalgie, vertiges, délire, prostration extrême, anxiété précordiale
-perturbation profonde de la circulation, refroidissement des extrémités. - Le plus souvent il

DIG' 319



y a diminution, rarement augmentation des urines; quelquefois déjections alvines, u-
fois constipation. - Les pupilles peuvent être dilatées ou contractées, mais le plus sou
elles restent dans leur état naturel. - Les vomissements produits par 'effet même du méli.
«ament peuvent suffire pour débarrasser l'estomac de substances non encore absorbées. Il I
bon, cependant, de Jes favoriser par quelques verres d'eau tiède, ou, s'ils n'avaient pas.ie
de les provoquer par un émétique. - Combattre les accidents gstriques par des boissons
dulées o gazeuses prises par cuillerées, des tranches d'orangesàsueer, des fragmentsde dae
dans la bouche, &e. - Combattre les coliques par dés lavements ollients, des cataplasme,
les autres moyens usités en pareilles circonstances; en cas de constipation, lavementslaxaij
et purgatifs. - Les accidents cérébraux, s'ils sont très-marqués, nécessitent l'emploi des i

pismes, des lavements d'eau salée, des purgatifs, des émissions-sanguines- On a aussi indig
le thé et le café, qui peuvent, en effet, être utiles, et par leur tendance à rendre le pri
toxique iòsoluble, et par leur proprieté stimulante.

Incouipatilliés.-Infusion de quinquina, sulfate de fer, acétate de plomb.

Préparations Officiwles. - Digitaline. Extrait de digitale. Infusion de digitale. Tel,-
ture de digitale. Sirop de digitale. Abstrait de digitale. Extrait fluide de digitale.

Remargne. -Il est nécessaire de ne jamais forcer les doses de la digitale et de la diUitaline.
surtout à la fin des maladies graves, telles que la phthisie, les a&ctions du cour arrivéesà
leur dernier terme; chez ces malades, il faut toujours redouter une violente secousse, car el
pourrait leur devenir fatale.- On ne doit pas continuer l'usage de ceas remèdes plsqu:quaines
jours de suite, même à très-petites doses, car ils sont sujets à s'accumuler dans.l'oranisme

D'après Bartholow et plusieurs autres auteurs, la digitale et la digitaline ne s-aceum,-
lent pas dans ie système. Mais, comme. pour l'opium, la strychnine, la belladone, ete. ou a

doit répéter la dose qu'après que l'effet de la dose précédente est passé.

Epreuce. - La Digitale dont l'infusé ne se trouble pas dans l'espace d7 15.minute pr
un soluté de ferrocyanate de potasse, ne possède pas les qualités requises (31. Falken

DIGITALIPNLM. (Syn.) Digitalium. (F) Digitaline: . .morphe. (A) D
La Digitaline est le principe actif de la digitale pourprée isolée et obtenue à at de

pureté par Homolle et Quevenne.

Q/uulités.-Elle est solide, en masses d'un blanc jannàtre et mamelonnées, ou en poudre.
inodore. er' <une amertume excessive; elle est neutre et dépourvue d'azote. Insoluble dans

leau foide1,peu soluble-dans l'eau chaude et l'éther, elle se dissout aisément dans laleool.

La digitaline est une des substances les plus actives: deux grains injectés dans les veines d-un
chien l'ont tué en deux minutes.

La Digitaline fabriquée en France est insoluble; celle fabriquée en Allemaune est .

luble. Selon le Disp. des E-U., la Digitaline ne peutremplacer la digitale. N'étant pas de foree
égale. telle qu'on la trouve dans le commerce, il y a de l'inconvénient à l'employer. Comme
il ya beaucoup de danger dans l'emploi de la Digitaline Pure, X. Porvault, dans son o8cine.
propose de méler cette substance à un corps inerte, comme serait de mêler 1 rain de
lise Pure avec 4 grains de lactine au lieu de sucre ordinaire, et de donner à ce mélanze k
nom de Digitaline Médicinale.

La Digitaline Cristallisée, découverte par M. Nativelle, est en cristaux très-légers.,. très-
blancs, formés d'aiguillettes courtes et déliées, groupées autour dunmêmeaxe. Elleet neutre

non azotée, inodore, très-amère, à peine soluble dans l'eau, très-soluble dans le chloroforme
pur et dans l'alcool à 90°, très-peu soluble dans l'éther et la benzine.

La digitaline cristallisée est plus active que la digitaline amorphe qui est ofSicinae.
Propriétés. - Usage. - V. Digitale. C'est un poison violent. T. Antidote.

Dose. - La dose de la digitaline, pour commencer, ne doit pas excéder 115 0 à If0 de
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S grain par jour, pour s'élever à 1212 et- quelquefois à 1110 de grain, mais rarement. On ne

doit dépasser cette dernière dose qu'avec une grande circonspection, et suspendre l'usage du
médicament si l'on voit survenir les signes d'intolérance observés à la suite de l'administra-

tien de la digitale.

Les Granules de Digitaline de Homolle et Quevenne contiennent e,hacun à peu près un

sairante-dixième de gr., ce quiéquivaut à . gr. de digitale de force moyenne. On peut donner

un granule à la dose pour commencer.

Renrque. - La Digitaline <le Merck est, paraît-il, la plus pure, la -plus sûre, et la moins

damgerease.
La Digitoxine de Merck est aussi très-pure et extrêmement toxique. Elle s'accumule dans

le système comme la digitaline. V. plus haut.

La Digitaléine est très-soluble, ne s'accumule pas dans le système et n'irrite pas la peau.
Incompatibilités. -V. Digitale.

-mDOSCOREA VILLOSA. (Syn.) Dioscorea Panicidata. (F )Igname Velue.(A)

Colic-Root. Wild Yams Root.
Plante indigène de la famille des Smilacinées. La racine de cette plant- est employée

en décoction, ou en teinture, dans les coliques bilieuses. On en retire une substance ap-
pelée improprement Dioscorine (c'est un remède éclectique), qui est donné pour les mêmes
coliques, à la dose de 1 à 2 grains.

Dose. - De la plante en décoction, quantité voulue.

DIOSPYROS VIRGINIANA. (Syn.) Lotus Virginiana. (F) Plagueminie' de Vir-
gisie. (A) Persimmonc.

Arbre indigène aux E.-U.; il appartient à la famille des Ebénacées.
Pdrties usitées--Le fruit vert (Diospyros (A) Persimmons) et l'écorce.
Propriétés. - Usage.- Astringent, tonique. On emploiela décoction faite avec lécorce

dans les fièvres intermittentes, et en gargarisme pour le mal de gorge avec ulcération. Les
frits verts sont très-astringents ; ils peuvent être donnés dans tous le cas oÙ les astringents
sontindiqués. Le Dr Mettauër, de Virginie, les a employés. dans la diarrhée, les dyssenteries
ehroniques et les hémorragies utérines. Ce fruit n'est bon à manger qu'après avoir gelé.

Dose.-De l'infusion (fruit, gj. Eau, Oj.), gj. ou plus pour un enfant äj ou plus pour

Àn adulte. On peut en préparer un sirop et une teinture vineuse en metant du vin ou du
sirop à la place de l'eau; la dose est la même.

DIOXYNAPHT HALENE.- Czest un nouveau cpmposé du goudro de houille. Le
Dr Lépine dit que des personnes très-affaiblies ( asthénig es ,en ayant pris par dose de 5
grains, 2 ou 3 fois par jour, ont éprouvé une augmentation considérable d'énergie sans aug-

mentation, cependant, des forces musculaires. De plus fortes doses sont suivies de faiblesse

et même de cyanose.

Le Béta-Naphthol produit les mêmes effets, mais il irrite les organes digestifs.

DIPTERIX ODORATA. (Syn.) Coumarouna Odorata. (A) Tonka-Bean Tree.-
Arbre de la famille des Légumineuses Papilionacées, ·dont le bois, très-dur, porte à

Cayenne le nom de bois de gaïac.

Usage.-La semence de cet-arbre [Fêce Tonka. Fêve d'Odeur. (A) T onka-Bean3j, n'est
employée que pour aromatiser le tabac à priser ; on la met ordinairement entière dans la taba.k
tière. Elle doit son odeur à un principe particulier nommé Coumarine qui est un narcotiquE-
d'aprèsle Prof. Köhler. L'extrait fluide de la fève a été donné dans ces derniers temps dans
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la coqueluche. On l'a donné à un enfant de cinq ans, à la dose équivalant à 5 grains, et même
8 crains-

DIRCA PALUSTRIS. (F) Dirca des 3arais. Bois de Plomb. Bois-Cuir.

Leathek-Wood.

Arbrisseau indigène à écorce fibreuse, très-forte, à bois souple et tenace; il croît dans
les bois humides. Famille des Thyméées.

Qualités.- Ses baies sont petites, ovales, d'une couleur orange; elles sont narcotiques
et vénéneuses. L'écorce a surtout attiré l'attention; fraîche4 elle a une odeur particulir

nauséabonde,' et une saveur cre.-désagréable; elle cède entièrement ses propriétés à l'alcool

peu à l'eau, même par la coction.

Propriétés.- Usage. - A la dose de 6 à 8 grains, l'écorce fait vomir violemment; le

vomissement est precédé d'un sentiment de chaleur dans l'estomac, et il est souvent suivi d'un

effet purgatif violent. Cette écorce a aussi une propriété épmspastique mais.très-lente, elle
paraît agir comme le garou

DITA. [F] Ecorce de Dite. A] Ditas Bark.- C'est l'Écprce de lA'lstoàia So-

aris, arbre des Iles Philippines, de la famille des Ap*écimées.

Propriétés. - Usage.- Antipériodique, vermifuge et tonique.- C'est un succédané

parfait de la quinine et du .quinquina. Il est même préféré dans beaucoup de cas. Ou

l'emploie dans les diarrhées chroniques, les dyssenteries rebelles, &c. Dans la convalescence

après les fièvres, c'est un des meilleurs toniques.

Dose.- On en fait un extrait fluide'qui se donne à la dose de 2 à 8 minimes.

Rerque.- Hesse a trouvé dans cette écorce la Ditemine, soluble dans l'éther et la

Ditaïne, insoluble dans l'éther. La première pourrait remplacer la quinine, la seconde est vn

poison à la manièr du Curare. On y trouve aussi l'Echicériae, l'Echitine et l'Echitine

L'Alstonia Constrieta est un espèce australienne, à saveur très-amère, que 'on peut

employer comme la gentiane.- On y a trouvé lAlstonine, l Porphyrine et l'Alstonidine.

DITANIA DIGITIFOLIA.- C'est une plante mexicaine qui est, paraît-il, un puis.

saut galactagogue. -Le Galattoforedes Italiens.qui est un élixir sirupeux, serait fait avec une

teinture éthérée des fleurs de cette plante.

DOLIARINE.-Elle est retirée du Ficus Doliaria. C'est un ferment qu'on croit ide

tique à la Papaine.

DOSIMÉTRIE.- Méthode thérapeutique inventée par M. le Dr Burgaéve. Les

Dosimètres disent: " aux maladies aiguës un traitement aigu-aux maladiesl croniques, un

traitement chronique. " Ils emploient, dit-on, les granules des boméopathes ave quelque chose

dedans. Ils ne se servent que des alealoides.

DRACONTIUM FŒTIDUK. ;Syn.) Symplocarpus. Symplocarpus Ftidus. Potkos

OFoetida. (F) Symplocarpe. Synmplocarpe Fétide. (A) Skuakc-Cabbage.

Plante indigène, à odeur forte et nauséabonde. Famille des Aroidées.

Partie sitée.-La racine (Draontium).

Qualités.- Cette racine, telle qu'on la trouve dans lecommerce, est en deux parties dis-

tinctes; le corps en entier ou en tranches tasversales,et les radicules. Le corpo, lorsqu'il

est entier; est eylindrique ou de la forme d'un cône tronqué, de deux on trois pouces de long

de la gromeur d'un pouce, d'un brun foncé à l'extérieur et très-rude au toucher, à l'intérieur

blanc et amylacé ; les radicules sont de longueur variable, grosse comme une plume d'ole.

très-aplaties et ridées, blanches à l'intérieur et-recouvetes à l'extérieur d'un épiderme d'un
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brun ieaucoup plus clair que la rdeine; cette racine conserve beaucoup de l'odeur fétide de
la plante. Les graines sont très-âcres.

Propriétés.- Usage.-Stimulante, antispasmodique, expectorante, narcotique. Dans
asthmne, le catharre chronique, le rhumatisme, l'hystérie, l'épilepsie, la coqueluche et l'hydro-

pisie. A haute dobe, elle occasionne des nausés et des vomissements, avec mal de tête, ver-
tiges et trouble de la vue.

Do:e.-10 à 20 grains, 3 à 4 fois par jour. On peut la donner en infusion ou en sirop
àladose de 1 à 3iv.

DR AGEES.- C'est une forme pharmaceutique qui, dans certains cas, peut pre-senter
de l'avantage pour la conservation et la facilité d'administration. Pour les obtenir, on fait
arec la substance médicamenteuse de très-petites pilules; ensuite on les enrobe de sucre aro-
matihé, el les agitant longuement dans une bassine légèrement chauffée où l'on verse peu à
pun.sirop aromatique. C'est le procédé que les confiseurs mettent en usage pour obtenir
es Anis deFlaegny On peut encore prendre des Mignonnettes ou.Anis de Flavigny comme

noyaux-et les-enrober d'une couche bien égale de la substance médicamenteuse, qu'on recouvre
ensuite de sucre.

-RI)IMYS WINTERI. (Syn.) Wintera Aromatica. (F) Winter Aromatigne. (A)
Winters Bark Tree.

Arbre qui croît au Magellan, famille des Magnoliacées.
Parkidite. - L'écorce (Ecorce de Winter. Cannelle de Magellan. Ecorce Caryocos-

tine. -orter ¶interanus. Cortex Magellanicus. (A) Wintera. Winter's Baïlk.)
Qualités. - Cette écorce est en morceaux roulés, longs d'un pied environ, étais de 2 à

3 pouces, présentant ça et là à la surface des taches rouges elliptiques, brunes et noiritres à
lintérieur. Sa cassure est compacte, feuilletée; son odeur est forte, aromatique (odeur de
basilic et de poivre mêlés); sa saveur est âcre et brûlante.

Propriétés. - Usage. - Les mêmes que ceux de la cannelle.
Dose. -Environ 30 grains, en poudre.
Rem«rque. - Le Drimys Chilensis qui croît au Chili, a les mêmes propriétés.

DROSERA ROTUNDIFOLIA. (F) Rosolix. Rosolis à feuilleje Ronder Rosé.e du
soleil. Rosella. Herbe à la Rosée.&. ßun Dew.

Petite plante indigène cachée dans la mousse, famille des Drasércces. On l'employait ja-
dis contre l'hydropisie, les fièvres intermittentes. C'est un excitant violent. Il est inusité,
excepté en homéopathie où l'on en fait grand cas.· On en parle aujourd'hui comme d'un re-
mède contre la phthisie.- Le Drosera Longifolia. 1). Americana. Rosolis à Longues feuilles.
Long Leaved Sun-Dew; et autres, auraient les.mêmes propriétés.

DUBOISIA MYOPOROIDES.- C'est un grand arbrisseau ou un petit arbre de
L'Australie. Il possède des caractères botaniques qui en'font une plante très-difficile à classer
et constitue un nouveau trait d'union entre les "familles des Solanées et des Scrophalariées.

L'Extrait des feuilles exerce sur la pupille la même action que celle de la belladone et
du datura. M..Gérard en a retiré.un alcaloïde appelé Duloi.ine. V. ce mot.

DUBOISINE.-Cet alcaloïde, retiré du Duboisia Myoporoïdes, est soluble dans l'eau
l'alcool, l'éther, le chloroforme, le sulfure de carbone. Une partie de l'alcaloïde transformé
en sulfate a donné les mêmes réactions que "l'atropine ; la chaleur les volatilise. Le Sulfate
et le Bromhy rate de Duboisine ont seuls donné quelques houppes cristallines. Néanmoins
la Duboisine semble être un alcaloïde nouveau diffèrant en quelques points de l'atropine.



Propriétés.- Usage. - Dans les mêmes cas que 1'atropine mais avec des précautions
'il se peut. plus grandes et à doses plus faibles encore, même moitié moins fortes.- -

près le Disp. des E-U., 16O de grain, injecté sous la peau d'un adulte a produit, au bout de
cinq à dix minutes, la sécheresse de la bouche, la soif,. l'accélération du pouls avec sécheress

et rougeur de la peau. D'après Dorvault, 1125 de grain injecté sous la peau a arrêté les suer

nocturnes d'un malade. - La même quantité a produit des phénomènes tétaniques chez
des animaux.- C'est un antagoniste de l'action de la muscarine. - Suivant M. Galezoiski
la Duboisine serait préférable dans certains cas à l'atropine, qui n'est pas toujours bien su>
portée, par les douleurs locales qu'elle provoque. Il a cependant vu le nouvel agent amener

des symptômes toxiques généraux, tels que sécheresse de la gorge, tremblement, inappétence
somnolence, grande faiblesse musculaire, &c. Appliquée sur la conjonctive, cet alcaloïde agit
plus rapidement que Fatropine; on obtient en 10 ou 15 minutes une entière dilatation, iij.
tôt suivie par la.complète paralysie de l'accommodation. Ces effets passent beaucoup plus vite

.que ceux de l'atropine, mais la duboisine, ainsi appliquée. est si sujette à produire des

symptômes toxiques, que son emploi n'est pas très-étendu.

On rapporte que 11100 de grain de sulfate de duboisine, instillédans l'oil d'un vie
a causé du délire pendant plusieurs heures.

Dose. -La Duboisine ne devrait jamais être donnée, à l'intérieur, à plus de 110oo de
grain pour commencer. Dissoute dans 120 fois son poids d'eau, elle dilate fortement la pupille.

Remarque. - Le Pitchéri ou Pituri est une plante australienne, analogue au Duboisia.
M. Muller l'attribue au Duboisia Hopwoodii, la plus grande nouveauté thérapeutique de 1878.
On en a retiré un alcaloïde la Piturine qui s'emploie, commela Duboisine, dans les mêmes cas
que l'atropine, mais avec les plus grandes précautions, car c'est un des plus daengereuxpoi-
sons.- D'après M. Petit, la Piturine serait la Nicotine. Le Pifri est très-toxique. Il
provoque i petite dose, la salivation et un narcotisme léger; à plus forte dose, il entraîne la

paralysie, puis la mort.

DRUMINE. -- Alcaloïde supposé retiré de l'Eùphorbia Drummundii, famille des E-
phorbiacées.

Qualités - Poudre blanchâtre ou en cristaux aiguillés.

Propriété. - Usage. - Anesthésique local. Employée, en injections hypodermiques.
dans la sciatique. Le Dr Reid dit que ce remède, placé sur la langue (à lui-même), a pro-
duit un effet anesthésique très-marqué.

DAse.-Elle agit à la dose de ç de grain. Elle ne produit pasd'effet toxique, c'est mienx
de n'en prendre pas plus de 5 à 6 grains. C'est nouveau et peu connu.

DULCAMARA. - Les tiges ou jeunes rameaux (ils doivent être cueillis en automne)
d'une plante de l'Europe, naturalisée dans le pays, famille des Solanées: le Solanum Dikel-
mara. Amara Dulcis. (F) Douce-Amère. Morelle Grimpante. Vigne de Judée. [A) Bitter-
sreet. Woody Nightshade.

Quaités. - Ces tiges sont grêles et sarmenteuses, de une à deux verges de hauteur, d'une
odeur forte et désagréable lorsqu'elles sont fraîches, inodores quand elles-sont sèches, d'une
saveur un peu amère, laissant un arrière-goût sucré. d'où lui est venu son nom; elle cède ses
propriétés à l'eau. - On a trouvé dans la douce-amère de la Solanine, qu'on suppose être un

alcaloïd, et de la Dulcamarine qui est, paraît-il, un glycoside. La solanine est en poudre
blanche, opaque, ou en cristaux très-fms; elle est inodore, amère, à peine soluble dans l'eau,
toluble dans l'alcool et l'éther. C'est un poison. V. Antidote.

Propriétés. - Usage. - Diurétique, sudorifique, narcotique, altérante. 1 La douce-amère
donnée à haute dose peut produire des effets toxiques analogues à ceux que peuvent occasi-
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)ener les Solanées Vireuses: céphalalgie, ivresse, embarras de la langue, arIeur de la gorge,
délire, suppression d'urine, démangeaison et éruption à la peau. Linné et Carrère la don-
naient avec avantage dans les rhumatismes chroniques; Cullen, qui reconnaît son efficacité,
admet qu'elle ne réussit que dansun petit nombre de cas; Dehaen l'a vue réussir dans l'asthme;
maiselle a particulièrement été recommandée dans le traitement des dartres, de la lèpre, des
serofules; des véroles constitutionnelles, et'de toutes.ces affections diverses qui assiégent les
malades, lorsque des maladies cutanées se sont supprimées. Bretonneau la considère comme
le dépuratif le moins infidèle; il commence par la donner à la dose la plus faible, et il aug-
mente graduellement jusqu'à ce que.le médicament produise un léger trouble de la vue, des
vertiges et des nausées. Carrère, qui a beaucoup étudié l'emploi de la douce-amère, signale
les effets suivants comme accompagnant quelquefois son administration chez les personnes
très.impressionnables : la douce-amère occasionne quelquéfois de légers mouvements convulsifs
aux mains, aux lèvres, aux paupières, surtout dans les temps froids. Cet accident est rare,
les approches du feu le calmentà l'instant. Elle donne quelquefois des agitations, des insom-
nies, des picotements, des démangeaisons et une éruption de plaques d'une couleur rouge sem-
blables à des morsures de puce. Quelquefois l'administration de la douce-amère cause de la
céphalalgie.-

Dose.-De la poudre, 20 à 60 grains. A trop haute dose, elle produit des vomisse-
ments, du délire, etc. Dans les affections cutanées, on applique une forte décoction sur la
peau en même temps qu'on preadl e remède.

Prparations Offcinales.-Extrait de douce-amère. Décoction de douce-amère.

DUGONG OIL.- Huile douce, sucrée, sans odeur ni saveur désagréable, proposée par
W. Hobbs, chirurgien de Brisbane,. comme succédané de l'huile de foie de morne dont elle
p ssède toutes les propriétés, et que.l'on peut prendre aux mêmes doses, mais répétées plus
souvent. Cette huile e stretirée de certains animaux cétacés, qui habitent leslacs et les
rivières de l'Australie et des Indes Orientales.

E

EAU AZOTÉE. Eau d'Oxyde Vitreux. (A) Searle's Patent Oxygenous Aerated

Çest l'eau chargée, par compression, de 5 fois son volume de Protoxyde d'Azote.
Propriétés.- Usage.-Selon Gunther, c'est un agent précieux dans le traitement du

choléra et des fièvres intermittentes. On donne cette eau dans la débilité, abattement d'es-
prit, épuisement, asthme, dyspepsie. etc., mais elle est contre-indigée lorsqu'il y a état in-
fammatoire ou pléthorique.

Dose.-C'est un remède patenté.
Remarge.-L'Eau 0yazotique Lithinée e 31. Pontier, est employée dans la gra-

velle, la goutte, etc.

EAU POUR LES PLAIES ou GREEN WASH. -Sulfate de Fer, trois quarts de
livre. Alun, une demi-livre. Sel Ammoniac, une demi-once. Vert-de-Gris, 1 once. Mêlez,
et faites bouillir sans eau, dans un vase do faïence pouvanti contenir 1 chopine, lrassez con-
inuellement avec une spatule de bois jusqu'à c- que les s'ubstances bouillent; couvrez-vous



la figure pendant la préparation. Ce mé!ange prend la consistance d'une pierre; il faut eas-
ser le pot pour avoir le contenu.

Usage.-Contre les plaies de toute espèce, même celles causées par les brûlures. on
s'en-sert aussi pour les animaux.

i.anière de s'en servir.- Pour 1 chopine d'eau, mettez gros comme un jaune d'ouf; lu-
chez bien la bouteille, et brassez avant de vous en servir; tenez sur la plaie plusieurs doubles
de toile imbibée de cette eau. Lorsqu'il y a des cavités, emplissez-les de charpie imbilt
Pour les vieilles plaies, redoublez la force du remède.

ECHINOCOCCEA ANGUSTIFOLIA.-Plante quicroit en abondance dans les plaines
de Nébraska, Daota et les Montagnes Rocheuses. Les Sioux emploient ce remède contre la
morsure des serpents. Il produit immédiatement une copieuse salivation et une transpiration
très-abondante.

ECLECTIQUES.-Nom donné aux médecins qui ont appliqué la Méthode Eclectiaep
aux systèmes médicaux. - Les remèdes des Eclectiques, qui portent malheureusement les
mêmes noms que les alcaloïdes, sont préparés comme suit On fait une teinture alcoolique
concentrée, on la verse dans l'eau, on recueille le précipité iésineux que l'on lave et fait sé-
cher. Ces remèdes sont bien différents des alcaloïdes, et il y aurait très-souvent danger de
les administrer aux mêmes doses.-Ces remèdes ne sont-plus employés.

ECORCE DE COTO. ( A) Coto Bark. -Ecorce inportée de la Bolivie, et dont on
ignore encore la source d'une façon précise. - Dans le commerce, on la trouve en morceaux
irréguliers, plats, d'un pied et plus de long,· 3 ou 4 pouces de large, . ou de pouce d'épais.
seur... La couleur est brun rouge, l'odeur aromatique et camphrée, la saveur dore et amère
sans astringence. Wittslein, Jobst et Hesse y ont trouvé, entre autres, un alcaloïde volatil.
analogue à la propylamine, et une substance cristallisable, la Cotoïnae, qui est peu soluble dans
l'eau froide, plus dans l'eau chaude, insoluble dans la benzine, très-soluble dans le chloroforme.
l'alcool, la benzole, le bisulfide de carbone, etc.

Il y a plusieurs autres écorces passant sous ce nom; une entre autres, qu'on appelle
Ecorce de Paracoto ett qui ressemble beaucoup au Coto, mais son odeur est moins forte, son
goût moins piquant.- On en retire aussi la Paracotoïnle, 'Oxyleucotine et la Leucotine. et
dans les eaux amères,'l'Hydrocotoïne.

Propriétés.- Usage.-Irritante. On l'a donnée avec succès, dits.on, dans les diarrhées,
les rhumatismes. Il ne faut l'administrer qu'avec précaution lorsqu'il y a beaucoup d'irri-
tation d'intestin. On dit qu'elle stimule l'appétit.a

Dose.-- De la teinture [1 p. pour 10 p. d'alcool], 5 à 10 minimes toutes les 3 heures.
La Cotoïne a été donnée à la dose 1 à 6 grains toutes les 2 ou 3 heures.
La Paracotoïne peut être employée, avec succès, contre les diarrhées rebelles.
Le Prof. Balz. [ Tokio,· Japon ], dit avoir traité. des cas de choléra asiatique avec de

bons résultats, en injectant, par la méthode hypodermique, la paracotoine dans les tissus. -

La leucotine, loxyleucotine et l'hydrocotoïne sont d'un effet à peu près nul, ou très-faible. ~
Remarque.-L'Extrait Sucré de lEcorce de Coto. (A) Saccharated Extract of Coto

Bark, est employé comme spécifique dans le traitement des diarrhées, surtout celles des con-
somptifs. - On le donne seul ou combiné avec la pepsine sucrée; à la dose de 5 à 10 g rains
toutes les 2 heures. -2 à 5 grains pour les enfants.

ELATERINUM. (F) Elatériie. El2ine.(A) Elaterine.- C'est un principc ecutre.

extrait de l'Elaterium. V. ce mot.
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Qualités.- L'élatérine cristallise en prismes hexagonaux; très-amère, très-soluble dans
falcol, moins soluble dans l'éther,. les huiles, insoluble dans l'eau, soluble dans la térében.
thine à chaud.

Propriétés.- Usage.-Les mêmes que ceux de l'elaterium. On emploie de préférence le
frituratio Elateriai.

Dose.-L'élatérine peut être donnée à la dose de 1*20 de grain pour commencer. Il est

préférable de la donner en solution.
Préparation Officinale.- Trituratio elaterini.

ELATERIUM. (Syn.) Extractum Elaterii. (F) Ekateriln Extrait d'Elaterium.
(A) Elaterium. Extract of Elaterium.

On appelle ainsi le sue épaissi du fruit (Ecballii Fructus) d'une plante de la famille des
Cueurbitacées : le Concombre Sauvage. Momordique. (Momordica Elaterium. Ecbalium

(fciarum. Ecalim Elaterium. (A) Sguirting Cucumber Fruit). Cette plante croît dans
le Sud de l'Europe.

Qualités.-Le meilleur elaterium Est en plaques minces et quelquefois légèrement courbes,
qui portent souvent l'empreinte de la mousseline sur laquelle elles ont séché. Il est d'une
couleur gris-verdâtre, qui devient jaunâtre à l'air, d'une odeur faible, d'une saveur amère, un
peu dcre; il est facile à pulvériser, inflammable et si léger qu'il nage sur l'eau. Lorsqu'il est
de couleur foncée, qu'il casse difficilement, ou que sa cassure est résineuse, il n'est pas de
bonne qualité. Selon les Drs Clutterbuck et Paris, le principe actif de l'elaterium réside dans
La portion qui est soluble dans l'alcool, et non dans celle qui se dissoutdans l'eau. On en retiue
l'Elqtérine ou Elatine. V. ce mo.

L'Elaterium de Malte, Maltese Elaterium, est en morceaux plus grands, d'une couleur
pâle, mou et friable; il tombe au fond de l'eau. Il est de qualité inférieure.

Propriétés. - Usage. - Cathartique violent, hydragogue, diurétique-; à haute dose.
poison. , V. antidote. Dans l'hydropisie, les maladies cutanées, et-dans tous les cas qui de-
mdent l'emploi des drastiques les plus énergiques. •Il donne des selles aqueuses. - On
observe genéralement, pendant l'action du médicament, une légère augmentation dans la fré-
quence du pouls, circonstance qui, au reste, a lieu presque toujours, sous l'influence de tous
les purgatifs. M. le Dr Bird croit que l'élatérine agit d'une manière bien plus certaine et
beaucoup plus constante que 'elateriuma, et qu'elle ne détermine ni coliques ni vomissements.Dose. - § de grain (Clutterbuca). * à à de gr. (elaterium du commerce), toutes les
2heures, jusqu'à effet.

ELEMI.[Syn.] Eleni Resina. [F] Résine Elémi. Elémi. [A] Gum Elemi. Elemi.
On distingue dans le commerce trois sortes principales de, résines élémi: celle du Brésil,

celle de Manille et celle en pains.
Elémi du Brésil. - Fournie par l'1cica Icicariba dont elle découle par suite d'incisions.-

eue est molle, onctueuse, demi transparente, d'un blanc verdâtre, d'une odeur de fenouil due
à une huile volatile; elle est soluble dans l'alcool, sauf une petite quantité d'une résine parti-
culière, nommée e7émine.

Eléni du Meige -Elémi ena pains. - Son origine est douteuse; on croit qu'elle vient
de r'myis Elemifera ou de 'cica Caranna. Elle est en masse enveloppées dans une feuille
de palmier; elle est plus sèche que la précédente.

Elémi on Elémi de aaniRe. ([A] Manilla Elemi, qu'on croit fournie par le Canarium
cmmune. C'est celle qui est cflicinale dans la Br. Ph. Elle est molle, granulée résineuse,
incolore lorsqu'elle est fraîche, odeur forte et aromatique, ressemblant au fenouil et au citron.
On obtient de l'éléini de Manille une résine cristallisée, l'Amyrine.

j
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Les autres variétés fournissent une résine cristallisée, blanche, très-légère, l' Elémine.
Propriété. - Usage. - Analogue aux térébenthines. L'élémi n'est généralement em-

ployée qu'à l'extérieur; elle entre dans quelques onguents suppuratifs. Elle est peu employée
dans ce pays.

ELEPHANTOPUS TOMENTOSUS. .(F ) Eléphantope. (A) Elephaut's Foot.
Plante indigene aux Etats-Unis. - On emploie toute la plante.

Propriétés.- Usage.- Diaphorétique, expectorante. A fortes doses, émétique. Elle a,
paraît-il, donné de très-bons résultats dans le Kansas.

Dose. - De l'extrait fluide. 5 à,30 minimes. Du sirop (Extrait fluide, 5iv, Sirop chaud,
xij. mêlez), ss. à 3. f.

ELEPIZONE. [Remède extraordinaire.] - Il est composé, paraît-il, de Bromure de
Magnésie et Bromure de Soude, aa, 3 iij., Eau, jss. Huile de Cannellc, 2 minimes; Sirop
Simple, Q. S. Solution ammoniacalè, iv. On colore avec le .Carmin.

ELIXIRIA. (F) Elixios. (A) Elixirs. -On donnait autrefois ce nom, et on l'ap-
plique encore quelquefois en Europe, à des préparations composées (teintures, vins, esprits,
&c.), dont plusieurs avaient un gût dé3agréable.

Ici, en Amérique, on nomme Elixirs des préparations alcooliqnes, aromatisées et su-
crées, auxquelles on ajoute une petite quantité d'une teinture ou d'un extrait, ou encore d'un
soluté salin, de manière que l'élixir contienne tant du remède par once.

Les Eli"irs Composés ont généralement pour base l'Elixir Simple ou l'Elixir Coloré.
V. à la suite quelques formules qui pourront servir de modèle pour en préparer d'autres.
On prépare encore d'autres Ehxirs Acides, qui sont de simples mélanges, faits à froid, dans
des proportions variées d'alcool et d'acide sulfurique. Les principaux sont: les Elixirs
de Dippel, de Schults, de Mynsicht, &c.

ELIXIR ACIDU1M HALLERI. (Syn.) Elixir Acidum. Dippelii. Aqua Rabellii.
Lignor. Acidus Halleri. Ether Sulphuricus Acidus. Acidum Sulpluricum -Alcoholisatum.

F )Eau de Rabel. Acide Sulfurique Alcoolisé. Alcool Sulfurique: Acide Sulfurique Dulci-
fié. Elixir Acide de Jialler.

R. -Alcool à 860 (330 Cart.), 3 parties, Acide sulfurique à 66°, 1 partie. Pour pro-
céder, on met l'alcool dans un matras et on verse dessus l'acide sulfurique, en facilitant le ;é-
lange par l'agitation; il se développe de la chaleur, et la liqueur se trouble par la précipita.
tion du sulfate de plomb qui est toujours contenu dans l'acide sulfurique du commerce, ainsi
que nous l'avons dit. .On colore ordinairement l'eau de Rabel en rose avec de l'orcanette on

* à l'aide de quelques pétales de coquelicots.

Cette.préparation ne doit pas être considérée seulement comme un simple mélange d'al-
cool et d'acide sulfurique: elle renferme une très-grande quantité d'acide sulfo-vinique (hi-
sulfate d'éthyle) résultant de l'action de l'acide sulfurique sur l'alcool.-L'acide sulfurique
fait encore.partie de l'Eau d'Arquebusade de Théden.

Propriétés. Usage. -A l'intérieur, excitant, tonique, astringent. A l'extérieur, styp-
tique très-énergique-

Dose.--10 à \o gouttes, dans une boisson mucilagineuse, 2 ou.3 fois par jour. A l'ex-
térieur, on l'emploi pure ou étendue d'une grande quantité d'eau.

ELIXIR de"LQNGUE VIE. (A) Elixir of Long L'fe. (Non officinal)

R.-Pulv. Aloès Socot., Zj. Pulv. Rhei, 3ij. Rad. Gentiano, -j. Quassia, 3 iij. Safran,
Gj. Gingeaubre, ij. Laudanum, iij. Oleun Juniperi, Sulfate de Quinine, aa. .ij. Alcool



)il., Oiv. Faites dissoudre l'huile dans =viij. d'alcool rectifié. Mêlez au resteet macérez

14 jours.

Propriétés.- Usage.-Tonique, stomachique. Employé avec le plus grand succès contre

la dyspepsie et la débilité générale, surtout celle' des voies digestives.

Dose.-3j. à ij. dans du vin ou. du bouillon, une heure avant les repas.

ELIXIR STOMACHIQUE de STOUGHTON. (A) Stoughton's Bitters. -Cette

préparation n'est rien autre chose que la teinture de gentiane composée à laquelle on ajoute

par chopine de celle-ci: Tr. d'Absinthe, gij. Tr. d'Aloës, Wss. Tr. Rhubarbe, Si. Mêlez.

Propriétés.- Usage- Tonique, stomachique, légèrement laxatif.-Dans la dyspepsie,

la débilité, le manque- d'appétit, et dans tous les cas quk4emandent un traitement tonique.

Dose.-zj. à 3 ij. dans un peu. de vin ou d'eau, î hetre avant les repas.

ELIXI-R AURANTIII. (F) Elixir d'Orange. Elixir Simple. (A) Elixir of Orange.

Sinple Elixir.

R. E.-U. - Huile d'Ecorce d'Orange, 5ijss. fi., Ouate, 2ss., Sucre en grosse poudre, 25
., Alcool etEau, de chaque, Q. S. Mêlez 1 chop. d'alcool à 2 ehop. d'eau. Imp'régnez la

ouate avec l'huile d'orange, ayant soin de ne verser l'huile que graduellement, et de bien étirer

la ouate.- Tassez bien dans un percolateur conique, versez dessus le mélange d'alcool et d'eau

jusqu'à ce que vous ayez obtenu 3 chop. de liqueur.- Faites fondre le sucre dans ce liquide

(sans l'aide de la chaleur), coulez. C'est le seul élixir reconnu officinal par le Disp. des E.-U.

Usage. -Pour préparer les nombreux élixirs tant employés en Amérique, surtout aux

E.-U., il suffit généralement d'ajouter à cet élixir ou aux deux suivants, la teinture, ou

l'extrait fluide, ou le výWpréparés avec certaines drogues, pour faire un élixir. Il faut sou-

veut ajouter au mélange, avant de le filtrer, une poudre inerte, par exemple, la craie préparée,

le carbonate de magnésie, afin d'avoir un élixir plus transparent. V. à la. suit-, les Eliirs

ojicnaux dans le Diosp. National des E.-U..

ELIXIR SIMPLE. (A) Simple Elixir. - R. Nat; Disp.- Esprit ou Essence
dOrange, 3ijss. fl. Esprit ou Ess. de Cannelle, 10 minimes, Alcool, 5jv. fl. Eau.et Sirop7e
thaque fvj. i. Mêlez.

Usage. -Pour préparer les élixirs composés et servir de véhicule pour d'autres remèdes,

ELIXIiR CO:LORÉ. Elixir' Rouge. (A) Red Elixir. Colored Elixir. - .R. Nat.
1sp.-Elixir simple, -xvss. Tr. de Cochenille composée,'5ss. Mêlez.

sage. - Comme véhicule pour d'autres remèdes.

ELIXIR de VALERIANATE d'AMMONIAQUE. (A) Elixir qf Valerianate of

R. N. Disp.-Valérianate d'Ammoniaque cristallisé, 256 grains. Faites dissoudre dans
nelques gouttes de liqueur d'ammoniaque et mêlez avec Sxvj. fl. d'élixir coloré.

Propriétés..-- Usage. -V. Valérianate d'Ammoniaque.
Remarque. -Vu le grand nombre d'élixirs employés aujourd'hui en Amérique, surtout

pEtats-Unis, nous avons cru devoir donner à la suite les formules suivantes d'élixirs qui
se trouvent dans le Dispensaire des E.-U. comme préparations non officinales.

ELIXIR de BISMUTH. - Faites dissoudre 256 grains de Citrate de Bismuth et
' oniaque dans 4 oz. d'eau distillée ; puis ajoutez 12 oz. d'elxr simple et filtrez.

ELIXIR de B(UF, VIN et FER. (A) Elixir of Beef, Wine and lront.
à. K-U, - Extrait de boeuf de Liebig "( ou autre), ýr oz. (av. du poids) Ammonio-
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citrate de fer,256 grs. Ess. d'orange (1 à10), i oz. fi. Eau Distillée, 1½ oz. Vin blane
Q. S. pour faire 1 chopine. Faites dissoudre le fer dans l'eau, mélangez l'extrait au via
ajouté l'essence et mêlez le tout.

L'Extrait de Bouf Ferrugineux des Sours de la Providence, Montréal, est une desmei.
leures préparations de ce genre,

ELIXIR de BROMURE de POTASSE.-Bromure de Potasse, 640 grains. Elixi
*Simple d'Orange, 16 oz. Faites dissoudre et filtrez. (3j. contietit 5 grains deBromure.)

On prépare de la même manière les Elixirs de Bromure d'Ammonium, de .Bromure de
Sodium, &c. en y subtituant.les sels propres.

ELIXIR DE CALISAYA. -Sulfate de Quinine, 72 grains, Sulfate de Cinchonine.
24 grains; Sulfate de Quinidine, 20 grs. Sulfate de Cinchonidine, 12 grs. Elixir d'orange
8 chopines. Caramel, Q. S. 'Triturez les sulfates bien mêlés avec une chopine d'élixir, ver-
sez le mélange dans un flacon, et faites chauffer au bain-marie jusqu'à ce que la solutionsit
faite; tandis que la solution est chaude, ajoutez le reste: de l'élixir et le caramel; lorsque le
tout est refrodi, filtrez.,

ELIXIR DE CALISAYA ET FER: - aites dissoudre 128 grains de Citrate de
Fer et d'Ammoniaque dans 16 oz. d'Elixir de (alisaya, et filtréz.- (1 drachme contient
2 grs. de-Cit. fer Am:)

ELIXIR CALISAYÆ. (F) Elixir de Calisaya. (A) Elixir of Calisal.
R. N. Disp. - Teinture de Quinquina, %iij. fi. Elixir simple, 3xiij. fi mêle&Z

Propriétés. - Usage.- V. Quinquina.

EL IXIR DE CHLOROFORME. Parégorique de Chloroforme. (A). Chlorofora
Paregoric.

R. - Chloroforme et Hydrate de chloral, aa; 3s8. Muriate de morphine, ý grain. Tr.
Chanvre Indien et Tr. de Poivre rouge, aa, 20-gouttes. Ess. d'huile de Menthe verte et Acid
Prussique, aa, 10 gouttes. Sirop de sassafras, gj. Mêlez.

C'est à peu près la Cllorodyne et la Chlor-and>dype, mais moins fort.
Propriétés.- Usage.,-Sédatif. Employé dans les douleurs de toutes sortes, la diarrhée
Dose.'-.j. dans un verre à vin d'eau.

ELIXIR CINCHONýE COMPOSITUM. (F) Elixir de Quinquina Compose. (A)
Compound Elixir of CiîSchna.

R. N..Disp. - Teînture de Quinquina Composée, 'iij. Elixir simple, 3xiij.Iêlez.
Propriétés. -Usage.-Dose.-V. Teinture de Quinquina Composée.

ELIXIR CINCHONÆ,E FERRI et QUINAIÆ. iF) EI1lixir de Quinine, Quinquisa
et Fer. (A) Elixir of Quinia, Cinchona and Iron.

R. N. Disp.-Citrate de Fer et d'Ammoniaque, 256'grains, nulfate de Quinine, grs. xij.
Sulfate de Cinchonine, grs. xij. Eau, ges. Elixir simple, .xvss. Faites fondre les sels dans

l'eau et mêlez à l'élixir.

Propriétés.-Ùsage.- Tonique, fébrifuge. V. Quinine.
Remargue. - Cet. élixir est improprementappelé, Elixir de Quinguina et Fer (A)Elxir

of 'inchona and Iron.

En ajoutant 250 grains (fondus dans un peu d'eau ) de.citrate de bismuth et d'anas-
niaque' à l'élixir précédent./vous avez l'Eli:rir de Quinine, Cinchonine, Fer et Bismuth. (A)
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Elixir 'Qinia, Cinclonia, Iron and Bismuth. C'est un tonique d'un bon effet dans les
dyspepsies, &c.

ELIXIR DE CHLORAL HYDRATA.-Faites dissoudre 2 oz. de Chloral dans 1 cho-
pine d'élixir simple et filtrez. 3j contient 7I grains de chloral.

ELIXIR DE CODÉINE.- Faites. dissoudre 32 grs. >de codéine en poudre dans 4 oz.
d'Eau chaude distillée, et ajoutez-y 12 onces d'Elixir simple et filtrez. - (1 drachme con-
tient f grain de codéine).

ELIXIR DE DICLYTRIE COMPOSÉ. (A) Compound Ehixir of Corydalis.-. Mê
lezensemble.Elixir d'orange, 10 oz.; Alcool rectifié, 2 oz.; Ext. I. de Diclytrie, 1 oz.; Ext. fi.
* dStillingie, 1 oz.; Ext. fi. de Frêne Piquant, 4 oz; Ext. fl. d'Iris, - oz.; puis faites dis-'
saudre dans ce mélange 360 grains d'Iodure de Potassium; laissez reposer 24 hrs., puis filtrez.

it
ELIXIR DE FE ILLES DE COCA. -Ext. fI. de Coca, 3xxi.. 3 ij. et ij.; Alcoot

13 oz. Glygérine 5 oz. ; ss. de Curaçao, 5 oz.; Vin Sherry, 8 oz. ; Sqlu$ion de Soude Caus-
tique, 4 oz.; Elixir d'orange, Q. S. pour compléter i gallon. Mêlez. La.soude est ajoutée

le pour augmenter kactivité de la mixture.

ELIXIR de FER et QUININE. (A) Elixir of Iron and Quinine .- Faites dissoudre
Citrate de Fer et Quinine, 256 grs. dans 1 oz,.d'eau distillée; Elixir Simple, 15 oz. Mêlez.

ELIXIR de GENTIANE.-- Ext. fi. de Gentiane, 1 oz. Elixir d'orange, 15 oz. Mêlez et
filtrez.

ELIXIR de GENTIANE et FER. (A) Elixir of Gentian and Iron. -Pyrophosphate
de fer, 12 8grs. Elixir de Gentiane, 16 oz. Faites dissoudre et filtrez.-(1 drg. contient 1 gr.
de pyrophosphate de fer.)

ELIXIR de GENTIANE et de FER.-(A) Efixir of Gentian eith Iron.
R. N. Disp..-Ext. fl. de Gentiane, ýss. f1. Alcool dilué, îvijss. fl. Ess. d'Orange, -ij. f.Ess.de.Cannelle, 10 minimes. Sirop, evj. Citrate de Fer et d'Ammoniaque, 256 grs. Eau.

,ij. Faites dissoudre le fer dans l'eau et mêlez aux autres ingrédients.
Propriétés.-aage.-ExceUent tonique.

ELIXIR de GUARANA. (A) Elixir of Guarana.
R. N. Disp.-Gua'rana en poudre, -jv. Alcool dilué, Q. S». Passez au percolateur, selonla méthode ordinaire. V. Extraits Fluides. Lorsque vous avez obtenu 8 onces fluides deTeinture de Guarana, ajoutez-y: Ess. d'Orange, aij. fl. Ess. de Cannelle, 10 minimes, Sirop,l. f. et Eau, :;1j. fi.
Propriétés. -'Usage"--V. Guarana.

ELIXIR de HOUBLON. (A) Elixir of Hops.--Ajoutez 24 oz. d'Ext. fIl. de Houblon(d'après la.formule de l'Ext. fi. de Gentiane, E.-U.) à 134 oz. d'élixir simple; mêlez et filtrez.

ELIXIR de PEPSINE et de BISMUTH.- · (A) Elixir of Pepsine and Bs-mth,
Faites dissoudre 256 grs. de Citrate de Bismuth et d'Amm. dans 8 oz. d'Eau, filtrez etaites fondre dans la solution 256 grs. de pepsine sucrée, et 5 oz. de sucre que vous y laissezssoudre sans chaletir. Mêlez 2 oz. d'Alcool fort et 2 oz. d'Eau de Rose, et ajoutez à la pre-niere solution. Neutralisez l'élixir soigneusement avec.Q. S. d'eau d'ammoniaque, ajoutez-y



30 minimes de Caramel, coulez le tout dans une flanelle sans pression, enfin ajoutez as

d'eau pour obtenir 1 chopine.

ELIXIR de PEPSINE, ßISMUTH et STRYCHNINE.-Faites dissoudre 2 gra

de Sulphate de Strychnine dans 16 oz. d'Elixir de Pepsine et de Bismuth. :j. contient 2r

de Pepsine et de Citrat:e de Bismutl et d'Ammoniaque, et 1264 de gr. de Strychnine.

ELIXIR aux PHOSPHIATES deFER et de QUININE.- (A) Elixir of Phosphqta

oflrof and Quinine.

Paites dissoudre 64grains de Quinine (alcaloïde) dans 2 oz. d'Alcool rectifié; et128r

de Pyrophosphate de Fer dans 3 oz. d'eau. Mêlez les deux solutions et ajoutez 3 Oz.de Srq

et 8 oz. dElixir d'Orange; filtrez s'il estmécessaire.

ELIXIR AUx PHOSPHATES DE FER, QUININE ET 8TRYCHNINE. (A) Li,

of Phopktes oflIron, Quinine and Strychnine.

Faites dissoudre en premi:r 2 grains de Strychnin t dans 2 o,. d'alcool fort puis ajoute.

y 64 rrains de Quinine. Faites dissoudra aussi 128 grains.de Pyrophosphate de Fer dans 3
oz. d'eau. Mêlez les deux solutions et ajoutez-y 3 oz. de Sirop et 8 oz. Elixir dorange, l

trez. (1 drachme contient 1 grain de Pyrophosphate de Fer, i grain de Quinine et 1164de

grain de Strychnine).

E-LIXIR -DE PYROPHOSPHATE .DE FER, QUININE ET STRYCHNINE. (A) LXir

of Pyrophosphate of Iron, Quinine and Strychnine.

Triturez ensemble 60 grains de Sulpfate de Quinine, 1 grain de Strychnine et 5 grains

d'acide Citrique jusqu'à ce que le tout soit en poudre fine et bien mêlée, puis ajoutez-y 3oz.
d'Alcool fort, et 50 minimes de la solution d'Huile d'orange (I 1. d'huile d'orange pour

5ix. d'alcool). Faites chauffer 6 oz. desirop (à 150° F.) que vous ajoutez h la mixture, re.

muez jusqu'h ce qu'elle soit claire. Enfin, ayant fait dissoudre 240 grains de Pyrophosphate

de Fer dans 7 oz d'eau distillée, ajoutez au premier mélange et mettez soigneusement (routte

à goutte) de'l'diu d'ammoniaque, jusqu'h.ce que l'élixir neutralise le papier a épreuve; flitm

ELIXIR de PYROPHOSPHATE de FER. - (A) Elixir of Pyrophosphate ofirn

Faites fondre 256 grains de Pyrophosphate de fer dans oz. d'eau; ajoutez 154 oz. 'elixir

simple; mêlez et filtrez.

ELIXIR de REGLISSE AROMATIQUE. (A) Elixir of Aromatic Liorice.

Faites dissoudre 5 minimes d'Huile de Clou, 3 minimes d'Huile de Cannelle, dans 6e.

d'Alcool; ajoutez 8 oz. de sirop simple et 2 oz. d'Ext. fi. de Réglisse; filtrez après y avoir

ajouté 1 drachm e Carbonate de Magnésie.

ELIXIR DE TARAXACUM COMPOSÉ.-Mêlez 100 gouttes d'Huile d'oran.e,1l

outtes d'Huile de cannelle, 10 gouttes d'Huile d'anis, 5 gouttes d'Huile de carvi, 20gount
d'Huile de coriandre daùe 3 demiaids d'alcool. Ext. fIl. de Taraxacum et de Gentiane. n

6 oz ; Ext. de Réglisse, .j. dans 2 ehopines de Sirop de Cerise h grappe, ajoutez 4 ehopia

d'eau et filtrez le tout.

EMERI ou EMERIL. EMERY. - Composé naturel d'alumine, silice et oxyde de fer.

Employé sous forme de poudre pour polir les pierres, les métaux et le cristal. Les flacons de

. tinés à contenir les substances volatiles sont bouchés à l'émeri, c'est-h-dire que les surfaces du

bouchon et du goulot sont frottées et polies avec l'émeri,.pour que leur contact soit plus

parfait.
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a EMETISUM. [F] Emetine. Vomitine. ( A] Emetia. Emetina.

L'émétine est un alcali végétal, découvert dans l'ipécacuanha, par Pelletier. Il y a deux
cd'énétines : l'Eétine Pare ( Pare Emet-a) et ' Emétige Colorée ou Médicinale (In-

pure or Colored Emetia). L'émétine pure a au moins trois fois la force de l'émétine colorée,
et trois grains de cette dernière équivalent à 18 grains d ipécacuanha. Il vaut miex n'em
ployer que l'émétine colorée, l'émétine pure étant très-chère et d'une trop grande énergie.

Qualités. - L'émétine pure est sous forme de poudre blanchâtre, inodore, d'une saveur
amere et désagréable, assez soluble dans l'eau froide, et davantage dans l'eau bouillante, très-
solable dans l'alcool. - L'émétine colorée est en écailles d'un brun rougeâtre, presque ino-
dore d'une saveur amère un peu âcre; elle ne change pas à l'air, elle est soluble dans l'eau
et l'alcool, mais insoluble dans. l'éther.

Propr;tés.- lsage.--Emétique, sédative, purgative. A haute dose, poison. V An-
tidote. Dans les mêmes cas que l'ipécacuanha, mais son administration demande plus de pré.
cautions, car elle est sujette à avoir un çffet trop violent.

Dose. - De l'émétine pure, 128 de gr., répété à intervalles convenables, jusqu'à ce que
e vomissement se déclare. De l'émétine colorée, . gr. donné de la même manière; on ne doitadministrer ce renède que. dans un peu de liquide.

Incompatibilités. - Préparation de noix de galles, et toutes les décoctions·ou infusions
de végtaux astringents.

E M PLAST A.. ( F) Emplàtren Toiles Emplastigues. (A) Plasters.- On donne.
le nom. d'emplâtres à des niédicaments externes, solides, glutineux, se ramollissant par la
chaleur et adhérant à la partie sur laquelle on les applique. - Parmi les emplâtres, les uns

s sont formés de corps gras et huileux, de résine, de cire, de poudres végétales ou de décoctions
ns aucunoxyde métallique; la pharmacopée de Guibourt les distingue sous le nom de Ré,

tinolés Solides, d'Onguents ,Emplastiques; mais la Pharmacopée anglaise et le Dispensaire
des Etats-Unis ne leur doenent que le nom d'emplâtres. Les autres ont pour base l'emplâtre
de plomb. La même pharmacopée de Guibourt les nomme Oléo-Stéaratés, Stéaratés ou em.
plâtres proprement dits; mais les autres pharmacopées ne leur donnent également que le nom
d'eeplâtres. - Lorsque la fusion des corps gras qui entrent dans un emplâtre, au lieu d'être
faite au bain-marie, ou en ajoutant un peu d'eau au mélange, se fait à feu nu, le corps gras
se trouve en grande partie décomposé, et le carbone colore l'emplâtre, que l'on appelle alors

r Emplâtre lirâlé.

La cuisson doit se faire sur un feu d ux et ne pas être continuée longtemps, tant pour
empecher la décomposition que pour ne pas chasser les principes volatils dont la vertu de
l'emplhtre peut dépendre. - Pour la même raison. il faut, lorsqu'on veut faire des emplâtres.
n'en chauffer qu'une petite quantité à la fois. - De même les substances qui entrent dans ces
préparations doivent être pulvérisées parfaitement, triturées à froid, avant que 'd'être soumises
à la coetion. Si les substances employées ne peuvent se triturer à froid, comine dans le cas
des emplâtres de résine et de gomme, il faudrait le faire en mettant le chaudron, contetant
les substances, dans un vase plein d'eau bouillante. Quant la masse est cuite, il faut la brasser
constamment jusqu'à ce qu'elle soit à demi refroidie, puis la façonner avec les mains def'a-
sère à en faire de petits cylindres que l'on expose au froid; on les roule dans la poudre delycopode et ensuite on les rcouvre avec du papier ils doivent être conservés dans un lieu
frais, à l'abri de la lumière, car ils durcissent, deviennent cassants et ne peuvent plus servir
à moins. d'être liquéfiés avec un -peu d'huile d'olive. - Les emplâtres, pour être de bonne
qualité, doivent être fermes à la température ordinaire, s'étendre- facilement étant chauffés,demeurer doux, flexibles et adhésifs sans fondre à la température du corps.

Les Sparadraps. Sparadrapum sont des emplâtres. V. aussi Tela. Ciarta. Papiers.
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MANIÈRE DE FAIRE LES EMPLATeES EN GÉNÉRAL ET SURTOUT CEUXIpp
LA IREMENT CÉROUÈNES OU CIRouNs. -- Les Cirouénes propreenaut dite, 0t

emplâtres résolutifs et fondants, mais on donne généralement ce mom aux emplatres fcn

fiants. -1 On emploie de la toile, du chamois oude la peau de mouton passée. - 2 Talu

1-emplfitre de la grandeur et de la forme voulues. Ceux destinés à être appliqués sur les rès

doivenavoir 4 pouces de large sur 10à 12 pouces de long; ceuxpourle dos, les côtés.

poitrine, etc., ontgénéralement 4 pouces sur 6, ou 5 pouces sur S. On peut les écrr

manière qu'ils ne gênent pas.- 3 ° Etendez l'emplâtre, (prénlablement changé au bain-arie)

au moyeu d'une spatule ou fer fait exprès, ou servez-vous de la maehine à emplâtres

Polissez l'emplâtre avée le même fer légèrement chauffé: s'il était trop chaud, la chaledr.

composerait l'emplâtre; il ne faut pas que la masse fume lorsqu-m passe le fer dessus. 1l

ne faut pas non plus mettre la préparation trop chaude sur la peau ou sur la toile, Car de

traverserait. --5 Laissez un bord libre d'au moins 1 pouce tout autour de l'emplître, pn

que ce bord reste propre et que l'emplâtre soit bien régulier.-6' L'emplâtre bien prépui a
uniforme, doux, fexible et ne fond pas sur la peau. S'il ne collepas de lui-même, on appâin

par-dessus un linge chaud que l'on presse légèrement, ou ce qui est bien préférable, onai-

le l'emplftre avecde l'eau bouillanteouon l'expose à la vapeurd'eaulbonilate.--ù Qe
quefois rapplication d'un emplâtre cause beaucoup de dame isnn, ilu'y a dans cecsqi

le soulever avec précautipn, essuyer la partie et le coller de nouveau. -8° Les emplâtres 5l

agglutinatifs, tels que ceux de belladone, de cantharides &c, doivent être "mainta a

place avec des compreeses et un bandage appropriés. -9' Ceux auxquels on mêle quelqus

médicamenta actifs, tels que l'émétique, la morphine, &c., ne doivent être hiseés en plaeSeq

le temps prescrit par le médecin.- Lorsqu'ou emploie des matières salines ou extrac&tre j

faut mettre le moins d'eau possible.-'11° Il faut toujours faire fondre les empts(laass)

au bain-marie, au moment de les employe:.

Remarque.-- Il vaut mieux faiýe les emplâtres à la machine. Popr perorer les emp .

on a imaginé un instrument qui consiste en une roue de cuivre de . de pouce de large et

arnie de 16lpvnches en deux rangs\ alternativement, pouce entre. La roue tourne aat«r

dun essieu en acier qui est joint ave un manche, 9 pouces de long, au moyeu duquel la pres.

Sion requise est obtenue. Une machine à peu près semblable est employée pour faire les e-

plâtres. -Les EmpUtres Troués ne causent pas généralement de démanuaism.

EM[PLASTR UM AMMONIACI. ( F )Emplûtre de Comme Amoa"¿«u (A

- Plaster of .Amoniac. Ammoniacum\ Plaster.

R. E.-U.-Gomme ammoniaque, 3v.. Acide Acétique Dilué, Oss. Faites disioudreà

,omme dans l'acide et passez; ensuite évaporez la solution au bain-marie, et brasser nsta*

V uge te mange jusqu'à sc qu'il acquière une consistance convenable. Voyez Emplâtres.

Lorsque cette préparation est faite dans un vaisseau de fer, elle a une couleur fonere

désagréable ; il vaut mieux la faire dans un vaisseau faieneé.

Propriétés.-- Usage. Stimulant. On l'applique sur les tumeurs scrofuleuses, les en.

flures blanches, l'enflure êhronique des jointures, &c.; cet emplître a quelquefois oeasienmé

des éruptions et une enflure considérable.

EMPLASTRUM AMMONIACI CUM HYDRARGYRO. (Syn.) Empluutrms

Ammoniaai et Hydranjri. ( F) Ernpl&re de Gomuse A s Mague et de Moeen. (A)

Amwaoiacun and Mercury Plaster. Âmmoaiae Plagier ritA Mercuuy.

R. D.-Emplltre 'd'Ammoninque, Sir. Emplâtre Mereuuiel, Eviij. Mélaneez les des

emplâtres au moyen du bain-marie ou de la vapeur; brassez eon.tamme t jusqu'a cequelk

mélange durcisse en refroidissant.
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Propriétés. - Usage.-Résolutif. On applique cet emplâtre sur le foie, dans le cas de

z3 adie chronique de ce viscère, sur les glandes indurées, les nodosités, l'enflure des jointures,

à particulièrement lorsque ces enflures ont un caractère vénérien. Le mercure peut quel-

erois être absorbé au point d'affecter les gencives.

EMPLASTRUM ARNICA. (F ) Emplâtre d'Arnica. (A) Armica Plaster.

g. E.-U.-Extrait Alcoolique d'arnica, siv. Emplâtre de Résine, 3viij. Ajoutez lex-

unit à lemplâtre préalablement fondu, et brassez jusqu'à refroidissement.

cswge. -Cette préparation est excellente quand on veut appliquer l'arnica à l'extérieur

êIans le cas de chutes, de contusions, &c. On peut aussi l'appliquer dans le rhumatisme chro-

nique et autres inflammations chroniques extérieures.

EMPLASTRUM ANTIMONIL. (Syn.) Emp. Stibiatum. (F) Emplâtre cAnti-

eune. Emplâtre d'Emtique ou Emétisé ( A ) Plaster ofkAntimony. Atimonial Plaster.
R. E.-U-- Emétique, j. Poix de Bourgogne, *iv. Faites fondre la poix au bain-

Marie, passez-la et incorporez-y:l'émétique, ayant soin de brasser constamment jusqu'à ce que

le mélange refroidisse. V. Emplâtres.

Propriétés.- Usage. - V. Emétique. Cet emplâtre est employé pour faire sortir des

bntons; il est préférable à l'onguent émétique que l'on emploie dans le même but.

EMIPLASTRUM ASSAFLETID2E. (Syn.) Emplastrum Antihystericum. [ F ] Em-

re d'VAssafotida. Erplâtre Antihystérigue. (A) Plaster of Assafætida.

g. E. U.--Assafetida et Emplâtre.de plomb, aa, lbj. Galbanum et Cire jaune, aa, lbss.
Alcool. Oiij. Faites dissoudre les gommes dans l'alcool au bain-marie, passez la solution

lorsqu'elle est chaude et évaporez-la en consistance de miel; alors ajoutez l'emplâtre de plomb

etla cire. préalablement fondus ensembles, brassez bien le mélange et faites évaporer en con-

sisiuce d'emplâtre..

Usage.- Cet emplâtre peut être ,e aJoyé avec avantage sur l'estomac et l'abdomen,

nsiles cas d'hystérie accompagnée de flatuosité, ainsi que sur la poitrine et entre les épaules,

pur la coqueluche.

EMPLASTRUM BELLADONNK . (F) Emplâtre de Bellado. (A) Plaster

Madonna.
R. Br. . Extrait Alcoolique de Belladone, 2iv. Emp. de Savon et Emp. de Résine, aa,

ij. Faites fondre à une douce chaleur, ajoutez l'extrait et mêlez parfaitement.

T. Emplâtres. On prépare de la même manière L'Emplutre de Ciguë qui est employé.

e celui de belladoné, et l'Emplâtre de Digitale, ce dernier est employé contre les palpita-

-sdu coeur.

Prprgés.- Usage.-,Sédatif, anodin. On l'applique sur les parties malades, dans le.

de rhumatisme chroniqùe et autres douleurs locales, dans la dysménorrhée, les névralgies,

On a vu l'efet de la belladone être-le résultat de son application locale.

EMPLASTRUM GALEFACIENS. (Syn.) Emplastrum Picis Cam Cantharide.

() Empitire Réchauefat. (A) CalefAwient Plaster. Warming or Warm Plaster. Pitch

er with Cantharides

R. Br.- Cantharides en grosse poudre, CLe jaune, Huile de Muscade, Résine, aa,

Emp. de Résine, lbs.iij., et iv. Emp. de Savon, lbsij. Eau bouillante, Oj. Faites

les cantharides dans l'eau beuillante, pendant six heures, passez dans un linge et ex.

faites évaporer ce liquide au tiers;. ajoutez les autres ingrédients et faites fondre au

e, brassant continuellement jasqu'à ce que le tout soit bien mêlé. Pour le reste,

. Empitres.
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Propriétés.- LTage.-éehan8t, rubéfia; stimulant Da le.atarrhe,la seiatiq,

les bronchites chroniques et les mnàa Mnaion de la poitrine, .e u emplâtre fait aree

ette préparation. V. Emplâtres.

EMPLASTRUM CAPSICI. (F) Emplatre de Poiere Ronge. A ) Capsia,

Plaster.

R. Br.-Empletre de Résine, Oléorésine d. Poivre Rouge, as. Q. S. Fat un em.

plâtre de résine, puis appliquez dessus Voléorésie avee un pinceau, ayant soin de laisse

autour de l'emplâtre. un bord d'un poe de largeemans y mettre d'oléorésine. Un emptre

de 4 pouces carrés, moins le tour, doit contenir 4 grs, d'oléorésine.

Propriétés- Usage.-Employé comme rubéfant. V. Poivre Rouge.

EMPL ASTRUM FERRL ( F ) Epns tre Robormas. Empm&re F'ortifùiat. Ciroîne

A)CIhalybeate Plaster. Irox Plaster Stregtening Plater.

R. Br. -Peroxyde de Fer, e poudre fine, M. Poix de Bourgogne, ij. Emplûtre de

plomb, ýviij. Mê!ez le fer à l'Emp.' de plomb et à la poix préalablement fondus ensemblet

brassez jusqu'à refroidissement. V. Emplâtres.

Propriétés.-Usage.-Fortifiant, stimulant. On les applique sur les reins, les côtépte

EMPLASTRUM ëANTRARIDIS. (Syn.) Emplatruni Lytte. Enp. C7ntha-

riduen. Entp. Vesicatorium. Epap. Ordinarium. Ensp. Epipasticum. Ceratum Catharidli

( E-U.) Emp. Vesicuns. (F) Emplätre de Cantharidte. Cérat de Cantharidi.. (E-.

Mouche-Noire. Emp. Vésicat.ire. (A) Plastr of CantaIrides. -Blstering Plaser. Blistering

Cerate. CantAaride!Cerate. (U.-S.)

R. Br.- Cantharides en poudre, 3xij. Cire jaune et Suif Préparé, aa. ivijss. Azon,

Préparé, =vj. Résine. iij. Faites fondrela cire, le suif et 'axonge au bain-marie, et ajoutez-y

la résine préalablement fondue. Enfin. mêlez-y les cantharides et brassez la masse jusqilu

refroidiss3meit.

. E.-U. -Cantharides. en poudre No. 60, 7 oz. (av.) Cire jaune et Résine, aa. 4 m

Graisse, 5 oz. Faites fondre les trois derniers ingrédients et passez, incorporez-y les catha.

rides et. au moyen du bain-marie, tenez le mélazge l'état liquide une demi-heure. ayant som

de -azm r fréquemment.

Propriétés.V- Usage. -V. Cantharides. On étend et emplâtre sur de la toile. du

papier. etc., sans 'aiteile la chaleur. car il a la consistanee-de cérat; de là son nom. y. On-

guent de cantharides.

EMPLASTRUM GALBANI. (Syn..) Emp. Lydhargyri. Emplastrum Lythargyi

Cmp>sit? . Emp. Diachylon Compouitum. Emp. Lytiargiri Compositun. (E) EmpMtn

de Gall>aum. (A) Galleuunn Plabter.

R. E.-U. .- Galbanum, iij. Térébenthine, gj. Poix de Bourgogne, =iij. EmpLitn

de Plomb. 39 oz. ýFaites fondre le galbanuin et la téréb4ntine sur un feu doux nu au bain-

mnarie, et ajoutez premièrement la !poix de Bourgogne, puis 'emplàtre de plomb. Brasez

constamment jusqu'à refroidissement et mettez en rouleaux. V. Emplâtres.

Popriétés. - Usage. - Stimulant, suppuratif. Od rapplique sur les tumeurs scrof.-

leuses, sur les enfiarcs arthritiques ,anciennes, et sur la région lombaire dans le cas de radl-

tisme. Il:est emp:oyé comme digestif sur les abeès indurés. Il ne doit pas être appliqué sur

des tumeurs où il existe beaucoup d'inaammatin.

EMPLASTRUM HY DRARGYRIL (F) Emplatre Mercuriel. (A) 3erij

Plaster.
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R. Br.-Mercure, ,iij. Huile d'Olive, 56 grs. Soufre Sublimé, 8 grains. Emplâtre de
=lmb.J 3j. Faites chauffer l'huile et ajoutez-y graduellement le soufre jusqu'à ce qu'ils s'u-

nissent, triturez le mercure avec cette mixture jusqu'à ce que les globules disparaissent, enfin
ajoutez l emplâtre de plomb préalablement fondu et mêlez le tout parfaitement. Brassez
jusqu'à refroidissement.

Propriéés. - Usage. - Résolutif fondant qu'on applique sur les tumeurs glandulaires,
les orchites ;-on l'emploie aussi contre les syphilides papuleuses, tuberculeuses, &c..Il est aussi
appliqué avec succès, sur le côté, dan.Jles cas de splénite chronique et d'hépatite chronique.
Certaines personnes, très-susceptibles au mercure, en ont les gencives afectées.

EM1PLASTRUM HYDRARGYRI COMPOSITUM. (Syn.) Emp. de Vigo Cum
Jlercurio. (F) Emplâtre de Mercure Composé. Emp. de Vigo. Emp. Mercuriel Gommé
(A) Comipounîd PZaster of Mercury. Vo's Plaster.

R. Codex.- Emplâtre de plomb, 4 oz. et 80 grains. Cire jaune, 100 grains. Résine
100 grains. Encens pulvérisé et Gomme Ammoniaque pulvérisé.e, aa, 30 grains. Bdellium pulvérisé et Myrrhe pulvérisée, de chaque,. 30 grains. Safran pulvérisé, 20 grs. Mercure, 10
draehmes. Térébenthine commune d'Europe, 10pgrs. Styrax liquide purifié, 300 grs. Essence
de Iaandc, 10 gýuttes. - Pulvérisez les gommes,.la résine et le safran; triturez le mercure
aec le styrax eta térébenthine jusqu'à ce que les globules disparaissent.complètement; faites
fondre ensemble la résine, la cire, l'emplâtre de plomb, et ajoutez à cette mixture les poudres
et.rhaile de 14ande. Quand le mélange st refroidi, mais cependant encore liquide, êlez-y
la mixture mercurielle, en brassant con, mment jusqu'à refroidissement.

Popriétés. - Usage.-Les mêmes que ceux du précédent. D'après des observations
faites par 31. Serres et autres p iciens, il paraît que ans les cas de petite vérole, cet em-

platre,4 tendu en couche mince . ur une mousseline, et ppliqué sur la figure, avant la fin du
troisième jour, depuis le commencement de l'éruption, à empêché les malades d'être marqués
non-seulement sans causer 4ucun accident,. mais même en diminuant les symptômes géné-
raux. On croit aussi que la maladie est modifiée favorablement, si le système est affecté par
le mercure. Il est certain que l'effet n'est pas dû seulement à l'exclusion de l'air, puisque
d'autres emplâtres, appliquées de la même manière, n'ont eu aucun résultat. V. méthode
eetrotique.

EMPLASTI$UM ICH THYOCOL LÆE. (Syn,) Sericun Anglicum. Emplastrui sAn-
gIieCqmum. Sparadrapum Anglicanum. (F) Tafetas Gommé. T. d'Angleterre. Emplâtre Ad-APf Anglais. Sparadrap de Colle de Poisson. (A) Cout Plaster. English Court Plaster.
!singlase Plaster.

R. E.-U. - Colle de poisson, 155 grains. Alcool, 1 oz. et 6 drachmes. Glycérine (ou
mieux encore huile de castor), 12 gouttes, Eau et Tr. de Benjoin ( mieux encore, collodionfaible). Q. S. Faites dissoudre la colle dans assez d'eau pour peser 4 oz. Etendez la moitié
de cette mixture sur du taffetas [Cloué sur.in cadre]; au moyen d'un pinceau, mettez 2, 3 ou
4 couches. ayant soin de laisser sécher parfaitement chaque fois après chaque couche. Mêlez
l'alcool à la glycérine ou à l'huile [l'huile est préférable pour donner de la souplesse], et a
pliquez de la même manière. Alors tournez le cadre et passez sur l'autre côté la teinture de
benjoin ou le collddion faible, et laissez sécher.

Propriétés. -<sage.- Sur les écorchures, petites plaies, au visage surtout. Il pro-
tége et guérit même de'très-grandes écorchures, sans, causer d'inflammation, et ne fait pas
former de matière.

EMPLASTRUM OPII. (Syn.) Emp. Opiatum. Emp. Cephalicum ou Odontal-



gicum. ( F) Emplâtre d'Opium Composé. Empltre Cépledique. Emp. Temporl. Emp.

Odontalgique. Emp. Calmant. (A) Opium Plaster.

R. E-U.-Extrait d'opium, .j.. Poix de Bourgogne. Siij. EmplâtredePomi, xijs Eau

bouillante. gjs. Faites fondre ensemble l'emplâtre et la poix; ajoutez l'opium préalalemen

élangé avec l'eau et faites bouillir sur un feu doux en consistance convenable.

Propriétés..-Usage.-Anodin, stimulant.- Pour les douleurs de rhumatisme oî autres,

On applique l'emplâtre sur la partie malade.

EMPLASTRUM PICIS CO3POSITUM. (Syn.) EMplastrim Picis. h) Es-
plâtre de Poix Composé. (A) Componud Pitch Plaster.

R. B-.-Poix de Burgogae pur., 3xxvj. Résine, Cire, aa, -ivss. Oliban, îxiij. Hail

exprimée de Noix Muscade, .j. Huile d'Olive et Eau, aa ej. Faites fondre ensemble l'oliba'u.

la poix, la résine et la cire ; ajoutez aux mélanges les huiles et l'eau. Faites bouillir sur un

feu doux, ayant soin de brasser constamment jusqu'à consistance d'emplâtre.

Propriétés.- Usage.-Stimulant. rubéfiant. -Sur la poitrine, pour le catarrhe et autres

affections pulmonaires; sur le côté, dans les inflammations chroniques du foie.

EMPLASTRUM PICIS BURGUNDI0.E. (Syn.) Emplastrum Burgundico. Eimp.

Picatunt. (F) Emplâtre d1 Pi.c de B rjogue. Enaplvitre ie Poix. (A) Burguîdy Pd

Plaster. Pitch Plaster.

'R. E.-U. - Poix de Bourgogn.:, a jx. Cire jaun. -j. Faites -fondre ensemble et bras.

sez constamment jusqu'à refroidissement. L'Emplître de Potx Voire peut se faire de la
même manière. La cire n'est ajoutée que pour empêcher les emplâtres de casser au froid.

V*Enplastrune Picis. Canudensis, ( F ) Emp. le- Poix di Cainada, (A t'qoq4

Pieck P/aster se fait aussi de la même manière.

Proprtis. - Thage. -Fortifiant, stimulant. Peu u.'ité.

EMPLASTRU3 PLU3LBI. (Syn.) Emplastruem Litd/wrgyri. Emplastruit Dia-
cl->ufl. Emp. Sinmplex. Emp. Commune. Emp. Oxydi-Plumbi Semicitre'i. Emp. Cerm.
(F) Emplâtre de Plomb. Emplâtre Simple. DIachylon Simple. Emplâtre d'Oxde de

P4omb Demi-Vitreux. (A) Lead Plaster. Litlarge Plaster. Simple Plastér.

R. E 4U.- Litharge pure en pondre fin,e, Ibvj. Huile d'olive pure, ibvj. Graixs récent

purifiée Ibvj. Eau. Ibxij. Iettez ces quatre substances dans une grande bassine de cuivre

et chauffez-les de manière a entretenir l'eati dans un état de bouillonnement modéré; agi-

tez dès le commencement, et sans discontinuer, avec une grande spatule Ide bois jusqu'à ce

que la combinaison de la litharge et des deux corps gras soit opérée. On reconnaît ce terme

aux trois signes suivants, qui se nontrent successivement: 1 .la litharge a disparu et la

masse a pris une couleur blanche; 2° le mouvement brusque de la spatule fait mousser 1a
surface de l'emplâtre comme un savon, et en dégage des bulles qui s'élèvent dans l'air; 3'en

versant un peu de l'emplâtre dans l'eau froide, il acquiert assez de consistance pour être ma-

laxé dans les doigts sans y adhérer; alors on retire l'emplâtre du feu, et on laisse reroidir

presque entièrement; on le malaxe par, partie entre les mains, pour en faire sórti teau et lui

donner plus de liant; on-le pèse par masse de 500 grammes.-ët on forme de gros ma-dailéonz,

que l'on conserve pour le besoin.

Remarque.- Le mélange augmente beaucoup de volume en bouillant, noneseulement éni

raison de la viscosité de ses parties. qui retiennent enferméa de l'air et de la vapeur d'eau

mais encore parce que la litharge du commerce contient toujours une certaine quantité de

carbonate de plomb formé à la longue par l'acide carbouique de l'air, et que cet acide se dé-'

gage pendant l'opération. Il est done nécessaire que la -bassine soit d'une grande capacité et

bien évasée. Quelques rersonnes, rour rendre la combinaison plus prompte,. ne mettent au

3.18- EMP
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commenc:meut que le sixième de la quantité d'eau prescrite, et en ajoutent de nouve

mesure gu'elle s'évapore; mais en opérant ainsi, on court le risque de ne pas s'apercevoir

temps, quand l'eau vient à manquer, et l'on s'expose ou à brûler l'emplâtre, ou à se brûler

.si.même au moment qu'on y ajoute de l'eau, parce qu'elle se réduit sur le champ en vàpeur.

en raison dle la température élevée de la masse, et qu'elle projette une partie au dehors. Il

vaut donc bien mieux y ajouter dès le commencemnet la quantité d'eau nécessaire pour con-

duire i'opération à sa fin, quitte à y mettre un peu plus de temps, et éviter des accidents

ausi graves que ceux qui viennent d'être signalés.

La blancheur et·la bonne qualité de l'emplâtre simple dépendent surtout de la pureté

des matières employées. On sait en effet que l'huile d'olive est du nombre de celles qui four-

aissent les plus beaux savons, tandis que les huiles siccatives, au nombre desquelles se trouvent

celle de pavots, avec laquelle l'huile d'olive est ordinairement falsifiée, donnent des savons

cous et qui s'altèrent à l'air. Cette distinction est applicable à la combinaison de ces huiles

aree l'oxyde de plomb, et.M. Henry s'est assuré spécialement que l'huile de pavots donnait
un emplâtre gris, mollasse, mais se desséchant et devenant cassant à la surface. Il est donc

essentiel de n'emplogr que de l'huile d'olive pure.

Propriétés.-Usage.-Astringent, résolutif, dessiccatif. Pour les excoriations; il n'est

rénéralement employé que comme base d'autres emplâtres. Si cet emplâtre était appliqué

iongtemps sur des surfaces dépouillées de leur épiderme et surtout sur des ulcères, il pourrait
eeasionner la colique de plomb.

Préparations Officinales.-Il fait la base de presque tous les emplâtres.

EMPLASTRUM PLUMBJ IODIDI. -(F) (pltre d'Iodere éZe plomb. (A)
Plaster of Iodile of kead.

R. Ur. Ph.-Iodure de plomb.en poudre fine, gij. Emplâer. de plomb, lbj. Résine, ij.

Faites fondre l'emplâtre et la résine à une douce chaleur, ajoutez-y graduellement l'iodure de
plomnbet mêlez parfaitement. Brassez jusqu'à refroidissement.

Propriétés. - Usage.-RIésolutif. V. Iodure de plomb.

EMPLASTRUM RESINE. (Syn.) Emplastrunm Resinosum. Sp raderapum Adhoesi-
eua. Emplastrn& Adhosivum. (F) Emplâtre Gotmmo-Résineux. D;aciyloin Gommé. Diachy-
lon Composé. Emplâtre Agglitiiatif. Emplitre Collant. Diaipalme. ,Spx)aradrap Adhlésif. (A)
Resin Pluster. Adhesive Plaster. Stiking Plaster.

). Br.-,Résine,"liv. Emp. de Plomb, Ibij. savon dur, ij. Faites fondre lEmp. de
plomb à une douce chaleur, ajoutez la résine et le savon. préalablement liquéfiés, et brassez
jusqu'à ce que le toutsoit parfaitement mêlé; enfin, brassez jusqu'à refroidissement. Pour la
manière de-l'étendre, V. Emplâtres.

Propriétés.- Usage.-Défensif, adhésif, légèrement stimulant. Employé dans les panse-
nents, par les chirurgiens, sur les petites blessures, cautères, ulcères, &c.

Remarque. - L'Emplâtre Adhésif des Chirurgi.ens. (A) Surgeo 's JPelaster. Surgeuon's
.Adhesirr Plaster. Salicylated Idia Rubber 4dhesive Plaster, est employé de préférence
dans les pansements qui demanaent une forte adhésion, ainsi que pour l'extension et la contre-
ertension, &c., pour faire tenir en place-les membres fracturés, &c. Il y en a: 1° sur la mous-

seline. le coton, la peau, le coton ouaté, &c. 2° Il y en a de perforé ( Porous). 3' Il y en a
de coupé tout prêt sur des bobines, depuis ý à 3 pouces de large, sur 10 verges de long. - Cet
emplâtre est combiné avec l'acide salicylique et par conséquent antiseptique.- Ilest appli-
qué sans l'aide de la chaleur ou de l'humidité, et a une force d'adhésion extraordinaire.

Le Ilead 's Adesive Plaster est à peu près comme le précéaent:
Le Surgeoît's Antiseptique Isingulass Plaster et le Fish IJsin1ass Plimeter sont com-

binés avec l'acide salicylique et s'appliquent avec l'eau.
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Les Emplâtres pour cors (corns) oignons (bunions) sont des mrceaux de futre per-

forés et enduits, d'un cté, avec une couchè d'un des emplâtres précédents.

Le Sparadrap d'Angleterre, Sparadrap de Colle de Poisson, Emplâtre Adi -jt.

glais, Emp. de Woodstock, Sericui Anglicun, Court Plaster est un emplâtre de colle de
poisson étendu sur la soie.- Appliqué sur des écorchures, petites plaies superficielle e
c'est un remède sûr et facile à faire. Il n'irrite pas comme l'emplâtre sur coton.

Les Emplâtres Homéopathiques. Homeopathic Plasters ou India Rubber Poroes P
ers-sont faits avec un des Emplâtres précédents, dans lequel on incorpore de l'Arn;C,

Belladone, ie 'iconite-, etc.

EMPLAST RUM SAPONIS. (Syn.) inptram S pon seum. (F) Erntlître

Savon. ( A) Soap Plaster.

l. Br. Ph. - Savon dur, ävj. Emp. de Plomb, Ibs ij. et xiv. Résine, ãj. Faites fondre

l'emplâtre à une douce chaleur et ajoutez-y la résine et.-le savon préalablement écrasés et li.

quéfiés, en brassant continuellement. Faites évaporer en consistance convenable. En ajoutant

du camphre, on a l'Emplâtre de Savon Camphré.

Propriétés.U- sage. - Légèrement résolutif. Eu application sures tumeurs lympha.

tiques; cet emplâtre s'applique aux mêmes cas que l'emplâtre mercuriel, mais il n'a pas d'aussi
bons effets.

E3MPLATRE DE SAVON SATURNÉ. [A] Soap Cerate Plaster. [L] Eplas.

truns Cerati Saturnis. Ceratum Saponis Compositum.

R. Br.- Savon dur, en poudre, 10 oz. [av.] Cire jaune, 12-r oz. [av.] Huile d'olive.

20 oz. Oxyde de plomb, 15 oz. [av.] Vinaigre, 1 gallon. Faites bouillir le vinaigre et

l'oxyde de plomb ensemble; au bain-marie, ayant soin de brasser conttnuellement jusqu'à ce

que le plomb soit combiné avec l'acide du vinaigre. Ajoutez le savon et continuez l'ébullition

pour chasser toute l'humidité. Enfin, ajoutez la cire et l'huile, préalablement mêléesensemble.
et brassez le tout continuellement, en maintenant la Ine e prature, jusqu'à ce que vous

obteniez un emplâtre de consistance convenable.

Cet emplâtre, qui est'plutôt un cérat, peut s'appliquer avec une spatule, sans laide de

la chaleur. Employé comme le diachylon. Peu usité.

EMPLATRE ANTISPASMODIQUE. (Syn.) Emplâtre contre le mal de .ier.

B. ( Dorvault. )-Sel. de corne de cerf; grs. xv. Opium, grs. xv. Camphre, 5ss. Em-

plâtre de galbanum, jv. Huile de Cajeput, gts. xx. Faites lune masse selon les rèdes or-
dinaires. On l'pplique sur l'estomac, non-seulement pour le mal de mer, mais dans les cas
de vomissements nerveux opiniâtres.

EMPLATRE SOUVERAIN, pour le mal de matrice.-R. Céruse, lb. Minium, %j.

Huile d'Olive, 2 tbs. Savon de Castille, 10 onces. Mettez les trois premières substances dans

un plat de grès sur un feu doux, brassez continuellement le mélange jusqu'à ce qu'ifl bouille;

alors on y mêle, petit à petit, le savon coupé en très-petits morceaux, ayant soin de brasser

toujours.. Faites i4 uillir'jusqu'à ce que la masse devienne grisâtre, laissez refroidir et'mettez
en rculeap. Pour la manière de l'étendre, voyez à emplâtres.

ENCRE D'HORTICUL TURE.-Pour écrire les étiquettes sur zine, les jardinieís'
servent d'une solutioniaqueuse de chlorure de platine, ou tout simplement d'une solution de

sulfate de cuivre tenant'du noir de fumée en suspension. Cet encre est indestructible. liais

I'Encre ait chlorure°de platine résiste[mieux aux influences météorologiques. V. la suite.
Chlorure de platine, 1 partie, Gomme arabique.' p. Eau distillée, 10 p. On a avec cela

une encre qui noircit immédiatement!le zinc.
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Les parties noires étant inattaquables par les acides étendus, on peut avoir des carae-

tires en reief en traitant, par l'acide nitrique très-étendu, la plaque de zinc sur laquelle on a

M ë' earactères.
Le pharmacienas peuvent sen servir pour des étiquettes métalliques pour la cave, et

pour les plantes, dans les jardins botaniques. Le Ternis-ua°goudron de houille convient aussi

Dcar les jardins.

ENCR IVORE.-_'ette préparation, qui se 'vend pour enlever les taches d'encr,: et qui
.ert malheureusement. à enlever aussi l'écriture, paraît être un mélange. d'acide oxalique et
lacide tartrique. V. Taches d'encre.

E NEM .. ( Syn.) C'lsma. C/lysterium. Levmentun. (F) Cystèr'. Larement: in-
1o . A) Clyster. Injection. Encena.

On donne ces noms aux liquides destinés à être injectés dans le gros intestin par le
rectom. au mgyen d'un instrument exprès. - Le liquide ainsi injecté pénètre jusqu'à la val-
cule ileo-ceeale, lubrifie la muqueuse intestinale, est absorbé en plus ou moins grande quan-

tité et produit des effets variés selon la nature du fluide ou des substances employées àsa pré-
paration. - On emploie ce moyen: 1° pour vider les intestins sans fatiguer l'estomac; 2'
pour faire prendre de la nourriture ou des remèdes, dans ceartaines maladies où les malades ne
peuvent rien garder; 3° quand l'intestin est le siège de la maladie, par exemple. dans la
dyâsenterie, pour calmer l'irritation de l'intestin et diminuer les ténesmes; dans les hémor-
rhoides internes, etc.; 5e enfin, on donne des lavements pour aider l'effet des remèdes pris

par-la bouche. - On distingue en thérapeutique des lavements de genres bien différents. . Les
tns sont adoucissants, les antres sont purgatifs et plus ou moins irritants ; il y en a d'autres,
enfin, qui sont spécialement médicamenteux: tels sont les lavements qui cantiennent du sul-
fate de quinine, de la valériane, de l'assafoetida, etc.

On emploie i La Seringue ordinaire que tout le monde connaît: elle est en étain. en
argent, en caoutchouc, etc. Les personnes qui ne pourraient se procurer une seringue, peu-
rent employer, avec le même avantage, une vessie de cochon à laquelle on adapte un petit tube
d'ivoire ou tout simplement une plume d'oie dont on a soin de bien user le bout, Cet ins-
trument. peu coûteux, réussit très-bien; on introduit le liquide dans la vessie avant que d'y
attacher le tube; puis on n'a qu'à presser pour que ce dernier en sorte. Il faut emplir la
vessie afin qu'il n'y ait pas d'air.- 2° Un Clyssoir, espèce de tube ou de tuyau d'environ une
verge de long, fait d'un tissu imperméable, terminé d'un bout par une canule, et évasé et en
entonnoir à l'autre extrêAmité: l'eau versée par la partie. évasée, s'écoule par son propre poids,
ou par une compression exercée progressivement de haut en bas. - 3° Le Clysso-pompe, ins-
trument analogue au $lissoir, mais avec l'annexion dýune petite pompe agissant àjet soutenu.
4- - La lysette, petit instrument très-commode .que l'on peut porter' dans sa poche sans
aucun embarras. 5- L'Irrig«teur,.-instrument des plus précieux inventé et inis en usage
per 31. le Dr. Egruisier. C'est un corps de pompe muni d'une mécanique analogue à,celle
des lampes modérateurs. Il se remplit et se remonte absolument comme la lampe en
question; il est pourvu d'un tuyau flexible, muni à sa base d'un robinet, et terminé à son er..
trémité ar la eanule nécessaire à tous ces instruments. -6° - On appelle aussi rrigateur le
sac en caoutchouc que l'on suspend à une certaine hauteur et.dans lequel on met le liquide à
employer. Un long tube en caoutchouc teiminé par une canule est adapté à ce sac. 7-Enfin,
aujourd'hui, on emploie surtout la seringue- en caoutchouc qui se compose simpleinent d'un
loU.n tube terminé à une de ses extrémités par un bout en ivoire pour introduire dans lé
reetum. et à l'autre extrémité par un bout en métal avec une valve, pour aspirer le liquide à
employer. Rien de plus simple et de plus commode. Cependant les Sacs à Irrigations sont
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plus puissants, on les emploie pour injecter d es liquides dans toutes les ouvertures atur
y. Injections.

Grâlce à l'irrigateur, les lavements se prennent de la manière la.plus commode et se don-
nent avec toute la décence possible,, Voici la manière de procéder : on verse le liquide dans
l'irrigateur, on monte l'instràment, la canule est introduite, puis ayant ouvert le robinet, l'o.
pération se fait touteeule. Notez qu'ou peut modérer la douche à volonté eu n'ouvrant le
robinet qu'au quart ou au tiers.

1emarque. - Quel que soit (instrument que -'on emploie, il faut faire attention de le
faire manoeuvrer avant de l'introduire dans le rectum, afin qu'il ne contienne pas d'air. On
doit enduire la canule avec de l'huile pour en faciliter l'introduction. Il faut agir de manière
à ce que la proj€etion du liquide, lancé dans l'intestin, ne soit ni brutale ni saccadé. car la
commotion qui en résulterait, en causant des coliques, non-seulement pourrait empêcher de
compléter l'opération, mais pourrait obliger .les malades à rendre le liquide déjà introduit.

Les malades doivent éviter de faire de fortes aspirations pendant l'introduction lu lawv.
ment, parce que dans une grande aspiration le diaphragme s'abaisse' presque jusqu'au milieu
de l'abdomen, il pressé par conséquent sur tous les viscères du ventre, et, pesant sur le gros
intestin, il peut s'opposer à sa dilatation et barrer le passage au liquide. Il faut, surtout.
évittr de faire des effor t; d'expulsion.

Généralez.ent, on prend trois fois autant de remède par l'intestin qu'on pourrait en
prendre par la bouche, cependant cette règle souffre bien des exceptions, et il est prudent
d'en prendre moins que trop. Les lavements destinés à vider l'intestin n'ont pas besoin d'être
gardés, on peut les rendre aussitôt qu'on en éprouve le besoin; on ne. doit pas même attendre
trop longtemps, car le liquide étant absorbé ne produirait .pas l'effe$ voulu. Mais les- lave-
ments.médicamenteux et ceux donnés comme aliment, doivent être gardés un temps suffisant
pour que le remède ait le temps d'être absorbé, par exemple, 15 à 25 min tes. Dans ce ca,
il ne faut pas s'en rapporter au courage des malades, il faut qu'un lavement destinéà être
gardé un certain temps'soit précédé d'un lavement d'eau tiède, pour vider l'intestin. et fn
peut au besoin presser un linge chaud sur le fondement.

i La meilleure manière de suspendre l'huile dans l'eau, pour un lavement, consiste à la
mêler exactenent avec un mcilge épais ou, encore mieux, avec un jaune d'renf, autrement
l'huile reste dans l'instrument.

Lorsqu'on emploie l'huile de croton, il faut faire att-ntion de ne pas répandre le lavement
sur les patics environnantes et de laver ces pa t.es avec soin. car l'huile occasionnerait beau-

coup d'infhammation.

Certains remèdes âcres et caustiques doivent nécessairement être mêlés à un mucilage
adoucissant.

tLes lavements simples ou purgatifs sç donnent avec seize à vingt onces de liquide pour
un adulte, et moitié cette quantité pour les enfants. Mais les lavements destinés à être Lardé.
tels que eéux de quinine. d'opium, &c.. ne doivent pas être administrés avec plusek-'1. 2 à:i
onces de mucilage.

Le lavement le plus en usage, pour tous ls eas où il s'agit de rendre les intestins libres.
est le Larem&ent domnestique. V. ce mot. On emploie aussi, dans le même but, en laement.
du bouillon faible, de'l'infusion de graine de lin, de leau tiède ou froide, de l'eau et du savon. &.

Les principaux lavements purgatifs sont ceux de sel d'Epson. (V. Enema Magnesie
Sulphatis), et celui d'huile de castor. Ce dernier se prépare avec šij. 'à vj. d'huile pour Oj.
d'eau et un jaune d'uf ou du mueilage.

On peut appeler injection, les lavements qu'on prend par le rectum, mais on ne peut ap
peler larement ceux qui sont destinés pour les autres ouvertures naturelles. V. Injections.
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ENE31A ALOES. (F) Lavement d'Alois. (A) Enema of Aloes.

SBr. Aloès, Bij. Carbonate de Potasse, grs. xv. Décoction d'Orge ou mucilage

d'empois, .)x. Triturez et melez.

sa'. - Pour expulser les ascarides du rectum, et dans l'aménorrhée accompagnée de

constpation.

ENEAMA ASSAFETID2. (Syn.) Enema Ftidam. (F) Lavement d'Agafotidq.

Larement Fétide. (A) Enema of Assafetida. Fetid Clyster.

R. Br. Ph. - Teinture d'assafetida, 3vj. Empois clair;,vj. Triturez et donnez en une

seule fois. Il vaudrait mieux préparer ce lavement avec la gomine d'assafcêtida ( assafotida

en gomme,. grs. xxx. Eau Distillée, 'jx., triturez), la teinture étantesujette à irriter les intes-

tinsà cause de l'alcool qu'elle contient.
Propriété.-ulage.-Antispasmodique, carminatif et laxatif. Employé dans l'hystérie,

les convulsions des enfants, les gaz dans les intestins, &c.

ENEMIA MAGNESIÆ SULPHATIS. (Syn.) Enema Catharticum. (F) Lavement

Purgatif. Lavement de Sel<l'Epsom. (A) Cathartic Clyster. Enema of Sulphate of.Magnesïa.
R. Br.-Sulfate de Magnésie, j. (avoir du poids). Huile d'Olive, -j. Empois Clair,

Oj. Faites dissoudre le sel dans 'empoís, ajoutez l'huile et mêlez.
Propriétés.-Uage.-Purgatif, stimulant. Employé dans la 'constipation et les coliques.
Remarque. -- Le suivant, beaucoup plus facile à préparer, est aussi bon et il est toujours

ous la main : Enena Comune. (F) Lavenient Domestique. Lavencat Simple. (A)*' Common
Clyter, se fait avec ce qui'suit: Gruau àl'eau ou Melasse et Eau, Oss. à Oj. Sel de table, gj.
Huile on Saindoux, ss. 1 jaune d'œuf, pour mêler l'huile ou la.graisse à l'eau.

Un moyen puissant de vaincre la constipation la plus opinidtre est l'emploi de TIn#jectioi
de Glycérine. On donne, par le rectum, ý. à 1 cuillerée à thé de glyeérine. Il faut se servir
dune petit- seringue pour les oreilles. On peut aussi mettre de la glycérine dans le lavement
domestique, mais la glycérine seule agit toujours bien.

Le Dr Bergeron, de Lyon, emploie avec suecas,'dans le traitement de la phthisie, des
Lavements Gazwux (A) Gaseous Enemata qui sont composés d'acidu carbonique et de gaz

hydrogène sulfuré. D'autres praticiens préfèrent administrer ces gaz par inhalation. V Inha-

•Injection d'eau rès-chaue.-. Les injections d'eau très-chaude sont'emp'loyées avec les

plus grands succè's dans les affections de la matrice: ?e l'urèthre, du col de la vessie, &c.

E NE31A OPIT. (Syn.) Envema Anolynum. (F) Larement d'Opium. L'anement
.4nodin. Lavement d'Empois Laudanisé. Larement .;Amidon Laudanisé. (A) Ene-
ma* Opinm. Anodyne Enema.

R. Br.-Teinture d'Opium, 3ss. Empois clair, ij.

Propriétés.'-Usage.-Anodin. Employé dans les maladies de la vessie; les diarrhées, la
dyssenterie, les ténesmes, ete."

Remcarque.-Le Lavement d'Empois est préparé comme le précédent, a l'exception du
hudanum, et se donne dans les mêmes cas.

ENEMA TABACI. (Syn.) Enema .Nicotiana. (F) Lavement de T'a flac. (A)
Enema of Tobacco.

R. Br.-Tabae en ftuiiles, . Eau bouillante, Oj. Faites macérer pendant une heure
et passez.
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Propriétés.- Usage.- Sédatif. Employé dans les hernies étrangées, les affectius' pa
modigues. V. tabac.

ENEMA TEREBINTHIN.E. (P) Lavement d'Huile de Térébenthine.

mna of' Turpentine.

B. Br. -Huile de térébenthine, -j. -Jaune d'ouf, No 1. Triturez et ajoutez eaduelle
ment, Tisane d'orge, Oj. ou 15 onces d'empois clair.

Usage.-Dans les affections des organes urinaires, dans l'aménorrhée, la constipation ob
tinée, l'accumulation des vents dans les intestins, etc.

Remarque-Les Lacements Nutritifs, (A) Yutriticnt Encmata sont souvent uniploves
dans le cas de nhaladies des voies digestives, etc. On les fait soit avec du bouillon. du thé

-de bSuf, des oufs cuits clair, du gruau. du sang -( V.. poudre de sang) etc. - On pré.
pare des Lavements Peptonisés, Peptonize'd Enemata en mettant dans 8 oz. de gruau ou de
lait chaud 1 cuillerée à soupe de liqueur paneréatique et 30 grs. de bicarbonate de onde en
solution. On peut administrer de suite. (Bartholow ).- On emploie aussi la perine en
lavements nutritifs avec d'autres substances.

ENGR AIS (Pertil:er) pour plants lans la maison et au dehors.-Sulfate d'amo<ua t
que, 4 enees. Salp'ire, 2 onces. Sucre blanc, 1 once. Faites fondre dans une chopine d'eau

bouillante, coulez, mettez en bouteille bien bouchée. Mêlez une cuillerée à thé de ete
mixture dans 1 gallon d'eau, puis lavez les plantes et arrosez-les 1 onu 2 fois par semaine. r

EPHEDRA ANTISYPHILITICA.- (A) Teamster's Tea. Canutillo. Tepopor
Warehouse Tea,-Arbrisseau du Nouveau iMexique.

Paerties usitées.- Les jeunes rejetons.

Propriétés. - Usage. - Ce remède nouvellement introduit dans la pratique est emploie
dans la gonorrhée, etc. C'est un puissant astringent. >Dans les plaines du Mexiqte, on le
regarde comme un spécifique contre les maladies vénériennes.

Dose. -- j. à Sij. fi.
Remrque. -L'Ephédrine, principe actif de l' Ephédra Vedgaris, est un. nouvta mxédri.-u

atique (en solution de 10 par cent); sa durée varie de 5 2 heures et n'est suivie 'l'aucun pli
inconvérnient.

EPÏFAGUS ou EPIPPEGUS VIRGINIANUS. (Syn.).). -Americrnrs. I-enda E
Hlerba. (F) Orobanche de Virgiir. iIerbe du Lion. (A) Or'ob ruche Virgini'an . Rare k

Drops. Cancer Root.

Plante parasite -indigène, e la famille des Pédiculaerées, qui croît sur les racines de

plantes, surtout sur celle du hêtre. .C'est une racine charnue, ayant des "cailles qui tiennen

lieu de feuilles.

Propriétés.- Usage.-On se sert de cette racine, en poudre, sur les caneCrs. () en

fait aussi un extrait fluide employé aux Etats-Unis.

Plusieurs autres espèeàs d'Orobanches ont les mêmes propriétés. La m1ê1me ufraînill
fournit la Clandestine (Lathrm Clandestina ). On

E PIG E A REPENS. [F] Epigée Rrnap te. (A[] 7'vrilling .A riusi. Moj le
Flocer. -Ground Lrrurel.

Plante indigène, de la famille des Ericacées.

Parties usitées,-Les feuilles et les tihes.

Propriétés.- Usage.-Les mêmes que ceux du huchu et de l'uva-urs
Dos,.--De l'infusion, quantité voulue.



EPILOBIUiL. ANGUSTIFOLIU3. (Syn.) Epilobiumn Spic ctum. (-FÉ) Epi-
ole nEpi. ( A) Willow-Herb.

Plante indigène, familid des Onagrariées.-Parties usitées. - Les feuilles et la racine.

proprietés. - Usage. - On croit que cette plante est émolliente, tonique et astringente.
£mployée à l'intérieur et à l'extérieur en infusion, en décoction et en cataplasm3, dans les cas
qui requièrent l'usage des astringents et des toniques.-Dose. -- Non déterminée.

Renwirque. -Il y a un grand nombre d'espèces d'Epilobes toutes indigènes et appartenant
'a mêe kmille. Ellesont à peu près les propriétés de la précédente.

EQUSETUM HYÉEMALE. (F) -Prêe d'IHiver. Prêle des tourneurs. Asprêle•
) -ouring-Rushe. Shave-Grass.

Plante indigène de la famille des Egqitacées. Elle se trouve partout dans les lieux hau-
mîdes;ur le bord des rivières, &c.

Irtie usitée. - Toute la plante.

Proprjés.- Usage.- Diurétique. Employée quelquefois enà infusion dans l'hydro-
pisie et les maladiesrdes v>ies urinaires. Les tiges de cette espèce de prêle, fortement incrus-
tées de siliee, servent à polir le bois et à écurer les métaux.

Doe. -De l'infusion, quantité voulue.
Retarque.'-La Prêle des Champs, - Queue de Renrd, Queue le Rat [Equisetum Ar-

rese], Eilippuris Vulgaris, -[A] Field Horse Tail, La Prêle des Vases,' Queue de Cheval,
fEluisetu<a Linosum, Equisetum Uliginosum, [AI Mirsh Horse-Tuil], et plusiqs
autres espèces de prêles.indigènes ont la réputation d'être asteingentes; on les emp>oie. eonmde
remède donestique, dans les hémorragies, les diarrhées, etc.

EERECH THITES HIERACIFOL1A, (Syn.)" Eriophthdn ia Hieracifolia. Senecio
lemeyobliuss. (F ) Crève-Yeux d' Epervière. (A) Fireiceed.

Plante indigène, annuelle, de la famille des Composées. Elle a une odeur un pluro-
matique. mais désagréable, ue saveur un pu âcre et amère, très désagréable. On l'a eM-
ployée dans la dyssenterie,

ESeT A. (Syu) Secale Coruutun. Shacella Segetum. Sec-ie Clauatun. (1F).Seiglk
£rpqté. Erjut de Seigle. Blé Cornu. Seigle Yoir. Ch drbn <e Scigle. (A) Ergot. Er tof
RyJe. .Spurred Rye.

Q'dités. - On appelle ainsi un corps droit ou courbe et allongé, long de 113 de uouee -
1* pouce, épais d'une demi-ligne à trois ligues, qui occupe la place du grain de seig. On

le rencontre quelquefois, mais moins communément, à la place du grain de blé, d'av ine,de
Mais. Act.; il varie alors un peu de volume et de forme. On a cru que.le seigle ergoté était
une altération de grains produite par les années humides; mais De Candolle a démontré que
e prûduit était; dû à l'envahissement d'un champignon: sclerotium clavus. Ce fait est prou-
vépar l'analyse chimique, qui nous y démontre les principes ordinaires des champignons.

Onatrouvé dans l'ergot deux alcaloïdes: l'Ergotine et l'Ecboline'; deux acides : l' Acide Erqo-
tilte et l' Acide SÙérotiniqlue, la Scléromucine, &. L'Ergotinine est retirée de l'Ergotine
Je Bonjean.-- L'Acide Sclérotiaique (Sderotic Acid ) est'd'un brun jaunâtre, inodore; il
eSt emQployé, en injection hypodermique, 'àla dose de 1G16 à ï de grain. La Scléroma'cial est
fseée, gommeuse, inodore et insipide. Le seigle ergoté est d'une couleur violettc foncée
blanchâtre à l'intérieur,, inodore, d'une saveur âcre et nauséabonde; il cède ses propriétés à
l'eau et à.l'aleool; une trop longue coetion les lui fait perdre en partie. La poudre ne doit
itre préparée.qu'à mesure que l'on en a besoin.
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Propriétés. - Usage. -Stimulant, agissant surtout sur le système . musculaire (e l'eut-

rus, emménagogue, hémostatique, narcotique. A haute dose, c'est un poison narcotico-dere.

V. Antidote. De toutes les propriétés du seigle ergoté, la plus importante et la plus ineou.
testable est celle de solliciterJ des contractions uterines dans le cas d'inertie detla matrice.

On l'a très-souvent employé avec succès; mais il faut qu'il n'existe pas de contraction spas-

modique du col de l'utérus lors de l'accouchement, et que le travail soit commencé. Il Est

encore utile pour hater la délivrance tardive, la sortie des caillots sanguins, et surtout pour

arrêter les hémorragies utérines.- Comme agent obstétrical, le seigle ergoté doit toujoEr
être prescrit avec réserve et prudence; c-ear il existe des exemples bien avérés où il a déter-

miné la mort du fotus et de la mère.- On l'a essayé pour arrêter les hémorragies diverses.

pour combattre l'incontinence d'urine, la .leucorrhée, 'la blennorrhagie -chronique et dans l'a-
ménorrhée.-On l'emploie utilement contre la paralysie, depuis que M. Payan a signalé 1'e.

tion excitatrice de l'ergot de seigle sur la moëlle spinale. Il a été vanté en Italie contre l r

phthisie, -à la dose de T -à 18 grains.- La British Pharmacopoia dit que le- traitement sui-

vant, réussit- très-biën dans les cas d'aménorrhée, chez les jeunes personnes: donner le fer

pendant trois semaines, puis la quatriène semaine faire préndre, 3 fois par jour, 15 gouttes

d'extrait fluide d'ergot de seigle.-Les douleurs de la menstruation sont aussi promptement

soulagées par l'administration de 15 gouttes d'extrait fluide d'ér-got de seigle et de 15uts. o

de teinture de jusquiame.-L'ergot; donné à la dose d'un demi-drachme l. -un drachme, ef
occasionne souvent des nausées et des vomissements, et à plus forte.dose, il produit une sen. h
sation de pesanteur.et de douleurs dans la^tête, de l'étourdissement. la dilatation des pupilles.

le délire et même la stupeur. ce qui prouve qu'il possède des propriétés narcotiques.

A l'extérieur on emploie l'ergot commp hémostatique et en injections dans les hémor- eo

ragies utérines; son emploi demande eppendant baucoup de, précautions, car on a vu des le
cas ( chez les animaux) où, étant appliqué surla peau dépouillée le son épiderme, il a produit d

la gangrène.

L'ergot est employé avec succès dans les dyssenteries çt diarrhées chroniques, dans le

cas de dilatation du coeur, sans lésions valvulaires, dans les anévrysmes, dans la migraine.ou

autres maux de tête, lorsque le sang porte à la tête, face injectée, etc.. Dans la méningite

cérébro-spinale épidémique, dans les métrites chroniques, dans les dysménorrhés congestives. (.

(combiné avec le gelsemini'), dans la paralysie de la vessie, résultant d'une trop longue- te-

tention d'urine, dans la manie récurrente, la manie chronique, etc. DAns les hémorrhoide- te

saignantes, la chute du rectum, etc., en application locale de l'extrait fluide avec bnu sans la n

noix vomique. Mais c'est surtout en injections hypodermiques qu'il est puissant. V. In- dtu

jections hypodermiques. CO

I)ose. -De la poudre pour une femme en couche, 15 à 20 grains.(délayée dan. de l'eau.

ou du vin blanc), toutes les vingt minutes, jusqu'à ce que l'effet soit produit ou que la malade

en ait pris j. De l'infusion (ergot, Sj., eau, =iv.,) gj. toutes les vingt minutes, jusqu'à ef.

Pour les autres cas.on donne 5 à 15 grains. 3 fois par jour, augmentant graduellement. mai

on ne doit pas continuer trop longtemps..-Dans des cas pressants d'hémorragies. n peut r ti

répéter les doses toutes les deux heures ou même plus souvent, par exemple. toutes les 2.
minutes. On emploie surtout l'extrait fluide.

D'après le Dispensaire des ».-U., la poudre peut-être donnée à la dose de rss. à ;ij. Oka

la nomme Poudre Obstétricale, Pulvis Parturieùtes, Pulhis ad Partum.

Donné à tout autre qu'à des femmes enceintes, l'erg5t ne produit pas d'effet apparent. i

moins d'en prendre de très-fortes doses [V. Disp. des E.-U. ]. Cependant, il est certainie

l'usagre du seigle ergoté, longtemps continué, produit de très-fatals résultats.

Legrip a trouvé dans l'ergot, une huile d'un beau jaune; cette Huile d'Erqt eSt et a
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plus légrère que l'eau. soluble dans l'alcool et les solutions alcalines. Elle se:donne à la dose
de 20 à 50 gouttes.

Préparations Officinales. - Extrait fluide d'ergot de seigle. Infusion d'ergot. Vin.
d'ergot. Teinture d'ergot. Extrait d'ergot.

Remeerqaue. - L'ergotisme est une affection causée par l'usage alimentaire de l'ergot.
Quelquefois les symtômes se bornent à des vertiges, des spasmes, des convulsions ( ergotisme
colss)ds; mais le plus souvent il survient un engourdissement des pieds et des mains, qui
se flétrissent, perdent le sentiment et le mouvement, et se séparent du corps par gangrène

iýehe ( er;otisme gangréneux, necrosis ustilaginea). La nature et le traitement de cette
mladie sont encore peu connus. - Quelques médecins proposent la saignée générale coinme
remier mzven, puis l'opium à l'extérieur,. et des boissons acidulées abondantes. Mais lors-

qu'il 'y a gangrène, il faut i'ecourir aux antiseptiques les plus énergiques; l'amputation est ra-
rament suivie de succès.

La -meilleure préparàtion d'ergot, d'après Kobert, est -un extrait préparé de manire à
cotenir l'Acidle Sphacédiniqne et la Cornutine, ét qu'il propose de nommer Extra cturn ,Cor-uti Seodis, C'ornutino-Sphacelenicym Kol>erti.

Le Phoradendron Flavescefts. Viscu Flavescens. (F) Gui de Chêne. (A)' Mfistletoe,
et une plante indigène, parasite, famille des Loranthacées. qui est selon le Dr. Long, aussi
efficace que l'ergot. Il donne gj. de l'extrait fluide toutes les 20 minutes jusqu'à effet, dans
lacouchement; toutes les 6 heures dans les ménorrhagies.

La Solution d'.Acide'Sclérotinique ou Sclérotique. (A) ,Solution /of Sclerotic Acid
è-t composée d'acide sclérotique, 2 parties, Seléromucine, 1 p. Un drachme. de cette ligueur
cntient itrrain de ce mélange et elle est, paraît-il, semblable à l'ergot dans ses effets. On
l'emploie avec succès, en injections hypodermiques, dans les mêmes cas que l'ergot.- .1 grain
ë l'acide .clérotinique ou Acide Ergotinique de Kol>ert, représente 25 grains de l'ergot.

L Lrgot de Proment peut-être employé commc eclui d seile.

ERGOTINE. ( Syn. ) Extrait IIémostuigue( de Bosjea (L) ExtracrEn L'rgot<.
A ErJtmi. Extract of Ergot.

Ce nom a été donné deux substances différentes et toutes deux mal déterminées. car il
d'isite aucune bonne analyse immédiate de l'ergot de seigle en particulier et des dia mpignous
n général. - Ergotine de Iliggers. - Substance insolublé dans l'eau et dans l'éther, soluble
dan' lacool qpi sert à la retirer de la poudre d'ergot déjà traitée par l'éther, pulvérulente,
ici cristallisée, d'un rouge brun, d'une saveur amère un peu âcre, ni acide ni alcaline. OnEn retire 25l our 100 ,au plus, de l'ergot. Ses propriétés sont mal connues. Parola, néan-
moins. a déiontré qu'à la dose de 50 centigrammes, elle ralentit notablement les battements
du pouls. Son action sur l'utérus, dans l'accouchement,.ýn'est pas.connue. - Ergo.iie de Bon-

.- Il est conun que ce nom, qui semble indiquer un principe, immédiat de l'ergot, estal appliqué, car ce produit n'est autre que l'extrait aqueux de l'ergot de seigle, dont on en
rdire 14 a 16 Four 100 C'est un extrait mou, rouge brun, très-homogène, d'une odeur
eéabfe de viande rôtie, d'une saveur un peu piquange et amère; il forme avec l'eau une dis-
sion d'un beau rouge, limpide et transparente. Ce composé agit sur les fibres musculairesautérus comme la poudre d'ergot: maisil faut en emloyr jusquà 1 gramme, et il est

ïe plus cher sans être plus sûr; aussi lui préfère-t-oxyIergot. Ses prétendues qualités hé-tiques directes ou indirectes ont été singulièreme exagérées par l'enthousiasme; aussi-l abatdonné à cet égard. Il. est positif seulement u'il ralentit la circulation et qlu'il peut
donne comme succédané de la digitale, à la dose de 2 à 4 grammes, dans une potion àndre ein vint-quatre ou quarante.huit heures.
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Daprès M. Bonjean, c'est un vrai spécifique contre les hémorragies en genéra, tetg

en outre. le PriAipe Obstétrical d Seigle Ergote.

Trois autres alcaoides ont été découverts dans l'Ergot. La Saiar, T Er i
Ergotine. (V. Disp. des E.-U.) On croit qu'un « grain d'EEdiac (qui équivaut à:

'ergot) produit des e#ets prnnoncés sur le cerveau et la moëlle épinière avec contration le

muscles, mais peu de changement dans le pouls.

L'Ergotinine, qui est en cristaux incolores, très-amers, est moins active: ± can

eependant, quelques dérangements cérébraux avec réduçid du pouls.

L'Ercotine cristallisée de Tanret se donne en injections'ypodermsiques. à la r>,e

de grain. d'après Dujardin-Beaumetz. V. Extrait d'Ergot.

Drrgées d'Ergotine.-C'est une forme élégante d'adniistrer ce médicament. iinriite

par Chambery de Paris. Eles sont principalement employées conne asinentes.

Potion dErzyotine.-Ergotine, 1 gram. Eau commune, 100 gram. rdefgenr

d'oranarer, 30 gram. F. s. a. Par cuillerées&danslà journée, pour une nmrra:e e e

quart d'heure en quart d'heure dans un cas d'inertie de la matrice, jusqu'â ce que les dos.

leurs expukives aient amené l'acouchement. Lorsqu'il s'agit de pertes foudrgyant*s qui sur-

viennent après l'acouchement, la potion devra contenir de 5 à 10 grammnes d'eroiu. e -re

administrée par cuillerées à de courts intervalles.

Sirop <E*goine.- Sirop simple, 500 gram. Ergotine, 10 gram. dissous dan- Eau 

feurs d'oranger, 30 gram. Faites bouillir le sirop et ajoutez-y la dissolution. 4 ý<hii

ainsi 500 ram. de sirop dont 30 rgram. contiennent 60 centigrammes d'ergotine. I-.:

euillerées a bouche par jour, plus ou moins, suivant l'urgence.

Piales d'Ergotine.-Ergotine, 5gram. Poudre de réglisse, quantité sofisnt.ia - F Sa.
6;0 pilules, qui peuvent être argentées au. besoin, et que l'on peut prendre à-, del de 4 à
par jour. M. Arnal les a employées contre les affections chroniques de l'utérus.

Swppositoires d'Ergotine.-Ergotine, 5ss. Beurre de Cacao, s,. Vaseline., r. Fale<

des suppositoires pesant environ 3j. et appliquez-en un après chaque selk

Prépxrations Officinales.-Injections hypodermiques d'ergqoine (Br.).

E RGOT DE DISSou DESS.-Cet ergot est produit par Tr.mpdodesmkei, T. w, r-

-au de la famille des Guminées, qui croît abondamment dans l'ALérie et autres lieut.

Qalits.- 11 a plusieurs lignes de longueur, beaucoup moins large, un peu aplati.n.

rement cylindrique, une extrémité mousse, l'autre aiguê. généralement contournée. de couwr

noiritre. marron ou cendrée; sa poudre est d'un blanc grisitre sale. I contient de Ter.otiae

dle laf,;igife. &c.

Propriétés.- sage.- Il peut être substitué à lergut &kseigLe qui au2umen' - litu

le prix. Employé dans les mêmes cas. D'après des praticiens qui en ont fait u-f -n m.

d ied.- il est deux fois plus' fort que l'ergot de-seigle.

RIGERON CANADENSE. (Syn.) Erigeron Psslwam. F) r9erv-

A Y F5oadian Flealbane.

Plante indigène, annuelle, (amille.des Composées.

I>artie usitée.-Toute la plante.

Q«elites.-Odkur gréable, saveur âcre, un peu amère et quelque peu aetrima : Lt

cède s propriétés à l'eau et à l'alcool ; son âcreté diminue par la coetion.

PIriéts.- sge-Diurétique, tonique. astringente. Employée dans la de d

dropas'e, kc.
Dose.-Ie la poudre, ss. à :j. -- De l'infusln (feuilles. :j. eau, Oj.) ij. à -.

!'extrait aqueux, 5 à 10 grains toutes les 2 heures. V. Oleum Erierontis Canade
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ERIGERON HETEROPHYLLUL M. (Syn.) Erigeron Annuum. Stenactis Anna.

picaria Annua. (F) Vergerole Annuelle. (A) Common Fleabane. White-Weed.
Plante indigène, bisannuelle, famille des Composées.

Paie usitée.-Toute la plante.

Q.lités.-Odeur faible aromatique, saveurun peu amère; elle cède ses propriétés à l'eau.

Popriétés.-Usage.-Diurétique; elle ne dérange pas l'estomac. Dans l'hydropisie, la

sarelle et autres affections néphrétiques, &c.

Dose.--De l'infusion ou de la décoction (feuilles, gj. Eau, Oj.) j. à Sij. On en peut

endre unÊhopine dans les vingt-quatre heures.

ERIGERON PHILADELPHICUM. (Syn.) Erigeron Strigosum. Erigeron Integri-

p;s. Erigeron Ambiguum. (F) Vergerole ou Vergerette de.Philadelphie. (A) Phila-

4phia Fleaba ne.
Plante indigène, vivace, de la famille des Composées.

- Propriétés..- Usage-.-Dose. -Comme la vergerole aonuelle. V. Oleum

Eriteronti.

ERIoDICTYON GLUTINOSUM. (Syn.) Eriodiction Cal jfoirincum.

L'Eriodictyon Glutinosum et l'Eriodictyon Tomentosuns sont employées depuis longt ps

das les affections des bronches, les laryngites, la toux, les hémorrhoides, généralement dans
4 ttes les maladies des membranes muqueuses, par les Californiens; on les nomme Yerba

Snafet Mouatain Balm, Holy Herb, Bear's Weed, Consumptive's Weed. Elles croissent
2 b.nDlinmcnt sur les collines arides de la Californie.

L'extrait fluide se donne ' la dose de ss. Le sirop de Verba Santa ( 1 cuillerée à thé)
n:-que entièrement le goùt de la.quinine.

ERODIU3I CICUTAIRIUM. Storksbill.- C'est une plante annuelle, indigène, de la
faille des Balsaminées.. Elle est très-recommandée, paraît-il, pour le traitement de l'hydro-

e ·On emploie la décoction (Racine sèche, 3ij. Eau, Oiij. réduites a Oij.).
Dse.- Non déterminée, probablement:, quantité voulue.

ERYNGIUM AQUAT1CUM. (Syn.) Erxgunt YuccafotinI. (F) Panicant
42 atig«e. (A) Button Snake-Root. Wlater Eryngo.

Plante indigène, à racine vivace, de la famille des Ombelljeres.

Prrtie usitée. -La racine ( Eryngium).

(t>tlités.-Cette racine est amère, piquante, d'une saveur aromatique.
Prprités.- Usage.-Diaphorétique, expectorante, émétique. Employée comme expee-

tpate dans les affections. des poumons et des bronches. Ses effets ressemblent à ceux de la
aeine de sénéga. On la substitue au.sénéga.

Ase.-Non déterminée.

ERYTIIRONIUM AMERICANUM. (Syn.) Erythronium Placum. Erytkroniu>n
ku Cnis. Erythronium Lan'eolatum. Erythronium Long oliun. (F ) Erythrone dG'-Amé-
rie. Ail Doux. (A) Yellow Erythronium. Yellou-Snake-Leaf. Dog's Tooth Violet.

Plante indigène, vivace, famille des Liliacées. La iacine de cette plante est un bulbe;
Z doit être employé récemment séché, ainsi que le reste de la plante.

Partie usitée.-Toute la plante.
Propriété.-Emétique; expectorant.

Don.-Comme émétique, de la poudre récente, 20 à 30 gr@. Comme expectorant 3 à 4 grs.
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ERYTHROPHLEUM GUINEENSE. (Syn) E. Jadiciade. -. L'Écor' deet

arbre, venant des côtes occidentales d'Afrique, famille des Légadaeuses, est dan: li com.

juerce sous les noms de: Manro:e, Bourane des Floapes, Tdi, (A) S«siy B'-, Tali,

Manconii. Bark. Les Africains s'en servent pour empoisonner leurs flèches. On en a islé uà

alcaloïde susceptible de cristallisation indécise, TErythropie. qui est un poison lu eur

des plus violents. Il agit commeun puissant agent de la circulation,.faisant contractr les vais.
seaux sanguins, et paralysant le cœeur. Ce poison est narcotique icre, astringent. elslagoge

et diaphorétique. On l'a employé dans les diarrhées. dyssenteries, hydropisie cardia-lue et k-

hémorragies passives.

Très-dangereuse et poison violent. V. Antidotes. L'ErtropLWiue est cristallne. inen.

koreý soluble dans l'eau, l'éther acétque, .'alexo. Encore plus dangèreuse que lécoîe

l'arbre.

ERY TIlOX YL UM COCA. (F) EryjithreroyIn Coco. ( A) Er#throrylon (sa.

Petit arbre originaire du Pérou cultivé dans quelques républiques de l'Amérique Méri'

41ionale. Familles des Erythro.rylées.

P1¼rtie usit&. - Les feuilles. JHaschisrls des Pcrrarcs. (.Mfate. Eryther.ryk' . c'<o.,

Quvlités- Ces feuilles sont vertes, lancéolées minces, d'une odeur spéciale arnmatique.

Elles renferment la cocaïne (V. ce mot) et rhyyrine. liquide volatil dont T'odeur rappello

la triméthylamine.

PropriétL-- sage.- Il est stomachique, calmant. nutritif tout a la fois. l dilate à

pupille, exerce une action excitante analogue à'clle de certains narcotiques, ou mieux, in

briante à la manière des Haschich. Les feuilles, machées en petite quantité, par les courrier,

les voyageurs et les ouvrierdm< mineurs,. leur permettent de rester un ou deux jours a

de nourriture solide ou liquide; elles calment la soifet la faim, soutiennent lesforces; mchée

en grande quantité,. elles agissent comine le vin; mêlées au tabac et mchées, îllesaot Un
effet analogue à celui du haschisch. Elles ont aussi un effet légèrement excitant.

On recommande ce remède aux marins, comme rafraîchissant, mais l'usatre imumdéré

de cette plante amènéTincertitude de la démarche, le tremblement des lèvres avec diminution

de la sensibilité. Elleagit probablement comme le thé et lecafé, mais bien plus énergniquement.

Dose.-On emploie le coca en infusion (5à 10 p. des feuilles. 100) p. d'eau), en poudre.

vin, teinture. cigarettes, &c. Le mieúx est l'extrait fluide. De la poudre (elle est d'un jaune

brun). -;ss. àj. Si on prend les feuilles il faut les avaler.

Prk-paration& Ofichale.-Extrait fluide d'érythroxylon.

* erprque.-Les feuilles d Ciata Edidis sont, parait-il,.employées comme lu ccea dan

lArabie et l'Abvssinie. On en a retiré un alcaloïde, la Kîztiwm#>

?ESPËCES.-Thés (onposs. Spéilis.-On donne ce nom au mélange de riuieur

plant:es ou parties de, plantes desséchées, divisées en petits fragments. Les poudres cnuompo

portent aussi quelquefois, en France, le nom d'Espcs.

ESPÈCES 'A PÉRITIVES. (Syn.) Cing Raises Apéritices. - . Racines S-c6

d'Ache, d'Asperge. de Fenouil, de Persil, de petit Houx, aa, 1 partie.

ESPÈCES AROMATIQUES-R.- Feuilks d'Absinthe, d'Hysope. de Math

poivrée, d'Origan, de Romar:in, de Sauge, de Thym. de Fleurs de Lavande, aa. 1 portie.

ESPÈCES ASTRINGENTES DU CODEX. - - . Racine de Bistorte.de Torme-

til Ecorce de Grenade, aa, 1 partie.



ESiPl CES BECHIQUES. (Syn.) Speciùe Bechicoe. Fleurs Béchiques. W. Codex.

Feuilles ,èches de Capillaire du Canada, Véronique, Scolopendre, Hysope, Lierre Terrestre,

Capale le pavot blanc privée de semences, de chaque, Parties égales.

ESIÈCES CARMINATIVES. (Syn.) Semences Carminatives. 4 Senunces Caudes

. --Granes d'Anis, de Carvi, de Coriandre, de Fenouil; aa, 1 partie.

E$VÈCES EMMÉNAGOGUES DU CODEX. - R. Racine de Valériane, d'Ar-

moi, I Ellébore noir, Feuillés de Chénopodium Ambrosioïdes, Racines d'armoise; aa
-- Mlez, Employées en infusion. (3j pour 1 pinte d'eau) dans l'aménorrhée.

EPLCES E31OLLIENTES DU CODEX.- R. Feuilles sèches de Bouillon blanc,

de Gumauve, de Mauve, de Pariétaire, de Séneçon, aa, 1 partie.

ESLPÈCES PECTORALES. (Syn.) Feuilles Pectorales. - R. Feuilles sèches de

capillaire. de Lierre Terrestre, de Scolopendre, de Véronique, aa. , partie.

ESP ÈCES PECTORALES. (Syn.) Fruits Pectoraux. - R. Dattes privées de

Purs noyaux, Jujubes, Figues grasses, Raisins secs, aa. 1 partie.

ES.Iz CES ARTIFICIELLES DE FRUITS. [A] Artificial Fruit Essences.

On appelle ainsi des essences obtenues par le mélange de quelques éthers composés qui ont

Msleur etla saveur de certains fruits. On prépare ainsi les essences artificielles.suh-antes: 1°

L'Esence d'Anmas. Pine-Apple Essence.-Mêlez ensemble 1 partie d'éther l>utyrique, thu.
tye ether ou ibtyrate of etehylic ether], et 8 à 10 parties d'alcool. - 25 à 30-gouttes de cette

e Snc'ajoutées à une livre de sucre contenant un peu d'acide citrique, lui donnent l'odeur et

la preur d'ananas. V° L'Essence de Banane. [Al Banana Essence.-Mêlez, au goût, de

'éther butyrique et de l'acétate d'éther amylique; e ajoutez ensuite de l'alcool au ,oût. 3

Essence le v>ing. [A] Quince. Essence.- B Ether pelargonique [ænanthic ether ou pelar-
uate eiethlic ether], alcool, aa, quantité suffisante au goûit. 4°-Essence ele Poire Berqa

tt.'[A,] Berganot Pear Essece.-R . Acétate d'éther umylique [acetate of amylic ether]
15 prties. éther acétique, ½ partie; mêlez et ajoutez 100 parties d'alcool. 5 Essence de

Nre I []gonelle. [A] Jargonelle' Pear Essence..- R.- Acétate 'l'éthcr atyligne (acetate
tiamylic ether), alcool, aa, quantité suffisante au goût.-6° Essence de Pomme. (A) Apple
fEsec.-R Valérianate d'éther amylique (valerianate of am.ylic ether) i partie, alcool, 6

as parties; mêlez.

Cuge..-Toutes ces différentes essences sont employées pour aromatiser les gelées, les
îr0p[s.. les crêmes, les desserts, les remèdes, etc.

E.4ENCE DE MALT. -On nomme ainsi l'infusé de Driche évaporé en consistance

ESSENCE DE SANTAL JAUNE. Ess. île Santal Citrin. Ess. o/ Yellor .Santal.

5ualités.- D'après M. Chapot&aut cette essence, lorsqu'elle est pure, est' un liquide d'o.
.kur agréable, aromatique, presque insoluble dans l'eau, soluble dans l'éther, l'alcool. le chlo-
a;unne.

Propr'iétés. Usage.- Les mêmes quéicelles du copahu. Elle n'epas4es inconvénients
u epahu-: les éructations répugnantes, les dérangewçnts gastro-intestina

Spers.onnes le font Pejeter obstinémeut), les vomissements, diarrhées fréquentes, l'odeur
e-agréable de l'urine, de la respiration, &e, l'éruption qui souvent couvre tout le corps, &c.
Peur es taisons, ùatuup de praticiens emploient lc'm-nece de santal au -litu du copahu
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D'après eum elle est inoffensive, même à forte dose, et souvent il y a un soulagement eo

au bout:de48 lra. Elle a guéri, lorsque le copahu et le cubèbe avaient échoué.

Dose et maniêre de l'empoyer.-Donner l'essence dès le début de la maladie, en pres

vant 10 à 12 capsules le premier jour et augmentant la doae de3 à 4 eapsulesles deux jours

suivants. Vers le quatrième jour, diminuer gradu'ellement, le nombre de capsules. On p

prendre ces doses en quaire fois, et toujours un quart d'heure avant les repas. On continue

jusqu'à cessation des symptômes et même, à petites doees, un peu plus longtemps. Si la ma.

ladie est déjà avancée avant de commencer le traitement, on donne S capeies par jour en 3 e

4 doses jusqu'à guérison. Ilfaut faire prendre un peu d'eaù froide après l'ingestion des cap.

sules.-Cbaque Capsule de Sental MEdey contient 25 cent: (5 grains) de pure essence.

ESSENTLE. [F]- Essences. [A Essences.-On donne le nom d'essence à ralcoo

chargé du principl!\actif de plantes, soit par la distillation, soit par le simple mélange de

Talcool avec des h - tiles; c'est ainsi que l'on prépare l'essence de peppermint et beau-

coup d'autres. .Ce sont ein généiral es -ns aromatiques, mais non des huiles volatiles

comme leur nom pourrait le faire croire.

ESSENTIA -ABIES NIGRAE. [F] Essence d'Epinette. [A] Essene of

R. E.-U.-Faites bouillir des jeunes branches d'épinette jaune. évaporez la déeetion en

con sistance de melasse.

Qwilités. -Odeur et saveur d'épinetté, couleur de me!asse.,

Usage. -Pour la préparatiofl de la Bière d'Epinette. [A] Sprace Beer, dont voici la

formule. I.-Essence d'Epinette, Oss. Poivre de la Jamaïque, Gingembre, Houblon. aa, r

giv. Eau, 3 gallons Faites bouillir 5 à 10 minutes: coulez, ajout-z 11 galloris d'eau chande.

6chopines dé melass. ou plus au goût, 1 chopine de yeast. Laissez fermenter 24 heares.

Cette bière est une boisson rafaîchissante. légèrement laxative.

-il

ESSENTIA AIBRAGRIS2EA. [F] Essrre ,r.4mbre Gris. [AI Ess, 4.4 Am.

e-gris.
U49P.- Pour la préparation de l'esprit de lavande. et comme parfum. Antipa.nigediqa.

Do.<--Quelques gouttes sur du srere.

ESSENTIA ANTREMIDIS. [F] Esece de <«momitl. Teinture d ("wmille.

[A] Essen'c of C'hamornile.

Propriétés. -Usage. -.V. Camomille Romaine.

Dose. .. F. à gj. dans une demi-tasse d'eau chaude sucrée ou sur un morceau de uere.

Rerqu.-L' Ess#znce de Gingenbre et de Comnomille se fait aver, 1 p. de T(einture de col

Gigembre forte et 2 p. d'Ess. de amonille -Employée pour-la digestion, etc. À

ESSENTIA AUR ANTIL. (Syn.) Spirites Auraintii. (F) Essence d(rnq. Es. yf

pritc'Orange. Alcoolat d' Ecorce à'Orange. (A) Essence of Orange.

R.-Zestes d'Oranges fraîches, 1M1. Alcool, Oij. Macérez cinq on six semaies. pM-

sez et filtrcz.

Propriétés.- Usage.- Tonique, aromatique.--Pour aromatiser les dessert't les re

mèdes.

Dose.--Quantité voulue. sur du sucre ou dans de l'eau sucrée.

ESSENTIA LDIONIS ou '1SPIRITUS LI3ONIS. F3 Ess'nce de Citr. Es l

prit <le Citron. Alcoolut de Citron. (Ai ] Spirit pf Lemnon. Essence of Lemon'.



préptration. -Comme celle d'orange ou bien: Huile de citron, pij. Zestfs de citrons

fr rpé. j. Alcool, Oij. Macérez 15 jours. Employé comme le précédent.

Rernarque. Les Essences defruits naturels sont de véritables éthers distillés, appelés

perua(s de fruits. Ou distille une grande quantité de fruits pour ne retirer que 1120 à

peine d'essence.

ET HERE BUTYRIQUE. - Butyrate d'Ozyde d'Ethyle. [A] Butyric Ether. Buty

mle of Ethyl. C'est un liquide qui prend naissance de l'acide butyrique avec d'autres

substances. Il est incolore, mobile, d'une odeur qui se rapproche de celle de l'ananas. Peu

oluble dans l'eau, très.soluble dans l'alcool d'éthyle et dans l'alcool méthyle.

ETHER CHLORHYDRIQUE CHLORÉ. - Chlorure d'Ethyle Monochloruré. [A]

Chiorinated Jluriatic Ether. Chlorinated Chsorohydric. Ether. Ethylidene. Chloridc Mono-

dlorinated. Chlorie of Ethyl.

Qualitéx. - Liquide neutre, incolore, odeur aromatique ethérée, peu soluble dans l'al-

MI, l'éther, les huiles fixes [quelques-unes ], les huiles volatiles. Il n'est pas inflammable.

Propriétés. -Vsage.- Anesthésique. L'Ether chlorhydrique chloré s'emploie à la dose

1l à 30 gouttes versées sur la partie douloureuse, ou sur un linge humide que l'on appliqué

mmédiatemet sur elle et que Von maintient en contact avec la peau, à l'aide d'un morceau

de toile cirée et de quelques-tours-de-bandes.Il calme d'ordinaire très-rapidement la dou-

leur. et détermine l'anesthésie en quelques minutes. On le'mploie comme le chloroforme. Bieu

,que cet éthet- soit moins irritant que le chloroforme, il n'est cependant pas dépourvu de toute

action locale, Par un contact prolongé avec une peau fine, il donne au contraire assez sou-

vent lieu à une rougeur érythémateuse non équivoque. Employé en onctions sous la forme

epommade [100 gouttes pour une once de graisse], il offre rarement ce léger inconvénient.

V. 3éthliode anesthésique.

Remrque.- Le Bichlorure de Méthylène. Chlorure ou Chlorhydrate'de Jlétilne

Moitochoré. Ether Chlorkydriiue Ionochlioruré de ('Esprit de Bois.. (A) Methylene' Di.

daloride. I)ichloro-Methane, est un liquide inflammable employé comme.anesthésique.

A l'intérieur, on le donne à la dose de 10 à 30 gouttes dans de l'alcool dilué, dans les

mêmes cas que le chloroforme.

L'Ether Méthylène est employé dans les mêmes cas.

Le Bichlorure.de Carbone. Chioro-Carbone. (A) Carbon Tetrachlornde. Tetr«ch-idVMe.

tdie. Bichloride of Carbone. Dichlorile of Carbone. (L) Carbonis Biddoriduni, est un

esthésiquè qu'on a proposé d'employer comme le chloroforme et à sa.place.. Appliqué sur

la pEau, il serait plus sédatif, moins irritant et moins stimulant que le chloroforme. A l'in-
térieur. quelques gouttes diluées.

Le Tri-Chlorure ou Sesqui Chlorure de Carbone proprement dit, dont on a tenté l'emploi

contre le choléra asiatipiqe, est solide, en cri-taux aiguiilés, incolore, presqu'inàipide et d'une
aleur camphrée.

L'Ether Miéthyle Iodhydriqur, Ether Méthylique, Iodlydrate de Méthylène. Iod're de

Yithyle. (A] Methylic Ether. Methyl Ethylic Et/er, est un liquide incolore employé comme
anesthésique.

L'Ether Triéthyligue est aussi un anesthésique.

LfEthyle de Cogaïne est, paraît-il, employé comme la cocaïne.

L'Ether AÀnstheticus de Wiggerset la Liguor .Anstheticus, Ether A.nstheticus Aranii,

at ds anesthésique's employés comme le chloroforme,

L'Ether Bmnhydrique. Bromure d'Ethyle (A) Bromide of Ethyl. Ethyl Bromide

ut un liquide incolore, d'une. odeur alliacée, que lon emploie comme anesthésique général et
Wl. ainsi que comme agent antispasmodique, dans lesgastralgies, les toux convulsives, l'hys.

ETH .
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térie, etc. Salon l Dr L. Wolff, c'est un aussi sûr aPesthésiqua que l'éther, et il est Moins

da ngereux que le tr:dUtre chloroformec.

ETHER FO R31IQUE. ( Syn.) Forimiate d'O.yde d'Ethyle. (A) For:na Ether.

Qidité.,. - Liquide incolore, d'une odeur forte, agréable, rappalant c-le des novaux de

pêche, soluble dans l'alcool et tous les éthers. Employé pour la fabrication de certaines liquears.

E T HIE R DE RUJM. ( A ). Re Ether.- La liqueurqui porte ce noà est employie

dans la préparation du Rum, Brandy, &c. C'est un poison, dit-on. On croit quelle est

composée d'acide formiue, d'oleum betulinum et d'éther butyrique.

T lHER STYPTIQUE. (A) S'yptic Ether.- On emé!oie aujourd'hui ct éther

pour arrêtcr les hémorragie, non-seuleiueut par le fro'd, mais par le tannin qu'il cantient.

EUCALYLE.- Sucre [non farnantiscible] provenant dc la f-rmentation du .V1jél

suera extrait de la manne d'Australie.

El'CA L YPTINE.-Subtanes trouvée dans be kino da Botany Bay. -

EUCA.LXPTOL.-Iuie volatile. oxygénée, incolore, d'odeurde camphr.. C:tte haile

donne par l'action (le l'acidc phosphorique amhydrc, deux hydrocarbures'liquidt's: l' Enr.

lyptène et l' Eèicalyptlène.

Prop'-iétés.-- Usage.- Gubler le considère comme un agent de la médication autieitar-

rhale. Il est employé dans diverses affections des voies respiratoires et des organ' :énito-

urinaires (asthme, bronchites, leuearrhéè, &c.). Il azit aussi comme désinfectant.

Dose.-5 minimes à j.. ordinairement en capsules ot pilules, mais on peut F ilrni.r :n

émulsion. Il s'emploie aussi en inhalation.

EUCALYPTUS GecOBULUS.- Arère à la Fièvre. Goncmier Bleu de Jssua«ni.

Arbre gigantesque, à espèces nombreuses; il appartient à la famille des Myrtacées. Il est

originaire de la Jasmanie et d'Australie.,On lb propage en Italie. en 1spagnc, en Californie.

en France, enfin, dans tous les climats chauds ou tempérés. 3alheureusement. il ne peut

supporter nos hivers, quoiqu'il vienne facilement étant semé en pot et transplanté en pleine

terre l'année d'apri*. ' Il assainit les lieux les plus marécageux. On dit même que 4e phy.

loxera n'attque pas les vignes plantées dans le voisinage de l'eucalyptus. - On croit que

toutes les espèces d'eucalyptus-sont employés.

Prrt ie usitée.- Les feuilles. (Eucalyptus.>

Propriétés.- L'sage.- Astringent hémostatique, fébrifuge désinfectant. autispaanu.

dique. C'est un des meilleurs stomachiques pour la dyspepsie atonique, le catarrhe _"astrique

chronique, le catarrhe intestinal chronique, le catarrhe. de la.vessie, &c. mais il ne faut pas ou.

blierque son usage trop longtemps continué ou à trop fortes doses peut causer l'irritation et

lacongestion des reins, comme il arrive pour la térébenthine, le copahu. le eubèlb Il est

aussi contre indiqué hms l'état. inflammatoire.- Les vomissements et indigestion dues à la

présence. du Srcimi sont soulagés par ce remède,.et on p2ut empêcher la formation d para-

sites dans les intestins par son usage. Dans le cas d'ascarides, on doit donner des injections

avec la décoction. Chez les femmes qui souffrent de boufées de cdileur (ßpsin<Ï the ]

de az, de palpitations du cour, dans l'lg critique, on l'emploie avec le plus grand sneeN.

Employé aussi comme tonique très-efficace, dans la faiblesie succédant à de graves mladie

ou lorsqu'il y a manque d'assimilation, ainsi que dans l'hystérie, la chorée,,l'asthme ou autres

toux nerveuses. D.tns l'asthme, on le faum en cigarette, seul ou avec la belladone. le tala

etc. On l'«spire s-)us forme de tkumée.-» ilreztérieur, la teinture, Pinfusion et lean distillée
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eeal.atussnt employées, comme désinfectant, en application sur des ulcères de man-vuse na.ture, des mauvaists plaies, etc. On s'en sert aussi comme astringent. L'eau distilée
es recommandée par -Gubler pour préparer les injections hypoderniques, parce qu'elle a la
propriété le détruire Ie pedium [V. ce mot] qui croît rapidement dans ces préparations,
a dépen, de l'alcalide employé.

Do<z.-De la teinture [non officinale],10 à 60 gouttes. De la poudre 8 à 2ù grain.
l'r jour. On en fait du sirop. du vin, des cigarettes, etc.

PriIr etins Oficiales.-pieu Ec dypt. [Br.] E.etrctum Eucalypti F dum

EU> ~ENO L. (Syn.) Acüde Eugénigue. Acüde -cryoplhylligte flyirate. Essenae d e Gi
e~ 0.ryye. (A) Eurgeol. Eugeaêi Aeid.

C'est un liquide incolore, oléagineux, d'une saveur épicée et bralante, d'une odeur fortee rof: l forme la plus grande partie de l'essence de girofle. Ce corps m,lé à l' •

huik fixe et aromatique de giroflie), avec laquelle il est isomère, forme des seis àu équiv
kest de ba~se. uv

Propriétés. - Uge.-Antiseptique et désinfectant puissant. On l'emploie surtout pourié,iist r les dents cariées, dont il calme les dculeurs aussi bien et mieux que 'acide car-oiique, et il n'est pas caustique. Son emploi est tout à fait inoffensf et sûr. Aprè e
yî. on paeut sans crainte remplir une dent cariée.

EULYPTOL.-On recommande sous ce nom un mélange. antiseptiue préparé sur la for-
male du Dr Schmeltz de Nice, et qui a été expérimenté avec suecès. En voici la compositionr
Aidesalicylique, 6 parties, Acide phénique, 1 p. Essence d'eucalyptus, 1p.

Qualités. - Ce mélange a une odeur forte et une saveur brûlante; il est presques-
labie dans l'eau, mais très-fa'cilement solubMe dans l'alcool, l'éther, &c., en général dans tousies réhicules qui dissolvent ses composants.

Propriétés.- Uege. - On l'administre à l'intérieur contrC les fièvreesarticulaireset lerhumatisme aigu. et il parait avoir sur l'acid' salicylique et l'acide phéniquee ue l'avantage d'êtreaiément su'porté pa' l'estomac.

M. Houdé pense qu'on obtiendra de bons effets des inhalations d'eulyptol dans la diph-tene. Ilsuffit, pour emplir la chambre du malade de vapeurs antiseptiques, de mettre quelques
ranes dlu profuit sur une plaque chauffée par un petit fourneau à gaz ou à pétrole.

Dose.-La dose varie entre 2 et 8 gramme (5ss. aij.) dans les 24 heures, sons forme
e t'tontenant chacun 50) centigrammes (1<0 grains) d'eulyptol, et administrés à inter.rulks r&éenliers

E'ONYMUS ATROPURPUREUS. (Syn.) Euoeymuq. (F) Fîain Pourpr-.()
doo. lndean. Arror- 'ood. Brniinq Bush.(

Arbrisseau indigène, famille deF <iestriéues

asitée.-L'écore. (Eo ns. Waro<). C'est l'écorce de la racine qui est la plusiheen Euon.ymiae òu bronymine. --
'm!ités- Ceite écorce s che est blanchâtre, recouverte d'une épidrme plus foneeell
odeur faible, particulière, non désagréable, une saveur doueître mêlée d'amertume etpiquante; elle cde sts propriétés à l'easu et à l'alcool.

Propriétés.- Uge.- On croit que cette écorce est tonique, ydragogue, diuréti
ipérodique et eathartigue ; mais il n'y a encore' rien de certain ni sur ses yropriétésni
r lanie de l'mployer; elle paut cepandant êtra dnné2 da'ns l'hydropisie, sous la forme

-in la doe d'un ver.:e à via plusieurs fois par jour.
.ExtraitMLf. Euonymus ou Evonymus,
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Préparation Officinale. - Extrait fi. d'Evonymus.
Remiarque.-- Il est probable que le ·Fusain d'Amérique (Evonymus Aercaus E

inymus Sempervirens, (Ai) Strawbçrry Tree), et le Fusain d'Europe, Bonnet de Prêt
à Lardoire, (Evonymus Europeus, Evonymus UVdgaris, (A) Burning Bush), POsd n
mêmes propriétés-et peuvent être employés dans les mêmes cas.

EUPATORIUM. (Syn.) Eupatorium Perfliatum. Eupatorium Connatum Ie
Eupatorii Perfoliati. (F') Eupatoire Perfoliée. Eiupatoire Percefeuille. Jerbe àe la Piàre.
Herbe Parfaite. (A) Thoroughwort. Boneset. Indian Sage.

Plante indigène, vivace, famille des Composées.
Portie usitée.-Toute la plante, moins.la racine.
Qualités--Odeur faible, saveur extrêmement amère, an peu astringente; elle cèd

propriétés à l'eau et à l'alcool.-L'Eupatorine est un principe. amer retiré de la plante
Propriétés. - Usage.- Tonique, diaphorétique, apéritive selfon la dose. Comme diaphorétique, dans les rhumes, les indigestions, la grippe, le rhumatisme, les fièvres internit.

tentes et rémittentes, les maladies inflammatoires, &c. Comme tonique, donnée froide dans
la dyspepsie, la faiblesse, &c.

Dose.-De la poudre comme tonique, 20 à 60 grains 3 fois par jour. Comme énétique
t incatartique tvit. et plus d'une forte décoction. Comme diaphorétique, une dose del'infusion- chaude toutes les deux heures.

Préparations Officinales.--Infusion d'eupatoire. Extrait 'f. d'eupatoire.
Remarque. -- Il y a plusieurs espèces d'eupatoires, qui possèdent les mêmes propriétés

que la précédente, entre autres - l' Ayapana. (Eupatorium .Ayapana) ; - l'Eupatoire
Pourpre. (Eupatorium Purpureum. (A) Gravel Root); - l'Eupatoire Maculée. (Epuato-
riunm Maculatum. (A) Spotted Eupatorium) ; -l'Eupatoire d'Avicenne. (Eupatorin Ca
nabinum. (A) Henip Agrimony; -et l'Eupatoire Fistuleuse (Eupatorium Fistulosnm. ()
Trumpet Weed).

EUPHORBIA CHILENSIS.--Employée comme drastique dans le Chili.

EUPHORBIA COROLLATA. (F) Euphorbe Pétalole.(A) Large-Flowerîig
Spurge. Milkweed.

Plante indigène, vivace, famille des Euphorbiacées.
Partie usitée.- La.racine.
Qualités. - Cette racine est quelquefois d'un pouce d'épais, et longue de·deux pieds; sa

saveur n'est pas désagréable; elle cède ses propriétés à l'eau et à l'alccol.
Propriétés. - Usage. - Emétiquel cathartique; à petites doses, diaphorétique, expecto-

raute. Ce médicament n'agit pas aussi sûrement que l'émétique, et il est plus dangereux que
l'ipécacuanha. Donné à doses un peu fortes, il peut produire l'inflammation de l'estomac et
des intestins: il ne peut être administré comme purgatif, à cause des nausées qu'il provoque.
La racine fraîche, appliquée à l'extérieur, produit la vésication.

Dose. - De la poudre, comme émétique, 10 à 20 grains; comme cathartique, 3 àl 10
grains.

EUPHORBIA DRUJMMONDII. -Planta qui croît en Australie. On en retire un
alcaloïde, la Drumine qui, paraît-il, serait la rivale -de la cocaïne. V. Drumine.

EUPHORBIA HELIOSCOPIA. (Syn.) Euphorbia Obturata. (F) Euphorbe Ré-
veil-Matin. Réveil-Matin. A ) Sunspurge.



Plante indigène, de la fam'ille des Euphorbiacées.- Le jus de cette plante a été donné

dans la syphilis; on croit qu'il est cathartique e& surtout vomitif.

Dose. -- Non déterminée.

EUPHORBIA HYPERICIFOLIA. [F'] Euphorbe à Feuilles de Millepertuis.

Large-Spotted Spurge. Eyebright.

Plante indigène, de la famille des Euephorbiacées. On leniplòîe comme astringent et
tonique. Le Dr Tollickoffer l'a donnée, avec avantagc, dans la dyssenterie après une déplé-
tisa suffisante, dans la diarrhée, la ménorrhagie la leucorrhée, oC.

Dose.-De.l'infusion (Herbe, ss. Eau, Oj.) -ss. toutes les heures dans la dyssentè+ie,
jusqu'à ce·que les symptômes diminuent; la même quantité après chaque évacuation, dans la
diarrhée, et :ij. 3 fois par jour, dans la ménorrhagi2 et la leucorrhée.

EUPHORBIA IPECACUANHA. (Syn.) Anisoplbyllium Ipecacuanha. yparisiss.

(F) Euphorbe Vomitive. (A) Wild Ipecac. Ipecaáensariha £Spurge. Amierican ]pecacuadna.

Cypr'ess Spur.ge.

Plante indigène -des Etats du Sud ; elle appartient à la famille des.Etphorbiacées.
Partie usitée. - La' racine.

Qualités. - La racine sèche est légèr- cassante, d'une couleur gris-jaunâtre à l'exté
-ieur, blanche à l'intérieur, inodore et d'une'saveur douceâtre non désagréable.

ýPropriétés. -: Usage. - Cette espèce d'euphorbe est un émétique assez certain, et plus
doux que l'euphorbia corollata; cependant, il est aussi sujet à causer l'inflammation de l'esto-
mac et des intestins, s'il est donné à forte dose. A petite dose, il est diaphorétique.

Dose.-10 à 15 grains en poudre.

EUPIHORBIA LATHYRIS. (F) Euphorbe Epurge. Catapuce. (A ) Mole-Tree.
Garleu-Spurge.

Plante indigène, dont le sue est un violent drastique. V. Huile d'Epurge.

EUPHORBIA MACULATA. (F) Euphorbe Maculée. (A) Spotted Spurge.

Milk-Purslane.

Propriétés.- Usage.- Dose. - Les mêmes que ecux de l'Euphorbia Hypericifolia.

EUPHORBIA PgJILNTROS. -Plante du Brésil, de la famille des Euphorbiacées.
Partie usitée.- Le suc laiteux de la,.plante (Lait d'Alveloz. Alveloz. Alveloz filk).

Qualités.- Le bon Alceloz est cauleir de beurre pâle, consistance de la vaseline et coûte
très-cher.

Propriétés. - Usage.-Employé dans le traitement des cancers, lupus, et. autres ulcères
de mauvaise nature. On enduit la partie malade avec ce sue. - A Pernambuco, après avoir
mis cet enduit, on recouvre avec une feuille de tabac. NJr Landowsky met sur la partie
enduite, un p'ansement à,la vaseline et au borax. - On peut employer i1 p. de la Résine d'Al-
-eloz pour 33 p. de vaseline. On croit que le mauvais succès est dû à de mauvais Alveloz.

.EUPHORBIA PILULIFERA. -Plante de l'Australie, des Indes Occidentales, &c.
de la même famille.

Partie usitée. - Toute la plante.

Propriétés. -Usage..-Employée surtout dans les rhumes, toux, affections des bronches.
C'est un remède qui donne un prompt soulagern<nt dans les accès d'asthme. Il n'est
introduit dans la pratique que depuis peu de temps. j. de l'extrait fluide sauve la vie dans
le croup, dit-on. TI est bon de l'essayer.
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Dose.--De l'extrait fluide, .3ss. Lt Sj. De l'infusion (extrait fluide, 3j, Eau bruillaate.

EUPHORBIA PROSTATA. -Plante abondante dans es E.-U. et au Mexique. où
on lui donne le nom de Gollindrinera. C'est un remède contre le poison des serpents.

Remarque. -Il y a encore l'Euphorbia Latiride ( Catapuzia Minore ), qui fournit une

huile rubéfiante, employée en médecine. - Le Fontaina Pancheri est un arbre de la mêue

famille, qui croît dans la nouvelle Calédonie. Ses semences fournissent, par la pression, une
huile grasse jaunâtre, qui est un purgatif drastique.

EUPHORBIUM. ( Syn.) Euphorbi Gammi-Resina. Gunmmi-Eu1 phorbiæ. (F)
Euphorbium. Gomme-Résine d'Euphorbe (A) Euphorbium.

Produit gommeux résineux, dont la souce est incertaine. On croit qu'il découe par

incisions, de certaines euphorbias, Mais ce n'est pas certain. La majeure partie de l'euphor-

'bium du commerce vient de Mogador.

Qualités.- D'abord liquide, cette gomme-résine se condense en larmes globuleuses.
creuses dans. l'intérieur, d'un gris jaunâtre, presque inodore, d'une saveur âcre, brûlante et
caustique; elle est en partie soluble dans l'alcool, moins dans l'eau.

Propriétés.- Usage.- Errhin, violent drastique. Dans l'amaurose, la léthargie l'oph
thalmie chronique, et dans tous les cas où il est nécèssaire d'exciter l'écoulement de la mem-

brane pituitaire.. Oa mélange une partie d'eaphorbe avec quatre parties d'amidon, et oes
prise comme le tabac.

Appliqué à l'extérieur, l'euphorbe agit comme rabéfiant et même comme cathérétique.

Il est dangereux de l'employer à l'intérieur, à cause de la violence de ses effets. En le nani-

pulant, il est prudent de tenir la tête détouraée.

EUPHRASIA OFFICINALIS. [Syn.'] Euphrasia finin . Euphrasia inbricata.
Ocutlaria. Euphragia. ( F ) Euphrasie. Casse-Lunette Euphraise. (A) Eyebright.

Plante européenne, famille des Personnées.

Partie usitée.- Toute la plante.

Quali/és.- Cette petite plante est inodore, d'une saveur astringente et un pu amère:

elle cède ses propriétés à l'eau.
Proprtiétées-ulm ent p Autrefois employée dans beaucoup de maladies, aujourd'hui on

en fait usage seulement pour le mal d'yeux. Il est probable. qu'elle est, tout-à-fait inerte.

EXALGINE.- C'est un nouveau médicament expériiienté par Mr ujardin-Beau-

metz. L'Exalgine est un vrai Chasse-douleurs ayant des propriétés supérieures,. conîe-aeal-

gésique, à l'antipyrine. Il suffit de 10 à 15 grains pour faire cesser les douleurs. névral-

giques, etc.

EXTRACTA. (F) EXTRAITS. (A) EXTRACTS.

On appelle ainsi des produits qu'on obtient en traitant une substance animale ou végé.

tale par un dissolvant vaporisable, tel que l'eau, l'éther, l'alcool, et évaporant ensuite le véhi-
cule jusqu'à ce qu'on ait un résidu de la consistance voulue. - Les extraits sont dits:

équeux, obtenus par l'eau; Alcooliques, obtenus par le moyen de l'alcool; Ethérés, retirés

par l'éther; Mous, ayant la consistance d'une pâte ductile ou du miel liquide; Solides, en

masse cassante à froid; Secs, sous forme d'écailles, ou en poudre, entièrement privés d'eau;

Fluides, en consistance de sirop. Le but qu'on se propose dans.la préparation des extraits.

c'est d'obtenir, sous un petit volume, les principes actifs des végétaux et des animaux. et

d'avoir des médicaments d'une conservation facile. Par ce mode, les produits volatils sont or-
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dinairenit éliminés; cependant l'essence est quelquefois retenue par les corps qui s'opposent à

sa volatilisation; ainsi, dans plusieurs plantes, comme dans la valériane, c'est une résine; dans
d'autres, comme les ombellifères, c'est une huile grasse résineuse qui retient l'essence. -

MIANIÈRE DE FAIRE JES EXTRAITs. - La préparation d'un extrait se compose toujours
de deux opérations: la première a pour objet la liqueur qui doit fournir l'extrait, la seconde

est la concentration de cette liqueur par l'évaporation.- Les extraits préparés avec les sucs

des végétaux et des liquides anifaaux, et ceux dont le véhicule est l'eau, l'alcool ou l'éther,
sont obtenus par.simple évaporation .du liquide - Les extrâits se préparent avec les sucs cla-

rifiés et les sucs non clarifiés [ fécules vertes]. Le seul, fait avec les liquides animaux, est
l'extrait de bile de boeuf.

Extrait dont levélicule d'extrcction est l'eau.--On nre~connaît pas encore d'une manière

bien précise la nature des altérations qui surviennent dans les parties des plantes par le seul

fait de leur dessiccation et de leur conservation: cependant on peut avancer d'une manière

générale qu'une plante sèche, nise en contact avec l'eau, ne donne pas une dissolution qui
reproduise exactement un sue naturel. En effet, dans une plante conservée par dessiccation,
l'albumine est en partie' coagulée; la liqueur que l'on obtient par l'action de l'eau froide ne
donne jamais, par la chaleur, un coagulum aussi abondant que celui du sue de la même plante.
Le tannin et les matières confondues-sous le nom d'extractifs éprouvent, durant la dessiccation.
le même degré d'altération que produit le contact de l'air sous l'influence. de la chaleur.-Les
extraits dont le véhicule d'extraction est l'eau, sont préparés: 1' par macération. 2° par in-
fusion. 3' par décoction. 4' par lixiviation. Quel.que soit le mode employé pour. obtenir une
solution destinée à faire un extrait, on ne doit pas oublier que l'on a intérêt à obtenir des so-
lutions très-concentrées, et qu'il est préférable de sacrifier une partie des matières solubles,
que'de s'exposer, pendant une plus longue évaporation, aux chançes d'altération que les ma-
tières organiques éprouvent par l'évaporation au contact de l'air.

° iacération.-Le Codex prescrit de préparer par macération les extraits de rhubarbe,
de coloquinte, d'agaric blanc, de genièvre, de casse, d'opium, le sucre de réglisse purifié. -Ce
mode d'extraction est bon, mais toutes les fois que la lixiviation peut être employée, elle est
toujours préférable.-2' infusion- C'est un mode presque complètement abandonné pour
obtenir les extraits ; le. Codex% l'à conservé seulement pour l'extrait de cachou. O. n l'a rem-
placé presque dans tous les cas par la lixiviation.--3' Décoction -Elle ne doit être em-
ployée que lorsque les principes actifs sont insolubles dans l'eau, et sont seulement entraînés
par les matières solubles; ainsi ce mode est appliqué par le Codex aux extraits de quinquina
et de gaïac. -40 Lixiviation - Elle est presqu'exclusvement recommandée quand il s'agit
d'épuiser par.èau des substances sèches.

Extrait dont le véhicule d'extraction est l'alcool.-Les extraits alcooliques sont des pré-
parations fort recommandables. L'emploi de l'alcool comme agent de dissolution, présente de
nonbreux ·avantages: 1'-Il dissout plusieurs matières actives qui sont insolubles dans l'eau;
2' il ne dissout point certains principes inertes que l'eau aurait dissous, et l'extrait alcoolique
est alors beaucoup plus énergique que l'extrait aqueux: nous pouvons citer particulièrement
sous. ce point de vue, l'extrait de noix vomique, de semence de stramonium, de jusquiame;
3c1la plus grande partie de l'évaporation peut s'effectuer en vase clos et à une température
inférieure à l'ébullition de l'eau, ce qui diminue les chances d'altération des matières actives.

-Pour préparer les extraits alcooliques, on prend la plante réduite en poudre demi-fine, on la
tasse convenablement, on l'humecte avec la moitié de son poids d'alcool à 21 degrés. on l'in-

troduit dans le cylindre à lixiviation, que l'on tient renfermé jusqu'au lendemain, on la les-
sive alors en ajoutant deux ou trois fois au plus son poids de nouvel alcool; quand celui-ci a
pénétré dans la poudre, on le chasse par l'eau, avec la précaution de retirer moins de liquide
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que l'on a employé d'alcool, car les derniers produits seraient mélangés d'eau.- Ordinaire.

ment une assez bonne indication du moment où il faut s'arrêter est fournie par cette circons.

tance, que les liqueurs qii s'écoulent troublent les premières teintures dans lesquelles elles

viennent à tomber,- Les extraits alcooliques ont ordinairement une belle couleur verte'; ils e

conservert l'odeur de la plante qui les a fournis; ils ont gagné par l'élimination de Falbumine,
matière inerte;, mais ils ont perdu par l'introduction du chloropeylle qui est également inerte. e

Extrait dont le vélicule.est l'Ether. -L'Ether est à présentsouvent employé dans la pré- e
paration des extraits; ayant la propriété de dissoudre l'huile volatile et.la résine, et d'éva-

porer -. une température insuffisante pour volatiliser l'huile, il est admirablement adapté pour

les extraits de substances dont les vertus 'résident dans l'huile et la résine. On fait une tein.

ture éthérée par la méthode de déplacement, puis on peut faire évaporer l'éther spontané

ment, ou l'extraire en distillant à un feu doux. q

Evaporation-Cinq procédés généraux peuvent être employés pour évaporer Ice liquides i
destinés à la préparation des extraits: 1° l'évaporation à feu nu; ' .. 'évaporâtion au bain. a

marie et à la vapeur; 3' l'évaporation au soleil ou à l'étuve chauffée de 35 à 50 degrés; 4 l'é.
vaporation-dans le vide; 50 l'évaporation par un courant d'air froid. -oLe premier procédé est

tout-à fait défectueux, le second et le troisième sont bons (Voyez évaporation), la quatrième

et le cinquième sont meilleurs.

Remarque. - 10 Quel que soit le mode employé pour évapdrer les liqueurs destinées p

faire des extraits, on ne peut empêcher qu'il ne s'y forme un .dépôt,. quiest produit par l'al- d

tération des principes en solution ou par l'effet de la suostruaction du'liquide, qui nest plus en n

quantité suffisante pour dissoudre. tous les principes. On est.dans l'h7àbitude de séparer ces e

dépôts quand ces liqueurs sont concentrées aux trois quarts, et "que l'on achève l'évaporation; l

mais cette pratique ne peut être rationnellement généralisée, car ce dépôt est souvent doué fe

de propriétés très-énergiques. -2° Quand le véhicule d'extraction employé est l'eau, il faut si

toujours avoir recours à l'eau de pluie ou à l'eau distillée, parce que les-sels que.les eaux de a

rivières et·de fontaines contiennent s'ajouteraient à ceux que la plante contient déjà, et suffi'

raient pour donner aux extraits obtenus un aspect grumelé. Cet effet peut également être év

produit par les résines; mais Parmettier conseille alors d'àjouter quelques cuillerées d'alcool

à 22 degrés, lorsqu'ils sont sur le point d'être achevés; ils sont ainsi plus homogènes et se pr

conservent mieux. -30 Le moyen d'avoir de bons extraits, ç'est d'obtenir des liqueurs cou- pr

centrées ; de les évaporer rapidement, à la plus basse température, et, autant que possible, de pa

ne pas exposer le liquide à l'action de l'air atmosphérique. -4° On s'assure qu'un extrait pe

est cuit à la consistance convenable, en laissant refroidir une partie, ou bien lorsqu'il se forme ce

une espèce d'épiderme à la surface, de manière qu'en en prenant une certaine quantité sur

une spatule et frappant avec la main, celle-ci n'y adhère pas, ou bien que posé sur du papier fai

non collé. il s'en détache facilement. -5L Les plantes doivent être bien fraîches;. si ou ne êtr

pouvait en extraire le·suc aussitôt après les avoir cueillies, il faudrait en attendant, les faire 3°

tremper dans l'eau et n'employer que celles qui ont conservé leur fraîcheur. On peut ajouter per

un peu d'eau aux plantes peu succulentes, lorsqu'on les broie, afin d'accélérer l'opération. Les u

plantes ·sèches doivent être macérées un temps suffisant pour en extrai0 e tout le suc. - 6' te

Perdant l'évaporation, la chaleur doit être appliquée sur le fond du vaisseau contenant le ii- da

quide, et non sur les bords, afin que l'extrait ne s'y colle pas. -7' Il faut brasser coastam- pa

ment pendant l'opération 3-8° Les extraits bien préparés ne sont pas noirs, ils ont seulemen I ,a

une couleur plus ou moins foncée; ils doivent conserver une saveur franche des matières qui si 0

ont servi à les obtenir, et sirtout n'avoir pas le goût de brûlé. -: 9 Pour extraire le·sue des par

plantes, on peut employer la presse à teinture, qui a une grande force, mais il faut ajouter nu e

peu d'eau et avoir le soin de bien broyer les plantes dans un mort er avant que de les sou- suß

mettre à la pression. - 10°Il est quelquefois bon de passer la soluion avant que d'évaporer.; 
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I'extrait se conserve mieux ainsi préparé.- 11° Si un extrait sec 4=eient humide, on le fait
sécher au moyen du bain-marie; si au contraire, il devient trop sec, on peut y incorporer un

.peu d'eau distillée, et chauffer doucement au bain-marie: -12' Les pharmaciens doivent suivre
etlctement les règles prescrites pour ces préparations, car les extraits bien faits possèdent des
propriétés très-énergiques, tandia que mal préparés, il n'y a probablement, aucun autre médi-
cament qui puisse autant tromper l'attente du médecin. - 13' Les extraits alcooliques se
conservent très-bien, mais les extraits aqueux demandent plus de préeautions. Ou pourrait
mêler un peu d'alcool à ces derniers, vers la fin de l'opération; on peut quelquefois se con -
tenter .de les recouvrir, lorsqu'ils sont froids, avec un papier ·trempé dans l'alcool.-14' Toutes
les fois que dans un traitement en activité, un pharmacien remplacera un extrait .ancienne-
ment préparé par un extrait nouvellement obtenu, il devra en prévenir le médecin, parce que,
quoique le malade ait pu prendre, sans inconvénient, des doses élevées d'un extrait altéré par
j. temps, un médicament nouveau, administré aux mêmes doses, pourrait causer de graves
accidents.

EXTRAITS FLUIDES. - A cause·de leur facilité d'administration, les extraits
fluides sont maintenant très-employés. Il y en a deux formes principales. Les uns sont des
teintures concentrées, les autres des sirops concentrés, selon quel'alcool ou le sucre sont em-
ployés pour dissoudre les principes actifs et en empêcher la décomposition. . L'idée première
d'un extrait fluide a. été de faire représenter -une quantité égale du médicament à l'état
naturel, en sorte-qu'une once liquide équivaudrait à l'once solide, et que la dose serait par
conséquent la même. Les teintures concentrées sont obtenues -soit par l'alcool dilué soit par
l'alcool fort selon la nature des principes actifs. Dans toas les"cas, on agit par lixiviation et on
fait évaporer ensuite la liqueur obtenue jusqu'à un certain point. Dans la préparation des
sirops concentrés, on se sert aussi de l'alcool dilué pour extraire les principes actifs, et .on
ajoute ensuite le sucre. On peut donner la formule suivante pour la préparation des extraits
fluides en général: Faites une teinture du médicament par lixiviation avec l'alcool dilué
évapôri-le à près de la moitié ; .alors ajoutez le sucre, et continuez l'évaporation jusqu'à ce
qu'une once liquide représente une once solide du remède employé.-Les extraits fluides sont
péférables aux autres sous bien des rapports: 1',ils sont plus faciles à administrer; 2' les
principes actifs des plantes ne sont pas exposés à s'altérer autant, vu que Pévaporation n'est
pas aussi longtemps continuée. Le seul désavantage est la difficulté de les conserver, mais on
peut presque-toujours y remédier en ajoutant aux extraits un peu d'alcool, ou un peu dle sucre,
su le mélange des deux.

Règles générales pourfaire les Extraits Liquides. 1' - Il faut 16 onces (T-êie ),pour
faire 16 onces d'extrait fluide. 2' - Les ingrédients qui entrent dans les extraits, doivent
être en pudres fines, moyennement fines ou en grosses poudres selon les substances employées.
3'- La poudre doit être uniformément humectée, avec le liquide spécifié, et bien tassé.dans le
percelateur.-4' Les matières ligneuses deaaandent à être tassées plus fortement. Du reste,
-quelle que soit la pression exigée, il faut que la masse soit uniformément tassée dans le percola-
teur; on pourrait secouer légèrementl'appareil.-5' Lorsque l'alcool est empfoyé, il faut tasser
davantage.-- 6' On met, sur la masse, un diaphragme en fer blanc percé de petits trous, ou en
papier buvard, ou en mousseline, mais il faut que ces diaphragmes soient taillés et placés de
manière à ne pas permettre au liquide de passer plus dans une place que dans l'autrè. Il faut,si on veut.réussir à épuiser la substance médicinale, que la masse soit traversée également
par le liquide.-7° On verse assez du m'aenstrue, spécifié dans la formule, pour compléter 16
snces, en comptant ce qui a servi à humecter la poudre.-S Quoique 16 onces de liquide ne
suffisent pas pour humecter 16 onces de poudre légère, il ne faut pas en mettre davantage. -
I On laisse pénétrer la poudre, et si cette poudre est ligneuse et dense, le liquide commence à
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eouler bientôt.-10° Il faut alors.fermer le robinet inférieur et laisser macérer 48 heures la
ce qui est plus sûr, deux fois 48 heures.-11° Après ce temps écoulé, on s'assure que de
masse est bien uniformément tassée, et on ouvre le robinet pour commencer la percolatin.

12° Verser sur. le diaphragme supérieur, assez de liquide pour compléter 28 onces, compta

les 16 onces déjà employées.-13° Lorsq.ue le liquide cesse de couler, on verse, toujours sur
diaphragme, de .'eau jusqu'à ce qu'on ait recueilli 24 onces de liqueur.-14° Recueillel

premières 14 onces dans une bouteille graduée (ou marquée avec un papier) que vous pla

sous le percolateur.-15°9 Mettez ensuite une autre bouteille aussi graduée ou marquée, pou
recueillir encore 10 onces: de liqueur. -16° Evaporez ces dernières 10: onces de liqueur e

consistance d'extrait mou que vous délayez ensuite dans les premie"res 14 onces de liqueur..--
17° Laissez reposer, décantez la liqueur claire ; s'il y t un sédiment, filtrez-le et ajoutez n
la liqueur décantée. Il est rare d'être obligé de filtrer le ·tout.-18° Ces extraits liquides

lorsqu'ils sont bien faits, représentent assez bien -la substance employée.-19° Le meiller

appareil, pour les extraits fluides, est le percolateur (appareil.de déplacement) cylindrique-.

.20° Cet appareil doitavoir une hauteur 4 ou 5 fois plus grande que son diamètre.-21o Les

percolateurs peuvent être en fer blanc, excepté pour les acides ou autres substances capables
de corroder le métal. On doit dans ces derniers cas, employer un appareil en cristal.-.22L

percolateur en forme d'entonnoir fait bien aussi.- 230 Pour la préparation du percolateur
V; Percolation.

La Repercolation consiste à soumettre les mêmes substances plusie,urs fois à la percola
tion. V..pour la manière de procéder, le Disp. des E.-U.

Les extraits fluides des anciennes pharmacopées d'Europe portaient le titre de Il
Ils étaient composés avec des extraits en solution dans l'eau ( 3 et quelquefois 2 p. dextrait

pour 1 p. d'eau),; ils ne se conservaient que peu de jours.

Remarque.- On peut rendre les extraits solubles en les triturant avec précaution ar
du blanc d'Espagne pur, ou mieux avec le phosphate de chaux.

EXTRACTUM ACONITI. (Syn.) Ext.. Àconiti Radecis. (F) Extrait de Rci
d'Aconit. (A.) Extract of Aconite Root.

Le Disp.. des E.-U. emploie la racine, et la Br. Ph.. les feuilles et sommités. Ce dernier
est moins fort.

Qualités. - Consistance pilulaire, couleur brun verditre, goût âcre, odeur narcotique.

Propriétés. - Usage. - V. Aconit. (Dia

Dose.-¼ à 1 gr.,augmentant graduellement au besoin. (Br.Ph.) Celui des E.-U. fà ig aire

augmentant au besoin. Poison. V. Anfidote.

EXTRACTUM ACONITI FLUIDUM. (Syn.) Ext.Aconitis Radicis EPhidiu. (F) tiue.

Extrait fluide-de Racine d'Aconit. (A) lFaid Extract of Aconite Root.

Qualités.-Liquide d'un brun rougeâtre clair. ondr
Propriétés .- Usage.-V. Aconit. ·Il sera d'un grand secours pour préparer l'Abstrait tez as

l'Emplâtre, la Teinture et les Liniments d'Aconit. corn

Dose. - minime à 1 minime. Il faut le donner avec beaucoup de précautions, car i Enfin,

est très-puissant. Poison. V. Antidote. les pr

que v

EXTRACTUM ALOES BARBADENSIS. (F) Extrait d'Aloès des Barbaudes. (A). pines

Extract of Barbadoes Aloes.

R. Br.- Aloès des Barbades en petits morceaux, tbj. Eau Distillée, Oviij. Ajoutez dner

l'aloès à l'eau et brassez constamment jusqu'a ce qu'ils soient bien mélangés. Laissez reposer
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la liqueur pendant 12 heures, déca'tez le liquide qui surnage, passez le dépot, Mélangez les

a deux produits et évaporez en consistance pilulaire.

Propriétés. - Usage.- V. Aloès.

Dose: - 2 à 6 grains.

s ETRACTUM ALOES SOCOTRINÆE. (F) Extrait d'Aloès Socotrin. (A) Ex-

tractof Socotrine Aloes.
Cet extrait se þrépare exactement comme le précédent, mais avec l'aloès socotrin.
Lebut de ces deux préparations est d'avoir un aloès bien pur et privé de matière rési-

noïde (.Aothène de Berzélius), que l'on suppose être ce qui irrite les intestins tandis qu'elle
n'eit pas purgative.

Propriétés. - Usage. -V. Aloès.

Dose.- 2 à 6 grains.

Prparations Offcinales.-Décoction d'aloès composée. Ext. de coloquinte composé.

EXTRACTUM ANTHEMIDIS. (Syn.) E.etracturm Chamo eli. (F) Extrait de
Canownille. (A) Extract of Chamomile.

R. Br. Ph.-Fleurs de Camomille, lbj. Huile de Camomille, 15 gouttes. Eau distillée,
isllou. Faites bouillir dans l'eau; réduisez à moité; coulez, pressez, filtrez et faites éva
porer en consistance pilulaire, ajoutant l'huile à la fin,ý

Qualités.- Couleur brun foncé, saveur amère pure, presque inodore.

Propriétés.-Usage.-Tonique, stomachique. D'ans la dyspepsie, la chlorose, la grande
débilité.

Dose.- 2 à 10 grains en pilules, 2 ou 3 fois par jour.

EXTRACTUM ARNICÆE RADICIS FLUIDUM. (F) Exteait Fluide de Récinie
fAr-ica. (A) Fleid .Extract of Arnica Root.

Y. Manière de faire les extraits liquides.

Qualités.-Couleur rougeâtre ou brun clair.
Propriétés. -Usage. -V. Arnica.

Dose.-5 à 10 minimes.

Rem(rque-L'Extrait d'Arnica Solide se fait aujourd'hui avec la racine et non les fleurs
(Dip. E.-U.) et se donne à la dose de 3 à 5 grains. Employé, généralement, seulement pour
faire les emplâtres.

EXTRACTUM AROMATICUM PLUIDUM. (F) Extrait Liquide Arona
u. (A) Aromatic Fluid Extract.

R. E.-U. -Poudre Aromatique, 50 onces (av. du poids.). Alcool Q. S. Hume ez la
poudre avec 20 oz. d'alcool, tassez fortement dans un percolateur cylindrique; ensuite ajou-
tez assez dalcool pour saturer la poudre et laisser une couche au dessus. Lorsque le liquide
commence à couler, fermez le robinet, et ayant couvert le. percolateur, laissez macérer 48 hrs.
Enfin,ouvrez le robinet et laissez couler jusqu'à ce que la poudre soit épuisée. Conservez
les premières 40 oz. de liqueur qui passe, faites évaporer le reste en consistance d'extrait mou
que vous faites dissoudre dans la-liqueur réservée. Ajoutez assez d'alcool pour avoir 2 cho-
pines delqur

Propriétés.-- Usage. - Aromatique. Il est rarement employé seul, mais on peut le
donner avec d'autres substances pour en masquer le goût, &c.

Dosc. - 10 à 20 gouttes sur du sucre ou dans de l'eau sucrée.
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EXTRAdTUM AURANTII AM3ARI FLUIDUM. (F) Extrait Liquid tl.Ecorce
d'Oranges Arères. (A) Fluid Extract of Bitter Orange Peel.

V. Manière de faire les extraits liquides. -

Qualités.-- C'est un simple amer concentré.
Proriétés.- Usage. -Comme tonique.

Dse.-15 à 30 gouttes.

EX'TRACTUM BELÆ LIQUIDUIm. Extrait Fluide dle B:tel. [A] Fl<; s

E tract of Bael. e

Qualités. - De couleur rougeâtre.

Propriétés-Usage. -Il est employé dans la diarrhée, la dyssenterie et autres naladies n
des intestins, surtout lorsqu'il existe de l'atonie, etc.

Dose. -3j. à 3 ij. Une décoction est aussi employée; on la fait avec le.frÙits secs: 2
onces poursune chopine d'eau que l'on fait réduire à 4 onces]. La dose est de .j. å
toutes les 2 du 3-heures, dans les·cas aigus. (Br.).

EXTRACTUM bELLADONN . [F ] Extrait de Belladone. [A] Ectract

Belladonna.

R. E.-U. -Feuilles fraîches de Belladone, xiij. Triturez dans un mortier avec un

peu d'eau, exprimez le jus, faites-le chauffer, passez et -évaporez en consistance convenable.

Qualités. - Inodore, saveur un peu amère. Poison. V. Antidotes.

Propriétés.- Usage. - Les mêmes que ceux de la Belladone. On emploie cet.extrait

l'extérieur dans plusieurs cas, entre autres, dans les coliques cordées, les spasmes de l'urèthre,

l'irritation de la vessie, constriction durectum, hernies étranglées, &c. On peut faire des

frictions sur le périnée, le donner en injections, l'appliquer sur l'abdomen, mais pour le

jointures enflées, rhumatisme, névralgies, on applique le cataplasme suivant: Ext. de bel-

ladone, 1 oz. Eau, 4 oz., graine de lin Q. S. pour faire un cataplasme.

Dose. -- La dose est incertaine. Le plus eûr est de commencer par 4 f à ggrain 2'ou 3'
ois par jour, augmentant jusqu'à ce que l'effet du remède soit produit. Pour un enfant de

deux ans, on ne doit donner d'abord qu'un douzième de grain.

Préparations Officinales.-Emplâtre de belladone Onguent de belladone.

EXTRACTUM BELLADONN FLûIDUM. (F ) Extrait Liquide deBelladone.

(A) Fluid Extract of Belladonna.

Qualités. - Cet extrait, fait avec la racine, et non les feuilles, est ' beau brun rou- Po
geâtre. un

Propriétés. - sage. - V Belladone. de

Dose.-1 à 2minimes. e

Préparations Oficinales. -Liniment de Belladone.

Remarque. Cet extrait portait autrefois le nom de Extractum Belladonn ladicis bi

Fluiduim. Extrait de Racines de Belladone 7. Fluid Extract of Belladonna Root. Il estmal- in

heureux qu'il n/e le porte pas encore, car l'extrait de la racine est.plus fort que celui faitfavée

les feuilles, qui est vert.

L'Extractum Belladonnæe Alcoholicum. (F) Extrait Alcoolique de Belladone. (A)
ilcohlolic Extract of Belladonna est une bonne préparation; il est surtout employé à l'el-

térieur. On le donne, cependant, quelquefois à l'intérieur à la dose de de grain

EXTRACTUM BRAYERE ELUIDUM. (F) Extrait Fluide de Kousso. (A)

Fluid Extract of Brayera.
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R. E-U. - Kousso en poudre (No. 40), L..( av. du poids). AI ol, Q. S. pour faire

trois chopines. Humectez la poudre' avec 23 onces d'alcool, tassez fo ment dans un per-

colateur cylindrique, ajoutez assez d'alcool pour saturer la poudre et aisser une couche de

liquide par-dessus. Lorsque le liquide com'mence à dégoutter du per olateur, fermez l'orifice

inférieur et ayant couvert le percolateur, laissez macérer 48 heures. Au bout de ce temps,

ouvrez le robinet et laissez couler le liquide, ajoutant de l'alcool squ'à ce que le kousso

soit épuisé. Gardez les premières 43 onces de liqueur. Au mo en d'un bain-marie, faites

distiller l'alcool du reste et évaporez le résidu en consistance 'un extrait mou; faites dise

soudre cet extrait. dans les 43 onces réservées et ajoutez a ez d'alcool pour obtenir trois

chopines d'extrait fluide. Cette npuvelle préparation officin e contenant trop d'alcool pour

être facilement-prise à jeun, on pourrait l'évaporer en consi ance d'extrait solide et l'inconvé-

nient n'existerait plus.

Qualités.-Cet extrait doit être d'une couleunyert oncé; le goût est désagréable, amer.

Dose. -ss-à?j.

EXTRACTUIM BUCHU FLU[DUM. (F Extrait Fluide de BuJu. (A) Fluide.

Ertract of Buchu.

R.E-U.- Buchu en poudre (N0 60 ) L Alcool et Eau, de chaque Q. S. pour faire

trois chopines. Mêlez Ojvss. d'alcool à Oij. 'eau, et ayant humecté la poudre avec Oj. de

ce mélange, .tassez-la dans un percolateur c~ ndrique, ajoutez assez du nême mélange d'al-

cool pour saturer la poudre et laisser au de s une couche de liquide. Lorsque la liqueur

commence à couler, fermez le robinet inf ieur; bouchez bien le percolateur et laissez macérer

48 heures.. Après ce temps écoulé, vrez le robinet et laissez couler. Gardez 40 onces

fluides de la première liquJr obtenue évaporez le reste en consistance d'extrait mou que vous

faites dissoudre dans la liqueur rés ée et ajoutez assez du mélange d'alcool et d'eau pour

obtenirýtrois chopines d'extrait fi ' e.- Les feuilles étant très-difficiles à réduire en poudre

il faut se servir d'u-n moulin.

Qualités.- Couleur d'un. oir verdâtre, limpide. Il acquiert l'odeur de menthe en vieil-

lissant.

Propriétés. - Tsage. V. Buchu. Dans les maladies chroniques des voies urinaires

on obtient de bons résulta

Dose.- 3ss. à 3.

EXTRACTUM ALAMI FLUIDUM. (F) Extrait Fluide d'Acore Vrai. A

Fliid Extract of C mus.
R. E.-U. - core vrai, en poudre (No° 60.)-50 onces ( av. du poids) Alcool, Q. S.

pour faire 3 cho es. Humectez la poudre avec 20 onces d'alcool et tassez fortement dans

un percolateur lindrique. Ajoutez assez d'alcool pour saturer la poudre et laisser une couche

de liquide par essus. Enfin procédez pour le reste comme il est dit à la manière de faire les-

extraits flu' es.

Prop Ltéts. Usage:-V. Calamus aromatigue.-On l'emploiera, probablement com-

biné av d'autres toniques, dans la dyspepsie, etc. C'est un excellent stimulant aromatique

ose. - 5 à 15 minimes.

EXTRACTUM CALUMBZE. (F) Extrait de Colombo. (A) Extract ofColuïba

V. Manière de faire les extraits.

Qualités. - En consistance de masse pilulaire, brun rougeêtre.

Propriétés. - Usage. - V. Colombo.

Dose.- 5 à 15grains-(EU.) 2 à 10 grs (Br. Ph.).
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EXTRACTUM CALUMBÆE FLUIDUM. (F) Extrait LiquideAde Co1b s
Fluid Extract of Columba.

V.. lManière de faire les extraits liquides:

Qualités. Liquide, brun foncé, amer fort et très-pur. L'absence de tannin dais s

composition, permet de le combiner avec le fer.

Propriétés. - Usage. - V. Col bo.

Dose. -- 10 à 30 nlinimes.

EXTRACTIUM JCANNABI INDIC.Æ [Syn.] Extractun Cannaebis. [F] Extn rit anD5
de Chanvre Indien. [A ] Extract of indian Remp. Ext, of Indian Cannabis.

Qualités.- L'eltrait brut de chanvre Indien (Churrs oi Churris], est obtenu du Ce. Insa

nabis Indicus. Tel qu'on le trouve dans le commerce, il est très-impur,-et n'est pas eniè. pred
rement soluble dans l'alcool; il est d'un gris noir ou d'un vert noirâtre. mens

Propriétés. - Usage. -- Cet extrait est un narcotique puissant qui causa d'abord l'e- avait

hilaration, l'ivresse, des hallucinations délirantes, et, dans sgn action subséquent3, lassoupis. dose
sement et la stupeur avec peu d'effet sur la circulation. (V: Haschich). Ilest certain aussi sema

qu'il augmente l'appétit, et que parfois il produit l'état cataleptique. -Il est employé dais inent
différents états morbides du -système, ponr produire le sommeil, calmerles spasmes, les in. de se

quiétudes nerveuses, les douleurs, etc. Il n'a pas l'inconvénient de l'opium, mais il n est pas
aussi certain dans ses effets; cependant on peut le donner chaque fois que l'opium est contr pour

indiqué, à cause des nausées, de la constipation et des maux de têtequ'il produit..-Les ni ets
ladies dans lesquelles on l'emploie plus fréquemment sont: les névralgies, la goutte, les rhu.
matismes, le tétanos, l'hydrophobie, le choléra épidémique, les convulsions, la chorée, l'hys-
térie, l'affaissement mental, le delirium tremens, la folie et les hémorragies utérines. Il
aussi été donné, avec avantage. dans les fièvres intermittentes, avant le paroxysme. Le Dr

A. Christison, d'Edimbourg, l'a donné avec succès, dans les mêmes cas que l'ergot de seigle,
pour les femmes en couches.

Dose. -L'extrait du commerce est presque toujours mêlé d'impureté, il est par consé-
quent difficile d'en préciser la dose; lorsqu'il est de bonne qualité, à 1 grain peut affecter le
système. Les MM. Smith ont même trouvé que î de grain de leur extrait avait produit un
effet-narcotique très-prononcé, mais dans d'autres circonstances, il sera nécessaire de donner
dix à douze grains, et on a même vu des cas où once avait été prise sans produire d'efet
marqué. Le meilleur moyen est de donner, pour com mencer, ¼ O' i grain toutes les 2, 3ou
4 heures, en augmentant graduellement jusqu'à ce que l'effet soit produit. Il faut faire at-
tention de diminuer la dose lorsqu'on change d'extrait. A haute dose, poison. V. antidote.

Murray, dans l'Apparatus Medicaminum, avait déjà bieèùfot connaître les troubles ner-
veux singuliers que le haschich éveille -dans l'économie. Les\médecins anglais qpi exercent

dans l'Inde ont publié des mémoires intéressants sur ce sujet. , Ce sont surtout les docteurs
-O'Birest, Raleigh, O'Shauguessy, Esdale, et un français M. Léautaud, qui ont fait dinté-
ressantes expériences sur des animaux. M. Moreau, de Tours, a publié en 1845, un ouvrage ai qu

plein d'intérêt, dans lequel il consigne les résultats des 'xpériences nom>reuses qu'il a faites
-sur lui-même, sur des médecins, su des gens du monde, et de celles beaucoup plus nom- prend

breuses encore dont il a été témoin pendant son voyage en Orient.- Peu de temps apres ohé d

l'ingestion du haschich, on tombe dans une sorte de rêverie qui 'a presque t*ijours un charme
extrême ; on est comme transporté dans un monde idéal; les.idées d'espace, de temps, s'effacent dca
de l'esprit.. Bientôt survient une sorte-d'extase, et qui se traduit par des soupirs, par des cris, bIc. U

par des hurlements, que suit un abattement plein de laug ueur et·de charme.-Chez quelques i

-personnes il survient des hallucinations analogues à celles que causent les solanées vireuses; fait ni
hallucinations qui rappellent à l'espritdesidées horribles ou. attrayantes, et qui portent an i ali



EXT 367

ieide ou à des actes qu'une morale sévère n'autoriserait peut-être pas.- Ces hallucinations
îont en rapport, soit avec les idées habituelles de la personne qui les éprouve, soit avec les
ensées qui l'occupient au momenou les symptômes de l'empoisonnement ont commencé à se

manifester, où avec celles quil'ont surtout occupée pendant la journée.--Ainsi que nous
aponsdit tout à l'heure, le haschich n.est encore que bien peu appliqué aux «sages médicaux.

lest probable que, dans le-traitement de certaines névroses, il rendrait des services que les
autres stupéfiants seraieut inhabiles à rendre.--M. Moreau, de Tours, a proposé de l'em-
ployr, chez certains monomaniaques, dans le but de modifier le délire maladif par un délire
omuniqué et nécessairement passager.

M. Corrigan a publié dans le London. Médical imes un travail plein d'intérêt sur
rasage de la teinture de Cannabis Indica, dans le traitement de la danse de Saint-Guy Le
premier -as est.relatif à une jeune fille de dix ans, malade depuis cinq semaines; elle com-
mença par 5 gouttes de teintures, trois fois par' jour, et après onze jours de traitement, il y
avait un -amendement considérable: la quantité fut alors portée graduellemeut jusqu'à trois
doses de 25 gouttes, et elle sortit guérie de l'hôpital aprè - être restée un peu moins de cinq
semaines. La seconde -ualade tait atteinte depuis un mois; il lui fallut 40 jours de traite-
ment: la dose de la te..ature était aussi de 25 gouttes, 3 fois par jour. Enfin une jeune fille
de seize ans, malade. depuis dix années, fut guéfie au bout d'un mois.

Espérons que ces curieuses expérie'nces seront répétées, et que le haschich deviendra
pour la médecine une conquête importante. Ce remède, pris hab'tuellement, cause les tristes
âets de l'pjim et des boissons fortes..

Dose. i grain, n'augmentant que·graduelleme

Préparat on Officinale.-Teinture de Chanvre Indien.

EXTRACTUM CANNABIS INDICE FLUIDUM. (F) Extrait Liquide de
choure Indien. A) Fluid Extract of Indian Canna bis.

Qualités.-Liquide, d'untvrt foncé, ayant l'odeur caractéristique de la drogue:
Propriétés.- Usage.-V. Chanvre Indien.

Dose. -' à i minime.

EXTRACTUM CAPSICI FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Poivre Rouge. (A)
iàl Extract of Capsicum.

Cet extrait n'est pas d'une grande nécessité, loléorésine et la teinture étant suffisantes
Propriétés.-Usage.-V. Capsicum.-
Dose.-'à 1 minime.

EXTRACTUM CARNIS.. (F.) Extrait de Viande. Extrait de BSuf. (A) Ex-
erat of Flesh. Extract of .Meat.
eCet extrait, tant celui de Liebig que celui de Johnson et autres, est bien connu. (Ce-

li que nous faisons est toujours meilleur mais . ne se conserve pas aussi bien.)
Propriétés.-- sage.- Pour remplacer la nourriture qu'un estomac malade ne saurait

prendre ou garder.' On en fait un thé de lioeuf, beef tea, en faisant dissoudre una cuillerée athé d'extrait par tasse d'eau bouillante.
La Fleur le sjande, ( A.) Flour Meal, du Dr Hassal de Londres, donne les propriétýs

de la viande dans un plus petit volume encore. C'est une poudre fine, brune, d'un goût agréa-
ble. Une livre·de cet¯te poudre équivaut à 4 lbs. de viande; ou 6 lbs. de maigre de viande sansos, ni graisseni tendons, &c. Elle est: 1° plus commode pour porter avec soi, en voyage. 2° Ellefait un thé de boeuf en peu de temps. 3° Elle fournit [combinée avec des matières farineuses]n aliment sain et agréable pour les dyspeptiques, les enfants, les voyageurs, les malades
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en général, et les personnes qui, faute de dents, ne peu nt mastiquer suffisamment la viand<
&c. V. Pastilles de viandes.

EXTRACTUM CASCARÆ SAGRADIE FLUID (Syn
ni Purshiani Liquidum. (F) Extrait Liquide de Cascara rada
of Cascara Sagrada.

V. Manière de préparer les extraits liquides.
Qualités. -Liquide d'un brun rougeâtre.
Propriétés.- Usage.-V. Cascara Sacrada.
Dose. -3ss. à 3ij.

EXTRACTUM CASTANE} FLUIDUM. [F] Extrait de Fe 'lles de Chat,.
gner Liquide. (AA] Fluid Ext .t of Castanea.

Y Manière de faire les extraits fluides.
Qualités- Liquide épais d'un run rougeâtre, d'un goût astringent.
Propriétés. - Usage. -4 Chiataigner d'Amérique.
Dose.-3j. à 3ij.

EXTRACTUM CHIRATAE FLUI DUàM. [F] Extrait Fluide de Cloirette. [A}
Fluid Extract of (hirata.

V. Manière de faire les extraits liquides.

Qualités.- Liquide clair, d'un brun rouzeâtre, très-amer.
Propriétés- Usage.-V. Chirette.
Dose. -3ss. fluide.

EXTRACTUM CHIMAPHILE FLUIDUM. .'[F] ExtraitLqdle Ciuq-
phile ou de Pyrole Ombellée. [A] Fluid Extract of Chimaphila.

V. Manière.de faire les extraits liquides.

Qualités-Liquide épais, couleur d'un vert brun foncé.
Propriétés.-Jsage.-V. Chimaphile.
Dose. - j. fluide.

EXTRACTUM CIMIFUGÆE LIQUIDUM. (F] Extrait Fluide de Cimnaye.
Ext. Fluide d'Actée à Grappe. [A] Fluid Extract of Cimifuga.

V. Manière de faire les extraits liquiduc.
Quadités-Liquide, couleur d'un brun rougeâtre foncé. Il a toutes les propriétés de la

plante.

Propriétés. -Usage.-V. Cimifuge.
Dose. -3ss. fi. à 3j. fl. (E.-U.) 3 à 30 muinimes (Br. Ph).

EXTRACTUM CINCHONA. [Syn.] Extractun. Chino [F] Extrait de Qui»-
quina Jaune. Ext. de Quinquina. [A] Extract of inchona.

V. Manière de faire les extraits.
Qualités. -fEn consistance de masse pilulaire.
Propriétés. - Usage. -V. Quinquina.

Dose.- 10 à 30 grs. Cette dose équivaut à peu près à 3j. de la poudre.

8e
EXTRACTUM CINCHONIE FLUIDUM.. (Syn.) Extractum China Calisay n

Fluidum. Ext. Chinchonæ Flavo Liquidum. (F) Extrait Fluide de Quinquina Jaune.
(A) Liquid Extract of Yellore Cinchona. Fluid Extract of Cinchona.

R. E.-U-Quinquina jaune en poudre [no. 60] . (avoir du poids). Glycérine, S, TO
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1cool et Eaa, de chaque Q. S. pour faire trois chopines. Mêlez la glycérine avec 44 onces
0. d'alcool. Humectez la poudre avec 18 onces de ce mélange, tassez fortement dans un per-
colateur cylindrique, et versez le reste du mélange sur~le diaphragme supérieur. Lorsque le
liquide commence à passer, fermez le robinet inférieur et laissez macérer 48 heures. Après
e temps écoulé, faite la percolation; lorsque le liquide est entièrement absorbé par la poudre
versez graduellement de l'alcool dilué ( alcool, Oj. eau, Oj.) sur le diaphragme supérieur et

continuez la percolation jusqu'à ce que le quinquina soit épuisé. Gardez les premières 36 oz.
de liqueur obtenue et évaporez le reste de la liqueur en consistance d'un extrait mou que vous
délayez dans la liqueur réservée, et ajoutez assez d'alcool et eau (mêmes proportions du mé-
lange) pour faire trois chopines d'extrait.

Qualité&.-Liquide ras bien épais, d'un brun fougeâtre foncé, d'un goût amer et astrin-
gent. Une once fluide représente un peu plus qu'une once de l'écorce. En le faisant évapo.
rer, on a l'extrait solide.

Propriétés.- Usage.-V. Quinquina.
Dose,-:j. fl. Cette dose équivaut à 3j. de la poudre, et ,ij devraient ·être pris entre

les paroxynes. (E-U.) 5 à 10 minimes. -[Br. Ph.]

EXTRACTUM COC.E FLUIDUNI. (F) Extrait Fluide de Coca. (A) Liquid
Extract of Coca.

Qualités-Liquide, brun rougeâtre.
Propriétés.- Usage. -V. Coca.
Dose.-ss.à3ij.

EXTRACTUM COLCHICI RADICIS. [Syn.] Extractum Colchici Aceticum.
(F] Extrait de Colchigne Acétique. Exc. de Racine de Colchique. [A] Extract of

Colchicum Root. Acetie Extract of Colchicum.

Qualités. - En consistance pilulaire.
Propriétés. - Usage.-- V. Colchique. Cet extrait de colchique est très-recommandé

par Sir C. Scudamore.

Dose. -gr. à grs.ij. augnmentant u.besoin.
Remarque.-L'Extractum Colchici.F) Extrait le Colchique. (A) Extract of Colchicum

se fait avec le bulbe frais de colchique. Il se donne à la dose de 1 à 2 grains.- Le Preserved
Juice of Colchicum se donne, en Angleterre, à la dose de 5 minimes. - L'Extraitfluide de
semences ,e colchique se donne à la même dose que le suivant.

EXT RACTUM COLOHICI RADICIS FLUIDUM. (F) ExtraitFluide de
Bul>e die Colchique. (A) Fluid Extract of Colchicun Root.

Qualités. - Liquide, d'un brun rougeâtre.
Propriétés. - Usage.- V. Colchique.
Dose. -2 à 8 gouttes.

EXTRACTUM COLOCYNTHIDIS. [F] Extrait Je Coloquinte. [A] Extract
of Colocynth.

B. E.-U.- Coloquinte sèche et sans semence, ýxvj. Alcool Dilué, Q. S.-Réduisez lacoloquinte en .grosse poudre, faites macérer dans 41.onces d'alcool, pendant 4 jours, ayant
soin de brasser de temps à autre; passez dans la flanelle et exprimez fortement. Tassez fer-
mement le résidu [écrasé] dans un percolateur cylindrique, mettez à la place du diaphragme,
le couloir de flanelle dont vous vous êtes servi et versez dessus graduellement l'alcool, jusqu'à
ce que vous ayez obtenu assez de teinture pour que cette dernière, mêlée ausuc exprimévous donne 5 chopines. Alors retirez l'alcool au moyen de la distillation, et évaporez au bain-
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marie ce qui reste jus u'à siccité. Enfin réduisez en poudre et conservez dans d
bien bouchés.eac

Usape., L'usage presque exclusif de cet extrait est la préparation de l'extraitIl vaut mieux le prép rer soi-même, car il est souvent mal fait.
Préparation O cinale. - Extrait de coloquinte composé.

EXTRACTU±1 COLOCYNTHIDIS COMPOSITUM. [F] Extrait deColo
Conmposé. [A] ompound Extract of co4cynth.inte

R- E.-U.-Extrait de Coloquinte, viij. (av. du poids] Aloès, xxv Cardamoa

poudre (n° 60,) gii. Résine de scaminonée, en poudre fine, zvij. Savon sec, en grosaeiponde

vij. Alcool, svj fl. Faites fondre l'aloès aubain-marie, ajoutez-y l'alcool, et ayant parfait.
ment mêlé la mixture, passez dans un tamis fin, préablement trempe dans l'eau bouiîantMettez le mélange ainsi coulé dans un vaisseau convenable et ajoutez-y le savon l'extraitdecoloquinte et la scammonée. Chauffez à une chaleur qui n'excède pas2480 Fah., r de
que le mélange soit parfaitement homogène. Il faut qu'un petit morceau de la massedevienne
cassant après être refroidi. Alors-retirez du feu, incorporez la poudre de cardamone
vrez le vaisseau jùsqu'à refroidissement. Enfin mettez en poudre et conservez dans des fisbien bouchées.-Cet extrait est souvent mal fait, il vaut mieux le préparer soi-même

On pOurrait encore le modifier avantageusement, selon le Dispensaire des Etats
y ajoutant de la rhubarbe, du jalap, du calomel, &c.*-

Usage. - Combiné comme il est dit plus haut. cet extrait est beaucoup employé eh ,a1
fois qu'un cathartique actif est indiqué, þarticulièrement dans le commencement des fièvreset des affections fébriles, dans la congestion du foie ou du système portal, et dans la const.pation opiniâtre.

ose,. -- 5 à 30 grains, selon l'effet voulu. .[E.-U.] 3 à 10 grs. [Br. Ph. J
Pr4paration Officir2le. - Pilules cathartiques composées.

EXTRACT Ui CONI. [E] Ext.de Cigué. [A] Extract of Hemlock. Ext. ofoqCibo
Qualités.- Cet extrait a une couleur vert foncé ou bruntre, une odeår fortament nnr

cotique et un peu fétide, une saveur quelquefois un peu amère et saline. L'abstrait est préf
rable, d'après le Disp. des E.- U. i

Propriétés. - Usage. -V. Conii Folia.
Dose.-- 2 grains 3 fois par jour, en augmentant graduellement jusqu'à l'effet.

Préparation Oficinale. - Pilules de Ciguë. Vapeurs de Ciguë

EXTRACTUM CONII ALCOHOLICUM. (F) Extrait Alcooligne de Cigut
Extrait de Fruit de Ciguë, (A) Alcoholic Extract of lemlock. Alcoeolic Extract of Hen.
lock Fruit. Alcoholic Extract of Coniunm.

Cet extrait est aujourd'hui fait avec les fruits de ciguë et non les feuilles, il est par con-
séquent plus fort et plus sûr. Pour empêcher les accidents, on aurait dfà (d'après le Disp
des E.-U.), ajoutez le motfruit au titre.

Qualités. -En consistance pilulaire.
Propriétés. -Usage. - V. Conium.
Dose. -½ à 1 grain; on augmente graduellement jusqu'à ce que l'effet soit produit.

EXTRACTUM CONII FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Ciguë. (A) Phid
Extract of Henlock. Fluid Extract of Conium.

Qualités. - Liquide, d'un vert brunâtre foncé, odeur de souris. Traité par un lcali, si
cet extrait doit émettre une forte odeur de sour's. Un extrait n'ayant pas ces qualités nest
pas bon.
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acoE Propriétés. -Usage -V. Conium.
Dose. -4 à 5 minimes, augmentant assez rapide4ent jusqu'à ce que l'effet soit produit.

EXTRACTUM CORNUS FLORIDE FLUIDUM. (Syn.) Ext ractur Corus Flu.
n. (F) Extrait Fluide de Cornouiller de la Floride. (A) Fluid' Extract of Common

Dogwood-
tinte V. Manière de faire les extraits fluides.

Qualités. .- Liquide, d'un brun rougeâtre.
ie Propriétés.-Usage.- Tonique, employé dans les mêmes cas q le quinq

dre Dose.- 3ss. fluide.

a Ee XTRACTUM CUBEBI FLUIDU31. (F) Extrait de Poivre de Cuobèbe Fluide.
t de r1t. de Cubèbe Liquide. . (A) Fluid Extract of Cubeb.

à ce • Manière de faire les extraits liquides.

nue Quaités.-Liquide, d'un brun olivâtre foncé.
ou. Propriétés.- Usage.-V. Cubeba.

Ie Dose,-10 à 40 minimes.

e EXTRACTUM CYPRIPEDII FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Cypripède
June. (A) Fuid Extract of Cypripedium.

V. Manière de faire les extraits fluides.
Qualités.- Liquide, brun rougeâtre foncé.
Propriétés.- Uage.-V. Cypripêde Jaune.
Dose.- 15 minimes.

EXTRACTUM DIGITALIS ALCOHOLICUM. (Syn. Ext. Digitalis. (F) Ex-
irait Alcoolique de Digitale. (A) Alcohlolic Extract of Digiîais

Qualités.- En consistance pilulaire.
Propriétés.-Usage.--V. Digitalis.
Dose. -- de grain augmentant graduellement à1ygrai. Son emploi demande bau-

coafde précaution.'

EXTAIýACTUM DIGITALIS FLUIDUM. (F) Ex ra it Fluide de Digitale. [A]
F7uid Extract of Digitalis.

Qlités.-- Liquide, d'un noir verdâtre foncé.
fropriétés.- Usage. -V. Digitale.

Dose.- 1 à 2 minimes fi., augmentant graduellement selo la nécessité.

EXTRACTUM DULCAMARÆE FLUIDUM. (F) Ex:rait Fluide de Douce-Amere

n {X) Phud Extrascr of Bitt<rswveef.

V. manière de faire les extraits flides.

Quaelités.-Liquide épais, d'un brun foncé.

Propriétés. - Usage. - V. Dulcamara.
Dose.--3ss. à 7j. 2 à 3 fois par jour. On peut augmenter graduellement.

EXTRACTUM ERGOT3E. (F) Extrait d'Ergot de S igle. (A) Extract of Ergot.R. E.-J. - Extrait fluide de oeigle ergoté, ýxvj. (avoir du poids) Evaporez dans un
aisseau de porcelaine, au bain-marie, à une chaleur n'excé ant pas 122° Fah. et en brassant continuellement. Le produit doit peser trois onces et 88 ains

Qualités.--L'Extrait solide de seigle ergoté est une excellente préparation.
Propriétés. - Usige. - V. Seigle ergoté.- On l'emploie en injections hypolermiqus



(dissous dans cinq fois son poids d'eau et filtré),. Il a été appliqué sur l'os utéri, mettànt
dose désirée sur du coton; on en fait aussi des suppositoires.

Dose.-A l'intérieur, 5 grains à gss. Il vaut mieux le donner en capsules, les pilules ne
gardant pas leur forme priiitive.

EXTRACTUM ERGOTÆE FLU.DUM. (F) Extrait Fluide de Seigle Ergot

Fluid Extract of/Ergot.

I. E.-U.- Ergot de seigle; récemment moulu en poudre (N° 60,) gL (av. du pois
Acide hydrochlorique dilué, iij. fl. Alcool et Eau, de chaque, Q. S. Mêlez Oijss. d'acooi

avec Oij, et ävj. d'eau. Il faut recueillir 3 chopines d'extrait:liquide V. manière de procé.

der pour faire les extraits fluides.

Qualités..- Liquide,,d'un brun rougeâtre foncé; il a le goût de l'ergot, mais non son

odeur désagréable. Cette préparation est bonne, mais prise à fortes doses, elle est plu, sujette.

à déranger l'estomac que l'extrait solide.

Propriétés.-Usage.-V. Ergot de seigle.

Dose.-3ss. fl. à ýss. il. (E.-U.) 10 à 30 gouttes (Br. Ph.)

Préparations Officinales.- Extrait d'ergot solide. V. Ergotinum. d

EXTRACTUN ERYTHROXYLI FLUIDUM, (Syn.) Ext. Coce Fluidum. (F)
Extrait Fluide de Coca. (A)·.Fluid Extract of Coca. Fluid Ext.of Erthroxylo.

Qualités. --Liquide, d'un brun verdâtre foncé, inodore, d'un goût agréable, ressemblant

au thé.
Propriétés.-Usage.-V. Coca.

Dose.- 20 minimes à gj. fluide.

EXTRACTUM EUCALYPTI FLUIDUM. (F) Edh'ait Liquide d'Eucalylpto

(A) Fluid Extract of Eucalyptus.

V. Manière de faira les extraits fluides. pr

Qualités. - Liquide, brun, verdâtre foncé, ayant le goût et l'odeur de la plante. Il est

inférieur à l'huile.
Propriétés.- Usaqe - V. Eucalyptus.

Dose. - 5 à 10 ininimes.

EXTRACTUM EUONYMI OU EVONYMI. (F) Extrait de Fusosin. (A) Pli t

Extract of Euonymus.

Qualités. - Extraitmou ou en consistance d'une masse pilulaire.

Propriétés.- Usage. -- V. Euonymus C'est la meilleure préparation de Wahoo. Cesnom

de wahoo a été donnéipar les. Indiens. Il est aussi donné à l'UJmus Alata des E.U.du Snd,
ce qui peut être 'cause~d'accidents.

Dose. - - 1 à 3 grains.

EXTRACTUM EUPATORII FLUIDUM (F) Extrait d'Eupatoire Liqi De.

(A) Fluid Extract of Eupatorium.

Qualités.-Liquide, brun verdâtre foncé. ver
Propriétés -- Usage.-V. Eupatoire.

Dose.- 20 minimes à Sj. fl. Employé seulement comme remède domestique.

EXTRACTUM FRANGULÆN FLUIDUM. (F) Extrait Fluide deBowsdiae.

(A) luid Extract of Frangula.

V. Manière defaire les extraits fluides.

3t2 EXT
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táa la Qualités. - Liquide, brun rougeâtre foncé.
Propriétés. - Usage. - V. Bourdaine.

uies ne Dose. -1.0 à 20 minimes.

EXTRACTUM GELSEMII FLUIDUM. (F) Extrait Fluide (le Jasmin Jaune.
é. :(A, tA)Fluid Extract of Gelseminium.

V. Manière de faire les extraits fluides.

Poids). Qiuclités.-- Liquide, brun rougeâtre foncé.
alco .Propriétés. Usage.--V. Jasmin jaune.
procé. Dose. -2 à 3 miuin4es.

O so0 EXTRACTUM GENTIAN.Æ. (F> Extrait de Gentiane. (A) Extract of Gentian.ujette R. E.-U.- Gentiane en poudre (No 20,) xvj Eau froide, Q. S. Humectez la poudre
avec l'eau et laissez macérer 24 heures. Tassez .dans un percolateur conique et ajoutez de
leau graduellefuent jusqu'à ce que la liqueur n 4t-presque plus. amère. Evaporez cette
liqueur aux trois quarts, puis coulez. Enfin, au yeà>.du bain-marie, évaporez en consistance
de masse pilalaire.

Qualités. -Extrit-mou, d'un br'un foncé, presque noir, brillant.
(F) Propriétés.- Usage. -Incompatibilités -V. Gentiane. On emploie souvent cet extrait

sousforme de pilules, soit seul, soit combiné avec quelques préparations métalliques.
nblant Jose. - 10 à 30 grains ( E.-U.) 2 à 10 grs. (Br. Ph.).

EXTRACTUM GENTIANÆE FLUIDUM. [ JExtrait Fluide <le Gentiane. [A]
Fluid Ectract of Gentiant.

R. E.-U. -, Gentiane en poudre (No 30,) 2L. [a. ;lu poids]. Alcool Dilué Q. S. ou
assez pour recueillir- 3 chopines d'extrait fluide. V. aux extraits fluides, pour la manière de
procéder.

Iî est Qualités.-Liquide, d'un brun rougeâtre, ayant l'odeur et le goût de la racine.
Propriétés. - Usage. - V. Gentiane.
Dose. - 10 à 30 minimes.

IXTRACTUM GERANII FLIUIDUM. F] Eâtrait Flide de Géraniu Ma-
md oé. [A] Filuil Extract of Geranium.

Qualités. -Liquide, d'un rouge foncé.
Propriétés. - Usage.-V. Géranium maculé.
aose...-3ss. fi. à .j. f.

Sud,

-EXTRACTUM GLYCYRRHIZÆ PURUM. (Syn.) Ext. Glycgrrhizoe Depura-
tin. Succus Liquiritiæ Depuratus. [Fj Extrait <de Réglisse Pure. Réglisse. Suc de Réglisse
Déqpuré. [A ] Liquorice. Pure Extz act of Liquorice.

R. Br. - Racine de Réglisse en grosse poudre, 1bj. Eau- Distillée, Q. S. Faites ma-
cérer la poudre, pendant 12 heures, dans 8 onces d'eau, introduisez-la dans un percolateur et
versez par dessus assez d'eau pour épuiser la poudre. Faites chauffer la liqueur à 212° [Fah.],
passez dans une flanelle et évaporez en consistance convenable; enfin, faites des cylindres de
quelques pouces de long et d'un pouce de diamètre.

Propriétés. Usage.- V. Glycerrhiza.
Dose.- Quantité voulue.
Préparation Officinale. -Mixture de réglisse composée.
Reniarque. - Le suc de réglisse qui se trouve dans le commerce vient ordinairement
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d'Espagne, d'Italie et de. Calabre. Il contient souve:-t di impurtés, et mêm du cuivre
Pour le purifier, on le coupe menu, on le met sur un diaphragm3 dans un vaisseau'-d'étain.
on ajoute assez d'eau froide pour qu'il en soit recouvert; quand l1 suc est tout-à-fait dissous
on soutire la liqueur, on la passe à travers une étoffe d% laine, et on l'évayore en Consistance
d'extraitferme.

EXTRACTUM GLYCYRRHIZL£ ELUIDUM. (Syn.> Ext. Glycyrrhi- Lig
dum. Saccus Liquiritie Depuratus. (F) Extrait Liquide de Réglisse. ( A) Fluid Extract
of Glycyrrhiza~

B. E.-U.-Réglisse en poudre (N40.), L. (avoir du poids), Liqueur d'Anmmoniaq1 ue
Officinale et Alcool dilué, de chaque, Q. S, Mêlez 3 onces d'ammoniaque avec 61 beopine,
de l'alcool, humectez ta poudre avec 18 oz. de cette mixture, tassez forte.eant dans un pereo-
lateur cylindrique en cristal, ajoutez assez e la même mixture pour saturer la poudre et lais
ser au-dessus une couche de liquide; lorsque la liqueur commeneê à cJuler, fernez le robint
etlaissez tremper 48 heures. Enfin continuez la percolation, ajoutant assez du mèlange d'al-
cool et d'ammoniaque sur la poudre pour'l'épuiser. Gardezles 36pi e.nières onces de liqueur et
ayant ajodté ~jss. d'ammoniaque au reste, évaporez en consistance d'extrait mou qu, vous fai.
tes dissoudre dans la liqueur réservée, ajoutant assez d'alcool dilué pour recueilli- 2, chopines.

Qualités. -Liquide, d'un brun rougeâtre très foncé,-goût bien connu de la réglisse.

Propriétés. - Usage. - V. Réglisse. On emploie beaucoup cet extrait pour déguiser le
goût désagréable ou amer d'autres remèdes.

Dosé.-Au goût.
t q

EXTRACTUM GOSSIPII RADICIS FLUIDUM. (F) Extrait Fluide d'Ecorce
de Gotonnier. (A] Fluid Ežtract of Cotton Root.

Qualités.- Liquide, rougeâtre foncé, il a bien les qualités de la racine.

Própriétés.- Usage. - V. Cotonnier. 3

Dose. -3ss. fi. à gj. f.

EXTRACTUM GRINDEL II FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de*Grin<lelia. ( qp
Fdd Extract of Grindelia.

V. Manière de faire les extraits fluides.

Qualités. - Liquide, d'un brun foncé, ayant l'odecr de la plante. plan

Propriétés. - Usagé.-T. Grindelia.

Dose.-ss. fi. à fi. n
Meill

EXT.RACT UM GUARAN}E FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Guarana. [A}
Fkid Extract of Guarana.

Qualités. - Liquide, d'un brun rougeâtre foncé.

Propriétés. - Usage.-VY. Guarana.

Il est peu nécessaire et peu employé: l'élixir suffit.
Dose. - 3j. à 3 ij.

EXTRACTUM HEMATOXYLI. (Syn.) Extractum Ligni Campechiani. [F] Ex.
trait de Bois de .Campêche. Extrait de Campêche. [A] Extract of Logicood. Ext. of «er cu
mat oxeylon.

Qualités. -Sec et cassant, de couleur rubis foncé. pines.
Propriétés. - Usage- V. Hanmatoxylon.

Dose.- 10 à 30 grains. Si on donne cet extrait en pilules, elles doivent être nouvelle- pas le
ment préparées, mais il vaut mieux l'employer en solution.
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r EXTJRACTIJM H AMAMELIDIS'LUIDU.M.. [F] Extrait Fluide d'Hamamelis.;'étain. i Pluid Extract of Hanamelis.
Sons, R. E.-U.-Hamemelis en poudre (No 40), 5 oz. (Av du p.) A!c:ol et Ea Q S. pour

tance faire 3 ci:opines d'extrait.

V. Manilre de préparer les Ext. fluides.
Quialités. - Liquide, d'un brun rangeltre foncé.
Propriétés. - s ige. -V. Hamamelis da% Virginie.
Dose.--5S. f.

a ue EXTRACTUM HYDRASTIS FLUIDUM. (F) Extrait Fluide d'eJydraste. (A)Pines. .Fhuid Extrart of ydrastis.

R. E.-U. - Hydrasto du Canada, joudre (N° 60), 'L (av. du p.) Alcool et Eau, Q. S.lais pour faire 3 chopines d'extrait.

V. manière de faire les extraits fluides.
Qialités.-Liquide, d'un jaune brunâitre'foncé.
ret opriétés.--Uagee.---V. Hydrastis.

Dose.-i à 2 drachmes fluide.
ne\

EXTRACTUM YOSCYAMI. (F) Extrait de Jusquiame. (A) Extract of Ren-bane. English Extract. Ext. of Hyoscyamus.
Qualités.-En consistance de masse pilulaire, d'une couleur olive foncée, odeur narco-tique, goût amer.

rce Propriétés.- Usage.--V. Hyoseyamus. On lemploie quelquefois à l'extérieur, dans esmes cas que l'extrait de belladone.
Dose--Il est prudent de ne commencer qu'avec une dose modérée, et d'augmenter gra-duellement jusqu'à ce que l'effet voulu soit produit. On le donne, en pilules, à la dose de 2

à3grains. (E.-U.) 5 à 10 grains. (Br, Ph.)

EXTRACTUM RYOSCYAMI ALCOHOLICUM. (F) Extrýait Alcoolique de Js-.
aame. ( A) Alcoholi.c Extract of Henubane. Alcoholic Extract of Hyoscyamus.

Qualités.-En consistance d'une masse pilulaire, d'une couleur olive foncée, odeur deplante.

Propriétés.-Usage.-V. H yoscyamus.

e - àe2 grins, augentant graduellement jusqu'à ce que .l'effet soit obtenu. D'un.meilleur effet que le précédent.,

EXTWrACTUM HYOSCYAMI FLenIDt e. (F) Extrait Fluide de Jusquiame. (A)Platid Extract Of feanbane. Fluid Extract.of Hyoscyamîts'
Qualités. -Liquide, d'un brun verdâtre.
Propriétés. - Usage. - V. H yoscyamus.
Dose. -5 minimes pour commencer.

EXTRACTUM IPECACUANH FLUIDUM. (Y) Extrait luide dIpeca.cuiadha. (A) Fluid Extract of Ipecacuanha.
R. E -U.-Ipecac en'poudre (N° 0  ), 50 oz. Alcool et Eau, Q. S. pour faire 3 cho-pines. V. Extraits fluides.

Qualités.--Liquide clair, couleur d'un brun rougeâtre, un peu amer et âcre, mais n'ayantpas le goût nauséeux de la racine.
Propriétés.-- Usage. -V. Ipecacuanha.



37 U 
EXT

Dose.p- Comme emétique, 15 r30 minimes. Employé surtout dans les potions diaplhrétiques et èxp2ctorantes, et pour faire le sir-Op.
Préparations Oficinales.--Sirop, teinture et vin d'ilP!eacuanha.

EXTRACTUM3I IRIDIS. (F) Extrait d'Iris Varié. E.tr.eit d'Iris 1 eico> .(A) Extract of Iris.
Qualités.- En consistance de masse pilulaire.
Propriétés.- Usage.--V. Iris Versicolore.
Dose.-1 à 2 grains.

EXTRACTUM IRIDIS FLUIDUM. (F) Extrait Fluide d'Iris 1.Flujd Extract of Iris.
Qualités.--- Liquide de couleur foncée.
Propriétés.-. Usage.--V. Iris Versicolore.
Dose. - 5 à 10 minimes.

EXTRACTUM JABORANDI. (F) Extrait de Jaborundi. (A) Extract ofJa.
bortandi.r

po R. E.U.--Jaborandi en poudre [No 40.], 50 oz, (av. du poids.) Alcuol et Eaù Q.S
pour fare--3-êhpines. V. Manière de préparer les Ext. Fluides.e

Qualites.--Ên consistance de masse pilulaire.
Proprétés.-- Usage. -- V. Jaborandi
Dose.-2 à 10 grains,

EXTRACTUM JALAP.. [F] Extrait de Jalup. [A] Extract0f JcslaiCet extrait est avantageusement remplacé par l'abstrait.Qualités.-.-En.consistance 
de masse pilulaire. Selon laes Seon laBr. Ph.. d'une couleur brunefoncée.

Propriétés. -- Usage.-- V. Jalap.
Dose.--10 à 20 grains [E.-U.]. 5à1 grains (Br.].

EXTRACTUMr JUGL ANDIS [F] Extrait d'Ecorce de Noyer Gris. [A Ectract of Juglans.

R. E-U.-E:corce interne de la racine du noyer tendre, en poudre (N' 30). 16 onces.
Alcool Dilué, Q. S. Humectez la poudre avec 6 onces d'alcool, tassez dans un percolateur
conique, et versez graduellement de l'alcool sur le diaphragme supérieur, jusqu'à ce que la
poudre soit saturée et qu'il reste une couche de liquide au dessus. Lorsque la liqueur com-
mence a couler, fermez le robinet et laissez niacércr 48 heures. Alors laissez continuer la
lixiviation. Ayant obtenu 3 chopines de teinture, faites évaporer dans un vaisseau faïencé et
au bain-marie, jusqu'à consistance de masse pilulaire. Enfin, ayant pesé la masse. incorporez.
y la masse étant encore chaude ], 5 par cent'de Glycérine.lL

Qualités.-- Couleur noire, goût amer, astringent, odeur douceâtre.
Propriétés.- Usage.- V. Juglandis. 

dans I
Dose.- 5 à 10 grains. ?mdan

moyen

Je hou'EXTRACTUM KRAMERIL. (Syn.) Ext. Raughe. (F) Extrait de Ratanhia. lussez
(A) Extract of Rhatany. Ext. of Kraneria.

Qualités. - Cet extrait, pour être bon, doit avoir une·couleur brun rougeâtre. une cas tance
E -- P
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sure douce et brillante, une saveur très-astringente, et être presque entièrement soluble dans

eau. C'est Là cela qu'on reconnaît sa pureté.
Propriétés.-Usage.-V. Krameria.

Dose.-10 à 2 grains.

Préparation Officinale. - Troches de Ratanhia.

EXTRACTUM KRAMERIÆ FLUIDUM. (F) :xtrait Fluide de Ratanhia.

(i)Flaid Extract of Krameria.
Qualités.- Liquide, rouge foncé, d'un goût très-astriigent.

Propriétés.- Usage. - V. Ràtanhia.
Dose. - 1 0 à 60 gouttes.
Prép'ration Ofcinale. - Sirop de ratanhia.

EXTRACTUM LACTUCARII FLUIDUM. [F Extrait Fluide de Lactucarium.

] Fluid Extract of Lactucarium.

Qualités. - Liquide,,couleur foncée.
Propriétés. - Usage. -V. Lactucarium et sirop de Lactucarium.

Dose. - 5 à 30 gouttes.

Préparation Officinale.- Sirop de lactucarium.
Rernarque. -L'Extractum Lactuco. Ext. Lactucœ Virosa. Tridaciun. Extrait de

Tiges de Laitue. Thridace. Extract of Lettce, est en consistance de masse pilulaire. On

l'emploie comme le lactucarium, à la dose de 5 àL 15 grains.

EXTRACTUM LEPTANDRÆ. ([F ] Extrait de Lepandra. [A] Extract of

<]ilver's Root. Ext. of Leptandra.

Qualités. - En consistance de masse pilulaire.
Propriétés.- risge.-- V. Leptandra. C'est pour remplacer la pré end'ue Leptaadriae

dgsfelectiques.
e Dose.-5 à 10 grains.

EXTRACTUM LEPTANDRÆE FLUIDUM. [F] Ex.trait Fluide de Leptandra.

1 A] Pluid Extract of Leptandra.

Qualités.- Liquide, d'un brun rougeâtre foncé, ayant toutes les propriétés de la racine.

Propriétés.- Usage. -V. Leptandra Virginica.
Dose. -20 à 60 gonttes.

EXTRACTUM LOBELIAÀ FLUIDUM. [F] Extrait Fluide de Lobélie. Ext.

Fluide de Lobélie Enflée. [A] Flaid Extract of-Lobelia.

'Qtalités. - Liquide, olive foncé, goût âcre.
ýPropriétés. - Usage.- V. Lobélie enflée.

Dose.-Comme expectorant, 1 à 5 gouttes. comme émétique, 10 à 20 gouttes. Dangereux.

EXTRACTU M LUPULI. [Syn.] Ext. Huonuli. [Fj Extrait de Houblon. Extrait

e Lupilin. [A] Extract of fops.

R. Br. - Houblon,lbj. Alcool, Ojss. Eau Distillée, 1 gallon. Faites macérer le houblon

lnsFalcool peddant 7 jours, exprimez le jus, coulez, filtrez la teinture, et retirez l'alcool au

-oyen de la distillation, jusqu'à ce que le produit soit en consistance molle. Faites bouillir•
.k houblon [déjà macéré dans l'alcool] dans l'eau, pendant une heure-; exprimez la liqueur,

passez et évaporez en consistance molle. Enfin, mêlez les deux extraits et évaporez en consis-
tance convenable, à une température qui n'excède pas 140°.

Propriétés.-Usage.-V. Humulus. - Do -5 " -10 grains.
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EXTRACTTJM LUPULINA FLUIDUM. <F ) Extrait Fluide de Lupuline
Fluid Extract of Lupulin.

Qualités.- Liquide; couleur brun foncé, odeur et goût très-marqués de houblon.
Propriétés. -Usage.-V. Lupuline,
Dose.-l à 15 minimes. On peut le donner associé à un mucilage de gomme, &c., mais

non dans Peau seule.

EXTRACTUM MALTI. (F) Extrait de Malt. Extra.it d'Orge. (A) Extract of Malt
R. E.-U. -Malt en grosse poudre, (N° 12), 80 onces. Eau, Q. S. Faites macérer la pou-

dre dans 5 chopines d'eau, pendant 6heures, ajoutez à ce mélange 20 chopines d'eau chaude
à 86 degré Fah. et laissez digérer pendant une heure, à une température n'excédant pas 131°
Fah. Coulez et exprimez fortement. Enfin évaporez -rapidement au moyen du bain-marie.(à
une température n'excédant pas 131' Fah.). en consistance de miel épais. Conservez dans des
vaisseaux biens clos, dans un lieu frais.

Qualités. - Un bon . extrait de malt doit avoir la consistance de miel épais, et être de
couleur brun foncé. -Beaucoup d'extraits de malt 4u commerce sont falsifiés avec de la
glycose.

Proprié'és.-Usage.-V. Maltum et Maltine.
Dose.- àj. à v.

Remarque.-L'Extra.it de Malt Sec. (A) Dry Extract of Malt, se prépare en desséchant
et pulvérisant cet extrait. . La poudre est grosse et couleur de paille. Elle est employée, en
poudre, comme nourritnjre pour les enfants, ainsi que dans certaines affections de la poitrine.
la dyspepsie, &c.' On la donne en décoction, dans l'eau ou le lait; en bains, &c. Elle est beau-
coup employée en Allemagne.

EXTRACTUM MATICO FLUI.DUM. (F) Extrait Fluide de Matico. (A) Flu na
Extract of ilatico.

Qualités.- Liquide, noir verdâtre.
Propriétés.-Usage.-V. Matico.
Dose.-3ss. fIl. à tj. fi. C'est une bonne préparation.

trâit

TalcoEXTRACTUM MEZERI. (F) Extrait Alcoolique de Mézéréon. (A) Extract of
Mezereon.

Qualités.- En consistance de masse pilulaire.
Propriété.- Usage-Irritant. Employé àdl'éxtérieur comme le suivant, mais moins fort.

Préparation Offcinale.- Lin. sinapis compositum. 1

nais

EXTRACTUM MEZEREI ÆTH.EREUM. (F) Extrait Ethéré de Mézéréoot (A)
Ethereal ,Extract of Mezereon.

Qualités.- En consistance d'extrait mou.
Propriétés. -Usage. -V Mézéréon.
Remarque.-La Pommade Epispastique du-Garou, du Codex, est faite avec cet extrait

On s'en sert avec avantage, pour panser "es cauteres, elle n'a pas kes inconvénients de l:onguent
de cantharides.

Préparation Officinale - Liniment de moutarde composé. E

Plaid
EXTRACTUM MEZEREI FLUIDUM. [F] Extrait Fluide de Zlézérion. Ext.

Liquide de Garon. [A Fluid Extract of Mezereon.
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C'est un liquide âcre, employé seulement à l'extérieur, surtout pour l'Osagt de Mézéré.

Préparation Ojlcinale.- Onguent de mézéréon.

EXTRACTUM NUCIS VOIMICA. [8yn.] Ext. Strycini Spirituosunz. Ext. Nucum

a oficairuo Spirituossu ou Alcoholicum. (F) Eetrait de Noix Vomique. (A) Ectract ofais
gax Vorria.

Qualités.-En consistance de masse pilulaire.
Propriétés. - Usage. - V./Koix Vomique.

Dose. -½ à 2 grains, 3 fois par jour

d Préparation Officinale. -- Teinture de noix vomique. (Br. Ph.)

EXTRACTUM NUCIS VOMICÆ FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Noix
(à omîlique. (A) Fluid Extract of Nux Vomica.

es Qualités. - Liquide, difficile à préparer et nullement nécessaire. On peut avoir l'ex-

trait en poudre en évaporant à siceité.
Propriétés. - Usage. -V. Noix Vomique.

Dose. -3 à 5 minimes.

EXTRAT1JM OPIL. [F] Extrait d'Opium. Ex!rait Tltébatque. [A] Extract

QWalîés.---En conlsistance de masse pilulaire.
n Propritétés.-sage. -. Oim

e. Dose.- à 1 grain [E.-U.] à 2 grains [Br. Ph.]
Préparations Ofllcitnales.-Emplâtre d'opium. Extrait fluide 'a'opium. Pastilles d:opium.

Via d'opium. -Pastilles de réglisse et d'opium.
Remarque..- L'Extrait 4'Opium .Dénarcotisl n'est que l'extrait précédent privé de la

narcotine au moyen de l'éther. V. Dispensaire des Etats-Unis.

EXTIRACTUM OPII LIQUIDUM. [F] Extrait Flui:le d'Opit«m. [A] Fluid
Eztract qi Opium.

R. Br.-Extrait d'Opium. -j. Eau distillée. xvj. Aloool' i. fi. Faites digérer l'ex-
trait dans l'eau, pendant une heure, ayant soin de brasser constamment, filtrez et ajoutez
T*alcool. Le produit dois mesurer une chopine.

f Propriétés.- Usage. -V. Opium.
Dose.- 10 minimes. Cette dosé équivaut à i grain d'opium.

EXT RACT UM PAPAVE RIS. [F] Extrait de Pavots. [A] Extract of Poppies.
Qualités. - En consistance de masse pilulaire. Cet extrait a les propriétés de l'opium

mais il est moiins sûr.

Propriétés.- Usage.-Peu employé. V. Têtes de tavot.
Dose.-5 à 10 grs.,J(E..U.] 2 à 5 grs. [Br. Ph.]

EXTRACTUM PAREIRÆ.[F] Extrait de Pareira Brava. [A] Extract of Fareira.
Qualités.-En consistance de masse pilulaire.

Propriétés.- Usage.- V. Pareira Brava.
Dose.- 10 à 30 grains.

EXTRACTUM PAREIRA FLUIDUM. [F] Ex'rait Liquide de Pareira. [AJ
Fltid Extract of Pareira.

Qualités.-- Usage.-V. Pareira Brava.
Dase.-3j. fl. à Sij. fluide.
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EXTRACTUM PHYSOSTIGMATIS [Syn.] Ext. Fabo Calabarico. (F] Extt
de Fève de Calabar. [A] Extract of Physostigma. Extract of Calabar Bean.

Qualités..-En consistance d'extrait mou.

Propriétés.- Usage.-V. Fève de Calabar.

Dose.-1 716 à è grain.

EXTRACTUM PILOCARPI FLUIDUM. - Syn.] Ext. Jalorandi Liquidurn. (F)
Extrait Liquide de Jaborandi. [A] Fluid Extract of Pilocarpu.s. Fleid Extract of Jalo.
randi.

Qualités. - Liquide. C'est un des extraits fluides les plus nécessaires., et qui a toutes
les propriétés des feuilles.

Propriétés.- Usage. - V. Jborandi et Eit. de Jaborandi.

J/ose. -15 minimes à 3ss fi.

EXTRACTU M PODOPHYLL[. ([F ] Erjuit de Podophylle (A) E.t ract of
Podophyllum.

Qualités.- En consistance de masse pilulaire.

Propriétés. - Usage. - V- Podophyllum.

Dose..-1 à 3 grains. Il peut être substitué à l'extrait de jalap. On croit que lExtr it
Alcoolique de Podophylle serait plus puissant

EXTRACTUM PODOPHYLLI FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Podopqelle.

A ] Fluid Extract of Podophyllun.

R. E.-U. - Podophylle en poudre (No 60.), 50 oz. Alcool et Eau Q. S. pour avoir
3 chopines. V.. Manière de préparer les Ext. fluides.

Qualités.- Liquide, brunâtre, peu usité.
Propriétés.- Usage.--V. Podophylle

-Dose. -5 à 15 minimes.
liq

EXTRACTUM PRUNI VIRGINIANE FLUIDUM. (F) Extrait-le
l'Ecorce de Cerisier Sauvage. [A.] Fluid Extract of Wild Cherry-Bark.

R. E.-U. - Ecorce de Cerisier sauvage, en poudre ( No 20.) .L. [avoir du poids].
Alcool. Dilti, Glycérine et Eau, de chaque Q. S. Mêlez 17 onces d'eau avec 7 onces de gly- sq

térine, humectez la poudre avec ce mélange, mett2z dans un -percolateur cylindrique, couvrez

et laissez macérer pendant 48 heures. Après ce temps écoulé, tassez fortement la poudre
.dans le percolateur, versez sur le diaphragme supérieur assez d'alcool dilué pour saturer la
poudre et laisser par dessus-une couche de liquide. Lorsque le liquide commence à couler, -

fermez le. robinet et laissez encor., macérer 48 heures. Alors ouvrez le robinet et versez sur le Ex

diaphragme assez d'alcool dilué pour épuiser la poudre. Mettez de coté les premières 38 onuces

tl. de liqueur qui coule. Recueillez à part les 48 oz. de liqueur qui passe ensuite, et évaporez Oj.
en consistance d'un sirop clair. Retirez au moyen de la distillation, au bain-marie, l'alcool tez
de la dernière liqueur qui coule, et évaporez le résidu en consistance d'un sirop clair. 3êlez l
les deux liquides sirupeux, et évaporez-les au bain-marie, en consistance d'un extrait nou que ayez
vous délayez dans la première liqueur réservée. Enfin ajoutez assez d'alcool dilué pour faire qu'il

trois chopines d'extrait fluide. deux

Qualités.- Liquide, d'un rouge vineux foncé, ayant le goût fortement astringent et l

deur bien caractérisée de l'acide hydrocyanique. ce qv
Propriétés.- Usage-- V. Cerisier de Virginie.
Dose - 3ss. fi. à.7 j. fl.
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.EXTRACTUM QUASSIÆ. [F] Extrait de Quassia. [A ] Extract of Quassia.

Qualités.- En consistance d'une masse pilulaire, de couleur brun foncé ou noire, extrê-

mement amère. L'Extrait alcooliqife est une meilleure préparation, mais celui-ci est moins,

cher, bien bon et commode.

Propriétés.- Usage. -V. Quassia.

Dose.-1 à 2 grains en pilules.

EXTRACTUM QUASSIÆ FLUIDUM. F '] Extrait Fluide de Quassia. [A }

Fl'd Extract of Quassia.
B. E.-U.--Quassia en poudre (N° 60), L. [av. du poids]. Alcool Dilué, Q. S. pour

avoir 3 chopines d'extrait. V. manière de préparer les Ext. fluides.

Qualités.-Liquide, d'une amertume extraordinaire.

Propriétés. - Usàge.- V. 'Quassia. Il est presque toujôurs donné combiné avec

d'autres substances toniques moins amères.

Dose.- 5 à 10 minimes.

EXTRACTUM RHAMNI FRANGULÆ. (Syn.) Ext. Frangule. (F) Extrait

d' AIlne Noire. ( A) Extract of Rhamnus Frangula.

Qualités.- En consistance pilulaire, de couleur foncée.

Propriétés.- Usage.- V. Rhamnus Frangula.

Dose.- 15 à 60 grains.

EXTRACTUM RHAMNI FRANGUEL LIQUIDUM. (F) Extrait Fluide
d'Aulne Noire. (A) Flutid Extract of Rhannus Frangula.

Qualités. -Liquide, d'un brun noirâtre.
Propriétés.- Usage.- V. Rhamnus Frangula.

Dose.- j. à 3iv.

EX-TRACTUM RIEI. [Syn.] Extractunm Rhei Alcoholicun. -[P Extrait Alcoo-

ilque de Rhubarbe. Extrait de Rhubarbe. [ A] .Alcoholic Extract of Rhubarb. Extract
ofIRlhubarb.

R. Br. -Rhubarbe concassée, Ibj. Alcool, x. Eau Distillée, Ov. Mêlez l'alcool et l'eau
et faites macérer la poudre dans la mixture pendant quatre jours; décantez la liqueur qui
surnage, exprimez le résidu et laissez reposer, décantez de nouveau, ifiltrez le reste, mêlez les
liqueurs et évaporez en consistance convenable, à une température qui n'excède pas 160°.

Propriétés.- Usage. - V. Rhubarbe.
Dose.-5âà'15 grains ( Br..).'5 à 10 grains (E.-U.).

EXTRACTUM RIHEI FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Rhyebarbe. (A) Fluid
Extract of Rhubarb.

s R. E.-U.-Rhubarbe en podre demi-fine, 'xvj. Sucre en grosse poudre, viij. Alcool,

Oj. Alcool Dilué, quantité suffisante. Humectez la poudre avec quatre onces d'alcool; met-
tez dans un percolateur conique, tassez"légèrement. versez des3us le reste de l'alcool, Quand
le liquide a disparu de la surface, versez graduellement de l'alcool dilué, jusqu'à ce que vous

ayez une chopine de teinture, mettez ce premier liquide dans une chambre chaude, jusqu'à ce
qu'il s'évapore à six onces, et continuez la lixiviation avec l'alcool dilué afin d'obtenir ,encore
deux chopines de teinture.- Evaporez cette dernière liqueur à six onces, ajoutez le sucre, et
lorsque cette substance est'dissoute, mêlez les deux teintures et.continuez d'évaporer,. jusqu'à
ce que le tout soit réduit à une chopine.

Propriétés.-Usage. - V. Rhubarbe.
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Dose.- Comme purgatif, pour un adulte, 20 à 30 gouttes; comme laxatif, 5 à 10 gt
.Remarque.- Nous avons conservé pour cet extrait, la formule de l'ancien Disp. des E-.

puisque la nouvelle a le même inconvénient.de ne pas faire un mélange transparent avec l'eau
et le sirop. On obvierait à cela, fajrès.M. Geo. Bills, en épuisant 16 onces Troie de rhu.
barbe avec de l'eau froide, évaporant au bain-marie, .12 onces fi., et ajoutant 4 onces f. de
-glycérine.

EXTRACTUM RHOIS GLABRE OFLUIDUM. (F) Extrait Liquide de &.
(ac. (A.) Fluid Extract of .Rhus Glabra.

Qualités.-Liquide, d'un brun rougeâtre.

Propriétés. - Usage. -V. Rhus Glabra. Il est employé avec avantage, en gargarisme

avec d'autres substances.

EXTRACTUM ROSE FLUIDUM. (F) PJtrait Liquide de Rose Rouge.
Fluid Extract of Rose.

R. E.-U. - Rose Rouge en poudre (No 30.) nL. Glycérine, -iij. et iij. Alcool Dilué,
Q. S. Mêlez la glycérine avec 46 oz. de l'alcool dilué, et humectez la poudre avec 20 oz, .de
cette mixture, tassez fortement dans un percolateur cylindriqûe en cristal, ajoutez assez du
menstrue pour saturer la poudre et laisser une couche de-liquide au dessus. V. pour lereste,

manière de faire les extraits liquides et fluides.

EXTR>ACTUM RUBI FLUIDU3M. (F) Extrait Liquide d'Ecorce de Ronces. (A)
Fluid Extract of Rubus.

R. E..U.-Ecorce de ronces en poudre (N° 60), 50 oz. Glycérine 7 oz. Alcool et Eau,
. S. pour faire 3 chopines. Mêlez la Glycérine avec 26 onces d'alcool et 1 chopine d'eau.

Humectez la poudre avec' 17 onces de ce mélange et tassez dans un percolateur cylindrique.
Procédez comme pour les autres extraits fluides.

Qualités.-Liquide, d'un brun rougeâtre foncé, ayant les propriétés de la racine.
Propriétés.-- Usage..-%V. Rubus.
Dose. -3ss. à f fi.

Préparation Oficinale.- Sirop de ronce.
d

EXTRACTUM RUMICIS FLUIDUM. (F) Extrait Liquide de Patience Frisée.
.(A) Fluid Extract of Riunex. Fluid Ext. of Yeloc Dock.

R. E.-U. - Patience en poudre (N° 40), .. (avoir du poids). Alcool dilué, Q. S. ré
pour faire trois chopines. Humectez la poudre avec 18 onces fl. d'alcool dilué, tassez forte.
ment dans un percolateur cylindrique, versez sur le diaphragme supérieur assez d'alcool di- d'

lué pour saturer la poudre et la isser au dessus une couche de liquide. Voir, pour le reste,
la manière de faire les extraits liquides. an

Qualités.-Liquide, d'un brun jaunâtre foncé, ayant l'odeur et le goût de la patience.
Propriétés.-Usage-V. Rhumex.

Dose.- 4j.

EXTRACTU-M SABINÆL2 FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Sabine. (A) Fldid Ex

xtract of Savite.

Qualités. - Liquide, de couleur vert foncé ou noire. Il ne se mêle pas bien avec les IL
quides, sans l'aide de quelques émulsions.

Propriétés..-- Usage. - V. Sabine.
Dose.'-5 à 8 gouttes.. Presque jamais donné ôà l'intérieur.

Préparation Ofilcinale. -Cérat de sabine.
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EXTRACTUM SANGUINARIA FLUIDUM. [FJ Extrait Fluide de Sangui-

naire. Ext. Flùide de Sang de Dragon. (A )Fuid Extract of Sanguinaria. Flud Extrct

of Blood Root.

Qualités. -Cette préparation est. d'une .couleur rouge très-foncée, et possède un goûL

âcre très-intense.
Propriétés. -sage.-V. Sanguinaire du Canada.

D ose. -3 à 5 minimes.

EXTRACTUM SARSAPARILLE COMPOSITUM FLUIDUM. (F) Extrait
Fluide de Salsepareille Composé. (A) Compound Fuid Extract of Sarsaparilla.

p. E.-U.- Salsepareille de la Jamaïque en poudre (No 30), 3 onces (av. du poids.)
Réglisse en poudre (No 30), 6 onces (av. du poids.) Ecorce de Sassafras, en poudre (No
30), 5 oz (av. du p.) Mézéréon, en poudre ( No 30), 1½ oz. (av. du poids.) Glycérine 3
oz. et 6 drachmes. Alcool et Eau. Q. S. pour avoir 3 chopines d'Ext. Mêlez la glycérine avec

17 onces fl. d'alcool et 30 onces t. d'eau. Humectez les poudres mêlées, avec 20 onces fi. de.
c. nélange, tassez fortement dans un percolateur cylindrique, ajoutez assez du menstrue
pour saturer la poudre et laisser par dessus une couche de liquide. Pour le reste, suivez les.
règles pour faire les extraits liquides.

Qualités. -Cet extrait est un liquide brun rougeâtre. Il remplace avantageusement la
Salsepareille de Bristol.

Propriétés.-Usage.-V. Salsepareille.

Dose.-3ss. f. àrj. fi.

EXTRACTUM SARS2 LIQUIDUM. (Syn.) Ectraectum S-ersaparille Fluidm.

(F ) Extrait Fluide de Salsepareille. (A) Fluid Extract of Sarsaparilla.
R. Br. Ph.-Salsepareille Officiriale, en poudre (No. 40 ), 40 onces. Alcool dilué,

2 chopines. Sucre, 5 onces. Eau .Distillée, 12 chopines. Faites macérer la poudre dans l'al-
cool pendant 10 jours. Exprimez 20 onces de liquide et.,mettez de côté. Mêlez le résidu à
l'eau et faites macérer 16 heures à 1600 ( Fah.). Coulez, pressez, et faites fondre le sucre

dans ce dernier liquide; évaporez au bain-marie, à 18 oz. Mêlez les. deux liquides et ajoutez
de l'eau distillée pour avoir 40 onces d'extrait.

Il est difficile d'empêcher l'agglomération de la poudre, mais en la manipulant bien, on y
réussit.-Le Disp. des E.-U. emploie la glycérine.

Qualités. - L'Extrait du Disp. des E-U. est un liquide brun rougeâtre, un peu épais,
d'un goût un peu âcre et amer.

Propriétés. - Usage.- V. Salsepareille. C'est une excellente préparation qui peut être
associée avec d'autres remèdes.

Dose.-.ij. Sjv. fi. (-Br.) 30 à 60 minimes (E.U.).

EX'RACTUM SCILLE FLUIDUM. [F] Extrcit Fluide de Scille. [A] Fluid
Extract of Squill

V. Manière de faire les extraits fluides.

Qualités.- Liquide, transparent, d'un brun rouge foncé.
Propriéts.- Usage.- V. Seille. Très-utile pour associer avec d'autres stimulants ex-

pectorants, tel que le carbonate d'ammoniaque, etc., qui sont incompatibles avec le sirop de
teille officinal.

Dose.- Comme · expectorant, 2 à 3 minimes.
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EXTRACTUM SCUTELLARI FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de &e

le. (A) Pluid Extract of Scutellaria. Fluid Ext. of Scullcap.

Qualités.-Liquide, brun verdâtre foncé.

Propriétés.- Usage.-V. Scutellaire.

Dose.- 38. à:j.fi.

EXTRACTUM SENEGÆE FLUIDUM. (F) Extrait Fluiae de &aeéga.

Liquide de Polygale de Virginie. (A) Fluid Extract of Senega.

Qualités.-Liquide, assez clair, d'un brun noirâtre.

Propriétés.- Usage.-V. Polygale de Virginie.

Dose.- 1 à 5 minimes.

EXTRACTUM SENNÆ FLUIDUM. [F] Extrait Fluide de Séné. [A] Fhid Ex.

tract of Senna.

V. Manière de faire les extraits fluides.

Qualités. -Liquide un peu épais, un peu trouble, d'une couleur noirâtre foncée, ayant le

goût de séné.

Propriétés.--Usage.-V. Senna.

Dose.-Pour un adulte, 3. à 3jv. Cet extrait ne cause pas autant de colique lorsqu'o

le donne avec une huile essentielle, telle que celle d'anis, de carvi, de fenouil ,&c. On peut mettre

deux gouttes de ces huiles pour une once d'extrait. Combiné avec la sel d'Epsom, la crême de

tartre, &c., il a l'avantage d'augmenter l'effet de ces remèdes et de ne pas causer autant de

douleurs que lorsqu'il est administré seul. Mais ainsi combiné, on ne donne que la moitié de la

dose.

EXTRACTUM SERPENTARIL FLUIDUM. [F] Extrait Fluide de Srpentain

de Virginie. [A] Fluid Extract of Serpentaria.

V. Manière de faire les extraits liquidts.

Qualités. -Liquide, clair, d'un brun rougeâtre, transparent, ayant tout-à-fait le goût de

la racine.
Propriétés. -Usage.-V.Serpentaria.

Dose.-2
0 à 30 gouttes au besoin.

EXTILACTU M SPIGELIJE. (F) Extrait de Spigélie. (A) Extract of Pink Root.

Epuisez la racine avec l'alcool dilué, par lixiviation, distillez, évaporez le résidu au bain-

marie.
Propriétés.-Usage-V. Spigelia.

Dose-8 à 30 grains.

EXTRACTUM. SPIGELIE FLUIDIJM. [F] Extrait Fluide de Spigélie. [A]
Fluid Extract of Spigelia.

J3. E.-U.-Spigélie en poudre fine, xvj. Sucre en grosse poudre, ýviij Alcool Dilué.

quantité suffisante. Humectez la poudre -avec six onces d'alcool, mettez dans. un percolateur.

conique, tassez fortement et versez graduellement de l'alcool jusqu'à ce que vous ayez une

chopine de teinture. Placez le vase contenant cette teinture dans une chambre chaude pour

faire évaporer spontanément à un demiard. #Continuez la lixiviation afin d'obtenir encore deu

chopines de liqueur à laquelle vous ajoutez le sucre, faites évaporer à un demiard.. Enfin,

mêlez avec la première teinture obtenue et filtrez.

Propriétés.-Tsage.-V. Spigelia.



Dose.-Pour un adulte, gji à àij. Pour un enfant, de 2 à 3 ans, 10 à 20 gouttes, matin

et soir, suivi d'un purgatif.

Préparation Oficinale. - Extractum spigeliæ et seune fluidum.

EXTRACTUM SPIGELIÆE et SENNÆE FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de
Spigélie et de Séné. (A) Fluid Extract of Spigelia ansd Senna.

R. E.-U.-Extrait Fluide de Spigélie, U. Extrait Fluide de Séné, .vj. Carbonate de
Potasse, oZSs. Huile d'Anis et Huile de Carvi, aa. 20 gouttes. Mêlez les extraits fluides et
faites dissoudre dans la mixture la potasse et les huiles, préalablement triturées ensemble.

Propriétés. -- Usage.-- Cathartique, anthelmintique. Contre les vers. Cet extrait a
l'avantage de ne pas déranger l'estomac, et de ne pas avoir de mauvais goût. Il est employé
depuis plusieurs années, à Philadelphie, avec beaucoup de succès.

Dose.-Pour un adulte, 3 ij.. àss. Pour un enfant, gss. à 3j.

EXTRACTUM STILLINGIÆE FLUIDUM. [F] Extrait Liquide de Stillingi.l

[A Fluid Extract of Stillingia.
V. Manière de faire les extraits fluides.

Qualités.-Liquide, d'un brun rougeâtre foncé.

Propriétés.-Usage.-V. Stillingie.
Dose.-i6 à 45 minimes.

EXTRACTUM STRAMONII. (Syn.) Extractum Stramônii Seminis. () Ex-
trait de Stramoine. Extrait de Graine de Stramoine. (A) Extract of Stramonium Seed.
Extract oJ Stramonium.

Qualités. - En consistance de masse pilulaire.

Propriétés. - Usage. -V. Stramoine.
Dose.-¼ à f grain, augmentant s'il est nécessaire.

Préparation Officinale. - Onguent de Stramoine.

EXTRACTUM STRAMONII FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Semences de
Strarnoine. (A) Fluid Extract of Stramonium.

R. E.-U.- Graines de Stramoine, en poudre [No 40], =L. (avoir du poids).

Eau, Q. S. Mêlez Oiij. et vj. d'alcool avec Oj. d'eau. Humectez la poudre avec 12
fi. de ce mélange. Procédez comme pour les autres extraits et retirez 3 chopines.

Qualités.-Liquide, d'un brun rougeâtre.

Propriétés. - Usage. - V. Stramoine.

Dose.-1 à 2 minimes.

EXTRACTUM TARAXACI. [F] Extrait de Dent de Lion. [A] Extract of
Dandelion.

R. Br.- Racines de Dent de Lion fraiches, lbjv. Broyez-les dans un mortier avec
quelques gouttes d'eau, exprimez le sue, laissez déposer, chauffez à 2120 la liqueur qui sur-
nage et maintenez la même température pendant 10 minutes. Enfin, faites évaporer en con-
sistance convenable à une température qui n'excède pas 160°.

Propriétés.- Usage. - V. Taraxacum.

Dose. - pj. à gj. [E.-U. ] 4 fois par jour. On peut le donner dissous dans un peu
d'eau de menthe ou de cannelle.- (Br.) 5 à 30 grains.

EXTRACTUM TARAXACI FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Dent de Lion.
(A) Fluid Extract of Dandelion.

R. Br. Racines de Dent de Lion sèches et en poudre (No 20), 40 onceÉ. Alcool à
25-
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Preuve, 4 chopines. Eau Distillée, Q; S. Mêlez la poudre et l'alcool et macérez dans un
vaisseau couvert, pendant 48 heures. Pressez, afin de retirer 20 onces fi. de liqueur, que
vous mettez de côté. Mêlez le résidu avec l'eau et faites encore macérer 48 heures, puis
passez, exprimez et évaporez ce dernier liquide à 18 onces fIl. Enfin, mêlez les.deux liqueurs
et ajoutez assez d'eau distillée pour faire 40 onces de l'extrait liquide.

Qualités. - Liquide un peu épais et noirâtre. La qualité du remède dépend du bon
choix des racines, car il est facile de faire l'opération, et si l'extrait est amer, il est bien fait.

Propriétés.-Usage.-V. Taraxacum.

Dose.-15 minimes à fij. fi. Le Disp. des E.-U. donne gj. à 1ij.

EXTRACTU M TRITICI FLUIDUM. [F] Extrait Fluide de Chiendent. Extrait
Liquide de Petit Chiendent. [A] Fluid Extract of Triticumn. Fluid Extr-act of Couie.
Grass Root.

R E.-U.-Racines de Chiendent coupées en petits morceaux, 5L. [av. du p.], Alcool
et Eau, Q. S. Tassez le chiendent dans un percolateur cylindrique et versez dessus assez
d'eau bouillante pour l'épuiser. Evaporez l'infusé qui coule, à 38.onces fl. ajoutez 10 onces fi.
d'alcool. Mêlez bien et laissez reposer pendant 48 heures. Alors filtrez le liquide et 'joutez-y
un mélange d'alcool et d'eau [Eau, Siv. fi. Alcool, j. et gj. fi.], afin d'avoir trois chopines
d'extrait fluide.

Qualités- Liquide, de couleur foncée. C'est une bonne préparation.
Propriété.-Usage.-V. Chiendent.

Dose.-3iij. à 3vj.

EXTRACTUM UVE JURSI FLUIDUM. (F) Extrail Fluide de Busserole. Ext.
Liquide d'Uva-Ursi. (A) Fluid Extrxct of Uva-Ursi.

R. E.-U.-Busserole en poudre [No 30], ýL. [av. du p.]. Glycérine, 'iij. et Svj. Alcool

Dilué, Q. S. Mêlez la glycérine et l'alcool dilué, humectez la poudre avec 18 once fi. de ce
mélange, tassez fortement dans un percolateur cylindrique et versez, sur le diaphragme supé-
rieur, assez du même méfange pour saturer la poudre et laisser, par-dessus, une couche liquide.
Lorsque la liqueur commence à .couler, fermez le robinet, couvrez le percolateur et laissez
macérer 48 - heures. Ce temps écoulé, ouvrez le robinet et laissez continuer la percolation,
ayant soin de verser, toujours sur le diaphragme supérieur, le reste du menstrue, puis de

l'alcool dilué, jusqu'à ce que la poudre soit épuisée. Mettez de coté leà 33 premières onces de
la liqueur qui coule, et évaporez ce qui passe ensuite, en consistance d'un extrait mou que
vous délayez dans la liqueur réservée, ajoutez assez d'alcool dilué pour avoir trois chopines
d'extrait fluide.

Qualités. - Liquide un peu épais, d'un gofût sucré un peu amer, astringent, mais non
désagréable, il est noirâtre.

Propriétés.- Usage.-V. Uva-Ursi.

Dose.-3ss. à 3f.

EXTRACTUM VALERIANUM FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Valériane.

(A) Fluid Extract of Valerian.

V. Manière de faire les extraits fluides.

Qualités.- Liquide, d'un rouge brunâtre foncé, ayant l'odeur et le goût de la valériane.

Propriétés.-Usage.-V. Valériane.

Dose.- gj. fl. ou à peu prè's.
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EX TRACTUM VERATRI VIRIDIS FLUIDUM. [F] Extrait Fluide d'Ellébore

Vert. Ext. de Varaire Vert. [A] .Muid Extract of American Hellebore.

Qualités.-Liquide, noir verdâtre.

Propriétés.- Usage.-V. Ellébore Vert.

Dos.- 1 à 2 minimes.

EXTRACTUM VIBURNI FLUIDITM. (F) E.trait Liquide de Viburnum. (A)

Flucil lxtract of Viburnlm.

Qualités.- Liquide, couleur rouge foncée.

Propriétés.- Usage.- V. Viburnum.

Dose.-3ss. à 33. fi.

-EXTRACTUM XANTHOXYLI FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Frène Epi-

neux.' Ext. Liquide de Frène(Piquant.(A) FMuid Extract of Xanhoxylun. Fluid Extract

of rickly Asi.
V. Manière de faire les extraits fluides. Il faut mettre les graines en poudre.

Qualités.- Liquide, brun.

Propriétés. sage.-V. Frène Piquant.

Dose. -. 3ss. à 3j. fi.

EXTRACTUM ZINGIBERIS FLUIDUM. (F) Ex:reit Fluide de Gingemlre.

( A ) Fluid Extract of Ginger.

R. E.-U.-Gingembre en poudre (No 40), .L. (avoir du poids). Alcool, Q. S. Humec-

tez la poudre avec 14 onces f1. d'alcool, tassez-la fortement dans un i ercolateur cylindrique,

ajoutant assez d'alcool pour saturer la poure et laisser par dessus une couche liquide. Lors-

que la liqueur commence à couler, fermez le robinýt infe'rieur, couvrez le percolateur et lais-
sez macérer 48 heures. Ce temps écoulé, ouvrez le robinetet continuez la percolation, ajou-

tant; toujours sur le diaphragme supérieur, gradu -llement, de l'alcool jusqu'à ce que le gin-

gembre soit épuisé. Mettez de côté les 43 premièr s onces fl. de la liqueur obtenue et évapo.

rez ce qui coule ensuite, en consistance d'extrait meu que vous ,délayez dans la liqueur ré-
servée, ajoutant assez d'alcool rour faire trois chopiàdes d'extrait liquide.

Qualités.- Liquide, transparent, d'une couleur rougeâtre.

Propriétés. - Usage. -V. Gingembre.

Dos-. -10 à 20 minimes ou plus.

Prép2fration O/ßcinalc.- Sirop de gingemb:·.

F.ARINA. (Syn.) Farina Tritici. Triticuma Iybernunm. (P) Farine. Fleur de
'roment. (A ) Flour. Wh eat Flour.

La far:ne est une poudre que l'on obtient par la trituration du froment.
Remarque.- Le Son. (L) Furfur. '(A) Bran, est une substance qui a longtemps

passé pour impropre à l'alimentation; mais, il y a une vingtaine d'années, Millon, d'après l'a.
nalysé qu'il en a faite, l'a introduite dans la pratique. comme étant plus nutritive que la fa
rine elle-même. Les propriétés nutritives du son dépendent de la caséine végétale (la céréa

line dl ,f MMouries. ) Il produit par la distillation avec l'acide sulfurique et l'eau, le Fur-

furol (V.ce mot) qu, ~-ar son contact avec l'ämmoniaque, produit la Furfutramide. La mé-
decine emçloie le son, sous foru-e de décoction, en lavements et en bains. La décoction de son,
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additionnée de sucre,. évaporée à siccité et pulvérisée, donne un sacclurolé alimienatai,.e, le
Phosphate de Blé (A) Wheat Phosphate qui est en vogue en Angleterre, comme nourriture
pour les enfants délicats. Le Pain de son est aussi beaucoup employé et avec succès, dans les
cas de dyspepsie, constipation, &c. La Mie de pain (Mica Panis) est employée en cataplasmes.

FARINE ÉMOLLIENTE.--R. -Farine de Lin, de seigle, d'crge, aa., partis égales.

FECULA. (F ) Fécule. (A) Fecula. -On appelait autrefois fécule, les matières qui
se préciitent des sucs par expression, et qui diffèrent beaucoup les unes des autres. Ainsi

l'on no mefécule verte, ou simplement fécule, en parlant des sucs exprimés des végétaux

la matière verte suspendue dans ces sucs, et composé ordinairement de chlorophylle, de cire.
de résine et d'une matière azotée. Aujourd'hui le motfécule est employé comme synonyme
d'amidon. On dit aussi fécule amylacée.- Il y a dans le commerce plusieurs fécules. Ar

rowroot. Sagou. Tapioca. V. ces mots.

FEL BOVINUM. (Syn.] Fel Bovis. Fdl Tuuri. (F] Fiel de Bœut. Bile dl

Boeuf. Amer de Bouf. [A Ox Gall.

Propriétés. - Usage. -'. Fel Bovinum Purificatum.

FEL BOVINUM PURIFICATUM. [Syn.] Fel Bovis Purifßcatum. Fei Tauris
Depuratum. Extractum Fellis Bovini. [F] Fiel de Boeuf. Amer de Boeuf. .Bile de Bœuilf

Purifiée. Extrait de Fiel de Bœuf. Fiel de Boef Epaissi Purifié. (A] Purified Ox Bile.

Pur;fied Ox Ga7l.

R. Br. - Fiel de Bouf récent, Oj. . Alcool rectifié, Q.S. Evaporez la bile à 5 oncss
fi. (au bain-marie ), mêlez avec 8 onces fl. d'alcool, dans une bouteille que vous secouez

et que vous laissez ensuite reposer pendant 12 heures. Décantez le liquide.clair, filtrez le

résidu, versez sur le filtre un peu plus d'alcool. Mêlez les deux liquides, retirez-en presque

tput l'alcool, au moyen de la distillation, évaporez.ce qui reste, dans une capsule de porcelaine.

au bain marie, jusqu'à ce qu'il acquière, la consistance d'un extrait mou.

Qualités.- Substance d'un vert jaunâtre, d'un goût partie sucré, partie amer, soluble
dans l'eau et.l'alcool.

Propriéts. - Usage. - Tonique, apéritif. La bile de boeuf était autrefois regardée
comme un excellent remède dans beaucoup de maladies, surtout dans celles accompagnées de

défaut de sécrétion de la bile. Selon MM. Trousseau et Pidoux, ce remède est surtout utile:

I° chez les hommes habituellement constipés, sujets à des flatulences, à des éruetations acides

et à des douleurs d'estomac pendant l'acte de la digestion ; 2° chez ceux dont l'estomac fone

tionne mal à la suite de l'usage longtemps continué des boissons fortes. Le Dr Bonorden a

appliqué, avec le plus grand succès, la bile de boeuf sur des parties affectées d'hypertrophie.

L'hypertrophie des glandes tonsillaires et des mamelles cède très-promptement à ce traite-

ment.. On emploie pour cet effet la mixture suivante: 3 parties d'extrait de bile, 1 partie

d'extrait de ciguë, 2 de savon de soude, et 8 d'huile d'olive; on frictionne la partie malade

quatre fois par jour. Le même médecin a aussi employé ce remède dans certaines affections

de la vue, telle que l'opacité de la cornée, le pannus, le staphylôme, &c. Il mettait une goute

de bile pure dans l'œil, plusieurs fois par jour.

Dose. - 5 à 10 grs. en pilules.,

Remarque. -Le Fiel de Boeuf Epaissi. [Ispissated Ox Gall. Fel Bovis LIspissatum.

est la bile de boeuf chauffée à 176° Fa'h. 20 onces de fiel doivent donner 3 onces d'extrait..

FERRI ACETAS. (F) Acétate de Fer. Acétate de Peroxyde de. Fer. Acétate Ferrique.

Extrait -de Mars. Tinaigre Martial ou Chalylé. (A) Acetate of Iron.

Liqueur d'un brun foncé. Fondant, apéritif. Peu usité.
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L' Arétate de Protoxyde de Fer. Acétate Ferreue, est en masse d'un vert clair, composé
d'aiguilles soyeuses, très-soluble dans l'eau. Il est très-altérable 'à l'air.

FERRI et AMMONII CITRAS. [Syn.] Ferri Amnmoniio-Citras. Ferri et Anno-
àe ('trus. Ferran C;iricu A mnmoiatum. ( F] Citrate de Fer et d'nAn-nia]pe. Ain-

nionio-Ciate de Fer. Citrate de Fer Anoniacal. [A] Ctrate of Iron and AoMMonium.

Aînnonio-Ferri Citrate. Soluble Citrate of Iron.

Qualités.-Ce sel ressembb beaucoup au citrate de fer, il est très-sluble, c pentant,
dns l'eau froide et d'un goût plus agréable. Il est d'une belle couleur grenat.

Propriétés.- Usage.-Dose.--Les mêmes que ceux du citrate de fer.

FERRI et AMMONH IISULPHAS. [Syn.] Ferri Ammonio-Selphas. Ferran Sul-
pkirie n. Fe -ran Animnio-Sulplhuricun. Ferri Ammonio-Sulphus. Suilhs Amno-

ice)-Ferricus. [F] Su!fate de Fer et d'Ammoniague. Amînonio-Sufate de Fer. Sitlfate
de Fer Ammoniacal. Alan de Fer Ammoniacal. [A] Sulphate of iron and Ammonium.

Amneonio-Sulphate of lIon. Anm->nio-Ferric Aluna. Aonmnio-Ferric Sitphate.

Qualités.- En cristaux octaèdres de couleur violette, soluble'dans une partie et demie
d'eau à 60, et dans moins que son poids d'eau bouillante ; ces cristaux sont efflorescents et
ont une saveur acide et astringente.

Propriétés. - es 'ge. - A son action tonique, il unit des propriétés astringentes remar-
quables; on le donne dans la leucorrhée, la diarrhée chronique et la dyssenterie. V. Ferrum.

Dose.-5 l 10 grains, 3 fois iar jour. en solution dans une infusion amère ou en pilules.

FElIfI et AMMONII TARTRAS. [Syn.] Ferri Anmonio-Tartras. [F] Tartrate
de Fer et d'Ammoniaque. Amnonio-Tartrate le Fer. [A] Tartrate of Iron and Ammoniun&
Amnmnoüio-Ferric Tartrate.

Qualités-Sous fo:me d'écailles brillantes, de couleur rouge grenat ou ,d'un brun jau-
nâtre, goût sucré.

Propriétés.-Us ege.--Tonique. untispasmodique. Le Dr William Grics, de Reading-Pa.
l'a e'nployé avec avanta ;e dans l'érysipèle, la fièvre typhoïde, la chorée, la chloros et les né-
vralgies V Ferrum.

Dos.-àa%30grs., en pilulas ou en solution 3 ou 4 fois par jour. On le doane le plus soi-
ventdans du vin [ aij. à 1iv. p>ur una bauteille de via], à la dose da à 1 verre, 3 fois par jour.

FERRI ARSENIAS. (Syn.) Ferrium Arseniatune. (F) Arséiate de Fer. (A
Arsenliate of lron. Ferrous Arseniate.

Qualités.- En poudre de couleur verdâtre, insoluble dans l'eau, soluble dans l'acide
chlo:hydrique.

Propriétés.- Usage.- Tonique, escharotique et résolutif. Employé avec succès, par
quelques médecins, dans l'herpès e- les maladies squammeuses de la peau ; mêlé avec quatre
fois son poids de phosphate de fer, il forme une bonne application caustique dans las ulcères
cancéreux.

Dose. -àî8 à 1110 de gr. 3 Ibis par jour, en pilules.

FERRI BROMIDUM. [Syn.] Ferrum Bromuatum. [F Bromure de Fer. Perbromure
ide Fer. Bromure Ferrique. Hydrobromate de Fer. [A] Bromide of iron.

Q:dités.-C'est un sel de couleur rouge brique, déliquescent, très-soluble dans l'eau et
extrêmement styptique.

Propriétés.- Usage.- Tonique. altérant. Pour s'enî servir, on ie prépare généralement de
le manière suivante: on'fait dissoudre ensemb. à l'aide d'une douce chaleur, 250 grains de
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brome et 85 grains de limaille de fer dans 4 ½r onces d'eau distillée et 3 one s de sucre,
donne 20 gouttcs de cette solution 3 fois par jour. Le Dr Gillespie l'a admnist é avec avan.
tage dans les tumeurs scrofuleuses, les dartres, l'inflammation aiguë et chronique des glands
l'ér.fipèle et. l'aménorrhée; dans l'érysipèle, il s'en servait aussi, appliquí e.vec une plume sur
la partie malade. Employé dans la phthisie.

Dose. -1 à 2 grains 2 ou 3 fois par jour.
Remarque. .- Le Protobromure de Fer, Bromure F<rreox est d'un brun clair, cristallin

dont la solution aqueuse est verdâtre.

FERRI CARBONAS EFFERVESCENS. (F) Carbonute (e PFer Efferescent Gr-
nudé. [A] Gran"ulated Efervescing Carbonate of Iron. . °

Ce carbonate est formé de petites particules verdâtres, eui, lorsque nous l'a'outons à
l'eau, donne une Boisson efervescente chalybée.

Préparation.-- Acide Tartarique, ziij. Bicarbonate de So-ide, äv. Sulfate de Fer -
Sucre blanc, ,j. et 3 ij. Acide citrique, 31ij. Triturez, chauffez, et passez au fin tamis. La po,re
est ensuite chauffée dans'un vase métallique placé dans un bassin deau jusqu'à c qu'el
commence à devenir en grains; qlors on agite rapidement le mélange jusqu'àc e masse
soit divisée en globules.

Propriétés.- Usage. - Tonique. Employé dans les mêmes cas que le précédent.
Dose.- 10 à 30 grains dans un demi grand verre d'eau.

FERRI CAIRBONAS SACCHARA:TUS. (Syn.) Ferri.Carbonas Saccharuta. Car.
bonas Ferrosus Sacchvratus. (F) Saccharate de Carbonate de Fer. Carbonate de Fer Sucré
Sacchrrure de Protocarbonate de Fer. (A) Saccharated Ferrons Carbonate. 'arbon«te of
Iron writh Sugar. Saccharated Carbonate of Iron.

C'est le carbonate de protoxyde de fer dans un état de combinaison indéterminée avec le
sesquioxyde de fer et le sucre.

Qualités. -En poudre gris-verdiitre, d'un goût sucré styptique; entièrement soluble dans
l'acide chlorhydrique avec effervescenc3,

Propriétés. -Usage.-Les mêmes que ceux du carbonate de fer, mais il est préféré à ce
.dernier, à cause de la grande facilité avec laquelle il est dissous par les acides contenus dans
l'estomae. Son action est aussi plus énergique que celle du carbonate deperoxyde de fer.

Dose. - 5 à 30 grains en pilules ou même sec, 3 fois par jour. On le donne souvent dans
le vin, à la dose de .jss. pour une bouteille de vin, dont-on doit prendre 1 verre 3 fois par
jour.

Préparation Officinale. -Pilules de carbonate de fer.
Remarque.- Le Dispensaire.des E.-U7. donne la formule d'un autre Fer Sucré, Siechu-

rated Oxide oflIron,. Saccharun Ferrugineum qui est une combinaison du sucre avec le car-
bonate de fer rouge. Il est soluble et a un goût sucré. C'est un antidote de l'arsenic.

FERRI CARBURETUM. (F) Carbure de Fer. Plombagine. Crayon Noir. Gr«phite.
Mine de Plomb. ( A ) Carbnret of fron. Plumbago. Black-Lead.

Qualités. -Cette préparation, d'après les analyses qui en ont été faites, ne peut se placer
rarmi les substances métalliques, mais bien parmi les ccrps cnmbustibles, ce qui lui vaut au-
jourd'hui le nom propre de graphite et une place parmi les anthracites. Ce composé est gras.
doux au toucher, tendre et facile à entamer; sa cassure est granuliforme ou compacte. Posé
sur du papier blanc, la marque ne peut être effacée qu'avec du caoutchouc.

Propriétés. - Usage. -- Dans les maladies cutanées, à l'cxtérieur et à l'intérieur.
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15 ains. en poudre ou en pilules. L'onguent se fait avec 2 à 6 drachmes
de raphit pour une once de graisse.

FE BKIIL C HLORIDUM. (Syn.) Ferri Percldorium. Ferrun Sesquichloratum. Fer-na Xarmtieum Oxydatum. Chloruretum Ferricum. ( F) Chlorure de Fer. Teuto ouPercklorure de er. ariate de Fer aie Max. Sesquichlorure de Fer. Tritochliorure de Fer.Chlorre Ferrique. Hydrochlorat" de Peroxyde de Fer. (A) Chloride of [ron*. Per-
<lloride < Of Iron. Sesqueichloride <f Iron. Muriate of Iron. Ferri- 'Chloride.Qualités. -En cristaux de couleur jaune rougentre, très-déliquescents, entièrement so-
lubles dans l'cau, l'alcool et l'éther; il ne précipite pas par le ferro-cyanure de potassium.

Pr-oprétés.- U(ege. - Hémostatique, astringent et tonique. Le perchlorure de fer
reçoitaujourd'hui de nombreuses applications thérapeutiques, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur.
Il est employé a l'extérieur, avec le plus grand succès, comme hémostatique et astringent:
dans les plaies qui donnent lieu à une hémorragie en nappe, dans les hémorragies quisirvent une opération, dans les épistaxis rebelles et les hémorragies dentaires, contre les tu-
meurs sanguies, les hémorrhoïdes et les fongus vasculaires. En injectionsans les leucorrhées
les pertespassives chroniques et dans les derniers jours de menstruations excessives, soit che
les jeunes femmes, soit chez celles.que tourmente l'age du retour.

Un des princi paux usages du perchlolure de fer vient de sa propriété précieuse de coa-uler le sang dans les vaisseaux artériels, &c. - Selon le Dr Pravaz, quelques gouttes de solu-tion, injectées dans l'artère, produisent cet effet. Il a, le premier, employé c1 traitement pour
obtenir la -cure radicale des anévrysmes et des varices. - Cette injection doit être faite avecun trois-quarts très-fin en or ou en platine, qu'on introduit très-obliquement, à travers lesparois de l'artère, par une espèce de mouvement de vrille. A ce trois-quarts se trouve ajus-
tée une seringue dont le piston doit être à pas de vis, afin que l'injection s'opère sans se-cousses, et que la quantité de liquide injecté puisse être mesurée avec précision; il faut, enoutre, arrêter momentanément le cours du sang dans le vaisseau. - Petrerquin considère leperchlorure de fer comme un excellent antiputride, contre les piaies gangrétieuses et les sup-

parations fétides.

Rodet prétend que c'est un préservatif et un moyen curatif de la syphilis; voici la for-mule qu'il emploie :-Perchlorure de fer liquide à 30' ="j, Eauvj. Acide citrique ou'chlor
hydrique, sj.- Ce liquide, qui porte le nom de Liquide Rodet, est aussi recommandé toutparticulièrement eontre les piqûres anatomiqnes et les piqûres de certaines mouches, quidonnent lieu si souvent à des affections charbonneuses.

A l'intérieur on donne le perchlorure de fer: Dans les hémoptysies, ·les gastrorrharies, les métrorrhagies et la dyssenterie. - Dans la diarrhée qui accompagne les fièvres ty-phoïdes, dans la leucorrhée et dans un grand nombre d'affections des membranes muqueusesaccompagnées de flux sanguin ou muqueux.- Associé à la liqueur d'Hoffmann sous le nomde Tcinture de Bestuchef (Voir ce nom), c'est un excellent tonique antispasmodique.
.113. Aubrun et Isuard regardent le pereblorure de fer comme un spécifique. contre la

diphthé'ie; s'il s'agit d'un enfant attaqué decehtte aladie; il faut, suivant *.eAubrun, mettre25 gtts. de pereblorure liquide à 30 dasn tIo verred'eau froide, et faire prendre aumalade àpen près deux cuillerées à thé de cette solution toutes les cinq minutes dans l'état de veill e,.et tous les quarts d'heures pendant le sommeil, et continuer ainsi pendant trois jours, aumoins, sans craindre d- troubler le sommeil; après chaque ingestion du médicament ou fait
avaler une gorgée da lait froid nonusueré; en même temps, on touche l'arrière-gorge vec uneéptnge imbibée d'une solution aqueuse plus ou mos concentrée de ce sel, puis on répètecette operation suivant la gravité de l'affection lcb- .



Dose. -A l'intérieur, 15, 30 et même 60 gouttes de pèrehlorure liquide à 30 dans ln
verre à vin d'eau. A l'extérieur on se sertd'une solution plus o moins concentré' suivant
les cas, à 45° pour arrêter les hémorragies en nappe qui suivent les opérations, et dans tous les
cas où il est nécessaire d'avoir une action hémostatique énergique; à 30' ou 40' couimm modi.
cateur des plaies en suppurationà; 30' dans les kystes hématodes ; à 20 degré. dans le trai.
tement des anévrysmes, et moins concentrée encore suivant le degré d'action coagulante qu'on
veut obtenir. V. Liqueur et Teinture de perchlorure de fer.

Pour injection vaginale, ss. de solution à 45' par pint- d'eau ou d'infusion d graine
de lin. Ces injections doivent être employées tièdes, 2 ou 3 fois par jour. On peut, sans in.
convénient, diminuer ou augmenter la proportion du perchlorre employé. C'est une substane
qui irrite peu ces organes. tout en exerçant sur les solides une action styptique très-pro.
noncée, et sur les liquides un pouvoir très-grand d coagulation.

Il faut aller jusqu'à déterminer seulement un peu de chaleur vers l'utérus IPautres
moyens seraient probablement plus utiles, s'il fallait dépasser cette limite.

Remarque. -- Comme il n'est pas toujours possible de se procurer un aréanètre pour
mesurer les degrés de force des solutions, les proportions suivantes donneront les degrés
voulus.

Per.:hlorare de fer se:. Eau. Degrés.
(Aid':be de Batum -

5xiijss. dissous dans zxj. égale 45'
j.39 grs ij. et7j. " 30°

Sv. 18 grs 9ijss. " 20

pir. grs ' ij. t .-vj. " 150

Le Dispensaire des E.-U. emploie le perchlorure de fer enwsolution dans les proportions
suivantes: 6, 3, 2, 1½ drachmes à l'once d'eau. La plus fprte est employée pour reuiplacer
la solution à 45 degrés, la plus faible à 15 degrés et les autres aux degrés intermédiaires.
iComme styptique, on emploie aussi le perchlorure de fer à l'état demi-déliquescent; on l'ap-
plique·sur les surfaces saignantes.

Sous le nom d'Hézmostatiiue de Trousse, M. Martin préfère des morceaux d'amadou,
choisis et préalablement séchés, qu'il imprègne de perchlorure de fer. Pour l'usage. il suffit
d'appliquer l'anedou hêmnzostatique, avec le doigt, sur l'ouverture saignante, et de comprimer
pendant 10 à 15 minutes; on maintient ensuite avec des bandelettes aggiutinatives. .

On fait un ,Uquide hémostatique moins. irritant en employant le 4horeure de fer et de
soude, d'après la-formule suivant de M. Adrian: - R. Solution de perchlorure à 30 degrés,
25 parties, Chlorure de Sodium, 60 p. Eau Distillée,15 p. Le liquide marque 20° de Banné.
Les anciens employaient encore le Spëcifn,1ue Astringent de Colbatch, contre les hémorragies.

Le Protochloriure de Per, Cldorure Ferreiex, Jfueriate de Per Oxydulé, Iydrochlo-
rate de Pr'otoryde de Fer, Chlorureturre Ferrosun, Ferroso Chloride, Ferrous Chloride, se
présente sons forme de masses ou de paillettes cristillines verdâtres; mais par sublimation
on l'obtient sous formes d'écailles blanches: ou le prépare en faisant bouillir de l'acide ehlor- e
hydrique sur un excès de fer, et on évapore rapidement, (mêmes propriétés que* les protosels
de fer solubles). On l'a employé dans les diarrhées colliquatives du typhus et la gastroma-
lacie des enfants, à la dose de 1 à 5 grains et plus, dans une potion gommeuse qu'on admi-
nistre par cuillerées.. On prépare une Teinture de Protocldorur'ede Fer (Alcool Ferré), en
faisant dissoudre 1 partie de protochlorure de fer dans 6 parties d'a'cool a 21 degrés. Elle se f(
donne à la dose de 10 à 20 gouttes.
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FERRI CITRAS. (Syn.) Ferrum Citricum aOcydatunm. Citras Ferricus. (F) Citrate

l Fer. Citrate de Sesgutioxydede Fer. Citrate Ferrigue.{A) Citrate-of-.-Ferric-Citrate-
Qualités. - Il est sous forme de petites écailles brillantes, plus on moins transparentes et

de couleur rouge grenat; il se dissout lentément dans l'eau froide, mais promptement dans
feau bouillante. Insoluble dans l'alcool.

Pr priétés. - Usage. - V. Ferram. .On l'emploie surtout lorsqu'il y a irritabilité de

YestomaC.
Dose.-5 à 10 grains. dans 1 à 2 onces d'eau ou de vin, 3 fois par jour. On l'emploie le

plus souvent de la manière suivante: Citrate, ij. Vin ou Eau, une bouteille. e verre 3 fois
par jour.

Prépara/ion Offcicnae.- Ferri et Quiniæe itras.

FERRI FERRO-CYANURETUI. (Syn.) Ferri Cyannretun.. Coeruleum BorVs-

depn. Ferrt Perrocyanidum. Ferru. Zootícun (u Borrusicum. (F) Ferro-Cyanure de
Fer. Cyanure double de Fer Hydraté. Cyanure de Fer. Caure Ferroso-Ferrique. Hydro-
ya'ate de Fer. Blen de Prusse ou de Berlin. Prussiate de Fer. 'yanoferrate Ferrique.
(A) Ferro-Cyanuret oflron. Prussian Blue., Ferrocyanide of Iron.

Qualités.-Il forme une.poudre d'un beau bleu, presque insipide, insoluble dans l'eau
et l'alcool, les acides minéraux dilués. C'est un poison. V. ~Antidote.

Propriîétés. - tsge.---A-eause-deyaB gène-qu'i-cotient , iljouit de propriétés séda-
tires.en même temps que toniques, il est aussi altérant et antipériodique, Le Dr Golliekoffer,
du1 Maryland, le considère comme supérieur au quinquina, dans les fièvres intermittentes. On
la donné avec sue3ès dans l'épilepsie et la névralgie

Le Blen de Prusse soluble est beaucoup employé, aujourd'hui. pour injecter les pièces
anatomiques.

Dose. -3 à.5 grains en pilules. On préfère la solution (3 ij. pour zj. d'eau) -à la dose,
pour un adulte, de 30 à 45 gouttes. En onguent (gj. graisse -j.) Sur de mauvaises plaies.

FERRI FILU31. (Syn.) Ferrurn. (F ) Fil de Fer. (A) Iroa Wire. (E) Hilo de Hierro.
Le fil'de fer n'est employé que dans la préparation de certains sels de fer.
Préparations Oficinales.-Ferri chloridum. Ferri iodium. Ferri lactas. Ferri sul-

phas. Ferri sulphas granulata. Liquor ferri nitratis. Liquor ferri perchloridi. Pilulæ ferri
iodidi. Syrupus ferri iodidi. Tinctura ferri chloridi.

FERRI J0ODIDU3i. [Syn.] Ferrum Iodatum*; oduretun Ferrosum. (F) Iodure
Je Fer. (.A ) Iodide of Irou. Ferrous Iodide.

Qualités.-Sous forme de petites plaques très-fragiles, à cassure cristalline, de couleur
verte tirant sur le brun, d'une saveur styptique;. très-déliquescent, soluble dans l'eau et se
décomposant à l'air; avec le temps, il devient presqu'insoluble en devenant basique. On peut
le conserver dans des bouteilles à grande ouverture et bouchées à l'émeri, ou couvert d'uni
ouche de fer en poudre pour le préserver du contact de l'air.-Le Proto-Iodure de Fer pur

et sec est blanc, pulvérulent; c'est son hydrate qui est coloré et verdâtre, par l'action de
l air et de la lumière.

Propriétés.-Usage.-Tonique, altérant, emiénagogue.-Dans les maladies scrofuleuses,
la ehlorose, laménorrhée aton'que, la leucorrhée, dans la syphilis secondaire chez les per-
'onnes débiles et scrofuleuses ; il excite quelquefois l'appétit et favorise la digestion, quelque-
fois aussi il est laxatif, ou s'il n'a pas d'act'on sur les intestins, il auYmente la sécrétion uri-
aaire. Il agit.plus ernime fer qua comme iode.

I
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Dose. 1 grain, augmentant graduellement jusqu'à S grains, dans de l'eau ou du2 ou 3 fois par jour.
Remarque, -M.Creuse a introduit dans la pratique, à Brooklyn, N, Y., des Ss ce FerIsipides, (A . 'Tasteless Salts of Iron: 'le Tasteless lodide of Iron, Sel Insipide cio;dure de Fer (sel permanent à l'air excepté au soleil), le Taste7ess Chloride of 'ronSisipide de Chlorure de Fer. On croit que ces prétendus sels sont de simples mélanges de citrade fer, d'iodure ou de chlorure de fer avec l'alcali employé.
L'iodure de Fer Liquide (Soluté Officinal ou Soluté Normal de Prot4iodure de Ferest souvent employé de préférence à l'iodure de fer, surtout à l'intérieur, dans le tr

de la phthisie, où il a obtenu les meilleurs résultate.
L'odate de Fer,, (A) Jodate of iron, a été proposé, de préférenòce à la préparation

d'iode du Prof. Cameron. Il a l'avaptage d'être insipide et de ne pas attaquer les dents. ilse donne à la dose de 2·à 5 grains.

FERRI IODIDUM SACCHARATUM. (Syn.) Ferrum Iodatum Sacchtartamni
F) Iodure de Fer Sucré. (A) Saccharated Jodide of Iron. Saccharated Ferrous Iodid

Qualités.-- Poudre blanche, jaunâtre ou grisâtre, inodore, d'un goût ferrugineux,peu sucré, soluble dans 7 parties d'eau à 590 Fahi. ; peu soluble dans l'alcool.
Propriétés..-- Usage..--V. Iodure de fer.
Dose.- 2 à 5 grains, en pilules. Il est préféré à l'iodure, généralement.

FERRI LACTAS. (Syn.) Ferrum Lacticum. Lactas Ferrsus. (FI Lactate Ferr cLactate de Fer. Lactate de Peroxyde de Fer. (A) Lactate of Iron. Ferrous Lactate.
Qualités.- Substance cristallinc d'un blanc légèrement verdâtre, sensiblement solubL.dans l'eau, presqu'insoluble dans l'alcol, d'un goût d'encre assez prononcé.
Propriétés. - Usage. - V. Fer. On lui attribue la propriété d'auginenîter l'appétit
Dose. - On peut.en donner de 10 à 20 grains, par jour, en pilules, dn!gées, &c.
Préparation Ofcinale. - Sirop d'hypophosphite avec fer. t
Ien&arque. -. Le Protocitrate de Fer (Citrate de Peroxyde de Fer, ICitrate Ferreu)n

réussit tout aussi bien que le lactate defer, et peut le remplacer avec a4 antage dans toute:les formules,.à la dose de 5 à 10 grains. La Iumière le colore rapidement. Le Pain Perre
[Chalybeate Bread], est employé avec avantage. Il contient 1 gr. d- lactate à l'once de pain.

FERRI LIMATURA. (Syn.) Ferri.-Ramenta. Limatura Martis. Scots Ferri. (F)
Limaille de Fer. Ftr Métallique. (A) Iron Filings.

Qualités.- La limaille de fer a un aspect métallique,, elle <st soluble dans l'acide chlor-
hydrique avec dégagement d'hydi-osgène.

Propriétés.-Usage-V. Ferru m. Réduite en poudre par-la porphyrisation, elle prend
le nom de Fer Porphyrisé. p

Dose.- 5 à 20 grains, 3 fois par jour, dans du s:rap, ou en pilules préparées avec
quelque extrait amer.

FERRI ET. MAGNESI CITRAS. (F) Citrate de Fer et de
Citrate of Iron and-iiagnesium.

Qualités. - Sous forme d'écailles transparentes, jaune verdâtre, très-soluble dans leau L
ais insoluble dans l'alcool et l'éther; il ne détermine pas la constipation que produisent gé-

néralemen t les autres préparations ferrugineuses.
Propriétés.- Usage.-V. Ferrum.
Dose.-5 à 10 grains, en s>ution, en pilules, ou en sirop. 3.fois par jour.
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FERRI OXALAS. (Syn.) Ferrurn Oxalicum. Oxalas Ferrosas. (F) Oxalate de

ï. Oxalate Ferreux Neutre. ( A) Oxalate of Iron. Ferrous Oxalate.

Qnalités.- Ce sel est cristallin,- pulvérulent, d'une belle couleur jaune pâle, inodore, in-

pide, très.peu soluble dans l'eau froide, un peu plus dans l'eau chaude, mais soluble dans

cide mariatique pur, froid, et dans l'acide sulfutique dilué, chaud.

Propriétés.- Usage. .- V. Ferrum. Il ne possède pas de propriétés particulières.

Dose.- 2 à 3 grains.

FERRI OXYDUM HYDRATUM. '(Syn.) Fèrri PeroxyduId rni n.Ferugo.
ras Ferricus. (F) Peroxyde de Fer Ilydraté on Humide. Hydraï' eroxyde .de Fer.

raeFerrique. Sesquioxyde de Fer Gélatineux. Oxyde de Fer Hydraté. (A) 4ýdrated

e of lrou. Hydrated Peroxide of lIron. Bydrated Sesquioxide of Iron. Moist Peroxide

Iron. Ferric Hydrate.

Qualités.-Il forme une bouillie rougeâtre, entièrement soluble dans l'acide chlorhydrique;

sé à l'air, il perd sou eau et passe'à l'état de sesquioxyde, il est alors moins soluble dans

acides, et ne peut plus servir d'antidote.

Propriétés. - Usage. .- Tonique, employé presque exclusivement comme antidote dans

epoisonneme par l'arsenic, on le. denne à forte dose (une cuillerée à bouche toutes les

on dix minu s ); il se forme un arsinite dejer si peu soluble que les purgatifs peuvent

intaer au de ors avant qu'il ait le -temps d'infecur l'économie. - C'est, après le Ses-

igyde defer humide et de Magnésie, le meilleur antidote de l'arsenic. - Les pharmaciens

mrient toujours en avoir de préparé,. mais il faut qu'ils le conservent sous l'eau distillée, à

teMpératura d'envircn 15 degrés.centigrade. Autrement, il.perd une partie-de son eau

ydratation et devient impropre c>mme contre-poison de l'arsenic. V. poisons et antidotes.

FERRI OXYDUJM IHYDRATUM CUM MAGNESIA. (Syn.) Antid->tunm Ar-

ici. (F) Sesqqioxyde de Fer Humide et de Magnésie. Antidote de l'Arsenic. (-A ) Hy-

ted Oxide of Iron witlh Magnésia. Antidote to Arsenious Acid.

Cette nouvelle préparation officinale est presque identique à l'Antidotum Arsenici de la

rmacopée Allemande. Les -pharmaciens devraient toujours en avoir de prêt. - Pour la

ière de remployer, V. Ee quioxyde de fer hydraté humide.

FERRI OXYDUM MAGNETICUM. (Syn.) Oxydum Ferroso-Ferricumn. Ferrun

daton !agneticum. ( F ) Oxyde de Fer Noir. Oxyde de Fer Magnétique Artificiel.
,0xydulé. Deutoxyde de Fer Noir. Eihiops Martial. Safran de Mars de Lémery.

(1e des Batitures. Battitures de Fer. (A) Ziagnetic Oxide of Iron. Blacki Oxide of
s. rtial Ethiops.

Qalités. -L'oxyde de fer magnétique artificiel est en poudre noire brunâtre, insipide et
ment magnétique. Il dissout sans effervescence, dans l'acide hydrochlorique dilué avec
tié son poids d'eau.

Propriétés. - Usage.-V. Ferrum.

Dose. - 5 à 20 grains, plusieurs fois par jour.

FERRI PEROXYDUM HYDRATUM. (Syn.) F. Oxydum Rubrun. Oxyd. Ferri.
Hydatum. Ferrm Oxydatum Fuscun. Ferrugo. Rubigo. Crocus Martis Aperiens

n 0xydatum Ilydratum. Magisterium Fitrioli Martis. Oxydum Ferricun A qua, NJ1e
te Puratum. Crocus Ferri. Oxydum Ferricnm Iydratum. (F) Safron. de Mars 4péri-
fydrate de Sesquioxyde de Fer Sec. Magistère de Sulfate de Fer. Oxyde Brun dM Fer
. Sons-C'arbonate ou Carbonate de Peroxyde de Fer. Hydroxyde de Fer. Hydrate de



Sesquioxyle de Fer Sec. Deuto, Trito, ou Peroxyde de Fer. (A.) Peroxide f Ir<i. ta
oxide offron. Ferrie Oxide. Rust of Iron. Hydratcd Peroxide of ion.

C'est le safran de mars par double décomposition.' On le prescrit presque toujo
la nom impropre de Carbonate de Fer. V. ce mot.- Le Safran de Mars (i la rosée aui
parait autrefois en exposant de la limaille de fer à la rosée. tre

Qualités. -- En poudre d'un :rouge brun ( lorsqu'il est d'un rouge brillant. il doit S
rejeté), d'une saveur légèrement styptique et désagréable, insoluble dains l'eau, peu ,, l
dans les acides, excepté dans l'acide chlorlhydrique avec lequel il fait effervebcence; eapu. e
une chaleur' roage, il absorbe de l'oxygène, peag l'eauel l'acide carbonique qu'il contient
une couleur rouge brillante et forme alors le Safran de lars Astringent du Codex. qu
moins soluble dans les acides, et moins 'noetif que le sous-carbonate de peroxyde de fer. p1

Propriétés. -. Usage. - On emploie le sesquioxyde d, fer. dans tous les cas où Ls pré
rations de fer sont recommandées [V. Ferruni]. Du plus, dans les maladies cancéreuses.,
névralgies, le tétanos traumatique, la s:'conde période de la ioqueluche. C'est la prépaati
defer la plus employée. Cependant le carbonate defer sucré est préférable.

Dose.-5 à 30.grs. On peut le combiner avec des végétaux toniques, tels que quinqu' ris.
colombo, &c. ; dans la névralgie et le tétanos, on le donne à fortes doses, i à 2 cuillorées
thé.-On. lemploie le plus souvent sous la forme suivante, dont on prend i à 1 verre 3f *
par jour : Carbonate de Fer, gj. Poudre de Quinquina, ij. Vin, une bouteille. tas

Préparations Officinales.-Emplâtre roborant. Poudre de fer.
Resnarqe.-Le Colcothar, Terre douce (le Vitriol, Sesqui, Deuto, Trito oou Pero.ty atr

le Fer, Oxyde ie Fer Rouge, (L) Oxydam Ferricum igne Paratuomn, (A) Anydolrooo s
guio.xyde of Iron, Colcotlhar, est une variété du sesquioxyde de fer. Il est en poudre d' rene
rouge de sang, insipide, insoluble dans l'eau, mais soluble dans l'acide chlorhydrique sanse men
vescence. Cette préparation est connue sous le nom de Rouge de Prusse ou Rouge lAnglete Plo:

Usage. -On ne l'emploie guère que dans les préparations suivantes: Emplastrum fe itet
Ferri pulvis ; cependant il peut être employé dans les mêmes cas que le carbonate. L;Ea ibi
Divine de 31. Côté, composée d'une grande cuillerée de colcothar pour une chopine d'o lIer
bouillante, forme une des meilleures lotions à employer pour la cure radicale des plaies ety or
l'inflammation des yeux ; pour ce dernier cas l'eau doit être affaiblie. On tient continuel coi
ment sur la partie malade une toile imbibée de cette eau.

Le Carbonate le Feî-, Carbonate de Protoxyde de Fer, Prolo-Carbionate de Fer. Cas P. d
Ferreux existe. à l'état naturel, sous forme de pierre blanc-verdâtre, cristalline dans quelqu -J

.localités;-par exemple, en France, dans les Alpes, etc. Il existe aussi dans quelquese ou
minérales, et se prodult lorsque l'on traite.un soluté de sulfate ferreux par un autre de
bonate de potasse ou de soude. Mais son existence n'est que momentanée; car, aussitôtp
duit, il absorbe l'oxygene de l'air, perd son acide et se transforme en Sesquio.ydede sic Fer. F
On ne parvient à lui conserver sa composition chimique que par un artifice, soit comme da, u.
I as pilules 'le Valet [V. Massa Ferri Carbonatis], soit par d'autres procédés. Comme éii

la voit, le nom de cirbonate defer que l'on donne au sesqinoxyde defer n'est pas correct. oide

Q
cides.

FERRI PHOSPHAS.· (Syn.) Ferrim Phosphoricusn. Phophas Ferroanîic

( F') Phosphote.de Fer. Phosphate Ferroso-Ferrique. Phosphate de Fer Offcinal. Ph aille

,phote-Ferrique. (A.) Phosph*ate of Iro?&... Ferric Phosphate. Ferroso-Ferric Phosphaf e dl

Qualités. - En"poudre de couleur bleu-ardoise, insoluble dans l'eau, mais soluble d _..
les acides. (Br, Ph.) En écail'es minées, transparentes, permanentes à fair, inodores.t oÏ0es e

-fait solubles dans l'eau, insolubles dans l'alcool. ( Disp. des E.-U. )
Propriétés.- Tuage.- Voyez Ferrum.' Employé surtout dans l'aménorrhée et rdet

':Zýl ýet? Clee-V - ýe-twe- 1 --,r '077
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as.cas de dyspepsia; le Dr Venable et le Dr Prout le recommandent daas*le diabtc.
Dose.--5 à 10 grains, 3 fois par jour en pilules ou dans du sirop.
Remarue-Le Dr Rooth, de Londres, à proposé d'employer en médecine l Superphos

ate le Fer ou Phosphate Acide. (A ) Superpho8phate of Iron. Il est en solution-ver-
tre, ardoisée, demi-transparente. En refroidissant, la solution prend la consistance d'une
sse pilulaire très-soluble dans l'eau et n'ayant pas la saveur d'encre caractérstique des
s de fer. Il est très-employé en Angleterre Le Perphosphate de Fer est une poudre d'un
ne brunâtre.

Le Sirop cde Phosphate de Fer Composé on A liment Chimique. (A) Compound
rup of Phosphate of Iran or Chenical Food, si répandu, n'est pas meilleur que le sirop
ple officinal, selon le Disp. des E.-U.

Préparation Officinale - Sirop .de phosphate de fer.'nti

FERRI et POTASS I TARTRAS. [Syn.] Ferri Potassio-Tartras. Ferrumi, Tar-
risituon. Ferrum Tartaratum. Tartras Ferrico-Potassicus. Mars Solul>ilis. Kali Tar-
rae rian lMartiatum. [F] Tartatre de Fer et de Potasse. Potassio-Tartrate de Fer. Tartre

(lybé oit Jfartial. Tartrate Ferrie-Potassiuee. [A] Tarrtrate of iron and Potassiun.
tassio-Türtrate of Iron. Potassio-Ferric Tartrate. · Tartarized Iron.

Qualités.- En écailles tranparentes, de couleur rouge grenat brunâtre, soluble dans
atre parties d'eau, moins soluble dans l'alcool, un peu d<l:queseent, inodore.

Propriétés, - Usage.- V. Ferrum. Cette préparation est -celle que l'on donne de pré-
rence aux enfants, à cause de son peu de saveur. On prétend qu'elle est absorbée plus promp-
ment que les autres préparations ferrugineuses. M. le Professeur Hl. Peltier, de Montréal
ployait avec beaucoup d'avantage une solution de ce sel [,šj. pour giij. d'eau] dans le

aitenent des ulcères syphilitiques. Il recommandait d'appliquer sur l'ulcère, de la charpie
rr bibée de cette solution, 4 à 5 fois dans la journée, puis d'en faire prendre au malade une

illerée à thé 3 fois par jour. Cet emploi du potassio-tartrate de fer réussit aussi très-bien
ur d'autres ulcères, mais dans ces cas, il n'est pas nécessaire de le donner à l'intérieur, on
contente de faire des applications locales au moyen de la charpie.

Dose. - 10 à 30 grains, en solution, 2 ou 3 foig par jour. A l'extérieur, 1 p. pour
ut p. d'eau.

-qicom)Jwpatibilités.- Infusions végétales astringentes.
Prépration Officinale. -Vin de Fer.

er. FEIR I PULVIS. (Syn.) Ferrue Reductuni. F. Hydrogenio Reductumn. F. Purissi-
d un. Ferrumni Hydrogenii Paratum. Ferrum Redactu)n. (F) Fer Réduit de Quevenne. Fer
liit. Fer Réduit par l'Hycdrogènt. Poudre de Fer.. (A) ReducedI Tron. Quevenne's Iron.
idler of Iron. Iron reduced by Hydrogen.

Qualités. - Il forme une poudre impalpable, d'un noir mat, ins*pide, soluble dans les
cides. insoluble dans l'eau et dans l'alcool.

*i Propriéés.-Usage.- Le fer réduit peut être substitué avantageusement au fer en li-
p sie dans:'toutes les formules qui ont celui-ci pour base, mais à dose moins forte. C'est

a e des meilleures préparations de fer. Il devrait être substitué au carbonate.
M. Miquelard et Quevenne l'unissent au sucre et au chocolat pour en faire des gra-

to aes et des pastilles. Voyez Ferrum.
Quevenne est le premier qui en a proposé l'emploi. Il prétend, ainsi que Costes de

rdeaux, que de toutes les préparations ferrugineuscs, c'est celle qui s'introduit en plue

'FER, 397
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grande proportion dans le sue gastrique; on s'en sert surtout dans l'an ie la
l'aménorrhée, la chorée et la convalescence des fièvres intermittentes.

Remargue.-Le Soluté -Ferrugineux., Eau Ferrée de M. Mialhe, se compe. detrate Ferrico-Potassique ( 30 p. Eau 500 p.). On met ss. de ce soluté dans u e det
d'eau, et on en prend au besoin. Employée dans tous les cas bù le fer est.bon. *sî

Dose.-3 à 6 grains,. 3 fois par jour, en pilules ou dans du sirop; oa lPpra
avec du sucre et du chocolat sous forme de pastilles.

Préparation Oficinale. -Pilules d'iodure de fer.

FERRI PYROPHOSPAS. (Syn.) Ferrum, Pgrophosphoricun cum. Ammcaiel ' blancPyrophophas Ferricus cum Citrate Amnuico. (F) Pyrophosphate de Fer Pyroi),I
5  premqde Fer Citro-Ammoniacal. (A) Pyroplhosphcate of ron. Ferric Pyrophosphat, &ph«e of Iron w'ith .Ammonio-Citrate. 9

Qualités.-.En paillettes micacées brunâtres ou verdâtres, inodores, d'un goûti rnsalin, soluble dans l'eau, peu dans l'alcool.
Propriétés-Usage.---Tonique analeptique puissaat, appliquable à tous les cas oùle,est indiqué, mais particulièrement dans la faiblesse accomnagnée de désordres nerveux tej Eau,que tremblements, palpitations, insomnie, spasmes, et, dans les cas oùà le; malade neure t

supporter le fer.
Dose.-2 à 5~grains, 3 fois par jour. En pilules, en sirop, en élixir, ou dans l'eau .

fer.1FERRI SQUA.LE. (F ) Ecailles de fer. ( 1A) Iron, Scales-- Cett pr u tétait autrefois officinale dans la pharmacopée de Dublin, sous le nom d'Oxyde preption
On l'a abandonné à cause du manque d'uniformité de sa composition, on larenpace par
l'oxyde magnétique. 

e qu

truis qFERRI et QUININE CITRAS. (Syn.) Perri et Quiniæ Citras. Gh·iit F·r· r
C3'tr-um (FC) Citrate de Fer et de Quinine. [A.] Citrate of Iron and Qiitnse.S f -rou and Quinia. 

chronii
Qualités.- Le citrate defer et de quinine se présente sous forme* d'écailles 'aue deau,dâtres, d'une saveur styptique; amer et légèrement ferrugineux, inodore soluble s;rtu)t mande,

dans l'eau chaude, peu dans l'alcool. 'e irj.
Propriétés - Usage- Tonique analeptique. Le citrate de fer et de quinine est ude dans letoniques les plus employés pour tous les cas de débilité, surtout la chlorose, l'anamnorrhé >L partiesconvalescence des fièvres, la dyspepsie des chlorotiques, &c. Ce sel a l'avantage dr D

tion tonique de la quinine à celle du fer. On le prend aux mêmes doses et de lamm ea e
que le citrate de fer. 

lorar
Dose.-5 à 6 grs, 3 ou 4 fois par jour. Cette dose contient à peu près 1 ta

Celui de la Br.. Ph. s'emploie de la même manière. r. de quiniue. tatn

Pl
FERRI ET QUINIA SULPIRAS. [F] Sulfate de Fer et de •Qi;tc 7 de fer

Seulph&ate of ron and Quinine. 
Re

Qualités. - Cristaux incolores, saveur amère, très-solubles dans l'eau et dans lIalcool. l lit n
Propriétés. - Usage.- Lest mêmes que ceux du citrate de fer, peu employé.Dose.- 1 à 5 grains.

FERRI ET SODÆ PYROPHOSPHAS (F)Pyropleosplate de.Fer-ce (leS»"de. Po
<A.) Pyrophosphate of Iron and Soda. odérée

Qualités.-, Il se présente sous forme d'écailles transparentes, jaunâtres, a naud



o Propriétés.-Usage.- Tonig'ue, altérant; employé dans les cas où les préparations de fer
,t indiquées.

e Dose.--3 à 6 grains.

ute Rarque. - Le Salicylate de Fer est, d'après Dorvault, en poudre d'un rouge brun;

au..

FERRI ET STRYCHNINÆ CITRAS. (Syn.) Ferri et StrychnIio Cit as. [F)
ilrate de Fer et de Strychnine. Strychnate de Fer. [A] Citrate of fr.on and Strychnine

Qualités.- En petites écailles b'riHantes, d'un rouge grenat, ayant beaucoup de ressem-
itre blan avec le citrate de fer, et comme ce dernier, se dissolvant lentement dans l'eau froide et
pi promptemint dans l'eau bDuillant3. Il contient 1 par cent de strychnine.

Propriétés.--- Usage.- Tonique analeptique et stimulant du système nerveux. Dans
la paralysie, la chorée, l'aménorrhée, l'incontinence d'urine et surtout -la dyspepsie atonique.

aen dns ce dernier cas, il est employé avec de très-bons.succès.
Dose. - 3 à 5 grains, dans 1 à 2 cuillerées d'eau, 2 ou 3 fois par jour; on le donne
le au--i en pilules. - On l'emploie l plus souvent sous la forme suiv'ante: Citrate 3ij Vin ou

te Eau, une bouteille, - verre 3 fois par jour.

FERRI SULPHAS. ( Syn. ) Ferrue Sulfriceu Prun. Sulhas Ferrosus. Fer-
o Vitriolutum Purum. Vitrioluio Mertis Pruerm. Ferruem V;triolatumnb. (F) Sulfate de

Fer. Couperose Verte. Vitriol Vert. Vitriol 1artial. Vitriol Chalybé. Vitriol de Fer Sul-
te Ferreux. Sulfate de Fer. Protosuelfate de Fer. (A, Suilphite of Iron. Ferrous Siphate

Green Vitriol.

Qualités.-Il cristallise en Prîsmes rhombaïdaux, d'un vert bleuâtre, d'une saveur styp-
tiqua prononcée qui rappelle celle de l'encre; il est solide dans son poids d'eau froide et les
trois quarts de son poids d'eau bouillante, insoluble dans l'alcool. Il est efflarascent à l'air.Propriétés. - Usage. - Astringent et tonique. 'Poison. V Antidote. On le donnens les hémorragies passives, les sueurs colliquatives, le diabète, la leucorrhée, la gonorhée
chronique et -quelquefois dans la dyspepsie ; à l'extérieur, en solution de 2 à 10 gr. pour
d'eau, dans l'ophthalmie chronique, la leucorrhée et la gonorrhée chronique. Velpeau recom-
mande, dans l'érysipèle, d'appliquer constamment des compresses trempées dans une solutien
de iijss. de sulfate pour une chopine d'eau. Devergie regarde comme un .remède très-efficace,
dus les maladies cutanées, l'onguent fait avec une ou deux parties de ce sel pour soixante
parties de saindoux, cet onguent ne paraît avoir aucun effet dans les maladies squameuses.

Dose.-1 à 2 grains 2 ou 3 fois par jour, en pilules ou en solution.
Ico datibilités. - Avec les alcalis et leurs carbonates, les savons, l'eau de chaux leshlorres dà calcium et:de barium, le borate et le phosphate de soude, le nitrate d'argent,'acétate et le sous-acétate de plomb; il est aussi décomposé par les infusions végétales'tringentes, l'acide gallique et l'aéide tannique.

Préparations Officinales.-Mixture de fer composée. Pilules d'aloès et de fer. Pilulesde fer composées. Pilules d'iodure de fer. Pilules de Vallet. Teinture d'acétate de fer.
Remarque. -On se sert beaucoup ( comme désinfectant des privés ), du Sulfate de Ferli Consmerce (Couperose). Il est impur. Nous ne parlons plus haut que du sulfate de fer pur
FERRI SULPHAS EXSICCATUS.· (Syn.) Ferran Sulfuricum Siccum. FerriShphas Exiccata. (F) Sulfate de Fer Desséché. Sulfate Ferreux Desséché. (A) Dried Sul-lqte cf Iron. Dried Ferrous Sulphate.
Pour le préparer, on expose dans un vase de porcelaine le sulfate de fer à une chaleur
edree, jusqu.a ce qu'il prenne la forme d'une masse blanc-grisâtre que l'on. réduit ensuitenjoudre; amst préparé, le sulfate est plus propre à mettre en pilules.

F E R
. . 399



Dose.-½ à 3 grains.-Préparation Officinale.- Pilules d'aloès et de fer.

FERRI SULPHAS GRANULATA. (Syn.) Ferri Salphas Præcipittus F il
fate de Fer Granulé. Fer Granulé. (A) Granulated Su(phate of lron. Precipitatd Fe
Suelphate. Precipitated Sulphate of Iron.

Qualités.- Il se présente sous forme de petits grains cristallisés, de couleur bleu toe. Litirant sur le vert, soluble dans l'eau et insoluble dans l'alcool. Ln sulfate de fer granulée' n
employé de préférence dans la Pharmacopée de Dublin pour la préparation du Ferri Suipa e col
SCcatum. P

Propriétés. -Usage.-Dose.-. Les mêmes que ceux du sulfate, mais moins em et.Remarque.-La Poudre de Sympathie de Digby serait, d'après quelques aut e
sulfate de fer desséché; selon d'autres, c'est le sulfate de zine desséché.-- Le Sel de.
Sel de Rivière, était le sulfate impur préparé par un procédé particulier.-- Le Sel jartia1e Pr
Lagrésie est un mélange de sulfate de fer et de sulfate de potasse.- L.Albuminate Perr de
(A) Ferric Albuminate, est un liquide huileux, d'un brun rougeâtre, goût âcre, réactionalu la
iue; il se mêle bien à l'eau, au lait età-tout liquide albuminedx. C'est avec ces derniersqîi nué
est administre, généralement. une

tisei
E R R I SU L PHU RET UM. (F) Selfare de Fer. Protosulfure de Fer. (A

phuret of Iron.
Le fer forme avec le soufre plusieurs combinaisons : un Protosufsure, un Sesps de

et un Bisulfure auquel les minéralogistes donnent le nom de Pyrite .Martiale ou sim
de Pyrite. Le protosulfure est celui qu'on emploie généralement pour les usages phapcent
tiques; il est en cristaux jaunâtres, ayaut l'éclat métallique; ces cristaux sont réduits enlune
poudre jaune qui se dissout dans l'acide sulfurique et l'acide chlorhydrique dilués avec dune ben
gement d'hydrogène sulfuré. Employé seulement pour la préparation du gaz hydrogène sulf

FERRI TANNAS. (F) Tannate de Fer. Tansnate de Sesguioxyde de Fer (A fe
Tannate of Iron. fer e

'tétu
Qualités. - En plaques minces, noires, insipides; insoluble dans l'eau; l'encre

une solution de tanno-gallate defer. D'après le Disp. des E.-U., il est en plaques eraeoisies rose,
Propriétés. - Usage.- Il agit comme astringent et tonique. Peu employé. amsi
Dose. -5 à 30'grains dans la journée. modi

ent

avan
FERRI VALERIANAS. [F] Valérianate de Fer [A] Valerianate :f Iron. Ferc ont

Valerianate. dans
Qualités. - Ce sel est scus la forme d'une poudre amorphe, d'un rouge brique. d'une tdat

odeur faible, d'une saveur d'acide valérianique; il est insoluble dans l'eau froide, se décom- fule,pose à l'eau bouillante, en faisxbnt déogager l'acide valérianique; soluble dans l'alcool nique
Propriétés.- Usage.-Tonique, antispasmodique. Dans l'hystérie compliquée de chlo- nistr

rose. Peu employé à cause"de son insolubilité. tion i
Dose. -2 à 10 grains plusieurs fois dans la journée. rine e

faira
FERRI ET ZINCI CITIRAS. (F ) Citrate (le Fer et de Zinc. (A) Citrate of ' à

Iron and Zinc. parat
En écailles d'un brun-verdâtre, très-solubles dans l'eau.
Propriétés. -1Usage. - Comme les sels de fer et de zinc. modes
Dose.- à 3 grains. excita

absori
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RRUM. (F) Per. (A) iron.-Le fer est le métal le plus répandu dans la nature;

est allié à la plupart des minéraux; les végétaux et les animaux en contiennent aussi une

assez grande quantité.
s .- Le fer est un métal dur, tenace et très-ductile, d'un gris noirâtre, d'une tex-

* a à très-petits grains brillants, présentant souvent une texture fibreuse quand il est étiré

en barre, d'une saveur styptique et donnant une odeur particulière par le frottement; il se

conserve indéfiniment sans altération à l'air sec, mais il s'oxyde facilement à l'air humide; il

décompose l'eau, à la chaleur rouge, en s'emparant de son oxygène, il est attirable à l'aim'ant

et susceptible de devenir magnétique;

Propriétés. - Tonique analeptique puissant, astringent.et hémostatique.

Efets Physiologiques.- Les préparations de fer données à l'homme en état de santé, ne

produisent d'abord aucun effet sensible, mais après une quinzaine de jours, les symptômes

de pléthore sanguine se manifestent: la tête est lourde, l'intelligence moins nette, le visage,

la poitrine et le dos se recouvrent quelquefois de pustules d'acné. L'appétit est souvent dimi-

nué, les pesanteurs d'estomac et les éructations. nidoreuses surviennent. Les selles prennent

une teinte noirâtre. Employées topiquement, les préparations ferrugineuses exercent sur les

tissus une action astringente, modèrent la suppuration des ulcères, hâtent la cicatrisation des

plaies et tempèrent les hémorragies. Les préparations solubles sont les plus astringentes.

Usage. - Les préparations de fer sont indiquées dans toutes les maladies accompagnées

de faiblesse, surtout dans celles qui sont caractérisées par l'appauvrissement du sang. comme

l'anémie et la chlorose.

t L'anémie est un état accidentel, transitoire, presque toujours le.résultat de pertes de

sang; tandis que la chlorose est un état permanent, lent à se développer et dont les causes

sont peu connues; elle est aussi l'apanage presque exclusif de la femme, ce qui est dû proba-

blement à l'existence de conditions inhérentes au sexe lui-même, et peut-être aussi parce que

le sang de la femme contient moins de globules que celui de l'homme. -Pour comprendre

l'utilité de l'emploi des préparations ferrugineuses dans la chlorose, il faut se rappeler que le

fer est un des principaux constituants de l'hématosine renfermée dans les globules, et que dans

l'état normal, sur 1000 parties de sang, il y a 127 parties de globules, tandis que dans la ehlo-

rose, le nombre des globules peut descendre jusqu'à 38: On conçoit que le sang dépouillé

ainsi d'une partie de ses principes excitants, n'est plus-dans les cônditions convenables pour

modifier les organes, et qu'il en résulte des troubles fonctionnels nombreux. - Le fer est sou-

ent donné seulement pour augmenter l'appétit et faciliter la digestion. On le donne avec
avantage dans l'anémie causée par l'empoisonnement paludéen, après l'eniplol des purgatifs s'ils

sont nécessaires, ou on combine le fer avec la podophylline -et la quinine. Le fer est très-utile

dans la cachexie syphilitique; c'est un des meilleurs remèdes dans .le rhumatisme aigu, sur-
tout chez les sujets pâles, délicats, &c. On l'emploie dans la diphtérie, le traitement du scro-
fule, de l'engorgement des glandes inguinales, mésentériques et cervicales, la tuberculose chro-
nique, les dérangements de l'esprit, dépendant ou augmentés par l'anémie, &c,.-On l'admi-
nistre sous forme de rosée (spray) dans le saignement de nez.-On emploie une faible solu-
tion de la ligueur subsulph-atis (gj. pour giij d'eau). Il faut mettre la canule dans la na-

rine et injecter fortement. Dans les hémorragies pulmonaires, la même application peut se
fairepar la gorge. Les liqueurs-de sou-sulfate ou de nitrate de fer données à petites doses
(1 à 2 gouttes dans de la glace), sont très-bonnes dans l'hématémèse. V. les diverses pré
parations de fer.

D'après Trousseau et Pidoux, le fer administré aux chlorotiques paraît avoir deux
.modes d'action très-distincts, mais également nécessaires; il agit d'abord comme tonique et
excitant direct de l'estomac, puis une certaine proportion dissoute dans le sue gastrique est
absorbée va se mettre directement en rapport avec la membrane interne des vaisseaux, et en
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vertu d'une certaine action dynamique ou vitale, c2 iédicament rétablit pe à peu l
conditions normales la fonction hématosique. C'est par le concours de c3tt3 doubie influence

que s'opère la reconstitution des globules sanguins, et que s'effectue en définitif la

de la chlorose. Ces deux auteurs conseillent de commencer le traitement par les pparations

peu solubles, comme la limaille de fer. le fer réduit par l'hydrogène, -le sous-car patou

sesquioxyde de Fer, &c ; on le donne matin et soir aux deux principaux repas, à la datede

1 à 3 grains chaque fois, et on augmente graduellement, jusqu'à 20 à 40 grains pour cse de

repas, puis, après chaque temps, si la guérison se fait attendre, on passe aux préparationq
inbles, au potassio-tartrate de fer d'abord.

Il est important d'administrer le fer au moment des repas, parc- qu'alors seulent l
sucs gastrique sont suffisamment acides pour.le disso'udre et faciliter son absorptioniquesabsortiontandis
que dans un autre temps, ces sues sont alcalins, quelquefois neutres ou trop acides; epen
dant lorsqu'il y a pyrosis, il vaut mieux le donner dans l'intervalle des repas.

On doit continuer l'emploi du.fer jusqu'à l'entière disparition des symptômes de la chio.
rose, on cesse alors, et, après un mois dIntervalle, on le doune pendant une quinzaine dejours; on suspend encore pour une couple de mois pour le reprendre de nouveau pendantquinze jours; ce traitement est ainsi continué au mois cinq à six mois, afin d'éviter les rée

dives qui sont toujours à craindre si l'on suspend trop vite l'usage du fer.
Les accidents nerveux qui accompagnent la chlorose, comme la gastralgie, les nérral'ies

faciales, l'hystérie sont assez facilement combattus par le fer.- On a employé c nédicaent
avec avantage dans l'asthme, l'amaurose et la coqueluche. -Le fer est contre-indiqué dans les
maladies inflammatoires et chez les personnes pléthoriques.

Dose.- V. aux diverses préparations.-Les préparations solubles sont les plus astrin.
gentes. A fortes doses, elles donnent lieu à des nausées et font vomir. Il y en a qui sont
vénéneuses. Les Persels sont plus actifs que les Proto-sels.

Incompatibilités. - Les carbonates sont incompatibles avec les acides, les sels acidulés
et les végétaux astringents. Les citrates et les tartrates incompatibles avec les acides miné-
raux, les alcalis et leurs carbonates, l'eau de chaux, les végétaux astringents. La teinture de

fer est incompatible avec les alcalis et leurs carbonates, l'eau de chaux, le carbonate de chaux
la magnésie et ses carbonates; les astringents végétaiux la font noircir.

Remrqule. - La Teinture- de 31ars Saline, Muriate de Fer Liguide, iuile de Pcr.

Eauc Syptiqjue de Loofs. Essenuc e de- X«Irs, n'est pas une teinture mais du chlorure de Fer
tombé en deliquium.-L'Ectra lit de Mavrs·est le résidu de l'évaporation de la Teinitutre (1,
-ars Tartaris!e o i Tairtrate de Potass et de Fer Liquide fTinctuerâ Jlartis Ttarst«riata.]

dlu

FERRUM AMMONIATUM. Syn.) Ens Jlartis. Flores Auri Hnetitis. Chlo-

rniretant Ferroso-Amoniatumo). Ferri Amonaeoio-cldoridum. Sel Ammoniacum .iurtiale.
J romta Philosophorum. (F) Amonusio-Chlorure de Fer. Fer Ammoneié. lfuriate dAm- vis
noniaque et de Fer. ChlorurePFerroso-Ammonique. Fleurs Ammoniacales Martiales. Chlo-

rure de Fe?, et d'Ammoniaque. Fer Diaphorétique. .Jluriate de Fer Ammoniacal. Anb.

Monture de Fer. (A) Amimonivted Irion. Amamoio-Chloride of lron.

Qualités. - En petits grains cristallins. de couleur rouge orange, avec une saveur styp-
tique, entièrement soluble dans l'eau et l'alcool dilué, déliquescent, déc'omposé par les alcalis.
les carbonates alcalins et l'eau de chaux.

Propriétés. - Usage. - Tonique. Employé rarement aujourd'hui; on l'a donné quel. 

quefois avec succès dans l'aménorrhée, l'épilepsie, les scrofules, etc.
Dose. - 4 à 12 grains, 3 fois par jour, en pilules avec de l'extrait de gentiane.k
Incnp(atibilités. - Avec les astringents. 'a F
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Remarque. -On donne le nom de Boules de Mars ou de Nancy des boules faite d
imaille de fer. En agitant quelques instants une de ces boules dans de l'eau, on a un liquided'un brun rougeâtre, connu vulgairement sous le nom d'Eau de Boule' On emploie cette eau?contre la .lilorose à la dose de -j. et comme topique sur les entorses, les contusions, les plaies,

à ij. 2ou 3 fpis par jour.

FfRRUM DIALYSATUM Lio erriDialy us*(Br.lPh.)(F)Fei-Dia-
pé Liqueur de Fer Dialysé. Hydrate de Fer Dialysé Liquide. Oxyde de Fer ouFer-

rique Dialysé. (A) Dialysed Iron Solution of Dialysed Iron-
Qualités.- Liquide rouge brun foncé, opaque, en couche épaisse inodore, de saveurgèrement astringente et n'ayant pas le goût styptique des préparations de fer ordinaires e I

-e mêle bien avec l'eau distillée, l'alcool, le 'sirop, la glycérine; mais l'eau qui ' estpas parfaite.
ment pure le précipite. Lorsqu'il se gélatinise il suffit, généralement, de l'agiter avec uncpetite quantité de chlorure ferrique pour lui rendre sa fluidité. Il est précipité par les
acides, les alcalis et les sels. Il est aussi précipité par les vins de Bordeaux de Bourgogne
de Malaga, de Madère, par la gomme, la salicine, les mucilages, les sirops de fruits. il
5 est pas précipité par les sirops simples, les sirops aromatiques, le sirop de gentiane, ni parla glycérine. La plupart des eaux aromatiques ne le trouble pas, il en est de même des 

alcoolats, (esprits ou essences ), mais il est précipité par presque touts lest dminturêm
Propriétés.-- Usage.-- Le fer dialysé ne doit être administré .que sus fra:.jaIl ne peut être prescrit sons forme de poudre, tablettes, Pilulesparc q u latd s4-c a d.a

pide le rend insoluble. Il se donne dans tous les cas o le fr e are "laidiste: l'ra-
le Disp. des E-U., malgré la grande réputation qu'on lui a f t êt pr s
à être bientôt abandonné dans la pratique. C'est une faible epréparation de fer. D'après
l'Officine de- Dorvault, il ne possède aucun efficacité comme antidot del'arsenic, 1 causede
son état indifférent.

Dose.-10 gouttes à 3ss. fl. dans l'eau pure ou aromatisée le sirop
entiane,)la glycérine. r. à e Qualités, ce qu'il faut éviter de lui associer.

Remarque.--Le Ferrun Cataliticumn employé cn Europe, serait préparé comme le fer
dialysé.- L'Antidotaire (le 'Arsenic serait le fer dialvs uni 'l'eammoniaque.

F'ICU S. (Syn.) Fici. Fruc:us C!aric . Ficus Passa. (F) Figues (A) F;
La figue est produite par le Ficus UCrica. arbrisseau fam e d s.

ues du commerce viennent du midi de l'Europe, et sont formés de petits fruits créunisai grand nombre sur un réceptacle q ui devient charnu et succulent et rqimcst la parte utile
du fruit. On distingue trois espèces de figues: 1° les blanches , 9le es, l paes.
Les premières sont petites, blanches, très-sucrées, et.sont réservées pour laoble;s 3les secoses,
beaucoup plus grosses, et usitées en pharmacie, doivent être choisies sèches les;lesfigues grasses. également usitées en médecine, mais moins estimées, s e rues et
visqueuses.,brunes et

Piosprtués.- Usage. d- Les figues sont nutritives, laxatives et adoucissantes. On lesDpie, surto t bouillies dans du lait, en application sur les gencives dans le cas d'abcèsDosc.- Quantité voulue.

Préparation O.ficinae. - Confection de séné.

l X (Syn.) Asp'diunt Filix JIas. Xeplhrodiim Filix eMax. Aspediumz.lolipodiine Fil;x QUMas. (RP) Fouigère -Mâle. NeéPl)rodle, (A) Jfile Fera.
amile des Fouqères, indigène au Canada et aux Etats-Unis: mais selonDispensaire des E.-U., il est douteux que ce soit la -me plante, et -m. Provencler, dans

'a Flore Canadienne, ne mentionne pas de fourère mmle.



Partie usitée.- La racine (R-idix Filicis Maris. Rhizoma Filicis Aspedium.)

Propriétés. - Usage. - Anthelmintique, un peu tonique et astringente. La fouzère
mâle a été vantée par les anciens comme fort-efficace dans le traitement du tenia. Le fameur
Remède de Noufer contre le ver solitaire avait pour base, de la fougère. On donne cette ra-

cine en décoction, à la dose de 2 à 4 gros, et même jusqu'à 1 à 2 onces dans 2 livres d'ea
que l'on réduit à moitié par l'ébullition. Cette décoction est prise soit pure, soit coupée et
convenablement édulcorée, non-seule.nent pour combattre le tænia,- mais encore les autres vers
qui habitent le canal alimentaire.

Préparations Officinales. - Extrait fluide de fougère mâle. Oléorésine de fougère miâle.
Remarque. -Ordinairement on recommande de donner les remèdes pour les-vers ton.

jours à jeun, mais le Dr W. C. Bennet, au contraire, dit que d'après ses expériences, on ne
doit les donner que 1 on 2 heures après le repas, afin que le ver et non le malade soit affecté

par le remède.

FLUCOSILATE DE SODIUM. [A] Sodium Flucosilate. -La source de ce nouvel

antiseptique est le Spathe Fluor.

.Qualité,. -Sel inodore, peu soluble dans l'eau, peu volatil; il y a un léger goût salin.
non vénéneux.

Propriétés. - Usage. - Antiseptique. Il a déjà été employé et on a trouvé qu'une so-
lution saturée [11 à 12 graines par 100 d'eau, ] ne causait pas d'irritation, étant appliquée
sur les plaies, et qu'elle possèdait>de plus grandes propriétés antiseptiques que le sublimé cor- a
rosif. p

FLUORINE ou FLUOR ou PHTIHORE [A] Fluorine.- Nom d'un métalloide t
dont on.admettait l'existence par pure analogie ; car on n'avait jamais pu parverqir à l'isoler:

il fait la base de l'acide fluorhydrique. Monsieur Moissant, jeune pharmacien de Paris, vient
de résoudre le difficile problème d'isoler la Fluorine. iA Spathe Fluor ou Fluorure de Calci.

um natif était autrefois appelé Fluor, c'est le radical simple de l'Acide Fluorhydrine, Ac- d

dum Fluorlhydricum.

FŒENI(CULUM. je8'yn.] Foeniculun Vlgare Faniculun Dulce. Feniculuam Offci-

nale. Anethum Feniculum. [F] Fenouil. Fenouil Doux.. Fenouil Commun. Fenouil Ofi-

cinal. (A] Fennel. Sweet Fennel. ja
Le Fenouil Commun, le Fenouil Doux et le Fenouil Officinal dont nous donnons les

noms plus haut, sont des variétés d'un.e plante vivace, européenne, de la famille des Ombelli-

fères, que l'on cultive dans nos jardins. Comme elles ont les mêmes propriétés, nous les réa-

nissons ensemble.

Partie usitée. - Les graines. (Fæaiculi Sem-'na. Fructus Feniculi. Fetin.el Seed.)

Qualités. - Graines ovales, striées, convexes, d'une odeur aromatique, d'une saveur don.

caâtre et agréable; elles cèdent leurs propriétés à l'eau et à l'alcool. Les graines du fenouil

doux sont plus grosses que les autres: on les rencontre rarement dans nos pharmacies. La

graine. de fenouil cueillie dans nos jardins est beaucoup plus aromatique que celle qui nos

vient d'Europe.
Propriétés.- Usage. - Carniinatives. Les racines sont diurétiques.-Dans les cas de

flatulences, pour les coliques des enfants, etc. On l'emploie souvent pour corriger 'odeur et

le goût désagréables de certains remèdes, tels que la rhubarbe, le séné, &e.

Dose.- De la poudre, 20 'à30 grains. De l'infusion (graines, 3 ij. à 3 iij. Eau bouillante E

Oj. ), ij. à giij. L'infusion est quelquefois donnée en injection aux enfanta dans les cas de

gaz dans les intestins.
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Préparations Oflcinales.-Eau de fenouil. Poudre d réglisse c>umpo.sée.

FORMICA RUFA. (F) Fourmi. Ant. - Elle contient un acide particulier, l'Acide

Foriaique. C'est à cet acide qu'elle doit l'odeur forte qu'elle exhale, et sa propriété rubé-

Lnte. On emploi3 quelquefois les fourmis en cataplasmes sur les membres paralysés, ou

oe plonge le membre dans une fourmillère. A l'intérieur, elles passent pour apéritives et

diarétiques. Elles entrent dans l' Eau de Magnanimité, le B-umnrn Acoustique de Mindérérus.

FRAGA RIA. (Syn.) Fragiri Tesca. lFragaria Vulgaris. Fragaria Semperflorens.

(F) Fraisier. (A) Strawberry.

Partie usitée. -La racine.

Propriété.-Usage.-Diurétique, et. tonique.

iose.--De l'infusion quantité voulue«

FRANCISCEA UNIFLORA. (F) Franciscée. Francisca Un1i/lore. lauc . Mercure

1igétal.

Arbrisseau du Brésil, et de l'Amérique du sud, famille des Scrofalasrinées

Parties usitées.- La racine. Son infusion renferme tous les éléments thérapeutiques de

la plante. On en a extrait un alcaloïde, 1h Franciscéuie, Manacine, Franciscérine, qui est

.ne base faible, d'un goût légèrement amer; ne cristallise pas. D'après certains praticiens, cet

alcaloïde serait un puissant purgatif et émétique; il p>ssèderait aussi des propriétés dia-

pho:étiques et emménagogues.

Propriétés. -'Usage. - Employée comme diaphorétique, sédat*f, &cdans.lrhuma-

tisme articulaire, &c.

Dose. - L'Extrait fluide de Manaca 10 gouttes à 3j. Poudre, 10 à 12 grains.

FRASERA. (Syn.) Frasera O.fcinalis. F. Carolinense. Frasera Walteri. (F) Colombo

<e Jiarierte. Faux Colombo. Colombo Américain. (A) American Calumba. Yellowc Gentian.

Plante des états du sud et d_ l'ouest de l'Amérique; elle appartient 'à la famille des

Gentianées.

Partie usitée.-La racine. (American Gentian).

Qualités.- Racine longue, de la forme d'un fuseau horizontal, charnue, d'une couleur

jaune, d'une saveur ainère et douceâtre.- Elle cède ses propriétés à l'eau et à l'alcool.

Propriétés.-Usage.-Les t.êmes que le colombo, mais beaucoup moins énergiques.

Dose.-De la poudre, 3ss.! % j. De l'infusiou (racine concassée, j. Eau, Oj.), gj. à
'ij. plusieurs fois par jou . -

FRASERINE.-- Elle est tirée du faux Colombo et est employée dans les indigestions

les diarrhées, les sueurs nocturnes, l'hystérie, &c. Ce n'est pas un alcaloï le, mais un remède

<ls Eelectiques.

FR ANKENIA ou Weaukenîis Grandijiora. Yerba Rcuma.- Herbe de la Californie, Ne-

rada, &c. Employée avec succeès, paraît-il, dans les affec1ions muqueuses, surtout catarrhes ai-

gas et chroniques, leucorrhée, dyssenterie, &c. LExtrait fluilde de Yerb e Reum

se donne .à la dose d, 10 à 20 goutes.

FRAXINUS EXCELSIOR..(Syn.) Fraxinus Ornus. Fraxinus Sy-vestre. (F) Frêne

Européen. Frêne Commun. (A) C'onmmonŽEuropean Ash.

Arbre de l'Europe, famille des Oléinées.

Parties usitées.-L'écorce et les feuilles.
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Propriétés.-Usage.-Amère, astringente. L'écorce était employée autrefois dans
fièvres intermittentes, mais aujourd'hui elle est abandonnée. Las feuilles ont été donai

succès, dans les maladies scrofuleuses, la goutte, le rhumatisme et comme antidote contre l
morsure des serpents.

Dose.-De l'infusion, (Feuilles de Frêne, j. Eau, Oss.) .iij. 3 fois par jour,

Rernarque.-Le Frêne noir du Canada. Frêne à feuilles de sureau. Frêne le ge. o
Frêne gras. (L) Fraxinus Sambucifolia. (A) Black Ash, peutêtre employé, comme antidote,
contre la morsure des serpents; la feuille appliquée sur la partie affectée, arrête. dit-on. l'effet
du venin; on les fait aussi prendre à l'intérieur. On calmc la douleur que cause la piqare e

des abeilles, des moustiques, des guêpes et autres insectes, en se frottant avec ses f'euilles.

L'écorce du Frêne Blanc (Fraxinus Ainêricanus) est emp oyée dans le trait tin & lJ

dysménorrhée. C'est aussi un excellent remède contre le rhamatism-.

On fait un Vin de Frêne en soumettant 8 oz. des feuilles A. la lixiviation, avac a. z i

vin blanc pour retirer 2 chopines de produit.

FRUITS PHOSPHATÉS.-Ce sont de délicieuses. boissons riafraîchissattes prépa-

rées aux fruits et aux phosphates. On les recommande pour les affections urreuses, débilit.

prostration, insomnie, &e. Enfin dans tous les cas où il y a épuisameut des forea- vitale .

FUCqS. (F) Algues. Varechs. Goënvms. (A) Sea- Weed.-Les Varechs sont des plantes

qui croissent sur lks côtes d2 toutes les mers; elles appartiennent à la famille des Alguees. ct

sont presque toutes employées comme vermifuge. De Candolle pansa que cette propriété tient

à la nature des sédiments marins qui les imbibant.-Les alguas le plus souvent employées en

médecine sont les trois suivantes, et le Fucus Crispus. V. Chondrus.

FUCUS AMYLACEUS. (Sya.) Jaffna. Plocaria ('andida. Fucus Lichetoïde on

Gigartina. (117) Mousse le Ceylan. Mousse Marine. ( ) Marine Moss. Ce!ylan Mos. Edl

Moss.

Qualités.-Cette mousse est blanche, filiforme, fibreuse.

Propriétés. - Usage. -Les mêmes que ceux de la mousse d'Irlande.

FUCUS HELMINTHOCORTON. [Syn.] Corallint Corsicana. Gigartita Ildmin- pO
thocorton. Corallina Rubra. [F] Mousse le Corse. Mousse de Mer. Coralline de Cor. f en

rech Vermifuge. ([A] Corsican Moss. Corsican lorm-Seed.

La mousse de Corsa est un mélange de plusieurs petites algues qu'on récolte sur les ri-

vages de l'île de Corse, et qu'on expédie, mélanzées de sable et de gravier.

Qualités.- Elle a une odeur marine forta., une saveur salée et nauséabonde., On dlit

la choisir légère et privée de gravier.

Propriétés. - Usage. -La mousse de Corse est le vermifuge le plus employé pour le,

Fetits enfants, et peut-être le plus efficace. Elle est composée (d'après une ancienne analyse

de Bouvier) da gé atine fartiÙulière, et dz ,e's. Cette analyse nous apprend peu de chose

sur la nature du principe actif qui paraît cependant suivre partout le principe gélatineux:

la décoction doit donc être préférée pour obtenir le pribcipe vermifuge. a

Dose.- .ijss. dans 3 onces d'eau ou de lait. Faites bouillir un instant. passez et sucrez.

Cette dose peut être donnée à un enfant de 9 ans. On donne deux cuillerées du sirop Sui-

vant dans un.verre da lait ( Moussa de Corse, Six. et -v. Eau, Quantité suffisante. ) Faita'

bouillir pour épuiser la mousse, ajoutaz 1 livre de vin. un blanc d'oeuf, 4 livres de sucre. 36 be
grs. de cochenille, et 24 grains d'alun ; on fait jetar un bouillon, on passe et on fait cuire en pr(
consistance convenable. et
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FECUS VE S [CULOSUS. (Syn.) Fcus. Fuces inîßtus. Quercus Lrina. Halidrys

esiculosa. (F) Vared Vésirdeux. Chêne Marin. Mousse Vésiculeuse. (A) Bladder-

,crick. ,Sea-OCak. Sea-Wrack.
Cette plante marine croit comme les autres varechs sur les côtes de l'océan ; elle appartient

à la famille des Algues. Lorsqu'elle est en fruit, on la fait sécher promptement au soleil et

on la brûle dans un creuset; on obtient ainsi; l' Ethiops Végétal [.Ethiops Vegetalis.
poids Qutercus JMaria. Vegetuhle Ethiops].

Propriétés.- Usage. -La mousse vésiculeuse a été employée avec succès par M. Du

chesue Duparc, pour diminuer l'obésité morbide. Ce n'est qu'après trois ou quatre se-

maines da traitemant qua l'on aperçoit l'effet du rem 13 qui se montre d'abord par une grande

émission d'urine; eette .urin' se recouvre d'une pellicule noire. Le trop de graisse diminue

pu à peu sans quc la santé soit nullement dérangée Les expériences du Dr. Godfrey ont

confirmé celles de Duchesne. On fait l'extrait avec les plantes cueillies au temps des fruits.

cers la fin de Juin. dans le voisinage de Bordeaux. On les fait sécher rapidement au soleil,

ce plot est important, car séchées autrement elles ne peuvent pas être mises en poudre.

Le mucus contenu..dans les vésicules du varech est appliqué, avec avantage, sur les en-

orgements scrofuleux, et l'Etiops Végétal est donné, avec de bons résultats, dans les cas da

oître et autres enflures scrofuleuses.
Dose.-10 à 20 grains, avec de la melasse ou du miel, 3 fois par jour. De l'extrait, 3

à 4 grains. 3 fois par jour, on augmente graduellement jusqu'à Sij. par jour; on a vu prendre

cette quantité sans causer le plus léger dérangement de l'estomac.

Le Sirop de vareck vésicideux se prépare en mêlant de l'extrait avec du sirop, de manière
que chaque cuillérée de sirop contienne trois grains d'extrait.

Remarque.- On cherche depuis quelque temps à introduire dans· la hé,rpeutique

antistrumeuse l'usage, intérieur surtout:-du Facus S-charin. Lromin'nria Szcilcharisez.

Le Ferasßpinosus. Gelidienn Corneut. Agar-Agour o', Aja-Ajax. Thao. Algue de JaVa.

est un fucus blanc employé comme comestible et pour l'apprêt des soies.
Le Facus ou .Sargassumn Natans. Raisin de Mer ou des Tr'opiques. Varech iageur.

possède, dit-on. des propriétés diurétiques et fébrifuges.
Le -Faces Digité. Liminaria Digitata, Laminaire Diyitée. (A) Sea Gird'es ou

Ses Tangles. est une algue des plus riche en iode. Elle a étc préconiséa par M. Slaon d'Ayr,
pour remplacer léponge à lceficele, co:nme agmnt dilatateur plus puissant et plus régulier. On
en fait. en Angleterre. des sondes. des bougies et des éponges hémostatiques.-On a nommé
Fociisine une nouvelle basc découverte dans les algues.

FULIGQ LIGNI. [Svn.] Fuligo. Fsligo SFlendens. [F] Saie. Saie de Boix. [A]

S&ot Wood ,Soot,

Quand on brûle le bois dans nos foyers,. le courant d'air n'etant pas suffisamm2nt rapide.

unepartie des matières se distille sans être brûlée: et ces matières, mêlées de produits char-

bonneux et de cendres entrainés mécaniquement. constituent la suie. Elle est formée, en

majeure partie, de pyritine ou résine enpy'einatigue combinée à l'acide acétique, qui sature

aussi les bases qui ont été formées par les cendres .Soubeiran]. Elle contient encore une

certaine quantité de matières extractives, dont une portion est insoluble dans l'alcool. Les

principes qui constituent la suie sont toujours les mêmes. mais la proportion doit varier selon

un grand nombre de circonstances, comme la nature.du bois brûlé, la rapidité de la com'

bustion. etc. En effet. les bois résineux forment une suie plus riche en charbon, ef renferment

probablement des traces d'acides pyrogènés et peukt-être d'ae' salfurique. pinique, sylviique.

etc. Les bois légers. au contraire. donnentune suie très-riche en acide acétiqu:.
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La suie fait partie de la Poudre Purgative d'AIIlaud, mélange de résine, de scannaé,

et de suie, qu'on avait proposée comme une panacée.

Enfin, depuis qae la thérapeutique s'est d3 nouveau emparé' d3 ce m'dicu ,

constaté que quelques-unes de ses propriétés sont fort efficaces.

Qualités.-Saveur saline, plus ou moins amère ou âcre; partie soluble dans l'eau

Propriétés.-Usage.-Résolutive, altérante, antispasmodi'e, détersitive, antiseptique

diaphorétique. A l'intérieur, dans la cachexie, le rhumatisme chronique, les affections cua.a

nées, la mauvaise haleine, dans l'état cancéreux de l'estomac, les induratioas glandulaires. l

vers, le rachitisme, les coliques et la diarrhée des enfant. l'hystérie, &c. A l'extérieur, plur
la teigne, le porrigo, la gale, les dartres, les cancers, les ulcères et plaies de tout genre, loph.

thalmie, la dip'trie, le prurit des parties génitales, les engelures, les gerçures d.s sein,.

En injection, pour les aïcarides, &c.

Dose.-Dela teinture (Suie, 3ss. Carbonate de Potasse. ss. Carbonate d'Aamoniaque 

3 ij. Eau, ýix macérez et filtrez. ) 3ss. à j. 3 fois par jour.
Lotion, de Suile.-Faites bouillir 2 onces de suie dans une chopine d'eau doue- et filtrez.

Employée pour laver les plaies, &c. Elle fait entièrement disparaître l'odeur ds plaiesle, L
plus mauvaies même des cancers,.

Lavements de Suie. - Une tasse de suie dans une chopine d'eau bouillante. Ces injee.

tions sont excellentes pour les ascarides;et dans la matrice lorsqu'il y a ulcération; selon M.

de Beaucaire, on peut même les employer dans le cas d'ulcères carcinomateux de cet organe.

Le Dr G-iboiî dit avoir employé les injections dI suie dans le catarrhe chroniqu' d3 la vessie.

Pommade de Suie. -- Suie, .3 j, Axouge, giv. Mêlez. Employée pour les plaies, les can-

cers, &c; on l'applique avec de la charpie; lorsqu'il y a beaucoup de douleurs, on y ajoute de

la bell-done.

Café Vermifuge. -Suie de bois, .ij. Café en poudre, .j. Faites bouillir pendant une

demi-heure, passez et sucrez. Très-efficace.

Infusion de suie bonne pour /(t dy'sprpsie. -- Cendre de Caryer, tij. Suie, une roquille

Eau, i gallon. Faites infuser 24 heures, laissez reposer et décantez. On prend un petit verre

à vin, 3 fois par jour.

Remarque. - La suie contient un principe aâcre nommé Asboline, auquel B:aecaiot at-

tribue le propriétés vermifuges de la suie. La Pyrotonide s'en approche. V. cc unt -

Fdigine i Extrait Alcoolique de Suie, a été proposé à l'intérieur par Debreyne.

FULIGOKALI.-Pottsse caustique, 20 parties, Suie brillante en poudre, 100 par.

ties, Eau, quantité suffisante. Faites bouillir pendant une heure, laissez refroidir. ajoutez Pr

l'eau, filtgez et évaporez à siccité. C'est le fuligokali simple. d

L e Pkligokali Sulfuré se prépare en ajoutant à deux onces de 1ligokali Simple trois,

gros et demi de potasse caustique, et un à trois gros de soufre lavé. On fait dissoudre e ph

soufre dans la potasse, et on dessèche le tuM. a

Qual*ist- Ces deux préparations sont sous forme de poudre ou d'écailles noires, très- l

cbles dans u, d'une odeur empyreumatique, d'une saveur légèrement alcaline. r

Propriétés. - Usage. -V. Anthrakokali. -sen

Dose.-2 à 3 grains, 3 ou 4 fois par jour. On 4mploie à l'extérieur l'ongucnt suivant:

Fuligokali, gr. x xxij. Axonge, j. .Cet ouent est détersif, résolutif et léèrement

stimulant. - u

FUMARINA OFFICINALIS. (Syn.) Fumarias. Fumaria MJdia. Futisus Terre.

Ca 'pnos. (F) Fameterre. Fiel de Terre. (A) Fumitory%'
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Plante européenne, naturalisée dans le pays. Famille
Part;es usitées. - Les feuilles et le sue exprimé.
Qualités.-- es feuilles sont inodores, d'une saveair amère etsaline; elles sont très-suc-

calentes. 3L Hanuonde .Belgique, a trouvé da.ni la fumeterre, un alcaloïde qu'il a nommé
pgraOine; elle est en cristaux.

Pro)-iétés. - Usage. - A petite dose, tonique et altérante; à forte dose,'dépurative, la-
xative et diurétique. C'est un bon vermifuge. Dans les obstrictions des viscères, particu-
lièrement du foie, dans les affections scorbutiqies et dans 'plusieurs maladies éruptives. M.
Hannon dit que son usage prolongé-diminue la phléthore et peut même produire l'ané.nie. On
l'emploie surtout comme vermifuge. -

Dose. -De la d ééoction, quantité vôulue. Dr jus exprimé, äij. 2~fois par jour. On le
prend seul ou associé.avec partie égale de petiait. De lajîfamarine, comme excitante ,L à
jde gr.

FUGI. (F] CImpignons. [A ] Muehrooms.
Plusieurs champignons empoisonnent par suite de leur action sur le système nerveux.

Les champignons ne fournissent à la matière médicale que trois produits employés: l'Amadou,
comme sédatif, l'Igaric Blanc, comme drastique, et lErgo.t de Seigle, comme obstétrical, ete.

FURFUROL. Huile de Son. -On l'obtient par la distillation du son dans l'acide sul-
furique mêlé à l'eau. C'est une huile presqu'inodore, altérable à l'air. En con tact avec l'am-
moniaque, il produit la Furfuramide ou Furf6 irolamide, qui est une substance jaune pâle, cris-
tallisée en aiguilles minces, raccourcies. Le Furfurol est un aldéhyde qui produit (injecté
d#s les veines des animaux) des convulsions ressemblant à l'épilepsie, et à l'absinthisme.
C'est, d'après M. Magnan, ce qui explique les attaques convulsives des personnes prenant des
boissons contenant ce poison.

G;AIACOL. (Syn.) lydrure de Gaïacyle. (A) Guaiacol.
C'est un des produits de la distillation sèche de la résine de gaïac avec 4 fois son poids

de sable. Pendant cette distillation, il se produit aussi la Pyrogaïacine, le Gaïacène, l'Es-
prit de Gaïac, l'Huile de Gaïac, &c. D'après les chimistes Allemands, la Créosote de cou-
dron de Hêtre est un mélange de Crêosol et de Gaïacol ou Hydrure de Gaïacyle.

Propriétés. - Usage.-- Le Dr Horner a employé le gaïacol dans le traitement de la
phthisie. Il le donne en pilules contenant chacune 1 gr. de gaïacol, d'abord 3 fois par jour,
augmentant après 3 jours à 6 pilules, et après 2 autres jours, à 10 pilules par jour. Ces pi-
Jules se prennent immédiatement après les trois repas. Le patient doit avoir une bonne nour-
riture. du bon air. &c. Ce même remède peut être employé comme la créosote, qu'il repré-
sente, et il n'est pas aussi désagréable au goût. Cependant, il provoque quelquefois des rau-
sées, de la diarrhée.

Dose.-V. plus haut. 1 cuillerée à thé ou à table, après le repas, de la potion suivante:
Gnaiacol, 15 à 30 grs. Alcool, 3v. Eau distillée, vss.

GALBANUM ([Syn. ] Gummi-Resina Gulbasum. [F ] Galbanum. [A] Galbanum.
Gomme résine fournie par le Ferrula Galbaniflua (E.-U.), F. Gonsmosa et F. Rubri-

oadis (Dorvault), arbres du Levant, de h fmille d-s O ellifêres.



Qualités. - Le Galbanum est en larmes ou en masses jaunâtres, un peu transpŽareL-

grenues, d'odeur forte, pénétrante et de saveur amère; il est soluble dans l'aleool di
Trituré avec l'eau, le vinaigre ou le vin, il donne un soluté laiteux.

Propriétés.U- sage.- Antispasmodique, expectorant, stimulant et résolutif.

l'hystérie, la leucorrhée, les rhumatismes chroniques et les affections chroniques des mm.
branes muqueuses des bronches. Il n'est presque plus employé que joint à d'autres sîs

tances du même genre, mais plus énergiques que lui, telle que l'assafætida. Pour la fore.-i

paraît tenir le milieu entre 1'assafoetida et la gomme ammoniaque. 'Il était autrefois l.

ployé dans les mêmes cas que celles-ci. A l'extérieur, on l'emploie comme résolutif sur 1.
enflures indolentes, sous forme d'emplâtres.

Dose. -10 à 20 grains en pilules ou en émulsion, 3 fois par jour.
Préparations Oficinales.-Pilules de galbanum composées. Emplâtres d'assafa*ida. F.

plâtres de Galbanum.
Rema rq'e.- -Le Galbanu Pr r F anumn Préparé. (A) Pep ,

Galbanum est la même gomme. fondue dans l'eau, coulée et évaporée en consistance conven'1.

GALEGA. (Syn.) Galega Officinalis. Galega Vulgaris. Galega Persica.,,

Capraria. (F) Lavanèse. Rue de Chèvre. Faux Jndigo. (A) GoaCs Rue.

Plante européenne, famille des Légumineuses, autrefois employée contre les vers. i.
maladies contagieuses et les morsures de serpents, mais aujourd'hui mise de côté; cepewl
on emploie en décoction, comme sudorifique et anthelmintique, la racine de *Gle' t
niana, (F) Téplrosie de Virginie, (A) Goat-Gnt. Goat's Rue, qui croît aux Etats--Ui

et qui est une espèce de la précédente. et le C lega Toxic-ria comme inébriant.

GALEOPSIS GRANDIFLORA. (Syn.) G«/eops;x Ochrolenca. Geopsis

.E ) Galéopside. Chanvre Bàtard.

Plante Européenne très-faiblement aromatique, qui appartient à la famille des La'.«. -.

Propriétés. - Usage. - Employée dans le catarrhe pulmonaire chronique avec dli-

tion à la phthisie. Elle fait la base du Thé Blankerheim, (A) Lieber's Pectorgl. P/t

cal Herbs. en très-grande réputation en Allemagne, contre cette affection.

Les différentes espèces des Galéopsides possèdent à.peu près les mêmes propriété

sont fort problématiques.

Les fleurs du Lamier, Ortie Morte. Ortie Blanche. lh7ite Nettle. Laminiun Ai

sont employées contre la leucorrhée. On en retire le Su/f«ae deiLamine, qui ne parait p r-

toxique. En injections hypodermiques, c'est un puissant hémostatique.

Dose.-Quantité voulue, en décoction (20 parties d'herbe pour 1000 p. d'eau

GALAZIMA.- Breuvage employé comme le Koumisse. On le prépare avec r:.

de levure (yeast ) de grain, Sucre, zijss. Lait,·32 oz. Mêlez la levure à un peu l'au..

versez-la dans le lait (bien frais ) auquel vous aurez.mélangé le sucre. Mettez dans les l

teilles fortes et bien bouchées (commespour le Koumisse). Servez-vous d'un syphon pur-t.

tirer de la bouteille. que vous tenez au frais, après l'avoir laissé fermenter quelques lheutc-

GALIUM APARINE. (Syn.) Aparin-. Apirine lispidt. (FC) Gailet. G,

Rièble. (A) Cle-arers. Goose-Grass.

Plante indigène aux E.-U. Famille des Rubiaeée.

Propriétés.- sage.- Le jus exprimé passe pour apéritif, diurétique et anti-eo-

tique. Selon quelquesmédecins, il est des plus utiles dans l'hydropisie. la congetir

rate, les maladies-de la peau <t·surtcut dans Is érùptions scrofuleuscs et scobutiques.
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e ge dans la lèpre. -A l *1reieur, on emploie les feuilles fraîches, pilées ou en onguent,

dilte contre les enflures scrfuletes.

Les fruits torréfiés, ont été employés comme succédané du café pendant le blocus conti-

nental (Dorvault ).

Dose. - Du jus exprimé, eij. 3 fois par jour. De la décoctIon, [Feuilles et tige, une

si. poignée, Eau, Oij: l aites bouilliri 20 minutes) -viij. 3 fois par jour. Le Dr Winn emploie

ce. aree succès le jus;épaissi en forme d'extrait. dont .j. doit représenter Oss. de décoction.

r UALIUM VERUM. (Syn.) Gaelini Luteuon. Galiun Caucasicurn . (F) Gail-

let Jine. Gaillet Vrai. Vrai Caille-lrit. ( A) Y7elloio Ladies' Bed-Strasw. Cheese Rennet.

Plante européenne, de la famille des Rubiacées. Les fleurs sont jaunes, en grappes, et

aromatiques; son nom lui vient de la propriété illusoire de cailler le lIit. La plante pilée est

employée pour colorer le fromage.
Propriétés.- Usage. - En médecine, elle n'e.vt presque plus usitée; elle était quelque.-

fois vantée comme antispasmodiqne et diaphorétique, dans les malad:e i de la peau, l'hystérie,

lépilepsie. Les propriétés du Galium Tinctoriem, qui croît en Amérique, sont les mêmes

fue celles-ci.-Le Galium Blaan. G. Albun, rai Caille-Lait, jouit aussi des mêmes pror-e

priétés.
Dose.- De la décoction ou du jus exprimé de la plante, quantié onlue.

Remarque.- La Pâte et l'Elixir Antiépileptique de Larnage dtIIermitage, et l'Elixir

de Taillotte sont à base de Catille-lait-blanc (Galiun Albun ). Le Gainm Palustre et G.

Rigisthn. sont aussi antiépileptiques, paraît-il.

GALL A. ( Syn.1 Galla Quercina. G. Turcceu. G. Zinctoria. (F) -Voix de Galles.

aille le Clne. Galinm Mollnsgo. ( A) Galls. Vut-Gaull.

La noix de galle (galle des teinturiers ) est une excroissance qui se développe sur les

feuilles du Quercus Lfectoria. arbre -indigène de l'Asie Mineure, et. qui tst produite par la pi-

qûre d'un insecte qui y dépose ses oufs.

Qtualités. - La meilleure noix de galle est connue dans le commerce sous le nom de Galle
oire ou Galle verte d'Alep, .sa grosseur varie entre celle' d'une petite noix et d'une noisette;-

ýa couleur est vert noirâtre ou vert jaunâtre, glauque; elle est compacte, pesante; sa saveur
est amère et très-astringente. On'la récolte avant la sortie de l'insecte; les galles que l'on
ne récolte qu'après sont blanchâtres, légères, peu astringentes: on les reconnaît au trou rond
dont elles sont percées par l'insecte; on leur donne le nom de galles blanches.

Propriétés. - Usage. - Le jus exprimé. Le Tannin est presque exclusivement retiré
de la noix de galle, de préférence à l'écorce de chêne, c'est l'Acide Gallotannsique ou Acide

Quercitusmniquse. V. Tunnissn.

Usage. - Astreagent puissant. Employée à l'intérieur dans les dyssenteries chro-
niques. dans les hémorragies passives et dans la gonorrhée. Pour l'usage interne., le tannin.
le kino et le catecluu sont généralement préféi-és à la noix de galle, quoique cependant les pro-
riétés de celle-ci soient à peu près les mêmes. A l'extériet r, on l*empIoie en injection dans

la gonorrhée. en gargarisme dans les ulcérations de la gorge, la chut- de la luette et la saliva-
tion chronique mercurielle; ep onguent pour les hémorroïdes externes et la chuta du rectum.

Dose.- 10 à 20 grains, 1 ou 4 fois par jour. Pour gargarisme ou injection, Sss. pour-
Oj. d'eau cn infusion ou en décoction.

Incompatibilités -Eau de chaux, carbonate de potasse. acétate de plomb, suIfa te de
cuivre, nitrate d'argent,· iodure et sulfate d, fer, énétique. bichlorur, de
de quinquina, solution de colle de poisson.
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Prép:erations Olcinales.-- Teinture de galle. Décoction de galle. Onguent de gaik
Acide gallique. Acide tannique.

Remarque -La Galle de (hine est produite par la piqûre d'un insecte sur le RAu S.
mialata. Le Rhus Gansch est la Galle de Turtarie, Galle de Kiva, .G. de Khira, etc.
Gallon (Vélanède) de Turquie est une excroissance produite par un insecte, sur la capinle du
gland de chêne ordinaire. Le Gallou de Hongrie est la même chose.

GAMBOGIA (Syn.) Caml>oSic. Gummi Gutta. .(F) Gomme-Gatte. (A) Guam«

La gomme-gutte est une.résine produite par le Gar.iniat Morella, Garcinia Hanlar

arbre de la famille des Guttifères, qui croît à Ceylan et à Siam.

Qualités.- Elle est en rouleaux cylindriques brun jaunâtre à l'extérieur, et jaune ron.

getre à l'intérieur; sa poudre est d'un beau jaune, elle est inodore, de saveur faible, laissant

cependant dans la gorge une légère âcreté. Il y a aussi la Gomme Gutte en sorte et lz Goniimw
Gutte en masse.

Piopriétés.-Usage.-Purgatif drastique, hydragogue, anthelmintique, émétique. Dans

tous les.cas où il faut obtenir un e purgatif puissant, dans les inflammatiôns et les afc.
tions spasmodiques du canal intestinal, ans certains cas d'hydropisie, dans quelques affections

cutanées chroniques et contre les vers. Ele ,est rarement employée seule, mais presque toujours
jointe à d'autres drastiques. Les selles qu'elle procure sont habituellement séreuses. Daprès

les expériences de M. Bretonneau, la gomme-gutte irrite.très-peu le canal intestinal, mais elle

produit. assez souvent des vomissements et des coliques.

Dose.-Comme purgatif, 2 à 6 grains. Comme anthelmintique, 2, 10 et même 15 grs.

Comme elle occasionne d s vomissements .t des coliques, on l'administre ordinairementà

petites doses, que l'on répète à de courts intervalles jusqu'à effet. . Dans l'hydropisie. on la

donne avec avantage~jointe au bitartrate de potasse. Très-dangereuse à fortes donc?.

- Préparations Officinales.-Pilules de gamboge composées. Pilules cathartiques composées.

GANTÉINE. Suponine à Gants.-Elle se prépare avec: Savon en poudre, 280 parties.

fau de Javelle, 165 parties. Ammoniaque Liquide, 10 parties. Eau, 155 parties. On f.it

une pâte, on frotte lesgants avec un morceau de flanelle jusqu'à ce qu'ils soient nettoyés.-

La Neufaline, aujourd'hui, remplace avec avantage les autres préparations, tant pour net.

toyer les gants que les étoffes, les chapeaux d'hommes, &c.

GARCINIA MANGOSTONA. (Syn.) Mangostana. (F) Mangostane. (A) M'ngostee.

Arbre des îles Moluques ; famille des Guttifères.

Partie usitée.-L'écorce du fruit. B
Propriétés.- Usage.- Astringent, employé dans le traitement du catarrhe nasal, les

diarrhées, dyssenteries, leucorrhée; en gargarismes dans l'amygdalite; en lotion [bien dilué]

sur les ulcères de mauvaise nature et sui le rectum ou le vagin, dans le cas de prolapsus, e.
Dose.-De l'extrait fluide, 15 à 60 minimes. V. plus haut pour usage externe.

GARGA RISMA. [F] Gargarisme. [A] Gargle.

On donne ce nom à des médicaments liquides qui ne diffèrent det collutoires. que parce

qu'ils sont destinés à baigner le gosier; on les emploie dans les maladies de cet organe et de

la même manière que les collutoires. Généralement. les médecins ne font aucune différente Tn

entre ces deux préparations. V..Collutoires.-- Les gargarismes peuvent être astringents, Pa

stimulants on adoucissants, de. On les emploie chauds ou froids snivants les cas, et gén-r.

lement de demi-heure en demi-heure, àÙmoins qu'ils ne soient composés de substances très- des

actives ; il faut alors suivre la prescription du médecin. Il faut prendre garde de ne rien
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avaler du liquide, quand il contient des remèdes dangereux. Comme il y a beaucoup de
le. remèdes qui sut employée en gargarisnes, nous en parlerons à ces substances mêmes, afin de-

ne donner ici que quelques formules, pour ne pas faire de répétitions.

GARGARISME ADOUCISSANT. --.- Infusion de Feuilles de Mauve ou de-
Graine de Lin, viij. Miel, Vij. Vinaigre, j. On le fait aussi avec l'empois.

Usage.-Dans l'inflammation de la gorge.

bge9  GARGARISME ASTRINGENT.-B.-Infusion de Roses, viij. Tr. de

j. Acide sulfurique dilué, 3j.-Mêlez. On le fait aussi avec le Poivre rouge.

Usage. - Dans la chute de la luette et la salivation mercurielle.

1ant GARGARISME CALMANT.-R.-Infusion de Graine de Lin, ýviij. Laudanum
31Miel, šj. Dans les mêmes cas que le précédent, mais lorsqu'il y a beaucoup de douleurs.

GARGARISME CAMPHRE.- .- Camphre, 3 ij. Jaune d'ouf; No. 1. Sirop,
e Simple, ir. Eau, Oj. Ether Sulfurique, Zj. Faites fondre le camphre dans l'éther, mêlez au

ions jaune d'ouf, puis au reste.

urs soge.--Contre les angines de mauvais caractère.
rès

elle GARGARISMES SECS. - On appelle ainsi les substances, pastilles; &c., qu'on tient
dans la bouche et qu'on avale lentement pour lubrifier la gorge.

uta GARGARISME DE SEL DE TABL.-R.-Sel de Table. une grande cuillerée.
Eau. Oj. Teinture de lavande, :j. Se fait aussi avec le vinaigre.

sage.-Dans les inflammations de la gorge.

GARGARISME STIMULANT.- R.- Oxymel Simple, Siv. Eau, =vj. Teinture
de Poivre Rouge 3j.

Csage. - Dans les maux de gorge atoniques.

t- GARDENIA CAMPANULATA.- Arbre des Indes. Les fruits sont employés, par
les indigènes, comme cathartiques et anthelmintiques.-Le Gardenia Granediflora, arbre de
lh Chine, n'est employé (son fruit) que pour teindre les robes jaunes des mandarins.

GARRYA FREMONTI. (F) Garrya. (A) Skunk Bush. Californiant Fever-
Bush.

Arbrisseau de la Californie dont les feuilles, très-amères, sont fort recommandées comme
antipériodiques. On les emploie comme le quinquina dans les fièvres rémittentes. etc.
comme toniques dans les maladies accompagnées de grande faiblesse, telles que les scrofules
les hémorragies, la dyspepsie, l'aménorrhée, etc. Elles contiennent un alcaloïde amer, la Gar-
ryine. qu.i agit à peu près comme la quinine.

Dose.-- L'Extraitfluide de Ggrrja se donne à la dose de 10 à 20 minimes.
ce

e GAULTIIERIA PROCUMB E NS. (F) Gaulthérie. Palommier. Thé du Canada.
ce Thé de Ter-reneuve. Thé des Bois. (A) Gaultheria. Wintergreen. Boxberry. -Chickerberry.
S? Partridge Berry. Mou*ntain Tea.

- Plante de la famille des Ericacées. Elle croît en abondance dans les bois du Canada et
- des Etats-Unis.

n Qualités. -lies feuilles, qui sont petites, ont une odeur et une saveur très-agréables; on
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en retire une huile volatile (V. Oleum Gaultherie) qui est très-employée colune aronu.
tique. Les fleurs, petites et purpurines sont bientôt remplacées par des fruits de la gross
d'une cerise; d'un beau rouge brillant; les enfants ks désignent sous le nom de craine

Perdrix. Elle ne mûrissent que le printemps suivant.

Partie usitée.- Les feuilles. (Gaultheria. Petit Thé. Thé des Bois. 'Vinter'gee

Propriétés.-Usage.- Stimulantes, cordiales, emménagogues, astringentes. Dans l'au.

norrhée et les diarrhées, mais plus particulièrement employées pour aromatiser les autre r.

mèdes.

Dose.-Quantité voulue, en infusion.
Remarque.- La Chiogène. Chiogène Iispide. (L) Chiogene eispidula. Ga'ultleria

Hispidula. Phalerocarpus Serpyllifolia. (A) Creeping Snowberry. Mountoin Box

est une plante indigène, famille des VEcciniées. Les feuilles et les fruits ( ces derniers sont
blancs à maturité) ont une saveur analogue à la aulteérie ou Petit Th. (A) hing,

green.

GAZÉFACTEURS. -Ce sont des Jppareils èfabrication continue et Appareilip.

Iirication interrompue oit intermittente, pour préparer les Eaux Gzeuses médicinales, Em

.de table oitEaux d'agrément.-Il y en a de toutes sortes, les plus simples sont les meilleurs.

Le débouchage des bouteilles de liqueurs gazeuses n'étant pas sans inconvénients, ni
quelquefois sans danger, on a imaginé un appareil nommé Bouteille Siphoïde, qui atteint

mieux le but que les siphons ordinaires dont on avait coutume dese servir, et qui sont encore

d'un grand secours lorsqu'on n peut se procurer des bouteilles siphoïdes.

Les Siphons sont en général des tubes en métal, recourbés, termiués en pointe, et dent

les parois sont trouées. On les enfonce par leur extrémité inférieure, à travers le bouchon. js.
qu'au liquide, on tourne le robinet de la courbure supérieure, et l'eau, chassée par la pre>-ion

qu'exerce le gaz dans la bouteille, est poussée au dehors.'

GAZE ou GAUZE au SUBLIMÉ CORROSIF. (A) Corrosice .Sablineate Gaic.

Prenez. du coton employé pour couvrir les fromages. Faites-le bouillir 15 minutes.

dans de l'eau et un peu de bicarbonate de soude pour détruire la graisse (si le coton n'est

pas blanchi il faut plus de soude et faire bouillir au moins ½ heure). Rincez à plusieurs eaux,

et faites sécher dans un appartement bien net et sans poussière.

Faites une solution avec 15 grains de sublimé carrosif, 30 grs. de sel commun (sei de

table.) une petite quantité de glycérine et une chopine d'eau, distillée, bien bouillie et ver.ée

bouillante sur les sels.- Le sublimé se dissoudra ainsi sans alcool. -Il faut de nouveau fire

sécher dans un appartemet. bien net et sans poussière. Conservez dans des bocaux de verre

bien bouchés, dans un lieu obscur. -11 vaut, mieux enfermer cette gaze pendant qu'elle est

un peu humide (pas trop sèche); elle se conserve dans de meilleures conditions. Le sublimé

-arde alors toutes ses propriétés, tandis que dans la gaze, même fraîchement préparée. (si

elle est trop séchée), il se forme une quantité de calomel qui peut être séparé de la gze

trop sèche ainsi que ce qui peut rester de sublimé. Des gernes ont aussi été trouvés dans de

la gaze trop sèche. J

Aux Etats-Unis, comme ici. cette gaze est constamment employée. avec le plus grand

succès, dans les hôpitaux, pour opérations, pansements, &c. On emploie encore un grands

nombre d'autres gazes, cotçns, charpie, &e., médicamentés, c'est-à-dire avec les différen-

désinfectants. V. à Chirurgie, Antiseptiques et Coton absorbant.

GAZÉOL.-Mélange ayant pour véhicule l'ammoniaque brut des usines.--On l'emploie
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at-e la.thme, la coqueluche, &c. Il suffit de le faire évaporer spontanément (2à 5 drachmes
-.r une asiett) dans la chambre des malades, à une température de 15 à 240 cent.

GELATINE. (A) Glue.- La Gélatine est une substance neutre qui prend naissance
r l'action prolongée de l'eau sur les tissus animaux et plus particulièrement sur les os les

.rîilages, les parties tendineuses et aponévrotiques.
1ulités.- Pure, elle est incolore, inodore et insipide. Sa dissolution, dans. l'eau chaude,

.irend en une gelée tremblotante par le refroidissement. L'alcool, le tannin, les autres subs-,Oe.s astringentes et quelques sels métalliques, coagulent ou -troublent le soluté de gélatine.Trp lon.t-mps chaùffée, elle perd la propriété de se prendre en gefée. On distingue plu
'rrs espêeas de Gélatine.- 1" Glatine .Pure, Grenatine (du nom de l'inventeur, Grenet

î ; Rouen). Elle est en feuilles très-minees, longues, blanches, transparentes ou en très--,its morceaux (en boits ); elle sert à faire des gelées, des blancs-manger à couvrir des pi-Wes, &c. 2 On nomme Hippocolle oi Hokia, une gélatine préparée en Chine et que l'on
Iîploie comme la précédente. ' La Gélatine des os, obtenue par l'acide muriatique. Elleei. la meilleure Colle [Colle de louen, de Bouxwiller.]-5° Colle de Flandre ou Colette

Sest en eieuilles m eines, jaunafres. un peu nébuleuse. Pulvérisée grossièrement, elle cons-
rit la Gélitine pour bins. - sa Colle Forte, j'olle de Givet, Colle de Paris, obtenue
- Matières plus communes encore que la .précédeite. Elle est en grande feuilles noires,pses, elle n'est employe que dans les arts.-'La Colle liquide inaltérable se préorne suit: Faites dissoudre 1000 p. de culle dans 1000 p. d'eau. versez da s la disso

Ain. par petites portions. 200 p. d*acide azotiquëà 3(0 degrés et laissez refroidir. On l'emploiepharmacie. (comme luts, par exemple). en chimie &c. On s'en sert à froid-On fait une
;.e Liguide, qu'on emploie à froid, avec de la colle forte que l'on fait fondre dans son«ds de vinaigre fort, 1- de son poids d'alcool et un peu d'alun. -'7° Colle de Poisson

I1hyocolle. (bL) Caulopisciun. ( A) Isinglass. Fisl-Clue---La colle de poisson est une subz-Mee télatineuse préparée particulièrement en Russie, avec la membrane interne de la vessieratoire du grand esturgeon ( Accipenser lhuso, ), qu'on.roule sur elle-même après l'avoir
en nettoyeée, et que F on fait sécher. On en trouve dans le commerce,. trois espèces, qui ne.9ferentqüel par le mode de préparation:.' 1° lichtyocolle en lyre, 2° l'ichthyocolle en c'reursi appelées, parce qu'on leur donne, pendant la dessiccation, la forme d'une lyre ou cellein tcir; a l'chthyocolle en liere, pliée à la.manière des feuillets d'un livre, et traverée-in bâton qui maintient ces feuillets rapprochées. Ces trois espèces sont naturellement cotô-

res mais on les blanchit en les exposant à la vapeur du soufre. La première connue sousJ, rom de petit cordon, est la plus estimée: la seconde est appelée communément gros cordon
I. troisièm ,~la colle de poisson en lirre, est moins chère ; toutes trois cependant, paraissentlement bonnes. On prépare aussi. surtout en Hollande, une colle de poisson sous forme dal«ettes brunâtres, et d'une qualité inférieure, en faisant bouillir dans l'eau la peau, l'estomac,intestins, les nageoires et la-queue des poissons cartilagideux.

Propriétés.- Usage.- La gélatine est nutritive, adoucissante.· En gelée. pour les malades,j'. convalescents et les enfants, particulièrement dans les cas d'acidités des premières voies.ns le choléra des enfants, ces gelées sont préférables à l'arrow-root et autres substances
.trin'euses. On l'emploie, sous forme de lavement (5 à 10 parties pour 1000 parties d'eau)-lans les inflammatiois d'entrailles,' en injections dans la vessie. Le taffetas d'Angleterre estn avec la colle de poisson.

Icompatilalités. -Infusions astringentes de végétaux, carbonate de potasse, alcool.
iearqe. -La Gélose est retiré du Gelidium, moussa, algue ou fucus blanc du Japon.le est soluble dans Peau chaude; on croit qu'elle ferait de bons cataplasmes et qu'elle pour-mt être employée.ponr faire des suppositoires.
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La Colle de poisson du Bengal, Gélatine ou Colle de la Chi»e ou duJapo)& est %ise

avec ce même fucus. C'est le jintio des Chinois ou Japan Isinglass.

GELATO-GLYCERINE., Base.pour bougies nasales. Elle sefait avec Gélatie
.5 oz. Glycérine, 6 oz. [av. du poids.] Eau, 5 oz. Laissez macérer la gélatine dans l'ea.,
12 heures. Ajoutez la glycérine et faites évaporer, au bain-marie, à 15 oz. V. Buginaria

GELOSINE.'- C'est un principe mucilagineux- retiré de la -Gêlose par M. Guéri,
pharmacien français.

Qualités.- La gélosine est une substance amorphe, incristallisable, incolore, non azotée
qui est très-voisine des Lichenines des Liche s et de la Fucine des Algues, ainsi qûe de.la
Pectose des fruits mûrs, qui détermine les geléès végétales alimentaires. - La gélosine sedis
sout dans l'eau chaude dont elle solidifie environ 150 fois son volume, qu'elle transforne e

une gelée transparente susceptible de prendre/toutes les formes.

Propriétés. - Usage..- Excipient précieux. -- On eafait des cataplasmes, des suppo.

sitoires, des lames ou plaques, d'épaisseua variables, consolidées ou non par des feuilles de
tarlatane, et imprégnées de substarices actives.

.Manière de l'employer. - On en prend un poids déterminé, on l'additionné d'un même
volume d'eau et on fait fondre. On y incorpore ensuite les substances médicamenteuses préa.
lablement dissoutes ou convenablement divisées ( on peut triturer dans un mortier), puis
on applique sur des bandes de tarlatane pour cataplasmes, on coule dans des moules pour des
suppositoires, &c. Tout cela se faiti.en très-peu de temps.

Les microbilogistes trouveront également dans cette substance un excellent excipient
pour des terrains de culture suivant les méthodes ordinaires. Gazette médicale de France

GELSEMINUM SEMPERVIRENS. Bignonia Semperrirens. (F) Jasmin Odorant

Jaune. Jasmin de la Caroline. Bignone toujours Verte. (A) Carolina Jasmine. Yellor
Jasmine.

Arbrisseau de la famille des Loganiacées. Il nous vient.des Etats du Sud.
Partie usitée.- La racine ou rhizome mélangé de fragments de tiges. C'est le Gelse-

mium du Disp. des E.-U. et (f la Br. Ph.

Propriétés. - Usage. -Sédatif du système-nerveux. A haute dose, il peut causer la
mort. Dans les fièvres intermittentes, rémittentes et les fièvres typhoïdes, l'inflammation des
poumons et de la plèvre, les rhumatismes, les névralgies, la chorée et lépilepsie. Le Docteur
Douglass dit l'avoir employé avec succès contre la gonorrhée, le mal de dent, ete. Ce remède.

à doses modérées, produit une agréable sensation de langueur,. accompagnée de.relâchement
des muscles, le malade éprouve de la difficulté à mouvoir les paupières et à tenir la. mâchoire fer-
mée. A plus fortes doses, il occasionne des étourdissements, la dilatation de la pupille, une
respiration lente, grande prostration, l'insensibilité, mais sans stupeur, ni délire, ni vomisse-
ments; il produit aussi assez souvent la diaphorèse. L'action commence à se faire sentir une
demi-heure après avoir pris la dose et se prolonge de une à deux heures, mais n'est suivie.

généralement, d'aucun effet désagréable • cependant, on· a signalé plusieurs cas m3ortels. Ce

remède connu depuis quelques années seulement, èst employé avec le plus grand succès. Voici J

comment'il fut.découvert; un planteur, du Mississipi, souffrant d'une fièvre bilieuse obstinée,

se fit préparer, par sa servante, une tisane d'une certaine racine; mais celle-ci, par erreur, prit

la racine du jasmin odorant et la fit prendre au malade, qui, au bout d'une demi-heure, épron-

va tous les symptômes ci-dessus mentionnés, c'est-à-dire prostration, insensibilité, mais sans siEn
stupeur, etc. L'effet fut salutaire, car la fièvre disparut complètement. Depuis, les médecins d'n

américains l'ont étudié avec soin. Son emploi demande des précautions.
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t émine Lst le principe actif du Jasmin Janne. C'est un agent toxique très..
énergique. Elle est amère, amorphe, -blanche, très-alcaline, à peine soluble dans l'eau, soluble
dans l'éther, plus soluble-dans-le chlorofôrne et le sulfare de carbone. La dose n'est pas dé-

ine terminée; 1110 de grain, en injectin hypodermiqe, a tué un chat en une demi-heure. Les
au, lsde gelsémine, le Sulfate,- le Nitrate et le Chlorure de esémne, sont très-solubles dansia. leau. Pans le cas d'empoisonnement, il est probable que des injections hypodermiques avec

l'atropine, la strychnine, la digitaline auraient un bon effet. Il faudrait évacuer l'estomae,
in, réchauffer, frictionner, etc.

Dosi. - De la teinture de Gelsemium, 10 minimes, ou de l'extrait, 2 minimes. On peut
se, répéter s'il est nécessaire toutes-lqs 2, 4 ou 6 heures. La Gelsémine ne peut être donnée qu'à la
dla dose de 1l200 ou 11300 de grain. Très-dangereuse.

is.- Remarque. -La Gelsémine des éclectiques se donne à la dose de 1 à 2 grains. On voit
en le danger de donner le'"même nom aux remédes (clectigues et aux alcaloïdes.

- ENISTA' SCOPARIA. (Syn.) Spartium Scoparium. Cytisus Scoparius. Sa-
de rothamnus Scoparius. (F) Genêt à Balais. (A) Broom. Scotch Broom.

Petit arbrisseau européen; famille des Légumainouses; on le cultive dans nos jardins
en retire la Scôparine, substance cristallir.e, jaune, inoffensive, et la Spartéine (V. e

mot), qui est.toxique.
Partieusitées.- Les sommités fleuries. (Scoparius. Scoparii Cacumina. Herba Sco-

es . (A) groom -4tps.) On emploie aussi les graines.

t Qualites.- Les sommités et les graines sont presque inodores et très-amèÎeà ;- elles
cèdent leurs propriétés à l'eau et à l'alcool.

Propreétés. - Usage. - Diurétique et cathartique; à haute dose, émétique. Dans l'hy-
dropisie, la retention d'urine, &c.

qt Dose. -Poudre des graines, 10 à 15 grins.-Décoction ( Sommités, ss. Eau, Oj. ré-
Ir duite à Oss.) un verre à vin toutes les heures jusqu'à ce que le remède agisse par les sellcs

ou par les urines. -La scoparine se donne à la dose de 4 à 5 grains.

Préparation Officinale. -Décoction de genêt à balais composé(

GENISTA TINCTORIA. (Syn.) Spartium Tinctorium». Genistoïdes Tinctoria (F)
a Genêt des Teinturiers. Génestrolle Spargelle. (A) Dyers' Broom. Dyers' Weed. Green Weedà Wood Waxen. Woodirax.

Petit arbuste, faihille des Légumineuses, qui croît en Europe et que l'on cultive aussdans nos jardins comme plante d'agrément.
t Parties usités.-Sommités fleuries et les graines.

Propriétés. -- sage - Employées comme . purgatif et émétique, à la dose de zjss.
e Quelques auteurs disent qu'elles sont diurétiques et ainsi très-utiles dans l'hydropisie.

Remarque-Le Genista Sagitalis. . Purgans. Genêt Herbacé. G. Purgatif, est de lamême famille. On emploie les feuilles comme purgatives.

GENTIANA. (Syn.) Gentiana Lutea. Gentianea Major. (F) Gentiane. GetianeJaune Grande Gentiane. (A) Gentian.
Plante européenne, famille des Gentianées, naturalisée aux Etats-Unis, et cultivée iciPartie usitee.-La racine. (Gentiana Radix. Gentiana.)
Qualités.-La racine de gentiane, telle qu'on la trouve dans le commerce, est grosse

simple ou ramifiée, d'un jaune foncé, d'une texture spongieuse, d'une saveur très-amèred'une odeur forte et désagréable. Elle contient de la Gentianine et de la Gentisine
Il y a plusieurs espèces de gentianes qui peuvent se suppléer les unes aux autres. Mais27
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la plus forte est celle que nous venons de'décrire; c'est la seule qui soit officinale. Elle cdes s propriétés à l'eau et à l'alcool. La macération à l'eau froide est préférable à l'infusioè
Propriéetés.-Usage.-Tonique amer, fébrifuge et anthelmintique comme tous les amers.

ia gentiane, comme tous les amers, excite l'appétit, facilite la digestion et fortifie tout lesystème. A.trop hautedose, elle est sujette à charger et à oppresser l'estomac a tor le
intestins et.à causer même des nausées et des vomissements. C'est l'amer le lus
le plus employé dans,tous les cas de débilité, mais particulièrement celle des voies digstis
qui accompagne les maladies nerveuses, les fièvres, &c., dans les diarrhées et le, d
chroniques, entretenues 'par l'atonie de restomac et des intestins, dans l'aménorrhée r eaCho-
rose, dans les maladies scrofuleuses et scorbutiques, dans la jaunisse dépendant de la faiblessde l'appareil biliaire, puis enfin, dans les fièvres intermittentes et rémittentes rebelleson
joint alors au qunquina.. La gentine est contre-indiquée dans l'irritation ou l'inflaaides voies digestives, mais particulièrement de l'estomac.

Dose.-De la poudre, 10 à 30 grains. On préfiLre généralement à la poudre l'ifusioa,l'extrait ou la teinture.· La gentianedoit être prise 3 fois par jour une demi-heure avant e
repas. La poudre a été appliquée sur les plaies de mauvaise nature.

Incompatibilités. -Sulfate de fer, acétate de plomb, nitrate d'argent.
Préparations Oficinales. -Ext. de gentiane. Teinture de gentiane. Ext. fl. de gent.ane.Infusion de gentiane composée. Mixture de gentiane.

GENTIANA QUINQUEFLORA. (Syn.) G. AIarylloïdes. (F) Gentiane à ·
Fleurs. ( A ) Five Floicered Gentiane. Gall Weed. Indian Quinine. Agne Weed.

Plante indigène aux Etats-Unis, de la famille des Gentianées.
Propriétés. - Usage. - Tonique, antipériodique. Recommandée comme succdanée dela: quinine. On l'emploie dans les fièvres intermittentes (.geC). On peut la pitndre

tout temps pendant la fièvre.
Dose.- De l'extrait fluide, 10 à 30 minimes. On répète toutes les heure- ou toute$les 3 heures, selon la gravité des cas. De la teinture (Extrait fluide, 2 oz. Alcool dilu,oz.) j à. 5 1v. fi. Du sirop (ext. fluide, 4 oz. Sirop, 12 oz. ), 5ss. à 3 ij. fi.
Remarque. --On donne le nom de Fébrifuge. Français à un mélange de parties ales degentiane; de camomille, d'écorces de chêne. Ily a plusieurs Gentianes indigènes. La Gentiae

Saponaire. G. Pneumonanthe oet Pulmonaire des Marais. iSoapwort Gentian. G. Och-acé.Ochraleucous Gentian. G. Crinière. Bluefringed Gentian. G. Acaule. Gentiane Grandeflo,.a
&c., qui ont, paraît-il, les mêmes propriétés que la G. Officinale. La Gentiana Catesbei. G.Bliue. Blue Gentian, croît aux E.-U. et est employée comme la G. Officinale, mais elle estmoins active.

GERANIUM. (Syn.) Geraniumt.Maculatum. (F) Géranium Maculé. Bec de Griue 1
cheté. Pied de Corneille. (A) Cranesbill. Spotted Geranium. -Crow Foot.

Plante de la famille des Géraniacées, de 1 à 2 pieds, qui croît aux Etats-Inis, dans lesbois humides, les lieux bas, près des murs, des enclos.
Partie usitée.-La racine. [Geranium].

Propriétés.-Uiage.-Astringent puissant. Dans les diarrhées, les dyssenteries chr-
niques, le choléra des enfants, les hémorragies, et autres cas où les astringents sont indiqués.
A l'intérieur, on l'emploie en injections contre les flueurs blanchs, en lotion contre les ulcéra-
tions de la gorge, les ulcères indolents et la chute de la luette.

Dose.-De la poudre, 20 à 30 grains. De la décoction. [Racine, 'j. Eau, Ojss. réduite
à Oj.] sj à:.ij. 3 fois par jour ou toutes les 2 heures jusqu'à effet. Pour les enfants. on fait
bouillir la racine dans du'lait.

Préparation Oicinale.-Extrait fluide de géranium.
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eue 'GERANIUM ROBERTIANUM. (F) Géranium Robertin. Herbe à Robert Bec1. <le Grue Robertin. Herbe de la.Squinancie. (A) Jerb Robert. Stinldng. Craneg · e
sers. Cette espèce de géranium, de la même famille que le précé.dent, croît abondamment ur

ut le les murailles et dans les terrains pierreux de l'Europe, Often trouve.ausai aux Etats-Uni etr les au Canada. Elle est cependant, d'après Pursh, dépourvue de l'odeur particulière de l planee
it et 4Europe, mais elle, lui ressemble Sous les autres aspects.. a plante

ifes Partie usitée.-, Toute la plante, moins la racine.
ie.Ppriétés. - Usage. -. Antispasmodique, stimulant, astringent. et an4i-laiteux. Em-hlo- ployé à lintérieur, comme remède domestique, dans Jes fièvres intermittentes la consomption,

esse les hémorragies, les affections. calculeuses et la jaunisse. A l'extérieur, en c asom ,
l la enflure des seins, les ulcèresde la vulve et autres tumeurs. p

Lion Dose. - Quantité. voulue en infusion,

ou, GERANIUM ROSE ou PELARGONIUM. (L) Pela onium Odo
t e Ce géranium est.celui que l'on cultive dans nos jardins, comme plante d'ornement Onen distingue plusieurs espèces. Il n'est pas employé en médecine, mais on en retire une huile,

volatile qui sert comme parfum, et avec laquelle on falsifie l'huile de rose.

ne. GERMANIUM.-'Elément nouveau découvert dans le minéral Argyrodite.
GEUIM. ( Syn. ) Geum Rivale. (F) Benoite Aquatique. Benoite des R

n9 Trater Avens. Parple Avens. sisseaux
Plante de la famille des Rosacées. Elle croît dans ce pays.
Partie usitée. - La racine.

de Propriétés. - Usage. -Tonique, astringente. Employée da
en eorrhée, les hémorragies'passives la débilité, etc.

Dose. -De la poudre, Bj. à 3j. 3 fois par jour. De la décoction, (Racne, .j. Eau.
s oj.) -. ', yjà

GEBn URBANM. (SC. ) eum edaryopeBylatunok . C'aropyllata. (F) Benoitele Besoite Caniyopityllée.- Herbe de St. Benoif. Galiote. Herbe Béilite. ()Commosen se Tello, Arens. Star of the North.)

Plante herbacée, européenne, même famille que laprécédente.
Partie usitée. -La racine. (Radix Caryophlat<
Qnulités. - Racine de la grosseur d'une plume, d'un brun.rouget a

t matique. Le nom de sa racine lui vient de son odtur de girofle.
Propriétés. - Usage. - Tonique, fébrifug .eese.. termittent s la débilité,I>diarrhées et les' dyssenteries chroius .c c l s.en euses. ititts l 'biiý-
Dose-. -De la poudre, 5sS. à 3j. 4 fois par jour. De la décoction R

s j-) ). toutes les heures. De la teintur, ( Racine, šj. Alcool, Oj.) ,ss. 3 fois par ur.

(GF ) EUeMde rgn BeoAt(Syn.) CGem Canadense. Geum Allrum. Genm Strictum.
- F eo& eVrinie. Bellie u Canad-i. Ricine aue (7ocolit' (A) lht vn~ocolate Root. C(ure All. Thro t Root.

Cette espèce de benoite croît en Canada; ss fleurs saut petites <t blanches. Familledes Rosacées.Fail

Propriétés.- Usage. -Dose.- Les mes s que ceux de la pr<c-ente. La poudre debouillie LadaudendA racine, bouilie dans du lait, fa't un bon chocolat.

GILLENIA. (Syn.) GilZmia Trifoliata. Tn-rfolia Spie (F) Gi•léaie.(A5terican Ipecacuanlha. Indian P1yic.
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Plante de la famille des Rosacées, qui croît dans le Haut-Canada.

Partie usitée.- La racine.

Qualités. - Racine brunâtre, amère, de la grosseur d'une petite plume. Elle cède ses
propriétés à l'eau bouillante.

Propriétés. - Usage.- Emétique, cathartique, à petites doses, tonique. Employée à

la place de l'ipécacuanha.

Dose. - Comme émétique, 20 à 30 grains, toutesles vingt minutes jusqu'à effet. Coue

tonique, 5 à 15 grains, 2 ou 3 fois pari- jour.
Remarque - Le Gillenia Stipulacea a les mêmes propriétés.

GLASS WOOL. (F.) Laine Minérale. Colon &inéral. Laine dt Verre. Coton <e

Verre. Soie de Verre.

C'est un produit employé en Allemagne et en Autriche pour filtrer, les liquides dans

les laboratoires. Il est constitué par du verre en fusion, tiré en fils, qui viennent s'enrouler sur
des cylindres métalliques en mouvement comme un rouet à filer le lin. Ces fibrilles sont aussi
tenues que des fils de soie ou des fibrilles de coton. Ils sont résistants et tirès-remarquables
par leur excessive souplesse. A première vue, il est impossible de croire à l'origine minérale
de ce produit.

Dans les laboratoires, en Autriche,.pour s'en scri-ir, on l'introduit sous forme de pe-

tites boules, en le tassant dans un entonnoir ordinaire. 1. Limouzin a proposé pour la fil.
tration de petites quantités de liquide, de petits entonnoirs munis d'une ampoule pour rece-
.voir le coton de verre.

Le coton de verre présente de grands avantages pour la filtration des acides, des alcalis,
même concentrés, le nitrate d'argent, l'albumine, le collodion, &c.

Le Verre Trempé ou Durci ne casse pas, mais fait quelquefois explosion spontanément.

GLECHOMA HEDERACEA. (Syn.) Nepeta Glechoma. Heders Terrestris. C«-
lamrintha Hederacea. (F) Lierre Terrestre. Chataire Lierre h'errestre. Rondette. (A }
Gill over the Ground. Ground Iry.

Plante europ<enne, naturalisée aux Etatr-Unis et dans le Haut-Canada. Famille des
Labiées.

Partie usitée. - Toute la plante, excepté la racine.

Propriétés.- Usage. -Stimulant, tonique de la muqueuse pulmonaire, légèrement diu-

rétique et apéritif - Dans les maladies des poumons et dans celles des voies urinaires. On

l'employait autrefois comme vulnéraire.

Dose. - ij. à iv. 3 ou 4 fois.par jour, d'une infusion très-forte.

GLOBULARIA ALYPUM. (F) Globulaire. Globulaire Turbith. Globulaire Pur-

gative. Turbith Blanc. .-(A) Wild Senna.

Plante européenne, inconnue dans ce pays. Les feuilles sont employées comm. sue.

dané du séné. Famille des Globulariées.

Dose.- àij. à Svj. que l'on fait bouillir 5 minutes dans ýv. d'eau.

Remarque. - La Globularine est le principe actif de la plante. Elle est amère, incris-

tallisable, très-désagréable au goût. On la donne à la dose de 4 à 8 grains par jour. A plus

'forte dose, elle agit sur le cœur et produit des effets d'intoxication.

La Globularétine est la résine de la globulaire, elle est sous forme de poussière jaunâtre;

pure, elle est insipide. On la donne à la dose de 2 grains dans les accès de goutte, les fièvres

intermittentes, &c.
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GLORIOSA SUPERBA.j- Cett2 plante grimpante est un poison narcotico-âcre. On

en retire un poison viélent, la Superbine.

G LU T E N. (Syn.) Fibrine Végétale. Colle Végétale. Triticine.

Le gluten est une substance molle, pouvarit être étendue en couche mince, collante, d'un

blane grisâtre et presque dclublo dans l'alcool, solidifiable à l'air. Il existe dans tous les cé-

réles, mais particulièrement dans le froment. On l'obtient en formant, avec de l'eau et de

la farine de blé, une pâte solide que l'on place dans un sac de'toile et que l'on pétrit sous un

.ilet d'eau.jusqu'à ce que celle ci sorte limpide. L'alcool en séparerois substances distinctes:

la Glaïadine ou Gliadine ou Zimône, la Glutine, et la Fibrine Vqétale ou Gluten Pur. Le

Gluten Grannlé peut remplacer les Pâtes d'Italie dans les potages. Le Pain de Gluten se

donne dans le diabète. On emploie le gluten pour faire des pilules de sublimé corrosif.

31. D)urand, de Toulou e, est parvenu à convertir le gluten en une colle qui a toute l'ap-

parence de la colle--forte, et peut être employée à froid, en so'ution dans deux fois son poids

d'eau froide.

GLYCERINA. (Syn.) Glycerinum. (F) Glycérine. Principe Doux des Huiles.

I!tdrate d'Oxyde de Glycéryle. Bydrate d'Oxyde de Lipile. , A)_ Glycerin. Steet Prin-

eiple of O;îs.
. a glycérine est un liquide onctueux, que l'on retire des huiles fixes et des corps gras,

par divers procédés, et contenant un faible percentage d'eau.

Elle a été découverts, en 1779, par Scheel et introduite dans la pratique pharmaceu-

tique et industrielle par M.M. Garot et Cap, il y a une vingtaine d'années. -, On peut faci-

lement obtenir la glycérine dans la préparation de l'emplâtre de plomb, en décantant le li-
quide qui surnage le savon plombique, faisant arriver dans cè liquide un courant d'hydrogène

sulfuré qui précipite l'oxyde de plomb dissous dans la glycérine. On filtre et on évapore, au

bain-marie, cn consistance sirupeuse et on a la glycérine. On l'obtient de beaucoup d'autres
manières encore.

Qualités. - Inodore, incolore ou légèrement ambrée, sucrée, soluble dans l'eau et l'alcool,
insoluble dans l'éther; sa consistance est celle du sirop. Comme làlcool, elle conserve les

substances animales et dissout la plupart des corps.

Il ne faut employer que la glycérine pure, la glycérine impure étant irritante au lieu

d'être adoucissante. On connaît la pureté de la glycérine par le procédé suivant: Mettez
dans un tube de verre, de la glycérine.et versez-y de l'acide sulfurique pur en quantité égale,

si la glycérine est impure, il se dégagera des gaz ; laissez reposer, puis agitez de nouveau le
mélange et il se dégagera encore des gaz, et cela plusieurs fois de suite. Si la glycérine est
pure, il y aura augmentation de température et une légère décolrration; maispas d'efferves-
cence, seulement la f.rmation de quelques bulles d'air lorsque vous secouez le tube.

31. H. Bower, de Philadelphie, qui manufacture de la glycérine très-pure, dit que la
glycérine qui n'a pas de réaction avec le nitrate d'argent, peut être considéré comme propre

Wtous les usages pharmaceutiques.

Son pouvoir dissolvant, très-général, ses propriétés adoucissantes opposées à l'action irri-
tante de l'alcool, et aux inconvénients attachés à l'emploi des huiles et des'graisses, et enfin
la propriété de n'être ni iccative, ni vaporisable, font de la glycérine un fluide précieux
comme excipient pharmaceutique

Avec le jaune d'ouf, elle constitue la Glyconine. V. ce mot. La glycérine empêche les
masses pilulaires de se durcir; lorsque celles-ci contiennent des résines, on l'additionne d'al-
cool. On s'en sert pour la conservation du vaccin anilmal (Andrews). On peut le-'mployer
pour l'extraction des arômes et la conservation des fleurs, etc.
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Propriétés.- Usage. -Emolliente, lubrifiante, adoucissante, détersive et antiseptique.
La glycérine est un corps ;gras remarquablement onctueux, qui a la propriété de lubrifier et
d'assouplir, peut être mieux que tout autre, les tissus organiques. Cette propriété dominante,
la place sous ce rapport à la tête des cosmétiques, et de plus, elle la rend éminemment utile
dans na grand nombre de maladies cutanées. En pénétrant facilement dans les pores de la
peau, elle assouplit cet organe, et maintient à.sa surfaceune humidité habituelle, c3 quiIla
rend très-propre à combattre la sécheresse et l'épaississement du der-me. Aussi convient.elle

admirablement chez les personnes.qui ont la peau habituellement rugueuse, farineuse, fendi[

lée, crevassée,, comme cela. s'observe d'ordinaire chez le strumeux et les dartreux.

- Quelques médecins l'ont employée à 'intérieur dans la consomption, mais il est certain

que l'hulle de foie de morue lui est supérieure. (V. Glyconine). C'est cependant un 'non
-remède pour le pyrosis, les acidités de l'estomac et les vents (ij. avant, pendant ou après les
.repas). On emploie la glycérine dans le diabète, l'acné, la tricenine. Elle agit bien n-
lée à l'huile de castor pour la constipation. Elle entre dans plusieurs préparations pour l
toux. On l'a employée en solution, contre la surdité. On l'a donnée dans les fièvres typhoides
légères. Lc principal et l'unique emploi de la glycérine est à l'extérieur dans les maladies
suivantes :1 °-Dans les affections superficielles de la peàu, surtout le lichen, la démangeaison

de l'anus et des parties génitales, les gerçures des mamelons, des mains et des lêvres dans

certaines maladies des oreilles tenant à une irritation cutanée, dans les irritations de la peau
qui suivent l'action du rasoir, l'exposition au soleil"ou toute autre cause. 2°-Dans les affee-

tions chroniques de la peau, comme l'eczéia, le zona, l'acné, psoriasis, et même lichtyose:

mais il faut remarquer que l'action de la glycérine n'est que locale et ne s'étend pas jusqu'au

princiþe- diathésique qui réélame des médicaments internes plus radièaux. 3° Sa propriété

adoucissante en a fait étendre l'usage à un grand nombre de phlegmasies qui siègent à la sur-

face du derme, ainsi que les applications' de glycérine dans les érysipèles, les vésicatoires don-

loureur et enflammés et sur les brû*lures étendues, sont.utiles en mettànt les surfaces en-

flammées l'abri du contact de l'air, en calmant la tlouleur et en amortissant le feu de l'in-

flammation. Ajoutez que plus d'une fois nous avons vu de petites plaies -on. écorchures jui
ne cessaient de ramper et de s'étendre, comme cela s'observe si -souteit chez les personnes

dites b humeurs, se limiter et se cicatriser en peu de temps sous l'influence de simples panse-

ments avec la glycérine, alors même qu'elles avaient résisté à beaucoup d'autres topiques.-

Il ne faut pas oublier que la glycérine doit être mêlée à l'eau pour l'appliquer sur les.ger-

çures, autrement elle irrite au lieu d'adoucir. 4°-En raison de cette action si manifestement

utile qu'exerce la glycérine sur les plaies en général, qielques chirurgiens ont été conduits à

l'adopter d'une manière presque exclusive dans les pansements à a suite des amputations.

et à lui donner la préférence sur le cérat, dontelle posséderait tous les avantages sans en avoir

les inconvénients. Sous cerapport, on doit à M. Demarquay des expériences très-nombreuses

qui tendent à établir, inon'la supériorité, du Inoins l'incontestable utilité de ce nouvèau mode

de panuement. Rien de plus simple d'ailleurs. Un linge fenêtré, imbibé de glycérine, est

appliqué immédiatement sur la plaie; ce linge est recouvert de charpie et d'uqe compresse

le tout est fixé par quelques tours de bande. Dès le lendemain, l'appa&eil peut être levé sans

.douleur, par la raison qu'il existe peu ou point d'adhérence, et il !aisse-à nu une surface

propre et nette, ou à peine recouverte d'une légère couche de pus sans odeur. Ces pansements

à la glycérine auraient, au dire de quelques chirurgiens, l'avantage de tempérer l'inflammation.

de tenir la plaie humide, souple, pourpre et rosée; en outre de modérer la suppuration et de

réprimer le développement exhubérant des bontrgeons charnus, à ce point qu'on serait rare.

ment obligé de rccourir à la pierre infernale.

Les expériences sur la glvt-dërine lui ont encore fait reconnaître une propriété antiseptique:
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ne- aisi des matières'organiques plongées dans cette substance ont pu être conservées longtemps
et sans altération. Une chose n'est pas moins certaine, c'est que la glycérine exerce une action

te, détersive remarquable sur les plaies de mauvais caractères, auxquelles elle enlève en assez
le peu de temps leur odeur fétide et dont elle favorise la cicatrisation. M. Demarquay, surtout.
la en a montré les bons effets dans les plaies ulcéreuses ou gangréneuses et même dans la pour-
la riture d'hôpital.-On l'emploie en injection, (glycérine, . Infusion de graine de lin ou
lIe de son, xiv) 2 fois par jour, dans la dyssenterie et l'ulcération des intestins.-Enfin c'est

l- un précieux excipient qui semble tenir le milieu entre l'eau et l'huile, et qui participe aux
propriétés de l'une et de l'autre. - Elle s'unit en effet aux liquides aqueux et alcooliques,

i de même qu'elle s'incorpore à l'axonge, aux onguents, -aux pommades. Elle peut servir de
a base aux liniments, aux embrocations; elle se mêle aux extraits, aux teintures, &c; elle se
es prête en un mot, à la plupart des emplois de la médecine et de la chirurgie, ajoutant à toutes

ê- les préparations dont elle fait partie, le concours de propriétés émollientes et sédatives, assou-
la plisant les tissus et les disposant à l'absorption des substances médicamenteuses auxquelles

s on l'a associée.

Mode d'Emploi. - On l'applique pure, sur les. parties malades; mêlée à l'eau elle est
n bien plus adoucissante; on emploie aussi avec avantage les formules suivantes, dans les

brûlures superficielles, les excoriations, les écorchures,. l'impétigo, les crevasses des lèvres, &c
1 1° Gomme adragante pure, 2 à 2½ gros. Eau de chaux, 4 onces, Glycérine purifiée, l once

Eau distillée de rose, 3 onces. - 2° Dans le traitement du prurigo, du lichen, de la lèpre, du
peoriasis, des démangeaisons, &c. Prenez: acide nitrique étendu d'eau, 3ss. à gj., sous-nitrate

a de bismuth, 3ss., teinture de digitale, J., glycérine purifiée, Sss. eau distillée de rose, vij
Eu lotions sur les parties malades.-3° Contre l'alopécie [chute des cheveux]" qui suit les
maladies aiguës, ou qui est consécutive à la sécheresse ou au défaut d'action du cuir chevelu,
pour remédier à la minceur des cheveux, &c. Prenez: esprit d'ammoniaque composé, Sj., gly-cérine, šss., teinture de cantharides, j. à 3 ij., eau distillée de romarin, Švij. Eu lotions, que
ion fait, 1 à 2 fois par jour, sur le cuir chevelu.- 4° Contre les douleurs rhumatismales
arthritiques, névralgiques, les contusions, les entorses, &c. Prenez: liniment savoneux composé
jss.; glycérine, Sss. extrait de belladone, J. -On geut ajouter à ce liniment un peu de véra-

true. Pour embrocations, 2 fois.par jour. -On introduit la glycérine pure. dans les oreilles,
au moven de ouate, lorsqu'il y a surdité causée par le manque ou l'accumulation et le durcisb
sement du cérumen [cire].

Dose.-20, 40 ou 60 gouttes.
Inconpatibilités.-Acide chromique. Bichromate de potasse. Permanganate de Potasse.
Préperations Officinales. - Extraits fluides. G0lycérolés. Liîi»aeent d'iodure de potasse

et sacon. Mucilage de gomme adraganthe.
Remarque. - Il est nécessaire de se rappekr que la glycérine est sujette à faire explo-

sion. étant unie à certaines substances. V. Matières explosives.

GLYCERITA [Syn.] Glyce-rina. [F] Glycérilés. Glycérés. Glycérats. [A] Glycerites.
S L'introduction de la glycérine dans la pratique pharmaceutique et médicale, à fait intro-
duire des préparations dont elle est la base et le véhicule. Le nouveau Codex les a consacrées
sous le nom dc Glycérés, mais comme déjà les noms de Glycérats et de Glycérolés existaient
et pouvaient avoir leur raison d'être, on a conservé les trois dénominations.

La Br. Ph. leur donne le nom de Glyceinum, Glycerine. Le Disp. des E.-U. les nomme
Glyceritum, Glycerites. Les mcdes d'application et les usages de ces nouvelles formes phar
maceutiques sont· les mêmes que les cérats, les pommades et les huiles sur ksquelkcs elles pré-
sentent, dans quelques circonstances, l'avantage de ne pas graisser le linge.
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. Q Alunnpoudre, lycérine,a s lez dan un vaisseau de porcelaine.Chauffez legèreent jusqu'à solution complète; laissez reposer et décantezle liquide qui surnag«e.-Qualités.-.Liquide sirupeux.
pyopritw. -Usae. L-Astringe nt. V. Alum.

Quant au mode d'opérer, dans la plupart des cas, la solution se fait parfaitementfen broyaût dans un mortier la substance à dissoudre: tels sont les Glycérés de Chlor i
curijue. G. d'Iodure Mercurique. G. d'Iôdure de Potassium. G. de Tartrate Aneiuetié de
Potasse. G. de Sous-Azotate de Bismuth. G. de Sulfate de Quinine. G. de Teit; tTannwte de Quinine. G. de Sels de Jforphine. G. de Strychnine. G. de Vr,- G. e
Brucine. G. d'.Atropine. e .l

Les Glycérés de Sul dre <le (hux et de Potasse, d'Amidon, d'Iode, d'Iodure1 e gde Brome, de Phosphore, &c., ont besoin d'être un peu chauffés au bain-marie.
Les Glycérés avec les extraits se font par simple trituration. - On pourratités, mettre les mêmes que pour les pommades des mêmes substances..
Le Glycéroborate de Celcium se fait avec le borate de calcium et la glycérine. Le .roborate de soude, avec le borate de Soude. Le Bôroglycéride avec l'acide boracique

GLYCERI.NU3I ou Gfyceriitem Acidi Carbolici. (F) Glycéré d'Acide 'c .
Phénique. (A) Glycerine of Carbolic Äcid,

R. Br.-Acide Carbolique, .j. Glycérine, iv. Triturez dans un mortier jusqu'à Cql'acide soit dissous,
Qualités. - Liquide sirupeux. Il centient 1 grai nd'acide parenviron4.Minimes de

diluePéropr e - ns , V. Acide Carbolique. - Il peut être emyloyé pur. mais on le

Dose.-5 à 10 minimes, bien dilués.

GLYCERINUM ou Glyceritum Acidi Gallici. (F) Glycéré ou Glycérolé d'Acide Gdligue. (A) Glycerine ou Glyc"rite of Gallic Àcid.
R. Br. -Acide gallique, Zj. Glycérine, xiv. Mêlez dans un vaisseau de porcelaine.etchauffez au baie-marie jusqu'à complète solution.
Qualités.- Liquide sirupeux. C'est un des meilleurs glycérés. Il contient 1grind'acide par environ 4½ minimes d glycéré..
Propriétés. - Usage.-V. Acide gallique.
Dose.-20 à 60 minimes.

GLYCERINUM ACIDI TANNICI (Syn..) Glycerit«m Acidi n i (F)Glycéré ou Glycérat d Acide Tnnique. (A) Glycerine oi Glycerite of TanniR. Br- Acide Tannique,.-j. Glycérine, xri. Mêlez dans un vaisseau de porcelaine5tchaufez au bain-marie jusqu à complète solution.

glycéQ lités.-Liquide Arupeux. Ilcontient'l grain d'acide dans environ- 4 à 5 Minimes de

V. e Tannique. C'est un> excellente préparation qu'on-ploie avec succès contre i'ozène. la suppuration chroniqur ou sans inflammation ds oreilles.
Pour empêcher les gerçures des seins, lesfemmes doivent s e servir.

Dose.-10 à 40 minimes.

G LYCERINU M ou Glyceritum Aluminis. (F) Glycéré d' Alun. (A) -Glyceri of

lau

tout

.11. (
dAm

Mau(

l'huil
sont
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GLYCERWU M ou Glyceritum A.myli. (F) Glycéré d'Amidon.« Glcerine Starch.
R. Br.-Amidon, gj. Glycérine, =v. Eau distillée, .iij, Melez dans-un vaisseau de por-celaine, et chauffez au bain-marie, en brassant constamment jusqu'à ce que les granules d'a,

midon soient complètement dissous et qu'il se forme une gelée transparente. Il faut. remuer
-un peu la préparation pendant qu'elle refroidit afin de lui donner une consistance convenable.

Qualités. -En gelée. Il faut conserver dans un lieu frais.
Propriétés.- Usage. -Emollient. Il. peut remplacer avec avantage beaucoup d'on-

druents.
Remarque. - On appelle Crême de Glycérine ou d'Amidon, Coldcream, Deimatophill,

le mélange suivant: Amidon, 1 p. Glycérine, 32 p. Ess. odorante, - p. - Mêmes usages.

G LYCERINU'I BORACIS. (Syn.) Giyceritum Sodii Boratis. [F] Glyc6ré de
lBorax. [A] Glycerine of Borax.

R. Br.- fBorax en poudre, j. -Glycérine, 5iv. Eau Distillée, ij. Triturez dans un
mortier jusqu'à ce que le borax soit dissous, et chauffez légèrement jusqu'à solution, complète.

Qualiteg. - Liquide sirupeux.
Propriétés. - Usage.- V. .Borax. C'est une excellente prépration contre le muguet

des enfants, etc. M. D. M. Salazar, de Madrid, recommande beaucoup ce glycéré dans letraitement ile l'érysipèle du visage; on en enduit toute la partie affectte, et on recouvre de
ouate.

GLYCERITUIM PICIS LIQUIUDÏ. (Syn.) Glycerinum Picis Liquidær. (F) Glycéré.tl Goudron. [A] Glycerite of Tar.
R. Codex,-Goudron Purifié, 10 parties. Glycéré d'Amidon, 30 p. Mêlez
Qualités. - Liquide sirupeux, d'un brun rougeâtre.
Propriétés.-Usage. -V. Goudron-Excellente préparation.
Dose.- zj. à 5ss. V. Plasma.

GLYCERINUM PLUMBI SUBACETATIS. [Syn.] Glyceritnum Plumbi Saba-
,«tatis. [ F ]. Glycéré d'Acétate de Plomb. [A] Glycerine of Sulbacetate of Lead.R. Br. -Acétate de Plomb, v. Oxyde de Plomb en poudre, 5iijss. Glycérine, Oj.
Eau Distillée, sx Mêlez et faites bouillir pendant un quart d'heure, puis évaporez jusqu'àe que l'eau soit dissipée.-

Qualités. - Liquide épais.
Propriétés. - Usage Astringent. V. Unguentua Glycerini Plumbi subacetatis.

GLYCERINUM VITELLI. (Syn.) Glyceritum Vitelli. (F) Glyeéré dle Jane
JtEf Glyconine. (A) Glyceciue of Yolk of Egg.

R. E.-U. - Jaune d'oeuf, 5xiij. Glycérine, Sxvj. Triturez dans un mortier.
Qualités. - En consistance demiel.
Propriétés. - Usage. - Il n'est pas médicinal, mais il est employé comme véhiegle

doautres remèdes et en applications externes, sur les crevasses des mains, du visage, et sur-
tout des seins. . Employé aussi pour les dartres.

Remarque.-- L'En&ulsion de Glyconine et d'Huile de Foie de Morue se fait, d'après
1. Close, de l. manière suivante: Huile de foie de moruo, iV. fl. Glyconine, six. fi. Espritdmmoniaque Aromatique, gj'fi. Vin blanc, ij. Acide Phosphorique Dilué, iv.fi Ess d'a

mandes am&es (Huile d'Amandes amères, .j. fl. Alcool, âviij.) :ij.. fi. Mêlez très-lentement
ohuite la syconi e en brassant vivement, et ajoutez laeautres ingrélientsdns l'ordre qu'ilssoit nlommées



426

Le Glycoum, Glycérolé ou Glycérat d' Amandes se fait avec:' Tourteaux d'am,'sèches, pulvérisées et passées au tamis (AlmondLMeal], 15 p. Glycérine, 30 p. Huile
p. Mettez dans un meertier et ajoutez l'huile graduellement en vous servant d'une 5patuk

pour remuer. On l'emploie pour remplacer les plasma ou autres corps gras. Ausi, coauevéhicule, pour opiats ou électuaires, etc. avec huile de foie de morue, huile de castor. batuede copahu, etc"

QLYCYRRHIZ'A GLABAA. [F3 Bois doux. Racine Douce. Bois de RéglisseArbrisseau. européen, famille des Légumineuses.
Partie usitée. - La•racine. [Glymrrhize Radix. Radix Liquiritia Glalera. ?la

Glycyrrc'zoS Hispanico. Réglisse. Liqorice Root].
Qualités.- Racine cylindrique, lisse,de> la grosseur du doigt, brunâtre à l'extérieur.jaune à l'intérieur, de saveur sucrée mêlée d'une certaine âcreté. V. Réglisse.
Proprétés. - Usage. - Adoucissante, émolliente. Dans les rhumes, les maladies de poi- 1trine, etc. On l'emploie dans la plupart des tisanes à cause de son bon goût..Cest un desremèdes les plus populaires. On l'emploie dans les hôpitaux pour sucrer les tisanes.Dose. - En poudre, ss. à 353 ou 4 fois par jour. En décoction [ Réglisse, -j. Eau.Oj. Faitesbouillir seulement 3 à 5 minutes, parce qu'une longue coction lui enlève sesprini Icipes actifs], quantité voulue. On l'emploie plus souvent sous forme d'extraitsou de pastilesrations Offcinales.--Extrait de réglisse. Ext. fluide de réglisse. Ext. de répure. Décoction de salsepareille compÈosée. Confection de térébenthine, &C.

GLYCYRRÈIZINE ou GLYZINE. A Gl -
dassa racine glisse paraide sulfurique faib!e est en masse d'un brun clair, brillate. incassante, d'une Saveur sucrée intense.' Elle se gonfle plttdn 'uqu'elle ne s'y. dis. Csout; elle est soluble dans l'alcool et non dans tôéther. dn.sRousina fa v qu e s di

rhizine pure est. insoluble et insipide; elle doit sa'douceur à l'aimoniaque qui exalte ses yre îpriétés et l'accompagne probablement dans la plante.

GLYCYRRHIZINUM AMMONIATU3 (P) i •

Ammoniated Glycyrrhizin. .rm

Qualités. -En écailles brunts ou d'un rouge brunâtre, d'une saveur sucrée intense, in dedore, soluble dans l'alcool et dans l'eau. 
dau-Propriétés.- Usage.--V. Réglisse. On peut la substituer à la réglisse dans le: Mi. Stures qui ne sont ni acides ni alcaline. 
Dr.

Dose.-5 à 15 grains.

GNAP•LIU• .DIOICU . [Syn. ] Antennaria Dioita. Pes cati. [F3 Pi
eChat. Ispidula. [A] Cat's foot.

Petite plante européenne; famille des Synanthérées.
Propriétés.-Usage.-- Employée cen infusion contre les hémorragies et les diarrhées.
Dose. - Quantité voulue.

tepi
GNAPHALIUfM MARGARITACEUI. [Syn.] Antennaria Margaritecce. [FJ hImortelle Blanche. Antennaire des Jardins. Antennaire Pr rée. [A.] Life-Ecerlasting. epl

Plante indigène. famille des Co'nposées.
Propriétés. - Usage. - Astringente et expcetrante. Toute cette plante, excepté laracine. cst employée par les gens de la'campagne, en infusion théiforme, dans les maladies de àsob

GLY



poitriae, de intestins, et dans les affections hémorragiques. A l'extérieur, en cataplasmes ou

en foMentatiOnlS, contre les contusions, les tumeurs, etc. Il est probable que ses vertus sont

très-faible.

GNSAPHALIUM POLYCEPHALUM. (F) Gnaplhale Polycéphale. Inunortelle.
Seet-Scented Life-Everlasting. Fragrant Life-Everlating.

Plant;e indigène, famille des Composées. .Les fleurs sentent la fraise.
Propriétés. Usage. Comme la précédente. Peu usité.

GOSl PINE.- C'est encore un alcaloïde cristallisable de l'opium; elle est soluble dans

re chloroforme, peu dans la benzine, pas du tout dans l'éther.

GOSYPIUM HERBAC EUM. ( Syn.] Bombax. G. Barbadense. [F] Cotonnier.

A) Cotton Plant.

Sous-arbrisscau qui croît et qui est ceaucoup-cultivé dans les Etats-Unis du Sud. Fa-

aJle des Jlalacées.

n Parties usitées. - Les semences, les racines [Gossypii Radicis. Cortex. Cotton Ro.t
J.srk ]. et le duvet qui entoure les graines. [ Coton. Ouate. Gossypinm. Lana. Lanngo ou
P;i Goss.)Pii. Bonelyax. Cotton Wool, Cotton. Wadding.]

Qualités.-Les semences contiennent une huile fixe brunâtre, Cotton &ed Oil, beaueoup
employée aux Etats-Unis. Les racines sont en morceaux minces, flexibles, quelquefois roulés,
d'un jaune brunâtre à la surface extérieure, blanchâtre à la surface interne, soyeuse ; goût fai-

blement astringent, inodore. La Chimie a'su transformer le coton, cette substance d'une

e inoffensité proverbiale, en, un pro.duit explosif des plus terribles. V. Pyroxyline. Le coton est
employé pour faire les>teintures, pour panser; pour filtrer, etc.

r Propriétés. - Usage. - Les graines du cotonnier sont employées avec succès dans les
flrres intermittentes. Oh donge une tasse de la décoction suivante [graines, une chopine,
Eau. Oij. réduites à Oj. ], une ou deux heures avant le frisson. La racine est employée par
Is nègres pur facilit: r l'accouchement. Les Drs. Shaw et Bouchelle, qui l'ont grandement
employée, la regardent. comme un emménagogue puissant, supérieur à tous les autres pour le
traitement de laménorrhée. Pour les cas d'accouchements, ils disent qu'elle agit comme l'ergot
de seigl, et qu'elle est .un abortif sinon supérieur, du moins égal à l'ergot de seigle et moins
dangereux qlue celui-ci. Le Dr. -Bouchelle donne dars ces cas un verre à vin de la décoction
suirante. teutes les 20 ou 30 minutes: Ecorce interne de la racine, .iv. E"u, Oij. Le
Dr. Shaw donne la teinture suivante dans l'aménorrhée et les accouchements: , Ecorce sèche
de la racine, .eviij. Alcool Dilué, Oij. macérez 15 jours. - Dose. gj. 3 ou 4 fois par jour.

Prépoiration tOfficinale. - V. Ext. gossipii radicis fi.
Remarrqpe. -Le Coton ardé [la Ouate] est employé-dans le traitement des brûlures;

U apaise promptement la douleur, empêche ou arrête l'inflammation, et prévient autant que
pssible les difformités. V. Brûlures et Liniment de chaux.

fe Coton Pucrffiê. Coton' Absorbant. {iA ], Purifiel CottonWVool. Absorbant Cotton,
se prépare en faisant macérer la ouate du commerce pendant 10 minutes dans la benzine, puis
ou laisse sécher après en avoir exprimé la benzine. Cette ouate ainsi préparée, absorbe mieux
ks médicaments et est beaucoup employéé dans les pansements. C'est celui qui est toujours-
employé. V. Pyroxylatum.

GOSXSYPIA M EDICATX. [ F] Cotons Préparéps. [A ] ledicated Cottons.
Pour tous les Cotons Antiseptiques suivants, il suffit d'imprégnerle coton purifié avec

hsolution ordonné, presser et faire sécher rapidement à l'étuve. Excepté pourtant, le Coton
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Jodoformé et le Coton Camphré, qui doivent sécher à l'air, et qui doivent être préparés da
une chambre où il n'y a ni lumière, ni feu. Ces cotons préparés doivent être conerés
des flacons bien b-uchés.

GOSSYPIUM ACIDI CARBOLICI. (F) Coton Phéniqué. (A) Carlo/re;
R. Acide Carbolique, gj. Eau chaude,4 à 5 onces. V. Coton absorbant.

GOSSYPIUM ACIDI SALICYLICL (F) Col on Sadlicylé. (A ) Salieylioir g('(uc
R. Acide Salicylique, giij à 3. Alcool, 1 à 3 oz. Mêlez, ajoutez, Eau, 12 oz. V. Coton

absorbant.

GOSSYPIUM ACIDI TANNICI.- R Acide Tannique, 30 grains. dvcérine
gouttes, Eau, Svj. V. Coton absorbant.

GOSSYPIUM ALUINIS- R Alun, 30 grains, Glycérine, 10 goutte-. Eau, 1 o.
V. Coton absorbant.

di
GOSSYPIUl CAMPeORýE. (F) Coton Camphré. (A) Camphoro;ud Cotto. di

R.- Camphre, 30 grs. Ether, 1 oz. V. Coton absorbant.

GOSSYPIUMi CUBEBE. - R. Teinture de Cubèbe, i oz. Glycérine. 1u outtes br
V. Coton absorbant.

GOSSYPIUM. FERRI PERCHLORIDI. (F) Cogon Stypt;pe. (
ticCotton.le

R.B- Solution de perchlorure de fer, i oz. Glycérine, 10gouttes. Pour arrêter les hé.morragies. V. Coton absorbant.

GOSSYPIUM HAMAME LIDIS.-R. Tr. Hamamelidis, oz. Glycérine.10 (goitto.
V.Coton absorbant.

GOSSYPIUM IODATUM. (F) Coton Iodé. (A) Iodized Cotton.
R.- On dessèche entiérement à l'étuve du coton purifié. On met 3x. de coton. préalable dSud

ment et parfaitement imprégné avec .j. d'iode, pulvérisé bien fn, dans un flacon de verre !l'émeri, de la capacité d'une pinte, au moins. On 'maintient le flacon ouvert dans de l'eau
bouillante durant quelques minutes, de façon à expulser une partie de l'air; puis on le ferme lst
e ,¿ssujettit complètement le bouchon. On soumet, pendant 2 heures au moins ee flacon
a une température de 100 degrés centigrade. On ne doit pas ouvrir le flacon avant qu'il soitrefroidi; environ 8 par 100 d'iode reste fixé sur le coton qui est devenu brunâtre et rude au ont a
toucher. Il faut le conserver dans un flacon bien fermé. V. Coton absorbant. d*

GOSSYPIUM IODOFORMI. (F) Coton Iodoformé. (A) Jodoform Cottos.
R. -Iodoforme, '70 grains, Ether fort, 3xj. Faites dissoudre dans un flacon à 'émé.i

Ajoutez, Alcool, aij. Glycérine, 10 gouttes. V. Cotoako bant. taes.

GOSSYPIUM KRAMERIE.-R. Teinture de Ratanhia, e oz. Glyeérine. 10 zouttEt
V. Coton absorbant.

GOUANIA DOMINGENSIS. (A) Cherstici.
P>ropriétés.- Usage. - Tonique amer, aromatique. Employé dans les failees de.
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dans
s a tonae, mauvaises digestions, etc. On s'en sert dilué avec l'eau en collutoire (rnouth-eaush),

dans la saliration, les diverses affections des gencives, comme dentifrice, etc.

Dose. - De l'extrait fluide de l'écoice, 7j. à 3 iij. fi.
'Otor

G RATIOLA OFFICINALIS. (Syn.) Gratiola Centaurioïdies. Digitalis Minima.

(F) Gratiole. Sénédes Prés. Petite Digitale. Herbe au Pauv're Homme. (A) Hedge Hgssop.
'ott( Plante européenne, famille des Scrofulariées.

Coton Pari(eitée.-Toute la plante. On en retire la Gratioline, Gratiasoline ou Gratiola-

crie, à laquelle on attribue les propriétés de la plante.

Preopriétés.-Usage.-Cathartique drastique,' émétique et diurétique. Dans l'hydropisie,
jaunisse, les affections chron ues du foie, les maladies scrofuleuses, &c.

Dose. -De la pou ire,15 à grains. De l'infusion, (gratiole, ess. Eau, Oj.) zss.

GRINDELIjA ROBUSTA et Grindelia Squarrosa.- Ce sont des plantes herbacées.
de la faiie des Composées.,Elles se trouvent également du côté oues

daSNord qu de l'Amérique-du Sud.
parties ititée.- Les feuilles et sommités, fleuries.
Qalités.- On trouve dans Je commerce toute la plante, moins la racine, sèche et un peu

S brisée.
Popriétés. - Usage.- Antispasmodique. On l'emploie à l'intéieur, dans l'asthme, la

opeuluche, les bronchites, surtout lorsqu'elles sont accompagnées de s.asmes, d'oppressions;
elle a«it aussi comme stimulant.· A l'extérieur, on s'en est servi avec de bons résultats, dans
le catarrhe génito-urinaire, les affections dit vagin, etc.,'soit en cataplasmes, soit en-lotion.

Dose.-V. L'extrait fluide.

Préparation Officinale. - Extraie fluide de grindelia.

GUACHIACAT A. -. M. A. Gareda propose d'employer les fleurs de la plante mexicaine

ainsi nomm,e pour remplacer le quassia, la gentiane, la quinine, etc.

GUACO ou HUACO. - Ce nom est donné à plusieurs plantes, dans l'Amérique du
d, particulièremant au Milkania Guaco (Eiupatoriunm Satureiefolium). On croit aujour-

d'haiqu'il est fourni par l'Aristolochia Ca5ymbifera, famille des Aristôlochées.
Propriétés. - Usage.-Eméto-cathartique et analgésique. Ces plantes.sont employées û

l'inté%u et i. Fextérieur contre les morsures des serpents et des insecte% venimeux, contre
les rhuïÈjtisnm chroniques et la goutte, puis enfin, dans les diarrhées chroniques et le choléra
épidémnique. diint le guaco est regardé comme remède efficace et comme préservatif. Elles
ont aussi été employées comme fébrifuge et anthelmintique. La décoction (20 p. pour 1000

p. deau) est employée contre les- démangeaisons intôlérables de la peau, &c. A haute dose,
poison. V. Antidotes.

Dose.-De l'infusion, (Luaco, gj. Eau, Oj.) -j. à eij. 3 ou 4 fois par jour. De la teinture.

(naco, ~j. alcool dilué, Oviij). .ss. à'*j. 3 ou 4 fois par jour.
Renurgne. -Il y-a dans l'Amérique du sud, l'Amérique centrale et les Indes Occiden-

tales. une soixantaine de plantes d'espèces différentes dont le sue est employé par les naturels
in pays pour se préserver de la morsure des serpents.

Qn a trouvé dans le mikania guaco, de la Guacine.

GUAI ACI LIGNUM. (Syn.) Ligeinu Sanectuem. Lignum Vita (F) Gaïac oi Gayac.
Bois de Gu y/C. Bois Sudorigfque. (A) Guaiacum Wol.

Le bois de gac est produit par le Gusiac& Ofcinale, Jasmin d'4frigue, arbre qui croît



à St. Domingue.-On en retire la Guiacine ou Guyacine. On substituésouvofficinal le GuaiacuniSanctum, Tecoma ipe, pe.occo edv tt au Gahe

Qualités.-Dur, pesant, inodore; sa râpûre est jaune et devient Vertili e
a une saveur'i-re et très-amère. -La râpure qui est l'état sous lequel on' Pemp s ne. e
verdâtre; il ne cède qu'en partie ses propriétés à l'eau.

Propriétés.-Uage.-Stimulant, diaphorétique, à forte dose, purgatif. Le bois d
agit par la résine qu'il contient; c'est un stimulant efficace qui porte surtout son action asur
peau, dont il augmente la sécrétion : c'est ce qui l'a flit ranger en tète des diaphoréti
fournis-par les végétaux. On emploie avec avantage le bois de gaïac ou sa résine dans i qlaoutte.
Je rhumatisme chronique, certaines affections chroniques de la peau, les malades vént
anciennes et rebelles, les affections scrofuleuses, &c. Dans les aemiers temps de inurienne

tion du gaïac dans la matière médicale, on le regardaitcomme propre à guérir seullr , oaladie y
syphilitigues ; aujourd'hui,.on le considère seulement comme un puissant auxiliaire du meure
dans les cas de cette nature. C'est ordinairement le bois qu'on emploie dans ces cnreure

On administre la résine de préférence, dans le rhumatisme, la goutte, etc. A haute dose,*
résine devient purgative. . (Guaiaci Resina).

Dose. - On donne dans les 24 heures, par petites doses, la quantité de la d
suivante: gaïac, j. Eau, Ojss. réduite à Oj.

Incompatibilités.-Les acides minéraux, l'éther nitrique.
Préparations Ofcinales.-Sirop de salsepareille composé. Décoction de salspreile

composée. a

GUAIACI RESIŽNA. ( Syn.) Guaiacurm. (F) Résine' de Gazac. Gomnie Gaïacu
Gutaiac. Gnaiacum Resin.' Guaiac Resin.l

Cette résine ( Gaïcne de Deeauz) est en masses irrégulières, friables. demi-trans.parentes d'un brun verdâtre, de saveur âcre, prenant à la gorge ; elle est soluble dans alcoo
peu soluble d'ans l'eau, insoluble dans les huiles fixe.s. Elle exude naturellement du Gaiq. do
cum Officina«led'où on l'extrait par divers procédés ; on la retire même des Rapers du i

Proprets.- Usage.-- Incompati>ilités.--V. Guaiaci Lignum.
Dose. - 10 -à 30 grains, 2 ou 3 fois par jour, en pilules ou dans du mucilage de eune

arabique. , Comme purgatif, gj.
Epreure. On reconnaît sa pureté si en l'appliquant sur la face interne d'une pelure deho

carotte-ou de'pafate crue, elle y laisse une couleur bleu pâle. perel
Préparatioas Oficinales. -Mixture de gaïac. Teinture de gïac ammoniacale Pilules'antimoniales composées, &c.

l'e:
GUANO ou HUANO. (A) Bird Manure.-Ce sont des excréments et dépouilles

d'oiseaux de mer appelés d'une manière générale, Guanais, formant d'énormes couches ou
dépots dans certaines Iles de l'Amérique du sud, sur quelques points des côtes d'AfriqueIl y a le Guano terreux ou Guano d'Amérique, que l'on trouve surtout sur la côte du Chili;il est en partie formé de phosphate de chaux.

Le Guano' Amonwiacal se présente sous la forme d'une matière blanche ou*brunâtre, unpeu humide et pulvérulente, d'une 3deur ammoniacale; il constitue les gites les plus impor.tants des lies Chincia au Pérou. C'est l'engrais le plus énergique que l'on connaisse. Ily aaussi le Guano de Patagonie, le Guano artficiel de Norwège, &c.. On y a trouvé un alea- raibide, la Guanine. 
d

Propriétés.--suige.-Employé dans le traitement des serofules, la lèpre. les dartres, Ilteigne, &c. On le donne même à l'intérieur mais c'est surtout àl'extérieur qu'on l'emploie, enbains, en lotion, en onguent.
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doe.-Du sirop (1 g&sin, 4etrait - la, drachme de sirop), 5j. au besoin. L'onguent
est de force variable, 1 45 grains de guano pour 15 grains d'axouge. La lotion peut se,
fle füre avec 1 once de guano pour 1 chopine d'eau bouillante que l'on filtre. Les bains peuvent

ne. 5e donner avec 16 onces de guano par bain. On verse de l'eau bouillante sur le guano et oncole avant de mêler à l'eau du bain. '-On fait aussi des cataplasmes de gùano, un extrait de
e enano, <c; mais il est de force si peu égale-que son emploi n'est pas toujours sûr.

Renarque. -On l'emploie pour faire croître les fleurs de maison ou de serre. Une pin-
saupoudrée autour du pied, pas trop près de la racine et humectée, produit de bons effets.te

es GUARANA. -- Nom donné à une pâte ayant l'aspect de cacao grossièrement broyé.
e- Elle est préparée par les Guaranis de l'Uraguay et du Paraguay avec les semences du Pauli-
ies ia Sorbilis. Elle a une saveur faiblement astringente. Au Brésil, les voyageurs en délayent

e, dans de 'eau sucrée, et l'emploient cokagme antifibrile et excitante ou, rafraîchissante. On
donne aussi au même produit, les noms-de Brazdianu Cacao. Guarana Bread. Pain de Gua-

Lte Am. Pasta Gcarana. Paullinia. Pâte de Guarasu

Conposition.- D'après différentes analyses, le guarana.contient entre autres, de l'acide
>M tannique libre, gomme, albumine, amidon, des huiles volatiles, huile verte fixe, &c. On en

retire la Gearanfine, qu'on a reconnu depuis être de la Cafénïe. Cette dernière substance
est en plus grandequantité dans le guarana que dans le café et le thé.

le Qualités. - §ubstance dure, en pains, qui peuvent être comparés très-exactement pour la
forme et pour la ngancerouge marquée de points blancs, à de petits saucissons. Il ressemble.
un peu au chocolat par son goût et son odeur, mais il n'est pas huileux. Il se goufle dans
leau qui le dissout en partie.

Propriétés. - Usage.- L'action du guarana sur le système est la même que celle de
on alcaloïde (la caféine ou guaranine«). Cependant, il agit bien par lui-même. On le
donne surtout pour la migraine, au moment de l'accès, les névralgies et comme fébrifuge.

On a constaté ses bons effets dans les diarrhées aiguës ou chroniques. Dans ces derniers
'as, l'affection durait depuis un an, quinze mois, deux ans, et avait résisté au sous-nitrate de

binath, administré à haute dose, soit seul, soit associé à l'opium. Mais c'est principalement
sur l'action rapide du guarana dans la diarrhée aiguë, surtout celle qui se manifeste chez les
hommes qui se livrent aux travaux des champs, à l'époque des premières chaleurs, que l'at-
tention doit être fixée ainsi que sur son action fébrifuge dans ces conditions et autres. On
1administre râpée, à la dose de 3ss d'abord, et allant peu à peu à j. moitié le soir, dans un
verre d'eau, de lait ou de vin chauds. On peut aller à ôij. par jour dans les dyssenteries. On
l'emploie aussi dans la diarrhée des consomptifs, la paralysie, les convalescences longues, et,
généralement, dans tous les cas où les toniques sont requis.

Dose. - En poudre, 3j. à 3ij. dans de l'eau sucrée. L'extrait alcoolique est préféré à
la poude, car selon M. Dechastelus, l'alcool est le seul agent qui puisse extraire complète..
ment les vertus de cette substance.

Préparation Officinale.-Extrait fluide de guarana.
Remarque. - Le 7imbo ( Paullinia Pinnata ) dont la racine à odeur musquée ren-

ferme un alcaloïde, la Timbonine, se donne dans les maladies du foie.

GOMMES. (L) Giummi.. (A) Gums.-Ce sont des produits végétaux neutres qui pa-

raisent être le résultat d'un excès de Cambiumn ou sève descendantd qui a soulevé et déchiré
des arbres gommifères, et s'est concrétée à la surface.

Quaités.- Leurs caractères généraux sontJd'être concrètes" incristallisables, inodores,
d'use saveur fade et visqueuse, solubles (gommes à base d'arabine, les mucilages), ou suscep-
tiblee de suspension dans l'eau (gommes à base d'adraganine, de bassorine, de cérasine),
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avec laquelle elles

lubles dans l'éthe

autres produits, d

GOMME A
farine, de sagoui
lactique ou le lait
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forment une sorte de gelée, plus ou moins épaisse nommée mUaC'
r, l'alcool, les corps gras. Traitées par l'acide azotique elles donnent, en
le l'acide muc'que. V. Acacia, etr

.RTIFICIELL >u Gommeline.-On prépare. des gommes artificielle
d'amidon, de blé ou de maïs, etc., en traitant ces substances par l'aei&
aigri. On en prépare aussi avec la dextrine en poudre.

GOMME GHAT I.-G. Amrad, G. Oomra-Whatti, Baboul Grum, G.de l'Inde, G.Sla
breda. G. Sadrabeida. G. de Barbarie, G. du Cap, &e., sont diverses espèces deo
qui se trouvent sur lo marché, et qu'on substitue quelquefois à la gomme arabiq"e u
est supérieure, mais aujourd'hui,. d'un prix très-élevé. qleur

GOiM M E NOSTRAS. Gomme du Pays. Gomme Indigeène. (A) indigeoni GUMElle exude spontanément de l'écorce de cerisiers, pruniers, amandiers et autres art,
rosacés du pays. Elle ne paraît différer des précédentes que par une solubilité moin
dans l'eau; encore acquiert-elle cette solubilisé complète par une longue ébullition outorré.
faction.

GOMME OIT RESINE COPAL. Copal. (L) Resina Copallina. (A) Copal.
Il en existe trois variétés principales, le dur, le demi-dur et le tendre. La sorte la pluscommune, qui est le Copal de l'Inde est d'un blanc jaunâtre ou jaune fauve, vitreux, et.Soluble dans l'alcool; l'éther et le sulfure de carbone le gonfle sans le dissoudre. Il forme La

base des Vernis gras et des Vernis à panneaux.
Remarque.- La Gomme ou Résine Dammar ou Kauri ou Gomme RKauri. (A) Coieou Côocdie Resin du pin, dont il existe plusieurs sortes, donne des vernis analogues ceux

du copal.
La Resine Gommart, Chibou on Cachibou, est d'une origine très-douteuse. On dit qu'eUe

se rapproche de la résine élémi à laquelle on l'a substituée quelquefois.

GOMMES-RESINES PULVERISÉES.-Il est quelquefois nécessaire- de réduireles gommes-résines en poudre. M. ls Prof. Procter a trouvé moyen de le faire en employant
le procéda suivant:

Faites fondre les gommes-résines au bain-marie, incorporez-y 3 a 10 par cent de ma-néuer ayant soin de brasser constamment, jusqu'à refroidissement. Les gommes ainsi pré-paréé§, se pulvérisent facilement et n'ont pas de tendance à s'agglomérer comme quand on espulvérise sans cette préparation préliminaire.

GUMMI-RESINA. (F) Gomme-Résine.- (A) Gum-Resi.
Les gommes-résines sont des produits végétaux qui participent à la fois de la nature desgommes et de la nature des résines, et qui résultent ordinairement de l'union des deux cor

Les résines sont le plus souvent produites par des végétaux ligneuk;'les gommes rsines.
contraire, sont fournies le'plus souvent par des végétaux herbacés qii croissent dans les payschauds. Les gommes-résines -se dissolvent imparfaitement dans l'eàu et.dans l'alcool; leur
meilleur dissolvant est l'alcool faible, qui est préférable au vinaigre, qu'on employait autre-
fois pour les purifier. Les dissolutions étendues des alqalis causti<4ues dissolvent très-bien lesgommes-résines: elle se dissolvent mieux dans les acides concentrés que dans l'eau; mais lesacides minéraux les décomposent ordinairement. Iatchett a reconnu que l'acide sulfuriqueles transforme en une matière analogue au tannin. MM. Pelletier et Braconnot ont éclairé
l'histoire chimique des gommes-résines.
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La famille des ombellifères fournit les plus importantes gommes-résines: la gomme am-
moiaque :'assafedtida, le galbanum, l'opoponax,. le sagapénum. La famille des convolvalacées
frnitles seammonées. La famille des térébinthacées donne le bdeliumý.la myrrhe et l'encens.

Lenphorbe et la gomme-gutte sont produits par les familles des guttifères et des euphor-
de biacéesV V. Gommes-résines pulvérisées.

ide

GU U3II ANIME. (Syn.) Resina Anime. Caucanum. (F) Gomme Animée. Résine
. Résine de Cotrbaril. (A) Gum Anime.

Son origine est fort obscure. Elle est en morceaux oblongs, durs, d'un blanc jaunâtre,
odeur aromiatique, saveur peu marquée.

G imI TRAGACANTHA. (Sy.) Tragaeantha. (F) Aomme Adragante.
(A) Tregcanth.

cette gromme est un suc -concret qui découle de l'écorce de plusieurs espèces du genre

raa famille des Légumineuses. Suivant plusieurs auteurs, ce sont les espèces Astra-
Gils Gumminjfer, qui fournissent la gomme adragante. - On en trouve deux sortes dans le

commerce, l'une en filets ou en rubans déliés et vermiculés, plus souvent jaunes que blancs; on
a croit due à l'Astragatus Creticus: l'autre est·en plagues blanches assez larges, marquées
d'élévations arquées ou concentriques. M. Th. Martens l'attribue à l'Astragaleus Verus, -
Suivant les expériences de M. Bucholz, la gomme adragante est composée de deux principes
'ommeux: l'un qui est insoluble dans l'eau froide, c'est l'Adragantine: l'autre, soluble, et
posédant tous les caractères de la gomme arabique, c'est l'Arabine. Elle a la propriété de
bleuir par l'inde.

Propreétés.- sage. - On l'emploie en thérapeutique sous les mêmes formes et dans
e Msmêmes cas que la gomme arabique: cn poudre, en sirop, &c.

La préparation du mueilage exige betaucoup de soin, il ne faut ajouter l'eau que graduel-
lement et le battre longtemps chaque fois. La quantité nécessaire pour le préparer varie
,nivant l'u-age auquel on le destine; 1 partie de gomme et 8 parties d'eau donnent un maci-
he trè-consistant, très-propre 'à servir de base à des potions mucilagineuses.

Le mucilage de gomme adragante diffère de celui de gomme arabique par son état cons-
tamment grîlatineux qu'il doit à la partie insoluble qu'il tient toujours en suspension.

Préperifions Officinales..- Mucilage de gomme adragante. Poudre d'opium composée,
Poudre de tromme adragante composée. Pastilles d'acide tannique. Pastilles dipéeac. Pas-
tilles de ehlorate de potasse. Pastilles de santonine. Pastille de gingembre.

Renwrque.- La Gomme Pseulo-Adragante, Gomme Saaw Gomme Ketera ou fetera
dont l'origine n'est pas bien connue, a beaucoup d'analogie avec la gomme adragante.

L'( Gomme Bassora, Gomme de Caraeminie. ( A) Craminia Gum, Bassore Gum,
log-G"c q(ui vient dE l'Asie-Mineure, est dans le même cas. On y a trouvé de la Bessorne.

Ces gommes sont souvent mêlées -à la gomme adragante.
Gomme de Tolu pour mcher. (A) chewing Gem. - On la prépare en faisant fondre

ensemble un peu de parafine, d'huile d'olive et de glycérine, et ajoutant des parfums au goût
ou du baume de Tolu (Tolu chei-ing gnm) ou de la gomme d'épigete (sp-lce checing gum,)
lc. cest dit-on,. un des meilleurs remèdes du mal de mer. Ce ''est pas un remède élégant,
nmais il n'est pas dangereux.

GUTTA-PERCHA. (Syn.) Gttea-IPrcha Depuraa. (F) (utta-Percha. Gomme Ge-
ta mn. Gomme d-dsýSumatra. Gutta-Teban. (A) Guftta-Pe'rrha, .

La gutta-percha est le produit du suc lactifère du liber d'un· arbre fcrestier (Ionan-
dr, Gttu. Hoot.) nommé Percha, appartenant à la famille des Sapotés, originaire de
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Singapore et répandu dans tout l'Archipel oriental. La sue, appzlé Gutta, se recueille parle

même procédé que le caoutchouc, 'est--dire en incisant l'écorce et en% recevant le liquide

qui en découle dans des jattes appropriées à cet usage. Ce sue épaissi et solidifié to l'actio

du temps et de l'air, constitue la gutta-percha.

Qualités.- Elle est en morceaux minces, onctueux au toucher, d'un blanc jaunûtre, avec

des rayures rougeâtres, d'un- odeur faible, saveur nulle; elle se compose surtout de trois pi-

cipes immédiats: la Gtt" Pu-e, une résine blanche, la Cristalbane ou Albane et une réine

jaune, la Fluaril.

Usge.- La malléabilité de la -uttia-percha. jointe à l'avantage qu'elle po(de de up.

porter une certaine élévation de température sans que la forme qu'elle a reçue en soit altérée.

la rend d'une utilité. constante en médecine et en chirurgnie. On fabrique avec la gutta-perca
d'excellents bandages appropriés au traitement orthopédique. On lai substitue avanta<u.

ment à la soie huilée pour confectionner les draps de lit employés par les médecins Jup/ropqJe

Aussi légère que la soie, non conductrice de la chaleur, absolument imperméable, insensible

aux préparations acides ou métalliques qui entrent dans la compositien des lotions hydropa-

tiques, elle a sur les tissus soyeux quantité d'avantages. Par sa propriété de se mouler par.

faitement, et sans la moindre résistance, sur l'objet qui lui sert de base, quand elle a trempé

dans l'eau à 50° ou 60', la gutta-percha est d'un grand secours pour façpuner à la minute

des appareils à fractures, pour réunir des tendons divisés, pour envelopper les articulations

dans .les cas d'entorses, e&c.. La gutta-percha, dissoute dans le chloroforme ý- Trannt

constitue un topique pour les coupures, les blessures et le-< gerçures des lè*-. de aiens, le'

affections éruptives, &c. En effet. à peine cc liquide est-il étendu sur la peau, qu leiro

forme abandonne, en s'évaporant, une minee pellicule solide qui protége la plaie contre l'action

pernicieuse de l'air, (le la poussière et des corps étrangers. V. Liqueur' on t olutiou k Gu-tta.

Percha. On fabrique également avec la gutta-percha des sondes. des bougies. des pessuires,

et autres instruments analogues ; mais le caoutchouc est préférable dans certains eas. en rai-

son de sa souplesse et de son élasticité. Dans l'industrie. l'emploi de la gutta-percl est pour

ainsi dire. sans borne. V. Caoutchouc.

On l'emploie aussi depuis quelques années pour plomberi les dents. Mais il ne faut ein.

ployer que la Gutta-Percha Pure, qui est blanche.-La Gutta-Percha Rose et la (utta-P.

cha Rouge servent à faire des dentiers.

Une autre manière d'employer la gomme gettania est de s'en servir cimm2 véhicule. pour

certaines substances caustiques, particulièrement le chlcrure dé zinc et la potasse caustique.

Prépar«etion O ciale.-Liqueur de gutta-percha.

Renrgque.-Le- Tissu Electro Magnétique employé contre les douleurs, inest autre chos-

que des feuilles très-minces de gutta-percha.

Le Mastic à la Gutta-Percha de Defays que les vétérinaires emploient pour réparer les p
brèches faites aux pieds des chevaux, se fait en mêlant, au bain-marie, 2 p. de gutta percha

avec 1 p. de gomme ammoniaque, ou parties égales de chaque.

La gutta percha obtenue du, Bu tyrospermum Parkii est, dit-on, d'aussi' bonne qualité

que la gutta-percha du commerce. On en fait des bougies chirurgicales très-flexiblea.

GYMNEMA~SYLVESTRE.-Plante de la famille des Ascpléladées qui croît surjes

cites de Coromandel, &c.,.et dont les feuilles mâchées détruisent le goût du sucre. lu tabae.

GYNOCARDIA 'ODORATA, CHAULMOOGRA et huile de Charimo<gra. r

Plante des Indes Orientales, famille des Bioxcées, dont le fruit est employé contre

l'éléphantiasis et la lèpre des Indes. Le Dr Monat a employé les graines et l'heuilkre des

graines à l'extérieur, dans la lèpre, Vichthyose, et à l'intérieur, dans la syphilis constitution-

nelle, les enflures s -rofuleuses.
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Dose.- Des graines, 6 grains, 3 fois par jour. D, l'huile (i(eile de CAIdm»ogra.
(') Clalmoogrt Oui), 4 gouttes, augmentant gradu llementjusq 'à ,j.; mais à cause de

odeur il vaut mieux la donner en capsules. Cette huile, mêlée à l'onguent simple, fait la
base de l'Vuîfentum -gnocardim qui s'emploie en friction sur les plaies et les ulcères.

H.EmIA TOXYLON. (Syn.) lmato.r li Lijnaine Liguen ('arpechianum,. (F)
Bs dl CunPrc. Bois de l'Inde. Bois des Iles. BoisleNicai'egue&-.Bois de <'eug.

j . Logr-oodl.

Le bois ràpé, ou en petits morceaux, de l'ii<ematoxyloni(J'umpechianurnrand arbre.de
1ruérique Tropicale, famille des Légtineuses.

QIlitése. - Le bois de campêche se .tgouve dans le commerce en grosses bûches d'un
brun noirâtre à l'extérieur, rouge foncé à l'intérieur, ferme, ..pesant; il cède ses propriétés à
leau et à l'alcooL Son principe colorant est l'Hématinze ou iématoxyline qui lut découverte
par Chevreuil. Ce bois fournit, par l'ébullit:on, une couleur rcuge que les acides rendent

et que les alcalis changent en bleu violet.

Propriites.- Usage.- Astringeat, tonique. Dai*ï les diarrhées et dyssenteries clro
niques. Dans ces derniers temps, N. Desmartis a préconisé l'extrait comme antiputride,·d
,iafectant et cicatrisant, sous forme de pommade, lotion, &c. V. l'extrait.

Prejpratins Oficin«les.-Décoetion de bois de campêche. Extrait de bois de campêche.

HIALORRHENA ANTIDYSSENTERICA. -- Plante ce; InCe: crientales. famille
le. ApoUnuées.

P«rtie usitée. - Ls graines. On en retira la UCnessin, ak aloïde cit .îallisé.
Propriétés.-Usage.-Emplové<s comne fébrifug', antidys; entériqu et vermituge.
Pose.--Non déterminée.

HA3IA1AMLIDE.-Elle est retirée de l'Hamamélis de Virginie. V. à la suite.
ropriétés. -- Usage. -Astringente, tonique. Employée î ar M131. les Professeurs Bu-

raaiîan et Clark. contre la pIxr:natorrhiée; c'est un remëde éclectique et non un alcaloïde.

1AMAMELIS VIRGINICA. (Svn.) ilaaandis ir inian iI«a irelis .acro-
pilu. ( F ) 1Jymankells de lirginAie. t A) Wit Ila:el. Sntapping llazl-Xut. Winter

Grand arbrisseau indigène. Famille des lismaméidées.
Parties usitées. - Lécorce et les feuilles fraîches. ~Iamamelis.]
Qu-lités. - Saveur amère, astringente. quelque peu dcuceâtre et piquante; elle cède ses

repriétés à l'eau. L'amande d'hamamélis est bonne à manger.
Proprétés. - sage.;-Cette 'corce a été employée avec succès, en cataplasmes on en

tions. dans les affections· hémorrhoidales et l'ophthalmie. Le Dr J. Fountain, de N..Y.,
r commande fortement cette écorce dans les hémorragies des poumons et de l'estomae. Le
Ir N. $. Davis, de N.-Y., l'a aussi employée dans les mêmes cas avec. de bons résultats, ainsi

qne dans la phthisie. Ils emploient aussi pour les hémorrhoïdesl'onguent suivant: écorce
d'hamamélis, de pommier.et de chêne blane, parties égales, eau, quantité suffisante. Faites
bouillir, puis mêlez avec de la graisse.



Dose. - De la décoction, ( écorce. 5j. eau, Oj.) gij. toutes les 3, 6 ou 8 heure'
Préparatio . Offcinle. - Extrait fluide d'IHamamelis.

HASCHISCINE. (ff) nCannabinç. Résine de iaschisch. (A) Cannabin.lHudii;
C*est le principe actif du chanvre [ndien, que l'on obtient en traitant les touffes fleurie

par d. l'alcool brnillant ou autres p:océ,és. -

Qualités.-- D'après l'officine de Darvault, l'haselscine est un produit'mou le couleur
verte, ayant l'odeur de la plante. Quelquefois 'e produit est plus ferme et moins coloré. eea
déþend du procédé employé à l'extraire.

Dans le Nepaul, où l'haschicine exude naturellement de la plante, on la récolte, comuae
on fait le Labdanum, en promenant des lanières de cuir sur la plante. On.en forme de petite
boules qu'on nomme Churrus, Ch/erris, etc. A Calcutta, elle porte le nom de Résine de G
&n Ganza .

La Canna bine est soluble dans l'alcool et l'éther'; goût chaud, amer, âcre, un peu haba.
inique, d'une odeur forte, surtout lorsqu'elle est chauffée. M. May a reconnu que le chanvre
indien renferme plusieurs alcaloïdes dont un,le Tétana-Canna(bine, a pu être isolé àl'état pur.
Il se présente en aiguilles cristallines très-solubles dans l'alcool. Il agit à peu près cowrk i
Strychnine.

Propriétés.- Usage. -V. Extrait de Chanvre Indien et Chanvre Indien.
Dose.-1 à 2 grains de Cannabine produisent les mêmes effet s que -4 à un drachme dex

trait, et que 5 à 7 drachmes de Dan-amesk. Elle peut être administrée en pilules. en tein ,
tures, en potions, en lavements. En teintur, (1 p. d'haschiscine et 9 p. d'alcool). elle a
été donnée à la dose de 1 à 3 gouttes, dans du thé ou de la camomille, pour le choléra. avec
de bons résultats. En lavements, 4 grains ont produit des effets très-intenses. Po.on.-V
Antidotes.

Remarque.- D'après 31. Personne, le chanvre indien contient une résine et un, huile p
volatile où réside toute l'action de la plante. Cette Ilek de Chanrre Indien est elle-mme
composée de deux essences hydrocarbur,ées ; un liquide, incolore, d'une odeur très .forte C.i
nabène; l'autre solide, à éclats gras, paraît être un eydrure de Cannabène.i

HEDEOMA PULEGIOIDES. [Syn.] Calla Puleqoïde. felissc Pueî;o le
Menthat Pilegium. ( F ) Poiliot.. Menthe Pouliot. Iledéoma. Poidot Amérimi .
Pennyroyal. -Americain Pennyroyal. Squaw-Mint. Tick Weed.

Plante indigène, annuelle. Famille des Labiées. R

Qualités.-Savear piquante, chaude, odeur aromatique, agréable; elle doit ses prprétés
à une huile volatile, elle les cède à l'eau.

Parties usitées. -Les feuilles et sommités fleuries (Iedeoma. Pennyr'oyal.)
Propriétés.- Usage.- Stimulant, aromatique, diaphorétique, diurétique. enménw. ur

Dans les coliques, pour les nausées, les vers, etc.
Dose..-. De l'infusion, quantité voulue. er
Irépa ration -Officinale.-Huile d'hédéoma. e

HEDERA HELIX. (Syn.] Iedera Arbore«. .Bacchica. [F] Lie're on
Lierre Grimpant. (A] Englisi Iy. Bindwood.

Plante sarmenteuse, européenne, de la famille des Araliacées. per
Parties usitées.-Les feuilles, baies, bois, résine (Gomme de Lierre ot Hédérine).
Qulités. - Les feuilles fraîches ont une odeur balsamique et une saveur amèr?. dure et

peu agréable. Las baies sont acidules, résineuses, d'une saveur un peu piquante. La résine
est en morceaux d.? différentes grosseurs, d'une couleur brun jaunâtre, quelquefois orange.
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lus on uw"ins transparente; à l'extérieur, d'une couleur de rubi, d'une fracture vitreuse;

elle donne une poudre d'un jaune orange vif, qui a un-, odcur particulière lorsqu'elle est

chauffée,.et une saveur un p:u amère.

Proriétés.-Usage.--Les feuiHes sont employées pour panscr-les cautères, en déco::tion

laver les plaies les ul-res sanieux, et en lotion pour les éruptions cutanées, surtout la

'ale. Ces Ieilles séchées et pulvérisées sont prises à l'intérieur dans l'atrophie des eafants et

es maladies des poumons. ' lies baies sont. purgatives et4mét<ques. L'hédéride, trouvée dans

S "raines, a des propriétés fébrifuges très-prononcées. L ' résine était autrefois employée

Sm11 tiulant et emménagogue. Mise dans unw 4et ca iée,. on dit qju'elle calme la douleur.

Le bois est quelquefois employé pour faire des pois a cautères..

Dose. - Dela poudre.des feuilles, Bj. et plus au besoin.

Remarque. - La gomme qui exude du tronc des vieux lierres se nomme'oGomme de

V're. Iry Gera. On l'employait autrcfois comme emménagogue.

IIELENIUM ANTUMNALE. (Syn.) Helenium Pal>escens. (F) Iélénie Aitomnale.
r. A) ex:peed. Secamp Sunfloirers. Sne-zencort.

Plante indigène, vivace. Famille des Composés.

,«dités.-Les fleurs sont jaunes. Tout.- la plante est amèrc et un peu âcre LIa poudre

r'pirée produit de violents éternuements.

Proprietés.-Uage.-Selon Clayton, elle peut être administrée, comme eritnin. dans les

fièvres intermittentes.
LIHelniu'm Lenifoliium qui croît sur le bord des chemins, à la Louisiane, est un poi-

-ntiolent pour les hommes et pour les animaux.

HELIANTHELLA TENUIFOLIA. - P;ante des Etats du Sud, famille des Com-

Partie nxitée. - La racine.

lPpriétés.-Usage.- Expectoran.t, aromatique, autispasmodique, diurétique, diaphoré.
tique. à forte dose émétique. Indiqué dans les bronchites chroniques, l'asthme, les rhumes

Dose.- De l'Extraitjluirle l'Heliainthella, ss. à gij. On en fait un sirop avec 4 onces
de l'extrait mêlés à 12 onces de sirop chaud..

H ELIANTil EMUI. (Syn.) Helianthememb Canadense. Cistus Canlense. (F),,
llé/i"nt (ine dl Canala. (A.) Frost-WVort. Frost-Ier-d. Frost-Plant. Rock-Rose.

Plant annuelle indigène. Famille des Cistacées.
Prtie. usitée.-Toute la plante, moins la racine.

Qutalités. -Saveur astringente, un peu aromatique et amère; elle cède ses propriétés à
icaú et à l'alcool.

Propriétés.-Usage.-Tonique et astringente. L'extrait est émnétique. Dans les maladies

-erofuleuse, les affections scrofuleuses des yeux, la syphilis secondaire, la diarrhé. A
extérieur, en lotions, dans le prurigo et en gargarisme dans la scarlatine. On emploie ce

remiède en teinture. en sirop, en décoction et en extrait.
Dose. -De l'extrait, 2 grains. Une forte dose fait vomir.
Remrre.--L'félianthemum C'orgmbo.um a les mêmes propriétés que la précédente et

peut être employée dans les mêmes cas. C'est aussi une plante indigène.

IIELIANTHUS ANNUUS. (F) Hélinsnthle. Grand Soleil. Tournesol. (A) Common
S'es Floirer.

Plante du Pérou, cultivée dans nos jardins; elle appartient à la famille des Cimonnosées.
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M. Peray a proposé d'employer la moëlle de cette plante pour faire le moxa, à cause du nitre
qu'efle contient. - On en retire une huile qu'on mange en salades et qui est très.honne pour
éclairer. Les semences de deux espèces de Tournesols,. 1. Petiolaris et H. Lentinlar;5 sont.

dit-on, employées comme aliments, par les Indiens.

HELIOTROPINE (A ).HELIOTROPIA.- C'est un alcaloïde obtenudti

de t'IHliotrope (IIdiotropium Europoeum et I. Peruian. Girasol. IIerbe r

rues), plante de la famille des Borraginées, cultivées dans les jardins et les serres.

Qualités.- L'héliotropine du commerce est en lamelles éristallines, blanches. dlvena

facilement jaunes ; elle est soluble dans lPeau et les acides dilués, formant des se-N ar- e

derniers; d'un gòût amer: elle est pré<fitée par l'iodure de pota'issèmercurigne.

L'Héliotropiie préparée à Leipsie, est pure et en cristaux, ayant l'odeur aerédabi il
l'héliotrope, soluble dans les huiles, l'alcool, les corps gras. -Elle doit être conserv t-an
lieu frais et sombk. dans un flacon bien bouché.

VLBéiotropine Artfl~ille ( A); Piperonal. est aussi enc ristaux.

sage. - On l'emploie surtout!pour les savons de toilette'et autres préparatîwi.
blables.-gj, à jss, suffisant pour 2 chopines d'huik, d'alcool, &c.- C'est un p

à plus foîrtes doses qu'e la stryclnine ou la morphine.

HELIX POMATIA. ( F ) Limaro,. Co/i»aaçon. Esca'got.

Les limat:ous sont employés en Europe, comme aliment- et comme remèdes. I eaa.

tiennent <le l'llélicine. Paria a donné le même nom à un produit d'oxydation de la salicine.

par Facile azotique.

Les Préparations Iléliciées sont un saccharolé, un sirop, une pâte, des pastilles. lin soul . tu

n. Elles sont généralement agréables au goût-et répugnent moins que l'animal. te

L'Hélicine de Lamarre et Caulier est un mélange de limaçon et de sucre.

La Littorine au sucre (e lait, qu'on a proposé de substituer à l'huile de foie de umor qu

est un mélange de sucre et de Littorie- ( Escargot le ,ler ).

UELLEBORUISI. (Syn.) 11ellehorns Xiger. Tlh-horns Gr-lndilorus. lellb-ors o-
ulis. .Ielî;mjdiunm. (F) El41bore Vr. Ruse dle No. Ros de %l ('A)~Blark I1d1

l 'hristmaus Ilosr.
Plante européenne. Famille des ReJ oernltrées.eîle-

L'E/éobore 1ert.I ellebiors eridis, est aussiune plante d'Europe. <le la mem- tini
qu'on peut probablement emplover de la même maniêre.

I Pt;e usite-. -La racine. les fibres surtout.

liwté.--La racine est horizontale, eharhue, comme, articulée, présentant d tra'.

évidentes dle la base des feuilles qui ont servi à la former: blanehc- à l'intérieur, noiratrei

l'extérieur. donnant naissance aux feuilles. par son extrémité supérieure. Elle a un- d1ut

désatréable, une saveur amère. Iàere; étant nichée, elle a l'effet d'engourdir la lanrui E

e.de ses propriétés à l'ean et à l'alcool.-Elle contient de l'Ellébar;ne ou rnthine- . iu

l'influence de acides sulferique ou chlorhydrique étendus d'eau, se transforme en un lycose

(Heléboréin) qui se donne à la dose t'e àde grain 4 à 5 fois par jcur. et en poudre aiui-r.

phe, verte. 11dlebor'tine.

ropriés.- ~ege.- Cathartique, hydIragóu-, emménagogue. A laute dose '-t un

poisen. V.-Antidot's. Dans la inanie, la mélareolie, la pléthore. l'hydropisie. la suplires-siii Far

des règles. -c. Il -n'est pas certain que cette substance pu'si rewpacer le jalap, c.ar il e-t •

assez rarequ'on se la procure cure. Peu employée "aujourd'hui. .ai

Dose.-Pour purger fortement. 10 à 20 grains. Comm' altérant, 2 à 3 grains. foi, ont
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par jour. On l'emploie rarement en poudre. De la décoction (5 ij. Eau, 1 chopine) .j. toutes

les 4 heures jusquà effet.

H{ELLEBORIUS FETIDUS. (F) Ellébore Fétide. Pattes d'Ours. Pieds de Grifons.

Pommelni. (A) Be'ar's Foot.

Plaite européenne, dontles feuilles sont employées comme vermifuge; elle estsplus dange-

reuse que la précédente. Poison. r. Antidote.
p;oe. - Poudre des feuilles, 5·à 20 grains, pour un enfant de six ans. De la décoction,

dans Os. d'Eau), .j. matin et .ôi jusqu'à effet.

HELONIAS DIOIC A ( Syn.) Chamolerun Lutenm. Jclonias Officinalis. Ieonias

Ltea. F Iélonius Dioïge. (A) Star-ort. False Unicorn Plant. ('nieorn Root.

lant' indigène. Famille dcs\Mélanthacées.

J¾itie usitée.- La racine qursest bulbeus,. On en retire l'Hélonine, qui est un remède

écletiqu2 et non l'alcaloid.
Propriétté.- Usage. - Pursh asse que c'est'un bon remède dans les coliques, et le

W Branani la employé avec avantage dans le traitement de la leucorrhée et les vers.

Pise.- De la poudre, ojss. 3 fois par jour. On peut aussi l'administrer sous forme de

rop ou de teinture. L'Ilélonine ( Eclectique) se donne à la dose de 4, grains dans de l'eau.

HIEMI DESMUS 'JNDICLJS. (Syn.) Periploec Indica. Asdepias Pseudosorsa. Sar-

sasjsrill" Indici. (F) Salsepareille Indienite. (A) Indiai Sarsapariit.

Planîte vivacc, de l'Hindoustan. Famille des 4sclpiadées.

I¾rti usitée..- La racine (Ienidesmi Ra?',dix. Jentidemtu-. Jemidemus Root.)

tes. - Racines longues, tortueuses, Cylindriqnes, un peu rameuses elles consistent

tn un centre ligneux, une écorce brunâtre, marqée de-rides longitudinales et de fissures t rans-
rersal'. Elle a ue odeur.aromatique et une saveur amère.

P>ropriétés. - Usage. - Tonique, diurétique. altérante. Employée dans 1 mèmes cas

que la salsepareille. Dans les Indes, on l'emploie dans les affections néphrétiques et le mal de
bouche des enfants.

Asr.-- De l'infusion oi décoction (racine, .-ij. Eau, Oj.) ij. 3 ou 4 fois par jour.
& .rat ion Oficinale. - Sirop de salsepareille indienne.

H E3 LOBINE. - Elle.constitue cIà ell seule les 9110 du poids des principes fixes
de ~ldb-s sanguins. On peut retirer /'flérnoglohinei un-orphe du sang de tous les vertébrés.

oin i'obtient cristallisée, du sang du chien, du cbat. du cochon d'Inde, du rat. e; elle porte
Ileuoit de cristaux du sang. Elle absorbe l'oxygène et se nomme alors lIémoglobin.e O.yqé.
i «ug hVénioglobiie. Lorsque l'oxygène a été enlevé. on l'aplpelle I/énoglolpine Rédulite.-

rlIémoy/oine oxgênée est d'un rouge vif comme le smg artériel; réduite, elle est dich irr.
pe: vert'. en.couche ttince rouge tfoncé, à li lumière réfléchie.

I' / ri'tés.. - Usaqe, - Le 'an conte-ait l'hémogtlobine, lorsqu'il est pris pur, est un
de tLmeilturs ferrugineux. Mais le sanig contient encore des matières gr-asses, ce qui le rend
indi2este et nauséenx. Il vaut done mieux employer l'hé-oglobine, qui peut être donnée
dans tous les cas où le fer est nécessaire. Elle ne cause pas de constipation. La dose moy.
1nel el'r qui est de 1 tgrain ( S cent. ), équivaut â 5 drachmes d'hémoglobiut Mais il
n'est pas nécessaire que la dose soit aussi forte.

e' eilo/é e danos les hôpitu.x des h1Prance.- 1 Irendre 2 ou 3 cuillerées et. plus

rarjour. d'un sirop qui contient à peu près 40 grains d'hémoglobine par cuillerée (115 de
r. le fr. ) 2° Prendre par jour 2 verres environ de vin le Madère, contenant envi'ron 45
rains d'hémoglobfine ( à peu près j de gr. de fvr). 3 Prendre 5 à 6 draées par jour. Elles

contienieunt. chacune. 5 grs, d'liémnoglobine (5 ditiîle gr. de fer
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HEPATICA AMERICANA. (Syn.) IIepatica Trilob-t. ilebba Trinitatis. Jnemo

lepatim. ( F ) Iépatique des Jardins. IIépatiüqe- Troin Lobes. ilerbe di-!b Trini

(A) Lireriort. Liverceedi.

Plante vivace, iudig èner'Famille deiRenonculacées.

Partie usitée.-Toute la plante, (IIepatica. HIépatique.)

Qualités. - Inodore, saveur mucilagineuse, un peu astring-nte et amère; ell t'ède -s

propriétés à l'eau.

Propriétés. - Usage. - Tonique, astringente et adoueissante. On l'employait autrefj

dans les aiffctions herpétiques chroniques et dans plusieuirs autres maladies, uai uj.ourtlhui

on ne s'en sert plus guère. Ce rcmèle a aussi été employé dernièrement dant le erabcemeniitde

sang et les toux chroniques. Peu usité.

Dose.-De l'infusion, quantité voulue.

HERACLEUM. (Syn.) Jieracleum Laiintum. (F) B.te. Berce Laineus,. A. JInt'

,rvort.. C'oe P¼rsnep.

Plante vivace, indigène. Famille des Ombellifères.

Parties iitées. -- La racine et les feuilles.

QJulités.-Cette racine ressemble à elle du persil; elle a une odeur forte et déea.iréabl,

une saveur très-âcre. Les feuilles et la racine appliquées sur la pcau, causent de la rugeur.

>ropriétés.-Usage.--Stimulante, carminative. A haute dose, poison. V. Antidote. Dans

l'épilepsie accompagnée de flatulences et de désordre gastrique.

Dose.--ij. à :;iij. 3 fois par jour, continuant longtemps. On prend, au mnient de 'e

coucher. une tasse d'infusion chaude avec les feuilles.

HERMODACTYLT. (Syn.) Hrnod etyls. (F) Ih'riorltte. J'rmol tt.

Ihermodictls.

Cette racine, famille des Cohl*eée-. est employée comme purgatif; lle est attriluée par

quelques autteurs à l'Iris Tuberoad; le.plus grand nombre la regardent comme provenant d'une
espèce de colchique ( olc4icuim Illyricum ). C'est un corps tubéreux, amylacé. crdiforme.

d'une saveur douceâtre, mucilagineuse, acre, ( tqui paraît contenir de la vératrin: il a ure
couleur jaune sale. Ce remède n:est pas employé dans le pays.

I1E RNIAKI A < LABR A. (F) Ihre Tl'rylue. 11-rnoe. TurquettW. 31iI4ra,.

Plante européenne. FamillI- d -s Peron ichië. Oa y trouv- u principe eriillin. d'un

oUt aromatique piquant,.fferniarine. La plante était employée t)trefois contreIr lhernie,. a

HEUCIIERA. (Syn. ) 11cheri, Cortust. lieuera J can. ( F ) b /dl

érique. ( A lun 1ot. imierican Sanicle.

PIlante indigène des Etat-Unis. Famille d.s S .rifragé'es.

M¾i>rtie usitée.- La racine.,

Qu)Ia/lités - Racine horizontale, noueus-, irrégulière, d'une- couleur jaunâtre. d'une -a

veur fort-, styptique.

Propriétés.- Trsag.--Très-astringente, employée comme styptique, sur les uleres obs-

tinés, les cancers. r

Remarque.- - L'lkher Cau/-senus et r Ikeuchera IPubscuns ont les mêmes î.r'îriétés.
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HE- E.PRIDINE.-Substance cristallisable en aigulles soyeuses, trouvée en 1828 par

Lebretun, dans les orangettes et l'enveloppe blanche et spongieuse d3s citrons et des oranges.

Elle est inoluble dans l'eau froide et dans l'éther, très-soluble dans l'eau bouillante, dans

larlool et dans l'acide acétique. M. de Vry a aussi retiré de l'hes)éridine de la fleur du

PamjglhnoIsse, arbre de l'Ile de France. Cet· arbre est le rit 8 Jecuanaw ; son fruit est

rs comme là tête d'un enfant.

H IElI.w'IUM VENOSUM. (F) EperAire Tinée. (A) einy -lek/ Weed.

Ratan'ke i'leed. Blootlicort.

Plante indigène vivace de la famille des ConMposées.

is uites - La racine et les feuilles.

Propriétés. - sage. - On croit que cette plante est astringente et qu'elle peut être

employée dans les hémorragies. Le sue exprimé appliqué sur les verrues les fait disparaître.

- D'e l'infusion (racine ou feuilles, .*ij. Eau, Oj) .. ij. au besoin.

·I·HOAN-NAN ou Stryclhnos Gauliheriana.- Sous ce non, les misjonnaires ont pré-

ai, depuis quclque-temps, une écorce qu'ils disent très-efficace contre la rage et lalèpre.

Elle et, d'après leurs indications, produite par un arbrisseau qui croît au Tong-King dans

les terrains montueux et calcaires. On emploierait, disent-ils, la poussière rougeâtre qui re-

Couvre ses écorres, mêlée à l'alun et au réalgar; elle contient par elle-même un poison sub-

til. L'analyse chimique a démontré dans cette écorce la présence des alcaloïdes de la Faus-

.Xuus ture: Strychnine, Igasurine et surtout Brucine. Il renfermerait en outre un agent

comparable à la enrarine. Poison violent.

HIOMATROPINE. (Syn.) (0.rtoluyltr'opéine. (A ) IIom'xtropin. -L'atropine trai-

tèe par l'acide chlorhydrique ou l'eau de baryte, se dédouble en Tropine, base cristallisable,

et en .i/etic Tropique. La Tropine elle-même. peut se convertir en Tropéline, substance li-

,¡uide. Les Tropéines sont des combinaisons de la Tropine avec des acides organiques. L'IIo-

smatropine est une Tropéine. Elle a été employée, sous forme de Bromhydrate !'Ionatro.
r, pour ses propriétés mydriatiques qui sont aussi intenses que celles de l'atropine. Elle

n'e!t pas du tout irritante· pour l'oil, ce qui la rend précieuse dans certains cas, quoiqu'elle

l puisse pas toujours remplacer l'atropine.

HOMEODYNAMIE. -La médecine Ionméodignamique est une méthode basée sur

L :imilitude fonctionnelle, c'-à-d sur les rapports similaires entre les agènts thérapeutiques

et les tndances équilibrantes de l'économie. Dans l'IIomêop'thir, les semblables s'adressent
aux group:s symptômatiques. D.n l'I n&oda-îmi, T 1 similiile s'<dresse aux louve-

ment- réactionnels ou équilibrants.

HIOMEOPATHIE. -Système de inédecine inventée par Ilahneman (.premier iéde-

"a J/néopathe'), de Leipsick, qui consiste. à traiter la maladie par d.'s remèdes qu'on sup-
;e avoir la propriété de produire (les symptômes semblables à cette maladie, et qu'on ad-

instre à doses ifiniment petites : doses lqinitisimfles.

emeiles IIonéopathiques. -1 On emploie en homéopathie des substances minérales,

e tes et egiîpales. :i Ces substances sont généralement les mêmes que calles de la phar-
arce ordinaire. 33 Ces substances sont toujours employées seules, isolées; les homéophathes

repousent tout mélange de deux ou plusieurs sels, de' deux on plusieurs plantes, ou d'une
plante ave un sel. 4° Tous les rendes homéopathiques sont réunis, par cir&incs maipu.l-



tions et à l'aideAdc certains vélicules à quatre formes, que l'on désigne ainsi: Teintnîrv JfIr

et Dilutions (médicaments liquides). Triturations (médicaments en poudre). Globji
(médicaments en petits grains ou gravnules).

Rernède pour le mal de mer.-- Avant d'embarquer [quelques jours avant], prendre
ou 6 pilules du spécifique de Humphrey [ N0 26 ] toutes kls 4 ou 6 heures. Il flaut les lai..

ser fondre sur la langue. On fait les mêmes remèdes si le mal de mer vient du snovuvement
d'une voiture, des chars,. &c C'est un remède homéopathiqne.

HIORDEUM. (F) Orge. (A) 1Barley. - L'Orge contient beaucoup de fécule amy.

lacée en une certaine quantité de mucilage.
On appelle Orge Mould (Jordeun Mundatum, lordetnt Decorticatum ou Excnti.

tun), Torge dépouillée de s4 ,pircmière pellicule; et Orge Perlé (IIordemn Irlvtv
Jlordeumn Devndatum. Ifordei Semina Tunicis Nudata. ( A) 'Pearl Barleyv ), l'orge tou:

à. fait nue, arrondie et polie au moyen de procédés particuliers. V. J/alt, Drèche et J/alt

La Farine d'orge, Barle'y me!a, lque l'on prépare avec l'orge mondé. fait un pain itre'

estimé dans certains pays.

Propriétés. - Usage.- L'orgc est émolliente et adoucissante. On l'emploie. en lic.,

tion, dans les maladies infliînatoires ct f3ébriles.-C'est une les meilleures boissone :vlouni.

santes; les anciens l'employaient dans beaucoup de maladies. Sa décoction. en .- ajiitat

du houblon, lorte le nem de Tisan: d Wlort.

Dose. V. Tisane d'orge.

I>vrépsrvation'Ojicinavle.- 'T isnc'o-

H AMAN1IPA.s-C'est le o.m d'un expectogrant préparé avec une plante dithili. t

qui ne vient que sur les flancs des montagnes <lu pays. A etites dosts, il stinitlt Ie vir

et accroit les sécrétions.
Prvqpriétés.-Vsvqc.--Expctorante.. ; hautp dese émétique et sudorifique; elle dirin.

les forces et abaisse la température. diminue ,le nombre des mouvements respiratvirv-.

a, parait-il. une action favorable dans touteles maladics respiratoires dan. les Iiuri.-le

fluxions de poitrine, pneuuonies aigus. Jkaucou p employée par les indiens <onet re le

tarrhses, brovnclites, erachements de sang légers. etc.

Done.-L'inTuasion ( 20 Il. au poids pour 1000 p. d'eau ) est amere' t donne i .au-,

à minvvns d'y ajoutir du brandy.

rrjne--Cptte plante ne parait que pendant la saison des.vpluies; ensuite. veVl di

raît toute, excepté la racine. Elle est aromatique et résineuse.

II'ILE IYAl14;UI-LLES DE PIN. (Svn.) /ie Essenti/l de Bei. B

Pin. L£ vvv cld l'ini. Eauv 1'éninse' JB/lsvm»iue. [A] (il of P>ine .elev.

Quapp/és.-)n'appelle ainsi l'eau de la cui.on des aiguilles de pin.. (".ti unilu

éthériforme [I//yi/e ithvré d/ i n). légèr ment jatuntri. iodeur agréable.

l>roprviét1. - I'sage. -Elle est em y oyée ainsi que le Siro) Bai»a#jne d' .Uig nill
Piy. vus forum de l'er/sv de Puy, Capsuls v/yr Pin, et. u l inhalation, vo irietilns di'

les affe'ctions des voies reîiratoire4 les gastralgie4, les entér:dgies, les toux vei-e'.

affeetio ehrvniqjues du larynx. vers la fin de la coqueluceic, etc. -- Cette huile (le pin 'i. i.
on, un cifiqueonitirle le ver :olitair'e.-On I donne à la dose de Ss. [pour eunfan t vià

7 ans] avec autant de siropv dIe 'golmme aralique. le soir au coucher. - On fait fiptr ie

la viande -alée, svule, pas de 1ainv.

HUILE l'ANIA. [A] Ol of Juda.-Cett huile fixe, le couleur jaulirnt. e-t

tenue. par v ,pressn; des anandes de l'ldvssov ou Jndi vdv P>isvvn, arbre du Brii
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Propriété.-Cathartique. 50 gouttes issent doucen nt sans causer de oaleur à la

gorge. On peut en donner plus, mais avec prudence.

B UILE DE CEDRE. (Syn.) Baume de Cèdre. -(A) OilOf Cedir. Otto of Ced'tr.

Calar Balsam.
Huile retirée du bois de Cèdre de Virginie. C. Américain (Juaniperus Virginiana),

qu'on appelle Huile de Cèdre du Liban, Oil of Cédar of Lebanon. Elle est employée comme

parfum. Une autre variété plus commune est faite avec les branches et les sommités du

cèdre; elle a un peu l'odeur de térébenthine avec laquelle elle est quelquefois mêlée par fraude.

On l'emploie en friction contre les douleurs.

HUILÉ DE MAIS. (.A) Mai; Oil.--On fabrique aujourd'hui en grand cette huile.

Elle est. dit-on, supérieure à celle de semences de cotonnier pour la préparation des aliments

ou autres préparations où entrent les huiles d'olives, de coton (cotton oil), &c.

HUiILE D'RILLETTE. ( Syn.) Haile de Pavot. - Cette buile est obtenue, par

expression, de la graine du Papaver Somniferum. Pressée à froid, on lui donne le nom

dHuile d'oRillette Blanche, et à chaud celui, d'Huile< iVRillette RIouse. On peut l'employer

comme l'huile d'olive pour les lavements et les liniments. Cette huile, quoique retirée du

pavot, n'est pas narcotique, les graines n'étant qu'émollientes.

HU31ULUS LUPULUS. (Syn.) Lupulus. (F) Houblon. Vigne du Nord. (A) Hop.

Plante indigène dont la racine est vivace. - Famille des Cannabinees.

Partie usitée.-Les Cônes Sec.-( Lupulus. Humulus. Strobili Hlumnuli. Iops).

Qualitts.-Ces cônes ont le volume d'une noix, sont composés d'écailles obtuses, imbri-

quées, verdâtres, garnies, surtout à leur base, de petits grains pulvérulents, d'un jaune doré,

résiniformes, aromatiques, amers, qui constituent la Lupuline ( Lupulina ( A) Lnpulin.. )
La Lupuline est composée de plusieurs principes, et entre autres d'une huile aromatique par-

tieulière à laquelle le houblon doit l'odeur qui le caractérise.

Le houblon a une odeur odoriférante, sous.narcotique, une saveur amère, aromatique,

un peu astringente. Il cède ses propriétés à Veau par a coction, mais'il bout longtemps, son

arôme se disgpe

Le houblon doit être cueilli lorsque les cônes sont mûrs. et être séché à l'étuve. On gm-

ploie les cônes de la plante femelle et no,ý ceux de la plante mtle, les premiers sont vert.pâle,

les seconds'blanc-jaunâtre.

La lupuline est sous la forme d'une poudre jaunâtre, plus ou moins mélangée de petites

particules d'écailles ; elle a la saveur du houbon; elle est infanimable, et chauffée modéré-

ment, elle devient un peu adhésive. Elle cède ses propriétés à l'alkool et en partie à l'eau

bouillante, mais une coetion prolongée lui fait perdre son aroîmme.

Propriétés.- Usage.-Diurétique, tonique, stimulant et narcotique. Dans la goutte, le

rhumatisme, les dérangements nerveux accompagnés de défaut de sommeil, la faiblesse .ré-

aérale ou locale, la dyspepsie, le tremblement nerveux, le délire des ivrognes. Le Docteur

W. Y. Godberry a employé le houblon avec avantage dans les fièvres intermittentes; il croit

que sa propriété antipériodique n'est inférieure qu'àâla quinine. - Dans les cas de manque
de sommeil causé par un dérangemeit nerveux, on se trouve bien de dormir sur un. Oreiller

de Houblon ( Puleinar Humudi).--On recommande l'infusion de houblon et de salsepareille

contre les maladies de la peau, surtout chez les enfants; mais il laut continuer ce traitement

plusieurs mois de suite.-On emploie aussi l'onguent de houblon pouf panser les cancers.
Les fomentations;et les cataplasmes de houblon, mêlés quelques substances émollientes, sont

d'un bon effet dans les cas d'enflure et de douleur locale.-On obtient leeffets du houblon

A
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plus facilementaveelalupuline, quiaétéemployée avcebeaucoup de succèsparle Dr.W. Byre
Page, de Philadelphie, dans la gonorrhée et autres affections de l'appareil génito.urinaire.
D'autres praticiens en ont aussi obtenu d'excellents résultats. La lupuline peut être en.
ployée à l'extérieur en cataplasme (mêlée à quelque émolliente) en onguent; et, emme le
houblon.

Doe.-Le meilleur moyen de le prendre ebt en infusion. (ss. pour 1 chopine l'eau)
2 onces 3 pu 4 fois par jour.

sede la Lupuline..-6 à 12 grains, en pilule que l'on peut faire en triturant la masse
dans un imortier légèrement chauffé jusqu'à ce qu'elle devienne adhésive.

Préýparations Officinales de Houblon.-Extrait de houblon. Infusion dehoublon. Tein.
turc de houblon.

Préparations Oficinales de la Lupuline.-lOléorésine de lupuline. Teinture de la-.
puline. Extrait fluide de lupuline.

Remarque.-L'Hopéine dont on parle comme étant un alcaloïde du houblon, n'est déci.
dément, parait-il, qu'un mélange de morphine, de cocaïne, etc.

HURA BRASILIENSIS. (Syn.)- Assacou. Assacù. Issacù.
Arbre du Brésil, de la famille des Euphorbiacées.

Parties usitées. -L'écorce et le jus exprimé.

Proprités. -Usgge. - Eméto.cathartique et anthelmintique. L'hura brasiliensis est
supposé être un spécifique contre l'éléphantiasis. Les médecins du Brésil ont fait plusieurs
expériences qui ont eu de bons résultats, quoique aucune cure complète n'ait été obtenue.
Le jus est extrêmement âcre; appliqué sur la peau, il produit de la rougeur et une éruption
pustuleuse. Les habitants du pays l'emploient dans la préparation d'un poison. C'est un
poison âcre.

Qualité.-L'écorce (Casca Assacon) est dure, épaisse, grisâtre.
Dose et manière de l'mployer.--Un grain de jus fait en pilules, ou:20 grains de l'corce,

infusée dans une chopine d'eau; on donne cette dose tous les jours augmentant graduelît ment
tant que l'estomac et les intestins peuvent le supporter. Chaque semaine on donne l'émétique
suivant: écorce, ss. eau, Oj. faites réduire à 8 onces et ajoutez 12 gouttes de jus. Tous les
2 ou 3ý jours, le patient doit prendre un bain dans une infusion saturée de l'écorce.

HURA CREPITANS (F) Sablier.-Arbre des Indes Occidentales. Famille des

Euphsorbia'cées..

Parties usitées.-Le jus, les graines Ct l'écorce.

Propriétés.- sage.- Eméto-eathartique. Employé, 'tmue le précédent, dans les
mà dies graves déela peaui, telles que la .lépre, l'éléphantiasis. &c. A haute dose, poison ce.
V. Antidote.

- YDRANGEA- ARBORESCENS. (Syn.) IIydrangea Tulgaris. (F )Hydrangée
de Virginie. ( A) Hydrangea. Wild or Common lydrangea. Seren Barks.

Plante indigène. Famille des EydrangEex.

Partie usitée.- La racine.

Qualités.-Souche d'où partent un grand nmbre de radicules dont la grosseur varie
depuis une plume d'oie à un doigt et.même plus. Pour l'usage, ces radicules doivent être
eôupées transversai(-1m(ntet s<clhées; hur saveur est aromatique, piquante et agréalle.

Propriétés.-Usae-Employée dans les affections calculeuses et autres de ce genre.

Dose.-Non déterminée. On administre ce remède en sirop, en décoction, &C.; le sirop
est donné à la dose d'une cuillérée à thé, 3 fois par jour. On doit le faire fort. Il n'y a
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de direetieu pour ladécoction. 'A haute dose, ces préparations produisent des vertiges, de

HyllARGYRUM. (Syn.) Mercurins. Argeattnu Viru. (F) Eidrargyre. Mercnre.

-. Mercre. lf.rgent. (A) Mercury. Qaick Sileer.

aliis. -- Le mercure est le seul des métaux qui soit liquide, et l'un dé ceux dont la

découverte remonte à la plus haute antiquité. Il est brillant, d'un blanc bleuâtre, très-pesant.

L wgtemp .eité, avec ou sans le contact de l'air, il se transforme en une poudre noire

EhioPrP"' s"), qu'on a prise pour du protoxide de mercure, mais qui n'est que du mercure

.irieé ou éteint, comme on le dit vulgairement. Il en est de même du'mercure éteint par*

. Il est volatil, même à la température ordinaire, ce qui explique les accidents qu'é-

r ouvent les ouvriers qui le travaillent.

Les usares du mercure dans les arts sont très-nombreux, on l'emploie dans la construe-

a des thermomètres, des baromètres, dans l'étamage des glaces, &c.

jdte physiologiqes.-Après l'uage plus ou moins prolongé des mercuriaux, le sang

devient pIus liquide et plus pâle, il perd une partie de ses .principes excitants, ce qui donne

gea à liver- troubles fonctionnels. - Cette dissolution du sang amène peu à peu tous les
ntô,ne', le posea.,.tqegééa aux hImo! danasarque .énérale. expose a morragies passives et met les femmes. dans

an état presque sen blable -à la chlorose. - Un autre effet bien caractéristique de l'emploi du
mercure lrqu'on l'a donné pendant quelques temps, c'est la Saliration; c- symtôme cepen.

dat est plutt une conséquence de l'inflammation de la bouche causée par le mercure. En,

,Fet avant que la salivation survienne, les gencives commencent à se gonfler, devienintnt sen-

>iî1es et douloureuses et se recouvrent d'une pellicule blanchâtre, l'haleine est f'étide. et: l'in-

ammaatioî gagne bientôt toute la membrane muqueuse buccale, c'est alors seulement que la
ajivation apparaît, en même temps il y a inappétence et trè--souvent diarrhée (chez quelques

diid dus. la diarrléCe remplace la salivation%,. les sçlles prennent une couleur verdâtre.-Des

rwiptômes f'ébriles se manifestent, mais cette fièvre a cela de remarquable,, qu'elle est toujours

afeompagnée d'une dépression du pouls et d'une gran'de débilité.-Chez les ouvriers employés
àexploitation des mines de mercure, ou à la construction des baromètres. des thermomètres,

c. hiez les malades que l'on tient trop longtemps soumis à l'action des mercuriaux. on
r.:arque l'abord une ceirtaine hébétude et moins d'intelligenee, puis bientôt des tremblements

mubwîtant laueoup le deli'ins tronnens. Quelquefois, surtout après l'usage des trictions faites

aivec 'on:uent napolitain la peau se recouvre d'un rrand nombre de petites vé.icules acu-
inées. fonúant. une èspc-e d'c:zena mercuriel appelé aussi !//drargyric; d'autre fois elle

1 rend une couleur rouge semblable à celle de la scarlatine ou de la roséole..- Le mercure

métallique . v4latilise à la température ordinaire et fait sèntir ses effets quand il est respiré;

piaieurs bits le "démon{rent évidemment, entre autres celui qui est rapporté dans les
oT etions1 philosophiq-es." En 1810 le vaisseaux "Triumph" reçut à son bord des tonneaux

de maercue. sauvés d'un naufrage: le métal s'échappa des vessies et d-s barils qui le conte-
naient et se répandit_ dans tout le navire,; dans l'espace de trois semailles deux cents hommes
furent affectés' de salivation, d'ulcérations à la bouche, de paralysies partielles, de dérange-
ments d'itntetins, et tous iCs animaux qui étaient à bord moururent.

Tvitements des accidents mer'eriels.-Quand les gencives commencent à se gonfler, on

auîtérise légèrement avec un petit pinceau imbibé d'acide chlorhydrique fumant, en pre.
üant la précaution de les essuyer aveè un linge sec ; on recommence cette opération tous les
jours tant que le malade reste sous l'influence du mercure.-Les frictions sur les gencives avec
le l'alun pulvérisé, ou les collutoires avec prties égales de borax et de miel sont aussi d'un
rand 4vantagte; beaucoup de médecins donnent des purgatifs, pensant par là détourner la

fluxionu iui se dirige vers les geneives, d'autres emploient les sudorifiques., - Aujourd'hui, le
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chlorate de potasse donné à l'intérieur à la dose de 15 à 30 .grains 3 à 4 fois par jour, e
considéré comme un des remèdes les plus utiles, à condition, cependant, que l'infltnuti
des gencives soit modérée. On donne surtout à présent l'iodure de potassium. -Les ha
émollients et gélatineux dans lesquels on verse une demi livre à deux livres de sou'-a,éta,
plomb, ou les embrocations faites avec une livre d'eau de chaux pour quatre à in d'hu:

d'amande douce, sont. les.meilleurs moyens par lesquels il faut combattre les maladie. ej
nées mercurielles. ,-On donne l'opium. , .hautes doses, pour calmer le délire ai-a
tremblement. les toniques amers et les préparations ferrugineuses sont les remédèîe.
ser à la cachexie qui suit l'emploi du mercure.

PIropriétés.-Usage.-Altérant, antisyplhilitique. Le mercure métallique à l'état cru.
aucune action sur l'économie, aussi dans l'iléus on l'a donné jusqu'à la dose d'une irr à d.
sans qu'il en soit résulté d'accidents.

Les préparations mercurielles sont employées:-daus h dyspepsie, la goutte 't eertair..,
mahidies \utanées chroniques: - dans les phlegmasies, surtout dans l'inflammati.nuls

reuses: - dans les différentes maladies du foie, et en général dans les dérangementî function

nels des organes digestifs: - dans la dyssenterie, le rhumatism' articulaire chroniqlut, e e
taines fièvre- des climats chauds.

Dans la syphilis, on a cru pendant longtemps que sans mercure il n'y avait à%ule a.
rison possible; aujourd'hui plusieurs fhits nous prouvent le contraire, mais d'apr. im:ranti
nombre de médecins, le traitement mercuriel n'en e t pas moins le moyen le plu, r
plus prompt pour guérir cette maladie- Il n'est jamais besoin d'amener une abndanute
livation, il suffit que les gencives soient légèrement affectées et que, jusgu'à parfàite¾li.îpri
tion des symptômes syphilitiques, l'on tienne les malades dans cet état, en éloiinant t liai

(laut les doses de mereure, et en donnant en même temps des sudorifiques et des dépuratit.
Le mercure, cependant. serait préjudiciable si loon avait à traiter cette maladie che z un t jiti
phthisiqué ou scrofuleux, ou bien si les ulcères étaient phagédéiiques. -En général. e îtu.
eure est toujours contre-indiqué dans les maladies accompagnées de faih!esse, ou r.tî,ant li
caractère rythémateu.j, gangréneux no serofuleux.-Dans l'hépatite aiguë, les abrè, hup.

tiques, la jaunisse, causée par des calculs (gallstones ). &c., le mercure serait, lalrè de
!érieuses expériences, non-seulement inutile miais nmême dangereux. - Les enfant> ont fI..

lement eúipoisonnés par le mercure quoiqu'ils ne salivent pas rénéraleiment. Pour déchargr
le foie, nettoyer l'estomuae dans le cas de besoin de cp$'gation, il vaut mieux emploVtr les pur-
atifs salins que le mercure: le sel d'Esom, le phosphate <le soud, tartra'te de 'oude. 4e

agissent aussi bien et sont momus dangereux. - Enfin, d'après quelques médecins. .l merur
serait presque un spécifique contre toutes les maladies virulentes, telles que le typhu- l'

ropc, le choléra ou typhus d'Asie, la fièvre jaune ou typhus d'Amérique, la pe-ste -u tvIhu'
d'Orient, la fièvre, la pustu ortcaligne, la variole, la gale, la syphilis, &c. - Toutes cs mala-
dies sont dues à des virus inime, vivants, et par conséq4ent pouvant êtrC tués; or, questke

qui tue ces animalcules parasites, i ce n'est particulière ent le mercure. V. V ibrious.
Voici ce que dit Debrevne à l\pui <le c.tte opinio dans son ouvrage intitulé: LEsd,

d1eiytique t syntiétique des éémetskodhides.

Il y a longtemps qu'on a remarqué qui' -es ouvricrs qui, dans leur profess.o '.

ployaient du mercure, étaient exempts-de certaines maladies contagieuses. On a éêalemest
observé (lue les vénériens qui usaient du. mercure, étaient moins aptes à contracte- d'autre
maladies virulentes. Dans certaines fabriques où l'on manie le charbon aninmal, le soufre ou
le mercure, le choléra ne s'est point montré.

La ville d'Idra, voisine d'une mine de mercure, a été préservée aussi bien que quelques

personnes soumises au traitement mercuriel. Tout cela fut attribué aux roprités insect

m î1 btcea-u t
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eides dis différentes vapeurs émanées de ces substances, mais voici un fait bien plus remar-

quable encore: les trois hôpitaux de Paris, affectés plus particulièrement aux vénériens,

avoir: l'hôpital du M1idi, l'hôpital de Lourcine et la prison de St Lazare, ont été plus ou

i préservés du choléra. (Nous écrivons ceci en Mai, 1849). L'immunité de lihôpital du.

idi c'st-à-dire l'hôpital principal des vénériens, avait déjà été constatée en 1832. Il ne

mourut alors dans cet hôpital, que des cholériques qufiprWeýnaienp du trop plein des autres

Wpitaux, mais aucun vénérien ne devint cholérique. Les vénériens de Val-de-Grâce ont été

aussi préservés du choléra. M. Ricard, dans sa nombreuse clientèle de vénériens en ville,

-a u aucun cholérique. M. Vidai, qui fournitees détails, affirmela même chose. Ajoutez

C:aua le* .uccès nombreux que les préparations mercurielles ont déjà obtenus 'contre le cho-

r · îi là. l'emploi du calomel à haute.dose. en Angleterre, en Russie, en·Allemagne; de

e>a ,i l. succès obtenus par M. Serres, à l'aide des frictions mercurielles et du sulfure

<ir lu iereun: contre le typhus d'.,Asie ou le chulérajidémique et contagieux."

L h'uius de Sudbliné se préparent en prenant pour ch aque bain ss. de sublimé; on

t augenuter graduellement jusqu'à gij. ; pour les femmes, la dose est toujours moitié

. défaut de bains; on e sert les lotions lsuliné que l'on prépare en faisant dissous

iuj: de sul:imé dans Wiv d'alcool, puis l'on met une cuillerée à thé de c-tte solution dans

chping d'eau très chaude ; cettte lotion est aussi tiès-eflicace contre le prurit vulvaire.

Plusieurs médceins ii France préfèrent le sublimé à tous les autres caustiques, contre

,utuie' malignl .

'p,-nus.- Le mercure se volatilise entièrement à la chaleur.
f';rrtionOfirinal...- Onguent napolitain. Emplatre de Vigo. Emplitre de gomme

aaonique et de mercure. Cérat mercuriel'composé. Pilules bleues. Craie mercurielle.

Munésie muercurielle.

1YV ltR AIRGIYRI BICIILORII)M. (tyn. ) Jlraryyri Chliorum Corrosu.

I1 drg 'r Percidoilum. Jydrafgyritm Corrosicun Sulimatum. J&draryyri O.rymu-

.. t kioretu'm ou Chloruretm JIydrarg/i-icum. J»drairgyr Jriaticum Corrosi#um.

sqIIimotuî C,'orrosivum. ( F ) iBichlorure de luercure. Deutochlor'are de Mercure. C'lorure

)3Irure. Mauriate Suroxygénné de Mlercure. SublZimé Corros'f. Dragon. Laudanum jIi.

-al Corrosif*. >erchlorurerie-Mercure. ( A ) Bicloride of) lereiy >erchlioride ofy 3er-

dry. Cirrogsie Chlorid/e of Mcrritry. Corrosiue Sublimate. fIercuric Chloride.

Qualiiés.- Sous forme -de cristaux blanchâtres, d'une savieur métallique très-âcre, il est
yrwaiuent à l'air, soluble dans 16 parties d'eau froide, 3 d'eau bodillante, 3 d'éther, 2r d'al -

Il froid et dans -on poids d'alcool bouillant.

Propriétés. - Usge. -Altérant, antisyphilitique. P>oison corrosif. V. Antidote. C'est
lréparation très-aetive qu'il fiut employr. avec beaucouîy de précaution; elle est cepen-

iant moins pro"ra 'a'mener la saliVation que les autres mercuriaux. On s'en sert dans la
-yphili.se'ondaire, les affections chroniques. En l'admintstrant, il convient de l'associer aux
iliapthortiques, ·tels que les antimoniaux,' la salseppreille, et pour éviter son action irritante

-Ur les intestius, on la donne avec l'opium ou l'extrait de jusquiame. A l'extérieur, on l'em-
ploie en slution, de § de grain à '* grain par once d'eau, comme injection dans la gonorrhée

druique bcmme gargarisme dans les affections vénériennes de la gorge, comme collyre danà
iophthlume sypiilitique ; en lotions de 1 'à2 grains par once d'eaui, dans la lèpre et dans
lautres -éruptions squameuses. Dans les ulcères syphilitiques de la gorge, on.se sert avec

avantag-e d'une solution de 5 à 10-grains de sublimé par once d'eau, qu'on applique au moyen

lun petit pinceau de poil de chameau. La lotionmjaune si recommandée dans.le tràitement
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des ulcères syphilitiques, est composée de 30 grains desublimé pour une livre d'eau de chaux
Voyez Hydrargyrum.

C'est un des antiseptiques les plus puissants, mais aussi le plus dangereux. Et quoiqu'il
soit employé pour panser les plaies de mauvaise nature, etc., il cause si souvent d-. accide

mortels qu'on ne devrait pas l'employer sur de grandes surfaces. ni dans les nalazdie. des
femmes.

Une solution de 1 p. du sel et 1000 p. d'eau est employée avec uccès et sans dant

pour laver les mains des opérateurs, ainsi que les instruments.

Dose. -11 2 à ý de grain, 3 fois par jour, en pilules ou en solution; on préjar ¢nd'

lement les pilules avec de la mie de pain.

Préparations Oficinales.- lydrargyri iodidum rubrum. Hydrargyri oxydu flavufm.

Hydrargyrum ammoniatum. Liquor hydrargyri perchloridi. Lotio hydrargyri fiava.

Remarque. -- Le Dr Dujardin Baumetz recommande comme un excellent.remède pour

la granulation des paupières, la préparation suivante: Faites dissoudre 15 Sà 18 g-rainsde u
blimé corrosif dans 5ijss. d'alcool et S à 9 oz. d'eau distillée. De cette force, la soluion ne
cause pas de douleur et guérit en peu de temps.

Remarqe.- Le Biclhloroicduie e Jlercure est jaune, d'après P.'Boulay, et blane,
près Liebig. : Le Dr Récamier employait ce sel, très-actif, sous forme de poumade, pour W
faire dissoudre les tumeurs du sein.

Le Chlorhlldrerg!/rate de Morphine. (Chlorure double de Mercure et de Jlrphine et

blanc cristallisé. Employé à la dose 115 de grs. à 1 grain, dans la syphilis douloureuse.

Le c(lorhydrargyrate de dQuinine ( Chlorire double de Mercure et de QuLinClr est e

airuilles cristallines. 'Employé pour combattre le Lupus, à la dose de 1 grain.

> Le Chloride of Mereurethyl a été proposé pour remplacer le Suiminé Corrosi Mai

d'après le Disp.wdes E.-U. il n'est pas probable qu'il prenne la place de ce sel.

Bromure,. Brombydrate on jlydrobromate de Mercure. (A) Bromide of 3/err

Il y a deux combinaisons de brome et de mercure. 1° Le Profobromur eJleIyr,

mure Jlercurec:r. (A ) Mercurous or Protobromivie of Jlercury, est blanc jaunrtre. et

donne à la dose de 1 grain. par jour dans les mêmes cas que'le calomel. 2 Le Dentotro

dc -Mercure. Bibromurc de Mercure. Bromure Mercuriane. (A) lercue.iiric rn .o(b

Bibromide of 3/ercury.*Il est en aiguilles cristallines, très-soluble dans l'eau, l'alcool et ré.
ther; très-volatil et trèv-rénéruex. Il est employé comme le sublimé, et aux mèmeê s.ep

Lc Salicylate de J!ercure agit avec plus de promptitude qu'aucun autre sel de nercure.

d'après. le D. S. Aranjo; il est facilement supporté par l'estomac.· &c. Il serait muême mi oîd
sujet à occasionner la diarrhée que le Taonate de fercu",re.

La préparation appelée: Four Chlorides. se fait avec: Bichlorure de 3erure. I:raiu. oe

Liqueur Arsenicale ilydroehlorique, zj. Teinture de Chlorure de fer et Acide IlydrocW. d

rique dilué. (le chaque, ;iv. Sirop simple, =ij. Eau distillée pour faire .ivj. de liqueur. 0t,

donne à la dose ie 2 cuillerées à thé. dans de l'eau, après les repas.
dae~

IIYDR ARGzYRI 4 C IILORIDI)UM MITE. (Syn.) 1Ilydrargyri (hlorimdn. ('lumd". 4
JjydrardyririSrias.Iudruerqyr u s. Ilydrargyri Subchloridum. (F) Chiorer i em

cureu.e. JProtochlorure d- Mercur . Calomel. (A) Cidoride of M errer. Aid.i Cloide' -:' a

Mercury. Calopmel. Subchlor'de; of Mercury. Mercurous Chloride.

Le calomel est encore e a , dans les anciene auteurs sous les noms suivants., Mercorie

Dulcis. C hlor'retn Hydra:rjyrosum. ydruargyrum Jfuristicu Antiquorticum. -lqil n

Alba. d2 uila .lletigata. 3ferrure doux. 1>anacee XIercriel. Muriate de Mercuee. Drap

Mfitigé. Sublime don.r. 'nchimgogue le- Quercitan. fanne des Métau.r. furi de )ler.
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~gs.O.rygEn. Panacée Mercuaridle. Le Mercure Corné ou Muriaté se trouve en petite

stité daws lesmines de sulfure de mercure, mais on n'emploie, que le calomel obtenu artifi.

Celement. par sublimation, du mercure et du sublimé corrosif.

Q tés.-. Te calomel, t l qu'il nous est fourni par les pharmaciens, est le Mercure dou

.Wj sous forme de, poudre blanche, inodore, presque insipide, insoluble dansl'eau et dans l'al-

volatil, trèspesant, soluble dans le chlore, qui le transforme en bichlorure; caloré en noir

wr les alcalis.
Propr&etés.- Usmag.- Le calomel unit aux propriétés générales des mercuriaux celles

têtre purg.ratif et anthelmintique. - C'est de toutes les préparations de me'rcure la plus pré-

cieuse et clle qui est le plus souvent employée.- On le donne, dans les dérancrements du

foie et des autres orgaaes digestifs.

Daneles fièvres, lorsque la langue et la peau sont sèches, que l'urine est rare et qu'il y

a torpeur de intestins. Dans les inflammations en général, surtout. dans l'inflammation des

.reases pour prévenir la formation de la lymphe coagulable cn favorisant l'absorption du li-

quide épanehé. Au commencement des fièvres bilieuses, dans la jaunisse, la colique des

pintres et la dyssenterie. Dans certains cas de vomissemente obstinés quand teut autre re-

nlde est rejeté par l'estomac. Dans certaines formes de maladies cutanées et chroniques. Pour
es enfauts, c'est un purgatif d'une grande utilité et qu'on peut donner a des doses propor-

ionelemcnt beaucoup plus fortesque chez les adultes. D'après quelque. .médecins, le calomel

azi directement comme sédatif à d_ très-forts doses, telles que 24 Lt 40 grains toutes les
hbure<; il a été employé de cetie manière, et avec avantage, pa.'aît-il, dans la fièvre jaune e t
dans les lèvres bilieuses malignes, les dyssenteries violentes et quelques cas de choléra épidé.

A l'extérieur, on l'emploie, mêlé à du sucre blanc, en collyre sec,. contre les taies de la
-ernée. On en fait aussi un onguent dont on se sert dans les éruptions herpétiques. Uni à la

rian. en proportion de :j. pour une livre d'.eau de chaux, il form la Lotion noire d'un usuge
i fréquent dans le traitement des ulcères syphilitiques.

Ase.-Dans les désordres fonctionnels du foie on donne t à 1 grain tous les deux soirs

sairi le lendemain matin d'un purgatif salin. Quand l'estomac et les intestins sont .très-irri.
ubies. comme dans le choléra et la diarrhée: i à j de grain toutes les heure,,'. Dans les

ifnmmations: 1 grain toutes les heures ou toutes les deux heures, combi~né avec j à -Igrain
dopium, ou bien: 2 à grains. 3 fois par jour avec Jt à 1 grain d'opium. Comme purgatif,
5.I0 à 15 rains, que l'on fait suim au bout de 6 à 7 heures d'une dose d'huile le castor
onde sulfate de mag.nésie. Comme altérant, dans le traitoment des chancres indurés: l à 3 grs.
desx fois. par jour. On combine souvent le calomel (à cause de son action particulière sur le
foie) avec 'autres purgatifs comme le jalap, la rhubarbe, l'aloês, la coloquinte, le gamboge,
ac. On l'unit aussi à la seille pour augmenter l'effet diarétique de ce dernier remèle ; au
îcate de potasse.. 'e., aux antimoniaux, pour aceroître leur action diaphorétique; de mêno
si on le donne avec le sénaéga. il le rend plus expectorant. Quand -n veut empêcher l'aetioa
da ealomel sur 1( antestins, il faut l'administrer avec l'opium ou la jusquiame. V. Nydrargyrum.

!heompatbiltés.--Les alcalis. les terres alcalines, les carbonates alcalin, J)es sav;. les

hydrosalfatie,. es amandes amères et l'acide cyanhydrique; et, d'après queiquisauteur-, il es
décomposé par le fer, le plomb et le cuivre; on doit évit de le donner avec l'acide n itri-
nriatrique ou avec des ehlorures alcalins, parce qu'il peut se convertr en sublimé corrosif;
Mane le doi pas non plus avec l'iodure de potassium.

Prép tions Oficinales.-Black wash. Piluls de calomel composées. Pilules de
nomel et d'o iuo. Onguent de calomel. Pilulà cathartiques composées.

Renutrla .- Aujourd'hui. on emploie de préférence le Mercare donc 4 la rapcuî-, Ca-
ad à 1 ,iI r, Colomel Pulréralent (A ) Jerel s Iydrosublimete <f Mercury, Io-
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word's JEydrosublimate o/f .lercury. Il est suout préféré pour insuffler dans l'oeil, danse
taines affeéètions des yeux. V. à ces maladies.

HYDRARGYRI CYANIDU3I. (Syn.) ydrargyrum Borussicum. Cyanuretua i
Hydrargyricum. Hydrargyri Cyanuiretum. Hedrargyricum Cyanatum. (F) Cyanure d,
Jiercure. Bizyanure le Mercure. Prussiate de Mercure. Hydrocyanate de Mercure. (A)
Cyanide of Mercury. .Bicyanutret of Mercury. Pru;ssiate of Mercury. Bicyanide o
Cyanuret of Mercury. MJercuric Cyanide.

Qualités.- En cristaux prismatiques blancs, entièrement soluble dans l'eau. peu soluble e
dans l'alcool; exposé à la chaleur, il laisse dégager le cyanogène, et le résidu est une mature t
noirâtre contenant des globules de mercure; si l'on ajoute de l'acide chlorhydrique à une s-
lution de cyanure de mercure, l'acide cyanhydriqué se dégage et il reste du bichlorure de mer
cure.. C'est un poison violent, très-dangereux. V.Antidotese.

Propriétés. - Usage.-Altérant, excitant. L'action da cyanur'e ressemble beaucoup
à celle du bichlorure auquel on le préfère quelquefois parce qu'il ne cause pas autant de dou.
leur épigastrique; il est employé dans les.mêmes cas que le-bichlorure. V. Hydrargyrum.

Dose.-1116 à j de grain en solution.
Remarque. - L'Oxydo-Cyanure de Mercure (Cyanure Basique de Mercure). jouit des

mêmes propriétés que le cyanure, il est administré de la même manière, et suivant M. Parent
avec beaucoup de succès.

HYDRARGYRI IODIDU3L RUBRUI. (Syn.) Hydrarjyr' Biniodidum. IIplrr-
gyrumn Biiodatunb Rsbruin.f sodatus Rubèr.. Deutoioduretuii Jydrargyri. Iodre. qi
tuse ydrargyricuan. (F) Deuto oi Biioditre de Mercure. Iodure Rsuje de Jfercure. lodre

Jiercurique. (A) Red Iodile of Mercury. Biniodide of Mercury. Merceric Iodide.

Qualités.-En poudre d'un rouge écarlate, insoluble dans l'eau. soluble dans l'éther. -
moins soluble dans l'alcool; il se dissout aussi dans une solution d'iodure de potassium.de &
chlorure de sodium et dans l'alcool bouillant; exposé à la chaleur, il se Olatilise en paillettes les
d'un jaune citrin qui devient rouge en refroidissant. va

Prôpriétés.- Usage.- Les mêmes que ceux du Proto-Iodure, mais on l'emploie moins
fréquemment. 11 est très-énergique et ne doit être donné qu'à bien petites doses. D'après toi
le Dr Fuller, de l'hôpital Saint Georges à Londres, c'est un remède précieux contre les rhuma. eu
tismes syphilitiques; ce médecin le donnait toulours dans lune solution d'iodure de potassium co
et en attribuait l'efficacité, en grande partie, à ce mélange. Le Dr Casenave considère le biio, pil
dure, mêlé avec une partie égale d'huile et de graisse comme la meilleure application contre
le lupus. Voyez Hydrargyrum. P

Dose. -1116 à f de grain. Poison irritant. V. Antidote. lut
Préparations Officinales. -Onguent d. biiodure de mercure. Liqueur arséaicale de de

Donovaq, Si

Remarque. - Sirop de Biiodure de Mercure Zoduré. Sirop.le Gibert. Biiodure. 15 r
18 grains. Iodure de Potassium, jss. Eau distillée, gjss. Faites dissoudra les sels dans
l'eau et ajoutez 5 chopines de sirop de sucre blanc. La dose est de 1 à 3 cuillerées à bouche
par jour. Or

cp

HYDRARGYRI IODIDUM VIRIDE. (Syn.) Hydrargyri lodidun. Iodiiretsmnffr-
.drargyrosum. llydr rgyru n foktun Flavuk. (F) Iodure de Mercure Vert. -Proto-fodue ren
.de Mercure. Iodure Mercureux. bure de Mercure Jaune. [A] o-ide of Me)cut!. Grces .1O"
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Jodide. 3ercurous Iodide of ZMercury. Proto-iodide of Jlercury. Yellow Jodide of Mercu

Qualités. -Sous forme de poudre jaune verdâtre, presque insluble dans l'eau, insoluble
dans l'alcool et dans l'éther; exposé à la lumière il se décompose en partie; il se volatilise si
on le chauffe rapidement, mais chauffé faiblement il se dédompose en biiodure et en mercure

<a métallique.

de Propriéés. -Usage.-Il réunit les propriétés des deux composées (V. Mercure et Iode)
) -On l'emploie particulièrement dans les affections scrofuleuses compliquées de syphilis, dansp. les engorgements des ganglions et des ulcérations chroniques qui dépendent d'une vérole

.constitutionnelle. Son usage peut être extrêmement avantageux, pour combattre les syphilidesble et plusieurs maladies cutanées très-rebelles. On administre le prota-iodure de mreure -à l'in-
re térieur et à lextérieur. Cette combinaison marcurielle détermine assez promptement la sali..so- vation. son emploi demande à être surveillé.

r Dose.-I grain en pilules, ajoutant graduellemeut jusqu'à 4 grains; on doit éviter de ledenner avec l'iodure de potassium qui le change en biiodure et en mercure métallique.

îp

HYDRARGYRI NITRAS. (Syn.) Hydrargyrum Nitricuin. Azotas ou Nitras ffy-jrirgyrosus. (F) Azotate de Mercure. Nitrate de Mercure. Proton itrate de Mercure.s itrate 3Jercureux. Azotate Mercureux Cristallisé. Nitrate ou Azotate de Protoxyde de
Mercure. (A) Nitrate of Mercury.

Qua-ités.-Il cristallise en prismes blancs; il est âcre, styptique; traitî par l'eau, il se
décompose en nitrate acide soluble, c'est le turbith nitreux des anciens. et en poudre blanche
insoluble, devenant jaune verdâtre par des lavaces 'à chaud.

.Propriétés.- Usage. -Antisyphilitique. Il n'est·plus guère employé à l'intérieur, parcee que les matières organiques -le décomposent facilement; on s'en sert comme cathérétique
re puissant contre les ulcérations vénériennes indolentes. En p)mmades contre les dartres, &eC

Renmarque.- Le Protonitrate Amnoniaco-Jer.cur.iel. (Jfercure Soluble d'Hahenann
Cr. 3itrate ou Azotate Ainmoniaco-Mlercutriel. (L ) Nitras -U rargyroso-Anm-oniacus (î A )de ~Sluble Mfercury of ffahnemann) est sous forme d'une poudr noirâtre. Il a été vanté par

s les Allemands comme antisyphilitique et antihydropiquie Il p4sse pour exposer moins à la salivation que les autres préparations de mercure.
s Les Gouttes Blanchtes de Ward, célèbres en Angleterre, secomposent d'une partie de Pro-s tonitrat, de Mercure et d'Ammoniaque cristallisé, dissoute danis 3 parties d'eau de rose. Ona- eu donne 2 ou 3 gouttes étendues d9ns un véhicule approprié. Les Pilules d'aemann se

a composent ue 8 grains de mercure soluble, de 78 grains d'extrait de réglisse, divisés en 64i, plutes qui contiennent chacune 1 de grain de'mercure soluble. - Dose. 1 à S.
e Il y a ausi le Sous-Azotate 3MJercureux, Azotate fercureux Bibuasque, Sous-Nitrate deProtox'jde de Mercure, Turbith Nitreux, en poudre jaune verdâtre insoluble dans l'eau, so-luble dans l'acide nitriqae et l'Azotate lercurique Liquide. Deutoazotate .Acide ou Xitratele de Iercure Liquide. Nitrate de Deutoxyde de Mercusre Dissous. Nitre Mfercuriel. Azotus oit

-itras Hydrargyricus Acido-Nitrico Solutus. C'est un caustique énergique-

HYDRARGYRI OXYDUM FLAVUM. ( Syn.) Hydrargyrun (xydatum ViaHumida Paretatm. Hydrargyrum Præcipitatum Flairum. F-) Oxyde Mercurigue Jau'e.Oxle de Mercure Précipité. (A Y Yellow Oxide of Mercury. Yellow Mercurie Oxide. Pre.Cijuted Oxide of Mercury.

Qualités.- Poudre entièrement amc rphe, d'une couleur de jaune d'ouf. La seule diffé-? rence entre l'oxyde rouge et l'oxyde jaune de mercure consiste en ce que ce dernier est enpoudre amorphe jaune, et le premier en poudre cristalline rouge orange.
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Propriétés. -Usége. - Cathérétique, vénéneux employé seulement à l'extérieur contr
les ulcères vénériens, les taies de la cornée. I Lfait la base de toutes les pommades ophthal.
miques. On l'a employé eu frictions, délayé dan lsalive, comme antisyphilitique. Etant en
poudre amorphe, il fait une meilleure pommade que la poudre cristalline de l'oxyde rouge

Prép-rations Oicinales. - OIéate de mercure. Onguent d'oxyde jaune de mercure
Remarque. - D'après le MédicauRecord. 25 Avril 1885, cet oxyde donnerait les meii. i

leurs résultats, comme antiseptique, dans le traitement de diverses affections du conduit gastro.
intestinal. Il empêcherait la putréfaction des aliments dans ce conduit, augmenterait l'ap.
pétit, diminuerait les symptômes de dyspepsie, enfin il serait très-bon dans tous les cas ai. mal
gus et chroniques de dérangement du canal alimentaire, dans les fièvres typhoïdes, la phthi-
sie, la convalescence après des oþérations chirurgicales et quand le foie ne fonctionne pas bien

Les lablettes Pressées d'Oxyde Jaune de Mercure. (A) Compressed Tablets of Yer
Oxide of Mercury, sont une bonne préparation pour l'usage interne.

Su/l
HYDRARGYRI OXYDUM NIGRUM. (Syn.)Pulvis fHydrargyri Ciuereus. Igdra. Pré,

gyri Oxydum Cinereun. (F) Protoxyde de Mercure. Oxyde Noir ou Gris de Mercue. Oxyde Sub
JfMercureux. ethiops per Se. ( A) Black Oxide of Mercury.

Cet oxide est de couleur noirâtre, inodore, insipide, insoluble dans l'eau et les solution, lui
alcalines, on le rencontre rarement seul, mais presque toujours combiné avec les acides. Ilest
très-pen employé en médecine; on le considère cependant comme jouissant des mêmes propriété Coa
que le calomel, et il s'administre de la même manière. dans

Remarque.-Le Tannate de Mercure est nommé Protoxide of Mercury par quelques-uns aussi
Il se donne à la dose de 1½ grain 3 fois par jour, dans des cachets ou des capsules. dans

HYDRARGYRI OXYDUM RUBRUM. (Syn.) Hydrargyri Nitrico:.xydum. Oxy. pns
duin ffydrargyricum. Jercurius Corrosivus Ruber vel Præcipitatus. Hydrargyrum Nitratum Jais

Rubrum. Pulvis Principis. (F) Oxyde Rouge de Mercure. Nitrate de Mercure Rouge. Oxyde
de Mercure par Voies Sèches. Peroxyde de Mercure.. Précipité Rouge. Bioxyde de Mercure.
Deutoxyde de Mercure. Oxyde Mfercurique. (A) Ried Oxide of Mercury. Red Preipitte.
Red Mercuric Oxide.

on i
Qualités.-. Sous forme de petites paillettes rouges, brillantes s'il est anhydre; quand il Pes

est hydraté il prend une couleur jaunfître, il est inodore, très-peu soluble dans l'eau, solub
dans l'acide nitrique et dans l'acide chlorhydrique avec effervescence.

Propriétés.-Usage.-On ne l'emploie qu'à l'extérieuren poudre ou sous forme d'onguent.
comme stimulant et caustique dans les ulcères indolents, syphilitiques et fongueux, sur la sur-
face des chancres; mêlé à 8 à 10 parties de sucre réduit en poudre très-finie, on en fait un
collyre sec contre les opacités de la cornée. On emploie encore l'onguent pour combattre les
ophthalmies chroniques entretenues par l'ulcération du bord libre des paupières. Il est aussi Rdr
la base de pommades utilement employées contre les dartres; mais on ne doit jamais perdre
du vue qu'il peut être absorbé, et donner lieu à de graves accidents. L'oxyde ja une est préfé- i
rable pour les pommades anti-ophthalmiques. V. lydrargyrum. Onl

Préparations Officinales. - Onguent d'oxyde rouge de mercure. Pernitrate de nercure
liquide. ronge

HYDRARGYRI PHOSPHAS. (F) Phosphate de Mercure. Phosphate Mlercurewe.
Qualités.-Poudre blanche cristalline, insoluble dans l'eau, c'est le Deuto-phospheate de

-lercure constituant la Pommade d'Albano.
Propriétés.-Usage.-Comme les autres préparations de mercure.
Dose.-1 grain, 1 à 2 fois par jour. nées ru
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Renarque.-Le Précipité Rose de Lenery ou Rose linéra, s'obtie>t en précipitant un
soluté d'.4:otate Mercureux par l'urine. Comme purgatif., Dose. -De 6 à 9 grains.

HYDIRARGYRI et QUINIE CHLORIDUM. (F) Chlorure de Jfercure et de Qui-
10l. Cholrhydrargyrate4le Quinine. (A) Chloride of Jfercury and Quinia.

Qualités. -Ce sel double est en aiguilles cristallines.
Usage.-Cette préparation est considérée comme très-ut:ledans le traitement de certaines

maladies cutanées opiniâtres: V. 'Hydrargyrum.
Dose.- 1 grain, 2 à 3 fo's çar jour.

HYDRARGYRI SUBSULPHAS FLAVUS. (Syn.) Hydraîyyri Suiphes Flava.
jlercu,s Emueticus Flavus. Hydrargyrumi Sulphuricum Flavum. Turpethu'n Minerale.
Suipias Hlydrargyricus Flavus. .(F) Sulfate Trimercurique Sulfae Juune de Mercure.
Piécipité June. Turbith Minéral. Sous-Sulfote de Bioxyde. de Mercure. (A). Ye.liw
Sub-Sulphate. Basiç Merctric Suplate of Merew y. Torpeth Minerai.

Qualités. - Il foime une poudre de couleur jaune citrin, d'une saveur âcre. très-peu
soluble dans l'eau."

t Propriétés. -- Usage.- Le turb'th minéral est altérant, émétique, eterrhin puissant.
Comme altérant on le donne dans la lèpre, les obstructions des glandes. On l'emploie surtout
daus le croup comme émétique, à cause 'de la promptitude et de la sûreté de son action, et
aussi parce qu'il n'affaiblit pas comme l'antimoine. On le donne aussi comme émétique,
dans d'autres cas. Il provoque quelquefois la salivation. Poison violent. V. Antidotes.

Dose. -Pour enfants de 2 ans, 2 ou 3 grains répétés 15 minutes plus tard, s'il n'y avait
pas d'effet. Comme errhin, dans l'ophthalmie chronique, 1 gr- dans 5 grains d'amidon.
iais il produit quelquefois la salivation. Comme altérant, j à j grain.

HYDRARGYRI SULPHAS. (Syn.) Iydrargyri Persu/phas. ydrargyrum Sul-
plsrieun. Mercurius Vitriolatus. Sulphas Mercurius. F(?) Sulfate Mercurique. D<uto
ou Persulfate de Mercure. Sulfate de Bioxyde de Mercure. (.A ) Sulphate of Mercury.
Persulphate of Mércury. Mercuric Suphate.

Qualités. - Blanc, très-peu soluble; peu employé en médecine. Le Sulfate Mercureux
Proto-Sulphate de Mercure, Sulphas Hydrargyrosus, est blanc et fort peu soluble. Inusité
en médecine.

Préparation Offcinale du premier.- Calomel et sublimé corrosif.

HYDRARGYRI SULPHIDUM RUBRUM. (Syn.) Blydrargyri'Sulphuretun
Robrumo. . Cinnabaris. Hydrargyrun Sulphuratun Rubiun. Sulphureum Hydrargyri.

F. (E) Sulfure Rouge de Mercure. Cinnabre. Bisulfure de iMfercurr. Sulfure Mer-
<ripe Rouge. (A ) Red Su'phide of Mercury. Red Mercuric Sulphide. Cinnabar.
On l'appelle quelquefois Deuto-Sulphure et Persuiphure de Mercure.

Qualités-Il se pr(sente sous forme de masses volumineuses foruffées d'aiguilles d'un
rouge violacé, mais réduit en poudre, il est d'un rouge vif-et pur. on le nomme alors Vermil-
lon, C'innabre Préparé, Cinnabre Fa~ctice, .V<rmillon Français; il est inuoluble dans l'eau
et se volatilise à la chaleur.

Propriétés. - Usage. - Altérant, anthelmintique. On ne s'en sert plus aujourd'hui
u'eu fumingation ( 3ss. jeté sur un fer rouge), ou en onguent dans quelques cas de syphilis
{xostoses, ulcères de la bouche, du ncz, de la gorge, &c. ) et dans certaines affections cuta-

nées rebelles, lorsque l'on veut un effet prompt.



HYDRARGYRI SULPHURETUM NIGRUM. (Syn. ) Bydrargyrum Sull)huretum
.Ngrum. Pulvis ffypnoticus. zEthiops Narcoticus. (F) Sulfure Noir de Mercure. podI
Hypnotique de Jacobi. Ethiops Minéral. (A) Black Sulßfde of Mercury.

Poudre noire. Il n'est plus employé. Autrefois on le donnait dans les maladies scrofu.
leuses et pour les vers, à la dose de 9 à 30 grains.

Le Précipité Noir ou Violet de Mercure est préparé avec ce gulfare.
Le Foie de Soufre Mercuriel, paraît être uù sulfure-de mêrcure dissous dans la potasse

HYDRARGYRUM AMMONIATUM. (Syn.) Hydrargyri Ammonio-Choridef

Hydrargyri Præecipitatum Album. (F) Oxychlorure Ammoniacal de Mercure. Sel Aiem.
broth Insoluble. Mercure de Vie. 'Muriate Ammoniaco-Mfercuriel Insoluble. Amidochloe

ou Chloramidurc de Mercure. Précipité Blanc Ammoniacal. Précipité Ble.'. (A
Ammoniated Mercury. White Precipitate. Mercurammonium Chloride.

Qualités.-Il forme une poudre blanche, insoluble dans l'eau et l'alcool, se décomposant
a l'eau bouillante, -il se dissout dans l'acide chlorhydrique avec effervscence; chauffa dans
une solution de potasse caustique, il laisse dégager l'ammoniaque et deient jaunêtre. et es.
posé à une très-forte chaleiur, il se volatilise entièrement.

Propriétés. - Usage.-- Détersif. Poison irritant. V. Antidotes. Employé seuinunt

sous forme d'onguent, contre le porrigo, l'herpès, la gale, etc. V. Hydrargyrum.

Préparation Officinale. - Unguentum hydrargyri ammoniati.
R'emarque.-Le Chlorure de Mercure et d'Ammoniaque. Sel Alembroth Soluble. Sel

de la Sagesse. Muriate otrHydrochlorate Ammoniaco-Mercitriel Soluble. [L] Chloruretum

Hffydrargyricunm et Anmoniacum est peu ou pas usité. Poison violent. V. Antidotes.

HYDRARGYRUM CUM CRETA. (F) Mercure avec la Craie. Mercure et Craie.

Poudre de Mercure Crayeux. Ethiops Calcaire. Poudre Grise (A) Mercury rith Clik.

Qualités.- Cette préparation forme une poudre grise; insoluble dans l'eau.

Propriétés. - Usage. -- Elle jouit à peu près des mêmes propriétés que la pilule bleue.

mais son action est bien plus faible; aussi l'emploie-r-on surtout pour les maladies des enfants.

lorsqu'il y a désordre fonctionnel du foie et des autras organes de la digestion. Elle est très- r

utile dans le choléra et les diarrhées chroniques des enfants, que l'on reconnaît par la couleur

ardoise ou blanchâtre des selles.

.Dose.-Pour les enfants, 2 à 3 grains, et pour les adultes, 5 à 30 grains, 2 fois par jour.

(Br. Ph. 3 à 8 grains] Préparée d'après le Disp. des E.-U. elle contient environ 3 grains de

mercure par 8 grs. de poudre,- On ne doit pas le donner en pilules avec des matières qui

durcissent, car en séchant, elles se contractent et ramènent le mercure à l'état de globules.

si

HYDRARGYRUM CU.JM MAGNESIA. [F] Mercure avec la JLguésie. Mercue

Alcalisé. Ethiop Magnésien. Ps

.-- (Dorvault). Mercure, 2 parties. Manne, 2 p. Carbonate de Magnésie, 1 p. Triture

le mercure avec la manne et quelques gouttes-d'eau, ajoutez ½ de la magnésie, et triturez ju - J
qu'à extinction.' Alors, traitEz la masse trois repriscs par l'eau pour enlever la manne

.,ajoutez au dépot le reste de la magnésie, et faites sécher.

Qualités. -Poudre insoluble.

Propriétés. -- Uiage.-Cette préparatioa les mêmes propriétés que la précédente, mais

elle doit être employée de préférence dans les maladies des enfants lorsqu'il y a constipation.
dgi

*Dose,.-2 à 3 grrains -pour le. enfants.
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HIYDRASTIS CANADENSIS. [F ] Bydraste du Canada: &éau d'Or. A ] Golden

Seal. Yelloe *Puccoon. Indian Dye. Indian Turmeric

Plante indigène, vivace. Famille des Renonculacées.

Partie usitée.- La racine.( [Rhizoma Hydrastis. Hydrastis, Racine Jaune. Orange

poof. Yellow Root].

Qualités.,La racine fraîche est pleine de jus, la racine sèche est contournée, irrégt-
s lière, très-rude et ridée, dure, cassante, de deux ou trois pouces de long, de deux ou trois

lignes d'épaisseur, d'une odeur forte, douceâtre et un peu narcotique, d'une saveur amère et

particulière, d'une couleur jaune ou brun-jaunâtre foncé; elle cède ses propriétés à'l'eau et à

lalcool. Elle contient, entre autres, trois alcaloïdes: l'Hydrastine qui est en cristaux jaunes

[blancs lorsqu'elle est pure ], insoluble dàns l'eau, soluble dans l'alcool, l'éther, le benzole, le

chloreforme, la Berbérine [V. ce mot] et la-Xanthopuccine. L'ydrastine des Eclectiques,

qui n'est pas l'alcaloïde, est bon aussi. Elle se» donne à la dose de 3 à 5 grs.

Propriétés.-'- Usage.- Tonique, altérante, apéritive, liurétique, laxative, désobstruante.

r )ans la dyspepsie, et autres affections qui requièrent des toniques, dans la jaunisse et autres

s désordres du foie; comme laxatif, dans'la constipation et les hémorrhoïdes ; comme altérant,

dans diverses maladies des membranes muqueuses, telles que la leucorrhée, la cystirrhée, l'en.

térite chronique, le catharre, &c. On l'emploie dans la gonorrhée, tant à l'intérieur qu'à l'ex-

térieur. Quelques praticiens la substituent à la quinine dans les fièvres intermittentes, mais

pour ces fièvres, l'hydraste et même l'hydrastine sont inférieures à -la quinine. L'hydras-

tine,.cependant, peut être employée à la place de la quinine dans les cas de convalescence des

maladies aiguës, de grande faiblesse, &c.; elle augmente l'appétit et la digestion, aide à l'as-

similation. On la donne aussi dans la cachexie, surtout la cachexie paludéenne. Dans le cas

d'empoisonnement paludéen on emploie l'hydrastine avec la berbérine et le fer, comme la qui.

nine est si souvent donnée. L'hydraste est encore d'un bon effet dans la dyspepsie atonique,

le atharrhe gastrique chronique ( 5 à 15 gouttes de la teinture ou de l'Ext. fluide), surtout

celui des irognes. C'est probablement le meilleur substitut à donner à ceux qui sont habi-

• tués aux boissons fortes et qui veulent discontinuer. Le catarrhe du duodénum est aussi

soulagé avec ce remède, surtout si ce catarrhe est accompagné de jaunisse et de catarrhe des

e. canaux biliaires. Dans la constipation dépendant de défaut de sécrétion, c'est un bon re-

ts. mède. - Enfin, le catarrhe chronique des intestins, même s'il y a ulcération, est soulagé par

s hydraste, ainsi que le catarrhe de la vessie, la gonorrhée, la maladie éhronique de Bright, &c.

ur A l'extérieur, on applique l'<xtraitfluide ( en le donnant à l'intérieur en même temps)

dans la stomatite mercurielle et aphtheuse, la pharyngite folliculaire, le coryza chronique, les

r. afections syphilitiques de la bouche, de la gorgec; sur les ulcérations et érosions utérines les

d uneères de mauvaise nature, vieilles plaies, etc. Pour empêcher la décomposition septique

Ui des plaies, ctc. Dans les Indes, on l'emploie localement en infusion dans l'ophthalmie, les ul-

cères cancéreux, et en injection, dans la gonorrhée. Le, Dr Erving mêle l'infusion avec le

sulfate de cuivre pour les injections.

Dose. - De l'infusion [ faite comme celle de ,«entiane ], quantité voulue. La décoction

pour les injections peut être faite avec pss, à j.. de l'extrait fl. pour une chopine d'eau. Pour

injections, dans la gonorrhée (extrait, yj. mucilage de gomme arabique 4 cz.), ± oz. par

injection L'hydrastine est purgative. à ladose de quelques centigrammes.

Inconpsatibilités. - Les alcalis, les acides tannique et muriatique. Lorsqu'on prescrit
la teinture et l'extrait, il ne faut pas les associer avecdes amers contenant du tannin.

HYDROCHINON.- Il y a deux substances portant.ce nom. 1° Bydrochinon Inco-

lore appelé aussi I>yroquinsole. 2° Hydrochinons Vert, nommé aussi Quiniydrone. Employés
dans la photographie, et quelquefois dans certaines préparations.:comme remèdes.
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HYDROCOTYLE ASIA-TICA. (Syn.) Codagam. Psequinus. Pancaga. (F) Bei.
lague. Hydrocotyle Asiatique. (A) Pennywort. Thick-Leaved Pennywoort.

Plante de l'Inde et de l'Afrique. Famille des Ombelliftres.
Partie .usitée.-La plante. Elle contient entre autre, de la Vellarine.
Propriétés.-Usage. -Diurétique. On l'employait autrefois seulement pour les fièvres et

les coliques. Aujourd'hui on s'en sert dans le traitement de l'éléphantiasis ds Gi;ecs, quele
a toujours amélioré, et quelquefois fait disparaître. Poison. V. Antidote.

Dose et manière de l'employer.-Prendr- tous les jours, pendant plusieurs semaines
une chopine d'infusion faite avec une once de la plante fraîche. - On doit tenir les intestins

libres et prendre des bains tous les jours. Après cette.préparation, le sirop doit être administré
par cuillerée a table, 3 fois par jour. Si, au bout,de trois semaines, il n'y a pas- de mieux, on
augmente la dose jusqu'à 8 cuillerées par jour. On peut, si on le juge nécessaire, donner la
poudre à la dose de 15 gains en même temps que.le sirop, on peut.même donner jusqu'à un

drachmne'de poudre.par dose, ayant soin de n'augmenter que très-graduellement.

HYDROCOTARNINE. ydrocolarnia. - Cet alcaloïde de 'opium est cristallisable
et soluble dans l'alcool, l'acétone, le chloroforme, la benzine et l'éther.

HYDROGEMNINE DE LAGASSE (Principe actif du Pin). - C'est une liqueur
cont:e les rhumes, Es. catarrhes, les bronchites.

Remarque. -- La Vellarine, trouvée.par M. Lépine dans l'hydrocotyle, paraît être son
principe actif. C'est une huile épaisse, jaune pâle, d'une saveur amère, piquante et persis-

tante, d'une ode'ar forte; elle est soluble dans l'alcool, l'éther, les corps gras; volatile en par.
tie, altéýrable.sous'l'influence de l'air, de la chaleur et de l'humidité. Poison. V. Antidote.

HYDROLIEINE ou Huile Hydratée. (A )- Hydrated oi. - C'est une préparation
d'huile de foie de morue qui est, d'après l'inventeur, une des neilleures préparations de ce :
genre et qui peut être prise sans dégoût aucun. Employée dans les mialadies dépoitrin2. anai-

grissement, &c.

HYDROMELI. (F) Hydromel. (A) Hydromel.- Liquide sirupeun:roé d'eau et de
miel., (miel, 3j eau, Oj). C'est une boisson adoucissante, laxative -L'Hydromel Vineux est
du sirop dont la base est le vin, et qui est sucré avec du miel. d

HYDRONAPHTHOL. - C'est un produit. nouvellement perfectionné, du goudron de
louille. V. Naphthalène.

Qualités.- En poudre cristalline, molle, grisâtre, soluble dans l'eau froide '1 p. pour
1100 p. d'eau e5t une solution saturée). - Même 1 p. pour 3000 p. d'eau, ou 1 p. pour 6000
p. d'eau ou -encore, 1 p. pour 10000, est un bon antiseptique absorbant.. L'hydronaphthol
est inodore; il n'est ni corrosif, ni irritant, ni poison. Comme antiseptique, il est 115 plus ds

fort que le bichlorure de mercure; 12 fois'aussi puissant que l'acide carbolique; 30 fois au- 9q
tant que l'acide salicylique et 600 fois aussi fort que l'alcool. N'état pas irritant, il ne gâte
pas les instruments de chirurgie; n'ayant pas d'odeur, il ne fatigue pas; n'étant pas poison.
son emploi est. sans danger.-Cmme il n'est pas décomposé par la présence de corps org-

niques en putréfaction, il est préférable à beaucoup d'autNes désinfectants.- Quoique peu so. ploi
luble dans l'eau, il se dissout facilement dans l'alcool l'éther le chloroforma, la gIveérine le
benzole, les huiles fixes. V. Beta-naphthol.

Propriétés.- VTsage.-Désinfectant et antiputride. Employé dans les opérations sous oea
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forme de poudre, de coton abàorbýant, de gaze pour bandag>s, de bains pour instruments-
le crin p0our oreillers (fleur de bois, wood four ou bran de scie - passé au'tamis), de laine

papier, paper wool, (papier Don collé mis en charpie après avoir 'té imprégné d'une solu.
in d'hydronaphthol et séahé), de savon dhydronaphthtol, hydron'phthol soap, de brosses

et dronaphtholées. L'onguent se fait avec 3ss. de poudre pour -j. de graisse ou de vaseline.
lie Remarque. - Le Beta-Naphthol est un poison très-dangereux. Il ressemble tellement

I'hydronaphthol qu'on est souvent exposé à les prendre l'un pour l'autre.- 5 grains de beta-
napltthol inj-ctés dans ks veines d'un fort lapin, ont causé la mort presque instantanée. tan-n dis que lQgras d'hydronaphthol emplo e la même manière, n'ont causé aucun accident.

r Jpreuves. 1 goutte de teinture de fer mêlée à une solution d'hydronaphthol (2 à 3â rs ans 3j. d'alcool) donne une couleur jaune brun foncé, d'où se séparent bientôt des
la un brun foncé. La solution d'alcool et de Beta-Naphthol, de la -aême force que laau p unte,. pro5duit avec 1 goutt ý de teinture de fer, une couleur d'un vert brillant, qu

.change, après un certain temps, en jaune terne, sans séparation de flocons. Y

HYDROQUININE.- Alcaloïde trouvé dans la liqueur mère de la quinine.
e Qualités.- Elle contient 2 atômes d'hydrogène de plus que la quinine. ,Elle a du reste à

peu près les n.mes qualités que cette dernière, et se dissout aisément dans l'alcool et l'éther.Propriétés. - Usage. - Elle est supérieureparaît-il, à l'acide salicylique et à la kairine
comme antipyrétique ; elle réduit la tompérature et le pouls et produit une forte transpira-

Dose.- Les mêmes que celles de la quinine; elle ne produit pas d'effets désagréables
Srsqu elle est longtemps continuée.

r.

.YD OQUINONE ou A C'est une substance particulière qui s'obtiente l'ani ine, de larautine, etc.

a Propriétés.- Usage. - Antipyrétique. Son a4ction ressemble, paraît-il, à celle de la ré-e rcine ainsi-qu'à celle de la kairine et de la thaline.

- de 10 - 20 grains ne produit aucun symptôme chez une personne en santé. Une dose de 40zrs. est suivie au bout de 10 minutes d'un sentiment de pesanteur de tête et de vertige quidisparaissent bientôt. 15 à 20 grs. d'hydroquinone par jour exercent une influence antypéri-
tique favorable et sans exacerbation, dans les fèvres typhoïdes, la pneunonie, i·s scarlatine,t lapleuresie laphttste, et ils maintiennent la lucidité de l'esprit et des sens. 4 grs. d'hy-droquinoue, injectés hypodermiquement, excitent de violentes contractions musculaires, de laCaliVation, de la défécation et de la mixtion, du priapisme, l'opisthotonos, des spasmes chroniques suivis d'une résolution complète. Tout cela est bien noayeau.

Dose.-15 à 20 grs. pour contrôler lea exacerbations fébriles dans la phthisie. En injec-
r tions rectales, la dose est double.

des HYGINE. -Liquide volatile dont l'odeur rappelle la triméthylamine. On la retiredes feûilles de coca comme la.cocaïne. D'autres croient que l'hygrine se trouve non dans les
feuilles mais dans la cocaïne dont on devraWl'extraie, car elle est très-irritante. Les éthersbenzoïques, qui sont aussi formés par la décomposition de la cocaïne, sont très-irritants.

HYGROPHYLLA ASIATICA. -Plante de l'Asie, famille des Acantacées. On l'en
ploie en Asie c>mme diurétique dans l'hydropisie.

HYOSCYAIUS-NIGER. (F) Jusquiame Potelée. Porcelet. Mort anx Poles Herbe
Engelures. TWlz du Diable. Herbe Caniculaire. (A) Henbane.
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Plante indigène, bisannuelle. Famille des Solcinées. On cueille cette plante lorsque ks

deux tiers des fleurs sont-épanouies.

Parties usitées. -Les graines (flyoscyami Semina) et les ftuilles ( Hyoscyani FolHa
Herba yosyaSnti. Jfyoscyamus).

Composition. - La Jusquiame. noire contient, suivant Brandes: de la résine, du
mucilage, de l'extractif, de.l'acide malique et de l'Byoscyarnine.

Qualités.--Odeur narcotique, particulière, qui ressemble au tabac saveur insipide, muci-
lagineuse qui. se perd en séchant; elle cède ses propriétés à l'alcool dilué.

Propriétés.- Usage - Narcotique, analogue à la belladone, antispasmodique. Poisso

narcotique. V. Antidote. Dans l'épilepsie, l'hystérie, la palpitation, la manie. On la substitue
à l'opium pour procurer le sommeil, dans les affections nerveuses, les rhumes, l'asthme, la

goutte, le rhumatisme, &c. A l'extérieur, on l'emploie en cataplasmes et en fomentations sur

lès' cancers, les ulcères cancéreux, les hémorrhoïdes et autres tumeurs doulourieuses. On peus n

saupoudrer la plaie avec là poudre fine. Les oculistes emploient l'infusion ou l'extraiten L

solution pour dilater la pupille;.l'effet est complet au bout de 4 heures et il disparaît au bout

de 12 hrs. On fume les feuilles dans l'asthme. C'est dangereux et hasardé. V. IIyoscyami?

et Hyoscine.

.Dose.-5 à 10 grains, de la poudre des feuille. Moins des graines.

Préparations Officinales. - Extrait de jusquiame. Teinture de jusquiame. Abstrait de

jusquiame. Ext. fl. de jusquiame.

HYOSCYAMINE. (A) Hyoseyamine.-L'hyoseyamine est le principe actif de la jus- St

quiame noire.

Qualités. - Cet· alcaloïde est, d'après le IDisp. des E.-U., en cristaux aiguillés, soyeux.

transparents,.inodores, d'un goût désagréable et âcre, peu soluble dans l'eau, très-soluble pr

dans l'alcool ou l'éther.- Il est très-vénéneux ainsi que ses sels. La plus petite quantité.

introduite dans l'oil, produit la dilatation .de la pupille qui continue longtemps. V. Sulfate do

d'Hyoscyamine.

L'Hyoscine est le second alcaloïde de la jusquiame. Elle porte dans le commerce, le nosm. PI

d'Hyoscyamine-Amorphe. .(A) Anorphous yoscyamine. C'est un liquide brun, d'une con. hé

sistan'ce de sirop épais. Po

ydriodate d'Ryoscine. (A) ydriodate offyoscine. Il est en petits cristaux prisa- si

tiques, et peu soluble dans l'eau, d'une couleur un peu jaunâtre.

L'ydrobromate d'Byoscine. (A) IHydrobromate of Hyoscine est en grands cristaji do

prismatiques, transparents, incolores, solubles dans l'eau. (0

Propriétés. -sage de l'Hyoscine.-Hypnot.ique. Employé avec de bons résultats.dans hui

les asiles aliénés d'Allemagne; dans la période d'agitation des maladies chroniques. ainsi les

que dans la lypémanie simple, la mélancolie simple avec insomnie. On l'a vu réussir cher

les aliénés atteints de manies intermittentes où le chloral ( :j. ) et la morphine ( 2 grains)

avaient échoué. On l'a employé dans la paralysie agitante. Elle rendait aux malades du: dée

calme et la liberté des mouvements pendant plusieurs heures. Elle n'exerce pas d'autrez Cou

influences sur la maladie.-Elle a été donnée dans les névroses.convu!sives, la coqueluch.

l'asthme, ainsi que dans les névralgies, l'eutéralgie, etc.-Elle estcontre-indiqîpée dans l'ép-

lepsie. V. Gazette médicale. -Yonttréal.

Dose-ilOO à 1250 de grains.-La solution d'Hyoscine employée par Edfensen pour lad-

ministration par l'estomac, contient à peu prèt 1j70 de grs. par cuillerée à soupe; et pour i ris

jections hypodermiques 11100 de grs. au mininum; ces doses conviennent toujours.-Les effeto

de l'hyoscine correspondent à ceux de l'atropine, mais à doses égales, l'atropine est plus puis- poi
santes. En injections hypodermigjnes; lhyoscine agit en 2 à 12 minutes; par l'estomac. en l e i
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minutes.- Instillée dans lil, i'yoscin e (à dose égale) est un mydriatique.plus puissant

que l'atropine.-L'hyoscine a été employé comme anodin et-soporifique.

HYOSCYAMINIA SULPHAS. (F) Su/fate d' yosçyamine. (A) Sulphate of Hy-

Sulfate neutre de.l'alcaloïde (hyoseyamine) retiré de 14 jusquiame.

Qiuités. - Quelquefois en petits cristaux ou écailles, d'un jaune doré ou d'un blanc

âauntre. D'autres fois en pondre amorphe, d'un blanc jaunâtre, inodore, déliquescente à l'air

bre, ayant un g9ût amer et âcre et une réaction alcaline. Trèe-soluble dans Teau et dans

l'alcool.

Propriétés. -- Usage.- V. Jusquiame. Les aliénistes l'emploient, surtout pour calmer

l'agitition des maniaques.- Le sulfate d'hyoscyamine cristallisé (pur) est plus cher,

mas il est d'un effet plus sûr que le sulfate en poudre amorphe qui est préparé avec l'hyoscine.

Le sulfate cristallisé agit co iine l'atropine, mais il est rarement pur. On emploie plutôt ce

sulfate que l'alcaloïde â cause de sa solubilité. V. Hyoscine.
Doee.-- La meilleure règle à suivre est de ne donner pour commencer que 1î60 de

graim. aumentant jusqu'à l'effet voulu.

HYPERICU1. (Syn.) Hypericus Perforatun. Iipericm Oficinale. 'Jypericum

Tulgare. I1¾qpericum Virginiacuîn. (F) .Jfilleper-tuisI. fillejertudisduC'anada. Herbe de la

& Jean. (A) St John's Wort. Canadian St John's Vort.
Plante vivace, indigène. Famille des Hypéricinées. Ses fleurs sont jaunes.

Parties usitées.-Les sommités fleuries. On croit que les capsules vertes ont les mêmes

propriétés médicinales, et que les graines sont encore plus fortes.

Qualités.-Odeur balsamique, saveur amère, résineuse, quelque peu astringente ; elle

donne une couleur jaune à l'eau, rouge à l'alcool et aux huiles fixes.

Propriétés. -Usage.-Tonique, àromatique, et légèrement astringente. Autrefois em -

ployée dans l'hystérie, la manie, les fièvres intermittentes, la dyssenterie, la gravelle, les

hémorragies, les affections de poitrine, les vers' la jaunisse; aiais elle était surtout très-estimée

pour le traitement des plaies, des contusions, &c., dans ces cas on la donnait à l'intérieur et

oi l'appliquait à l'extérieur. Il est difficile de dire les propriétés de cette plante, on croit

qu'elles sont analogues à celles -des térébenthines. On ne s'en sert plus que comme remède

domestique. Une préparation était autrefois officinale sous le nom de Hutile de Àlelepertnis

(Oleeunt iyperici), que l'on obtenait en traitant les sommités fleuries par une huile fixe. Cette

huile est rouge; dans bien des familles on la regarde encore comme un reniède souverain, pour

les contusions. On lui donne aussi le nom d'lEile Rouge (Red Oil).
Dose.-'3ij. en infusion 3 fois par jour.

Remarque. - Le Durchiwachsœl.. Penetrating Oil, est une huile faite, dit-on, avec une

décoCtion d'herbe de la St Jean dans l'huile verte, d'olive et l'huile de térébenthine. Employée

contre les douleurs, etc. Notre Herbe St Jean ou de St ,Jean est une armoise. V. Armoises.

HYPNONE. - Phénylméthylaýcétone. Acétophénone.- Cimposé obtenu par Friedelle

(1857) de la distillation sèche de benzoate et d'acétate de calcium.

Qualités. - Liquide incolore, très-réfrigérent, odeur persistante d'amandes amères. ILL
cristallise en lamelles. P

Propriétés. - Usage.- Dujardin Beaumetz le proclame précieux hypnotique. On ie
ploie surtout dans l'insomnie due à la surexcitation du cerveau, mais de peu de valeur s'i9
existe de la douleur. On a comparé son action à celle du chloral et de la paraldéhyde. On
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-croit même que,- pris avant l'administration du chloroforme, it facilite son effet et permuet d'en

prendre beaucoup moins. Son ingestion est souvent suivie de 4érangements d'estomac etc.
Dose.- Dans l'alcoolisme, 1 là4 grs..dans une capsule avec un peu de glycérine, produi

un erofond sommeil. On peut le'prendre en sirop, en élixir. Selon quelques praticiens, il n'est
d'aucupe valeur comme hypnotique. '

-HYPOCISTE. -Sue épaissi en masse noire, opaque, d'une saveur astringente et quel.

quefois enveloppé d'une sorte de peau. On l'btient, dans l'Asie Mineure, soit du fruit, si
de la plante du Cytisus Hypocistis.

HYRACUM. ( F) Urin'( de Blaireau (.Bée puante). (A ) Iyraceun. Lhy.
raceum est îupposé être l'urine séchée du blaireau des rochers, animal de l'Amérique du Sud S

gros comme un lapii. Cett, substançe est brune, dure, pesante; elle se ramollit entre les
doigts, a une odeur analogue 'à celle du castoreum. Elle est amère, astringente, soluble en a
partie dans l'alcool et l'eau.

Propriétes. - Usage.- Dose. - Les mêmes que ceux du castoreum. Le Dr Partira
croit que cet agent n'a aucune valeur thérapeutique. c

HYSSOPUS OFFICINALIS. [Syn.] Egssopus Spicata. [F] Hysope oe I1yssope
[A] Hyssop. Common Hyssop.

Plante européenne, vivace, famille des Labiées; on la cultive dans nos jardins.

Partie usitée. - Les sommités fleuries. On s'en sert dans certaines cérémonies d'Eglise
Qualités. - Odeir ai-omatique, saveur piquante et un peu amère, qui dépend d-unehuile

cbsentielle. On en extrait l'.Hysopine ou Hystopine.

Propriétés.--Usage. - Stimulante, expectorante: Dans l'asthme, le catarrhe chronique1
particulièrement celui des vieillards et des-personnes débilitées.

Dose. - 2 0.à 60 grains, 3 fois par jour, en poudre ou en infusion.

s'

IBERIS AàiARA. [F] Ibéride Amère. Trilàspi de la Petite Espèce. (A] Bitter

CJandy-Tusft.

Plante européenne, de la famille des Crucgères. On la cultive dans les jardins à cause

-de ses belles fleurs d'un blanc de lait.

Parties usitées.-.Les feuilles, la racine et la tige, mais les graines 'ont plus efficaces.

Propriétés. - Usage. - Autrefois employée dans le rhumatisme, la goutte et autres ma-
ladies. Aujourd'hui on emploie ce remède dans l'asthme, les bronchites, l'hydropisie et l'hy.
pertrophie du coeur. On croit qu'il exerce une grande influence sur l'action du coeur. A
haute dose, il produit des nausées, des étourdissements et de la diarrhée.,

Dose.- Des graines, 1 à 3 grains.

ICHTHYOL.- C'est un médicament introduit da s la thérapeutique des maladies
cutanées, principalement l'eczéma'; ar le Dr M. Unna, de Hambourg. On l'obtient par la
distillation d'une roche bitumineuse trouvée près de Seefield, Tyrol, le bitume de cette roche
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niéant autre chose que le résidu de matières animales décm posées, provenant de poissons ca.

d'animaux marins préhistoriques.

Qualités. - L'ichthyol est sous forme d'une mousse molle, de consistance analogue à celle

de la vaseline, et d'un aspect qui rappelle celle du goudrog. Il diffère cependant, des goudrons

vé2étaux et minéraux connus, non-seulement par son odeur toute spéciale, muais surtout par

ses propriétés physiques. Il s'émulsionne avec l'eau; soluble en partie dans l'éther ou dans.

'alcool; un mélange de ces deux derniers liquides le dissout complètement; il est miscible, en.

toutes proportions, avec la vaseline et les huiles. Il est caractérisé surtout par sa richesse en

soufre.

propriétés.-Usage.-A l'extérieur, dans les maladies cutanées, -surtout l'eczémar.

Dose.- Non déterminée.

Rem:irque.-L'Icthyolsuelfate d'Amnonium. AmmoniumIcthyolysulphate est un liquide

sirupeux, d'un brun rougeâtre, d'une odeur et d'un gût-empyreumat'que et bitumineux.

Soluble dans l'eau ainsi que dans parties égles d'alcool et d'éther, avec lesquelles il donne

une liqueur d'un brun rougeâtre clair, peu soluble dans l'étheret dans la benzine de pétrole.

L'IcthÀolsulfate d'ioqTium bu Icthyolsulphate of Iodium est en masse d'apparence de

goudron, d'odeur bitumineuse. Sa couleur est d'uu brun noir; sa solubilité est celle du pré-

cédent ou à peu près.

IGNATIA. (Syn..), Faba Sancti Ignatii. Semen lgnatie. Faba Ignatii. (F)-

ignatie. Fèce de St ignace. Noix ou Féve Iqasurigue. (A) Ignatia. -Bean of St Ignatius.

La fève de St Ignace est la semence de l'Ignatia Amara. (Strychnoos Ignatii. Igna-

tirws Philippinica.) pl'nte sarmenteuse des Philippines, famille des Stryçhnées, arbre eoi-

in aes T'onniiquiers.
,Compositio.-Analysée par Pelletier et Caventou, elle a fourni, comme la noix vomique,

1, 2 par cent de strychnine. D'après l'analyse de M. Cadwell, elle contient deux alcaroïdes,

la Brucine et la Strychnifte combinées avec l'acide Igasurigce, ainsi qu'un principe volatil,
de l'extractif, de la goime, une résine, une matière colorante, une huile fixe et de la Basso-

rine; on y a trouvé, ainsi que dans la noix vomique,. de l'Igasurine, plus toxique que la Brucine.

Qualités.-La fève de St Ignace est grosse comme une olive, elle est inodore, mais d'une

saveur très-amère. Elle est extrêmement dure et cornée.

Propriétés.-Usage.--M.M. Magendie Delisle ont prouvé que la.fève de St Ignace agis-

sait sur le système de la même manière que la noix vomique. Dans les Iles Philippines, cette

substance a été employée dans le traitement des fièvres intermittentes obstinées, et dans plu-
sieurs autres maladies. Il est probàble qu'à petites doscs, elle agit comme tonique. Elle a

surtout été'administrée dans le cas de débilité des organes digestifs ou dans le dérangement

eénéral du système nerveux. On pourrait sans doute, l'employer dans les mêmes cas que la
noix vomique. Inutile de dire que ce remède ne doit être pris qu'avec la plus grande circons-
pection, car c'est un des plus violents poisons. V. Antidote

Dose. -De la préparation du Prof. Procter (Extrait d'Ignatia. 'ss. alcool, Oj.), 1
gouttes pour commencer.

Préparation Officinale. -Extrait alcoolique de fève de St Ignace.

ILEX AQUIFOLIUM. (Syn.) Aqifolium. Agrifolium. (F) Houx. Houx Commun.
Agriou. Bois Franc. - (A) Common Europeen Holly. Holly.

Arbrisseau européen. Famille des Rhamnées.

art es usitées.-Les. feuilles, les baies et le jus, exprimé.
Quali s.-Les feuilles sont amères, un peu austères. Elles contiennent un principe amer

que l'on a p7oposé.de nommer Ilicine (extrait brunâtre). On a aussi obtenu une substance



colorante jaune appelée lexanthine et un acide particulier, l'acide ilicigue. Les baies sont dela grosseur d'un pois, rouges et amères. Cette plante cède ses propriétés à l'eau et à
Propriétés.-Usage.-Les feuilles sont employées comme diaphorétique dans le c'atarrhe,

la goutte, la pleurésie, la petite vérole, &c. On les employait même autrefois dans lesaftavres
iatermittentes, à la dose de 60 grains, deux heures avant le paroxysm , et ctte dos éti que st
quefois administrée fréquemment durant l'apyrixie. On croit que leur vertu fébrifueest.q E
due à l'ilicine.e

Les baies sont, dit-on, purgatives, émétiques et diurétiques. Le jus a été donné dans la
Jaunisse.

Dose.- Des baies, comme purgatif et émétique, 10 à 12. Des feuilles, dans les
.en infusion ou en poudre, 2 on 3 fois par jour.

C'est avec la seconde écorce de la tige que l'on fait la Glu, en Bretagne. La glu est aussiobtenue, en Amérique du Glutier, (&apium Aucuparia).

ILEX OPACA. (F) Houx d'Amérique. American Holly. Même emploi que le do
précédent.-tri

ILEX PARAGUAYENSIS. (Syn.) Ilex Mate. (F) Maté. Tié (lu Paraguay. Tlé des eu
Jésuites. Herbe de St Barthélemi. (A) Paraguay Tea.

Petit arbre du Paraguay. Famille des Ilicinées.
Partie usitée.-Les feuilles, appelées dans le commerce, JIaté. Ilerb1e Maté:ou Thé de h

Maté. Yerba Mate. (L) Folia Apalachines. Folia .Paraguoe. (A) Paraguay Tea. Ou
.en retire de la Caféine.

Propriétés. - Usage. - Les feuilles sont employées en quantités conlsidérabes ar les
E spagnols, dans l'Amérique du Sud, en infusion théiforme, à titre de .boision stimulante qui jou
se prend dans de petits vases exprès, en or, en argent, ou en terre vernissée appelé Iaté. On l'o
se sert d'un chalumeau (bombilla); c'est un breuvage délicieux, préparé par eux; c'est aussi Ge
-un bon tonique. Ces feuilles ont une odeur assez prononcée, une saveur légèrement astrin. àn]
gente, aussi agréable que le thé, Dans le commerce, dont elles sont un objet considérable, elles unisont toujours brisées et presque pulvérisées, afi d'en déguiser la nature et d'en masquer sen
l'origine. Deux autres espèces voisines jouissent des mêmes propriétés, et sont égaleuent en-
ployées. On substitue quelquefois à cette plante les feuilles de Cassine Gonguba, quj•nt des
propriétés analogues; et celles du Luxembnurgia qui reçoivent aussi le nom de Coigo pal

ILEX VERTICILLA. [Syn.] Prinos. Prinos Verticillatus.- [F] Apalanche Veli. ten
cillé. Apalanche Vert,-Bois de Malte. Aulne Blatnche. [A] Winter berry. Black Alder tou

Arbrisseau indigène, famille des ilicinées.
Parties usitées.-L'écorce et quelquefois les fruits. eat
Qualités.- Inodore, saveur amère, un peu astringente; il cède ses propriétés àl'eau pré

bouillante. 
fra

Propriétés. - Usage.-Tenique, astringent et altérant. Dans les fièvres intermittentes,
-a diarrhée, et autres maladies compliquées de faiblesse, de gangrène, etc. A l'extérieur, en

oa tion sur les ulcères de mauvaise nature. Bu
·Dose---De la poudre, -ss. à j. De la décoction (écorce aij. Eau, Oiij.) réduites à Oij.

i iij. Une teinture saturée, tant des baies que de l'écorce, est aussi employée.
-la

ILEX VOMITORI A. (F) Apalachine. Cassine. Thê des Apalanches. Tié de la Xa
du Sud. Houx Apalachine. Thé des Apalachea (A) South Sea Tea.

Arbrissau qui croît sur les Mos Apalaches et dans les Etats-Unis du Sud; il appar-
tient à la famille des Rhamnées.
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de Propriétés.-Tlsage.-L'infusion des feuilles agit comme émétique. Les Indiens font

I .e les mêmes feuilles, rôties, une boisson qu'ils prennent comme remède et comme boisson
e d'étiquette dans leurs conseils.

Remarque. - bIllex Cassina. (F) Apalache Cassine (A) Yaupon, ( ce mot

el .st plutôt indien ), est employé comme le précédent.-L'lex Dahoon fournit de la Cafeïne.

Employé probablement comme les précédents.

la ILLICIUM. (Syn.) Anisum Stellatum. (F) Badiane. AnisEtoilé. Anis de la Chine.
AIliium. Star-Anis.

es, On appelle ainsi le fruit d'un grand arbre de la Chine et dela Tartarie (llciuni fnisa -
(S. -(A) iniseed Tree, famille des Magnoliacées.

Quatés. - Ce fruit présente, sous la forme d'une étoile, la réunion de 6 à 12 carpelles

épais, durs, renfermant chacun une semence ovale, rougetrtie, lisse qui contient une amande
blanche et huileuse ; tout le fruit a une odeur analogue à celle de l'anis, mais plus suave ; il
doit ses propriétés à l'huile âcre et à l'huile essentielle. Ce derniér produit est d'une odeur
très-agréable d'anis - on en prépare des iq'eurs de table avec de l'eau, de l'alcool et du sucre

les en quantité suffisante.
Propriétés.- Usage-- La Badiane jouit de propriétés toniques et excitantes; elle peut

être employée dans tous les cas où les stimulants sont indiqués; son odeur doit la faire recher-
de cher.

Dose. -En poudre 20 à 30 grains. En infusion (Anis, -jss., Eau bouillante, Oj.), quan-
tité voulue.

Remarque. -- L'Illicium Floridanum (A) Florida Anise' Tree, grand arbrisseau, tou-
ui jours vert, de la Floride, dont les écorces, les feuilles et probablement les capsules vértes ont

)a l'odeur et le goût de l'anis, et l'Jllicium Parvi7loruem, arbrisseau trouvé sur les collines de la
si Georgie et de la Caroline dont la saveur ressemble à celle du Sassafras, n'ont pas encore été
a. ânalysées.-L'Illicium Relegiosum out Skekimi des Indes est très-vénéneux.-L'Haofoch est
os une écorce, à odeur de badiane, très-estimée des Annamites, pour guérir la colique, la dys-
er senterie, &c.

es IMPATIENS FULVA. (Syn.) Imptiens Bf/lora. Inpatiens lac lta. (F) Ion-

patiente Jaune. . (A) Jewel-Weel. Balsam Weed.
Plante indigène, annuelle, famille des Ba;lscrninées. Oa reconnaît cette pla nte à ses tiges

tendres, pleine de jus, et à l'élasticité des valves de la capsule qui se tordent dès qu'on les
touche. - Il est probable qu'elle a des propriétés analogues à l'Impatiens Noli-me tangere de
lEurope qui a une saveur âcre et brûlante, et qui pris à l'intérieur, agit comme émétique,
cathartique, et diurétique, mais qui est trop dangereux pour être employé sans beaucoup de
précautions. Le Dr Ruan, de Philadelphie, a employé avec beaucoup d'avantage la plante
fraîche, broyée et mêlée à du saindoux, en application sur les hémorrhoïdes.

IMPATIENS PALLIDA. (Syn.) Impatiens Noli-me-tangere. ( F) Impatiente.
Balsamine des Bois. Impatiente N'y touchez pas. (A) Snap Weed. Touch-me-not.

Propriétés. - Usage.-V. la précédente.
Remarque..- L'Impatiens Balsamina ou BalsaMina Hortensis. (F) Balsamine des

Jardins. (A) Balsamina, a sans doute les mêmes propriétés. Elle est inoffensive.

IMPERATORIA OSTRUT.HIUM. (F) Impératoire. Ostrantia. (A) Nasterwat.
Plante de l'Europe, famille des Ombellifères.

Parties usitées.- La racine.
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Qualités. -. Cette racine estnoueuse, grosse comme.le;doigt,~braue et.très-ru
-'etérieur,.jaune verdâtre à l'intérieur,.d,'un'e'saveur-amère, aromatique; aere-et
d'une odeur analogue à celle de l'angé.ique. On en extrait l'Ipératorine,identiqu a
Peucédanine. .M. Gorup-Besanez a aussi trouvé dans cette 4ei e un. autre principe a

nommé Ostruthine.

Propriétés.- Usage- L'impératoire était autrefois considérée eomme ayant des

priétés emménagogues, stomachiques, diurétiques et diaphorétiques- On l'employait dau pUr
très-grand nombre de maladies et on croyait tellement à son efficacité que le nom de divnun
remedium lui fut donné. Le fait est que c'est simplement un stimulant aromatique analoo,.e
mais inférieur, à l'angélique. Dans ce pays, l'impérittoire n'est pas connue comme remède et
son nom vulgaire a été appliqué à une autie plante.

INCOMPATIBILITÉ.-' Il est dangereux do mélanger les alcaloïdes avec les bases
les sels alcalins comme dans les exemples suivants: .ou

1° Sulfate de strychnine 1 gr. Elixir composé de Brômure et de Chloral, 8 oz. Iî se dé
pose un précipité qui, si on n'a pas eu la précaution de secouer la bouteille avant de prendre.
rend les dernières doses dangereuses. 2° Sulfate de morphine, 2 grs. Liqueur d'Acétate d'AM-

-moniaque, Eau distillée, Sirop Simple, aa 3j, il. se forme un précipité dangereux. 3° 'emploi
simultané du calomel et de l'iodure de potassium est aussi très-dangereux..40 la formule sui-
vante peut donner lieu à une explosion: '_Carbonate d'Ammoniaque 40 grs. Sirop de Seille et
Sirop de Senéga, aa 1 oz. &c. V. Matières explosives.

INDICUS COLOR. [Syn.] Pigmentum iadicun. [F] Indigo. [A] Indigo.
L'indigo est une matière colorante que l'on retire des feuilles d'un certain nombre de

plantes appartenant-presque toutes 'à un même genre, et particulièrement de l'indigotier sau-
vage [hsndigofera argentea ], de l'indigotier de Guatimala [Irndigofera disperrna], de'anil
(Indigofera anil], et de l'indigotier commun [IIndigofera tinctoria ], plantes légumineuses
de la tribu des Papilionacées Lotées. L'indigo pulvérisé, dissous dans l'acide sulfurique à
l'aide d'une douce chaleur, et étendu d'eau de manière à représenter. la millième partie du
liquide, forme la liqueur d'épreuve de Descroizilles, avec laquelle on mesure la.force du chlore
dissous dans l'eau ou combiné avec les alcalis. Le nombre de volumes de liqueur d'épreuve
qui sont décolorés paP un volume de chlore ou de chlorure en constitue le degré. Il contient
entre autre, de l'Indigotine.

L'indigôtine est une substancegolide, volatile, d'un bleu cuivré, inodore, insipide, eris-
tallisable en aiguilles, insoluble dans l'eau et dans l'éther 'à froid ; ee entre par moitié dans
l'indigo du commerce. L'indigotine incolore ou Indigo blanc est une substance que l'on obtient
en soumettant l'indigo bleu à des agents réducteurs. Elle est neutre, insoluble dans l'eau.

soluble dans l'alcool et dans l'éther. L'acide sulfurique de Nordhausen la dissout en rouge
pourpre.

Propriétés.-Usage.-- Puissant emménagogue. Dernièrement on a fait usage de l'indi-
go, comme agent thérapeutique, dans plusieurs maladies, entre autres,.l'épilepsie, les convulsions
des enfants, la chorée, l'hystérie et l'aménorrhée. Quoique ce médicament n'ait ni saveur ni
odeur, il donne généralement beaucoup de nausées et il provoque même le vomissement, don-
nant une couleur noire bleuâtre aux selles et une couleur verte ou violette à l'urine. Il a
aussi la propriété de stimuler les sécr«tions de l'utérus. D'après des faits, on pourrait croire
qu'il agit comme irritant sur la membrane muqueuse du canal intestinal. Cependant sa ma
nière d'agir sur le système db général n'a pas encore été bien définie. Poison. V Antidote.

Dose. - De l'indigo pulvérisé et mêlé à quelque poudre aromatique, 20 grains, 3 fois



465

at jour. On peut augmenter jusqu'à un drachme et plus, mais son emploi fatigue l'estomae
et donne beaucoup de nausées.

te la - emarque. - L'indigo n'existe pas tout formé dans la plante, mais il est produit durant
ail la fermentation par un autre principe qui existe dans la plante. Ce principe qu'on croit avoir

trouvé dans l'Isats Tinctoria [ V. ce Pnot ] se nomme Indican. - L'Indigo Vert ou Tert de
pro. a est fourni par un nerprun venant de Cochinchine. Il est d'un vert à reflets bleus.
s un

INFUSA. [ F] Infusions. Infusd. [A] Infusions. (V. Tisanes.)
gue j'infusion est le mode auquel on a le plus souvent recours pour la préparation des ti-

de et qu'en effet elle est appliquable dans le plus grand nombre de cas. Elle agit égale-
meut bien sur les substances d'un tissu léger- et sur celles à tissu compacte, pourvu toutefois
lue celles-ci soient convenablement divisées. Il en est de même sous le rapport de l'état de

s on. fraicheur ou de sécherese des substances. Néanmoins, elle est plus particulièrement applicable
aux ra6ines auylacées et en général, à toutes les substances aromatiques.-Un appareil com-

dé. mode pour faire les infusrons en pharmacie est composé d'une petite bouilloire et d'une petite
dre, lepeéolypile, ou un de nos petits poêles américains (à l'huile de charbon.)
AM- Le produit de l'infusion, c'est-à-dire le liquide chargé de principes médicamenteux, estiploi désigné lui-même sous le nom d'infusion [qui est incorrect] ou infuse, et vulgairement

sui- sous celui de tisane.-L'eau employée pour cette opération doit être, autant que possible,
le et de l'eau. de rivière ou de pluie, ou l'eau distillée et non l'eau de source ou de pompe. Les

substances, quand elles sont dures, doivent être concassées. - M. Battley, de Londres, a
introduit une nouvelle sorte d'infusion qu'il appelle Infusions épaissies [Inspissated infu1-
siCns). Ces préparations ont l'avantage: 1° que les propriétés des remÔdê sôjit extrates ~ar
l'eau froide; 2° qu'elles ne sont point altérées par le fei-; 3

'qu'elles sont très-concentrées ; 4r
e de q1u'elles ne s'altèrent point avec le temps. Pour les préparer, macérez les substances, coupées
sau- <u pulvýrisées grossièrement, dans deux fois leur poids d'eau distillée, ayant soin de presseranil souvent les matières solides; après 4 ou 6 heures de macération, décantez et exprimez le -
uses quide resté dans les substances; répétez l'opération avec la même quantité d'eau afi d'épuiserle à les substances. Faites réduire ces différents liquides jusqia'à.ce que la-densité soi e 1. 200;du alors ajoutez assez d'alcool pour que la densité soit 1 .160 La liqueur doit être àvaporée
lore une température qui n'excède pas. 160. Fah. - Ces préparations doivent être diluées avan
uve que d'être administrées. L'alcool qu'elles contiennent, quoique en petite quantité, peut
ent, souvent être une objection à leur emploi. D'ailleurs, elles ressemblent beaucoup aux extraits

fluides et on ne les emploie presque ja mais.- On peut toujours faire' .e infusion ou une dé-ris- coetion, a la minute, avec l'ext. fl. Par exemple, si -j. d'une substance est prescrite en infu-
ns sion, on met la même quantité d'ext. fIl. avec l'eau bouillante. C'est ainsi qu'elles se font'tent. aujourd'hui.

au. Rgles généleses d Disp. des E.-U. pour faire les infusions qui ne sont pas officinales,
nage oupour lesquelles les médecins ne donnent pas de direction : -Substance grossièrement concassée, ýJ. (avoir du poids.) Eau bouillante, 3x. fi. Eau froide. Q. S.-Infusez la grosse

di- poudre avec l'eau bouillante, dans un vaisseau bien couvert; après deux heures coulez et ver-ons sez sur le couloir assez d'eau froide pour avoir 10 onces fl. d'infusion. - Dose. Q. V.- Lesn substances dangereuses doivent toujours être prescrites par le médecin.

[la INFUSUM ANGUSTURÆM. [Syn.]. Infusnm cuspari. [F]Infusion d'Àngusture
r [A] Infusiun Of Angustura. Infusion of Casparia.

ma•Br.--Ecorce d'Angusture en poudre, [N° 40], -ss. Eau Distillée bouillante, 3. fi

te. Infusez et passez.

'is Propriétés.- Usage.--V. Angustura. - Dose. àj .ij.
30 .
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INFLUSUM A NTHEMIDIS. [F] Infusion de Camomille. [A] Infusion of Chanomile
R. Br.-Camomille, 7ss. Eau bouilUinte, 3x. fi. Macérez dix minutes et passez.
Propriétés.- Usage. -V. Camomille.

Dose.-Comme tonique, un verre à vin plusieurs fois par jour. Pour faciliter le vomisse.
ment, elle doit être donnée tiède et à fortes doses. - L'infusion faite à l'eau froide est plus
agréable, mais moins bonne comme émétique.

INFUSUM AURANTII. [FJ Infusion d'Ecorces d'Oranges. [A] Infusion
Orange Peel.

R. Br.-Ecorces d'oranges amères coupées p ar petits morceaux, 's 'Eau bouillante
distillée, 1X. fl. Laissez infuser quinze minutes et passez.

Propriétés.-Usage.-Stomachique agréable. V. Aurantii et Aqua Caliente.
Dose.-1 à 1i verre, 2 à 3 fois par jour.

INEUSUM AURANTII COMPOSITUM. (F) Infusion d'Ecorce d'Orange CoM.
posée. (A) Compoïund Infusion of Orange Peel.

R. Br.-- Ecorce d'oranges amères, en petits morceaux, 1 d'once. Ecorce fraîche de ci.
trons, en petits mo'rceaux, 56 grains, Clou concassé, 28 grains. Eau distillée, bouillanteio
onces fi. Infusez pendant 15 minutes.

Propriétés.-Usage.-V. teorce d'oranges amères.

Dose.- :j. à -ij. fi.

INFUSU M BUCHU. [F] Infusion de Buchu. [A] Infusioi& of Buchu.
R. Br. - Buchui,.,ss. Eau distillée, bouillante, Zx. fi. Infusez i heure et passez.
Propriétés.- Usage. -V. Buchu.

Dose.-,'j. à gij. fi. -

INFUSUM CALIUMBÆE. [FJ Infusion de Colomb/o. [A] If o oi of Caluinha

R . Br.-Colombo en petits morceaux, ss. Eau froidc. di<till . x. f: Macérez p3ndant
une - heure et passez.-- On peut aussi faire c tte infusion par perc-lation. *

Propriétés.- Usnige. -V. Colombo.

Dose.-Un verre à vin. 3 ou 4 fois par jour avant les repas.

IN F USUM CARYOPHYL LI. [F] Infusion (le Clou (le Girofle. [A] Lfsion.of
Gloves.

R. Br. - Clou de girofl3 ein grosse~pouire, *ij. Eau bouillante, Ux. fi. Infusez une
heure et passez.

Propriétés.-Usage.-V. Caryophyllum.

Dose.-- fj. à Siv. f.

Incgmpatibilités.-Sulfate de fer, sulfate de zine, émétique, nitrate d'argent, acétate de
plomb, infusion d quinquina.

INFUSUM C(ASCARILLIE. (I")Infusion de Cascarille. [A] Infusion of Cascarilla.
R. Br.- Cascarille en grosse poudre, 5j. Eau bouillante, =X. Laissez infuser une demi-

heure et passez.

Propriétés.- Usage. - Voyez Cascarilla.

Dose.--1 à 2 onces 2 ou trois fois par jour.

Incompatibilités. -Eau de chaux, infusion de noix de galle, nitrate d'argent, acétate et

ýous-acétate de plomb, sulfate de ine. sulfate de fer.
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INFIUSUM CATECHU COMPOSIT UM. (Syn.) Infusin Ca&techu. (F) Infusion
de cachon. (A ) Infusion of Catechu.

R. Br - Cachou en poudre, 190 grains. Cannelle en poudre, 30 grains. Eau bouillante
-x. fL. Laissez.infuser les poudres dans l'eau pendant une demi-heure'et passez.

Propriétés. - Usage. -V. Cachou.

Dose.- lt 2 onces 3 ou 4 fois par jour, ou plus souvent.

INFUTSUiM CHIRAT2E. [F] infusion de Chirette. [A] Infusion of Chiretta.
R. Br.-Chirette 5ij. Eau bouillante. 2x. fli Laissez infuser une demi-heure et passez.
Propriétés.-Usage. -V. Chiietta.
Dose-1 - 2 onces 3 ou 4 fois par jour.

INF UM CINCHONE COM1PSIT UM. [F] infusion de Qiltian Comsnposé.
µ Coupound Infuiion kf-P.ruveaWBe1 c

R. Br.-Quinquina rouge en grossepoudre, Sss. Acide sulfurique aromatiqus, :j. Eau
bouillante, distillée, 2X. Macéaez pendant une heur- et passez. La mêmè infusion peut se faire

par percolation.
Propriétés. - Usage. -Incompatiilités. - V. CincLona.
Dose.-?j. Lt äij.
Remarque. -- Cette infusion porte afissi les noms d'nfosuo Cinchouc Acidnm. Inj.

Cinclonæe Flavæ. Infusion de Quinquina. If de Quinquina Jaune. Inf. C ide de -Quin-
uina. Infusion of Yellow-Bark. Inf. of Càlisaya Bark. Aci I Infusi 'se of Cinchtona.

INFUSUM CUSSO. (Syn.) Infusum Brayere. [.F] Infusion de Kousso. [A] In-
fusion of Kousso. Infusion of Brayera.

R. Br. -- Kousso, ýss. Eau. distillée. touillante. viij. Infusez une heure; :e passez
pas.

Propriétés.- Usage.- V. Brayera .thelmintica.
Dose.+- Tout peut êtrc Iris en une dose.

INFUSUM DIGITALIS. (F) Infusion de Digitale. (A) Infusion of Poxglo -e. li..
fusion of Digitalis.

R. Br. -- Feuilles de ýDigitale, sèches, 28 grainst Eau distillée, bouillante, 3x..fi. In-
fusez quinze minutes ct passez.

Propriétés. - Usage. - V. Digitale.
Dose.-3ij. à 3iv. fl. (Br.) 3ss. 2 fois par jour, dans les cas ordinaires, toutes les 8 heures

dans les cas- graves. ( Disp. des E.-U.)
Incompatibilités. - Sulfate de fer, acétate de plomb, acide tannique, infusion de quin-

quina.

INFUSUM DULCAMARÆ, (F) Infeusion de Doue-AmLre. (A) Infusion
Jf Duicamara.

R. Br. - Douce-Amère concassée, ij. Eau bouillante distillée,,x. Laissez infuser peu-
4ant une 1eure et passez.

Propriétés.-- Usage. -V. Dulcamara.
Dose. - à 1 -verre 'à vin, 3 ou 4 fois par jouir.

INFUSUM ERGOTÆ. [F] Infusion d'Ergot de Seigle. (A ] Infusion of Ergöt.
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R. Br. - Ergot de seigle en grosse poudre, âj. Eau bouillante, distilye, . Laisse
infuser pendant une heure et passez.

Propriétés.- Usage. - V. Ergota.
Dose. - Pour une femme en couche, ij. jflisp. des E.-U.J Sj. à äij. [Br. Ph.

INFUSUM. EUPATORII. [F] Infusion d'Eupatoire. [A ] Ifusio of Tn

roughwort.
R. E.-U.- 2.Eupatoire (la plante sèche). .j, Eau bouillante, Oj. Laissez infuser 2 heures

et passez.

Propriétés.- Usige. -V. Eupatorium.
Dose. -- Comme tonique, ýij.-de l'infusion fraide, 3 fois par jour. Comme émétique et

diaphorétique, de fortes doses de l'infusion tiède.

INFUSUM GE NTIANÆ. ( F ] Infusion de Gentiane. [A] Infusion of Gentia,.
R. Br. - Racine de Gentiane concassée, Ecorces d'Oranges Amères, en petits morceaux

aa, 55 grains. Ecorces fraîches de citròns, en petits niorceaux, ¼ d'once. Eau bouillante
Distillée, 10 oz. fluides. Infusez une demi-heure et passez.

Propriétés., Usage. - V. Gentiane.
Dose.-- -j. à àij. (Br. Ph. ) -j. 3 fois par jour. (Disp. des. E.-U.)

INFUSUM HUMULI. (Syn.) Infusiom Lupuli. (F) Infusion de Houblon. (A) I
fusion of fops.

R. Br. - Houblon, .ss. Eau bouillante distillée, .x. Infusez 1 heure et passez.
Propriétés. - Usage.-V. Humulus.
Dose.-'j. à.;ij.

INFUSUM JABORANDI. (F) Infusion de Jaborandi. (A) Infusion of Jaborandi
. Br- Jaborandi, en petits morceaux, =ss. Eau Distillée, bouillants, -x. fl. Infusez une

heure et passez.

Propriétés.-Usage.- V. Jaborandi.
Dose.-.-j à ij fl.

INFUSUM JUNIPERI.. (F)'Infusion de Baies de Genièvre. (A) Infusion o
Juniper.

R. E.-U.-Baies de Genièvres concassées, -j. Eau bouillante, Oj. Infusez une heure et
passez.

Propriétés.-- Usage. -V. Juniperus.
Dose. -'ij. a *iij. On peut prendre toute l'infusion dans les 24 heures.

INFUSUM KRAMERI . (F) Infusion de Ratanhia. (A) Infusion of Rhatany.
R. Br.- Ratanhia concassé, en poudre (N° 40.) zss.
Propriétés.-Usage.--V. Kramerta.
Dose.- à 1 verre à vin.

INFUSUM LINI COMPOSITUM. (Syn.) Infusumn Lini. (A) Infusion deGraine de Lin. Infusion de Graine de Lin Composée. Tisane de Graine de Lia. (A}
Compound Infusion of Flaxseed. Infusion of Linseed.
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R. Br. -Graine de Lia, l150 grs. Racine de réglisse concassée, 50 grs, Eau bouillante
distillée gx. Infusez 4 heures, passez et sucrez au goût. On peut omettre la réglisse, ou la
remplacer par des pommes, le goût n'en est que plus agréable.

Propriétés.- Usage. -V. Linum.
Dose.-Quantité voulue.
Remarque.- La Décoction de Graine de Lin C omposée. (L) Decoctunt Lini Composi-

uM. (A) Decoction of Linseedne diffère de l'infusion qu'en faisant bouillir les substances 10
minutes.--L'Injusion de Graine de Lin. Tisane de Graine de Lin. (L) Injusua JLini. (A)
bfusion of Linseed, se fait de la même manière, mais avec la graine seule.

INFUSUM MA TICzE. (F) Infusion de Matico. (A).Infusion of Matico.
lB. Br. rMlatico, >ss. av. du poids). Eau bouillantie, x. Infusez une heure et passez.
Proprieés.-Usge.-V. Matico.
Dose.-ãij.

INF USUM PAREIR.E. (F) Infusion de Fareira. (A) Infusion of Pareira Brava.
R. E. U.-Pareira Brava concassé, 5j. Eau bouillante, Oj. Infusez 2 heures et passez.
Propriétés. - Ùsage. - V. Pareira Brava. Cette infusion est. très-employée dans le

catarrhe et l'irritation de la vessie.
Dose.--Un verre à vin'au besoin.

INFUSUM PRUNI VIRGINIANÆ-. (F) Infusion de Cerisier Sauvage. (A) Infu-
Sion of Wild Cherry Bark.

R. E.-U.-Cerisier.,Sauvage en poudre (N' 40), Fss. Eau frcide, quantité suffisante.
Humectz la poudre aec 3vj. d'eau; après une heure de macération, tassez modérément dans
un percolateur conique et versez sur le diaphragme supérieur assez ''eau pour que le produit
mesure une chopine.

Propriétés.-Usage.-V. Prunus Virginiana.
Dose.- 1 à 2 verres à vin. 3 ou 4 fois par jour, et même plus souvent quand une forte

inpression est requise.

INFUSUM Q UASSI.2E, (F) Infusion de Quassia. (A) Infusion of Quassia.
R. Br.-- Quassia en petits morceaux, 55 grains, Eau froide, 10 onces. Laissez macérer douze
heures et passez. On peut employer l'eau bouillante si on veut obtenir l'infusion plus promp-tement; mais celle faite à l'eau froide est plus claire.

Propriétés.-Usage. -V. Quassia.
Dose.-1 verres1 vin, 3 ou 4 fois par jour.

INFUSUM RIHEI. [F] Infusion de Rhubarbe. [A] Infusion of Rlhubarb.
B. Br.--Rhubarbe en tranches minces. š¼, Eau bouillante distillée, -x. Laissez infuser

pendant une heure et passez. On a coutume d'ajouter à cette infusion quelques aromatiques
tels que le cardamome, la cannelle, le fenouil. etc. , afin de masquer le goût de la rhubarbe.
Un drachme d'une de ces substances peut être .infusé avec la rhubarbe. Si l'on veut que la rhu-
barbe soit entièrement épuisée, il.faut que l'infusion soit faite près du feu, ou par diqestion-

Propriétés.-- Usage.-V. Rhubarbe,
Dose.-Comme laxatif, 'j. à -ij. toutes les 4 heures jusqu'à effet.
Incompatibilités.-- Les acides forts et presque'toutes les solutions métallijues.
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INFUSUM ROSÆý COMPOSITUM. [Syn.] Infusum Rosoe Acidum'. [F] Infs

de Roses Composée. Infusion. Acide de Roses. [A] Compound Infusion of Roses. Acid I

fusion of Roses.

R. Br.-Pétale- de roses rouges, sèches Si. Acide sulf. dilué, 3j. Eau bouillante, distillée
5x. Mêlez~l'acide et l'eau, laissez infuser les pétales dans la mixture une demi-heure et passez.

Propriétés.-Usage.-V. Rosa Gallica.

Dose.- 1 à 2 verres à vin, 3 fois par jour.- Combinée avec des acides du nitrate de
potasse, de l'alun, &c; c'est un excellent gargarisme.

Incompatibilités.-Sulfate de fer et de zinc, les alcalis, les terres.

INFUSUM SENEG.:E.(F) Infusion de Sénéga. In'fusion ou Tisane de P(Ugola de

Virginie. (A) Infusion ofSe&aega.

B. Br.-Sénéga en poudre (N° 20.) ss. Eau bouillante, Distillé-, x. Laissez infuser
pendant une heure et passez. Selon le dispensaire des Etat--Unis, la décoction est préférable
à l'infusion.

Propriétés.-Usage. - V. Sénéga.

Dose.-- à 1 verre, 3 ou 4 fois par jour.

INPUSUM SENN.. (Syn.) Infusurm Laxativum, (F) Infusion de Séné. (A ) I-

fusion of Senna.

R. Br - Séné, 3j. Gingembre concassé, 28 grs. Eau bouillante, distillée, 5x. Laissez
infuser pendant une demi heure et passez. La Pharmacopée des Etats-Unis ajoute à l'infa-
sion, de la coriandre au lieu de gingembre. L'infusion faite à l'eau froide ou par la méthode
de déplacement est moins désagréable.

"Propriétés. - Usage.-V. Séné. Cette infusion se prend presque toujours avec de la

manne, du sel d'Epsom ou du sel de Glauber.
Dose. -ij. à -iv. au besoin. (Disp. des E.-U.)-- 5j. à 5ij. (Br. Ph.)

. Remarque.-L'Apozème Purgatif. Infusion de Séné Composée. Potion Noire. Jléderie

Noire. (L ) Haustus .iiger. Infusum Sennoe Compositum. (A ) Compound Iufusion of
Senna. Black Dose. Black Draught. Black Bottle, est composée comme suit: Séné.ss.
Sulfate de magnésie et Manne, aa, 5j. Fenouil concassé gj. Eau bouillante, Oss. Infusez
jusqu'à refroidissement et passez, ajoutez assez d'eau pour faire 8 onces.- Dose.2i v.

Incompatibilités.- Les sels qui ont la potasse pour base.

INFUSUM SERPENTARIÆ. ( F) Infusion de Serpentaire de Virginie. [A I i-
jusion of Serpentaria.

R. Br.- Serpentaire de Virginie, (N° 20) 51. en poudre, Eau bouillante, distillée, .x.
Laisscz infuser pendant une demi-heure et passez.

Propriétés.-Usage.-V. Serpentaria.

Dose.--j à ij. toutes les deux heures dans les fièvres adynamiques. On doit la donner

moins souvent dans les affections chroniques.

INFUSUM UVE-URSI. (F) Infusion d'Uva-Ursi (Raisin.d'Ours). (A) Iufusion of

Bearberry Leaves.

R. Br.--Uva-Ursi écrasé, 5ss. Eau bouillante, distillée, 5x. Laissez infuser pendant

deux heures et passez.

Propriétés.- Usoge.-V. Uva-Ursi.

Dose.- Un verre à vin, 3 ou 4 fois par jour.



INFUSUM VALERLAN. (F) Infusion de Valériane. (A) Infusion Valeriana.
h Br. -Valériane concassée, 3 ij. Eau bouillaate, Ux. Infusez deux heures-et passez.

Propriéts.- Usage.-V. Valériane.

Dose.-Uu verre à vin, 3 ou 4 fois par jour, et même plus squvent.

sez

IMHALATEUR. Vaporisateur. Nébuliseur. Néphogène. Pulvérisateur. Atomiseur. (A)
deizer. Xebulizer. Spray-Producer. Pulverizer. LIhalater.

Appareil qui sert à la conveasion d'un solide ou d'un liquile en vapeur (Liquide pulvéri-

(A) Spray) ou en gaz avec, ou sans l'application de la chaleur.
Un nouveau mode d'administration des médicaments, qui semble prendre quelque exfen-

de sion dep *s quelques années est la méthode atmiatrique ou atmidiatrique ou des inhalations.
On peut cer ? ement retirer de ce mode d'administration, des avantages nombreux et impor-

eier tants, car il perm de faire entrer par les voies aériennes des substances gazeuses ou volatiles

ble dans ces voies elles- êmes et dans le torrent circulatoire. - Nous rangeons aussi sous ce titre
l'administration des liquides médicamenteux par la Pulvérisation des Liquides, méthode em-'
ployée dans le traitement.des maladies des voies aériennes. En effet, des médicaments dissous
on mêlés à l'eau, et celle-cig.nt extra-divisée par-le calorique à l'aide des appareils destinés
à cet usage, peuvent remplir utilement un nouvel ordre d'application.

h- L'Odorateur Atmosphérique. (Deodorizer) pour parfumer les appartements est l'applica-
tion des appareils à pulvériser les liquides (Spray-Producer), par laquelle on convertit quel-

sez ques gouttes d'un liquide parfumé, volatile ou éthéré en brouillard qui imprègne l'atmosphère
fo- ambiant d'une odeur agréable.-On emploie beaucoup aujourd'hui les I'h'l&tions ou Vapeur

de Pyridine (V. ce mot) pour l'asthme et autres affections des voies respiratoires. On fait encore
aspirer les remèdes dans une chambre bien fermée.-On emploie aussi les Inhalations de 'gaz

la ocide carbonique- dans la phthisie. - Des médicaments liquides ou solides ainsi pulvérisés,
Atonisés, nibulisés,. (A) atomized, pulverized, nebulized. sont projetés aussi sur des plaies,
&c., au moyen des instruments nommés plus haut.

nie On peut employer les quantités de remèdes donnés plus bas pour une once d'eau:
of Les Acides: Carbolique, [5 à 15 grp]; - Crésyliques, [15 à 30 grs]; -. Lactique, [10 à
s. 30 grs]; - Salicylique, [15 à 30 grs]; - Sulfurique Dilué, [10 à-20 gtt.]; - Tannique, [2
sez à 15 grs]; - Alun, [5 à 20 grs]; - Amm. Murias,[5 à 10 grs]; - Aqua Amygdalæ Amar:

[pure]; - Aqua Calcis, [pure]; Argenti Nitras, [1 à 5 grains]; - Arsenic, [la liqueur, .1 à
lOgtt.]; - Tr. de Belladone, [15 à 30 gtt.]; - Cupro-Sulphas, [1 à3 grs.];- Morphinc,
[tà gr. ]'-Liq.. Pôtasse, [10 à 12 gtt. ]; -Liq. Sodii, [-10 à 12gtt. ;- Pot. Chlor.
r5à2o grs.] ;-Pot. Iod. ou Brom., [5 à 10 grs.]; - Pot. Permenganas, [ 1 à 3 grs.];
Plumbi Acetas, (1 à 4 grs.] - Sodii JBenzoas, [ 3 à 10 grs. ]; - Ext. fi. Ipecac: [10 à 20

- Tr. Cannabis Ind. [13 à 15 grs. ] - Tr. Ferri Chlor. [10 à 20 gtt.]; - Tr. Iod.
[2 à 10 gtt.); - Tr. Opii. [5 à 20 gtt.]; - Zinci Carbolas, [1 à 5 grs.]; - Zinci Sulphas,
[1 à 5 grs.]. - L'eau peut être distillée, froide ou très-chaude.

er On se sert aujourd'hui, avec grand succès, des Inhalations d'eau bouillante seule ou
sous forme d'infusions de diverses herbes aromatiques. On revient donc a ce qui était beau-
coup employé, il y a 40 ans. Ces inhalations ont un effet surprenant dans les bronchites,

of l'asthme, la toux des phthisiques, si pénible à supporter et à entendre. Ce simple remède
réussit beaucoup mieux que les calmants. Il faut enfoncer le tube en caoutchouc aussi loin
que possible dans la bouche. car la vapeur bouillante qui brûle l's lèvres est à peine sentie par
la gorge. les bronches, les poumons. On bouche. le nez.

INJECTIO. (F) Injection. (A) Injection.- Action d'injecter ou d'introduire, avec une



seringue ou quelque atitre instrument,' un liquide dans une cavir,é du corps, .soit naturel.

telle que le rectum (V. Eneima), le vagin, les oreilles, l'estomac. la vessie, le nez. &e; soit ar-

tificielle, telle que des plaies.

On appelle aussi injection le liquide que l'on injecte. - Les injections se font à l'aide de

seringue en étain, en afgent. en verre, etc,, et de dimension variable suivant la -quantité de

médicament à employer (quantité proportionnée à l'étendue des.cavités et aux eff:ts que l'e

veut produire )-Lorzqu'elles sont destinées au vagin, la canule doit être- terminée par un
renflement olivaire perea à trous.-- Les injections du.vagin sont appelées injections ragies

et les seringues employées.pour cela; portent le nom de Seringues Vaginales.

On injecte aussi, à l'aide de la Poupe Stomacale, (V. ce mot) des liquides dans ees-t.

mac pour alimenter, etc.- La Seringue Uréthrale sert pour les injections dans la vessie.-

Pour les oreilles, le'nez, les dents, on emploie de petites seringues en verre. en argent, etc.

La température, suivant les indications à rempiir, doit être un peu au -dessus de

celle du corps, ou froide.--La quantité de liquide estgénéralement pour les oreilles,:le nez,

de 4 à 8 onces, pour les injections vaginales 4 à 8 onces et plus. Dans certains cas ilfaut,
en raison de ladisposition des parties, exercer une compression douce pour faire sortir les li-

quides injectés; quelquefois même il est nécessaire de retirer ces derniers à l'aid'e d2 l'instru-

ment qui a servi à les portèer. -Lorsque 1'n veut donner une injection avec quelque médica-

ment qui doit demeuter en contact avec la partie malade, il faut le faire précéder d'une ou

deux injections d'eau tiède pour laver cette partie. -On peut donner le nom d'iiijection a

lavements qui se prennent par le rectum, mais on ne pourrait appeler lavement les autres in-

jactions. Pour les injections hypodermiques. V. ce mot, et Méthode Hypodermique.

L'injection est aussi un moyen employé par les anatomistes pour rendre les vaisseaux

plus apparents. La matière des injections varie nécessairement suivant la nature dcs vais-

seaux qu'on se propose d'examiner. Pour injecter les artères, on se.sert communénant d'un

mélange de suif et de poix blanche, auquel on ajoute après l'avoir fait fondre et l'avoir passé

au tamis, de l'essence de térébenthine dans laquelle on a délayé quantité suffisante de noir de

fumée pour lui donner la consistance de bouillie. Mais cette matière n'étant point assez

ténue pour pouvoir.pénétrer jusque dans les dernières ramifications artérielles, il faut, pour

que l'injection soit complète, injecter d'abord un liquide composé d'essence de térébenthine et

de noir de fumée en'consistance de bouillie claire, avec addition d'un quart de suif fondu.

On injecte les artères en adaptant la seringue à.une ouverture faite à la partie inférieure de

la crosse de l'aorte, et poussant ainsi le liquide du tronc aux ramifications. Pour les veines,

au contraire, on est obligé de pousser l'injection des rameaux vers les troncs, à cause des val-

vules dont sont garnis les vaisseaux: de là, la nécessité de ne faire que des injections par-

tielles, suivant les veines dans lesquelles on veut faire pénétrer le liquide. La matière de l'in-

jection est ordinairement la même que pour les artères; mais, lorsqu'on injecte chez un même

,sujet les veines et les artères, on colore en rouge celle qui est destinée aux artères, en subs-

ituant au noir de fumée du minium ou du vermillon broyé dans l'huile ; et en bleu par le bleu

de Prusse cu l'indigo royé aussi dans l'huile, cele prépar e po ir les vciacs. Le raisseaux
lymphatiques doivent être injectés, comme. les veines, des branches aux troncs; on se fert or-

dinairement de mercure purifié, que l'on introduit dans leur cavité au moyen d'un tube de

verre recourbé et tiré à la lampe d'émailleur; la branche verticale du tube contient la colonne

de mercure, qui passe par son propre poids dans la branche horizontale et dans les vaisseaux

auxquels celle-ci est adaptée.

INJECTIONS HYPODERMIQUES. injections Sous-Cetanées. (A ) lypodernicid

Inject.ons. Subcutaneous Ijections.
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relle Ces injections se généraliâe'n de phus en plus. Nous donnons ici quelques règles a suivre.

it ar. Tour les remèdes à employer. V. aux substances. l On se sert d'une seringue exprs Se-

ringue grdueée,' appelée aussi' Aiguille hypodermique. Seringue de Pravaz. Seringuee in

le de jections hylpodermiques. 2° Il faut'pénétrer obliquement sous la 'eau, 4 à 5 lignes au plus. 3'

té de Faire 1ou 2 injections chaque fois., au cou, dans la gouttière vertébrale. ou à la partie interne

l'on des cuisses. &c., 4° Les solutions sont réglées au poids, et la seringue à la capacité. S" La

nr un eapacité de la seringue est établie en la pesant, d'abord pleine du dissolvant que l'onemploie,

uks. puis vide. On compte, en même temps, le nombre de demi-tours de piston nécess'a-es pour

vider la seringue. Connaissant le poids du dissolvant que celle-ci peut contenir, et 1ê nombre

'es. de demi-tours de piston à faire pour chasser ce poids; étant donné, en outre, le p6ids d la

le.-. .ubstance médicamenteuse à dissoudre, on en déduit facilement la quantité de substance maé-

etc. dicaMenteuse que fournira chaque demi-tour de piston. 6' Ces substances'médicamenteuses

o de sont en général,. des sels d'alcaloïdes ( chlorhydrate ce morphine, sule d'atropi e, sulfate

nez 'e strchîuine, sulfate neutre de quinine ou hydrochlorate de quinine et d'urée. V. ces mots et

faut quinine. 7' Comme leurs solutions aqueuses se conservent mal et sont susceptibles de s'altérer

s li- la longue, de~se couvrir de-moisissures, etc., -on a propose d'adopter pour liqu!de dissolvant

str. l'eau distillée d'eucalyptus ( Guider), l'eau distillée de laurier-cerise (Luton), la glycérine

dica- Con.tantin Paul), l'eau distillée de spirée ulmaire. 8° Il est préférable d'employer Iacide sa-

ae ou I;ryligue, àwla dqse de 5 centigrammes, pour 30 grammes de solution. 90 Le dosage des solutions

i an est aussi t ès-important à considérer, et varie suivant la substance employée; c'est ainsi qu'on

s iu- emploie une solution au cinquantième de chlorhydrate de morphine, une sojution auc °,

pièlmue d'acide iodique, etc. V. 'aux substances. 10° Pour qu'une substanca toxique ou médi-

aux camenteuse puisse être donnée en injection, il faut: 1° 'que cette substance active soit plus ou

ais- moins soluble, sans qu'il soit nécessaire d'employer un dissolvant acide irritant, ou l'alcool; 2'

'un que cette substance ne soit pas, .elle-même, irritante ou corosive; 3° enfin, il ne faut jamais
a'sé iniecter sous la peau une substance soluble qui puisse être précipitée, soit par les chlorures
r de alcalins, soit par les matières albuminoïdes du sang. Cette double précipitation, dès les pre-

ssez mires gouttes injectées, s'opposerait à toute action. 11° Quant à la fixaion des doses, elles

our dolient être toujours beaucoup moindres que si le médicament était ingéré en potion ou en
e et pilules.-L'absorption sous-cutanée étant plus sûre et plus rapide, des doses, mêmes très-mi-
du. nimes, deviendraient toxiques avec une extrême.rapidité.- 12° Les solutions destinées a cet
e de usage doivent être préparées avec le plus grand soin, avec des sels bien dé/inis; et toutes filtrées
ne, au papier lavé. 13' Elles.sont ordinairement à base-d'alcaloïdes, qui doivent tous présenter
val- une neutralité absolue au point de vue chimique. 14° On doit proscrire l'emploi de l'alcool

par- pour ces solutions et on doit les préparer au mortier et non.à l'aide de la chaleur. 15' Il sera
in toujours prudent d'inscrire sur l'étiquette le poids de la substance active contenue dans un

ême centimètre cube de solution. 16° Les solutions d'extraits (eretine); se.feront de préférence
- dans la gYvcérine; elles se conserveront beaucoup plus longtemps. 17° On prépare aujour-

leu dhi des Disques ou Lamelles Hypoderminqes. (A) Iypodermic fT'alets or Discs (V. La-
au Mellz) contenant un poids donné de l'alcaloïde que l'on veut employer et que Ion fait fondre
or- dans la quantité d'eau voulue. - Mais il vaut mieux toujours employer une solution fraîche.
de ment préparée. - 180 D'après Bartholow, l'eau de rivière, de pluie, ou de citerne, vaut

une mieux que l'eau distillée pour ces injections. 19' On prépare aussi des poudres pour injec-
ux tions hypodermiques telles que: Poudre de Morphine et d'A>tropine, pour préparer une solu-

tion à la minute. On met 20 grains de sulfate de.morphine et ý grain d'atropine pour 120,pa-
quets.-20° Chaque paquet contient - de grain de aorphine et 11240 d'atropine.-21' Ou emploie
eunnjections hypodermiques,( aI part ceux nommés au N' 6 ), lés sels d'alcaloïdes suivants



nicotine, atropine, daturine, duboiane,gpilocarpine, v ratrine, colchicine, &c., et les teint,

de haschisch, l'acide cyanhydrique, &c.

Voici la liste des médicaments injectés sous la peau d'après l'officine de Dorvault: Acide

Valérianiane. -A -. uîn. .Aj

cine.-Daturine.-Digitaline.-Duboisine. -Ergote.-Morphie.-Narcéine.--Nico.

tine. - Pilocarpine - Sulfate de Quinine et ses sels. - Teinture de Haschisch.--Vérrine.
Acide Cyanhydrique.-V. aux substances la dtse à employer et aux règles générales ls pré-

cautions à prendre.

INJECTIO APOMORPHINÆE EHYPOIfERMICA. (F) Injection Hypodermipe

d' Apomorphinsue. (A) fBypodermic Injection of Apomorphine.

R. Br.- Hydrochlorate d'apomorphine, grs. ij. Éau de camrhre, 100 minimes. Faites

dissoudre et filtrez.-Cette.solution doit être faite au besoin.

Propriétés.- Usage. -V. Sulfate d'apomorphine.

Dose-En injection, 2 à 8 minimes.

INJECTIO ERGOTINI IYPQDERMICA. (F) Injection Hypodermbique d'Er-

gotine. (A) Hypodermie Injection of Ergotin.

R. Br.- Ergotine, 100 grs. Eau de camphre, 200 grains fluide. Faiteedissoudre en les

brassant bien ensemble. La solution doit être faite au besoin. Bartholow prescrit: Est.

Aqueux, Zj. Glycérin'e, j. Eau distillée,.5vij. 8 minimes contiennent 1 grain d'ergotioe.

Propriétés.-Usage.-V. Ergotine.

Dose.- Eu injection, 3 à 10 minimes.

INJECTIO MGRPHINÆL HYPODERMICA. (F) Injection Bypodermique de Jor-

phine.. (A) Hypodermic Injection of/Morphine.

R. Br.- Hydrochlorate de morphine, 92 grains. Liqueur d'ammGniaque, Acide acétique

et Eau distillée, de chaque, Q.S. Faites dissoudre l'hydrochlorate de morphine dans deux

onces d'eau, aidant la.solution en chauffant légèrement; ajoutez la liqueur d'ammoniaque aflu

de faire précipiter la morphine et rendre le mélange légèrement alcalin; laissez refroidir; re-

cueillez le précipité sur un filtre, lavez-le avec l'eau distillée et laissez égoutter. Mettez la

morphine dans un vaisseau deeporcelaine avec environ une once d'eau distillée, chauffez lég-

rement, ajoutant, avec préau 'acide acétique jusqu'à ce que lamorphinesoit dissoute et

qu'il se forme une faible solution acide; ajoutez enfin- assez.d'eau distillée pour avoir deu

onces fi de solution. Filtrez et conservez dans un flacon bien bouché, à l'abri de l'air.

Qualités. - Solution claire, sans aucune particules solides. Très-peu acide au papier à

épreuves.- Un drachme fluide de cette solution, rendue un peu alcaline par l'addition de à

liqueur d'ammoniaque, donne un· précipité de morphine qui, étant lavé et séché doit peser 4.

25 grains, correspondant à 6 grains d'acétate de morphine.

Propriétés.-Usage.-V. Morphine.

Dose. -En injection, 2 à 5 minimes.

INSECTICIDES pour les plantes en culture, rosiers ou autres. - La solution suivaute

détruit la vermine des plantes. Faites dissoudre 30p. de savon mou (soft soap). 2 p de sul

fate de potasse,. 40 p. d'alcool'amylique (Fousel oil) et 1000 d'eau. Lavez les plantes avec ce

mélange.- On se sert de la seringue de jardin. On peut aussi laver avec l'ellébare ou simple-

ment du savonnage chaud.

Renavrque.-La poudre de guano mise au pied des plantes avec précaution et de maeière
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:einîue nepas toucher la racine faitbien venir les plantes, soit dans la maison soit au jardin. Le Car-
bonate de fer rouge aussi. V. Engrais.

Acide

-Coni. INSECTICIDES contre lesp inaises, puces, &c.-Les teurs pulvérisées du Pyrethrum
-Nico- Cacassicunt, Cinereria Folium, originaire non du Caucase mais de Dalmatie, constitue la

r ine. poudre insecticide si justement appréciée, appelée: Poudre contre lespunaises, P. da Caucuse,
1 s pré- P.de Kraille, P. de Mismaque, P. Persanne, l'Insecticide de Ferrand, l'Anti-punaise, le Mor-

to-Isecto de Julien, &c. Il suffit d'en mettre dans les draps ou mieux d'en insuffler dans les
niches de ces insectes. Cette poudre est quelquefois d'un blanc jaunâtre (la meilleure), d'au-
tres fois bleuâtre.

Faite INSUFFLATIO. Insufflation.-Action d'iraroduire une matière pulvérulente, un gaz
ou une vapeur dans une cavité du corps huma. V. F'migation, pour la manière de procéder.
Linsfflaitione pulnnonaire. à l'aide de la Sonde Laryngienne et du soufflet, est un excellent
noyen de remédier aux accidents. d'àphyxie et de syncope, parfois causés par le chloroforme,
i submersion, les gaz méphitiques, etc. Il y a aussi linsufflation bouche t>'bouche.

e dEr- Insni#lations dice'ses.-l° Pour le catarrhe nasal.- R. Tannin, 5 gra. Iodoforme, 2
Poudre de G. Arabique, 3 grs. -2 Pour hémorragie de la gorge. .- R Tannin, 2

en les rs. Amidon, grain.

t: Ext.
ne. IULA HELENIUM. (Syn.) Emula Campanw. Gorvisartia Helenium. (F) Anée.

lnluée (Cooinmune. Aulnée Officinale. Iniule. Ril de Cheval. ( A) Elecxsïepnse.
Plante européenne, vivace, naturalisée dans le Haut-Canada; elle appartient à la famille

des Conposoées. Elle est cultivée dans nos jardins.

le 10,- Partie usitée.--La racine (IRadix Helenii. Inula. Elecampane>.
Qualités. -Cette,racine est grosse, irrégulièrement conique, charnue, ro =atre à l'ex-

cétiqus térieur, blanchâtre à l'intérieur; elle a une forte odeur aromatique, une saveur un P re
s deux amère et camphrée. Thompson en a retiré un principe immédiat, particulier, .4u'il appelle

(ne afin huline, et que l'on nomme aussi alantine, datiscine (pu dahline. Elle contient aussi un Stéa-
lr ; re- rn>tèue, l'hélénine, hélénol ou camphre d'aulnée; l'alantol et l'acide alanetique.

ttez la Propriétés.-Usage.- Tonique, diurétique, expectorante,.diaphorétique, emménagogue.
'z légè. las la dyspepsie, la paralysie, l'hydropisie, l'asthme, l'aménorrhée et autres ma'adies des

ente et femmes. Dans ce pays, on emploie ce remède spécialement pour les affictions chroniques des
r den.x poumons, et il a eu quelques bons résultats dans les maladies de poitrine accompagnées de

r, faiblesse des organes d.igestifs et de débilité générale. Cette racine'est aussi employée avee
r succès tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, dans les maladies cutan~ées.

a de à Dose-De la poudre, 20 à 60 grains. De la décoction (racine, ýss. Eau. Oj.), à 1±
eser 4 err à vin.

Remarque.-l' Aunée anitidyssentérique, Herbe de St. Rock (Inula dysseiterica, (A)
Leser Isola), autre espèce du même genre que la précédente, a été préconisée contre la
dvssenterie.

IODAIL.- On l'obtient en traitant l'iode par un mélange d'alcool et d'acide azotique.
ivaut& C'est l'Iodal Liquide. 'Il excite fortement les larmes. Si l'on verse une solution aqueuse d'hyl
ie sul pochlorite de potasse dans une solution alcoolique d'iode, jusqu'à décoloration, on a de l'Io-
Lvec ce dal Solide (Dorvault.)

imple Qualités.-En petites aiguilles, blanches, brillantes ,-très-solubles dans l'eau, peu solubles
dans Falcook L'iodal est à l'iodoforme ce que lechloral est au.c Jlroforme.

anière Propriétés.-Usage.- On l'a proposé,. dans ces derniers temps, comme anesthésique; ou
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a aussi proposé d'employer l'Acide Iodique dans le traitement du goître ou autras affections
semblables des glandes,- en injectant, dans la partie affsctée, i drachme d'une soinion faite

avec 2 par cent d'acide;*

IODIA. -C'est.une drogue composée, paraît-il, du princip, actif de la racine des plantes
vertes suivantes: Stillingie, Helonias,Saxifrage,Ménisperme et d'Aromates, associés à l'Iodure
de Potassium et au phosphate de Fer, en

Propriétés. - Usage.-Remède extraordinaire, d'après iM. Battle et Cie, pour cons-
battre lasyphilis, serofules, purifier le sang, etc. C'est un altérant puissant qùi agit très. T
souvent, et généralement, sans avoir besoin de·reKourir au mercure. -On l'emploie encore,
comme altérant et tonique, avec de grands succès, dans-la chlorose, diverses affections accam. .
pagnées de suppuration,1la laryngite avec perte de la voix, le prurigo, l'eczénia, la lencorrhée
les affections de l'utérus, etc. Pour ces dernières maladies, c'est un des plus précieux remn'-es on

Jconnus, même pour le prolapsus et l'induration de l'ôs utéri, etc. an

Dose. - Chaque drachme fluide contient 5 grs. d'iodure de potassium et 3 grs. de pho. i'
phate de fer.

IODHYDRARGYRATE D'IODUARE de POTASSIUM. (Syn.) lod IlreHydr. nas
.yro-Potassique. (A) Iodohydrargyrate of Potassium. In

La combinaison de biiodure de mercure avec l'iodure de potassium, découvert. par . n

P. Boullay, employée d'abord par M. Puche, constitue, selon Bouchardat, l'agent niercurie la
le plus sûr, le plus facile à doser. Des expériencen. multipliées lui ont démontré qu'il venait so

au premier rang, par rapport à 'énergie, parmi les composés merðuriels. n
Qualités. -Poudre jaune verdâtre attirant l'huLdité de l'air. C'est un excellent réac- n

tif des alcaloïdes végétaux. rta

Propriétés.'- Usage. -- Altérant. Employé dans beaucoup de maladies, entre autres ut
dans les bronchites et la gastro-entérite chroniques, la coqueluche. l'esquinancie, la dyspepsie,
l'ascite, l'anasarque, l'aménorrhée, la leucorrhée, les éruptions et les maladies scrofuliuse 'md
On l'a aussi donné avec quelque succès: dans certains cas de phthisie. - Le Dr Channing r

qui a employé ce remède dans beaucoup de cas, croit qu'il agit d'une manière favorable>snr
lespoumons en calmant la toux et en diminuant l'expectoration ; sur le canal alimentaire,.en

modifiànt les sécrétions; sur les rognons, en augmentant leur activité et sur la peau et ls
onttissus cellulaires, en cicatrisant les ulcérations superficielles.

Dose.-112 de grain, 3 fois par jour. Mais, chez certaines constitutions., on ne doit
donanser que 1140 à11i80, ou même 112 0 0 de grain. On peut le'donner avec le sirop d alse-

pareille composé.

IODINE TRICH LORIDE.- Encore un antiseptique plus puissant que l'acide car- oyer
bolique. C'est une poudre jaune orange, très-volatile et enfermée, a cause de cela. dans des ns f
tubes. de verre scellés; soluble dans l'eau froide. La solution tache la peau, mais ces taches répar
disparaissent- avec l'ammoniaque. On l'emploie en solution de 1 p. 'pour 1000 à 1500 p. agi

..d'eau. Elle tue les bactéries les plus difficiles à détruire. Contre les maladies de la peau, orso

(eu solution); dans la gonnorrhée (en injection); à l'intérieur, dans la dyspepsie due à lapré pier
sence de bactéries. 1ts

L
1O0JOFORMUN. (F) Iodoforme. Hydriodure de Carbone. Triiodu-ce d(e Forky lacer

Per'iolure de Formyle. Iodéthéride. For'moiodidl-. loriii-e Pormoique. Formêne Triiolé.(A) Iéosu

Io(lofomn. 'L
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Ction On doit la découverte de l'Iodoforme à Sérullas (en 1824 )5 et MM. Dumas et Bou-
a faite rdat sont, parmi les chimistes, ceux qui ont le plus contribué à le faire connaître.

alités.- CCe corps se présente à l'état solide, sous forme de paillettes nacrées, d'un
unesoufre, friables, douces au toucher, d'une odeur désagréable très-persistante. Il est in--

antes lubie dans l'eau, soluble dans l'éther, l'alcool et le sulfure de carbone.
[odnre Propriétés.-Usage.-Altérant, résolutif, anesthésique, antiseptique. L'iodoforme con-

eut plus des neuf dixième de son poids d'iode, et oependant sa saveur n'a rien de corrosif.
r con peut donc être utilement employé - l'intérieur co*me médicament iodique contre le ·scrofule,tr C gitre, les engorgements glandulaires et viscé x les gastralgies très-douloureuses &c
ucore, n dans les mêmes cas que l'iode. Mais son usage externe a pris plus d'importance. Il agit

ce .anesthésique local ; comme'purisiticide et désinfectant ; il favorise la cicatrisation de
rrhée, rtaines plaies. Il est employé dans les affections syphilitiques, en particulier dans le chancre

oU. lonyxis syphilitique, les syphilides ulcéreuses et dans le cancer de l'utérus; il supprime
ans ce cas l'exudation mucoso-purulente qui est la source de l'odeur caractéristique; il est

pho. ês.utile contre les affections douloureuses, goutteuses, rhumatismales, cancéreuses, &c., et
ines maladies de la peau : l'eczéma chronique, le psoriasis, la lèpre, les dartres squa-eses rebelles, dans l'ozène, &c.-Malgré sa puissance toxique, l'iodoforme a cela de remar-

nable qu'il est totalement dépourvu d'action locale irritante, et qu'il ne donne pas lieu à la
las légère injection de la muqueus. de i'est:mac et de l'intestin; aussi a-t-il sous ce rapportir l. véritable avantage sur la plupart des préparations qui contiennent de l'iode. - En raison
ela grande quantité d'iode que renferme l'iodoforme, ce médicament peut remplacer l'iode et

enait iodures dans toutes les circonstances où cas derniers agents sont inciqués. Il est cependant
a employé à l'iîtérieur.-L'iodoforme, appliqué à la thérapeutique, a sur les autres iodiques
antage de ne déterminer aucune irritation locale et aucun des accidents qui forcent, dans

rtans cas, de suspendre l'emploi de ces derniers.-Il.a été conseillé en outre dans le traite-
utr ut de la phthisie pulmonaire, surtout sous forme de vapeur. A cet égard, ses propriétésesthésiques semblent devoir lui conférer une véritable supériorité sur les vapeurs de l'iode.-u iodoforme est employé en liniments et en suppositoires. Sous cette dernière forme, il exerce

in r les sphincters une action anesthésique des plus remarquables, à ce point que le malade n'a
csnr s le sentiment de la déféca'tion. - Sous la forme de pommade ou de bhume iodoformique,

cen s'en est servi avec quelque succès pour combattre la douleur dans les diverses névralgiesnotamment en applications sur les tumeurs cancéreuses ulcérées.-Un pharmacien de Parisent de composer, avec l'iodoforme et le fer.réduit, des Pilules iodoformo-ferriqes, prépa-
dot ton qui, par sa grande stabilité, aurait un avantage marqué sur l'iodure de fer, dont l'alté-bilité est bien connue.

Dose.-l à 3 grains 3 fois par jour, en pilules ou en pastilles.
Préparation Officinale.-Onguent d'iodoforme.
Reoaque-- L'iodoforme est un antiseptique des plus préëieux. - On a proposé de l'em-ca lyer dans les lieux malsains, les hôpitaux, les ateliers, &c. On peut l'exposer dans ces lieux,.de as forme de poudre, mais on se sert ne préférence, du Papier hygienico-iodofor.mniqé qui se,pare en mêlant une demi-once d'amidon avec Q. S. d'eau distlliée; on chauffe modérément

agitant avec une spatule de bois jusqu'à consistance de pâte molle; lorsqu'elle est froide,au, ors n y incorpore deux drachmes d'iodoforme, on étend convenablement ce mélange sur dupr ier buvard et on fait sécher. Il faut couper ce papier par bande et le conserver dans desltes bien bouchées. On en expose au besoin, dans les lieux que l'on veut -désinfecterLe Stér arate beiziné d'iodoforme sucré de M. Orioli, de Constantinople, est fait pour rem-gle lacer lhuile de foie de morue Voici la form ule: Stéarate benziné, 750 p. Iodoforme, 5 P.
A) léosucre de Citron, 245 p, Mêlez.

La G ze Iodoformée. (A) Iodoform Gauze. - On sature la gaze ou autre tiZsu clair-
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avec une solution éthérée d'iodoforme, et on fait sécher. On peut aussi préparer ainsi de,
ouate fine. On l'emploie dans le pansement des plaies, &c., comme antiseptique.

La Vaseline Iodoformée (1 p. d'Iodoforme pour 20 de Vaseline ) appliquée sur la fice
et les mains, et même sur tout le corps des variolés est, dit-on, très-agréable au malade. en- i
pêche la trop gratide formation du pus et d'être marqué. Après plusieurs expériences, n
sure qu'il n'y a pas eu d'empoisonnement. On pourrait, pour empêcher l'odeur, y mêler un
peu de café réduit en poudre impalpable ou de-l'huile d'évodia. Mais son odeur, insupportable

_pour plusieurs, empêche de l'utiliser. Cependant le café moulu, mêlé à l'iodoforme corri2e
dodeur, dit-on, et comme le café est bon pour les plaies, on peut s'en servir sans inconrénie i
(1 partie pour 3 p. d'iodoforme). L'huile volatile de camphre détruit aussi l'odeur. Il para
que le meilleur désodoriseur de l'iodoforme est l'uitile d'Ecodia. (A) Oilof Eco'a. Isuffit
dit-on, de deux gouttes d'huil0 par once de.cristaux ou de solution.

IODOL. - Lorsque le Pyrrhol (produit obtenu par la distillation destructive de sr.
tances animales contenant des corps protoïnés ), est bien purifié et bien précipité par l'iodure
de potasse, il se forme un produit iodique, le Tetra-IodorPyrrhol ou Iodol. Il contient rs
de 90 par 100 d'iole, 7 par 100 moins que''iodoforme.

Qualités.-Poudre cristalline brunâtre, soluble dans l'éther, le chloroforme, l'alcool.sur-
tout l'alcool absolu, peu soluble dans l'eau.

Propriétés,-Usage.-Les mêmes que ceux de l'iodoforme, mais il lui est, paraît-il, su.
périeur, n'ayànt ni son odeur détestable, ni ses propriétés toxiques. Ceci n'est pas encore bien
prouvé. C'est un puissant antiseptique. Il agit comme un anesthésique local et produit
une bonne granulation.

On l'applique sur les plaies, on ea insuffle dans la gorge, on en prépare en charp:e, .eî,.
-On emploie à l'intérieur, pour la laryngite chronique, les Pastilles d'Iodol (1 gr. d'iodol.1 gt.,
-de glycérine, 18 grs. de gélatine ) meilleures que celles d'iodoforme.- Il y a eu des cas d'en-
poisonnement par le traitement des plaies par l'iodol.

ser

IODUM. [Syn.J Iodiniiunb. lodium. Iodinum. Ioduretum. f F] Iode. A 1Iodie.
L'Idde est un corps simple découvert par Courtois, étudié surtout par Gay-Lussac. Il' roi

n'existe dans la nature qu'à l'état de combinaison. On l'a trouvé dans plusieurs eaux min, les
rales ; iO se rencontre dans plusieurs fucus, dans les éponges. On l'extrait des eaux mères des en i
soudes de varechs.

Qualités. - L'iode est solide, noir grisâtre, avecun éclat métallique. Il se présente sous pris
forme de lames amincies ou en octaèdres aigus, mais, et plus souvent en paillettes; peu so- plo
luble dans l'alcool. Saveur très-âcre, forte et désagréable. Il tache la peau en jaune, mais su e
la tache disparaît par l'évaporatioa de l'iode. Quelques sels, surtout l'iodure de potassium
.aident sa dissolution dans l'eau. Il est soluble dans l'éther (20.p.), l'alcool (10 p.), le chls r
roforme (20 p.), le sulfure de carbone, les huiles volatiles, les graisses. àl'e

Propriétés. - Les effets de l'iode sont variés selon le degré de concentration, la combi- titIg
maison, la dose, etc.; ainsi cet agent peut être corrosif; irritant, dessiccatif, résolutif, tonique, des 1
altérant, antiputride, diurétique, diaphorétique, emménagogue, etc., mais surtout c'es.le sont
moyen le plus héroïque que l'on ait pour résoudre les tumeurs diverses. A dose trop forte. -de CI
c'est un poison irritant. V. Antidote. C'est surtout un altérant puissant. et or

Usage. - ( Dans ce paragraphe nous indiquons non-seulement les usages de l'iode, mis opaes
aussi ceux de tous les composés iodiques ). . abor

L'iode est ·employé, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, dans les maladies cutanées, les sms
affections scrofuleuses, l'ozène, l'hydropisie, la syphilis secondaire, la goutte, le rhumatisme, iel
l'hépatite, le goitre etautres enflur.s glandulaires, qui ne sont pas de nature squirreuse, hlp
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errbée, la leucorrhée, enfin on le donne aux jeunes filles pour établir la menstruation lors-

quelle est trop tardive -à paraître; et d'après les observations de Bréra, on ne saurait douter

de leur efficacité dans beaucoup de cas de menstruations difficiles, et pour aider la cicatrisa-

tion d'aulcères vénériens, &C.

En Allemagne, on emploie dans les fièvres typhoides , sous le nom de Traitement Spéci-

la solution ou la teinture d'iode bien diluée avec l'eau. On la donne 3 fois par jour

ièrement, et la mortalité est beaucoup diminuée depuis que ce traitement est en usage.-

st certain, d'après denombreuses expériences,que l'iode est un des meilleurs remèdes dans

les fièvres paludéennes (malaria fevers). On donne la teinture composée, 10 à 15 minimes

bien dilués, avant les repas, 3 fois par jour. - L'hypertrophie de la rate et du foie, les mala-

dies mentales dues à une cause syphilitique, &c., sont traitées avec succès par la, teinture ou

la liqueur d'iode. V. Iodure.de Potassium.

petite dose, l'iode exerce une influence stimulante générale, qui se fait plus particulié-

rement sentir sur les muqueuses gastro-intestinale, pulmonaire et génitale. Outre cette action

réérale, 'iode en exerce encore une autre très-remarquable, pour ainsi dire spécifique sur les

?andes en général, les glandes mammaires et le corps thyroïde en particulier. En effet,, les

.édecins suisses ont remarqué que c'ez plusieurs personnes soumises à l'influedce exagérée de

liode et des préparations·dont il est la bas, ces organes satrophisient plus ou moins complè-

tment après avoir été dans quelques cas le siége d'une inflammation préalable. - Selon M.

LUo1, cette assertion est complètement erronnée; loin de faire maigrir les malades, un des

efets les pius ordinaires de l'iode, c'est de corrigderet de réveiller la nutrition, qui est le plus

soarent vicieuse et frappée d'inertie, chez les sujets tuberculeux.

3l. Cullerier a cité aussi des observations prises sur des nourrices, chez lesquelles on vit

la sérétion du lait gravement compromise pendant l'usage de ce médicament.,I1 a fait ressor-

tir la différence d'action de l'iode dans les affections locales sans altération de la constitution

Ocbien quand il est donné quand toute l'économie est sous le coup d'un état morbide général'

serofules ou syphilis ; il a prouvé que dans le premier cas, l'action atrophique est bien plus

sensible, tandis que dans le second elle est, au contraire, excessivement rare.

C'est Coindet, de Genève, qui nous a fait connaître l'efficacité de l'iode et des prépara.

nons iodurées dans le traitement des goîtres et des scrofules. :I. Lugol, répétant et variant

les expériences. de Coindet, a; prouvé que l'iode et ses préparations, administrés à l'intérieur,

en bains. en lotions, en frictions, pourraient soulager, guérir même plusieurs aff.etions serofu -

lenses regardées comme incurables. Le temps a prononcé, et l'iode et ses préparations ont

pris dans la thérapeutique un rang distingué, et il est peu de médicaments qui soient plus em-

ployés aujourd'hui. On a encore prescrit ces-agents dans le traitement de plusieurs cancers

Au carcinomes et de tumeurs blanches.

-1. Lebert a fait des remarques très-importantes sur des effets physiologiques qui sur-

viennent quelquefois aux goitreux, après l'administration des préparations iodiques ; il a donné

à l'ensemble de ces effets le nom de cachexie iodique. - L'état vraiment cachectique, ou plu-

tôtle dépérissement que;produit, dans quelques circonstances, l'emploi même le plus prudent

des pré'arations iodées, débute par un sentiment d'agitation qu'éprouvent les 'malades. Ils

.ont inquiets, ils ont de la peine à concentrer leur attention, ils éprouvent un certain besoin

de changer de place; leur sommeil est agité, le pouls commence de bonne heure à s'accélérer,

et on le voit successivement monter à 92, à 100 et jusqu'à 12q, pulsations par minute. Quel-

41aes malades conservent l'appétit, chez d'autres, il diminue; la digestion est souvent lente et

lborieuse; il n'est pas rare de voir ces malades sujets aux palpitations et à l'essoufflement,

sms que l'examen des voies circulatoires et respiratoires y fasse découvrir une lésion ma-

ielle. Il peut y avoir salivation, ou seulement mal dans la bouche.



Cet état, malgré son apparente gravité, permet cepcn'antde. poser un pronostic f
rable. Après une durée de trois à quatre et nême de six mois, lorsque surtout on
malades à la diète lactée et qu'on leur prescrit le repos, une amélioration commence à set i.e
nifester dans l'état des forces et de l'embonpoint.. L'agitation diminue, le pouls reprend peuà peu son rhythme normal. Cependant, souvent la santé des malades ne revient as topen
fait au bon état qu'elle présentait avant le début de tous ces accidents.-Ajoutons qu'on nc
voit survenir ces accidents que dans les cas où un engorgement thyroïdien aurait reclamé lu.sage de l'iode, et dans lequel l'emploi du médicament a été promptement suivi de succès ence sens que la tumeur goitreuse aurait rapidement dimi ué de volume. -Richond
l'iode dans le traitement des blennorrhagies, des leucorrhées chroniques, des engoremvnte
des testicules.-M. Velpeau a employé avec succès l'eau iodée, en injections, dans les opa
tions d'hydrocèle et dans d'autres cavités closes. -Baron, Murray, etc. paraissent.avoir adai-nistré l'iode avec quelques succès dans le traitement de la phthisie scrofuleuse et de quelquesautres affections tuberculeuses, du carreau, par exemple, mais l'expérience n'a pas confirnéentièrement ces résultats. On a encore fait usage de l'iode pour le traitement des bubons sv-phylitiques, des dartres rebelles, et surtout des rhumatismes chroniques. M. Magendi l
employé contre l'épilepsie.

I. Boinet a beaucoup employé les Injections iodées Parenchymatous Injectios.-.Voiicomm e il s'exprime sur leur valeur: 1° Les injections iodées peuvent être faites avec beau-
coup d'avantage dans le traitement des hydrocèles simples ou compliquées, des kystes sérexsynoviaux, etc., des hydarthroses, des hydropisies, des abcès chauds ou froids, etc.-On em-ploie beaucoup aujourd'hui ces injections, on se sert d'une seringue à injections -hypoder-
miques, avec une longue canule.- On injecte 5 à 15 minimes de teinture et même plus, aprèsavoir vilé le sac, s'il y a lieu. (V. les préparations d'iode.) - 2° Elles ne sont pas dange.
reuses; elles ne peuvent produire ni gangrène ni intoxication, employées convenablement et
dans les cas que nous avons indiqués.-3° Elles produisent des effets différents, suivant lestissus avec lesquels elles se trouvent en contact.- 4° Leur action produit des résultats diffé-rents sur les séreuses, les muqueuses et le tissu cellulaire, qui ont été le siége d'inflammationou d'irritation. - 50 Enfin elles agissent à la manière des eaustiques, tout en ayant une actisa
spéciale relative sur les tissus. ( Bouchardat).

L'iode et ses préparations diverses- exercent une'action topique irritante incontestable
et cette irritation peut aller jusqu'à l'escharification. Aussi, ne devons-nous pas être étonné bqu'ingéré dans l'estomac, ou introduit dans le rectum, dans le vagin, dans le canal de l'urèthre. bou mis en contact avec la membrane muqueuse de l'oeil, il provoque une inflammation localeproportionnée à la nature du composé iodique. P

•Dose. -i à 1 grain par jour, en pilules, et quelquefois combiné avec l'opium. L'iode estrarement pris en substance. La meilleure manière de l'administrer à l'intérieur est en so.lution. V. Liq. d'Iode comp.- Selon M. Hutet, 1 grai ndiede mêlé avec .une uillerée à thé E
de café fort, perd le goût et l'odeur de l'iode. - On donne le nom d'Iodismes aux effets mor.
bifiques de l'usage de l'iode ou de ses préparations, sur l'économie, ou mieux à l'espèce d'i- «r
vresse qu'il produit, étant ingéré à haute dose. Du moment que ces effets paraissent, 1 faut
suspendre le remède et prescrire la diète lactée. - Pour Bains Iodés, on met 2 à 4 dra\nes d'
d'iode avec le double de cette quantité d'iodure de potassium dissous dans l'eau du bain (bai- m
gnoir en bois ). Il doit y avoir 3 grains d'iode par gallon d'eau. On peut prendre ces bains
3 ou 4 fois par semaine. La couleur jaune qu'ils donnent à la peau disparaît promptement. qui
Les Bains ponr enfants doivent contenir environ 1 grain d'iode par gallon d'eau.

Les Lavements d'Iode ose Iodés sont employés dans les diarrhées ou dyssenteries chro- tiq
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niques, surtout lorsqu'il y a ténanme. Ils agissent localement sur les ulératiops du rectuix
les et du colon et aussi sur le système, par l'absorption.

_a- Préparations Ofcinales. - Teinture d'iode. Onguent d'iode. Liqieur de Donovan Si-

en rop d'iodé. Pilules d'iodure de fer. Liniment d'iode. Liqueur d'iode composée. Vapeeir d'iodc.Remarque.-Le Topique de Hances. Iode, 18 grs. Iodure de potassium, 24 grs. Eau
Distillée, Sr. a vj. Alcool, .jss. est employé contre le prurigo accompagné de vives déman.' .geaisons; on applique sur les part:es des compresses imbibées de ce mélan

en Inlalation d'Iode.-L'iode est employé quelquefois par inhalation, dans la phthisie et lesaté bronchites chroniques. On fait respirer au malade, pendant 10 minutes, 2 ou 3 fois par jour,
ts 30 à 60 gouttes de solution d'iodure de potissium iodurée, avec 30 gouttes de teinture d'iode

ra- et assez d'eau à 1200 pour remplir à moitié le vase à inhalation.
ai- M. Piorry emploie un autre moyen pour faire respirer la vapeur de l'iode. Il met 3j.àles 9ij. d'iode ou 1 à 2 oz. de la teinture dans une cruche d'une pinte et ordonne au patient deé prendre, 100 à 200 fois par jour, de fortes aspirations en appliquant la bouche à l'ouverture

Il suspend en même temps des fioles remplies de Tr. d'iode autour du lit du malade, et en met
dans des vases découverts (les fioles doivent aussi être débouchées ), dans plusieurs endroitsde la chambre. Les inhalations sont employées dans l'aphonie, et comme nous l'avons dit plus
haut, dans la phthisie et les bronchites chroniques. Le Dr Brainard emploie les vapeurs d'iode

11- avec de grands avantages, dans le traitement des ulcères indolents. Il anse la plaie avec du
I cérat simple, puis il applique par dessus plusieurs doubles de charpie patentée entre lesquels

il met 1 à4 grains d'iode, ayant le soin de recouvrir le tout de toile cirée afin d'empêcher l'é-r- vaporation de l'iode. Voyez Teinture d'Iode..

.C'ampkre Iodé. (A) lodized C'amphor.-On l'emploie par inhalation de la manière sui-'e- vante, quand les inhalations d'iode sont recommandés: on met un demi-grain d'iode et 50 grainset de camphre, dans un petit sac de mousseline, que l'on enferme dans une tabatière. A bo u
es de quelques heures, les substances que l'on a eu soin de brasser souvent forment un poudre

é- qui a la couleur de l'iode. On prend une pincée de cette poudre,' par le nez, cri saut une
>n forte aspiration. Ce remède fait éternuer et cause des piquements d gréa e dans le nez
a mais lorsque la vapeur est arrivée aux poumons, elle fait éprouver une sensation de.fraîcheurqui force le patient à faire une longue et profonde respiration.

e. Alimentation Iodique.-Selon le Dispensaire des E-U., on pourrait, en mêlant l'iode avecl a nourriture ( par exemple avec le pain ou tout autre substance farineuse ), faire prendree. beaucoup plus de médicament sans fatiguer autant l'estomac.
le Solution rubéfiante de Lugol. - Iode, .ss. Iodure de Potassium =j. Eau, = vj. Em-pl re pour exciter les ulcères scrofuleux; en application sur les paupièes et sur les cictrices

t scrofuleuses, afin de les adoucir.
Solution caustique de Lugol. -- l. Iode et Iodure de Potassium. aa . Eau -ij.Employée pour détruire les granulations fougueuses et autres excroissances de ce genre .

uÀile Iodée. (A ) Iodized Oil. -La dose de cette huile est ='j e gen.

graduellement jusqu'à .yiij. · 1 par jour, augmentant

dPour obtenir l'huile iodée, . Berthée a montrauin suffit d'ajouter à 1 kilogrammeIluile d'amandes. 5 grame d'iode, et de chauffer au bain-marie. On l'emploic dans les
mêmes cas et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue.

Cigarettes Iodées. Cigars lodiques. Iodized Cigarettes. - Employés dans les mêmes cas
que l'inhalation d'Iode.

Iodo-Tqannate de Plomb. - Il est jaune verdâtre. Employé avec succès comme antisep-tique. astringent, &c.

Vin Iodé. Cidre Iodé &c., faits en ajoutant tant de gouttes.d'iode par oz. de ces liqueurs,
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Glycérine Iodée. Iodized Glycerine. - Iode 1 p. Iodure de Potassium, 1 p. et Giycé.
rine, 2 p. C'est une solution caustique.

Coton ou 'Ouate Iodés. ( A ) odized Coton.- V. Coton Absorbant.

Coton brunâtre, rude au toucher; il doit s'étirer facilement; odeur très-forte d'iode.

Il agit puissamment sur l'épiderme. On peut même obtenir la vésication si On recouvre d'un

taffetas gommeux. Ce coton agit d'une manière beaucoup plus régulière que la teinture d'iode

IODTRETUM AMYLI. (Syn.) Amylum Iodatum. Amyli Iodiduom. (F) Iodue

d'Amidon. Hydriodate ou Iodkydrate d'Amidon. ( A) Iodide of Starch.

M. A. Buchanan, de Glasgow, propose ce composé comme le meilleur moyen d'adminis-

trer l'iode sans irriter l'estomac.

Qualités.- Poudre bleue, insoluble dans l'eau. Le Prof. John D'alton, de New-York, a
trouvé que tous les fluides animaux décomposaient l'iodure d'amidon et détruisaient sa cou-

leur. Il préfère cette préparation d'iode à toutes les autres.

Propriétés. - Usag& -V. Iddum.

Dose.-Une cuillerée à thé dans un peu de gruau à l'eau, 3 fois par jour. Ou peut aug.

menter la dose jusqu'à une cuillerée à table et même plus sans danger.

Remarque. L'Iodure d'Amidon Solule ne s'emploie que pour faire le sirop d'iodure

d'amidon.

IONIDIUM MARCUCCI. (Ventenat.)- Plante de l'Amérique du Sud; elle appar-

tient à la famille des Violariées. L'Ionidium Ipecacuanha est vomitive.

Partie usitée. - La racine ( que les Indiens appellent Cuichunchulle ou CineClunchwli)

de l'lonidium Parviflorum, de Quito.

Propriétés.-Usage.--Diaphorétique, diurétique, etqulquefoissialagogue, à haute dose,

cathartique et émétique. Dans les affections cutanées, surtout l'é.éphantiasis auquel les ha.

bitants des tropiques sont sujets. Il est probable que tout autre éméto-cathartique, en stimu-

lant les sécrétions, aurait le même effet. 

Dose.-Non déterminée.

10DO-ClLORURES DE MERCURE. Cdorure MVercureux. Sel de Bouitigîiy. Iodo- n
Calomel. Iodure de Chlorure de Mercure. (A) Iodo-Cloride of Mercur. fodide of Clonel.

On n'reconnaît deux: 1° t'un a été découvert par Boutigny en 1837; il résulte de h

combinaison de l'iode avec le calomel, il a été appelé Iodochlorure Mercureux.; il est d'un

beau roure, isomorphe au calomel, d'une saveur mercurielle faible, d'une solubilité presque

nulle. Il se produit spontanément à la longue en laissant de l'iode en présence du calomel; Ipi

on active la combinaison en chauffant doucement le mélange dans les proportions convenables.

Il agit écergiquement en frictions, à la dose de 1gramme pour 20 ou 40 grammes d'axonge. Jp

On le donne en pilules à la dose de 25 centigrammes pour 100 pilules, dont on fait prendre

de une à trois pilules trois fois par jour. [1 réussit surtout dans les scrofules, dans la cou- rou

perose, en déterminant une poussée éruptive à laquelle succède une desquamation avec retour ami

de la peau à l'état normal. Il a réussi également dans le psoriasis et l'eczéma. .tés

2° L'autre a été obtenu par Lassaigne (1831), qui lappelle Bichlorure le lercure l-
duré ou Bichloro-iodure de Mercure (Bi-iodochlorure Mercurique de quelques auteurs). Il fiqî

cristallise en aiguilles blanches, soyeuses, disposées en groupes penniformes. On l'obtient en mat

versant à froid une disdolution de sublimé dans une solution concentrée d'iode jusqu'à déco- pou

loration presque complète. On évapore ensuite à une douce chaleur. Poison. V. antidotes. in
fébi

IODO-TANNIN. (A) Jodo-Tannin.-Les pharmaciens préparent depuis longte:ps

10D482



w IP 483

Glycé. Jes médicaments .iodo-tanniques. On les emploie dans les mêmes cas que l'iode.--M. De-
bauque a reconnu que le tannin avait la propriété de dissoudre l'iode, et il a proposé en
même temps de se servir du sirop d'écorce d'orange pour les préparations internes, et du

de. -- tannin pour les préparations externes.
d'un

SOLUTION IODo-TANNIQUE IODURÉE. -Tannin, 10 gram.; Iode 5 gram.; Eau, 90
• rammes.

Opérez la disolution par trituration, et achevez-la à l'aide d'une douce chaleur, dans un
matras de verre placé au bain-marie.

Cette solution offre l'avantage précieux de dissoudre l'iode complètement, et de manière
.q. uil ne. se.dépose jamais, quelle que soit la quantité d'eau avec laquelle on veuille l'étendre.
Elle est soluble en toute proportion dans ce véhicule.

ork, a solution servira surtout à toucher les ulcères du col utérinsa cou- c3uX qui surviennent
aux gencives et déchaussent les dents, ceux qui Ont leur siége à la voûte du palais. Elle peut
être employée sur les vésicatoires dénudés, pour taire absorber l'iode, ou en fomentations sur
t hS genoux tuméfiés, à la suite d'un hydarthrose. Etendue d'une plus grande quantité d'eau
elle peut servir en injections pour les grandes surfaces séreuses, comme le péritoine, l'hy.

.iodure 4rocèle et les diverses tumeurs enkystées.

TRAITEMENT DES VARICES PAR DES INJECTIONS DE LIQUE tR IOD -T.NNIQUE. -
Voici le résumé général d'un travail important de M. Dc sgranges, de Lyon.

appar- 1° La liqueur iodo-tannique n'est pas de nature à remplacer la teinture d'iode dans toutes
jes applications de celle-ci par la méthode sous-cutanée.

. 2 En topiquesur les plaies de mauvais caractire, elle est d'un usage avant'g -ux; elleJes modifie et facilite la cicatrisation.
dose 3° Le traitement edes varices par l'injection l'emporte sur la cautérisation, la meilleureles a- de anciennes méthodes, parce que, aux avantages d'une grande innocuité, elle joint une exé-stiu- tionfacile, peu douloureuse, et que, nombre de fois, elle permct d'un seul coup, d'oblitérerla veine sur une longueur d plusieurs centimètres.

49 La liqueur iodo-tannqige non male est la seule que je conseille dans les varices, à lalose de, 5 à 4 gouttes chaque fois, avec le soin de ne pas multiplier les piqres à Chaque opé-
los -ration, et ne.pas y revenir à de trop'courts espaces de temps.--50 Ainsi pratiquée, l'injection

iodo-taanique est une opération simple et qui réussit bien.
de a

d'un

esque I PECACUANHA. (Syn.) Racdix Ipecacuanhœ. Rdix Braziliensis. (F) Ipécacuanha
omIel; lpéeac. Ipécacuanha Annelé. Racine Brésilienne. (A) Ipecacueaniha. 1icac.
ables. On appelle ainsi la racine d'un arbrisseau qui croit dans les forets du Brésil, le Cephaëli..

ange. lpecacuanh/a ou Collicocca Ipecacuaeha. Famille des Rutl>iac'es.
rendre Qualités.--La racine, qui est la partie employée, est en petits morceaux annelés, bruns oua o- rougeâtres à l'extérieur, blanchatres à l'intérieur, d'une odeur faible particulière, d'une saveur
retour amère, acre, mucilagineuse; elle cède ses propriCtés à l'eau et à lPa!cool. Elle doit ses proprié-

tés à l'Emétine. V ce mot.

·e o. Fropriétés.- Usage.- A haute dose, émétique; à petite dose, expectorant et sudori-Il fique. Pour faire vomir dans le commencement des fièvres, de la phthisie, des maladies inflam
at en matoires, des bàbons, des testicules enflammés et avant le paroxysme des fièvres tremblantes;
deco- pour exciter les nausées dans la dyssenterie, l'asthme, la pneum>nie, les hémorragies, et com-

iotes. bé avec l'opium, pour prcd·ire la diaph(r Ise dans le rhumatsme, la goutte et les désordresfébriles.
emo Dose. - Comme é,-métique,-- ,-0 à .30 grains, coeul ou combiné avec un grain d'émétique.



Comme diaphorétique, 4 à 10 grains. Comme expectorant, 1 à 2 grains toutes les 3 ou 4 ,rs
Il est mieux de le donne'r à doses fractionnées, pour faire vomir.

Incompatibilités.-Les acides végétaux, les infusions astringentes des végétaux
Préparations Ojficinales. - Poudre de Dover. Vin d'ipécacuanha. Pilules dipécaenanha

composées. Sirop d'ipécacuanha composé. Extrait fluide d'ipécacuanha, &c.
Remarque. - La racine de Batiator est fournie par une plante du Sénégal dont la fa-

mille est encore inconnue. Cette racine est longue, gréle, de la grosseur d'une plume de cor.
beau. grisâtre, saveur un p3u âcre, odeur nulle ou légèrammat nauséasue. On l'emploie couue

succédané de l'IpCcac, dans la dyssenterie.

IRIS FLORENTINA. (F) Iris de Florence. Iris. (A) Florentine Iris.
Plant> européenne. Famille des Iridées.
Partie usitée. -La racine (Radix Iridis Florentin«. Racine d'Iris. Orris Root).
Qualités.-Odeur particulière, assez agréable, saveur amère et âcre ; elle cède ses pro-

priétés à 'eau par la coction, mais bien plus à l'alcool. La racine.fraîqhe est plus âcre que l
sèche. Afin de préserver cette racine des insectes, on conseille de mettre un peu d'éther dan
le flacon dans lequel on la conserve. La poudre d'iris est d'un blanc sale.

Propriétés.-- Usag.-Cathartique, émétique, diurétique. Dans l'hydropisie; mais on
l'emploie surtout, à cause de son odeur, dans les poudres à dent, afin de corriger la fétidité
de l'haleine.-On en fait des pois à cautère; le principe âcre qu'elle contient et qu'elle conserve
en partie après dessiccation, la rend propre à entretenir-dans la plaie une.irritation nécessair
C'est avec l'iris que les parfumeurs font leurs préparations à l'odeur de violette. On fabrique
aussi,-avec la racine d'iris, des hochets pour les enfants; les femmes la mâchent, ainsi que
les fumeurs.

IRIS FoeTIDISSIMA. (Syn.) Iris Fotida. Spathule Fætida. Xy ris. (F) Iris Pialt.
Glaïeux. Glaïeul Puant. (A) Stinking Iris.

Plante européenne, vivace. Famille des Iridées. La racine est, à ce qu'on croit, antispas
modique et narcotique.

IRIS GERMANICA. (Syn.) Iris Nostras. Iris Sanbucina. (F) Iris à Odeur de Sq-
re'eu. Glïeul Bleu. Flambe ou Iris. des Jardins. (A) Common Iris.- Common Orris. Blo'
Flower of Luce.

Plante européenni, famille des Iridées. La racine de catte espèce d'iris est un puiýsnt
cathartique; elle est donnée: dans l'hydropisie lorsque les cathartiques sont indiqués.

IRIS LACUSTRIS. (Syn.) Iris Pumila. (F) Iris Naine. Petite Flambe. (A) Driat
Iris.

Plante européenne. Famille des Iridées.
Propriétés. - Usage.- V. Iris Versicolor.

IRIS PSEUDO-ACORUS. (Syn.) Iris Palustris. (F) Iris des Marais. Iis
Jaune. Faux Acore. Clajeux o Glaïeul des Marais. (A) Yellow Water Flag.

Plante européenne, famille des Iridées. Ia racine de cette plante est sialagogue, errhire
astringente et âcre. On croit que son jus exprimé, appliqué sur les gencives, guérit le al
de dent. 'On'en retire un carbohydrate qu'on nomme Irisine.

IRIS VERSICOLOR.- (Syn.) Iris ifexagona. (F) Iris Varié. Clajeux. GlaenL

(A) Blue Flag.

Plante indigène, vivace, de la famille des Iridées.
Partie usitée. - La racine.
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Qualités. - Cette racine que tout le monde connaît, u'a pas d'odeur lorsqu'elle est ré-
<te; elle est nauséabonde et âcre au goût; elle cède ses propriétés à l'eau par la coetion et

encora plUs par l'alcool.

Propriétés. - Usage.- Cathaatique, émétique, diurétique, cho'aggue, apéritive. On
l-emploie rarement, à cause des nausées qu'elle occasionne et de l'affaiblissement qui suit son

la fa. emploi.laDose.-De la poudre, 10 à 20 grains. Elle peut être donnée en décoction et en teinture.
a cor. Do.-elpode10 0

Préparations Officinales.- Extrait d'iris. Extrait d'iris fluide.
Rienarnle. - Le nom d'Er-isiIe ou Eridine est donné, par les Eclectiques, à un oléoré-

sine qu'ils retirent de l'iris. Elle se donne dans les mnêms cas que la racine, à la dose de 3
à4 grains. Ce n'est pas le principe actif de la plante.

IRIS VIRGINICA. (E) Iris de VirginiA. (A) Slender Blue Flag. - Plante
sne p indigène de la même famille que la précédente.

Propriétés. - Usage. - Probablement comme la préuédente.
Renarqge. Le Gladiolas Glaïeul ou Lis de la St Jean, est cultivé pour la beauté de

. sfleurs.

ridité
serve ISATIS TINCTORIA. (F) Pastel. Guède. Vouède: (A) Woad Pastel.-- Plante
saire. européenne, de la famille dei Ieatidées.
rique Partie usitée.-Les feuilies. Elles contiennent un principe particulier, Vlscdicaae #u
i que Idigotine.

Qualités. - Saveur âcre, très-durable, odeur piquabte.
Proprétés. -Usage. -Employée dans plusieurs maladies, entr'autres dans la jaunisse et

'1ant. les affections scorbutiques. Cette plante est surtout employée pour teindre.
Dose. -Non déterminée.

ispas
ISOPYRUM THALICTROIDES.- F. A. Hearsten croit avoir découvert deux alea-

joides. l'Isopyriuie et la Pseudo-isopyrine, dans la racine de cette plante.
e s&-

B IXORA DANDXUCA.- Plante des Indes, famille des Rubiacées, (lui paraît très-
efficaea dans le traitement de la dyssenterie, surtout au début. On donne la poudre de la ra-

SS1at eine à la dose de 15 à 25 grains, 3 ou 4 fois par jour.

JALAPA. (F) Jalp. (A) Jalop.- On donne ce nom à la racine de i'Exogo-
iluur Purga, famille des Congvlaulacées, qui - croît au Mexique et autres lieux. On l'appelle
ihin aussi Bryone noire ou 3iéchoaèan nioir.

e al Qualités. -Le vrai jalap se présente généralement sous ferme de tubercules piriformes,
desquels sortent souvent latéralement, d'autres tubercules plus petits et recourbés en forme
e cornes. Il est d'un gris noirâtre extérieurement, lourd, compacte, à cassure brunâtre. La

I urface. à part les incisions qu'on a pratiquées pour faciliter la dessiecation de, l'intérieur. en
Est souvent unie ou seulement 'Marquée de légers sillons. Lorsqu'on la scie Lransversalement.

la coupe. après avoir été polie, est très-compacte, d'une apparence de bois très-foncé, avec



486 JAL

quelques cercles concentriques plus foncés encore; l'odeur de la coupe est forte et irritaV. remarque à la suite.

Il est quelquefois coupé par morceaux assez volumineux. Il est souvent entier son poil.peut alors égaler Ibj.; il est presque toujours marqué de fortes incisions pratiquées pour fa
ciliter la dessiccation. Il a une surface rugueuse, d'un gris veiné de noir; son intérieur fa-
gris sale; sa cassure compacte, ondulée et à points brillants; il est généralement peuSnt di
a une odeur nauséabonde, caractéristique, une saveur âcre ; le jalap est quelquefoisat p e
vers; M. Henri a démontré qu'il était alors plus actif, car les insctes détruisent l'amidon et
respecteit la résine. Son meilleur menstrue est l'alcool dilué.

Propriétés. - Usage. - Cathartique. La partie résineuse donne beaucoup d, iDans la constipation, la manie, les vers;.et comme hydragogue dans l'hydropisie. Le jalap estun des purgatifs drastiques les plus employés; son action purgative se port. principalenentsur 'intestin grêle. A. petite dose, il agit danis le plus grand nombre de cas, sans produir de
coliques ni de phénomènes généraux notables; mais à haute dcse, il peut déterminer des de
missements, des colques violentes, des inflammations de la muqueuse gastro-intestinale

Dose.-20 à 40 grains, en poudre ou 'en pilules; on y ajoute quelquefois une outtàd'huile essentielle.. t

Préýparatio.s Officinales.-Poudre de jalap composée. Extrait de jalap. Poudre descammonée. Résine dejalap. Jalapine. Abstrait de jalap.

Remargue.-On a trouvé dans le jalap, deux résines ( Rayser ), une est dure et insoî,.ble dans l'éther, on l'a nommée Rkôdéorétine ou Convolvuline, l'autre plus molle et soluble dan,,l'éther nommée Jalapine. La Rhodéorétine est un peu soluble dans l'eau, très-soluble dans dl'alcool. Pure elle est incolore. -Elle purge violemment à la dose de 3 à 4 grains. O, croit nque c'est le principe actif du jalap.
La Jalapine difère de la Convolveline ou Rlhodéorétine en ce qu'elle est plus molle et "- ti

luble dans l'éther. Elle est, d'après Keller, identique à la résine de scammonée, et on eroitqu'elle agit de la même manière.

LE JALAP A ODEUR DE ROSES ainsi que le Jalap Mâle. Jalap Léger. .Ioiel
Fusfforme. ( A ) Fatsjform Jalap. Male Jalap, sont des espèces de Jalap qui peuvent
être employés indifféremment; ils sont purgatifs,. mais moins actifs que le jalap. L2j alamâle est fourni par le Concolculus Oriz'abensis.

Remarque.-Le Jolsp Tampico FusVform. Jalap Léger. Jalap Digité Majeur ( Gui.bourt). (A) Tampico Jalap, est produit par l'Ipomœa Orizabensis. La résine porte-Jenom de. Tampiae; elle se distingue de la jalapine par sa composition. Elle est inc-olore. ino-dore, insipide, soluble dans l'éther. Elle est cassante. - Usage du Jalap de Tampico.- Lemême que celui du jalap, mais plus faible. La .Tampicine est aussi purgitiv. -- Le .Jsla
de Tera-Cruz ou Jalap Lourd est employé de même.

JALAPA FLORE PURPUREA. (Syn.). Mirabilis lJalap. Nyctago Jakpu. (F a
Faux Jalap. Bdle de Xuit. .Vyctcge, Merveille du Pérou. ( A ) Four O'Clock. Xfarvel
Perm. Great £ight-Slr-de.

Plante du Pérou, de la famille des Nyctaginées; elle est cultivée dans J
Propriétés. - Usage. - La racine est purgativé.
Dose. - .ss. à ,j.

lesJAMBUL.- On appelle ainsi les semences d'un arbre de l'a famille des M'rtactes, qn u o]



,ait surtout dans l'Amérique tropicale, les Indes, etc. Dans les Indes on emploie les feuilles,

les fruits et lécorce en médecine. La poudre des semences est aujourd'hui recommandée dans

'ce pays pour le diabète.

n
JATROPHA CURCAS. (Syn.) Curcas Purgans. (F) Médicinier. Grand BHaricot

.-di Pérou.
Arbrisseau de.4Kdique du Sud,; il appartient à la famille des Euphorbiacées.
Parties oisitées. - Les semences appelées (Pignons d'Inde. Pignons des Barbades. Noix

os Noisettes Purgatives Amérioaines. Graines de Médicinier. Noix Cathartiques (L)
paba .Catiartica. Arellana Cathartica. (A) Physic Nuts. Purging Nuts. Barbadoes

t yate), le gâteau, les feuilles, et le jus exprimé.
Qualités. -Propriétés. - Usage.- Ces graines sont analogues à celles du croton tiglium

et du ricin, mais beaucoup plus grosses, noirâtres, et formées d'une robe épaisse et solide, et
d'une amande blanche volumineuse, plus â4re et plus purgative que celle du ricin, mais moins
active que celle du croton. Elles fournissent une grande quantité d'huile, vendue sous le nom
d:ffaile de Croton Anglaise (V. Huile de Jatropha.). Il ne faut pas confondre ces samences
avec celles du Croton Tiglium ou celles du Petit Pignon d'Inde.-Le gâteau qui reste après

l'expresion de l'huile, est un éméto-cathai tque âcre qui purge à la dose e quelques grains.
Les feuilles sont rubéfiantes, et le jus exprimé a été employé avec avan ge comme r mède
local dans le traitement des hémcrrhoïdes. 2 ou 3 des graines légèrement ôties et dépodillées
de leur enveloppe, opèrent comme un violent purgatif et souvent occasio nent des naus es et
même.des vomissements. A dose un peu fortes, c'est un remède dangareux et même poison.
T. Antidote.-Le Jatropha Trens est un poison violent. - Les graines jlu Jfédiêinier \Mful-
tqle ( Carcas ou Jatropha iultifida ), ont les mêmes propriétés, ainsi que celles du lùédi-

cinier d'Espagne, Noisettes Purgatives.

JEFFERSONIA DIPHYLLA. (Syn.) Jeffersonia Bartoni. (A? Tcin-L ef.
Tellow Root. Rhumatism Root. Groind Suirrel Pea. Belnet Pod.

Qualités. - La racine est d'une coulkur jaune brunâtre, d'uEb saveur âcre et amère.
Propriétés. - Usage.-- A haute dose, émétique-; à. dcse moindre, expectorante e to-

nique. Elle agit à peu près coime le sénéga.
Dose.-Non déterminée.

JOHANESEINE.-Principe particulier trouvé dans les Noix d'A nda. Anda-Acu. Coco
Purgatif, fruit du Johavesia Princep, famille des Euphorbiacées qui croît au Brésil.

JCGLANDINE.'-Principe amer du brou de noix verte: elle est acre, devient brune a
l'air et perd sa saveur. Ce n'est pas un alcaloïde, mais un remède des Eclectiques.

Propriétés.- Usage. -V. Juglans.
Dose - 10 à 15 grains.

JUGLANS CINEREA. (Syn.) Juglans Cathartica. (F) Noyer. Noyer Tendre.
oer Grs. A ) Butternut Tree. White Walnut. Oil Nit.

Il y a plusieurs espèces de noyers qui tous peuvent, probablement, être employés dans
les mêmes cas. Ils appartiennent à la famille des Jglandées. Les fruits sont connus sous le
nom de Xoi:c longues. Butternut. Walnut. V. Remarque.
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Paities usitées.- L'écoce interne de la racine [Juglans], qui est officinale ;-le brouou
enveloppe verte de la noix [ Viride Nucis Patamen, Brou de noix] ;-les feuilleset les noix

vertes encore tendres. On a trouvé, dans le brou de noix et dans les chatons de 'oyer, un
principe particulier jaune, la Nucine.

Propriétés.- Usage.-On emploie le brou de noix comme stomachique,,anthelmiitique
et antisyphilitique; la Décoction de Polini si célèbre en Italie, et qui paraît aVoir réellement
eu souvent de grands succès dans le traitement de la syphilis'constitutionnelle, contient une
grande proportion de brou de noix. Les feuilles sont aromatiques et astringentes, elles sont
employées en extrait, en inf~sion et en teinture, dans l'içtère, les éruptions cutanées. &c. 2a3

c'est surtout dans les affections scrofuleuses que les préparations de noyer ont été efficaces. 3D
Négrier et Nard ont administré ces préparations dans un très-grand nombre de cas de sero.

fules, soit aigus soit chroniques, et ils ont presque toujours réussi, même dans ceux où l'huile

de foie de morue avait é é. L'écorce est amère et astringente; -1. Coffinberry, du Détroit,
a fait mâcher cette écor dans la dyspepsie, et il dit en avoir obtenu de bons résultats. Il a

aussi employé avec succès une teinture faite avec la même écorce, dans le traitement des fièvres

intermittentes. Les noix vertes'confites sont laxatives et peuvent être données aux personnes
thabituellement constipées. T

A l'extérieur, on fait usage du topique suivant contre la pustule maligne et le charbon:

on applique simplement l'écorce ou les feuilles de noyer sur les parties affectées, ayant soin

de percer d'abord les phlyctènes et d'enlever' l'épiderme. M. IPomayrol croît ce moyen aussi

efficace pour combattre ces maladies que le sulfate de quinine pour dissiper les fièvres inter-

mittentes; selon ce monsieur, les feuilles et l'écorce fraîche des jeunes branches de noyer ont E

l'avantage de diminuer beaucoup les souffrances des malades, et de prévenir les cicatrices le
qui les rendent difformes, et leur seul emploi détermine une parfait3 guérison. M. Brugueir

a vérifié l'efficacité des applications de feuilles fraîches de noyer dans la pustule maligne;il *

les fait renouveler toutes les demi-heure. Il est probable que les feuilles sèches, trempées

quelques instants dans l'eau bouillante agiraient aussi bien.

Dose.-De la décoction, quantité voulue.

. Préparations Officinales.-Extrait de noyer. Confitures de noix.

Remarque.-Les espèces de Noyers qui fournissentges petites Noix douces et les Mix *

amères, si connues de tous les enfants, et dont le bois est vendu dans le commerce sous le

nom de Noyer tendre, Noyer dur, Caryer, Noyer (L) Carya, Juglanzs. (A) Hickory ap-

partiennent aussi à la famille des Juglandées.-Selon le Dispensaire des Etats-Unis, les feuilles

de presque-tous ces arbres sont astringentes et aromatiques, et l'écorce astringente amère, les

deux possèdent probablement des propriétés médicinales. Quelques médecins des Utat.-Uinis

ont employé ce reniède avec avantage dans la dyspepsie et les fièvres intermittentes.-Es

Europe, c'est le Juglans Regia qui est employé.- Le Noyer Noie (A) Black Wal't on-

ginaire de l'Europe, se trouve dans le pays, quoiqu'il soit.rare.

-rlat

JUJUBA. (B) Jujube. (A) Jujube..÷ Fruit de Jujubier, arbrisseau originaire de Syrie.

naturalisé dans le midi dela France. La jujube est une drupe ovoide ou elliptique, de la gros- aén

seur d'une olive, recouverte d'une épiderme xouge, lisse, coriace, renfermant une pulpe jau- par

iâtre, douce et sucrée, et un noyau osseux;allongé, surmonté d'une pointe ligneuse' qui est un lite

vestige d'un des styles, ce noyau est divisé intérieuremWten deux loges, dont une est ordinai- scho

rement oblitérée; la loge développée contient une amande huileuse. Les jujubes sèches sont est

employées en médecine et rangées parmi les pectoraux adoucissants; on en fait-des tisanes, un , e br

sirop, une pâte molle jusqu'à consistance d'extrait mou. Le plus souvent, aujourd'hui, on dé- 10 à

bite sous le nom de Pte de Jujube une préparation qui ne contient pas de décoction de jujube
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et qui n'est qu'une pâte faite avec a gomme -arabique, le sirop de sucre, l'eau de fleur d'oran-

net et l'eau pure. V. pâte de jujube.

JUL APIUM. (F) Julep. - On donnait autrefois ce nom aux potions adoucissantes ou

Calmantes, composées seulement d'eau distillée et de sirop. Le Juiep se prend ordinairement

le soir, en une ou deux doses, pour provoquer le calme et le sommeil.

JuNIPERS COMMUNIS. (Syn.) Junipneu ldgarI ) ae»érier, enévrier
C. (A) Common Juniper Tree.

Arbrisseau indigène, de la famille des Congeres. Le genécrier d'rope fournit des baies

qui possèdent plus dé propriétés médicinales--selon le.dispensaire "les E.-U., que le genévrier

commun. 1 contient de la Junipérine.

partie usitée. - Les fruits appelés Baies de Genièvre. (Juniperus. Fructus Juniperi.

Baccoe Jiuniperi. (A) Juniper Berries. Juniper.)
Qulités.-Les baies du gonévrier d'Europe sont grosses comme un pois, d'une couleur

iolette noirâitre, d'une odeur forte, agréable, d'une saveur chaude, piquante, douceâtre. suivie

la sentiment d'amertume; elles cèdent leurs propriétés à l'eau et à l'alcool.
Propriétés.-Usage. -Diurétiques, carminatives, diaphorétiques. Dans l'hydropisie. mais

seales, elles ne peuvent pas guérir, quoiqu'elles aient un effet marqué, combinées avec la digi..

tale et la seille. On emploie les baies du genévrier d'Europe pour faire le Rob [ Thériaque ou

Ectraitdes Allemands ] et le Gin de Genièvre de Hollande. L- premier se fait par la décoction,,

le second par la fermentation.-Infusés dans l'eau, les fruits du genévrier d'Europe donnent

par la fermentation le Vin de Genièvre d'où on retire, par la distillation, l'Eau de Vie de Ge-

ièrre ou le Genièvre des Allemands.

Dose.-En substance, 20 à 30 grs. tr:turés avec du sucre, ou en infusion 3 fois par jour.

Préparations Oficinales.-Huile de genièvre. Esprit de genièvre. Esprit de ganièvre

composé. InfusionCde genièvre.

,.eeRkarquie. - La Junipérine est une matière amère ressemblant à une résine. Elle est

Moire, ayatt une teinte jaunâtre loxsqu'elle est en couches minces; cassante, insipide, insoluble

dans l'eau et l'éther,· mais soluble dans l'alcool. Triturée avec un peu d'eau, elle a la sinulière
propriété de se transformer en une poudre jaune parfaitement soluble dans 66 parties d'eau, et

al&tn la solution a un goût amer, désagréable.

JUNIPERUS VIRGINIANA. (F) Genécrier de Virginie. Cèdre Rouge. (A) Red Cedar.

Arbre indigène des E.-U. et du Haut Canada, mais il vient plutôt dans les Etats du
ai. Il appartient à la famille des Conifères.

Parties usitées.-Les sommités et les feuilles.

Qdtés.-Odeuir particulière, saveur amère, piquante; il doit ses propriétés à une huile
-olatile et les cè'de à l'alcool. V. huile de cèdre.

Propriétés. -Usage.-Stimulant, emménagogue, diurétique et diaphorétiqua. Dans l'a-
aénorrhée, le rhumatisme chronique, l'hydropisie. A l'extérieur. on emploie l'onguent suivant

-par faire supporter les mouches et les autres plhies: Feuilles fraîches, lbj. Saindolix, lbij.
faites bouillir etajoutez un peu _e cire. Cet onguentpeut aussi se faire en mêlant les feuilles
sêches pulvérisées avec 6 fois leur-poids de saindoux. Ces préparations sout supérieures à l'on-

geent de sabine. On emnploie, cmme vermifuge, les petites exeroissances trouvent sur
,es branches de genévrier et qu'on appelle Pomme de Cèdre. (A) (edar Apple, à la dose de
1 à 20 grains, 3 fois par jour.

Dose.-- Non déterminée.
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Remargue.- -Assez souvent le genévrier de Virginie est substitué à la sabine, mais cett ddernière ést beaucoup plus active. - L'huile est aujourd'hui dans le commerce sous le t d
-'Huile de Cèdre Rouge. Oil of Red Cedar. Elle constitue la plus grande partie du pafll
appelé Extrait de Roses Blanches. Extract of White Roses. Cette huile, en trop grande quan.
tité, est un poison dangereux. l

JUSÉE.-C'est le liquide jaune provenant du tannage des peaux d'animaux.--Barrue pr
l'a préconisé pour le traitement de la phthisie. Il en préparait: 1' un Extrait astipthl,-
sique, en évaporant la jusée en consistance convenable; 2° des gouttes, en dissolvant 12d'Ext. dans 15 p. d'eau de Laurier Cerise; 30 un Sirop, Ext. de Jusée, 12 grammes. Aeéta
de Morphine, 10 cent. Sirop simple, 80 gram.

Dose.-Des gouttes, 30 à 50 par jour; du sirop, 1 cuillerée à café par jour. les

JUTE. - C'est une matière textile végétale obtenue dun arbre des Indes Orientale re

Le Jute est aujourd'hui beaucoup employé pour les pansements. -Il y a du Jute Carto;s.
A)Carbolized .Jute, du Jute Salicy1 lé. (A) Salicylated Jute, &c. V. Oakum. t

ff1

l'at
KAIFFA. Fécule Orientale.C'est une préparation alimentaire bonne pour les enfant s

et les maladcs. On en prépar,e une crême avec une cuillerée dans une tasse d'eau ou nieux
dans du lait.

KAIRINE. (Syn.) 1éthylhydruè d'Oxyquivoline. -Médicament antypyréique, ir
troduit dans la thérapeutique par le Dr Filehne. des

Le Chlorhydrate de Kairine (employé exclusivement), est en poudre cristalline.çris jan-
nâtre, soluble dans l'eau saveur salée, amère et aromatique.- On le donne à la dose de 30
cent. ( 6 grains ) 50 cent. (10 grains) toutes les heures, dans la fièvre typhoïde, la pneW- e1
monie franche, le rhumatisme articulaire. aigu, etc.

La Kaiirire peut être remplacée par la Kairoline ou éthyhydrure de Quinolin.

KALMIA LATIFOLIA. (F) Laurier des Montagnes. Kalmie. (A) Laurel. lkon- .ratain Laurel. Broad Leaved Laurel. Calico Bush.
Arbuste indigène des E.-U., famille des Ericacées. Il conserve sa verdure toute l'année.
Partie usille.- Les feuilles. Elles renferment de l'Arbutine.
Propriétés.-Usage.--Ces feuilles sont tellement vénéneuses qu'on dit que non-seulement pu

les moutons s'empoisonnent en les mangeant, mais que les perdrix et autres oiseaux qui s'en dé
nourrissent durant l'hiver deviknnent vénéneux et produisent de. graves accidents chez cerx
qui les mangent. Cependant ces feuilles séchées ont été employées dans des cas de fièvres et
le Dr Thomas assure qu'un cas de diarrhée obstinée fut guéri aveé la décoction suivante:
Feuilles, j. Eau, viij. Faites réduire à moitié. On donna d'abord 30 gouttes de cette cael
préparation, 6 fois par jour, mais cette quantité produisant des vertiges, on fut obligé de ne Vive
la donner que 4 fois par jour. Ce remède a aussi 'tté employé avec avantage dans la syphilis. cou
A l'extérieur. en a fait usage des feuilles dans les eas..de teigne et autres maladies cutanées.
mais ces applications demandent bcuacoup de précautions. car, selon le Dr Barton. on a vu no,
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des symptômes nerveux survenir: pendant le traitement. Le Dr Bigelow a vu administrer la

poudre récente de ces feuilles à la dose de 10 à 20 grains, sans aucun inconvénient. · Le Dis-

pensaire des E.-U. parle cependant de 3 cas d'empoisonnement survenu chez des personnes

qui avaient mangé des oiseaux qui s'étaient nourris des feuilles.

Il est probable que le Kalmia à Feuilles Etoilées (Kalmia Angustifolia. Narrow

Leared Laurel), et le Kalmia Glauque (Kalmia Glauca. Siramp Laurel) ont les mêmes

propriétés.

KA-NADOL.- C'est un des produits du Naphth Américain.- Liquide incolore, très-

volatil et inflammable, odeur de benzine il se mêle peu à l'eau ou à l'alcool.

Propriétés.- Usage. - Anesthésique. On l'emploie, au moyen d'un Atomiseur, sur

les parties à opérer. Il réduit la température à 10 degrés cent., (l'éther la réduit à 17 de-

eéscent).- tenpérature qui se maintient, et le sange étant coagulé, ne coule pas du tout ou

très-peut et permet de 'faire l'opération aisémient.

KAOLINE.-On appelle ainsi une très-pure et très-rare variété de terre glaise. La,

terre glaise (ordinaire) purifée est dit-on employée avec beaucoup de succès, mêlée à d'autres

substancs, dans le pansement des cancers. On assure que cet onguent fait des prodiges et

nuérit môme les cancers-an encore trop avancés, et que toujours il soulage et retarde la mort.

-On emploie aussi la; terre:9 ase purifiée comme excipient pour faire certaines pilules.

KASKINE. -On prétend que ce remède est une nouvelle quinine bien supérieure à

lancienne et qu'on la retire du bitume. Ce sont de petits granules, inodores, blancs et d'un

2oit sucré.

KEKUNE OIL. (Syn.) Kukui Oil Belgaum Walnut Oil. Spanish WValnut Oil. Oil

o Allenritee Triloba.
On obtient cette huile fixe des noix ( Kamiri. Noix de Bancoul . de Chandelle. N.

ds lolîuqîues) d'un arbre des Indes, Aleurit's Triloba, famille des Euphorbiaées.

Qualités.-Fluide, inodore, couleur ambrée, sans saveur.

Propriétés.- Usage.- Cathartique. Même 'mploi que l'huile de castor. Elle ne

cause ni douleurs, ni vomissements.

Do.ee.-"ss. à j., plutôt moins pour commencer.

RCinarque. - La Noix d'Enfer est le fruit du Sapium Aucuparium. La Noix de Pal-

i or, Jlorphil oie Ivoire Végétal estfournie par le Phyteleplhas lucroara.- Les noix de

LAntla (Aleurites Gomesii), plante du Brésif, fournissent une huile purgative à la dose de 2

-rammes.

KERATINE. -- Selon le Dr Gissman, la Kératine est préparée comme suit: Faites
macérer 20 grammes de plumes d'Gie en -très-petits morceaux dans l'eau pendant 10 heures,

puis retirez. l'eau et mettez macérer pendant 8 jours dans une mixture composée de 100 gram:

d'éther et 100 gram: d'a!cool.

KINO. (F) Kino. Gomme de Kino.- Suc de Kino. Extrait de Kino.. (A) Kino.
Les kigos sont des extraits ou'sues astringents qui ont la plus grande analogie avec les

eachous; ils en diffèrent essentiellement par une couleur beaucoup plu.s rouge, beaucoup plus
vive, et par le défaut complet d'arrière-goût sucré; comme les cachous, ils contiennent beau-
coup de tannin, qui précipite en vert par les persels de fer.

Le kino fut introduit. dans la matière médicale par Fothergill, vers t'an 1758. Ce ki.
no venait d'Afrique et portait le nom de Gummi Rubrum Astringens Ganbiensa. On ne dis-



tingue pas, moins de 6 à 8 sortes de kines. Celui qu'on décrit comme officinal est l kin de

Malabar ou d'Anboine, "kino de l'Inde, kino vrai. [A]. East Inidia kino, MI"lhrba,- k
fourni par le Pterocarpus Xarsupium. C'est cette dernière variété qui est la plus estimée d

et la plus employée en Angleterre. On en obtient, entre autres. de la Nucleïne ou

et de la Kinoïne qui est en cristaux.

Qualités. -Le kino est en petits fragments d'un rouge foncé ou plutôt noir:- il se pal.

vérise facilement; il est inodore, dune saveur amère, douceâtre, plus soluble dans l'eau chaude

que dans l'eau froide,-soluble dans l'alcool.

Propriétés.- Usage.-Astringent. Dans les diarrhées et dyssenteries chroniques. qeand

les astringents peuvent être prescrits, dans le diabète, les flueurs blanches, les hémorraze

passives, surtout celles de l'utérus; combiné avec l'upium et des remèdes absorbants. ou a-

joute souvent à la mixture de craie. On l'employait autrefois dans les fièvres intermittente.

A l'extérieur, le kino est d'un bon effet dans la leucorrhée, la gonorrhée obstinée et pour ar-

rêter le saignement de nez; on donne l'infus'on en in'ection. La poudre est appliriuée aVEe

succès sur des plaies saignantes.

Dose. -10 à 30 grains, au besoin.

Iacompatibilités -Les acides minér ux, les alcalis et leurs carbonates, l'acétate dep1loh.

le nitrate d'argent, le tartre émétique, le sulfate de fer et le bichlorure de mercure.

Préparations Ofcinales. - Teinture de kino. Poudre de kino'composée. Poudre de a-

chou composée. Electuaire de cachou.

KOMBÉ. -Poison que 1(s Africains retirent des semenes du Strojhagus Kî¿ .

plante de la famille des Apocynées. Ce poison agit d'abord sur le cœur, caus9int fa paralysie

et 'les.contractions permanentes de cet organe.

KOSSALA.- C'est un remède employée par les Abyssiniens contre le ver ;olitaire.

KOUMISS. KOUMYS ou KUMYS.-Liqueur vineuse préparée parles Kalmouks. le

Kirghiz, les Baskirs et la plupart des peuples pasteurs de l'Asie *ntrale, avec du lait d- ju.

ment ( très-riche en sacre de lait ) aigri. On l'obtient aussi en Russie, en Autrich. en Sm.
en Suisse, avec le lait de différents animaux;. Le Dr Schneep, qui a fait, en France. I1s pre-

miers essais du koumys, l'obtient avec un mélange de lait d'ânesse et de lait de vali . la fer-

.mentation est provoquée par du levain; il nomme ce koumys. galazyme. Chez les Kirghiz. a

vieux koumys desséfché nommé Kora sert de ferment; chez les Tartares, le ferment est de la

farine de seigle ou de la levûre de bière. Le Képhir est une préparation assez semblable au

koumiss.

Préparation.- Le koumiss est obtenu du lait, auquel'on ajoute un fermeit. soit un

peu de vieux koumiss, soit du koumiss see, soitdu levain ( Yeast Cake). Oi laisse fer-

menter 3-jours à la température de.70 à 80 degrés Fah. C'est alors un liquide blanc bleuatre.

ayant un goût piquant, acidule. qui ne possè.e plus les caractères du lait ordinaire. Si on

chauffe à 100 degrés Fah., on arrête tout-à-fait la fermentation. Si avant de chauffer on le

met en bouteille, il se produit des koumiss Nos. 1, 2, 3 [V. à qualités]. Il faut Sc servir

de bouteilles fortes et bouchées comme pour le vin de Champagne. Tenir dans un lieu frai-.

L'effervescence est si forte quelquefois qu'il peut arriver des accidents. On se sert d'un -y-

phon pour retirer la quantité voulue de la bouteille sans ôter le bouchon.

Qualités.- Le koumys est un liquide b!anchâtre, d'une odeur qui rappelle cl du petit

lait, d'une saveur légèrement acide et piquante;' l'acide carbonique, qu'il contient le rend

très-mousseux: d'e là le nom de Lait de Champagne ou Lait Xousseux. On dit eepeindat

que bien préparé, il doit être sans odeur et sans saveur acide et ne pas laisser séparer de petit
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ei [Whey] Il faut laisser la: bouteille sur la glace lorsqu'on s'en sert.-Le koumiss [N°
1] contient moins d'alcool et d'acide carbonique; et plus de sucre. Le [N° 2] contient plus
d'alcool et d'acide, et moins de sucre et de caséine. Le [N° 3 ], ayant fermenté plus long-

eps. contient des acides butyrique, succinique et acétique, et l'effervescence est plus forte.

est le meilleur pour l'usage médicinal.

Propriétés.- fisage.- Antiscorburtique employé par les Allemands. Diurétique dans

zes temp froids, diaphorétique dans les temps chauds. Préconisé contre la phthsie, en 1866.
)epuis peu de temps, on l'expérimente en France; il paraît.rendre des services dans les affec -

tions catarrhales et l'albuminurie. Mais c'est surtout comme alimant qu'il est employé pour
s personnes très-affaiblies et ainaigries, les malades qui ne peuvent prendre de nourriture

eslide, &c.. (tchaque pinte de koumiss représente, paraît-il, 4 onces de nourritur3 solide. )
Ilest agréaNe à tous les estomacs. Il fortifie, calme, allége les souffrances morales, &c.

Dose.- - verre pour commencer 3 ou 4 fois par jour. On augmente graduellement jus-
qu'à pluieurs chopines par jour. Si après quelques jours, le poids du malade n'est pas aug-

renté. on abandonne le koumiss, il ne convient pas au patient.

KRAlIERIA. (Syn.) Kramere Radix. (F) Ratanhia. Racine de Ratankia. (A)

Cette racine est fournie par le Krameriu Triandra, famille d3s Polygacées, arbuste qui

troit au Pérou.

Quialités. - Cette racina (st ligneùse et divisée en plusieurs radicules cylindriques,
leagues, avant depuis la grosseur d'une pliime jusqu'à celle du pouce ; elle est composée d'une
écorce rouge brun, un peu fibreuse, ayant une saveur très-astringente, non amère, et d'un
méditullinm entièrement ligneuu, très-dur, d un rouge pâle jaunâtre, dont la saveur est beau-
ttyap moins prononcée, et qui contient moins de principes actifs, ce qui fait qu'on doit pré-
férer les jeunes racines aux plus grosses. On en extrait la Ratanhine, qu'on a cru identique
à la Tyroxine.

Propriétés. - Usage Astringe t, diurétique, tonique, détersif. Le ratanhia est un
astringent puissant qu'on emploie fré mment dans les mêmeo cas que le tannin et le cachou,
û.c't-à-dire contre les diarrhées muqueuses chroniques. les hémorragies passives, la leucor-
rhée. les blennorrhagies anciennes. Il a été prescrit avec succès pour combattre les fissures
I lanius. C'est un très-bon médicament. On l'administre à l'intérieur et à l'extérieur, en lave-

meât et en lotion. - Suivant Igrounet, le ratanhia réussit beaucoup mieux à arrêter les hémor-
ragies des membranes muqueuses que celles qui dépendent d'une altération organique. Le
ratamhia convient dans tous les cas où il y a épuisement, affaiblissement extrême du sujet,
lorsque le flux sort avec asthénie; mais il est contraire dans les hémorragies avec congestion.
La même distinction doit être établie dans l'application du ratanhia au traitement des.pertes.
blanches utérines, des diarrbéeschroniques et des écoulements blancs. Desmarres a reonni
seu utilité dans les ophthalmies chroniques. On s'en sert comme dentifrice, il raffermit les
rencives.

Voici le traitement recommandé par M. Martin Solon contre l'hémorragie intestinale*
qui vient souvent compliquer^d'une manière si fâcheuse la fièvre tiphoide. -- Pour tisane,
eau de riz, acidulée d'eau de Rabel et additionnée de 60 grains d'extrait de ratanhia: julep-
béchique. avec 40 grains d'extrait de ratanhia en poudre'; à prendre en 3 ou 4 fois; ces bois-
sons doivent-être frappées à glace. Matin et soir, demi-lavement avec la décoction de 3v.
de racine de ratanhia; application sur la région cæcale, d'une vessie remplie de glace ou d'un,
mélange réfrigérant. Mêmes applications révulsives aux membres inférieurs, et repos.

Dose.-20 à 30 grains, en poudre ou en infusion.
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Préparations Officinales.-Extrait.de ratanhia. Teinture de ratanhia. Sirop de raranh
Infusion de ratanhia. Poudre de cachou composée.

Remargue.-On trouve dans le commerce quelques autres Ratanhias qui se ressembl.
généralement.

KREOLINE ·ou CREOLINE.-- Nom donné à un désinfectant retiré du goudron d
houille (anthracite ). Il est. paraît-il, employé dans les mêmes cas que l'acide carbolique et
avec d'aussi bons effets, sans être aussi vénéneux que cet acide. On en fait (ave 'eau iune
émulsion que l'on emploie comma désodoriseur, parasïticide et désinfectant.

KUS-KUS. Chiendent des Indes. Vétiver ou Vétyvier.-C'est la racine fibreuse (le
l'.Andropogon Muricatu, famille des Graminées. Elle a une odeur forte et tenace. et on l'en. C
ploie surtout pour préserver les hardes de la vermine.

LABDANUM. (Syn.) Ladanum. Labdamren. - Substance gommo-résineu5 e qui exude
spontanément, sous la forme de gouttes, des feuilles et des rameaux de plusieurs espèces d,
genre Cistus. Le labdanum qu'on trouve dans le commerce est en magdaléons durs et tournés n
en spirale. On l'employait autrefois comme stimulant. Le labd vnur purifié est en masse de P
.différentes grosseurs. Il est dur, sec, cassant, noirâitre. On le trouve rarement dans le co to
.merce. On ne l'emploie plus guère qu'en fumigation dans les Eglises. k

LAC. [F] Lait. [A] Milk. - Le lait frais de vache [Lac Vaccinum.], d'ânesse 'e
(Lac Asiniun), et de chèvre (Lac Caprinum), employés en médecine, contiennent toutes
les qualités que nous allons énumérer, mais dans des proportions différentes. ea

Qualités.-Blanc, opaque, d'une odeur particulière faible, d'une saveur sucrée agréàle Le
un peu plus pesant que l'eau. Le lait présente des différences souvent assez tranchées, non- po
seulement pour chaque espèce d'animal, mais aiissi pour chaque individu, &c. On sait que« ol
.l'odeur des alliacées, l'amertume de l'absinthe, l'âcreté des tithymales passent dans ce liquide

Propriétés.- Usage.-Le lait, employé seul ou avec l'eau de chaux, parties égales, est ci
.nourrissant, ce dernier surtout se digère très-bien, même lorsque l'estomac rejette toute autre d'a
nourriture. Le lait est un véhicule pour le Sublimé Corrosif; il sert souvent de contre-poison
-des acides et des sels métalliques; on le fait entrer dans les cataplasmes, les gargarismes, etc. u
Le lait pris avec l'Eau de Vichy, (Lait, 2 p. E. de Vichy, 1 p., est un bon tonique et une fais
'nourriture excellente pour les personnes qui souffrent de la digestion. d'a

L'Hydrogala est un mélange de 4 onces de lait pour 2 chopines d'eau. Le Zytrogalt estun mélange de bière et de lait en usage dans quelques pays.
Les médecins profitent quelquefois de la circonstance du passage des médicaments, '

d'iode, de mercure, par exemple, dans la sécrétion laiteuse, pour les administrer aux enfant s lirai
par leur nourrice; mais comme on n'en trouve pas toujours qui veuillent se soumettre à ce qra
traitement, M. Labourdette eût l'idée, en substituant le lait des animau« au lai de femme.
de faire passer les médicaments dans leur lait, par \administration d'un bol composé de racines
fraîches, de son, de quelques blancs d'œufs, d'un peu de cassonnade et de sel marin, dans
lequel on incorpore de 9 grains à .j ou gjss. du médicament à expérimenter. V. Petit Lait.-
Sucre de Lait. Conservation du Lait. Dite Lactée.
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C7a Remarq ie. -On prépare aujourd'hui un breuvage, Milk Shake. de la manière suivante:

remplisf gobelet [tumbler] audeux tiers de lait pur et de glace râpée, ajoutez des es-

blent sences au gout, puis mettez le gobelet dan, une machine qui le secoue avec une grande ra-

pidité [ 400 fois à la minute] et tout est fait. Le lait devient écumeux et ressemble à la

,efre fouettée. - Lait Effervescent. [A] Sparkling Milk. -Le breuvage populaire pour

n de ravenir sera, dit-on, le lait cha'rgé de gaz acide carbonique et mis en bouteilles, Ce lait se con-

e et serve, paraît-il, indéfiniment; d'autres disent qu'il sûrit en deux jours. V. Lait peptonisé.

LACCA. Gummi Laccoe. ( E ) Lacque. Gomme Laque. (A) Lac.-Substance résineuse

fratile, d'une sa,veur faiblement amère et astringente, qui exude de diverses plantes des Indes

Orientales, à la suite de piqûres qu'y fait la femelle d'un insecte appelé coccus lacca. On en

e connaîtdans le commerce cinq espèces:--1° la Laque en. bâtons [Stick Lac].-9T la Laque

a grains (Seed Lac ),-3 la Laque en écailles ou en tablettes ( Shell-Lac ),-4 la Lac-

Laqué, - 5 la Lac-dye.. Ces deux dernières espèces sont des préparations peu connues

que l'on fait aux Indes. La laque a été employée comme tonique et astringente, sous forme

de teinture alcoolique. Elle entre encore dans quelques opiats dentifrices. On donne aussi

e nom de laques à des combinaisons de matièrès colorantes végétales, et d'oxydes ou de sous-

ls métalliques, ou d'alumine, qui sont usités pour la peinture et la teinture.

LACMUS. Lacca Cerulea. (F) Tournesol. Laque Bleue. (A) Litmus. - Le tournesol

u estune matière colorante, d'un bleu violet, très-employé pour les teintures, et dont les chi-

0 mistes se -servent dans leurs analyses pour reconnaître la présence des acides; ceux-ci s'em-

parent de l'alcali uni à la matière colorante, et changent cette matière du bleu au rouge. Le

tournesol est, dans le commerce, sous deur états différents: 1° le tournesol en drapeaux. 2°

le tournesol en pains.

La Teinture de Tournesol. (A) Tincture of Litnmus. est d'une belle couleur bleue; on

sse, 'enploie à faire le papier litmus, test paper.-R. Poudre de Litmus, gj. Alcool rectifié, X.

tes Le Papier Bleu de Tournesol, Papier à Réactif, (A) Blue Litrnus Paper, est obtenu

en trempant du papier non collé dans la teinture, et en le faisant sécher à l'air atmosphérique.

ble Les acides rougissent le papier tournesol, et les alcalis lui rendent sa couleur bleue; ainsi,
on- pour servir d'épreuve aux alcalis, on trempe le papier non collé dans une infusion de tourne-

que sol rougi par un acide.

ide. Le Papier Rougede Tournesol. Papier à Réactif. (A) Red Litmus Paper, est obtenu

est en trempant du papier dans une teinture de litmus qui a été rougie par de petites quantités

tre d'acide sulfurique dilué ; il ramène au bleu les alcalis rougis par les acides.

son L'Orseille, [A] Orchil ou Archil, est une autre préparation pour les épreuves.-C'est

te. un liquide épais, et d'une couleur rouge foncée, d'une odeur ammoniacale qui s'obtient en

ne faisant tremper des lichens de couleur rouge dans l'urine. - Le Cudbear est sous la forme

d'une poudre d'un rouge violet.

est

LACTUCA ALTISSIMA. (F) Laitue Gigantesque. (A) Gigantic Lettuce.-M.
ts4 -"Aubergier, pharmacien distingué de Clermont-Ferrand, en cultivant cette laitue et en en re-

nts tirant le Lactucarium. par divers procédés, peut fournir ce produit à un prix aussi modéré
ce que la Thridace. Le lactucarium est bien plus puissant que la thridace.

es

LACTUCA SATIVA ou CAPITATA. (F) Laitue Culti-ée. Laitue des Jardins.

u. ) Lettuce. Gardeu Lettuce.

Plante annuelle bien connue, que l'on cultive dans les jardins pour en faire des salades.
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On en obtient, lorsqu'elle est montée, un suc laiteux. D'après les pharmacopées f
c'est de cette plante que l'on retire le lactucarium. D'après les pharmacopées angl
américaines, on emploierait plutôt la laitue viregse. V. ces mots.

1
LACTUCA VIROSA. [Syn.] Lactuca Graveolens. [F] Laitue Freuse a

Strong-Scented Lettuce. Acrid Lettuce.
Plante européenne, de la famille des Composées.
Partie usitée. -La plante.

Qualités.-Odear forte, narcotique, assez semblable à l'opium, savcur amère.
Propriétés., Usage.-Narcotique, diurétique, diaphorétique et laxatif doux.- pans l'h

dropisie, les obstructions viscérales.

Préparation Officinale.-Extrait de laitue.
Remarque. -z-On emploie souvent en Europe, la Laitue des champs [Lactuca Sca-io.k

Lactuca Campestris. [A] Field Lettuce], plante européenne de la même famille. à la place e
de la laitue officinale.

LACTUCARIU.- On nomme 'ainsi le sue de la laitue cultivée, Laitue des T«rdi,,
(Lactuca Sativa. (A) Garden Lettuce ) ou de la laitue vireuse après qu'elle est imontée
On obtient ce sue par incisions faites à la plante. On laisse sécher au soleil.

Qualités. -Le lactucarium ressemble beaucoup à l'opium par la couleur, lodcur et la
saveur, on l'a quelquefois nommé Opium de Laitue. ( A ) Lettuce Opium. Le principe
actif du lactucarium paraît être la Lactucine. V..ce mot et Ext. de Lacaucariun.

Propriétés. - Usage - Narcotique, diaphorétique. Les observations que nous avons
recueillies en grand nombre avec du lactucarium qui nous avait été donné par Aubergier. ton

prouvent que si le lactucarium ne détermine pas toujours le sommeil chez les personnes tour-
mentées d'insomnie, il ne cause aucun des accidents de l'opium. L'efficacité du lactucarium M
apparaît surtout dans les maladies diverses de l'appareil respiratoire dans lesquelles la dimi, de
nution d. la douleur, de l'irritation, de la toux, peut contribuer efficacementà rendre un som- pe
meil calme. (Bouchardat).

Il est bien évident que l'opium possède des propriétés hypnotiques bien autrement puis. pur

santes que celles du'lactucarium; mais il a les inconvénients de sa puissance,.et les occasions
où l'action douce, inoffensive du lactucarium est bien préférable à l'action puissaite de l'opium.
se présentent tous les jours dans la pratique.

On se trouvera bien du sirop et des pilules du lactucarium dans un grand nombre de la C
ces affections désignées vaguement sous le nom de néeroses. U

Dans un cas bien déterminé de phthisie pulmonaire, les pilules de lactucarium, à la dose 30
de 3 par jour, le matin, à midi et le soir, ont éteint·d'une manière complète, durable, et dès raît
l?troisième jour. une toux fréquente, profonde, convulsive, empêchant tout sommeil, et usant
.insi avec une double rapidité les forces du malade. Les pilules et le sirop ont paru réussir
d'une manière évidente dans quelques.cas de gastralgie, de névralgie faciale et d'asthme pure.

ment nerveux, c'est-à-dire sans lésion appréciable de l'appareil pulmonaire ou circulatoire. le ci
Dose. -2à10 grains. 15 à 20, Disp. des E.-U.
Remarque.- La Thridace.est le résultat de l'évaporation du sue obtenu en contondant

et exprimant les tiges de laitue montée. Elle est peu efficace. On la donneëà la dose de 1 i
3 grains, répétés de i heure en heure jusqu'à effet. Pol

R'emargue. - La Lactucine ( A ) Lactucin, est une substance amère, cristallisable, So-
luble dans l'alcool et l'eau bouillante, peu soluble dans l'eau froide, insoluble dans l'éther, sans Fran

réaction alcaline; on suppose que c'est le principe actif des laitues. Lorsqu'elle est purifiée par
le charbon animal, la lactucine est en écailles d'un blanc,.perlé. e

tout.
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LAM3IELLA. (F) Disques. (A) Discs.-Ce sont de petites plaques ou lamelles
Ses et circulaires, très-petites, très-minces, faites avec de la gélatine et un peu de glycérine, pesant

1,5o de grain chaque (V. à la suite.).-On fait aussi des Disques ou Lamelles Fypoder-
niues. (A) Hypodermie Tablets or Discs. V. Méthode hypodermique.

LAIELLE ATROPINA. (A) Disques d'Atropine. (A) Dises of Atropine.R. Ber.-Disques faits avec gélatine et glycérine, pesant. à peu, près 1150 de 'grain et
contenant 115000 de grain de sulfate d'atropine.-On met dans l'oeil pour dilater la pupille.
V. Sulfate d'atropine.

i liw

LAMELLÆE COCAINÆý*. (F) Disques de Cocaïne. (A) Discs of Cocaine.
ïR. Br.-Disques faits avec gélatine et glycérine resant, environ 1î50 de grain et conte-pla ce rant 1,200 de grain d'hydrochlorate de cocaïne.- On met dans l'oeil pour dilater la pupille.

. Cocaïne.

LAMELLzE PHYSOSTIGMINA. [F] Disques de Physostigmine. [A] DiscsofPlysostigmine.

R. Br.- Disques de gélatine et glycérine, pesant à peu près 1Z50 de grain et contenantnepe 11000 de grain de physostigmine.-On met dans l'oeil pour dilater la pupille. V. Physostigmine

LANOLINE. (A) Wool Fat. oesypos.-C'est une substance qui est extraite sur-ae., tout de. la laine non lavée. On l'emploie pour faire les onguents, pommades, &c. Elle pénètreles tissus beaucoup plus facilement que les autres corps gras. Il ne faut pas perdre cela deue en préparant un onguent avec cette base. Ainsi, l'onguent de vératrine (1 p. par 40triumZ éarn .pr4dimi de graisse) n'irrite pas la peau, mais avec la lanoline, les mêmes proportions brûleront lapeau pendant plusieurs heures.
L'Agnine. (A) Wool Fat ( Oleum Lance) est vne préparation semblable mais pluspais. pure. paraît-il. On croit que son emploi, en frictions, fait disparaître les rides.

Mium. LANTAINE.-Alcaloïde retiré de 1' Yerba Sagrada, famille des Verbenées.
Propriéts.- Usage.- M. Buiza a observé que, comme la quinine, cet alcaloïde agit surre de la circulation. Il ralentit la nutrition et abaisse la température. L'estomac le plus délicat lesupporte facilement. Des fièvres intermittentes, rebelles à la quinine, ont cédé à l'influence dedose 30 grains de lantanine. Dans les fièvres intermittentes, on l'administre après l'accès. Il pa-

t ds raît que le succès a presque toujours été certain.,
usait Dose.- On donne 15 à 20 grains dans les 24 heures, en pilules de 2 grains chacune.
unsir

pure LANTHOPINE. Lanthopia.-Alcaloïde retiré de l'opium; cristallisable, soluble dans

le chloroforme, peu dans l'alcool, l'éther et le benzole.

adant
LAPSANA COMMUNIS. (Syn.) Lamsana. (F) Lampsane. Herbe a' MamellePoule Grasse. (A) Bolgan Leaves.

e, so Plante européenne, naturalisée dans le psys. C'est une Chicoracée très-commune en
sans France, et ici, dans les champs cultivés.

e par Propriétés. -- Usage.--Emolliente et résolutive. On l'applique en cataplasme sur les en-gorgements des seins, chez les nourrices. On la mange jeune, en salade, les jeunes pousses sur-tout.

32
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LARICIS CORTEX. [F] Ecorce de Mélèze. [A] Larch Bar.-La partie in.

terne de l'Ecorce du Mélè'ze [Radix Europoa. Abies Larix]. On'en retire JO
nique [Laricinte].

Propriétés.-Usage. -Astringente, légèrônent stimulante. Employée dans les af
hémorragiques, surtout le crachement de sang, les bronchites accompagnées d'expeto
considérable,. dans les maladies des voies urinaires, etc.

Dose-De l'extrait, [on le fait comme celui de rhubarbe], 3 à 5 graius. V. Teinture
Préparation Officinale.-Teinture d'écorce de mélèze.

LAUDANINE. Laudanûia. -Alcaloïde retiré de l'opium. Il est en cristaux. Ses s
excepté le Sulfate Neutre, l'Oxalate et le Tàrtrate de Laudanine, sont cristallisables. C'est tri
une base énergique.

LAUDANOSINE. Laudanosi.-Alcaloide retiré de l'opium. Il est en eristau a
hydres, insoluble dans l'eau. mais soluble dans l'alcool, le chloroforme, l'acétone. Ses sels sont
cristallisables, solubles et amers.

.Sair

LAURO-CERASI FOLIA. [F] Feuillcs de Laurier-Cerise. Cherry Laurel Learq
On appelle ainsi les feuilles du Laurier-Cerise Prunus Lauro-Cerasus. Cerasus Lau-

Cerasus. [A] Cherry Laurel Tree. Petit arbre de l'Asie Mineure. Famille des Laurinia
Qualités. - Élles contiennent une huile volatile dont le principe actif est l'acide hydr a

cyanique.

Propriétés.- Usage.- V. Eau de Laurier-Cerise. L'emploi de ce remède est dangp
reux, les feuilles cueillies en temps convenable conservent plus ou moins de force. Pe usit npli
en Canada. Poison. V. Antidote.

Préparation Officinale. - Eau de laurier ceris,.

LAURUS NOBILI. [F] Laurier. Laurier Noble. L. Cou$un. [A] Bey TrF

Arbre de la famille des Laurinées. Il cst orginaire d l'E2rop n.

Parties usitéts..- Leg baies et les feuilles.

Qualités. - Ces baies et ces feuilles ont une odeur agréable, surtout lorsqju'e.e s r
broyées, et ont une saveur aromatique, un p3u astringente. Elles donnent, par la distillatiou
une huile volatile d'un jaune vardâatre d'où dép2ndent principalement leurs propriétés.

Propriétés.- Usage.-Stimulantes, narcotiques, carminative.e. Rarement employées, a les

cepté à l'extérieur et combinées avec d'autres remèdes.

Dose. -10 à 30 grains en poudre.

Remaarqu.-L'Oréodaphnol est retiré de l'Oreodaphne Californica. (A) Ca'jdYora
Bay Laurel.- L'Oréodaphnène est obtenue de l'Oréodupknol.-L' Umbellateurie Caulor

est.le Laurier de Californie. (A) California Laurel.
sur

LAVANDULA VERA. (Syn.) Lfruvsndula Ofjcinalis. (F) Lavande Oficinqlt

Lavande Commune. (A) Lavender. Common Lavender.L
Plante européenne cultivée dans nos jardins; elle appartient à la famille des Labiées
Partie usitée.-Les fleurs (Lavandulo Flores. Lavandtda. LavenderP).
Qualités.-Odoriférante, saveur chaude, amère, qui dépend diune:huile essentielle que B

cède à l'alcool.

Propriétés.- Usage.- Légèrement stimulantes et toniques. Rarement employées h
substance. L'huile et la teinture sont des préparations agréables à cause de leur odeur. D



in- grs sont employées, brûlées sur des charbons ardents. en fumigations dans les chambres des
i alades.

Préparations Offcinales.-Huile de lavande. Teinture de lavande. Esprit de lavande.

toa LAVANDULA SPICA. (Syn.) Lacandula Latifoia. Spica. Lácandulæ Spice Flo-

(F) JLucade e31 k. Faux Nard Lavande Aspic. ISpic. (A) Broad Leaed Larender

Propriétés.-Usage.-V. Lavandula Vera. L'Huile d'Asp:c (Essence de Spic) est retirée
d ete esptee de lavande.

el L AVANDULA ST(CHAS. (F) L:van'e Française. Larande Strechas. Strechas

"est lrîbique. (A) French Lavaader.

Vsefe.-Contre la toux. Les Français en préparent un sirop connu sous le nom de Sy-
,res ae St<echade Compositus.

an-
ot LAWSONA INERMIS. (Syn.) Lairsonia /m.r (

SÇnoth La7rsonia. Henna Plaut. I/tauna.

Plante du Levant. Famille des Salicariées.

Pirties usitées.- Lea feuilles et quelquefois le jus exprimé.
Qualités.- L'Henné du commerce est en poudre, cetté poudre est très-ustrinzent.

sé Propriétés. - Usage. - Ce remède est eruployé, tant ' l'iitérieur qu' 'ex:ériur. pourdrj maladies de la peau, surtout de la lèpre. . Le jus est employé dans les mêmes cas -

Dose.-Non déterminée.

Ig. Remarque.-Le Lawsonsia Alba et le L«iwsonsira Spinsosi. Henné Epine.x, sont éa lemenit
t plovés. en Orient, contre les maladies de la peau.

LEDUMI PALUSTRE. (Syn.) Rosmarinus Sylestris. Anthes Sylrestris . (F) Lédon
s Jlrais. T/té-de Lrsrador. Olivier de Bohême. Ronarin S"«rage. Thé Velouté. (A)

Arbris-eau indigène. Famille des Ericacées.
Pqrtie usitée. - Les feuilles. Elles sont garnies en dessous d'un duvet roux. et leurs

rrds sont roulés.

Propriétés.-Usage.--Ces feuilles possèdent, àce qu'on croit, des propriétés narcotiques;
a les emploie dans la cçqueluche, la dyssenterie, et dans plusieurs maladies de la peau, sur-ut la lèpre et la teigne. Dans ces der4ères maladies, on les donne à. l'intérieur et ou les
àppiique à l'extérieur. Aussi employées contre les affections de la vessie.

Doe.-Q. V. de l'infusion.
Rearnrque.-Le Ledum Latifolium es«t une autre espèce de lédon indigène. C'est àeette

pec que le Dispensaire des E.-U. donne le nom de '/té du Labrador. Les feuilles sont d'une
dur et d'un gout agréable; on croit qu'elles sont pectorales et toniques. Elles ont été substi-
ées au thé pendant la guerre de l'indépendance des E.-U. On l'appelle aussi Thé de James

LEONURUS -CARDIACA. (Syn.) Agripalma Gallis. Cardiaca Trilobata. (F) Agri-
sme. Pattes de Sorcier. Herbe aux Tonneliers. (A) Common Iothercort.

Plante indigène. vivace. Famille des Labiées.
Partie usitée.-Toute la plante.
Propriétés. -Usage.- Empkoyée dans les afections hystérrques, la suppression des

hies et dans l'aménorrhée.

Dose. - Quantité voulue en infusion.



LEPTANDRA VIRGINICA. [Syn.] Veronicz Virgiica. [F j érw.iq

giie. (A) Black Root. CUlver's Physic. Cdlcer's Root.

Plante indigène, vivace, de la famille des Scrofulariées.

Partie usitée. - La racine, [Leptandra].

Qudités.-Cette racine consiste en un rhizome de plusieurs pouces de long, quel
garni d'un grand nombre de radicules. Dans le commerce, on la trouve couée en uo
d'un pouce de long et de quelques lignes d'épaisseur ; elle cède ses propriétéà..à l'eau, âà
cool et à l'éther. On en retire la Leptandrine qui est cristalline, soluble dans l'eau, la'se
l'éther. On lui attribue les vertus de la plante. La Leptandrine des Eclectiquesse donneà
dose de 1 à 3 grains. Ce n'est pas le principe actif de la plante.

Priétis. - sage.-La racine récente agit, dit-on, comme cathartique violent.etq
quefois comme. étique; sèche, ses effets sont plus doux, mais moins certains.

Dose.-De la poudre ou de l'extrait fluide, 20 à 60 grains.
Prél'rrations Offcinales.-Extrait de véronique de Virginie. Ext. fluide de véroniqa

viginie.

LEVOGYRE TERPILENE.-On donne ce nom à un produit qui resemble àle
de citron. Il est obtenu en traitant l'huile de térébenthine par l'acide chromique et l'acid
tique glacial.

LIATRIS SPICATA. (F) Liatris. (A) Gay-Feather. Decil's Bit. Colic Ro.B

ton Snakeroot.

Plante indigène dans les Etats-Unis du Sud. n
Qualités.-La racine a une odeur de térébenthine, un goût piquant. amer, rappelantc

de la-térébenthine.
Propriétés.-- Usage -- Diurétique. Employée aussi dans la gonorrhé, le mal de z
Dose.-En décoction, Q. V. et en gargarismes.
Remarque.-Liatris Scariosa. (Syn.) Liatris Serratula. Liatris Vernoniq. (F)

rieuse. (A) Rattlesnakeés Master. Plante indigène, famille des Composées, cultiv dan;

jardins. Elle est peu employée en médecine. La Liatris Odoratissima est très-employée
les Etats du sud pour donner une bonne odeur au tabac. Son odeur agréable est due à la
marine qui se voit souvent, en cristaux, sur la surface des feuilles.

La Liatris Squarosa et la Serraitula Squarosa. (F) Liatris Raboteuse. (A) B,-
Star, Rattlesnake's Master. sont aussi des plantes indigènes ici et dans les Etats-Unis du,
Elles sont cultivées ici, dans les jardins, pour leurs fleurs et elles sont employées dansle
contre les morsures des serpents. Elles appartiennent toutes à la même famille des Co.eF
et possèdent probablement, d'après le Dr Barton, les mêmes propriétés.

LIGUSTICUM LEVISTICUMià. [Syn.] Ligusticum Officinale. [F] Li*clde.

des Montagnes. (A] Lovage.

Plante européenne, famille des Ombellifères. On la cultive dans nos jardins.
Partie usitée. -Toute la plante.

Qualités.---Les plantes incisées laissent couler un sue jaune, opaque, qui se conerie
une substance résineuse qui ressemble à l'opopanax. Les semences possèdent à n
haut degré, les propriétés aromatiques de la plante, mais ce sont cependant les racines
sont plus souvent employées. La matière colorante de la plante a été nommée Ligulise.

.Fropriétés.- Usage. - A peuvprès les mêmes que ceux de la belle-angélique.

tive, emménagogue, etc.

Dose. -En infusion. Q. V.
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LIGUSTRUM VULGARE. (F) Troëne. Privet.- Arbrisseau qui croît dans les.E.-U.
de E Furope à l'état sauvage. On le cultive ici. Il appartient à la famille des Jasminées. Les

.ont blanches et en grappes. On a trouvé dans l'écorçe, de la Ligustine qui n'est que de

1 rig;>ie extraite des lilas.

Parties usées..- Les fleurs et les feuilles.

elqe Propriétés. - Usagg.-Astringente. Employées dans les aphthes, les ulcérations de la
0 he. &e. On croitqu- les baies sont poison. Elles servent quelquefois pour teindre .ea rouge
n. à.

)nneh LILIUI CANDIDUM. (Syn.) Lilium Album. (F) Lis. Lis Bleue. (A) Comnmon

e Lily. Lily.
etq Plante originaire de l'Asie-Mineure, qu'on cultive dans nosjardins; famille des Liliacées.

Partes usitées.- Les fleurz et les bulbes.

Propriétés. - Usage. -Le bulbe est émollient, maturatif. On l'emploie en cataplasmes
tiJU les tumeurs, &c. Les fleurs servent en collyre dans l'ophthalmie. Peu usité. On en fait

eau distil!ée.

LIUNIENTA. (F) Liniments. (A) Liniments.-On donne ce nom à des médica-
* t destinés là être appliqués en frictions sur une-surface plus ou moins étendue du corps.

ecomposition est extrêmement variée; on emploie comme tels, des teintures, des huiles

gées avec l'opium, l'ammoniaque, le camphre, etc.
Les liniments sont ordinairement liquides, mais soivent aussi ils ont la consistance des

:mmades. Pour leur donner cette consistance, Deschamps a proposé d'y ajouter 1 p. de cérat
Galien pour 10 p. de liniment. Les pharmacopées prese.rivent toujours pour la préparation

liait liniments, l'huile d'olive ou d'amande, parce que ces huiles leur donnent une plus belle
e ur. Pour l'usage domestique, on peut remplacer ces huiles par d'autres moins dispen-
F, par exemple, l'huile d'oie, de pied de bouf, etc. On n'emploie les liniments qu'à l'ex-

ur, et ordinairement de 1 à 4 fois par jour, suivant l'effet que l'on désire obtenir. Quand

iniments causent trop d'irritation, on les rend plus adoucissants par l'addition d'un peu
aile.

LID-EN T U M ACONITI. [F] Liniment d' Aconit. [A] Liniment of Aconite.

BJ: R. Br.- Racine d'Aconit en poudre ( N40), 'xx. Camphre, gj. Alcool rectifié,
du. . Faites macérer sept jours et opérez par lixiviation (V. ce mot ), jusqu'à ce que vous

s le e 30 onces de liniment*: ajoutez alors le camphre.
, Remarque.- Cette préparation est une teinture très-forte d'aconit, qui ne peut être em-

rée qu'à l'extérieur. On l'emploie pure, ou mêlée avec deux parties de liniment de savon
de liniment de chloroforme.

[ --sage. - V. Aconitum.

LINI E NTUM AMMONI.-.(Syn.)Lin. Ammoniatum. [F]Liniment Ammontacal.

crue iaent T-olatil. Lin. Excitant oit Rubefßant. Savon Ammotiacal. A ] Liniment of

nvaiq. Volatile Liniment. Ammonia Liniment.

R. Br. - Liqueur d'Ammoniaque Officinale, j. Huile d'Olive, iij. Mêlez. Ce lini-
s t est très- épais [ il forme une espèce de savon demi-solide] et très-fort; s'il irrite trop la
r. on peut y ajouter de l'huile. Le Disp. des E.-U. prescrit l'huile de coton.
Propriétés. - Usage. - Stimulant et rubéfiant. Contre les douleurs rhumatismales et
agiques, les maux de gorge, &c.
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Remarque.- The Liniment est un Liniment aristocratique que font les Anglais a

Liqueur d'Ammoniaque officinale, 15 p. Chloroforme, 10 p. Camphre, 15 p. Teintu

d'Opium, 5 p. Alcool, 50 p. On comprend qu'il faut avoir de l'argent pour s' procurer C. 1
niment. Employé comme le précédent.

LINIMENTUM BELLADONN . [F) Liniment de Beladione. [A] Lin

of Belladonnua.
R. E.-U. - Ext. fluide de Belladone, 3xix fi. Camphre, -j. Faites dissoudre e

camphre dans l'extrait. Le liniment de belladone de la Br. Ph. se fait comme celui da

nit, mais il coûte cher.et il est difficile à préparer. p

Usage. -V. Belladone.

LINIMENTUMN CALCIS. [F] Liniment de Chaux. Saron Calcaire. Olé, ,C'alcd<. h

[A] Lime Liniment. Carron Oil.

R. Br.-Eau de Chaux. gij. Huile d'olive, ij. Mêlez en agitant.

Propriétés. - Usage. - Emollient, adoucissant. Contre les brûlures. Aussitôt après (

l'accident, recouvrez la plaie de ouate imbibée de ce liniment, et ne l'enlevez qu'après la gUé

rison, ayant toutefois soin de l'imbiber de nouveau à mesure qu'elle sèche, mais sans l'ôterde

dessus la brûlure, afin de ne pas exposer celle-ci au contact de l'air. C'est un reusède très. tio

bon et toujours d'un bon effet. Il calme les douleurs et guérit srrement.

LINIMENTUM CAMIPHORE. [Syn.] Oleuni Camphoratum. [F] Lininment

Camphré. [A] Camphor Liniment. (F

R. Br.- Camphre, &j. Huile d'olive, giv. Faites dissoudra easamble par la chaleur.

Propriétés.- Usage. - Stimulant, anodin. Employé en friction contre les douleurs. d

les.entorses, les contusions, la raideur des membres. Mr W. B. Prince propos' l uliment

suivant comme une modification de celui-ci, fondée sur la grande puissance dissolvaneî du Da

chloroforme: Il fait dissoudre, dans gij. de chloroforme, :jss. de camphre, puis i'3iune, jj l

d'huile d'olive; Le Dispensaire des E.-U. emploie l'huile de coton.

LINIMENTUM CAMPHORý COMPOSITIUM. (Syn.) Lianimentum .dnati»t

Compositum. (F) Liniment Camphré Composé. (A) Compound Camplor Liniment. Fai

R. Br.-Camphre,.*ijss. Huile de Lavande, Sj. Alcool, =xv. L'quèur d'Ammoniaque

Forte, gv. Mêlez.pn

Propriétés.-tsage.-Y. Liniment Volatil.

LINIMENTUM CANTHARIDIS. (Syn.) Liquor Epispasticus. (F).Liniment de

CaLnt harides. Huile de Cantharides Térébenthinée. (A) Liniment of Spantish Flies. B;.

tering Liquor.

R.,Bri. Cantharides en poudre, «v. Ether Acétique. Q.S. Mêlez la poudre avee

onces4. d'éther acétique, tassez dans un percolateur; après 24 heures, versez de. l'éther acé-

tique sur le diaphragme supérieur et laissez la:solution-passer lentement jusqu'à c que voue Jl

ayez 20 onces fi. de produit, que vous conservez dansuin flacon bién bouché.

.E.-U. -Cantharides pulvérisées, gj. Huile de Térébenthine, Oss. Digérez 3 heure, Citr

au bain-yparie, dans un vase clos, puis coulez.

Ce liniment, préparé d'après la première formule, agit comme rubéfiant. On l'emploie en térin

frictions excitantes.-Préparé d'après la dernière formule qui est celle des E.-U., et dans réak

laquelle entra la térébenthine. il devient un épispastique puissant, qui est employé avec avan- duM

tage comme stimulant, dans le typhus et autres cas lorsqu'il y a prostration profonde, cepen- ité1
dant son usage demande de la prudence. Il est nécessaire de ne pas l'appliquer sur une trop



ade surface, car ilpourait prodUiredes vésicatoires iriommodes, sinon dangerea.e Il
auç aussi savoir l'affaiblir au moyen de l'huile d'olive ou de lin, suivant les cas et L'effet que

Préparation 0ciLacle de la première formule.-Collodion Vesicans.

LINIENTUM CHLOROFORML.F) Liniment de Chloroforme. (A) Linimeat of
et ('idoroforml!

B. Br. -Chloroforme, 3i. Lii.iment de-Camphre. 5ij, Mêlez.
Propriéts.-Usage.--Stimulant, anodin. Employé contre toute espèce de douleurs,

partculièrement celles qui sont causées par la matrice. On peut- remplacer l'huile par du
liniment de savon. On peut diminuer la quantité de chloroforme quand il irrite trop la peau.
I! faut recouvrir les parties frictionnées, avec un toile cirée, pour empêcher l'évaporation du

rchloroforme.

LINIMENTUM CROTONIS. (F) Linimse;,t Cl'HIuile de croton. Liniment Crotonié.
(A) Li)ioneit of Croton Oil.
R. B-Huile de Croton, àj. Huile-de Cajeput, iijss.'Alcool, 5iijss.

de Proprétés.-Usage.-V. Huile de Croton. On ne l emjloie qu'à l'extérieur, et son ac-
tion est plus lente que celle de l'huiie.,20 à 30 gouttes en frictions, 2 à 3 fois par jour, jus-
qa formation de pustules.

LINIMENTUM HYDRARGYRI. (Syn.) Linimentnm Iydrarggri Co npositum.
(F) Lininent lercuriel. (A) Liniment of Mercury. Vercutrial Liniment.

r. R. Br.--Onguent Meicuriel, ,j. Linixment Camphré, -j. Liquéfiz et ajoutez Liqueur
rs. d'Ammoniaque, ¿j.

ut Propriété.-Usage.-Stimulant, résolutif. En frictions. 2 fois bar jour, sur les tuneurs
du vénériennes, la tuméfaction des joii4res, lŠs gonflements glandulaires, les épanchenients de

ij. aides, &c, On croit que ce liniment produit la salivation plus vite que l'onguent mercuriel.

LINDIENTUM IOD. (F) Liniment d'Iode. (A) Liniment of Iodine.
SR. Br.-Iode, Sj. e, ij. Iodure de Potassium, 5ss. Gicérine. 3ij. Alcool rectifi~, :x. fl.

Faites dissoudre dans l'alcool.
le Propriétés.-sage.-V. Iode. On ne l'emploie qu à Fextérieur. On Vnapplique avec un

pinceau sur la partie malade.

LIENDIENTUM OPII. (F) Liniment Opiacé. Liniment Anodin. Liniment d Opium
) Liniment of Opium. Anodyne Liniment.

R. Br.-Laudanum, 5ij. Liniment de Savon, 5ij.
Propriété. - Usage.- Employé comme anodin contre toute espèce de douleurs

LINIMENTUM POTASSII IODIDI CU3 SAPONE. (F) Liniment. Sa ocineux
Me tré. Liniment d'Iodure de Potassium. (A) Lninment of Jodide of Potassium seit SoR. Br. - Savon blanc, dur. 5ij. Iodure de Potassium, 5jss. Glyoérine, 5j fi. Huilea
Citron, gj. fl. Eau Distillée, Zx. fl.

Coupez le savon en patits morceaux et faites fondre, au bain-marie, dans l'eau et la gly-
n térine; après dissolution, jetez-le dans un mortier dans lequel Fiodure de potassium a été

S réalablement rduit en poudre fine, mêlez et continuez la trituration jusqu:à refroidissement
mortier, et jusqu'à ce que le liniment ait l'apparence de la crême à la glace. Mettez detcté pendant une heure, alors triturez lentement.

Usage. - Le même que, celui de l'oiguent d'iodure de potassium.

LIN ''
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LINIMENTUM SÂPONIS. [Syn.] I'.inctura Saponis Camphorata..Liimentu» e Çponas Camphoratum. (F ) Liniment de Savon. Teinture de Savon. Baume de Ti
Soap Liniment. Camphorated Tincture of Soap. Canmphorated Soap Lini7neit

R. Br-Savon dûr, en tous petits morceaux, ýij., Camphre, "j. Huile de Romar
fi. Alcool, xvj. Eau Distillée, ix Il. Mêlez l'huile et le camphre dans l'alcool. Faites fn
le savon dans l'eau, mêlez les deux mixtures et laissez macérer 7 jours à une température necédaît pas 70° Fah, Enfin filtrez.r

Propriétés.-Usage.- Yoyez Liniment de Camphre.
Rem4rgue. - Il ne faut pas se servir de savon fait avec des huiles animales

le liniment au lieu d'être liquide comme il doit l'êtré se prendrait en nasse, La 1parep q
des États-Unis recommande de se servir de savon fait avec l'huile d'olive et la soude, appelé
communément Savon de Castille Blanc. V. Opodeldoc.

LINIMENTUM TEREBINTHIN.E. (F) Lininent de .Térébenthinie. (A L
ment of Turpentine.

R. Br. -Savon mou, îij. Eau. Distillée, i. Huile de Térébenthine, xvj. Camphre
Mêlez le savon et l'eau, à une douce chaleur. Faites fondre le camphre dans l'huile de -tér
benthine. Triturez les deux mixtures jusqu'à parfaite solution.

Propriétés.- Usage. Stimulant, rubéfiant. Employé à !'extérieünr dans les nêmesc
que l'huile de térébenthine; aussi contre les brûlures'récentes que l'on couvre, aussitôt aprsl'accident, de ouate imbibée de ce liniment..On·d.oit discontinuer aussitôt que les douleurs au.sées par le feu sont passées. Aujourd'hui, pour le traitement des brûlures, on recourt de pré-
férence au liniment de chaux.

LINIMENTUM SiNAPIS COMPOSITUM. (F) Liniment Sinapisé Composé. LiÙde -Moutarde Composé. (A) Compound Liniment of Mustard.
R.- Br.-Huile de Moutarde, 3j. fl. Extrait Ethéré de Mézéréon, '40. grains, Camphr

120 grains, Huile de Castor, 3v. fi. Alcool, iv. f. Faites dissoudre l'extrait et le camphre
dans l'alcool, et ajoutez au mélange l'huile de moutarde et l'huile de castor.

Propriétés.---Usage.- V- Montarde. C'est une bonne préparation rubéfiante. Emplové à
l'extérieur seulement.

LINIMENTUM TEREBINTHIN2E ACETICUM. (F) Liniment de Térébentlhine
et d'Acide Acétique. (A) Liniment of Turpentine and Acetic Acid.

B. Br.- Huile de Térébenthine, 'iv. Liniment Camphri, ,iv. Acide Acétique Con.
centré, :j. fi. Mêlez.

Propriétés.- Usage. - Rubéfiant puissant. Employé à l'extérieur dans le même cas que
l'huile de térébenthine.

LINUM. (Syn.) Lini Seinina. (F) Graine de Lin. (A) Linseed. Flaxseed. 4 à
Semences ou graines du Lin Ordinaire (Linum sitatissimum) de la famille des Liii d

Cette plante bien connue et cultivée dans ce pays, nous vient, dit'on, d'Egypte ou de l'Asit
centrale.

Qualités.-Semences petites, ovales, inodores, d'un goût huileux.· Elles contiennent, entre
autre : acide acétique, sels, gomme, albumine, cire, résine, etc. , et une substance cristalLsable
la Linnie, qu'il ne faut pas confondre avec la Linine qu'on retire du lin cathartique.

La Graine de Lin Jloulue. Farine ou Fleur de Lin. (L) Lini Farina. (A) Linseed tex
Xdeal, Flaxseed Meal, possède les mêmes qualités, mais on ne l'emploie que pour les cata- avoir
plasmes.



zProprétésUsage.Emollente, adoucissante, lubrigante. On emploie la graine de lin

n tisae, dans tôutes ks maladies inflammatoires des poumons, des voies urinaires et des in-

testins; dans les rhumes* toutes les maladie.o.qui demandent un adoucissant. On l'emploiè

aussi en injections dans)'irritation des intestins et contre la constipation; en lotion contre l'in-

e azmmation des yeut7 , leg plaies douloureuses, etc.

Pour les douleuls d'oreilles, dues à une.inflammation quelconque ou à la fcrniation d'abcès.

on injecte dans l'orelle, ciq ou six' fois par jour et même plus souvent, avec le plus grand

avantage, une infusiod chaude de graine de lin à laquelle on ajoute, 3j. de laudanum par 5ij.

e dinfusion. La mêmý infusion peut servié plusieurs fois en la faisant réchauffer. Maoérée à

e froid (5ss. à ýj par pinte d'eau ), c'est une excellente tisane adoucissante.

Mais c'est surtout pour cataplasmes émollients que l'on fait un plus grand usage de la

graine de lin. C'est le cataplasme le plus employé. Pour cet usage, la farine est employée

de préférence à la graine, parce que la préparation est plus vite faite. Il suffit de la délayer

dans de l'eau bouillante, en consistance convenable.

Dose.-Quantité voulue. De la décoction pour injections, : iv. à .viij. i ou 2 fois par

jour, ou plus souvent sui knt la maladie. En lotion, selon le besoin.

Préparations Offici alks.- .De la graine.- Farine de lin. Infusion de graine de lin.

( zle Fur.-Cataplas e de charbon. Cataplasme de ciguë. Cataplasme sinapisé. Cata-

s plasme de chlorate de sonde, etc.

LINIMENT pour les Rhumatismes.-Recette presque toujours infaillible, paraît-il.

R.-Camphre, -j. Alcool Térébenthine et Vinaigre de Vin blanc, de chaque, 8 oz. (un

demiard), jaune d'ouf, No. 1. Faites dissoudre le camphre dans l'alcool, mêlez cette solution

avec la térébenthine et le vinaigre. Battez bien le jaune d'ouf et versez goutte à goutte dans

mélange, ayant soin de toujours brasser.- Employé en frictions sur les parties malades.

LINIMENT AL EMAND. [A] German Liniment.-R. Vinaigre de Cidre, 1 cho-

pine. Miel, une once. ucre en grain, gros comme un ouf. Alun, gros comme une noix.

Vitriol, bleu, gros comme une noisette. Laissez macérer 1 heure dans un yaisseau faïencé.

age. - Remède très-puissant, en friction, pour les hommes et les animaux.

LINU31 CATHAR'ICUM. (F) Lin Purigatif. (A) Purging Flux.

Plante européenne, de la famille des Linées.

Partie niitée.-- Toute la plante. Elle contient de la Linine.

Propriétés - Usage. - Employé comme purgatif dans les maladies du ftie, les rhuma-

tsmes, etc.

Dose.-En poudre, 3j. En infusion, contenant 3 ij. à 3 iij. de graine de lin. De l'extrait,

4 à 8 grains.

LIPANINE. - C'est un mélange (fait par divers procédés) d'huile d'olive et d'acide

oléique que l'on emploie comm l'huile de foie de morue.

LIPPIA MEXICANA. -. Ce nouveau remède mexicain est employé comme émollient

t expectorant dans les affections des voies respiratoires. Il ne donne pas de nausées. Il paraît
avoir une influence altérante sur la membrane muqueuse des mêmes voies respii-atoires.

Dose. - De la teinturb concentrée des feuilles, 3ss. à 3j.
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LIQUORES. [F] Ligueurs. Solutions. (A] Solutions. Liquors.-- On appelle 11-
queurs, des médicaments qui ont généralement pour base l'alcool, l'eau de vie ou autres boiss
alcooliques; mais en médecine, ce'nom est particulièrement donné à des solutions aqueuse.-
composées de substances parfaitement solubles dans l'eau et à laquelle ou joint quelquefois de-
l'alcool ou des acides. On donne aussi le nom de Solution, Solutés à un grand nombre de
liqueurs. Le Dispensaire des- Etats-Unis ne fait pas de différence entre les solutions et les
liqueurs. Toutes ses liqueurs sont des solutions.

LIQUOR ACIDI ARSENIOSI. (Syn.) Liquor Arsenici Hydrochlorics. Lignor
Arsenici Chloridi. (F )'Liqueur Arsénicale Hydrochlorique. Solution Minérale Se

de Valangin. (A) Solution ofdArseniois Acid. Hydrochloric Solution of Arsenic.
B. Br.-Acide Arsénieux, en poudre, 87 grains, Acide Hydrochlorique, 3 ij. Eau Dis.

tillée, Q. S. Faites bouillir l'arsenie avec l'acide muriatique.et 4 onces de l'eau, juslu'à 'e

que la solution soit complète; alors ajoutez assez d'eau distillée pour avoir 20 onces de lh.
queur. Filtrez.

Pro iétés.'- lUsage.- V. Solution ou Liqueur de Fowler.

Dose. - 2 à 8 minimes.

L1QUOR ACIDI PHOSPHORICI. (F) Liqueur d'Acide Phosphoriqne. (A:
Solution of Phosphoric Acid. Liquid Acid Phosphate. [Sans le fer]

R.-(non officinal). Phosphate de chaux hydratée, 384 grs. Phosphate de man-
sie, 256 grs. Phosphate de potasse, 192 grs. Acide phosphorique (à 60 par cent), 64f
minimes. Eau Q.S. pour faire une -hopint.-En ajoutant le phosphate de fer (64 grs), on
la Liqueur d'Acide Phosphorique Comp. [L] Liquor Acidi Phosphorici Comp. [A
Compound Solution of Phosphoric Acid.

Le Rorsford's Acid Phosphate, Acid Phosphate, est à peu près la même composition.
Propriétés.-Usage.--Stimulant, tonique. C'est le meilleur tonique connu, du- cerveau.

des nerfs, &c. Tous les m(decins l'emploient dans les faiblesses nerveuses, n'importepar quelle
cause. C'est un remède patenté. Excellent dans l'insomnie, les ma'avais effets du tabac. Enfin
il nourrit, paraît-il, le cerveau affaibli, guérit la dyspepsie, l'épuisement, &c.

Dose.-V. ffor.sford's Acid Phosphate.

LIQUOR AMMONII ACETATIS FORTIOR. (F) Liqueur d'Acétate d'Ai.
moniaque. Liquide Concentré. (A) Strong Solution of Acetate of Ammonium.

R. Br. - Carbonate d'Ammoniaque, exvijss. Acide Acétique et Eau Distillée, Q. S.

Ecrasez le carbonate d'ammoniaque et mêlez-le graduellement, à 45 onces fl. de l'acide, ajou-
tez l'acide jusqu'à ce que le liquide soit neutre, ou jusqu'à ce que l'effervescence cesse, puis Mt-
lez à une quantité d'eaù distillée suffisante pour faire trois ehopines (Imp.) de produit. Une
petite quantité de cette solution, chauffée dans un tube à épreuves, pour en chasser l'acide
carbonique, doit être neutre au papier tournesol. Densité, 1. 073. Il faut mettre daà.; des
bouteilles de verre pur (sins plomb).

Propriétés.- Usage.-V. Liqueur d'acétate d'ammoniaque suivante.
Dose. --- 25 à 75 minimes.

Préparation Officinale. - Liqueur d'acétate d'ammoniaque.

LIQUOR AMMONII ACETATIS. [Syn.] Liquor Ammonio Acetatis. Spiritus
Mindereri. Acetas Ammonie Liquid. Alcali Ammoniacum Acetatum. ([F ] Liguer
d'Acétate (I' Anmonia que. Acétate d'Ammontage Liquide. Vinaigre Ammoniaqne de Boer-
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:EPr;, de fi#idirérus. [A] Solution of Acetate of Amnonim. Spirit of Acetate

ofAmmon!«'. Spirit of Miindererus.
B. Br. -Liqueur d'Acétate d'Ammoniaque Concentrée, giv. fi, Eau Distillée, Q. S.

lor faire&;xx. fi. Mêlez et conservez dans des flacons dont le verrene entient pas de plomb.

pensité 1. 022.
R. E.-U.- Carbonate d'Ammoniaque, Q. S. Acide Acétique, Oj.- Mêlez graduelle-

ment e carbonate a% l'acide jusqu'à ce que l'effervescence cesse.

La même densité 1.022. Conservez dans du verre bien pur (ne contenant pas de plomb.)
Qualités.-Incolore, saline, volatile à la chaleur, elle s'altère par l'air et la lumière.

Propriétés.-Usge.---Sudoriflque puissant, stimulant, antispasmodique. A l'extérieur

rérigérente et astringente. Dans les maladies inflammatoires, la menstruation difficile ou

dnukureuse-'. la picotte et la scarlatine, quand l'éruption ne sort pas ou qu'elle a été supprimée.

SJon 31r Girard, elle est utile dans les affections tuberculeuses des poumons avec dyspnée

dans les catarrhes bronchiques anciens avec ou sans emphysème pulmonaire, et -dans les ma-

ladies organiques du cœur avec ou sans anasarque. Elle a été vantée aussi contre la goutte,

les rhumati'mes et les maladies chroniques de la peau. A J'extérieur on s'en sert en lotions

surles surfaces enflammées, les entorses, les infiltrations, les contusions, l'hydrocèle des enfants

et contre la parotidite; dans ce dernier cas, les applications doivent être chaudes; enfin on

remploi uen collyre [étendue d'eau de rose], et en injections. Le malade doit se tenir chau-

dement pour faciliter la transpiration, parce que, quand le remède n'agit pas assez sur la peau,

f'action ze manifeste sur les reins dont il augmente la sécrétion.

Dos.--iss. à j. dans àj. d'eau ou de tisane sudorifique, toutes les 3 ou 4 heures. Pré-

pUrée d'après la British Pharmacopeia la dose n'est que 3ss. à 31j.
Iinompatiiilités.-Les acides, les alcalis, le nitrate d'argent.

Prép#Irations Oficinales.- Mixture de fer. Mixture d'acétate d'ammoniaque.

LIQUOII AMMONIL CITRATIS. (F) Citrate d' Ammoniaque Liquide. (A) Soiu-

tioR oJ Citrate ef Ammonia.

R. Br.-Citrate d'Ammoniaque Liquide Concentré, r. fl.- Eau Distiliée, Q. S. pour

faire 20 ances de liqueur. Cette liqueur et la suivante doivent être conservées dans des bou-

teilles dont le verre ne contient pas de plomb. Densité, 1, 062.
Propriétés.-Usage.- V. Liqueur d'Acétate d'Ammoniaque.

Dose.-3ij. f. à j. fl.

LIQUOR AMMONLE CITRATIS FORTIOR. (F) Citrate d'Ammoniaque Li-

qqide Concentré. (A) Strong Solution of Citrate of Ammonium.
R.- Br.-.:Acide Citrique, xij..Liqueur d'Ammoniaque forte, xj.-on quantité suffi-

sante. Eau Distillée, Q. S. Neutralisez l'acide avec l'ammoniaque, ajoutant assez d'eàu'pour

faire une chopine de liqueur. Densité, 1,209.

On l'emploie surtout pour faire la liqueur d'acétate d'ammoniaque, et on l'emploie dans
ks mê:es cas.

Dose.-3ss.. àjss. fIl. dans de l'eau.

LIQUOR ARSENIL ET HYDRARGYRI IODIDI. (Syn. Liquor Arseniciet Hy-

aryri Iodili. (F) Solution d'fodure d'Arsenic et de Mercure. Liqueur Arsenicale de
lhîot'i,,. oil tion Arsenicale de onocan. Soluté d'Iodo-frsénite do Mercure. -( A Sio-
kstion of lodide of Arsenic.and Jfercury. Solttn of IJydriodate of Arsenic and 3lercury.

morin's Solution.



l. E.-U.- Iodure d'Arsenic, Biiodure de Mercure, aa. grs xxxv. Eau Distillée Q. S
Faites dissoudre dans, .j. de l'eau, filtrez, versez qesez d'eau sur le filtre pour avoir .viij, de

liqueur.

· Qualités.-Saveur styptique, couleur jaune pâle et quelquefois jaune orange due à la

présence de l'iode; on peut lui rendre Fa couleur pâle en la triturant avec un peu de mercure
ou d'arsenic nétallique.

Propriétés. - Usage. - Altérant. Poison. V. Antidote. Dans les maladies invétérées de

la peau, les éruptions vénériennes, les dartres rongeantes et farineuses, la lèpre, &e. Elle

produit quelquefois des dérangements d'estomac, des étourdissements, des maux de tête, de la
constipation et *même de la confusion des pensées. Il faut alors discontinuer et administrer

un purgatif. On recommence au bout de 10 jours ou 3 semaines, mais à plus petites doses.
Il fant assez souvent continuer le traitement plusieurs mois. On l'emploie sur les ulcères et

les éruptions, diluée de 1 partie d'eau.

Dose.-5 à 10 gouttes, 3 fois par jour, dans une grande cuillerée d'eau.

LIQUOR ARSENICALIS. (Syn.) Solutio Arseuicalis. Liquor Potassiiou Potsus

Arsenitis. Liquor Kali Arseniosi. Solutio Arsenicalis Foicleri. Kali Arsenicosun Sol"tun.

(F) . Liqueur Minérale de Foicler. Solution d'Arsénite de Potasse. Liqueur Arsénicale de

Fowler. Solution Arsénicale de Fowler.,4rsénite de Potasse Liquide. (A) Arsenical &olu-

tion. Fowcler's Solution. Solution of Arsenite of Potassium.

R. Br.-Acide Arsénieux (très-pur) et Carb. de potasse en poudre, de chaque,87 grains.

Tr. de Lavande Comp., 5v. -Eau Distillée, quantité suffisante. Mêlez dans un flaconl'acide et

la potasse avec 10 onces de l'eau; chauffez jusqu'à solution complète, laissez refroidir. ajoutez

la teinture et assez d'eau pour avoir 20 onces de liqueur.

Qualités -Liquide, transparente, odeur saveur et couleur d'esprit de lavande. Poison.

Propriétés.-- Usage. -V. Acidum arseniosum. On l'emploie particulièrement dans
les maladies rebelles de la peau,. telles que, lèpre, dartres, &c. On la donne dans le catarrhe
chronique des membranes muqueuses des bronches pulmonaires, dans l'emphysême, le seclérosis
-des poumons, &c.

Mais c'est surtout dans les maladies de la peau ( qui ne sont pas d'origine sypItylitique)

que l'arsenic et ses préparations sont utiles Dans les fièvres paludéennes (malaria fevers)
l'arsenic est, paraît-il, le meilleur remède, après la quinine. La quinine se donne àhaute dose

pour couper les fièvres, et l'arsenic, entre les accès, pour les prévenir.

Cette liqueur, est d'un excellent effet dans les cas de clous ou furoncles revenant souvent:

c'est le remède par excellence pour faire disparaître ces misères du sang.

.Dose. - 5 gouttes, dans Sss. d'eau, 2 ou 3 fois par jour augmentant gr¿duellement jus-

qu'à 20 gouttes; mais pour cela il faut surveiller le.malade afin de cesser au moindresiene
d'empoisonnement. Cette préparation est beaucoup employée. 2 à 8 minimes [Br. Ph.]

Incompatibilités.-Acides minéraux, acide hydrosulfurique, sels acidulés, eau de chaux,
alun, sels de magnésie, sels de fer, sels de cuivre, quinquina, laudanum, morphine et ses sels.

Remarque.- La Solution d'Arsénite de Potasse Bromée ou Liqueur de Clemens. Li-

queu-ù il'Arsénite de Bromure de Potassium. [A] Clemens' Solution, Bromide of Ase-

nic, se fait avec: Acide arsénieux, 4 p. Carbonate de potasse, 4p. Brome, S p. Eau dis-

tillée, 372 p. On l'emploie dans les mêmes cas que la Liqueur le Foicler, à la dose de 1 àâ4

gouttes dans un peu d'eau.

.LIQUOR ANTIMONI CHLORIDI. [Syn.] Liq. Ant. Ter::hloriI. Liq. Sti1

Chlorati. [F] Chlorure d'.Antimoine Liquide. Beurre d'Antimaine Liquide. 1uile ds'n-
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tioine. ([A] Solution of hlioride of Antimoay. Liquid Bette of Antinoay. Solution Of

iTerchloride of Antimony.
Cette liqueur s'obtient par l'action de l'acide hydrochlorique sur le sulfate noir d'anti-

moine.

Qualités. - Liquide transparent, jaune pâle, dense, ayant des propriétés caustiques.

Lorsqu'elle est d'un rouge foncé, elle n'est pas pure.

Propriétés.- Usage.- Employée seulement pour la préparation. de l'oxyde d'antimoine.

LIQUOR ATROPINE SULPHATIS. [F] Liqueur ou Soluté de Sulfate d'A-

tropine. -'A] Solution of Sulphate of Atropine.
R. Br.-Sulfate d'Atropin-e, grs. ix. Eau de Camphre, «xvjss. Faites dissoudre, filtrez.

Propriétés. -Usage. -V. Atropine.-Poison. V. Antidotes.

Dose.-1 à 4 minimes. Cette liqueur cont'ent 1 par 100 d'atropine. Celle de 1867 en

contenait 1 par 109.

LIQUOR BlSMUTHI ET AMMONII CITRATIS. (Syn.) Liquor Bismuthi. Liq

Bismuthi et Ammonii. ( F ) Liqueur ou Soluté de Citrate de Bismuth Ammoniacal. Li-

queur de Bismuth. (A) Solution of Citrate of Bismuth and Ammonia. Solution of Citrate-

of Bismuth and -Ammoium.

R. Br.- Citrate de Bismuth 800 grains, Ammoniaque liquide dilué et Eau Distil-

lée, de chaque. Q. S. Faites ube pâte avec le citrate de bismuth en le triturant avec un peu

d'eau, ajoutez-y graduellement et en brassant, de l'ammoniaque liquide jusqu'à ce que le sel.

soit dissous, enfin mêlez-y assez d'eau distillée pour avoir 20 onces fi. de produit. Densité 1..
07. Neutre au papier à épreuve.

R.-- (Bartlett. Disp. des E.-U.) Citrate de Bismuth et d'Ammonium, 260 grs. Faites

dissoudre dans 14 onces d'eau.distillée, neutralisez la solution avec l'ammoniaque liquide et

ajoutez 2 onces fi. d'alcool.

Propriétés.-Usage.-Cette préparation est beaucoup plus astringente que les sels inso-

lubles de bismuth, et elle est en même temps plus irritante. Elle ne possède pas les propriétés-

particulières que le sous-nitrate et le sous-carbonate de bismuth doivent à leur insolubilité. Elle

ne devrait donc pas leur être substituée, et elle est bonne, plutôt pour les diarrhées avec re-

lâchement qu'avec irritation.

Dose.- ss. à gj. fi.

Préparation Ofcinale. - Citrate de bismuth et d'ammoniaque.

LIQUOR A'CALCIS BICARBONATIS. (F) Liqueur de Bicarbonate de Chaux. (A).

Liquor of Bicarbonate of Lime.

Obtenue en faisant <issoudre le carbonate de chaux dans de l'eau saturée d'acide carbo-

nique. Elle est usitée en Angleterre sous le nom de Carrara Water.

Propriétés.-Usage.-Antacide, altérante, astringente. Employée dans les dyspepsies.

Dose. -1 à 2 verres à vin, jusqu'à 2 chopines par jour.

LIQUOR CALCIS CHLORATE. (Syn.) Liquor Calcis Chlorinato. Liquor Calcis

Chiloridi. Hypochloris Calcicus Aqua Solutis. (F) Chlorure de Chaux Liquide. Liqueur

de Chlorure de Chaux. Solution de Chlorure de Chaux. (A) Solution of Chlorinated Lime.

R. Br.-Chlorure de chaux, 8 grains. Eau ittillée, -j. -Mêlez en bouillie et mettez-

dans un flacon bien bouché, brassant de temps en temps. Au bout de 3 heures, coulez dans

un linge de coton bien épais et conservez dans des flacons bouchés à l'émeri, Densité 1.035.



Propriétés.- Usage.-V. chlorure de chaux. C'est-le meilleur antidote de l'acide hydr.
sulfurique,- de Vhydrosulfate d'ammoniaque, du sulfué de potassium.

Dose-15 à 30 gouttes dans, .j. d'eau, 2 ou 3 fois par jour. A l'extérieur on l'emploie
dilué de 2 parties d'eau, et quelquefois pur dans certaines maladies de la peau.

Remarque.-. La Liqueur de Chlorure de Calcium., Liquor;G6alcii Chloridj. &t
of Chloride of Calcium, de la Br. Ph. se fait avec.; Chlorure de Calcium"88 grains. E
Distillée, j. V, pour l'usage au Chlorure de Calcium. Dose.-15 à 60 minimes.

La Liqueur de Chaux Sqcrée, Liquor Calcis Saccharatus. Saccharated S"lution 4
Lime, de la Br. Ph. se fait avec: Chaux Eteinte, j. Sucre Blanc en poudre, *ij. Eau Distil.
lée, Oj. Mêlez la chaux au sucre en triturant dans un mortier. Transférez dans une bouteille
contenant l'eau, bouchez et secouez de temps en temps pendant quelquts heures. Enfin retirez
avec un syphon la solution claire, évitant l'exposition.à l'air et conservez dans des bouteille,
bien bouchées. V. Chaux. Dose.-15 à 60 minimes.

LIQUOR FERRI ACETATIS. (Syn.) Liq Ferri Acetici. (F) Liqueur oit
d'Acétate de Fer. Liq. d'Acétate Ferrique. (A) Liquor or'Solution of Acetate ofjIron.
lution of Ferric Acetate. Solution of Peracetate of Iron.

R. Br.- Liq. d'Aeétate de Fer Concentré, äv. Eau Distillée. Q. S. pour donner 20 oz.
de liqueur.

Qualités.-Liquide d'un rouge foncé, transparent, odeur d'acide acétique. saveur styp.tique, astringente. Densité. 1. 160 (E.-U.) 1. 031 (Br. Ph.).
'Propriétés.--T7sage.--V.-Ferrum. Peu employée. Antidota de l'arsenic.
Dose-5 à 30 gouttes dans de l'eau (Br. Ph.) 2 à 10 gouttes (E.-U.).
Préparations Oficinales.- Teinture d'acétate de fer.
Remarque.-La Liq. du Disp. des E-U. est plus forte, mais elle porte les mêmes noms.

LIQUOR FERRI ACETATIS.FORTIOR. (F) Liqueur d'Acétate de Fer Concen-
trée. ( A ) Strong Solution of Acetate oflron. Solution of Ferric Acetate. - Dorvault lui
donne les noms d'Acétate de Perade de Fer. Acétate Ferrique. Extrait de ars. Vin-
gre Martial. Vinaigre Chalybé.

Qualités. - Liquide d'un rouge foncé, goût styptique, odeur d'acide acétique. miseible
dans l'eau et l'alcool en toutes proportions. Densité (E.-U. 1, 160 - Br. Ph. 1. 127).

Propriétés.- Usage.-Les mêmes que ceux de la teinture d'acétate de fer.
Dose.-1 à 8 minimes dans de l'eau (Br. Ph.) 2 à 10 (E.-U.).

Préparations Oficinales.-Teinture d'acétate de fer. Liqueur.d'acétate de fer.

LIQUO R FERRI CHLORIDI. ( Syn.) Liquor Ferri Perchloridi Fortior. Liquor
Ferri Sesquichlorati [F] Chlorure de Fer Liquide. Chlorure de Fer Hémostatique du Doc-
teur Pravaz. Soluté de Perchlorure de Fer Concentré ( A] Strong Solution of Percidoride
of Iron. Solution of Chloride oflron. Solution of Ferric Chloride.

Préparation.-- V. Disp. des E.-U. ou Br. Ph.
Qualités. -- Bien faite, c'est un liquide d'un brun orange ou rougeâtre, goût styptique,

faible odeur d'acide muriatique. - Miscible, en toutes proportions, dans l'eau et l'alcool. Den-
sité. [E.-U. 1.405. Br.1.42]

Propriétés.- Usage.-V. Ferrum. Astringent puissant. Dès 1853 le Dr Pravaz a fort
heureusement appliqué la"propriété coagulante du perchlorure du fer [tous les persels de fer

*la possèdent] sous forme d'injection, à la cure des anévrysmes. V. Ferri Chloridi.
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Dose.-2 à 10 minimes bien dilués dans l'eau. [E.-U.] Employée surtout à l'extérieur
et pour faire les préparations officinales.

Dans les hém'ioiragies des femmes en couche, elle a été.beaueonp employée, en solutions de

forces diverses, 33. à 31v., par chopine d'eau. Les praticiens anglais projettent cette quantité
dans l'utérus relâché.

Préparations Oficinales.-Liquor ferri. perchloridi. Tinct ferri chloridi. Tinct. ferri
perchloridi.

LIQUOR FERRI CITRATIS. (Syn.) Liquor Ferri Citrici. (F) Liqueurde Citrate
de Fer. Solution de Citrate de Fer. Citrate de Fer Liquide. (A) Solution of Citraeof ron.

le Solution (f Ferric Citrate.

Solution aqueuse du citrate de fer contenant 35.5 par cent du sel anhydre.
Qualités.- Liquide d'un brun rouge foncé, de saveur chalybée, non désagréablé. Cette

liqueur se conserve longtemps sans s'altérer. Densité 1.260.

Proprétés.-Usage.-Dans tous les cas où les préparations de fer sont indiquéeq.
Dose.-10 gouttes dans 3 ij. d'eau ou de vin, 3 ou 4 fois par jour. Vette quantité équi-

vaut à 5 grains de citrate solide.

Préparations Officinales. -Ferri citras. Ferri et ammoniæ citras.

LIQUOR FERRI ET QUININÆ CITRA TIS. [F] Citrate de Fer et de Quinine
Liquide. [A] Solution of Citrate of Iron and Quinine.

Qualités. - Liquide d'un jaune verdâtre foncé ou jaune brun, inodore t amer et un
peu ferrugineux.

Propriétés.-Usage.-V. Citrate de Fer et de Quinine.
Dose. -10 à 20 gouites dans un peu d'eau.
Préparation Ocfiinale.--Vinum ferri amarum.

LIQUOR FERRI DIALYSAT US. [F] Liqueur ou Solution de Fer Dialysé. [A]
Solution of Dialysed Iron.

Qualités. -Liquide d'un brun rougeâtre foncé, presque l as de goût ferrugineux, neutre
a papier a épreuve. Densité. 1,407

Propriétés. - Usage. - V. Fer Dialysé.

Dose. -10 à 36 minimes.

LJQUO R F RRI NITRATT. [Syn.] Liquor Feerri Pernitratis. Liquor Ferri
Ternitratis. Liquor Ferri Sesquinitratis (F) Nitrate 'de Fer Liquide. Azotate de Fer Li.
quile. Solution de Nitrate de Fer. Sesquinitrate de Fer Liquide. Liqueur de Nitrate de
Fer (A) Solution of Pernitrate of Iron. Solution of Ferric Nitrate.

R. Br.-Fil de Fer, non rouillé, 0j. Acide Nitrique, =iyss. Eau distillée, quantité suffi-
sante. Mêlez les deux dernières substances, puis ajoutez le fer et laissez en contact jusqu'à
parfaite solution, modérant l'action% si elle devenait trop violente par l'addition d'un peu d'eau
distillée. Filtrez et ajoutez assez d'eau distillée pour donner, Ojss. de liquide, mesure impériale.

Qualités. - Liquide de couleur brun rouge, de saveur forte, astringente et brûlante.
Densité 1.107.-Disp. des E.-U .1,050.

Propriétés.--Usage.-Tonique, astringent. MM. Kerr et Macpherson ont administr4 la so-lution ferrugineuse tantôt seule, tantôt mélangée avec le sulfate de quinine, dans plus de cinq
cents cas de fièvres et avec le succès le plus remarquable, principalement au point de vue de
la cessation de la cachexie et de la consolidation de la constitution, qui résiste alors aux causes
qui faisaient le plus souvent reparaître la fièvre. Ils l'ont aussi conseillée dans les diarrhées
chroniques, la ménorrhagie et la ·leucorrhée; dans ce dernier ca , ils l'emploient en même
temps à l'intérieur et en injection.
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Dose.-- 10 à 30 gouttes dans, =ss. à šj. d'eau, 3 ou 4 fois par jour. Quelques méd
donnent jusqu'à j. , mais. on croit que cette dose est un peu forte dans beaucoup de case
qu'il vaut mieux s'en tenir à la première. (E.-U.) 10 à 40 gouttes (Br. Ph.).

Pour injections, il faut la diluer assez pour qu'elle ne cause qu'une légère chaleur dans
le vagin.

LIQUOR ERRI PERCHLORIDI. (F> Liqueur ou Solution Officinale de Pe,
chlorure de Fer. (A ) Solution of Perchloride of Iron. Solution of Ferric Chloride

R. Br. - Soluté de Perchlorure de Fer Concentré, =v. fi. Eau Distillée, Q. g
donner avec la soluté de fer, 20 onces de liqueur

Propriétés. - Usage. -V. Liquor ferri Chloridi.

Dose. - 10 à 30 minimes dans de l'eau.
Remarque. - Cette préparation a la même force que la teintureî de fer de h Br Ph

Ces diverses préparations de fer gardées trop longtemps deviennent impropres à être emplov e
en injection. Cette liqueur employée localement, dans le cas d'anthrax, a eu les meilleurs ré-
sultats.

LIQUOR FERRI SUBSU LPHATIS. (F) Liqueur ou Solution de Soug-Sît.e dt
Fer. Liqueur Hémostatique de Monsel. [A] Solution of Sulphate of Iron. Solutio

Persulphate of Iron. Monsel's Solution. Solution o/Basic Ferric Sulphate. N onses Per-

sulphate of iron in solution.

Qualités.- Liquide d'un brun rougeâtre foncé, presque sirupeux, d'un goût très-astrin.
gent, miscible en . toutes proportions dans l'eau et l'alcool. Densité [ E.-U. 1. 555], [Br.
1. 441].

Propriétés. - Usage. - C'est un styptique. Applicable surtout aux hémorrazie de
blessures et autres surfaces où il faut éviter de causer de l'irritation. On peut aussi l'em-
ployer à l'intérieur dans les hémorragies de l'estomac; en injections dans celles du reetun
mais dans ces deux cas l'efficacité est douteuse. Dans le crachement de sang,. on a employé
avec avantage, une solution de cz sel [5 à 10 gouttes à l'once ] au moyen de l'Adonniseu.

Dose. -3 à 6 gouttes dans «ss: d'eau. A l'extérieur on l'applique pure.

LIQUOR FERRI TERSULPHATIS. [Syn.] Liquor Ferri Persulphatis. Liqio,
Ferri Sulphurici Oxydati. [F] Liqueur ou Solution de Tri-Suijate de-Fer. Persulfate de
Fer Liquide. ( A ) Solution of Tersulphate of Iron. Solution of Persulphate of Iron. S,-
lution of Ferric Sulphate. Solution of/Normal Ferric Suiphate.

Qualités. - D'après la formule du Disp. des E.-U., cette liqueur est d'un brun rougeâtre
foncé, presqu'inodore, ayant un fort goût styptique et acide, une réaction alcaline; miscible.
en toutes proportions dans l'alcool et l'eau. Densité 1. 320. d'après la Br. Ph. C'est une
solution dense de couleur rouge foncé, inodore, très-astringente, miscible, en toutes proportions.
dans l'alcool et l'eau, sans décomposition. Densité, 1. 441.

Usage. -A l'extérieur, seulement comme hémostatique; mais on devrait toujours l'avoir
dans les pharmacies pour préparer au besoin, l'Antidote de l' Acide Arsénieux. Voir Ferri
Oxydum Hydratum Cum Magnesium.

LIQUOR GUTTA-PERCH E. [Syn.] Liquor Gutta-Percha. IF] Liqueur on
lution de Gutta-Percha. ( A] Solution of Gutta-Percha.

R. Br. -Gutta-Pcrcha en tranches minces, -j. Chloroforme du commerce, viij. Car.
bonate de plbmb en poudre fine, gj. Mettez dans un flacon la gutta-percha et 6 onces de



otore. bouchez et secouez le flacon jusqu'à ce que la solution soit effectuée. Ajoutez

e ate de plomb, préalablement mêlé au reste du chloroform, et après avoir secoué le mé-

13,e, laissez reposer jusqu:à ce que les matières 'insolubles déposent. Enfin décantez la h-

queur claire et con-ervez dans un facon bien bouché. Lorsque cette liqueur devient trop

uisse on y ajoute du chloroforme et on secoue le flacon jusqu'à solution.

Propr;etés. - Usage. - C'est une très-précieuse préparation, qu'on peut appliquer sur

s parties que l'on veut protéger du contact de l'air, tels que des petites excoriations, bou-

Ir s, rougeturs, &c.

On peut au1s.i en r4 couvrir des parties saines trop exposées à une forte pression ou fric-

:Ou ,ui peut les irriter. Quelques-uns ont employé ce vernis pour préserver la figure des va-

és, &c. L'odaur n'est pas désagréable et la gutta-percha ne sé contracte pas comme le

podion. On se sert du doigt pour l'appliquer.

prérations Offcinales. -Ferri et ammonioe citraa. Ferri et ammoni tartras, &c.

LIQUOR HYDRARGYRI BICHLORIDI. (Syn.] Liq. Hydrargyri Perchloridi.

le Liquor Hydrargyri Chloridi Corrosivi. [F] Liqueur de Bichlorare d'fHydrargyre. Solution

de Bichlorulre de Mercure. [A] Solution of Bichloride of Mercury. Solution of Perthlo-

f ercury. Solution of Mercuric Chloride.

R- Br.-Bichlorure de Mercure et Chlorure d'Ammonium, aa. grains x. Eau Distillée,

- x. Faites dissoudre.

Propriétés. - Usage..- V. Bichlorure de mercure.

Dose.-3ss. à 3ij dans gij. d'infusion de graine de lin, ou dans du lait, 2 ou 3 fois par

epjur.
Remarque. -Par cette formule, il y a décomposition du bichlorure, et il se forme de

îammonio.chlorure de mercure ou Sel Alembroth qui se précipite par l'addition de l'eau ordi-

naire. Une simple solution aqueuse se conserve bien et devrait remplacer cette formule.

La Liqueur de Van-Swieten. Liq. d'Oxyrnuriate de Mercure. Sol. Aatisiphylitique

de rau-Swieten se fait avec le bichlorure de mercure seul.

LIQUOR HYDRA-RGYRI NITRATIS. [Syn.] Liquor·Iydrargyri Nitratis Aci-

dus. Azotes ou Nitras Hydrargyricus Liquidus. F P Liqueur de Nitrate de Mercure.

r itrate de Mercure Liquide. Nitrate Acide de Mercure. Deutonetra:e ou Deutoazotate

Acide de Mercure Liquide. Nitre Aercuri- 1. (A Solution of Nitrate of Mercury. Acid

Solution of Nitrate of Mercury. Solution of Mercurie Nitrate. Acid Selutiion of Pernitrate

e f Mercury. Appelée encore Azotas ou Nitras Hydrargyricus. Acid-Nitrico Solntus.

R. Br. - Mercure, .iv. Acide nitrique, .4;v f. Eau Dihtillée. ijss. Faites dissoudre le

mercure dans l'acide et l'eau métés ( dans un liacon ), sans -l'aide de la chalkur; ensuite,

faits bouillir 15 minutes doucement, il faut avoir 12 onces de liqueur. Conservez dans des

r acon.- bien bouchés et hors de l'action de l'air.

Qaillités. - Liquide dense, transparent, pre.qu'incol)rc. de saveur caustique et acide.

1rogriétés.- Us e. - Le nitrate acide de mereur e-st un caustique puissant qui para it

agir d'une manière particulière sur les tissus auxquels on l'applique, dont il change pour ainsi

dire le mode de vitalité. On l'emploie dans tous -les hôpitaux de Paris pour cautériser/les

dartres rongeantes, les ulcères cancéreux de la peau, et même ceux du col de la matrice. On

l'applique à la partie malade au moyen d'un pinceau, et or> le recouvre de charpie Le Dr Star.

r- tin, de Londres, l'a employé avec avantage coutre les clous, .les furoncles et l'acné; il en appli-

quait goutte sur chaque pustule. Quand l'application est faite avec soin, il ne reste au-

cune cicatrice.
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LIQUOR LODI COIM POSITUS (Syn.) Solutio Pot issii folil;. Lu .,/.

Jodinii Compositus. Liq. Potassii Iodidi Composs. Fi () Soluti', Iodnrà- ,1,

Liqueur d'Inde Composée. Liqueur d'lodre de Potoiss'uîa lodurée. îS'olutir f<,I r
Potassium Iodurée. (A) Comonpoaud Soltonr of Ioiline. Lugol's Solutn' S toi

R. Br. - Iode, 20 grains. Ioduie de Potassium, :so grains. Eau

faire aj. fi. Faites dissoudre.

Propréés.-Usage.- V. Iode.

Dose.-5 minimes dans ýij. d'eau sucrée. 3 fois par jour. On augmente graduellen

Pour les enfants, 2 minimes pour commencer.

LIQUOR MAGNESLE CARBONATIS. [F] Liqeur oiC Sol/t;ona de è(e

de Magnésie. Eau Mgnésiene. Magnésie Liquide. Magnése Liquide (le Dinneford jf,,

sic Liquide de BarrueL [ A ] Solution of Carl>onate of lagnesia g7Plpdet M -gdr;

Cette préparation est un simaple soluté de bicarbonate de magnésie qui. coMnBin o s
est soluble. Pour le préparer. V.. Br. Ph. ou Disp. des E.-U.

Propriétés. - Us ge.- Antacide et laxative, d'un goût un Iu amer.

Dose. -j à ij.

LIQUOR MAGNESLE ou MAGNESII (ITLt\T[S. (Syi.) Liunor Mog,

trici. (F) Liqeur de Citr te de iMaiéshi L;monalde Mkgéx:u. Eu de Roger. (A
pt;oin of Citrate of.qgesia. Eferccs..iuy Solutii of Citrate of M«gnesiu and l

stum.

R. E.-U.-Uarbonate de Magnésie. 20) r. Acd Citriu. 400 grs. Sirop d'Ae;dc

Citrique, ij., ou sirop :simple. Bicarbonate de Potasse Cristallisé. 32 gr.-Fait,. disoudre

l'acide.dans, -iv. d'eau, ajoutez la magnésie et brassez jusqu'à solution; fi;trez cette sointion

dans une !outeille forte ( de la capacité de 12 onces) cont nant le sir p; ajoutez'esuiitele

bicarbonate de potasse. renmplissez la bouteille d'eau'et bcuelh z comue i-i tiL 1 our la bière.
Qu;ltés.-- Limpide. de saveur de limonade très-agréable.

Propriété.-Laxative et rafraîchissante.

Dose.- Comme purgatif, jxij. Comme laxatif, ävj., et même moins.

Remarque.- En setecuant la bouteille, avant de 1 rendre le contenu, il y a plus .d'effer-

vescence.

Le Citrate de Magnésie Solide ou Citra'e de Magnésie Officnal de Dorr-sult, se prépare

de la manière suivante: Acide Citrique Cristallisé, 100 p. Magnésie Calciné, 29 p. Eau, n

p. Faites fondre l'acide dans reau puis ajoutez peu à peu la magnésie. Ou encore et peut-

être mieux, supprimez l'eau et faites fondre l'acide. au bain-marie, dans son eau de cristalli-

sation et incorporez y exactement la magnésie. Dans l'un et lautre cas, vous obtiendrez uni

mélange pâteux qui au bout de qu zlque temps devient solide. Alors vous le puivérisez et le

conservez pour l'usage.

Dissous dans trop peu d'eau, il se cristallise, mais dans 8 à 10 f'ois son poids d'eau sa
solution est permanente.

Il se donne aux mêmes doses que le sel d'Epsom. mais il est bien plus agréable au goût
que ce dernier, et plus commode que la Liq. de Citrate de magnésie, pour les voyageurs, &e.

La Poudre Purgative de Roger est, dit-on, préparée avec: Magnésie Calcinée, 3ij. Car.

bnate de Magnésie, 3ss. Acide Citrique pulvérisé, Svjss.

On met dans une bouteille d'eau; au monment de prendre, on secoue la bouteiller et on prend

en 3 ou 4 fois.

La Limonade Sèche du Codez est composée à peu près de la même manière.
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Le Xétatartrate de Mlagnésie. Meatartrate of Magnesium a été proposé comme succé-
dané du citrate de magnésie; mais il est bien plus puissant et agit plutôt comme le sulfate

sel d'Epsom) qu'il devrait remplacer à cause de son goût agréable.

LIQUOR MORPHIE ACETATIS. (Syn.) Liquor lorphine .. cetatis. (F) Liqueur
Solution d'Acétate de Morphine.\lcoolat de Xorphine. (A) Solution of Acetate of Nor-

pi' ou 31ophine.

R Br.-Acétate de Morphine, 9 grains. Acide Acétique dilué, 18 minimes. Alcool äss
an Distillée. -jss. Mêlez ces liquides et faites-y fondre la morphine.

Propriétés. -Usage.-V. Acétate de Morphine.
à 60 gouttes. Force, 1 par cent.

LIQUOR MORPHIE BIMECONATIS. (F) Liqueur de Binéconate de Jfurphine.
)Solution Jof Bimeconate of Morphia.

R. 1Br.-Hyd.rochlorate de Morphine, 9 grains. Liqueur d'Ammoniaque Officinale,aantité suffisante. Acide Méconique. 6 grs. Alcool, - once fi. Eau Distillée, Q. S. Faites
iSsoudre la morphine dans 2 ou 3 drachmes d'eau, aidant la solution au moyen de la chaleur;

,outz de la solution d'ammoniaque jusqu'à ce que la morphine cesse de précipiter. coulez et
ïtrez. Lavez le précipité avec de l'eau distillée, jusqu'à ce que lelavage cesse de précipiter
aree le nitrate d'argent. Asséchez et mêlez le précipité avec. Q. S. d'eau pour avoir nA oz.
gue vous mêlez avec l'alcool et l'acide; faites dissoudre.

Qalités.-Liquide presque incalor3.

PJropriétés -Usage.-Les mêmes que ceux du laudanum. Cette liqueur ne produit pas
autant de malaise que l'opium, et elle ne constipe pas.

Dose. -5 à 40 minimes.

LIQUOR MORPHIÆ MURIATIS. (Syn.) Liquor VorplhiSf Hydrochloratis. Jor.
ioe Xuriatis Solutio. (F) Liqueur ou Solution de Muriate de Morphine. Soluté Alcoolique
SIorpIine. (A) Solution of Muriate of Morphia. Solution of Hdrochlorate of JIorphi.
te or lorphia.

R. Br.-Muriate de Morphine, 9 grains. Acide Muriatique dilué, 18 minimes. Alcool,.. Eau Distillée, iss. Mêlez les liquides et faites-y dissoudre la morphie.
Propriétés.-Usage.-V. Morphine.
Dose.-10 à 60 minimes. Force, l partie de morphine par cent.

IlQUOR MORPHIN SULPHATIS. (F) Liqueisr ou Solution <le Sulfa te
dv Morphine. (A) Solution of Sulphate of Morphia.

Elle n'est plus officinale, on sait d'ailleurs que les différents sels de morphine s'emploient
dans les mêmes cas.

Propriétés. -, Usage.- V. Morphine.
Dose. -Sj. à 3ij. Deux drachmes contiennent t de grain de morphine.
Remargue.- La Solution de Morphine de Magendie ( Magendie's Solution) est ordi-

nrement vendue sous les noms que nous venons de décrire, ce qui peut être cause d'acci-
dents, va quelle est beaucoup plus forte: -15 gouttes contenant grain de morphine. Il est à
regretter que ces différentes'préparations de morphine ne soient pas d'égale force, ce qui oblige
les pharmaciens et les médecins à bien déterminer les doses suivant les préparations des diffé-
renes pharmacopées, à cause des graves açcidents qui pourraient en résulter si on les donnait
aux mêmes doses.



LIQUOR OPII COMPOSITUS. (F) Liqueur d'Opium Composée du i>r.
Propriétés. - Usage. - Dose.-- Les mêmes que ceux du laudanum.

LIQUO R PEPSIN I. [F] Liqueur ou solution de Pepsinle. Pepsine Liguide.

Solution (if Pepein. Liquid Pepsit. d

R. E.-U. -Pepsine sucrée, 400 grains. Acide Hydrochlorique, Ib ominims- Glycérine
vij. Eau «xij. Faites dissoudre la pepsine dans l'eau, préalablement mêlée à l'acide, ajout

la glycérine, laissez reposer 24 heures et filtrez. Il faut avoir environ 20 onces de liqueur
Qualités. - Liquide transparent, incolore, quelquefois d'une couleur jaunûtre, d'un pût

sucré agréable, un peu acide. Il ne faut pas la garder trop longtemps.
Propriétés.- Usage. -V. Pepsine. Bien préparée, cette liqueur est la malilleure prép

ration de pepsine.

Dose. -ss. à àij. fi. P

LIQUOR PLUMBI SUBACETATIS. [ Syn.] Liquor PlIumbi Diucetatis.'7
Acetatis Plumbi Basicie" Sub-Acetas Plumbicas Liquidus. Acetum Plumbicumn.i c
Saturni. Plumbum Hydrico-Aceticum Solutuin. Plumbi Diacetatis Solutio. (F Li

de Sous-Acétate de Plomb. .4iqueur de Plomb. Extrait de Goulard. Sous-Acétate de Pr
Liquide. Acétate de Plomb Liquide. Extrait de Saturne. Acétate Basique de Plomb.

Solution of Subacetate of Lead. Goulard's Extract.

R. Br. - Acétate de Plomb, 'v. Litharge, -iijss. Eau, axx. Faites bouillir une em
heure en rassant constamment; filtrez et ajoutez assez d'eau pour donner =xx. de liqueur 
C'est le sous.acétate de plomb dissous dans l'eau.

Qualités.-- Incolore, saveur astringente et sucrée.

Propriétés.- Usage. - Astringente, répercussive, dét rsve. Pris à l'intérieur le so

acétate de plomb liquide agit comme l'acétate neutre, mais on ne l'emploie qu'à l'extérieur
en lotions, contre les inflammations érysipélateuses dépendant de causes externes, ebrûlure

-les contusions, les entorses, les vésicatoires rebelles, les enflures, les plaies, surtout cel's

causées par le séjour au lit. On s'en sert en injections contre les blennorhagies, les leucor. ci
rhées. On ne l'emploie que dilué dans-la prnportion de :ss. à j. pour, Oj. d'eau; cette force
est suffisante pour la généralité des cas; quand on l'applique sur des parties dénudées. il fan
encore l'affaiblir.

Prépatations Officinales. -Eau de Goulard; Cérat de sous-acétate de plomb. Linimen
de sous,-acétate de plomb. Onguent de sous-acétate de p!omb.

LIQUOR PLUMBI SUBACETATIS DILUTUS, (Syn.) Aquu Goulardi. Loti
Plumbi. Aqua Plumbi. Liquor Plumbi Lithargyri Compositus. Liquor Plumbi Adcetati
Dilutus. Liquor Plumbi Diacetatis Dilutus..( Pl) Eau de Goùlard. Eau Blanche. E
Végétale Minérale. (A);Diluted Solution of Subacetate of Lead. Lea,-Water. WIite ilu
Royal Prerentire.

R. Br. - Liqueur -de Sous-Acétate de Plomb, gij. Alcool, 3 ij. Eau distillée, 31'
lez et filtrez. -Il faut obtenir 20 oz. de liqueur.

Propriétés.-Usage.--V. la précédente. rite

So

LIQUOR POTASSA. (Syn. ] Liq. Kali Caustici. Kali Bydricum Soluitum. L'ui '

vium Causticum. (F) Liqueur, Soluté ou Eau de Potasse Concentrée. Potasse Ctautil
Liquide. Lessive Liquide. (A) Solution of Potash. Solution of Potassa. I

Qualités - Liquide clair, incolore, inodore, d'un goût très-caustique. nae
Propriétés.- Usage.- Antacide, diurétique, lithontriptique, antiscrofuleux, fondas iqu

antisyphihtique. Très-rarementiemployée à l'intérieur. Même très-diluée, si elle est continu kZ
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S temnps. elle irr:te et corrode l'estomac. On s'en sert avec avantagei en lotions, sur les petits
alcères, en injections, 4-c. La solution [8 p. pour 32. d'eau] sert dansle traitement de l'ongle

carné. Pour les autres cas, la solution do:t être assez faible, pour qu'on puis se la tenir
[A] dans la bouclhe.

Dose. -10 à 30 gouttes, bien diluées avec du mucilage. Poison irritant. L'huile et les
rne cides faibles sont les meilleurs contre-poison.

Ouitez

ar. LIQUOR POTASS CHLORIN-ATE. (F) Eau de .Jnelle. ypochloritc e Po-
goût . Cidoiîur're de Potasse. (A) Bleachiny Liquid.

Ce chlorure liquide doit sa couleur rosée à. un peu de manganèse. Il n'est employé que
repa dans les arts et pour ôter au linge les taches d'encre, d( fruits, de vin, etc., cependant i

pourrait remplacer les chlorures liquides de chaux ou de soude. On la prépare comme la
liqueur de chlorure de soude. V. plus bas.

Liq. LIQUOR POTASSII CITRATIS. (Syn.) Liquor Kali Citrici. [F] citrate .c
etum Potsse Liquide. [A] Solution of Citrate of Potassium

u B. E..U. -Acide Citrique 720 grains. Bicarbonate d3 Potasse. 960 grains. Eau, Q.
>rd .Faites di-Ssoudre l'acide et le bicarbonate séparément dans Il onces d'eau chaque. Fil-

[A trez les deux solutins séparément et ajout3z assez d'eau. sur le filtre pour avoir 12 onces de
chaque liqueur. Enfin mêlez les deux solutions, et lorsque l'effervescence a cessé, mettez en

lemi- 'ateilles et bouchez hermétiquement. Les deux mixtures mises séparément en bouteille,se
neur. «ardent très-longtemps. On le ; mélange au besoin.

Qualités.- Liquide incolore, d'un léger goût salin et d'une faible réaction alcaline.

Propriétés.- Usage.:- Dose.- V. Mixture de Citrate de Potasse, il ne faut :pas confondre
sou- les deux préparations car la iiqueur est plus forte que la axture, et elle est plus« agréable.
rieur.
lures LIQUOR SOD.A. (Syn. ) Liquor Sod Caistic<e. Liq. Nat.-i Caustici. Natrum
cele Ilydricumu Solutum. ( F) Soude Liquide. Solution Concentrée de Soude Caustique. Soude
ur. Coistique Liquide. Lessive des Savonniers.. ( A.) Solution of Soda.
fa Qialités.- Liquide, clair, incolore, inodore, d'un goût âcre et caustique.

I fan Propriétés. - Usage. - Dose. - V. Liqueur de potasse.

e LIQUOR SODÆ ou SODII ARSENIATIS. (F) Solution ou, Liqueur d'A4rsé-

Soude Liquide .(A) Solution of Arseniate' of Sodium.

Qualités.- Liquide incolore, inodore.

Propriété. - Usage. - V. Arséniate de Soude.
Dose.-3 'à 5 minimes dans Sss. d'eau, 2 ou 3 fois par jour, augmentant graduellement,

E mais avec bt.aucoup de soin, car c'est un poison violent. V. Antidote.
Remarque. -- La Liqueur ou Solution Arsénicale'de Pearson est beaîåoup plus faible.

LIQUOR SODE CHLORINATI ou CHLORATE. (Syn.) Liqutor Natri
Chioridi. Liq. .Wtri Hypochlorosi. (F). Liqueur de Chdorure de Soude. Chlorure, Chlo-
rite, ou Bypochlorite de oude Liquide. Chlorure d'Oxyde de Sodium. Hypochlorite de
Sonde Chloruré. Liqueur de Llabarraquae. (.A) Solution of C7dorinauted Soda. Labar-

L'à ragnes Desisfecing Liquid.

t .R Br. - Chlorure de Caux, 16 oz. Carbonate de Soude, 21 oz. Eau Distillée,
1 callon. Faites dissoudre la soude dans Oij. desl'eau. Triturez la chaux dans un autre
vase. ajoutant graduellement le reste de l'eau.' Après quelques heures de repos décantez la

dan iqueur claire et mêldz-la à la solution de soule. Latissez déposer le précipité, décantez, cou-
ine kz dans un linge épais. et conservez à l'abri de la lumière, dans des vases bien bouchés.



Quclités.-Cette liqueur est alcaline, transparente, d'in goût astringent. et d'odeur de

chlore. D'après l3 Disp. des E.-U., elle est verditre, d'un goût alcalin désagréable.

P>ropriétés. - Usage. - V. chlorure de chaux. On l'emploie à l'extérieur comue anti.
septique, stimulant et désinfectant,- dans.tous les cas où il s'agit d'infection générai.. ou lar.
tielle, telles que charbon, pourriture d'hôpital, p!cères vénériens dégénérés, plaies gangr.

neuses,.ramollissement des gencives, avec ulcération exhalant une grande fétidité, e

est utile en injections contre la blennorrhagie, la leucorrhée, les fualadies de vessie, e
On l'emploie aussi pour combattre l'asphyxie -produite, par le gaz des fosses d'aisane,

Dans ces cas, on appliqne s s le nez et sur la bouche du patient un linge imbibe de chlorure

de soude liquide conentré. Rien de mieux, en solution, pour les crevasses, dans les tireS
scarlatines ou nalignes, le typhus, la dyssenterie avec selles fétides, &c., t·int à l'intérieur

qu'à l'extérieur; on l'ehploie comme le chlorure de chaux. Les expérieness' M géal
prouvent que e' chlorure de soude, outre une action vivement stimulante sur ls partie

avec lesquelles il est'en contact, est susceptible- d'en exercer une autre bien manif.t. sur
Téconomie en général par suite:de son absorption. Il agit alors à la manière d irritant,

et peut déterminer de graves -accidents; c'est pourquoi on devra apporter la plus grande at.

tention dans son application sur les tissus dénudés.-Il a été <mployé avec succès dans l

traitement des brûlures. des engelures et dos ulcees ordinaires;'par M. Lisfranc. Ou s'en est

encore servi.pour guérir la gale et p,ur coimbattre plusieurs dartres rebelles, ecntre laeige
faveuse. &c.

Dose.-.ss. à 3j. dans une tasse d'eau, t'outs les 2 ou 3 heures. Pour lotion- io iju.i

tions; on le dilnne de 10 à 30 parties d'eau, suivant les cas. Ce chlorure est préféralie celui

de chaux pour désinfecter les petits appartements. On en arrose le plancher; les 1t5 les na.

lades, etc., et on en met un peu dans les vases de nuit. Il vaut mieux le aliluer avec la

rine qui est adoucissante et qtui ne s'évapore pas autant que l'eau .10 à 20 m. (Br. Ph.)

LIQ UOR1 SODII ETIlYLATIS. (F) Solution op Liqueur dEthyl'ate de SodU

Sol. on Liq. d' Alcool Cyustiqute. (A) S'ol. of iEthylIte of Sodiu»n. Sol. of' Custic Âlnlc,

Qualités.-Liquide, consistance sirupeuse, incolore; il devient beau en vicillissant. Cete

liqueur esntientr 1) par cent du sel solide (Et 1 1late de Sodium o tAlcool Cdnstoie r .

Eulylate <{' Sdiui or Caustic Alcohol). Ce sel peut faire explosion, conservé ians ui

trop chaud.

. ropriéls.- Usa.-Caustique. Cette liqueur agit avec beaucoup.d'éneriie. Elle caus

peu de douleur. -On l'aippli4ue au moyen d'un petit cylindre de verre, on Fa emiployé pour

faire: disparaître les taches le naissance.

SIQ -R E3 [ S EL .'.-[T-. [ F ] Sélite de $onîde Liqile. ([A ] Soleo7is'

Selicate of' Nodu n.

Qualités.--Liqnuide visqueux, demi-transparent. presque inodore, ou jaunsitre. u jause

verdâtre. avant ûn goût sa iii et alcalin marqué, il a tine réaction alcaline.

U<"ge.--Employé seulement par.les chirurgiens dans la préparation des paunsemnta axilsé-
caniques.

LIQL'OR STRYCHNI. (Syn.) Liquor' Strycini iit drochlortis. (F) Li>'r

dî-Stryedhn ie. Soluté~de .S'rych unine. ( A) Solution ('1 Stryrhî uia. .Sîtoiin of lfilrorldh-

rate of Strychnne.
R. Br.-Strychnine Cristallisée. 9 grains. Acide Ilydrochlorique 14 minines. .e .

ýss. Eau Distillée, .jss. Faites dissouidre, au moyen de la chaleur, la strychnine dan. 7iv. ile
l'eau préalablement mêlée à l'acide, ajeut(z ensuite l'alcool et le-reste de l'eau.

Priopriéts.-l'sti.-V. Strychnine. -Dose.- Comnmencer, 5 à 10 M. dans un .u d l'eau.
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le LQC0R ZI NCI CHLORIDI. (F) Liqueur de Cldoruie de Zine. ( Solution
ûî(oidice of Zinc.

ti Qualités -Incolore, saveur brûlante et désagréable.

ir. Propriétés.- Tsage.--Désinfectant 'puissant et antiputride. On l'emploie, su.tisammeiêt,
-diluée, sur les plaies cancéreuses et autres de mauvaise nature. Le Dr Gaudriot la neotir

1l a maade contre la gonorrhée. Pour les hommes il injecte, 3 fois parjour,,une petite quaintité-
d mélange uivant:, Liqueur de Chlorure de zinc, 5ss. Eau, äiv., Pour les femmes il
emploie un suppositoire composé de 6 gouttes de liqueur de zinc, .gr. de morphine, ss.

re d'empois, ;J. di mucilage de gomme adraga;nthe, 3ss.-de sucre,.qu'il renouvelle tous lès jour.
c ou tous les 2 jours. On l'emploie aussi pour désinfecter les chambres, les lieux privés etc.

Reazrquie. Le Burnett's Desinfecting Fluid ne diffère de la liqueur 7de èhlorure de
zinc 1u dans la force, contenant par once 25 grains de zinc de plus. Dilué de 8 partiesd'eau et injecté dans les vaisseaux sanguins, il conserve les corps pour la dissection.

LIQUEUR-D'IODURE DE QUININE 'ODURÉE.-R.lode et Quinine. aa, it- Hydriodat:- ce potasse, 4 scrupules. Acide muriatique. Essence de menthe. de chaque'
e 2 drachues. Alcool rectifié, 13 onces. Eau, 7 onces. Faites dissoudre, à part, dans.des

t vases de cristal ou de faïence: l'Iole dans 61 onces d'alcool; l'Hydriodate de potasse. dans3½onces l'eau, ajoutant 3 onces d'alcool; la (luii!ie dans 3 onces d'eau, ajoutant l'acide mu-
.natique et le reste de l'alcool. Après solution complète, mêlez, petit à petit. les doux der-niers mélan.:s ; sensuite. ajoutez à celui-ci la solution d'iode, puis la menthe.

1Qudités -Cette liqueur est d'un beau rouge foncé. mais elle devientjaunàtre par k- mé-
c- lange de liquides aqueux.

P'ro~p tés. -- csge. -- Tonique,,altérante. Employée dans l'anémie, la chlorose, les
affections scrofuleuses. l'impétitro et autres maladies apyrétiques de la pea i; dans les svphi-
lid(s, plus enfin dans prega' tous l-scas qui de:n-nt nt un traitemeat tIni -u - et altéran.

Dose -10, 20 ou 30"gouttes dans du sirop on du vin blanc. 3 fois par, jour. Pour lesenfants, S s ou 10 gouttes. La meilleure manière de l'administrer est de mêler2 ones de
liqueur dans 3 demiards d - vin 'lane (sherry (t de rem re une grande cuillerée -de ce mé-
lange 3 fois par jour. -

LIQUEUR DE GOUDRON CONCENTRÉE [Guyot.]-R. Bicarbonate de soude,22 granes. Goudron de bois. 20 grammes.Eau commune, 1000 grammes.
r Aprè> huit jours de contact, :e mélanze, agité plusieurs fois chaque jour. donne par la dé-

cantation, un liquide transparent. Deux cuillerées à bouche pour un litre d'eau peut consti-
tuer leau de goudron. On peut l'employer pure ou étendue d'eau en lotions et en injections,
dans les n-mes cas que le goudron sucré.

LIQUEUR DES HOLLANDAIS. (Syn.) Huilf, de Gaz Oléifimnt. IIiJdrobicarbuere
-bcCidhore.Bichòrure d'Ethylène. Ether Bichloré. Chlorure Elaligue. Chllorkydrate de Chl.>
Prre d'lAcétyle. Chlorure d'Ryilrogène Bicrtboné. (A) Dutch Liqiid. Eteune D;chloride.

Qualités.- On elticrt ce comrosd directanent en mélangeant, a volumes égaux. le chlore
et lhydrogène bicarboné, C'est un liquide huileux, incolore ou jaunâtre, d'odeur éthérée, de
saVeur sucrée et aromatique.

&co1rriétés.-sage.-- Anesthésique. Employée cemme topique pour calmer les douleurs
néralgiques et rhumatismales. Respirée, cette substance produit l'anesthésie comme le chlo-
roforme, mais elle est moins employée que celui-ci parce que l'inhalation produit une iolente
irritation de la gorge; cependant 1'insensibilité n'est aeomparné. d'aucun phénomène d'exci-
tation on de c phalalgie.
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LIRIODENDRON TULIPIFERA. (F) Tulipier. Tulipier de Virginie.
Tree. White Wood. American Poplar.

C'est un des plus beaux arbres des forêts d l'Amérique atteignant jusqu'à l4a}pk
de hauteur. Il appartient à.la famille des ,fagnoliacées.

Partie usitée. - L'écorce ( Liriodendron J.
Qualits.- L'écorne, surtout celle de la racine, est amère et aromatique. jn ieun principe volatil, cristailisable, la Liriodendrine qui est blanche, cassante, ins olbleeir

l'eau, soluble dans l'alcool et l'éther; odeur aromatique, goût amer piquant..- L'éc .
ses propriétés à l'eau.

Propriétés.-Usage.-.Stimulante, tonique, diaphorétique. Employée comme succétane
quinquina, dans les fièvres intermittentes, avec, un certain.succès; aussi dans la dlYpepsie.
rhumatisme chronique et autres affections dans lesquelles on désire dbtenir un effetl1
tonique et stimulant.

Dose.-De la poudre, 3ss. à ij.- De la décoction. (Eorce, j. EauOj,ài
la teinture saturée, :j. On .répète ces doses 3 ou 4 fois par jour. La poudre est !a * .4
leure préparation.

LITHIA. (F) Lithine. Oxyde de Lithium. Oxyde Lithigue.- Oxyde alcalin. blas
tri"s-caistique, inodore, soluble dans l'eau. C'est l'oxyde du métil Lithiwn-.- Pour tes
priétés, elle.est anologue à la sonde et à la potasse.

LITHLE I E ou LITHII BENZOAS. [,F] Beizoute de LitÉiine ou Lithium. (
Benzoate of Lithiunm or Lithia,

Q'edités. - En beaux cristaux prismatiques, très-ap]4tis et plis ou moins allongés, trk à
solubles dans l'eau [Dorvault]. En poudre ou écailles brillantes, d'une faible odeur de benjo in
d'un gout douceâtre et rafraîchissant [Disp. des E.-U.].

Propriétés.-Usage.-V. Carbonate 4je Lithine. C'est une excellente 'préparation contre
l· goutte et la diathèse urique.

Dose.-15 à 30 grains dans de l'eau aromatisée.

LITHIE ou LITHII BROMIDU M. [FI Bromure de Lithium. [A] Brom è
of Litviun.

Qualités.-Sel blane, granulaire, tr;s-déliquescent, inodore, ayant un goût mordant. que-
que peu amer, et une réaction neutre; très-soluble dans l'eau et l'alcool.

Propriétés.-Usage.-Selon le Dr S. W. Mitchel, il ne diffère des autres bromures a au'
étant plus hypnotique. Il n'a pas encore été beaucoup employé.

Dose. -15 à'30 grains dans l'eau aromatisée. Chaque drachme contient 55 urains de
brome ; plus que le bromure de potassium.

LITHIE CARBON AS. (Syn.) Lithii Cdrbon'îs. Carbonas Lthicus. Lir
Caribonicum. (F) Carbonate de Lithine. Carbonate Lithique. Sous-Car'bovate le Li-
thine. (zA) Carbonate of Lithia or Lithiium.

Qualités. -Sel blanc pulvérulent, peu soluble dans l'eau, insoluble dans l'alcool. ii é
rable à l'air.

Propriétés. - Usage. - Les mêmes que ceur des carbonates de soude et de potasse. Le un
Dr Garrot dit qu'il agit plus fortement que ceux-ci; c'est d'après lui, un spécifique cI a goutte. 'X

Dose. - 5 à la grains, dans gj. d'eau. 2 ou 3 fois par jqur. On le donne surtout. dan- ea
l'eau gazeuse. On emploie aussi ce carbonate sous forme de Granules Eferre.<cen»e. mi

Préparations Offcinles.- Citrate de lithium. Liq. de lithium effervescente. le



ReMarne.-- -Le Carbonate de:Lithine Efervescent se prépare de la.manière suivante:

eide Ctrique, 40p. Bicarbonate de soude, 50 p. Carbonate de Lithine 10 p. Mêlez les pou-

,d placez-les dans un vase à fond plat, et à large surface; chauffez à 100 degrés, environ,

remuant e .ntinuellement la poudre jusqu'à ce qu'elle prenne la forme granulaire; puis, au

goren de tamis appropriés, obtenez des granules de grosseur convenable et uniform-, et conser-

r e dans de-- bouteilles bien fermées.

prépavez de même le Citrate de Lithine Efervescent, le Citrate de Fer Ffr"-escent, le
r d ottofsse et de Fer Efervescent, &c.

LITILLE CITRAS. (Syn.) Lithii Citras. Lithiuni Citricum. (F) Citrate de

LiiA~e. ( A ) Citrate of Lithia.

Qsalités.- Ce citrate est en poudre blanche, déliquescente, soluble dans 25 parties

.eaa.

N Proprétés. - Usage. - Les mêmes que.ceux da carbonate de lithine, mais moins désa-

d - :éable.
Box.-10 à 30 grains, 2 ou 3 fois par jour. On peut probablement augmenter la dose

Iree avantage dans certains cas.

LITHIIE otu LITHII SALICYLAS. (F) Salicylate de Lithium. (A) Salicylate

.Lithiumn.

Qu~lités. - En poudre blanche, déliquescente à l'air, presque inodore, d'un goût dou-

etre. dune faible réaction'acide, très-soluble dans l'eau et dans l'alcool.

Propriétés.- Usage.- Ce sela probablement été introduit dans la Pharmacopée, comme

èel aans la goutte et le rhumatisme, parce qu'il joint aux qualités de l'acide salicylique

elks de la lithine. Il a lavantage d'être plus soluble que l'acide salicyliqu; et moins irri-

at pour lestomac.

Ws;.- 20 à 40 grains dans de l'eau ou du sirop ttromatisé.

Rearqe.-L'Iodure de Lithium (A) Iodide of/Lithium est un sel blanc très-soluble

das reau et dans FalcooL

LITHOSPERMUM OFFICINALE. (Syn.) Milium Solis (F) Gremil Offcinal.

lPr1>e ««ix Perles. (A) Officinal Cromwell.

Plante européenne et canadienne, famille des Bo)raginées, dont les graines grisâtres,

,is-dares,. ressemblant à des petites perles, étaient autrefois employées comme diurétique.

n LOBELIA INFLATA. (Syn.) Herba Lobelie. (F) Lobélie Enflée. Tabac Indien.

A Lobdia. Indian Tobacco.

Cette plante, de la famille des Lolbéliacées, croît sans culture dans les Etats-Unis et en

Aneleterre; on en trouve à St Joachim, à Kingston et en diverses parties du Canada. Les

thurs petites et d'un bleu pâle sont disposées en grappes.

P-arties usitées. - Les feuilles et sommités -(Lobelia). On a découvert dans les graines

arout, de la Lobéline et un principe âcre, Lobélacrine.

Propriétés.-sige.-Emétiques, expectorantes, purgatives, antispasmodiques. A haute dose.

uet nn poison narcotico-âcre. V. Antidote. Dans les affections eatarrhales aiguës et chro-

nique- la.coqueluche, la croup; mais c'est surtout comme spécifique de l'asthme nerveux

qaelle est conseillée par Cutler, Andrew, &c. On a vu des malades soulagés et guéris par l'u-

mae de cette substance, lorsque le datura et la belladone étaient restés inefficaces. Elle est

a- employée aussi dans le catarrhe, le croup, &c. On l'a donnée, avte succès. à petites does, de

manière à entretei4r des nausées, pour produire le relâch<ment de l'os utéri. ainsi que pour

le tétanos.
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Le sue de la plante et les feuilles contuses appliqués sur la peau produisent de l'irritati

La poudre, la teinture, l'inl'usion, etc., administrées à haute dose, causent des vomisee

violents, des coliques, dela d.iarrhée, et quelques phénomènes de stupéfaction, lesquels peset

aller jusqu'au narcotisme complet si les doses ont.été portées trop loin.

Dose. - Il vaut mieux employer les prépaitations officinales. - C'est un émétique trOp

dangereux pour être employé dans tous les cas où les vomitifs sont indiqués, except polur
l'asthme. -Le Dr. Lotheby assure que 110 grains ont causé la mort.

Préparations Officinales. -Vinaigre de lobélie. Teinture de lobélie. Teinture de k4

lie éthérée. Ext. de lobélie fluide.

Remarque. -- La Lobélie Cardinale. [L] Lobelia Cardinalis. [A] Cardinal FklJr(,

ainsi que la Lobélie antisyphilitique. [L] Lobelia Syphilitica, [A] Bl-ie Cardinail jlor(

étaient autrefois employées, la première comme vermifuge et la seconde comme antisyphi.

litique. On ne les emploie plus. Les deux sont indigènes. La Lobelia Xicotiafoliu v

des Indes. Elle aussi fournit de la Lobéline. La Lobéline des Eclertiqes se donne à la. de.

de r à 2 grains. Mais ce n'est pas le principe actif.

LOLIUM T EMULENT UM. (F)Ieratie. (A) Darnel.- Comme l'ivraie peut causer

l'empoisonnement, il est nécessaire de savoir qu'il faut faire vomir aussitôt que l'on s'aperit

des symptômes qu'il produit: ce sont des étourdissements, des maux de têtes, de lao'upi

sement et une espèce d'ivresse, etc.

LONICERA CAPRIFOLIUM. (F) Chèrrefeuille. (A) Honeysuckle. - Les feuilk

du chèvrefeuille, que Ion cultive dans nos jardins comme plante d'ornement, son,t empuly

en sirop ou en infusion contre l'asthme, les rhumes et autres affections de poumons. On ap.
plique avec succès le jus de la plante sur les piqûres de guêpes. Les fruits (.baies) des dit.

rentes espèces de chèvrefeuilles sont émétiques et cathartiques. Celles du Loniccer

teurn ont causé des empoisonnements.

Dose.- Quantité voulue. Le sirop se prépare de la même manière que celui (le violette

et se prend aux mêmes doses.

LOOCHS on Linctus. -On donnait autrefois ce nom à des médicaments muellai
neux et sucrés, d'une consistance moyenne entre celle des sirops et des électuaires, mais t

compositions s'étant simplifiées peu à peu, les loochs sont aujourd'hui des: potions sucrée, et

visqueuses, dans lesquelles, à l'aide d'un mucilage, on est 'parveun à mettre l'huile en état de

parfaite suspension. On les prend par cuillerée dans les maladies des poumons, du laryntet

de l'arrière-bouche.

LOOFAIIS. (Syn.) Luta Egyptica. (A) Tarel Gourd.-Plante grimpiant' &

l'Egypte, d'Afrique et des Indes Occidentales; famille des CucUrbitacées.

Partie usitée. -Le fruit ou gourde.

Usage.- On t.mploie ces gourdes, préparées de divers<s manières, pou- laver ours

les planchers, les chevaux, et même en guise de brosses à bains '(ftlesh brush ), comme sul
titut*les éponges de bain, etc. Mais c'est surtout comme semelles de souliers ( Lof#h isks

qu'i!s peuvent rendro serv.ce. C s semelbs tienne:it Lbs p'eds secs, frais en été. chaud en

hiver. On en fait aussi des bandages.

Remarque. - Le L-ujfa Bendax des Indes est employé pour guérir les furoncies. anthraxn &e.

LOTIO. (F) - Lotion. (A) Lotion.-On appelle ainsi, l'action ee laver une partie

quelconque du corps, en promenant sur la surface un linge trempé dans un liquidu.fe,e que
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l'eau simple, froide ou chaude, une nfusion, une décoction, ou tout autre liqueur plus ou-

molis composée, soit tonique, soit stimulante ou calmante, etc., selon l'eff.rt que l'on veut pro-

daire. Elles ne diffèrent des fomentations que par la. manière d'en faire usage. On appelle

aussi Lotion, les liquides dont on se sert pour faire les lotions.

LOTION ALCALINE SULFUREUSE.- (Blasiu)--R. Sulfure dl potasse, i..
Biearbonate le Potasse, ,j. Eau distillée, Oj. Mêlez.

- Dans le prurigo, 3 ou 4 lotions par-jour.

LOTION ASTRINGENTE ALCOOLISÉE.- (Hey.) R--Etorce de chêne pulvérisée,
. Eau de chaux,0ij. Faites macérer 3 jours, passez et. ajoutez, alcool rectifié, =iv.

uzge -- ans la chute du rectum.-En laver les parties sorties, et après-leur rentrée, en

eatinuer Nplication sur l'anus au m>yen de compr.sse3. soutanues par un bandaga en T.

LUPINUS ALBUS. (F) Lupin. (A) Lupin. -Plante européenne cultivée dans

n.* jardins, famille des Légumineuses. Il y en a plusieurs espèces, entre autres; Lupus

r Lutus Luteus. Lupus Polyphyllus. Lupus Densýliorus -On en a retiré un prin-

pe amer, la i(pulie.- On emploie quelquefois les semences, broyées, en application sur

de lères. pilai4s, glandes enflammées, etc - A l'intérieur, comme anthelmintique, diu-

tique, emuauéna.gogne. Une injection avec i ne déccet'on. fate av<e les sem<nces a, dit-on.

ciaué presque un empoisonnement.

LY&OPERDON. (Syn.) Lycoperdon JProteus. (F) Lycoperdon. (A) Puif Bal..

j;a!l Fists.

Lelycoperdon, (famille des Lycoperdacées.) connu de tout le monde. croît dans les prés

piturages.

Prop-iétés. - Usage. - Astringent, hémostatique. On l'emploie en pondre sur les ul.

: Cres purulents; pour arrêter les hémorrag-ics et le flu. hémorrhoïdal.

LYCO PE RDON BOVISTA. (F) Lycoperdon des Bouisers. Usse de Loup. (A>

Couxe le précédent, il croît dans les prés. On (n a fait une teinture (Lycoperdon,
t ir. Ale 01 Dilué, Oj. , que l'en emp(oie dans les maladiei nerveuses à la dos: de Sj. Il est
de as ."gent, hémostatique.

LVC'-)PODIU3M CLAVATUM. [Syni.] Lyropodb'sn Officiaale. Xfuscus Clacatus

F] .llousse Terrestre. Pied-de-Loup. [rA] CIub-foss. Wolf s Clair.

Plant- europé'nne, d- la Cryptogame des mousses de Linné. Les capsules de cette

e renferment une pbudre très-fine, légère, inodore, d'un beau jaune. inflammable comme
oadr, à tusil. d'où lui vient le nom de soufre végétal. Les Eclectiques en obtiennent la

Prles us;tées. - La poudre contenue dans les sporules (l'ris Lycopodii. Semen

ul. Powdre de Lycopode. Soufre Végét-d. Lycopodiumz. fegetable Sdiphur.)

n Pri-opiétés- Usage.- On emploie -cette poudre comme -dessiccative ; saupoudrée sur

-, échauffements et les excoriations qui viennent dans les plis de la peau, chez les enfants, les

r-es 'isgrasses, etc. On s'en sert aussi pour rouler les pilules. La mousse elle-même est
sployée en décoction contre les maladies des poumons et de la vessie. La Poudre de rieux

1)0 Pn-,- pour les enfants. Vermoulures de -rieux lois. Bois Pourri. peut-être employée

ue : tn-naînièr. V. Subérine.
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LYCOPUS. [Syn.] Lycopus Virginicus. [ F] Lycope. Lycope -e Virgi.

Bugle- Weed. Water Horehound.

Cette plante, qui croît aux Etats-Unis et dans quelques parties du&anada, appartient
à la famille des Labiées: On eu compte plusieurs espèces qui ont les mêmes propriétés et qui

toutes, ont beaucoup de ressemblance avec la menthe, entre autres.le Lycpus E ro,.

Partie usitée.- Toute la plante, excepté la racine. Les Eclectiques ei retirent la L1 ce.

pine qui se donne à la dose de. 1à 2 grains.

Propriétés.- Usage. -Légèrement narcotique, tonique, diaphorétique, un peu astrin-
gente. Dans les affections et les hémorragies pulmonaires. La lycopecalme 1 irritation de la
toux, puis diminue le pouls. On l'emploie contre la morsure des serpents, des inseetes veni-
meux, ete. On la donne en infusion, quantité voulue.

LYC.'IU1 BARBARUM (A.) X14trimzony Vine. - C'est une plante de I'Europe et
de l'Asie. Un en retire de la Lycine qui est soluble dans l'alcool et l'eau ,mais insolule dans
l'éther. Elle forme des sels cristallisables.

Dose.;- En infusion [Lycope, êj. Eau, Oj.], quantité voulue.

LYTHRUM SALICARIA. [Syn.] Lysimachia Purpura. [F] Salicas e
met. \¯ A] Loosestrij'e. Purple Willonc Herbe.

Plante européenne, à grandes fleurs pourpres, de la famille des Salicaires. On en trouve
rarement en Canada.

Paitie usitée.-Toute la plante.

Proriétés.- Usage.- Astringente, tonique. Dans la diarrhée et les dyssenteries chro-
niques.

Dose.-60 grains de la poudre, 3 fois par jour. De la décoction (salicaire. -j. t(au. Oj.)

.gij, 4 ou 5 fois par jour.

MAFURRA TALLOW. - C'est una matière grasse obtenuedu fruit d'un arbre -ui

croît à Madagascar, &c. Il a les propriétés du beurre de cacao.

Le Suf de Canara ou Beurre le Canara, vient du Valeria Indica, du 31al!,r Ilse

faut pas le confondre av.-c le beurre de galam.

MlAGNESIUM. -- Métal qui fait la base de la -magnésie; il est blanc d'argent. eristal.

lin, lamelleux; quelquefois il est grenu, et dans ce cas, il est bleuâtre et dépourvu d'éclat.

La Magnésie a été distinguée de la chaux par Black, vers 1745. Elle existe en .rande

'qiuantité dans la natur, mais à l'état de combinaison, notamment avec l'acide carbonique.le

chlore; >cependant elle existe à l'état hydraté dans la brucite et à l'état anhydre dans-la pir.

clase (magnésie nati'e). A l'état de carbonate, unie au calcaire, elle constitue la dolomie: awe

l'ac,'de silicigue, elle forme de nombreux sélicates simples ( Talc,. Craie de Brianç:on, Sté,ti.
Serpentine, Pierre Ollaire, Magnésie, Ecume le 1er), ou des Sélicates Composés (s>este
Anianthte, Diallage, Hypersthène, &c.). Le Magnesium. isolé en 1828, par M. Bussy. et oh'

tenu industriellement, en 1856, par M.M. Sainte-Claire. Deville et Caron, est stin radical.

Il est surtout remarquable par l'éclat avec lequel'il brûle a l'air; c'est un métal luminux.

d'nt les propriétés éclairantes seront susceptibles d'applications variées.
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MAGNESIA. ( Syn.) Magnesia Usta. fagnesiu Calcinata. Atagnesia Levis.

3 isgéc. Maf'gnésie Calcinée. Magnésie Pare. Ifagnésie Décarbonatée. Oxyde cde Magne-

iuoi. Miagnésie Oficinale. Laxatif Policrest. (A) Magnesia. Calcined Magnesia.

Light Jiagnesia. Light Calcined -Magnesia.

On prépare la magnésie calcinée en calcinant de la magnésie blanche du commerce jus-

gu'à dégagement de l'eau et de l'acide carbonique. Elle doit se dissoudre saps effertescence

dans les acides; sa dissolution dans l'acide chlorhydrique ne doit pas précipiter par lk bicar-

bonate de potasse, à la température ordinaire.

La Magnésie de Henry, (Henry's Magnesia); celle de Husband, (IHusband's Magne-

sia), et celle de Ellis, ( Elli'Magnesia), sont plus dense.s, plus solubles dans l'eau, et plus

douces au toucher que la précédente. On appelle Magnesios Carbonas Ponderosum. (.A
IIearg Magnesia, celle- qui est préparée par le procédé de Dublin. Toutes ces espèces de ma-

t 'nésie sont identiques; elles ne different que par la densité. - D'après Dorvault, la magné-

sie cIdcidiée peut être appelée -.Magnésie Vive ou Caustique. Lorsqu'elle est traitée avec 20 ou

30 fois son poids d'eau, égouttée et séchée, elle devient de la Magnésie Eteinte oni Hydratée.

(Hldras Magnesicus) qui est, naturellement, moins irritante.

Qialités. - La magnésie est en masse blanche, pulvérulente, douce au toucher, insio)ide,
et très-peu soluble dans l'esu.

Propriétés.- Usage.- Antacide et laxative, antilithique.' - Dans les brûlements d'es-

toac, les acidités, les aphthes, &c. On la préfère à la craie lorsqu'il y a constipation. Elle
et pelquefois donnée dans la dyssenterie, combinée avec l'opium et l'ipécacuanha, on admi-

nistrie ensuite une forte dose de limonade.

La magnésie a une importance médicinale très-grande. C'est un des médicaments dont les

effets sont en quelque sorte mathématiques. Elle est indiquée dans la dyspepsie accom'agnée

d'acidités. Selon les praticiens anglais, aucun remède n'eAt plus efficace, pour prévenir la gas.

trodynie. (ue la magnésie administrée un peu avant ou après les repas; elle agit comme anti-

lithique. en ce que avec l'acide lithique elle forme un composé un peu soluble. On la donne

dans la goutte, dans la gravelle, &c., c'est un purgatif certain, surtout désirable pour les en-
fants et les personnes délicates.

On l'associe, comme purgatif, à la crème de tartre, au calomel, au jalap, à la rhubarbe;
plus souvent, comme antispasmodique, au castoreum, à la jusquiame, à la valériane. Comme to-
nique, au gingembre, au quinquina à la quinine. C'est le meilleur antidote des acides, surtout
de l'icile ar.eéhieux. V. Antidotes de l'arsenic.

Dose. - Comme antacide ou antilithique. 10 à 30 grains, 2 fois par jour. Comnie laxa.
tif. .ss. à -j. On doit l'administrer avec de l'eau ou du lait et la triturer parfaitement. Il faut
14 à 15 fois son poids d'eau ou de lait. V. Mixture de soude.

Remarque. - On donne le nom de Poudre de Talc à la magnésie en poudre très-fine.-

La Magnésie Xoi- e des anciens, n'est autre chose que le charbon pulvérisé ou le pcroxyde de
mantranese.

Iucompatibilités. - Les acides, les se's métalliques, l'hydrochlorate d'ammoniaque.
Préparations Officinales. - Liqueur *de citrate de magnésie. Poudre de rhubarle com-

posée. Pastilles de magnésie. Antidote de l'arsenic, etc.

MAGNESLE ACETAS. [ F] Acétate de alugneésie. [A] Acetute of Magnesium
L'acétate' de magnésie est un sel déliquescent qui ne peut être cristallisé qu'avec beau-

coup de difficulté. Il est très-soluble dans l'eau et-l'alcool; il a peu de saveur, cependant il
en a plus que le citrate de magnésie auquel on veut le substituer. Tel qu'il est préparé, pour
l'usage thérapeutique, il a une consistance sirupeuse. Mélangé avec trois fois son poids de



sirop de fleurs d'oranger, il forme la Préparation de M. Renaud: Acétate de 3 hy ,

.Sirop de fleurs d'oranger, ,iij. En une dose.

Propriétés. Purgatif.- Dose.-V. 3Magnesim citras.

31AGNESIE CMBONAS. (Syn.] Magnesii:Carbonas. lagnes;, r

Levis: Magne.ioe Subd'urbonas. [F] Carbonate de Magnésie. Sous-Carboîti (re dei3

nési". Mfagnésie Anglaise. X. Carbonatée. Magnésie Blanche. [A] Carbow, 3

nesia. Carbonate of Magnesium. Ligjit Carbonate of Magnesia.

Elle porte encoreles noms suivants: lagnesia Alba. M. Carbonica. -!. Hdr

nica. Carbônas ilgnesicns. Ciraie ou Terre Magnésienne. Terre Autère. Terre l

Lait de Terre. Pànacée Anglaise. Pondre de Santinelli. Pondre de Valentini. te
Il e.'iste trois carbonates de magnésie: un carbonate neutre, qui n'est las empré l

médecine; un bicarbonate qui entre dans plusieurs eaux minérales, et un sous-carbot dot

nous allons traiter.-Le êarbonate de magnésie se trouve dans la nature, en très-petite quan-

tité et souvent impur. On le prépare en traitant une dissolution de sulfate de iané.ie par

le carbonate de potasse bouillant, ou le carb. de soude: le Dispensaire des Etat.-Uni. préêr

ce dernier.

Qualités.- Ce sel, tel qu'il s présente dans le commerce, est sous forme de mas.ssu.

biques, d'un beau blanc, doux au toucher, insipide, très-léger, inodore, inaltérable à l'air, cea.
nlètement insoluble dans l'eau, facilement soluble dans l'acide chlorhydrique avec efferescene

Propriétés.-Usage...-Antacide, laxatif. Employé dans le mêmes cas que la mazn,ïe

calcinée, mais il cause quelquefois une distention désagréable des intestins.

Dose.--ss. à .ij dans de l'eau, on le répète au besoin.

Remargne.-Le 'arbonate de magnésie est un agent précieux pour suspendre le camphre

et les huiles volatilesau s que a
des sirops et des élixirs.

NIAGNESI.F CITRAS. (F) Citrate de Magnésie. (A) Citrate of Jlagnesh'.

Ce sel s'obtient de deux manières différentes: 1° en décomposant le sulfate de muaz

par le citrate de soude; 2° en saturant une solution d'acide citrique par la magnésie ou bhc

drocarbonate de cette base.

Qualtiés.-Préparé à l'aide de l'un ou de l'autre des deux procédés indiqués ci-dessus

le citrate neutre de magnésie est un sel blanc, pulvérulent, insipide, doux au toucher. plus

pesant que la magnésie, soluble dans l'eaà l'aide d'un léger excès d'acide. Cette solution a

une saveur légèrement acide qui n'a rien de désagréable.

Propriétés.-Usage.-Purgatif à dose élevée, laxatif à moindre dose. Il agit comme le

sulfate dc magnésie, mais il en faut une plus'forte dose pour purger etil est moins désagréable

que celui-ci. Ce sel n'occasionne ni soif ni épreintes, et à peine quelques légères coliques.

Dose.-Comme purgatif, -jss. à 2ij. dans =vj. à viij. d'eau; comme laxatif. ;ss. â -j.

V. Liquor Magnesie Citratis.

3LAGNESI.E CITRAS GRANULATUS. (F) Citrate'de Magnésie Graonlé. C-

trate de Magnésie Efervescent. Magnésie Eferrescente fagnéie Granulée. (A) G -

nulated Citrate of Magnesium. Efervescing Citrate 9f Magnesia.

Qualités.-En grosse poudre grossièrement granulée~, blanche, inodore, déliquescenteà

l'air, d'un goût acidulé, rafraîchissante, presque insoluble dans l'alcool, soluble dane deux fois

sonpoids d'eau avec beaucoup d'effervescence, ayant une réaction acide.

Propriétés.-- Usage.--V. Liquor 3Magnesia Citratis. Il a, sur les splutions, l'avantage dm

d'être portatif.-D'après les expériences récentes, le Saccharate SolUe de Magnésium. (A)
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olèle Sccharate of Magnesiun n'est pas supérieur, cone e de l'Arsenic, la
[lagnielO.

Dose.-1 à 3 cuillerées à thé dans de l'eau.
Renru.-La préparation suivante est un Acétate de 3lagnésie qui donne une limonade

rès-aréable et d'un bon effet. l. -Acide Cit-ique en poudre, 4 Ibs. Magnésie Calcinée
1i 1. Bicarbonate de Soude. 3 tbs. Aéide Tartarique, 3 lbs. Sucre blane en poudre, 6 tbs»
Huile de Citron, äss. Alcool, quantité suffisante. . Ajoutez le sucre à l'acide citrique, mêlez
1 ien; alors ajoutez la soude, la magnésie et l'acide tartarique, passez le tout trois fois à travers
an tamis No. 40 afin de bien mélanger les poudred; humectez la poudre avec l'alcool fort
pssez a travers un tamis No. 8, et placez sur un baquet de bois dans une chambre chaude
our l. faire sécher; alors ajoutez l'huile de citron et mettez en b-outeilles. Il faut'ordinaire-

ment 24 lieurts et une température de 1200 pour sécher le sel parfaitement. Conservez au sec
et a' noir.-Laxatif, d'un goàt acide, agréable.--j. et plus dans un gobelet [tumbler] d'eau.

Lc Sod<e Citro-TaIrtras Efervescens. (F) Limonade -Sè?che. ( A ) Efervescent Citro-
r Trtrfrof Soda est un peu la même préparation.-5)j. à ,ij. dans un peu d'eau.

lAGS E IS SULPHAS. rSyn.] Magnesii Sulphas. Sulphas ilgnesicus. Mugne-
eu Salphiricum. Sil Anuarumn. Sal Serllicense. Sulpk. !nesiîe Purificata. Sal

E psomense. (F) Sulfate de Magnésie. Sel d'Epsom. Sel d'Angleterre. Sel d'Egra. Sel Seid-
; *t:. Sel >idchutz. Sel Anglais. (A) Sulphate of. Magnesiun. Epsom Salt.

Il fut découverten 1675. On l'obtient en évaporant les eaux.des fontaines salines (celle d'Ep-
-. en Agleterre, celle d'Egra en Bohême, &c.) qui en cnntieunent une grande quantité.

Quodiré..-C'est un sel blanc, inodore, soluble dans l'eau, gès-amcr; en petits cristaux
re aciculaires, transparents; il est efflorescent à l'air sec.

éPeecs.- -l7sage. - Purgatif, diurétique. Dans tous les cas qui requièrent 1'emploi
des purgatits. surtout dans les maladies inflammatoires, l'ictère, &c. C'est un purgatif doux,
pin irritant, qui ne produit pas d'excitation générale, mais sa saveur est désagréable. Com-
hiné avec l'infusion de roses acidulée, ou avec l'eau gazeuse, il peut être gardé par les esto-
maes. les plus rebelles. Moins il est dilué, mieux il agit, pourvu qu'on ait soiu de prendre une
tasse d'eau chaude, ou de thé faible une heure après que le remède a été ingéré. Dans les ma-
ladies inflammatoires, on. doit le donner après d'autres remèdes plus énergiques. On l'admi-
aistre aussi en lavement.

Dos,,.- gj. dans quatre onces d'eau chaude ou d'infusion de séné. On peut aussi l'admi-
strer àdoses fractionnées, soit seul dans l'eau acidule simple, soit enfin combiné avec l'acide

. furique (solution saturée de sel, ävij. acide sulfurique dilué, -j.); dose, une cuillerée à
e .Upe dans un verre à vin d'eau. En lavement on donne une once et demie à trois onces.-Le
-ulfate de magnésie, pris intérieurement assez longtemps, a guéri les verrues, dit-on.

Préparations Oficinales.- Infusion de séné composée. Lavement de sulfate de magnésie.
Mixture de séné composée. Liquor magnesiae carbonatis. Magnesiæ earbonas.

Remarque.-Le sel d'Epsom se prépare en grande quantité à Baltimore et à Philadelphie.
La Kiesérite est un sulfate de magnésie hydraté qui se trouve dans les mines de sel de Stassfiirt
(prés de Magdebourg.). Il est séparé de ses impuretés et purifié par la cristallisation.

M AGNESII CIILORIDUjM. (F) Chlorure de Magnesium. Jluriate ou Hdrochio-
ate de Magnésie. Chlorure Magnésigne. (A) Chloride of Magnesium.

Qualités. - Sel blanc, tiès-déliquescent etamer.
Propriétés. -- Usage. -Selon le Dr Lebert, il agit faivorablement comme purgatif, pro-

duisant.un écoulement considérable de bile et augmentant l'appétit. Comme il est très-déli-queseent, il est mieux de le donner en solution.



Dose. - De la solution [sel et eau, parties égales au poids], j. dilué -

Une demi-once suffit pour un enfant d: 10 à 14 ans.

MAGNESII SULPHIS. (F) Snitfite de Mané.sie. (A) S-dphite of Mu.s;,
Qualités.-Poudre blanche, cristalline, qui s'oxyde graduellement à l'air, d'un zoû•

ralement amzr et un peu sulfureux, inodore, d'une réaction neutre ou faiblement al

Solub r dans 20 parties dkau, insolkble dans l'alcool.

Prpriété.- Usage.- Les mêmes que les sulfites en général, mais il est m ns déar

able. V. Sodii Sulphis.

Dose.-15 à 30 grains dans de l'eau.

Remarue.--L'ypophosphiteete Bisulfite de Magnésie sont employés de la méey

nière et dans les mêmes cas. Ils sont surtout appréciés à cause de la propriété qu'ils ont. eroi

on, de s'attaquer aux étres appartenant aux derniers degrés de la vie animale ou régétak.

MAGNOLIA. [F. et A.] Magnolia.-On appelle ainsi l'écoree du Magoli, Gl

Mlagnolier [Magnolia Glauca. White Bay. Sweet Bay]; du 31agnolia Acuminé

gnolia 4cuMinata. [A] Cucumber Tree], et du Magnolia Tripelata. [A] mbrdle T

arbres de l'Amériqu: dont ls magnifique; fie irs blanche ont une.odeur délicieue. I

appartiennent à la famille des fagnoliacées.

Qualités. - L'écorce a une odeur aromatique, une saveur aaêre et aromatique.
Propriétés.-'sage.-Diaphorétique, tonique aromatique, légèrement stimulant. Ian l

les fièvres intermittentes, le rhumatisme chronique, la débilité gastrique.

Dose.-Dé la poudre, 5s. à j souvent répétée. L'infusion est moins efficace. La teirn-

ture alcoolique de l'écorce fraîche sc donne dans le rhumeatism.

M1LAMBO. (A) Matnho Bark. Jlxtia.s Birk. On a donné c cno:u une

écorce dont l'origine est <necre ircertaine, et qui a été apportée de Santa-Fé de I3eota. E, oi

1806. Quelques auteurs l'attribuent au Drynis Winteri, d'autres, à un Quarsia. On era

que le Winter's Bark est la même.

Qualités.-Cette écorce est épaisse de 3 à 4 lignes, cassante, couleur de vin. recourn

d'un épiderme blanc; elle a sur sa surface des tubercules nombreux; son odeur est forc

lorsqu'elle est récente; sa saveur est amère et poivrée. Son principe actif parait être une

huile volatile et une matière extractive amère.

Propriétés. - Usage.- Selon le Dr Mackay, on a employé cette écorce, avec avanta. 'ail

dans les fièvres intermittentes, la convalescence après les fièvres continues, la dyspepsie a
autres cas ou les toniques étaient indiqués ; aussi, combiné avec les diurétiques.

Dose. -Non déterminée.

MALLOTOXINE.-Substance retirée du Kamala. Elle est sous forme dle etius

aiguilles couleur de chair: elle est très-soluble dans· un milieu alcalin, presqu'insoluble d&

feau. mais soluble dans l'alcool chaud et 'acide acétique.

MALTUM. (Syn.) Ilaltune liordei. (A) Malt.- L'orge que l'on a fait germer juqis

ce que la tigelle (Acrospire ou Shoot) ait atteint là's deux tiers de la longueur du grin. tano

que l'on a désséchée à 50 degrés sur un kiln (plaque de métal percée à jour), puis quison a t d

moulue grossièrement, prend le nom de Malt, (A) Amber Malt; ou Malt lrun. (A) B!ad (tii
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amet ,ali, selon qu'il a été plus ou noins torréfié en le faisant sécher. La Brèceest leré du

Malt épuisé par l'eau.'- On retire du Malt, traité par 'eau, la Diastase ou Mlfaltine. V. ces

mots et Ext.. de Malt.

propriétés.-Usage.-Tonique analeptique, antiscorbustique.

Cn.

ALT INE or DIASTASE.-R. (Dorvault) Malt 1 p. Eau, à la température ordi-

aire. 2 parties. Laissez tremper 5 à 6 heures, ayant soin de remuer de temps en 'temps, pas.
azré. e filtrez: ajoutez à la liqueur filtrée deux fois son volume d'alcool à 95 ders. Le précipi-

té qui se forme est reçu sur des filtres, puis il est étendu en couches minces sur des plaques

de verre et desséché rapidement à un courant d'air à 45 degrés.
Qualités.- La malfine est en poudre blanche, amorphe, très-soluble dans l'eau, un peu

eroie. solble dans l'alcool faible. Elle a pour propriété de transformer l'amidon en dextrine puis
en G/ycose (sucre de raisin ou d'amidon ).Elle s'altère vite à l'air humide et perd ses propri-
étés; il en est de même si on la chauffe à 100 degrés.

Propriétés. - Usage - M. Dubrinfaut (-le premier qui ait désigné la diastase sous le
Dom de ndltine) et plusieurs praticiens, l'emploient comme agent de la digestion des substances

- amylacées.
Elle doit être administrée en nature, car elle se décompose aussi rapidement que la pep-

nie, lorsqalle est en solution. Certains remèdes préparés avec le malt, qui sont très-vantés;
entre autres. srops, vns, bières. extraits, paraissent devoir à la diastase leurs propriétés médi-
camenteuses; mais il est permis de douter que la diastase n'y ait pas été altérée par la cha-

Daa leur, la fermentation, etc. V. Ext. de Malt et Bières.

Rrenarque. - La Diastase Animale est une. matière que l'on extrait de la salive mixte
teia qui est formée non-seulement du mélange de plusieurs substances organiques différentes, mais

de ces substances altérées à l'air.- La Malto-Terbine, est une combinaison de -maltine. de
erbine. et de carageen. Elle se donne - la dose de-une cuillerée à thé.

La 1altine se donne combinée avec le bouf et le fer, Ferrated Mfaltine, MIaltine Ferrée,
oa avec l'huile de foie de morue, les phosphates, ou encore avec les phosphates, la quinine, la
strychnine, &c. Le Malto-Pepsine est une préparation comme le Lacto-Pepsine.- Il est donné
aux mêmes doses.

fort MA LVA- CRISPA.. (F) Mance Crépite on Frisée. (A) Curled falow. Crisped
une Lemiral clowe.

Plante vivace, européenne, cultivée dans les jardins; elle a plusieurs p'eds, de haut. ses
euilles sont frisées. . Famille des Jfalvacées.

Parties usitées. - Les feuilles et la racine.
Propriétés. -Usage. -V. Malva Rotundifolia.

MALVA ROTU NDIFOLIA. (F ) Maure à Feuille- Rondes. Petite Maure. Fro-
L1'eonC. ( A) Lowo Mallone.

Plante indigène, vivace, de la famille des Malcarées. El:e eroît autour des maisons, des

Pirtios usitées. Les feuilles, la racine, les grain.s (Fromageous).

q Propriétés.- Usage.-Employés comme émollient, en tisine. en cataplasmes et en fomen-
tations,.dans tous les cas où les émollients sont indiqués. La racine bouillie dans de l'eau

Sa et donnée, avec sueëèsdans la dysménorrhée ou les douleurs eausées par les règles. La dé
!ac roetion de la racine et l'infusion des feuilles et des graines sont employées à l'nt(rieur, dan
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les affections néphrétiques, catarrhales et dyssentériques, ainsi que dans tut autre cas (j
demande l'emploi d'un liquide mucilagineux. On l'emploie aussi en lavements.

Dose.-Q. V. Le sucre brûlé relève le goût de ses préparations, (lui sont insipides

31ALVA SYLVESTRIS. ( F) Mauve de France. Grande Mave. iaScale
Herbe à Fromage. ( A ) High JIalloc. Common Mallow.

Plante de l'Europe, cultivée dans nos jardins; elle appartient à la famille dcI, .
Propriétés. - Usage. -Dose..- V. Malva rotundifolia.

1ANDRAGORA OFFICINALIS. [Syn.] Mandragura Acaulis.
gora. [F] landragore Officinale. [ F ] Mandrake. Mandiragora.

Plante européenne, vivace, de la famille des Solanées.
Partie usitée. -La racine.
Qualités. - Cette racine est grosse, longue, blanchi&tre.
Propriétés..- Usage. - Narcotique. Autrefois employée comme agent es-entiel dans des

préparations qui avaient pour but de déterminer le sommeil et l'insensibilité pendant les opé. P
rations. Dans ces-derniers temps -on s'est servi, avec un certain succès. de la mandragore k
contre l'aliénation mentale, et quelques médecins emploient la racine en cataplasme sur des g
tumeurs squirrheuses, scrofuleuses et syphilitiques. Son emploi demande beaucoup de pré-
cautions, car c'est un poison encore plus dangereux peut-être que la belladone. C, rembla M
n'est pas employé ici, ni dans les Etats-Unis.

Dose. -Les doses les plus fortes n'ont jamais dépassé 18grains par jour, données à doses li
fractionnées. Poison. V. antidotes.

Remarque.-On a trouvé un alcaloïde, la Mandragorine, da éla racine de mandrarore. qu
C'est un isomère de l'atropine, de l'hyoseyamine et de l'hyoseyne- qn

31ANGANESIUM. (F,) langaèse. (A) Manganese-Métal découvert par Sheele e
et Gahn en 1774. Il est d'un blanc brillant, pesant, -d'une cassure raboteuse. très-dur, trè-
fragile. V. Oxyde de manganèse. de

MANGANESII ACETAS. [F] Acétate de Jfanganèse. [A]. Acetate of angqnq
Obtenu en faisant dissoudre le carbonate dans l'acide acétique.
Qualités.-En cristaux incolores ou couleur de rose, d'uu goût métallique astrin.ent

soluble dans l'alcool et dans l'eau.
Propriétés. - Usage. -Comme les autres préparations de manganèse,
Dose. -5 grains, 3 fois par jour.

ulIfa

MANGANESII CARBONAS. (F) Carbonate de langanèse. Carbonate IImngne
(A) Carbonate of Manganese.

Qualités.-Cette préparation, telle qu'on la trouve dans la pharmacopée des E.-., forme
une masse pilulaire dont on fait des pilules de q grains. On donne 3 ou 4 pilules par
jour.-D'après Dorvault, c'est une pondre d'un blaiïc rcaé, insipide, insoluble...îe'

Propriétés.-Usage.-Danas les cas d'anémie, on le donne seul ou, jointà quelque pré.
paration de fer.

Dose.-5 grains, 3 fois par jour. On peut augmenter graduellement jusqu'à 20 grains. c
Ce remède se prend au moment du repas ou même en mangeant. C'est un bon toniqée.

Remargue.-Le Carbonate de Fer et de Manganèse Saccharin. (A) Saccharine Carbo.
nate of Iron and Manganese, est une poudre d'un brun rougeâtre, qui n'a que le goût du sucre.



IANGANESII IODIDUM. (F) Iodure de Jlanganèse. (A) Jodide of Manganese.

Qualtés.- On le trouve dans les pharmacies sous forme de sirop ou en pilules.

te Popriéés.-Usage.-Tonique, altérant. Employé dans lanémie qui accompagne les

maladies serofuleuses, la phthisie, les cancers, et la cachexie syphilitique. Combiné avec le

quinquina. il fait promptement disparaître les engorgements de la rate qui .surviennent sou-

est à la suite des fièvres de longue durée. Il peut être donné en pilules, en sirop.

MANGANESII LACTAS (F) Lactate de Mlangunèse..(A) Lactate of Manganese.

Qualités.- En plaques cristallines légèrement colorées en rose, assez soluble dans l'eau

r suillante, peu dans l'eau froide.

Propriétés.-- Usage. - !Ce sel a été donné, associé au lactatë de fer, dans la chlorose, à

a dose d'un grain, augmentant graduellement jusqu'à cinq.

m ASGA'NESII OXYDUM NIGRUM. [Syn.] 0xyd«nm Mangenicun. Jiangani

des 0.r'<lln \igrani. Mlanganesii Pero:rydn. Magnesia Nigr<. [F] 'Oxyde Noir de Mangse.

Pyrolusite. Savon des Verriers. Magnésie Noire. Bi ou Trioxyde de Manganèsje. Piroxyde

ore k iiaugèe. (A] Qxide of Ma-inganese Peroxide of JIangause. Deutoxide of Man-

des fes'. Bilick Oxide of Manganese Dioxide off JJaganesc.

préQdités. L'oxyde noir existe en abondanca dans les départements des Vosges et de la

è1ý Moselle, soit en masses amorphes, soit sous forme d'aiguilles brillantes; il est friable, insipide,

rodore. insoluble dans Peau. L'Oxyde 'de Manganse Oficinal est le Detoxyde du métal

oses nIgaafesiuml.

Propriétés.-Usage.- Tonique. Dans l'anémie, le scorbut, la chlorose, la syphilis, quel-

.u es maladies de la peau, spécialement la gale et le porrigo Enfin, utile dans les affections

iont débilité organisme, il n'agit dans ecs cas. qu'associé aux ferrugineux.

Dose. - '3 à 20 irains, 3 fois par jour en pilules. Pour l'usage externe, on emploie l'on-

eet suivant: oxyde de manganèse. j. à 5 ij. saindoux, .j.

Préparations Oficinaes.-Permanganate de potasse. Eau chlorée. Liqueur de chlorate

de soude, etc.

MANGANESIL SULPHAS. [Syn.] Mangani Sulphs. -nphas ianganosus. Jan-

Sut Sulpkhricun (F ] S'lfate de Manganèse. Sulfate [angan A . ([A] Sulphate

Ce sel est obtenuaen chauffant loxyde noir natif avec de l'acide sulfurique concentré.

Qualités. Il est.n cristaux roses améthystes, très-solubles dans l'eau.

Propriétés.-Usage.-- D'après feu le Dr Thomas Thompson, de Glasgow, il ressemble au

5ufate de soude, tant pour la saveur que dans ses effets.'V. Oxyde d- manganèse noir.

Ayant trouvé dans le sang, une petite quantité de manganèseon a c3njecturé que ce métal,

a comme le fer, était nécessaire dans l'économie. Mais après plusieurs expériences, on a recon-

au qu'il agissait bien, combiné au fer, et nullement seul. D'après C.G. Gmelin, le sulfate de

rue manganèse, donné aux animaux, produit une sécrétion extraordinaire de bile, et on a observ.

par que les niêmes effets se sont produits chez l'homme.

Dose.-Comme purgatif, j.- a 5 ij. Comme tonique, 5 i 20 rains.

pre.

1ANGANESII TANNAS. (F) lannate de Xflangaiése. (A) Tannateof 2Manganese.

Obtenu Far l'union dii tannin et du manganèse.
Qtalités.-Cristagx très-solubles dans leau.

Propriétés.-Ulsage.-Il présente l'avantage sur les autres tannates métalliques d'être

très.solble. Il est toniqué, astringent et aetiseptique.
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ýDoe.-j à 1 grain en" pilules, airop ou pastilles; à l'extérieur, en. onguent sur les pL

(4 grains à gj.), en collyre (t grain à j.), eu injections (1 grain à gj').
Remarque.-Les sels de Malate, de Phosphate, et de Tartrate de Mauju e ont été

proposes comme des remèdes utiles, en sirop ou autrement, par M. Hannon.

MANGIFERA INDICA. [Syn.J M. Dome ica. [F] ·Mnguer. [A .*

Arbre de l'Asie et de l'Amérique du sud, famille des Anacardiacees.
Propriétés.-Usage.-Le fruit [Mango], d'une odeur forte et délicieuse, se mange cru ou

confit.-L'écorce est employée dans les mêmes cas que le Garcia ia.Iangqostaat. On en fait
un extrait fluide qui se donne probablement.aux mêmes doses.

MANNA. (F) Ianne. (A) Manna.-La manne des pharmacies est fournie par plu-

sieurs espèces de frênes. mais principalement par les 'Fraxinus Ornus. F. EuroI. et F
Rotundifolia, famille des .Iusrninées, arbres de la Sicile et de la Calabre. La manne du cm.
merce exude du tronc spontanément ou à l'aide d'incisions. Les feuilles laissent aussi suinter
une manne (Iastichina). On distingue trois espèces de mannes: 1 lMannes en La.r,. L n
Manna Canado. M. Lacrymala. il. Tablata. (A) Fluke lIanna. 2' Jfanne en Sorte.
(L) Ien j»in Sortis.· . Vulgata. (A) Common 3Ianna. 3° JJanne Grasse. (L> J 3
Piniiguis. i. Incrassata. J. Sordida. (A) Fat M nna.

Qualités.--. La Mianne en Larmes est la plus pure. Elle est en morceaux nu Stainct

longs commé le doigt et plus, blancs, poreux, fragiles, cristallins,; odeur faible, n , s
veur douce et sucrée, un petfade, soluble d.ns l'eau et dans 1alcool. La uine.cn Norte ct

en petites larmes unies entre elles par une matière molle, gluante, jaunâtre. La .)I,ne ire ,

n est qu'une masse gluante chargée d'impuretés. La manne fournit, à part la ma.nîite '

mot). une *nbstance jaune, nusécuse qui est, paraît-il, le principe purgatif de la mnei.

Propriétés.- l'sage. -La manne est un purgatif très-doux; elle est surtout utiedan,.
les affectiions catarrhales chron iquee, circonstances dans lesquelles d'autres purgatifs ourraie '

ag.rraver les accidents.
/Dose-3ss. à -ij dans de l'eau chaude, du lait ou une médecine purgative, (e néî.

enfants la mangent comme des bonbons. Elle est sujette à donner des louleur.

MANNITCM. [F] Ianuite. nuereedeJ/ann. [A] .annitr. JInnin.---m de

par Thénard à un principe abondamment contenu dans la manne: La mannite se trne dan

les-fermentations lent s, visqueuses et lactiques lu stere.

Qffalités. - La mannite est en cristaux blancs, fins, soyeux ; elle est faiblemnut 'uere

insoluble dans l'alecol. soluble dans l'eau chaude ou dans 5 parties d'eau froide.
JPrpiéts. - C'est un purgatif doux et agréable.

Dose. -.- j. à *ij. dans l'eau chaude, comme laxatif.

3ARiANTv. [ iun.] Peru/a arant .M.nylun Jarn tre. A. Amricen.[

Alrro<r-lò>ot. Salep' ds Iides. PoudIre (le Cast;llon. [A] Arrour-Root. J ula jrrir-Re.

Fécule amylacée que l'on retire. aux Antilles et48ans les Indet, des racines tubéru d-

deux plantes ap)artenant à la famille des Alozées..le JIaranta Arundnaceu, plate aér-

(aine; l'autre, le JIarantas Indica, plante indienne.
Qualités.--Cettei'écule est moins blanche, mais plus fine et plus douce au toucher qué

'amidon, elle est à Jeu prè inodore, insipide, elle craque sous les dotgts.- L'Arrow-Ren: Et
des Bermudes est le plus estimé.

1sage. - Comme nourriture pour les petits enfants, les malades, les convaleeents. ce
On le fait à l'eau, au lait ou au vin, et on l'aromatise atu goût. Il est nutritif.
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îes . pON,-On. put faire une chopine d'arrow-root avec une cuillerée à oupe de cette fécule.

On en prnd) au besoin. -Pour la manière de le faire. V. Diète.

3.\R.N TA GALANGA.. [SynJ Alpiniau Galang. ;lnomum Gii laing. Galanga.

Plaite qui croit dans les Indes orieiîtales. Sa racine est un stimulant, aujourd'hui peu

()an en istingue deux espè'ces: 1 le Grand Gilanga Gialanga Jfor, qui.a une odeur

'alon e celle- du cardamome, une saveur piquante et aromatique; 2 le 'etit (iilaiga,

l on alan J/inor, dont la couleur est plus brune, l'odeur et la saveur plus fortes.
fait. En porudre, 15 à 30 grains. En infusion, deux fois cette dose.

3lAl%,,3lOR. '(Syn.) Marmor Album. (F) 1arbre. Marbre BIuie. (A) Jiarlde.
pli- Le Marre est une chaux carbonatée le plus pur est celui d arrara, appelé quelque-

t F* s mar>r des:sttucaires; siais il n'est pas nécessaire d choisir lu marbre le plus pur pour

*kï préparations pharmaceutiques-; clui des Etats-Unis suffit ordinairement.- Le marbie

te cuilOlyé que- pour certaines préparations officinales, pour obtenir l'acide carbonikjue.

-MllRL'BIU M. ( Syn. ) Matrbiun 'Vulqre. 3larrubium Jltum. 3larrubium Ger.

F-um. ( F? ) arrube. .
1

ar 1:: Blanc. ( A ) lorihound. Wh/uite I!oihoiund.

Plante indigène de la famille des Labiés.

Ptrti, usite. - Toûte la plante, moins la racine.

Vaz/ité.- Odeur forte, agréable, saveur très-amère; elle cède ses propriétés à l'eau et à

ri» acol.

PrJprictés. - OULge. - Tonique, dillrétique, laxative, emménaîgogue.-Danis l'hystérie,

catarrhe chronique, l'asthme pituiteux, &ce. Peu usité.

)Pose.-- En poudre. 5ss. à j. 3 fois par jour. Du jus exprimé, îss. à 2jss. - De l'in-

ion. [ Marrube'-ss. Eau, Oj.], un verre plusieurs fois par jour.

mASTICiE. (Syn. ] Resina Lentiscia. Resina .hI3ssrke. [ F Miastic. Résine de

Ikstic. [A] )Mastic.

Résinie qui découle du Pistacia Lanti«cus, famille des Térébnthacéecs.

'l,/nldités.-En larmes, jaune pâle, tantôt aplaties, tantôt sphériques, dont la surfatce est

l olle et comme fairineuse à cause de la poussière provenant du frott.ement contieŽL dcs mor-

aus. Sa cassure est vitreuse, sa transparence un peu opalinée; il est soluble -dans l'éther,

er -- rtie dans l'alcool. Son nom de mastic lui vient de ce qu'autrefois on s'en servait pour
purifier l'haleine et parfumer la bouche.

lPropriétés. - I'sage, -Stimulant. sialagogue. Employé dans les toux obstinées, etc.

(a emplnie surtout le mastic pour remplir les dents cares. Après avoir nettoyé la dent ma-

a. on îemplit la cavité avec un morceau de ouate imbibée dans la solution suivante: Mastic,

4 parties, éther, 1 partie; l'éther en s'évaporant laisse dans la dent une pâte assez ferme pour

F L.rantir l nerf du contact des aliments et le l'impres-ion le l'air. l)issous dans la térében-

thineil forme un beau vernis.

Prép "ration Offirinale. - P>ilules d'aloès et de mastic.

MASTICS DIVERS. - 1° Tinclrra A heresn. Giut ifastilIe. F ) M1astic pour les

t. Istic éthéèr'. Teiture thérée pour les dents.- 31stjil en larmes choisies. 100 p.

Ether. Q. S. Faits dissoudre, décantez le liquide épais et uettez dans de toutes petites fioles

t a verture et bouchées à l'ém:ri. -i 2 aastie ou Ciment pour les dnts.- On mèle

prîmpt!nî itut 13 p. de chaux vive pulvérisée avec 12 p. d'aerde pîhospiorique anhydre. On in-
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troduit cette poudre dans la dent cariée, préalablement séchée avec coton ou .papier .Jose
3° Ilustic ou Ciment Oblitérique de Lareau. - Dissolution de mastic (-résine mastie

dans l'éther et encore mieux dans le collodion, additionné d'albumine anhydre. - 4 Le 3h
tic ou Odontoïde de Blard paraît être la même préparation. -5° Mastic ou ciwnlt prnr k,
arbre.-Les crevasses et les plaies de arbres se trouvent très-bien d'être recouvertes par ua
mélange de goudron et de poussière de bharbon. - I Mastic d'Ellsner pour coller les
en is arec d'autres en métal, verre, pierre, &r. -Colle forte bouillie avec de l'eau. épai

avec quantité suffisante de cendre de bois tamisée. On l'emploie à chaud.- V. Ciment.

MATA. -On donne cc nom àuna p'aate tr!s-employée dans L Nouveau-Mexiq-ue, .

lée au tabac, pour en corriger l'odeur. El a, parait-il, l'odeur de la feve de Tonka.

M ATICO. [Syn.] Matica. Piper Angusti/olium. Artanthe Elongata.-Phante

Pérou, de la familledes P>péraî6es.

Partie usitér.-Les feuilles (JIfatic Polia. Mztico].

Qualités. - Elles nous viennent, plus ou moins pressées, en paqu'ts 'le plusieur. livr
pesant; elles se pulvérisent fiïcilement, formant une poudre verdâtre qui est absorlante. O
en retire, entre·.autre, dehi Jlciticine. Leur odeur rappAlle en même te':apscelle tI la mntih

et celle du cubtbe.

Propriétés. -- isge .- Stimulant et tonique. C'est un hémostatique puissant. I
les maladies des membranes muqueuses teiles que la gonorrhée, la leucorrhée,.la méno:rha>ie
le catarrhe de la vessie, les hémorrhoïdes et le saignement de nez. Quelques médein Ion
employé avec avantage, dans la diarrhée. le crachement de sang. l'hémaîtémèse, la d sent.

l'hématurie, l'inflammation du col de la matrice, &c.
D'après des expériences faites par plusieurs médecit's distingués de France et d An.A

terre, le inatico agit beaucoup plus énergiquement et sûrement. dans les maladies nomnnia
plus haut, que les préparations de copahu, cubèbe et autres. Ils emploient généralement à
linttérieur, les Cvapsules solubles de natico, contenant chacune 1110 de goutte d'e'ene..1

matico àéquivalant 15'0 grains des feuilles), et à peu près 9 grains de copahu: 12 - pjr.
A l'extérieur, ils font usage de compresses, injections froides ou chaudes selon Ikc ea.

mais surtout de capsules contenantchacune de l'essence de matico avec quelques poudres inerte- t
telles que la magnésie, lycopode, etc. Ces capsules sont introduites comme les suplitoires

elles enaissent beaucoup plus sûrement et ne tachent pas le linge. Ce traitement a à p-u prè; t.

jours été suivi de la guérison, même dans des cas ancienset où tous les autres remèdes.ava3em dal
échoué. her.

Au Pérou, au Chili, le matico porte le nom d'IIerl4 du Suldat (Yerbu dcl .M4é,

a1 canse de ses qualités styptiques. Appliqué sur une cñsyure, etc.. il arrête imnédiattmet
e sang~.

Dose-zss. à 3 ij. .3 fois par jour.

Prépairations Officinales.-Infusion de matico. Teinture de matico. Extrait luile
matico.

3A TRICARIA. (Syn.) JIntrictri iChamomilia. Matricria Suareolen. J nthemt
ulgjairis. Chain.melo 1 ulgare. ( F ) Camonille 1 dgqaire. Camomille d'Alle:a.

atricair'e. ( A) Germa" Chamnomaile. Dog's (hlamomile. -

Plante europétune annuelle, cultivée dans nosjardins; elle appartient 'à la f 1aille de ten

omposier. Lsil
Par'tie usitée. - Les fleuirs.
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Qdtlitké. -Ces fleurs jaunes et b:anches deviennent beaucoup plus petites que celles de

camomille romaine, lorsqu'elles sont sèches.

Prolîriétùs.- Uage. - Les mêmes que ceux de la camomille romaine quoique ses pro-
,& soient moins efficces.

r 4X
r.~-~ De l'infusion, quantité voulue.r ao

31ATRICARIA LEUCANTHEMUM. (Syn.) Chrysanthenum Leucanthemum

ç F> Chr nrthème Leucanth.me. Marguerite Bluache. Grande JIargerite. (A) Hte
r.r -Eye-Duisy.

Plante européenne. annuelle, naturalisée dans ce pays; elle .appartient à la famille des

Cette plante est peu employée, même comme remède domestique. On la donnait autre-
Çep dans les maladies des poumons.

edu

Ma TRICARIA PARTIIENIUM. (Syn.) Parthenium F<brfugumr. Ppyrefhrunm Par-

. e'hrysanhemmn& Parthenium. (F)' Matricaire. Chrysanthène Iatricaire. (A)

F r.Fw. Feather-Ferr. Mother- Wort. Cowthwort.

Plante européenne, vivace, naturalisée dans las Etats Unis. Famille des C'omposées,

Ek e'st cultivée dans nos jardins.

Plirrie usitée.-Toute la plante, rmoins la racine.

'rpr.rétés.- Usage. -Dose.-- Les mêmes que ccux de la Camomille. T. Matricaria

-et

MEC-NARCEINE. - Encore une substance tirée de l'opium. Das injections hypo-
aermiques. données à des chiens avec cette substance, ont produit un sommeil tranquille. On

a rt' obtenu l'analgésie à peu près complète, ce qui distingue cette substance de la mor-

èiae et de l'opium.

IIECONIDINN.-Alcaloïde découvert dar.s l'opium. Elle est amorphe, alcaline. alté-
b!e. ýoluble dans 1Falcool, l'éther, le benzole, l'acétone leC echloroform-. -Ses sels sont aussi

tri-aitérables.

3liCONINE. -Découverte dans l'opium. Elle est en cristaux aeiculaires blancs, peu

qhi4es dans 265 p. d'eau froide, solubles dans 18 p. d'eau bouillante, très-solubles dans l'é-
tr. lailenI, les huiles essentielles. C'est un principe neutre.

MECONOIOSINE. -C'est un principe neutre, cristallisable, aussi découvert dans l'o.

ME E'.R:CRAUM. Ecune de' Mer. Séliicte de' .Iagiése ydrate. (A) Hydrated &

lte o/ llqgnesium.

MIinéral employé en France pour fabriquer des pipes à fumer.

Qualités. -Blanc, insipide, insoluble.
Peprités.-3sage.- Mr. Garand l'a employé avec beaucoup de succès, à la place du

as -nitrate de bismuth, dans des cas de choléra diarrhéique. M. Trousseau et d'autres pra-

t eie's ont aussi donné avec de bons résultats dans beaucoup de cas de diarrhées. On pense
1ii :aagit mécaniquement, soit comme absorbaut ou en protégreant les parois4 intestinaux.

Dose. - En poudre fine, .j, à~3jv par jour.
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MEDEOLA VIRGINICA. (Syn.) Gyromia. (I fédeole de ri larr(A ) (Cucumber Root.
Plante indigène, vivace. Famie des Composées.
Partie usitée. - La racine.

Propriétés. -- Usage. - Selon le professeur Barton, ctt- racine est probable nientdiuré.
tique et peut être employée avec succès dans l'hydropisie.

3IEGARRHIZA CALIFORNICA. (A) Main Root.-On a obtenu de eevtte
un glycoside, la Xégarrhizorétine. C'est, dit-on, un puissant cathartique.

3MELLITA. (F) lellites. (A) Preparations of Ifoney.-On donne le "'nm de
lites aux sirops préparés avec le miel; ils doivent avoir la même densité et la méî cn
tance que les sirops préparés avec le sucre. Les règles générales que nous avons expoê
pour la préparation des sirops peuvent être appliquées aux mellites. Ils sont comipsés de
miel uni à l'eau, à des infusions ou à des décoctions, à des sucs de plante, à ds vinaig s eî
simples ou à un vinaigre médicinal. ( V. à la suite ). -Les mellites se conservent moinsbien que les sirops, aussi sont-ils moins employés; ils participent plus ou moins à la propriétélaxative qui appartient au miel donné à haute dose, sont peu usitées ici. On les appelle enore env
liel.r lédicinaux. Hydromellés. Sacclharolés Liquides. Méliolés.

MEL. (f) liel. (A) Iloney..- Substance liquide et sucrée que les abeilles
recueillent sur les fleurs et qu'elles apportent dans leur ruche. -- La partie la plus pure dumiel s'appelle 3Iiel .ierge.- La modification la plus remarquable que le miel soit susep.
tible d'éprouver, c'est de devenir vénéneux quand les abeilles l'ont recueilli'sur des plantes
dangèreuses; plusieurs faits bien constatés par beaucoup d'observateurs établissentcette vérité.

P>ropriéetés.- Usage. -- Apéritif, à l'extérieur détersif et stimulant. - Le miel est un
aliment sain et agréable. En médecine, on l'emploie surtout en gargarisme et en collutoire,
combiné avec quelque remède. On l'applique quelquefois sur des ulcères de mauvaise nature.

I>réparations Offnltaales. - 31el Despuiatum. Mel Depuratum.

31EL ACETATU31. (Syn.) Qxmynel Apomeli. (F) Oxr a.Acetomei. (.rymdhie
&mîple. (A) O.rgmnîel.

R. Br. - Miel clarifié, 40 once?. Acide aeétique, 5 onces. Eau Distillée. 5 onc .
Faites fondre le miel et n êlez-y l'acide et l'eau. Mmi

Ususge. -En gargarisme, comme véhicule pour certaines préparations 'expetorante .e L
pour aeiduler la boison des malades dans les maladies fébriles.

Dose.-Quantité v.ulue, comme boisson; au goèt dans une tisane; en garsarlun. ms.
tié eau. Pour les rhumes, combiné avec le sirop expectorant, moitié par moitié. M

c.' dan

MEiL DESIPU31ATU31. (Syn. ) 31el Depuratum. Anaphromeli. (F> .hfeI ('arie.

3Jirl Dépuré. Sirop de 3<el. Meellite Simple. ( A ) Clarjied Hney. Mi
On appelle ainsi du miel que l'on a fait fondre au bain-marie et dont on enlève nécume. Idilol.

Quelquefois on délaie le miel dans du lait, dans unc quantité suffisante d'eau et n llait cuire Ph
en consistance de sirop, ayant snin d'ôter l'écume; d'autres fois on clarifie au charboin Ma é.tl'r',r.
butnine. com Mne les sirops de sucre, et on filtre. P,

Propriétés. - Usage.- V. Mel. p
Préparations OfeiWnîes. -Confectio pipris, C. roso, C. scammonii, C. terebe- a4ieur

thinnŽ. 3el borieis, 3el rosie, Oxymel, Oxymel scilla, 3assa ferri carbonati.. lumentat
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3IE L ROScE. (Syn.) Al Rosutum. Mfellitnum Rosatum. (F Miel Rosat. Mellite de

Ros hu". Rhodome. (A) loney of Rose.

R. E. 1.-Roses Rouges en poudre (N° 40), 2ij. (avoir du poids). Miel clarifié, xxiij.

IleOol Dilué, quantité suffisante. Humectez la poudre avec once d'alcool dilué, tassez for-

teent dans un percolateur conique, versez de l'alcool sur le diaphragme supérieur, jusqu'à ce

evOUS ayeZ.S onces de liqueur. Mettez de côté les premiers 6 drachmes qui passent, puis

apIret ce qui passeensuite à 10 onces f.,-M êkz à la prcmière liqueur réservée, puis au miel.

proI.;és.-Usage.-Astringent, détersif. Commucvéhi.ule pour d'autres remèdes; en

"r,-arisiue darts l'inflammation et l'ulcération de la gorge et de la bouche. On emploie surtout

réparation suivante en gargarisme:ý Miel rosat, .j. Acide muriatique, 5ss. Eau, 3vj.

31EL $CILLE. (Syn.) Oxyme &illæ. Oxymel Scilliticui. (F) Mellite Scillitique.
yoen Orymel Scillitiqe. (A) Oxyiel of SquiIl.

S. E.U. Vinaigre de Seille, Oij. Mjel dépuré, Ojss. M>êlez et évaporez en consi-tance

convenable.

s Pj>'riétés.-Usage.-V. Sirop de Seille.

oSe.--jà .. A plus forte dose, il agit comme émétique; on pourrait l'employer

Cne tel dans le croup et le catarrhe de. enfants.

MEL SODIL BORATIS. (Syn.) Mel Boracis. Ml Boraxatum. Jf'Il S'uoracix. (F)

s 11 Boraué. JIelie de Boraxi. (A) Iloey of Bor"x. Borax IIoney.

U R. Br.- Borax en poudre fine, 64 grains. 3iel clarifié, Mj. Mêlez.

I>opriétés. - Usqge. - V. Borax.

31ÉLANINE. -Pigment obtenu de la membrane de l'oil. C'est une poudre brune ou

nlire. On la confond quelquefois avec le Tri-amide ou Tri-cyanogène qui se nomme JIlmine.

MELlA AZADIRACHTA ou NI .- Arbre des Indes, famille des Méliaces.-

k Moqa Oil est une hurle extraite des amandes de cet arbre.

Propriétéa.-Usage.-Cette huile, ainsi que les feuilles, l'éenrce, le fruit, sont très-esti-

aéodans les Inles, comme toniques, antipériodiques, stimulants, &c. C'est un remède domes-

tique très-emp oyé dans les Indes, contre les ulcères, &e. - L'huile est employée comme an-

belmintique. et à l'extérieur comme remède et comine insecticide.

L'Ecorce de Margona vient d,- ce Mélia qui se nomme aussi ..l:uirachta Indic. Elle

glianc en 'décocticn (80 p. pour 1000 p. d'eau), àss. a glij.

MELIANTHUS M1AJOR.- Plante de la famille des SaPind'érs, employée avec sue-

J ans le traitement des plaies de mauvaise nature, cancers, lèpre, &c.

31ELI LOT US OFFICINALIS. (Syn.) Ielilotus l'garis. (F) M1lilot. (A') Yellow

.Idieot.

Plante indigène, bisannuelle, de la famille des Légumincuses. L'odeur de et t

teagréable. Cette odeur est due à la présence de la Coumnrine.

Prtie usitée.- toute la plante.

Prorinétés.-Usage. - Elle était autrefois employée, comme légèrement excitant', dans

plnieurs maladies; aujourd'hui on .ne s'en sert plus qu'à l'extérieur, ep cataþiasivcs ou en

maentations, dans les cas qui requièrent la chaleur et l'humidité. Peu uiitéc.
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MEN

MELISSA OFFICINALIS. (Syn.) Melissa. Melisma Romana. (F) il

tronnelle. Céline. Herbe au Ciron. T7oronquil (E:sp.). Piment des Abeilles. ih) Bölù. c
Sweet Baim. Lemon Balm.

Plante européenne, cultivée dans nos jardins; elle appartient à la famille des Lâbè,

Parties usiitées.-Les feuilles et somm'dés fleurics [Herbe Melissoe].
Qualitées.-Odeur très-agréable. assez semblable à celle du citron, saveur aromatique;L

plante sèche a peu d'odeur.

Propriétés.- age.-Stomachique, cordiale, diurétique. Comme boisson agréablet

rafraîchissante, dans les maladies fébriles. La mélisse est recherchée pour son odeur. On e

longtemps prétendu qu'elle avait la propriété de dissiper les vapeurs du cerveau, la nélaneok

de ranimer les forces vitales, &c. Dans l'Amérique du Sud, elle est encore donnée contre e

niélancolie. On l'a aussi employée dans les-céphalalgies des gens délicats et nerveux, dans e

vertiges, qui ne tendent pas à l'état de pléthore, les débilités musculaires, l'hyichondri5 .

l'hyserie, le bourdonnement d'oreilles, &c.

Dose.- En infusion, quantité voulue.

Incompaetibilités.-Sulfate de fer, acétate de plomb, nitrate d'argent.

JlemarqUue.-Cette plante doit être cueillie avant la floraison.

MENISPERMU3 CANADENSE. (Syn.) Menispertaum Angulatum. (E iJ/

Per-mne du Canadai. R aisia le Couleuvre. (A) . ooaeed. Yellow' Parilla. Ir;lt-Berr;oi.
Plante indigène de la famil'e des .lfénispermées.

Partie usitée.-La racine. (Mcnispernwmn).
Qeualintés- Cette racine est longue, d'une couleur jaune, d'une saveur. amère.

Propriétés. -Usage..-Cette racine est très-employée dans la Vit-ginie. Dans le traiît-

ment des maladies scrofuleuses, on la substitae à la salsepareille. On. croît qu'ell a

des propriétés stimulantes et toniques.

Dos.-Quantité voulue, en décoction.

Recmarque.-Lc Menispernum Tberculatu'm, Jcnispermum crrucosum. ('ocends cr

pus est une plante chinoise. On lait un extrait avec la racine; c'est un tonique dle rt
mac et des intestins. Se donne à la do.ee de 5 à 10 grains.

MENTHA AQUATICA. (Syn.) M-ntha Palustris. feitha Hirsunta. .,InI ll.

Rotundolia PJalustris. (F) fenthe g.Iuatique. Jientde Blanche. IIcrMe de Mort. M! ha,

tartre. Ilerbe aux Puces. .de .St. Laurent. (A) Water-Mint.'

.Plnte de la famille des La ,iées. Elle n'est pas indigène.

Proprits.-Csage. -Les mêmes que ceux de la menthe poivrée et de la mentthe vert.

MENTIHA CANADENSE. (Syn.) riktha Borealis. (F) Menthe (lu

Menthe Sau-age. (A) HIorse-Mint.

Plante indigène de la famille des Labiées.

Propriétés.-Usag.-V. menthe verte et menthe poivrée.

MENTHA CERVINA. (Syn.) Palegiusn Cer'ciaun. (F) Menthe Crrihe. A, p
Jfart's Penunyroyal. JJlyssoj-Leced-Mint. '1 <.

Plantc européenne, de la famille des Latjies.*

Propriétés.-Usagr.-Voyez menthe verte et menthe poivrés. San odeur et sa saveur t huiles

trè-dléagréable'.
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MlENTHA CRISPA. (Syn.) Âtcntha ilercynica. Cof5mbijera minor. (F) Mienthe
tripe ou Fisée. Baume d'EEau c Feuilles Ridées. (.A) Cuirled Mint.

Plante indigène, de la familles de Labiées.
Propriétés. - Usage.-V. menthe poivrée.

MENTIUA PIPERITA. (Syn.) Mentha Piperitis. MIentha Officinalis. 3entha Bal-
w(l. (F .Menthe Poivrée. A ) Peppermint.

Plante naturalisée dans le pays;, elle appartient à la famille des Labiées.
Partie usitée. - Toute la plante, moins la racine (fterba ou Fulia Menth Piperite.).
Qualité.-=Odeur forte, agréable, saveur piquante, 'aromatique, qui.produit une sensation

de froid dans la bouche; son principe actif dépend d"une huile volatile; elle cède ses pro-
rités à l'eau et à l'alcool. La menthe fournit un camphre. V. Menthol.

Propriétés. - Uisage. - Stomachique, carminative, stimulante, sudeorifique. Employée
Oor exciter la transpiration dans les fièvres éruptives, les maladies fébriles et l'aménorrhée;

peurrainer les nausées, la toux et les douleurs spasanodiques de l'estomac ou des intestins;
pur nasquer le goût désagréable de certains remèdes, etc. A l'e>térieur, en application sur
rStmac dans le cas de douleur ou de voinssemnt.

Dose. - Infusion, quantité voulue.

Prpartion Officinales.-Eau de menthe poivrée. Huile de menthe. Essence de
menthe. Peppermint. Vin aromatique.

i&'rmrq:îe. -Un bon remède, dit on, contre lés piqûres de maringouins, c'est de se laver
rec une intuion de menthe. -

31ENT HA SARACENICA . (Syn.) Baisaîmita Suaveolens. Tnacetum I3lasam ita.
F..ltlieoth Coq. Costus des Jardins. Baume Coq. Grand Baume.

Plante tres-commune dans le Sud de la France; elle appartient à la fiamille des Composées.
Partie usitée.-Toute la plante, moins la racine.

qalité.-Odeà forte et aromatique. saveur chaude.

Prprites.-sge.-Dose.-V. Tana;isie.

MENTIIA VIRIDIS. (Syn.) AIentha S"tirua. Mlentha mana. Meutha( Gentilis.
.V;t1a Spicata.* Mentha Lavigata. (F ) )ienthe Verte. flenthe Sau·rq. Baume dels Jar-
Adt. linthe.à Feuilles Etroites. Baume de Notre- Dame.- M1enthe Romaine. Jlenthe à Epi.

Pitnià I ert. ( A) Speatrminit.
1 ,uoités.-Le baume a· une odeur et une saveur agréable; il cède ses propriétés à l'eau

't à ifalenol.

PI>priétés. - Usage. - Dose.--V. Menthe poivré.

parutions Officinafles.-Infusion de menthe. Huile de menthe. Espri tdet lne. Eau.a 'nie \pinlemtthe.Ea

NT'110L. (Syn. ) Camphre de Mienthe. (Aentholine. (A) :Jlenthol. 3llenthylic Ai-~ HIrast# of Mienthol. Camphor of Peppermint. Steroptene of Peppermint.
Il e.t produit par l'huile de menthe à 8 degrés au-dessous de zéro

*és. - Il est déposé sous forme de petits cristaux. Ceux-ci, distillés avec l'acide
plorique anhydre, donnent une substance particulière, appelée MentIhne. *L' ile de Men-

'i linis' ( P-ho-go, ) est si riche en ce produit qu'elle forme une masse solide, même ene-t peu soluble dans l'eaus beauep dans l'éther, l'alcool, le carbone disulfie les
t huiles fixe' et les huiles volatiles, le chloroftrme, la benzine, le pétrole. Il se combine av e les

a, et se liquéfie avec le thymol, le camphre,. le chloraI. e.



Propriétés. - Usage.- Le Jfenîthol est employé avec succès, d'après Plu-ieur. e P
ences, dans le traitement des névralgies, maux de dents, maux de tête, &c. . eé

On emploie.contre les nérralgies, les préparations suivantes: 1 Menthol. I re
cool, 1 goutte, Huile de clou, 10 gouttes. Mê!ez et enduisez la partie affectée. l>er leml
dent, nettoyez la dent et mettez-v un tout petit cristal de menthol, couvrez avec si la oa
-On trouve aujourd'hui des Cruyonlt'e Menthol dans des étuis; on se frotte le t

t_tempes pour le mal de tête, &c.-4° La préparation suivante est. très.efficace aussi da
vralgie: Faites une pte avec 5 p. d'Hydrate de Chloral, 5 p. de Menthol cristai.éBeurre de Cacao et 20 p. de Spermac-ti. Divisez en petits carrés pesant à p prK :
Frottez la partie -malade avec un de ces petits carréi et laissez fondre le reste sur la mtic.- On assure qu'une solution de 10 à 50 p. de Menthol par 100 d'éthe, apiîlj,
les clous, furoncles, anthrax, panaris, &'c., les détournent sûrement, il faut avoir soisd rime
vrir, afin d'emi,êcher l'évaporation.

C"nitre les htémorrhoïdes, qfectioes duî rectum, ec.ém«, prurit des parties.. sta
On. emploie la formule suivante: Menthol, 7j. Cérat simple, ,ij. Huile d'amande luce -

le de zinc pur, gj. Acide Phénique, iss. On peut appliquer le même onguent dans
rines. dans le cas d'influenza, catarrhe, etc. On peut y-ajouter de l'huile de clauilMI)-t.

Dose.- A l'intérieur, on donne la préparation suivante qui agit très-bien dan' ki etetvr,
searlatines. rougeoles, fièvres typhoïdes et surtout la diphtérie. Menthol, Sj. Extrait fluil d,
Réglsse, iiij. Eau, iij. Brandy, ,iij. Acide Carbolique, 20 gouttes. Huile de Sassatra. -5outtes.-4 gouttes une fois chaque 2 heures, dans de l'éau suerée-On emploie la i.m yj-
paration en g-arga'risme ou en inhalation, elle doit être diluée. - Én même temps rn d0e11 fln
quinine.

Remargue. - On a employé le menthol, avec grand succès, dans des cas de diphiér
nasale. Des tampons de ou'ate trempés dans la solution (20 .par, 100) sont introduits lan, le
narines où on les laisse quelques heures. En nettoyant ensuite le nez avec l'eau le cLa.
les fausses membranes se détachent facilement et la respiration, par le nez. t rét
(R., Cholawa).

MENYANT HIE.S .Syn.)1 nyvnthes Triliata. Tr'lium iP ndosum. T.;p.
Febrinum. T. JPalustra. T. Aguaticum. (F) Ményanthe. TCrèFle d'Eau. Tr'tde 1.y lie
Trèflc 9e Castor. (A) Water Trifoil. Buckbeamn Marâr Trfoil.

Plante indigène; famille des dÔ'ntianies; elle 'croît dans les marais, sur le lnrd -i
étangs; ses fleurs sont d'un beau rose, sa racine est.vivace.

Partie usi:ée.-Toute la plante. M. Nativelle y a tro'uvé une matière blanche. cri'ta.
lisée. très-amère la Ményanthine.

'/ualités.-Inodore, extrêmementamère; elle cède ses propriétés à l'eau.
Propriétés.--- sagr. -Apéritif% tonique, diurétique, purgatif; à fortes dom--. meti.fe

Dans k rhumatisme chronique et arthritique. les affections lierpétiques et ·cacheetique neue
scorbut, l'hydropisie, la jaunisse, &e. Ce remède est excellent lorsqu'un effet purfet "'L

ique est requis.

Dose.- De la loudre dos feuilies, 20 grs, àj. De l'infusion, (ffeuilles, ss. Eau. O am.
te don

31ERCI'RIALIS (Syn.) Ircurialis J un. F) Mercaritele Ain<ll' . a
Ramb, rge. 1°'ig ble. (A) French Mercury.

1>lante européenne. Famille des .4'uphortidacées.
Par'tie usitée. - Toute la plante.

P>ropriétés.- Usge.--Cette plante a été regaidée de tout temps comme purt .
emménaa~ogue; elle a aussi été regtr déc comme diurétique, et on l'a.dlonnée dan I-e aai



exiptiques. Bouillie, elle perd son âcreté et peut être employée comme émollient.. Reichardt
,,déouvert récemment un nouvel alcaloïde volatil, qu'il a proposé de nommer Jfercurialine,

rablement identique à la méthylamine.
ew.-3i;j. en infusion.-- Du Miel de Mercuriale (sue de meeuriale. I partie, miel,m arne. . uantité suffisante.. En lavement, 64 parties du miel pour ,400 d'eau.

RemLr'.- a JJecuriale Vivace, Cynocrambe, Mercurialis Perennis, Mercuriale des
tR$< ferirale des Bois. (A) Dog's Mercury, se distingue de l'autre espèce par sa tigeélatce et par la couleur de ses feuilles qui sont d'un vert bien plus foncé. C'est un

raprè . Trousseau.. on doit s'étonner qu'elle ne soit pas usitée en médecine, car elle est
bucoup plus laxative et drastique que l'autre espèce. Cependant elle ne devra pas être subs-
ratuêe a lautre.

IESE3BRYANTHEMUM CRISTAL LINUM. (Syn.) Mesembryanthemau» Fi-nies. (F ) ilaclne. Cristalline. (A) Ice-Plant. Diamond Fij-Jfarygold.
Plante du Sud de l'Europe, famille des Ficoïdées. On la cultive dans les serres comme

khjet de curiosité ; la tige et les feuilles sont couvertes en dessous de gouttes cristallines quiW_ font paraitre couvertes de glace et qui, pour cette raiscn, sont vulgairement connues sous
l e nom de Glaces.

Aa rtie usitée. - Le jus exprimé de la plante.

Propriéts. - Usage. - On la croit adoucissante et diurétiqu:; elle a été employée dansSeneoup de maladies, entre autres, dans les affections des membranes. muqueuses des pou.p e ma et du passage urinaire: dans la toux convulsive. etc. Sur les plaies. brilures, &c.
p Ps#.--\om déterminée.

lans le

ét .31ETALLOTHERA PIE ou JIétallotlérapeuti?«e.-Nom donné à l'application externe
-certains mtaux, or, argent, cuivre, acier, fer, &c., sous forme de !resselsts chaetn

. On appelle auQsi cela: Armature JIétallique.

1ETIHACETINE oAct-Para-Ani<idin.- C'est un nouvel antipvrétique. Comme.h phenacetine sgtutres, ce produit est retiré du p'rrmnitro-phénol Il est en poudre cristal-i u. peu rouge:ître, inodore, soluble dans l'eau froide, plus dans l'eau chaude, et encore
ýiusd(n:s l'alcool.

3IETJIVLAL.C'est un produit chimique obtenu par Dumas et purifié par Malasuui.(èilt6~Liuid inoloed'une baveur non désagréable ressemblant bea ucoupà Lt celle
dc lý*lner avec lequel il a beaucoup de rapports. Il doaine une sensation de fraicheur sur laMasne: s'.uble dans l'eau, l'alcool, l'éther. Les vapeurs ne sont pas combustibles. Il formek" p.cmutbes lfrer Orcuen-s avec les huiles, graisses. etc. Il est très-volatil. -

Popr'éés.-..gsage. - uissant lsvînotique. D'après le Dr Personali, il procur unil prompt, profond et tranquille, mais il a l'inconvénient de s'éliminer rapidement. 1n
Doe hieti à aucun accident. Il a peu d'action sur le ceur. selon quelques, auteurs. ett beau coup. se!on d'autres, mais il diminue le nombre des respirations. Cest ieu tidsteJ po 'Stye1uai; cependant ui la dose de ce poison a été fdrte' il faut de fortes do dé'elaI 'Pour. comubattre, leffe*t toxique-,talr il v a double dan"er. dnlepoea e séa e .On l'emploie avec succès'lslin".nnie,. les maladies convulsives, les névroses des organes respiratoires, etc. A l'ex-t rrihr on l'applique, niélé a l'huile d'amandes douces ou l'alcool [10 à 20 par cen't: mais ile nes chez qui il peut produire une violente inflammation des tissus, S'il est proil tàut aussi que la peau %Oit intacte.
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Dose.-5 à-15 grains dans l'eau. Ce remède s'éliminant très-promnptement, .ra
l'effet ne dure que telén que les doses sont plus ou moins répétées, ce qui doit r
précaution.

MEU3. (Syn)..ethiusa .t-em. Ileum Athamanticiun. Ligustîcum ife" F

nonil des Alpes. Fewouil d'Ours.( A) Spignel. Baldmoney.

Plante européenne, de la famille des Ombdlfères.

Partie usitée. - La racine (.fle#n.) .

Qbualites.-Elle se distingue de la racine de fenouil par son coalet entouré 4.:
dressés. d'où lui vient son nom de Fenouil d'ours.

P'opriétés. Uiage.-S3timulant, diurétique. Peu usité. La Vutcl;ie.M

tdllinsa, a les mêmes propriétés.

MEZEREUM. ( SV.) If ane Mezerei Cort:r. Corter Mzerr'. 'ortir T I
F), Jlé:éréou. (,'aron. Dtipkne .ltzéréon. (A)- Ie:errum. .lezerenu 1Par/

Con appelle ainsi. l'écorce du Saiinhbois ( Dapne Guidum. G'rou. Bois île (;

Bouis Gestil. (1 D sphae Méliron. Ciime lea. .Me:erens G'ermainicum>). et dua Ft r

L',urioe Femelle. Bois <'Oreilles. J/ réon, arbrisseaux européens, de la fa d T
mélées. Les fruits étaient jadis connus sous le nom de orro nium La V, y
Vlon en retire est, parait-il, identique avec la dîuphlninr.

Q iités.- Les écorces employées sont en lanières minces,' r et taclheu.
rieur. jaihes intérieurzment, couvertes d'un duvet soyeux. d'une odeur faible, i
iere, courro-ive trè-s-persi>tantte; ehes c-èdent leurs propriétés à l'eau et au vinl::r
retire. entre autre, le la Dsphiui qui peut se dédoubler en glye et en D p

Proipriétés.-L nge. -$timulant; épispastiue, dliaphorétq1 u: à fortc -

A haute do-. poison. V. Antidlote. On le donne souvent à Fintérieur. dA-u

cas de dartres. de acrofules', de syphili constitutionelle et de rlhunai.sm: chnroiqu Là

c'est une matière très-irritante, qui. par son action sur le tuibe di..:estif. p 'ut.wea

des inflammations très-dangereuses A l'extérieur, on se sert du :arou eomm p

l'écorce. fraîche ou ramollie dans le vinaigre. peut-être employée sans autre prépûto'.
emploie ausi cette écorce comme masticatoire dans le cas de paralysit de la lanuue.

Ise.- De la poudre, 1 à 10 grains., Elle est rarement donnée en substane-

Rrm'orqn.-Les baies et'les feuilles de ces arbrisseaux sont emp'oyées comm pur.:2tä D

Selon les auteurs français., 15 de ces baies suffisent pour tuer un homme, et Pila, aaar egut
les Russes en prennent jusqu'à trente pour se purger. Les (éér;ons que l'on eultive e.L u .:-
jardins ont, parait-il, les mêmes propriétés. Les fleurs du Bois Joli ont uneodeur déielea .

Préparations Offcinales, - Ext. de Mézéréon. Iécoctién de salsepareille cai'.

Extrait fluide de salsepareille composé. Extrait de mézéréon éthéré.

Un autre espèce de Daphné, Daplné. Tarton-raire, Gros Jtodmhel, Tritan,1'. . d i 4

herbe, Duphne Candicans,'P<sserina, Turton-raira, croit sur les bords de la 31éditéranse.

Il a été employé comme purgatif et il est encore plus épispastique q(ue les autr'-. 1 te . e* r

tient probablement de la Daspnine.

MICROMEMÉ IA DOUGLASII oa Yerio, Buen.- Plante de la Califorir. beauesr

employée, dit-on, dans ce pays, egmme anthélmintique, fébrifugre et emménagr'.lîe. On en

fait un Exirait plider <fYerbaî Buenur.

s 3
MISTUR . ( F ) Mixture.- On entend par mixture une préparation danlaquele

des substances, soit liquides, soit solides, sont suspendues dans un liquide au '.ye de a
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ie irabique, du sucre, d janncue d'af u aeutres matières risqueuses On étend aussi

4r . , à u simple mélange de teinture ou autres liquides.-Quana la substance suspendue

t de atti.e oléagineuse, on appelle la préparation, Eaeulsion. ( L) Einulsio. (A.) Emul-

unnei d'f/ réussit très-bien pour les émulsions. Les mixtures requièrent beaucoup

at de an leur préparation. Règle générale, les substances médicinales doivent être inti-

mnlé par la trituration avant que l'eau soit incorporée, et celie-ci ne doit être ajou-
tie, tri'rat ellement et en cantinuant toujours la trituration.-La quantité d'eau et de

ne pour thire une émulsion varie suivant l'huile employée. L'huile de castor ne requiert

i c deux drachmes de gomme et trois drachmes d'eau, mais les autres huiles fixes requièrent

que t4utes, moitié leur poids d'eau qui ééale la moitié de l'huile et de la gomme résine.

qe ihuileet le mucilage sont bien liés, on peut ajouter autant d'eau que l'on veut pour
aon e fasse graduellement. - Le4 mixtures de liquides solubk s peuvent se faire par

uélau.:e. en brassant la fiole qui les contient. -- Oa donne aussi le n>m de Lait, (L)

A Vil/k, à certaines mixtures, telles qlue celles d'asaf'ctida, de gomme ammoniaqne
1nd amères, &c.

MîSl'TURA AMMONIACL [Syn.] Lac A4mrnoniaci. Emulsio Ammoniaci. [F]
: YWre le Gomme Ammoniaque. Lait d'Ammonugue. .A] Ammoniac Mixture. Nilk

.nihac. A4mmoniacum ixturr.

R. E.-'U -Gomme Ammoniaque, .ij. Eau. Oss. Triturez dans un mortier, ajoutant

4 : raduelt 'm»nt jusnqu' ce que le tout soit mélangé.- La Br. Ph: dom>e j d'oz. pour

d'eau distillée.

Il rfPropriétés. - Usage. -V. Gomme Ammoniaque.

Dose. -iss. a :j. On le prend seul ou combiné avec l'ipécacuanha, la teinture de seille,&c.

Iicom'tibilité.-- Bichlorure de mercure, acétate. de potasse, oxymel, esprit d'éther

usa.·éther.

lSlITURA AMYGDAL.E [Syn.] Emudsio AmiygdalS. Emulsio Simplex. [F]

lsin d' Amnwndes. Mixture d' Amandes. Lait d' Amandes.. [A) .imbond JIixture.

. lll Lmulsion. ik of Almonds.

R. E.-U. -Amandes douces, sss. Gomme Arabique en poudre, 35s. Suere, 3ij. Eau
ra flillée, =viij. Triturez les amandes, préalablement pelécs, dans un mortier avec le sucre et

r î a::name jusqu'à ce que le tout soit bien mêlé, ajoutez l'eau graduellement en continuant

. - rujours la trituration et passez.

ea utrs mixture. - Prenez 2 oz.de conserve d'amande et délayez dans une chopine d'eau.

Aee.-Quantité voulue.
Remrque.-Le moyen le plus simple pour peler les amandes avec facilité, c'est de les faire

X i ryer quelques minutes dans de l'eau chaude, puis de les frotter entre deux linges rudes.

asi. La 1ixture d'amandes de la Br. Ph. est à peu près la même. La Mixturc d'Amandes

ce- airex se tait de la même manière.

Le Ildhite IPaste, Siueet Whîite Paste, lutet Il/hite Peste, est le gateau d'amandes { après
s xpression de l'huile) que l'on travaille avec: miel savon parfumé, &c.

Incompatibilités.-Les acides, tous. les sels acidulés, les essences, les teintures, l'esprit
iler nitrique et l'eau de pomme ordinaire.

311STURÎ ASAF(TIIDE. (Syn.) Lac AsafStide. Emulsio Antihysterica. (F)
d tture d'.Asafoetida. Lait d' Asafoetida. Lait Fétide. (A) Asafetida Mixture.



B. E.-U.-Asafi:tida, 180 grains. Eau, 'x. fl. Triturez la gomme avec un peu d'ean
ajoutant graduellement le reste.

Propriétés.-Usage.-V. Assafotida.

Dose.-3j. à 2ss. On peut répéter au besoin, plusieurs fois par jour. En lavement, gi
à giv.

MISTURA CHLOROFORMI. (Syn.) Emulsio Chloroforini. (F) Mixbure de C1é0 .
roformé. Essulsion de ('hloroforme. (A)' Mixture of Chloroform.

R. E.-U.-Chloroforme, 3ij. Camphre, 45 grains. Jaune d'ouf, N° 1. Eau, 5i-. Triturez

le jaune d'oeuf dans un mortier, premièrement seul, puis ensuite avec le camphre préalable

ment dissous dans le chloroforme et enfin avec l'eau, que vous n'ajoutez que très-graduelle.
ment.

Propriétés. -Usrge. - V. Chloroforme (usage interne).

Dose. - gss à 3j.

MIST URA CREASOTI. (F) Mixture de Créosote. (A) Creasote Mixture.

R. Br.--Créosote pure et Acide Acétique concentré, de chaque, Il minimes. Esprit de

Genièvre, 3ss. fi. Sirop, gj. fl. Eau Distillée, 5xv. fi.- Mêlez la créosote à l'acide, ajoutant

graduellement l'eau, puis le sirop et l'essence.

Propriétés.-Usage.-V. Creasotum.

Dose.-.šj (qui contient à peu près une goutte de créosote.) à ij.

MISTURA CRETÆ. (F) Mixture de Craie. (A) Chalk Mixture.

R. E.-U.-Poudre de Craie Composée 480 grs. Eau de Cannelle. 5ij, Eau, :ij. fi. Tri-

turez la poudre avec l'eau de cannelle*èt ajoutez l'eau graduellement jusqu'à ce que vous ayez

à peu près 4- onces fl. de-liquide. - Cette préparation est facile à faire et doit être préparée

au besoin.
Propriétés.- Usage. -Antacid3, absorbante. Dans les acidités de l'estomac, ayant soin,

de tenir les intestins libres; dans les diarr'hées, combinée avec l'o pium et le cachou.

Dose.-- gj. toutes les 3 ou 4 heures, ou après chaque selle.

MISTURA FERRI AROMATICA. (F) Mixture de Fer Aromatique. Jlixtue

d'Heberden. (A) Aromatic Mixture of Iron

R. iBr.-Poudre de Quinquina rouge, -j. Poudre de Colombo, ss. Clou de Girofle mou-

lu, 3ij. Fil de Fer ou Limaille de Fer, 5ss. Teinture de Carda composée, 5iij. fl. Tein-

ture d'Ecorces d'oranges, 5ss. Eau de Menthe Poivrée, Q. S. Faites macreQes substances

3 jours, dans.12 oz,. de l'eau de menthe; ajoutez ensuite les teintures; ffltzez et ajoutez assez

d'eau de menthe pour donner 12½ onces de mixture.

Propriétés..- Usage. - Tonique, employé dans les mêmes cas que le fer.

Dose.-- 5ss. à 5ij. 3 fois par jour.

MISTURA FERRI COMPOSITA. (F) Mixture de Fer Composée. Mixture de

Griffth. (A) Compound Iron Mixture. Griffith's .Mixture.

R. Br. - Sulfate de fer, 25 grains. Carbonate de potasse, 30 grs. Myrrhe et Sucre, de

chaque, 60 grs. Essence de muscade, 'ss. Eau de Rose, gixss. Réduisez la myrrhe en grosse

poudre, mêlez au sucre et au carbonate de potasse, triturez avec upe petite quantité d'eau de

rose, de manière à avoir une pâte claire, continuez de triturer avec l'essence et assez d'eau de

rose pour avoir 8 onces d'un liquide blanchâtre auquel vous ajoutez. le fer, préalablement dis-
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Ea' dans le reste de l'eau de rose. -Il faut garder cette mixture hors du contact de l'air. Il

vaut mieux la préparer au besoin.

La mixture de Griffith, du Disp. des E.-U., ·est presque en tout semblable.
Propriétés.-Uage.-V. Ferru On 'emploic surtout dans l'hystérie et la chlorose,.

dans la fa;blesse des organes digestifs, s la fièvre hectique des consomptifs, etc. Elle est

contre-indiquée lorsqu'il y a inflammation de la membrane muqueuse de l'estomac.

'hdo. Dose. - éj..ù ij. 2. ou 3 fois par jour.

MIrez MISTURA FERRI ET AMMONII ACETATIS. (F) Mixture de Fer et d'Acé-
able- tate d' Ammoniaque. (A) zllixture of Acetate of Anmonium and Iron.
ielle- P E.U. - Teinture de Fer muriaté, 3jss. fi. Acide Acétique Dilué, 3ij. Liqueur

d'Acétatid'Ammoniaque, 3xiv. Elixir d'Orange, 3vj. fi. Sirop, -j. Eau Siv. Ajoutez la tein-
tare de fer à la liqueur d'acétate d'ammoniaque, préalablement mêlée à l'acide, puis versez
dans cette mixture l'élixir d'orange, le sirop et l'eau, mêlez bien le tout. Il faut avpir 8 oz.

Qualités.- Liquide d'un beau rouge brillant. D'après le Disp. des E.-U. cette prépa-
ration est plutôt une liqueur qu'une mixture.

it de Propriétés. - Usage.-V. Fer. C'est une des plus belles préparations où il entre du fer,
Dose. - ss. fi. à j. fi.

MISTURA GENTIANE. (Syn.) Infeusum Gentiano Compositzun. (F) Mixture,
Tisanelou Infusion de Gentiane Composée. (A) Gentian Mixture.

R. Br.-Racine de gentiane en morceaux, 3ij. Ecorce d'orange en petits morceaux et
Coriandre, aa., 30 grains. Alcool dilué, gij. Eau distillée, viij. Faites macérer les subs-

Tri- tances solides dans l'alcool pendant 2 heures; puis ajoutez l'eau et macérez encore pendant 2

ayez heures; enfin coulez.
arée Propriétés.-Usage.- V. Gentiane.

Dose. -gj. C'est une infusion composée.

MISTURA GLYCYRRHIZÆM COMPOSITA. (F) Mixture de Réglisse Com-
psée. [A] Compound Mixture of Glycyrrhiza. Browns' Rlixture.

R. E.-U -Extrait de Réglisse pure, Sucre et Gomme Arabique, en poudre, de chaqu'e,
lote ss. (avoir du poids). Parégorique, «ij. fl. Vin Antimonial, 1j. fi. Esp. d'Ether Nitreux,

Zss fl. Eau, 'xij. fl. Triturez les poudres en ajoutant l'eau graduellement, ajoutez les autres
uo- ingrédiens et mêlez bien le tout. Il faut avoir, environ, une chopine de mixture.

ein- Propriétés..- Usage. - C'est une très-bonne préparation pour la toux.
ices Dose. - -ss. pour un adulte; 3 j. toutes les 3 ou .4 heures, pour enfants de 2 ans. Il
ssez faut secouer la fiole chaque fois qu'on l'emploie.

MISTURA GUAIACI. (Syn.) Emeulsio Resine Guaiaci. (F) Mixture de
Gaïac. Einulsion de Cpaïac. (A) Guaiac Mixture. Giuai..ceue Mixture.

R. Br. -Résine de Gaïac et Sucre, de chaque, 3ss. Poudre de Gomme Arabique, ij.
e de Eau de Ca9nelle, Oj. Triturez le gaïac avec le sucre et la gomme, et ajoutez graduellement

l'eau de cannelle. -
,de propriétés. - Usage. - V. Gaïac.

asse Dose. - .ss. à -ij.
L de

dc MISTURA MAGNESIL <t ASAFŒTIDÆ. (F) Mixtore de Magnésie et dAsa-
dis. /otida. (A) Mixture of Magnesi-i and Asafetida. Dewees' Carmino tive.

35

mis . 545
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R. E.-U.-Carbonate de Magnésie, 360 grains. Teinture d'Asafotida, J. et

Teinture d'Opium, 75 mimines. Sucre, jss. Eau Distillée, Q. S. Triturez dans un mor. ter
tier, le carbonate de magnésie et-le sucre avec les teintures, ajout3z graduellement a ce ué-
lange, assez d'eau distillée p*r avoir une chopine de mixture.

Propriétés. - Usage. -r- C'est un carminatif beaucoup employé, surtout contre les acides Àe
de l'estomac, les vents, &c.

Dose.- 20 mimines. av

MISTURA POTASSII CITRATIS. (Syn.) Alistura Neutralis. (F) Pet;on Ejfr-

vescente. Potion Gazeuse. (A) Mixture of Citrate of Potassiumï. Neutral ixture

R. E.-U.-Suc de Citron frais et coulé, iv. fi. Bicarbonate de Potasse, quantité stfi-
sante. Mêlez graduellement le bicarbonate de potase au suc de citren jusqu'à ce quel'fer-
vescence cesse, coulez dans une fiole bien bouchée. C tte mixtura est-verd*tre.

Propriétés.-Usage.-Cette préparation est employée,depuis longtemps sous le nom de
Mixture oiu Potion Neutre, Potion Saline, Potion Effervescerte ( A) Effervescing Drught St

Saline Mixture, Neutral Mixture, comm diaphoritique, &e.; dans les fièvres avec peau

chaude et sèche, surtout dans les paroxysmes de nos fièvres rémittentes et intermittentes; pro
pour calmer l'irritation de l'estomac, &c. Pour augmenter son action diaphorétique et séda-
tive, on y ajoute 1124 ou 1116 de grain d'émétique. S'il y a irritation des intestins, on la
combine avec l'opium.; on. peut aussi y ajouter du sucre.

Dose-ss. un peu dilué au.moment de le prendre. On répèt, au besoin.

MISTURA RIIEI et SODÆý. (F ), Mixture de Rhubarbe et de Soude. x

Soude. (A) Mixture of Rhubarbe aad Soda.
R. E.-U.- Bicarbonate de soude, -ss. (avoir du poids). Extrait fluide de Rhubarbe,

3 iij. fi. Essence de Menthe Poivrée, 3v. Eau, quantité suffisante. Faites dissoudre le bicar-
bonate de soude dans 8 onces d'eau, ajoutez l'extrait fluide de rhubarbe,'l'essence et assez
d'eau pour faire une chopine de mixture. Elle ne se garde pas longtemps..

Propriétés. - Usage. - Carminatif et laxatif. C'est une bonne préparation; employée de]
dans la dyspepsie, mauvaise digestion, acides de l'estomac, vents, &c. On peut omettre la au
menthe pour les personnes qui ne, l'aimant pas.

Dose.-5ss. 3 fois par jour, immédiatement avant ou après le repas. Pour les enfants, j.
Remarque.- Contre la dyspepsie flatueuse, on donne: R.-Coloquinte, grain j. Bi

carbonate de soude, grs. iij. Poudre de Rhubarbe Composé grs. iij. Poudrd de Gingembre
gr j. En une dose, aprèî chaque repas.

ull

MISTURA SCAMMONII. (Syn.) Emulsio Purgans cum Scammonia. LacSca- unr
monii. (F) Mixture de Scammonée. Emiulsion Purgative avec Scammonée. (A) Scanmnmo-
ny Mixture. rop

R. Br. - Résine de Scammonée, en poudre, grs. vj. Lait, ij. fi. Triturez la scamno-
néesvec le lait, jusqu'à ce que vous ayez une émulsion uniforme. Cette préparation doit se
faire au moment de la prendre. Er

Propriétés. -Usage.-V. Scammonée. once
Dose.-Toute la quantité. . est

NISTURA SENNE COMPOSITA. (F) Mixture de Séné Composée. (A) Con- B3Cui
pound Mixture of Senna. V.-Apozème Purgatif ou Black Draught. ais
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MISTURA SMILACIS COMPOSITUM. (Syn.) Succus Alterens. (F) Mix-
r re de Snilax composée. -Sucs Altérants. (A) -Bamboo-Brier Compound.
C'est un composé qui contient par 17 onces de liquide, 4 oz. des racines suivantes: Vératre

fert, Banimboo-Brier (espèce de salsepareille indigène), Bardane, Stillingie, et 1 oz. d'Ecorce
s, Frine piquant.

D'après le Dr Syms, cette mixture est un des remèdes les plus efficaces contre l syphilis
invétérée et les scrofules; elle suffit seule sans l'emploi du mercure.

pose. -1 cuillerée à thé, 3 fois par jour, avant chaque repas, augmentant graduellement*

usqu'à une cuillerée à soupe. De l'Extrait fluide, 3j. à 3iv. 'fi.

MISTURA SPIRITUS VINI GALLICI. (F) Mixture de- Cognac. Mixture
r oEau-de-vie. (A) iixture of Spirit of French Wire.- Brandy MixtWure.

R. Br. - Eau-de-Vie de première qualité ( Brandy), Eau de Cannelle, de chaque, giv.
. Jaunes d'œufs. N° 2. Sucre blanc, 2ss. Triturez les jaunes d'œufs et le suère ensemble
t ajoutez au mélange, l'eau de cannelle et le brandy.

Pronvts. -Usaqe.-Nutritif, stimulant. Employée dans les fièvres, etc., lorsqu'il y a
postration des forces.

DAse-j. à =ij. Il est facile d'en abuser

MIXTURA THIELMANNI. (F') Mixture de Thielnanne. (A) Thielmsase
jcture.

C'est une combinaison de chloroforme, d'huile de menthe, d'opium dénarcotisé, d'ipécac.
t de valériane.

Propriétés. - Lûage.- Dans les mênes cas que la chlorodyne et autres préparations
& ce genre. Elle est, dit-on, plus sûre dans ses effets et moins dangereuse.

- Dose. - Non déterminée.

iz
31IXTURE ANTIASTHMATIQUE. R -Tr. de Jusquiame, Tr. de Scille, Tr.

e de Belladone, Parégorique, aa, j. Nitrate de Potasse, gr. xx. Emétique, gr. j. Sirop ou
a Eau pure, =viij.

Usage. - Dans les cas d'asthme, de bronchites chroniques, &c.
Dose.- Une cuillerée à thé toutes les 2 ou 3 heures.

MIXTURE ANTICHOLERIQUE [Syn.] Antichloléra. [A]- Anticholera.
R.- Teinture de Kino, Tr. de Cannelle, Parégorique, aa. -j. Ether Nitreux, Ether

fulfurique, aa. 'ss. Essence de Menthe, 3ij. Camphre, grs. xx. Mêlez et conservez dans W

anc fiole bien bouchée.
Dose. - -j. après chaque selle, dans une once d'eau sucrée. Si les selles ne sont pas

trop fréquentes, on prend cette dose toutes les deux heures seulement.

MIXTU1RE ANTIEPILEPTIQUE. R. - Bromure d'Ammonium, 5 gros et 20 grs.

Bremure de Po.tassium, 6 onces. Bicarbonate de Potasse, 2 gros Teinture de Colombo, 12
onces. Eau, 3 demiards..-Le Dr Brown-Sequard certifie que sa préparation pour l'épilepsie
est comme suit: Iodure de Potassium, 1 gros. Bromure de Potassium, 1 once. Bromure
d'Ammonium, 2 gros et demi. Bicarbonate de Potasse, 40 grs. Infusion de Colombo, 6 oz.

Dose. - Une cuillerée jt thé dans autant d'eau, une demi-heure avant chaque repas, et
2 cuillerées à ;thé le soir en se couchant. Il paraît qu'il faut prendre le remde, pendant 6
mois,·ensuite se reposer quelques xnois pour reprendre rendant 15 jours ou un mois; second
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repos de 3 ou 4 mois; ainsi de suite pendant 2 ans, ou jusqu'à guérison complète.-Ccomlèe.ce remède
paraît être le plus efficace qui ait été employé jusqu'à ce jour.

MIXTURE de DWITE. [A] Dwite's Jfixt-ure. R.-,Laudanum,, ss. Tfr. da .us.
phre, .j. Tr. de Rhubarbe Composée, gj. Mêlez.

Usaqe. - Dans les cas de, diarrhée et de choléra.
Dose. - Dans les diarrhées chroniques, 3 j. le soir; on peut répéter le lendemain. pou.

le choléra, 5ss. répétée suivant la gravité du cas, faisant attention de ne pas donner tron
d'opium.

MIT QHE LLA RE PENS. (Syn.) Perdiscesca. Perdiscesca Repens. Syriga Bu.
cifera. ( F ) Perdisque Rampante. Pain de Perdrix. (A) Partridge Berry. Cicker.
berry. Winter C"lover.

Plante indigène, de la fatnille des Rubiacées. • Cette plante ne doit pas être confondue
avec le Gaultheria et le Pipsissewa ou- Pyrale quoiqu'elle soit souvent employée comme cette
dernière. Les graines, d'un beau rouge, sont bonnes à manger. Elles passent l'hiver sous
la neige. La plante rampe aux pieds des arbres.

Partie usitée.-Toute la plante.
Propriétés. - Usage. - Diurétique, tonique, et astringente. - On pense qu'elle pour. r

rait être employée dans les mêmes cas et de la même manière que le Pepsisseca.

MOLLIN. -- Savon qui contient 17 parties par 100 d'excès de graisse. Emplo
comme base des.onguents.

MOMORDICA BALSAMINA. (F) Momqordique Bdlsamine. (A) Balsamie/ o
Plante des Indes Orientales, cultivée dans nos jardins; famille des Cucurbitacées.
Partie usitée.--Le fruit. (Pomme de Merveille. Balsam 4pple.)
Propriétés.- Usage. -On fait avec ce fruit, privé de ses graines, un liniment enle

laissant infuser dans l'huile d'amandes ou d'olive. On applique ce liniment sur-les gerçam
des mains, les vieux ulcères, les brûlures, &c., ainsi que sur les hémorrhoïdes et l'intestin.
dans le cas de chute du rectum. On dit que l'extrait préparé avec le fruit est bon dans l'hy.
dr'opisie, à la dose de 6 à 15 grains. Selon M. Descourtlitz, ce fruit est vénéneux.· A l'ext

rieur, il est quelquefois employé enu cataplasme.

MONAR DA. (Syn.) Ion'arda Ptznctata. (F) Moiarde. Mfenthe de CheVa. (A)
Horse Mint. et

Plante indigène, famille des Labiées.
Partie usitée.- Toute la plante. t
Qualités.-Odeur aromatique, saveur piquante, amère; elle abonde en hui:e volatile. h
Propriétés. -Usage.-Stimulante, carminative. Employée dans les coliques flatueuses, va

es dérangements d'estomac, &c.EEl

Dose.-Quantité voulue en infusion.
Préparation Oftcinale.-Huile de Monarde. Po

MONARDA DIDYMA. (Syn.) Monarda Coccinea. Alonà'ria Putpurea. NIIoîttr
Kalmaina. (F) 3lonarde Didyme. Thé d' Oswego. Thé de Pensylvanic. Baume. (A) oua
Mint. Oswego Tea. : t.t

Plante indigène, famille des Labiées; on la cultive dan les jardins.
Propriétés.-Usfge.-Dose.-V. Monarda Punctat a.
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-ONARDA FISTULOSA. (Sfn.) Mionarda Rugosa. 3,nearda Olongat. lonarda
Cdnopodic. MJfnarda Allophylla. (F) Monarde Fistulense. (A) Wilcl Berganot. Iorse-

oit. 
'

Plante indigène, famille des.Labiées.

Partie usitée.--Les feuilles.

i-ropriiétés.-Usage.-Ces feuilles ýont réputées stomaehiques, antispasmodiques et
diobstruantes. Elles ont une odeur agréable, une saveur aromatique.

310NESIA BURAHEM. (Syn.) lonesia. Cortez Astringens Brusiliensis Cortex
,Boralham. (F) Monésie.

On donne ce nomaàune écorce nous venant du Brésil. Elle est fournie par une ce de
Chrysophlyllun Gljcyphlæum, de la famille des Sapotées. Les naturels du pays lui recon-
naissent des propriétés semblables à celles que nous lui attribuons.

Quelques autejrs l'attribuent à d'autres arbres. Selon les uns, ce serait le C(asca Doce,
>elon les autres kI olticu dtis Brésiliens. &c.

L'Iga, Ecorce de Ba tirao . du Brésil a, à peu près, les mêmes propriétés.

Qualités.- La Mlonésin (principe êcr, ,de la monésia) est en écailles transparentes, jau-
nitres, Elle n'a pu être cristallisée; elie est soluble dans l'eau et l'alcool, insoluble dans
éther; elle est âcre, inodore.

Propriétés.- Usage.- L'extrait de monésia esŠËtomachique, altérant, astringent. A
lintérieur. dans la .diarrhée, l'hémoptysie, la ménorrhagie, les-maladies scrofuleuses, le scorbut'
le catarrhe chronique des vieilles personnes, la dyspepsie, la métrorrhagie, la leucorrhée la go-
norrhée, la blennorrhagie, &c. A l'extérieur, en lavement, dans la fissure de l'anus, dans la
leucorrhée, &c; cri lotion ou sous forme d'onguent, dans les ulcères scrofuleux ou de mau-
vaise nature; en gargarisme dans les ,ulcères de la gorge, de l'arrière-bouche, dcs gencives, &c.
On prépare, avec cet extrait, un sirop, une teinture, &c.

Dose.- 2 à 10 grains en pilules ou en poudre, toutes les deux ou trois hlures ou moins
fréquemment. On peut en donner dix grains à un drachme par jour. La ,monésine a été
donnée à-la dose d'un 'demi-grain. et elle a.aussi été appliquée sur des ulcères.

310RADELNE. -Alcaloïde découvert dans la Cascura Moradas, de Boliviaetc.- C'est
parait-il, la rivale de la quinine. L'avenir le dira.

MORPHIA. (Syn.) Jforphium. (F) Morphine (A) 3orphina. Iorphia.
La Morphine a été découverte par Serturner en 1815. C'est le premier alcaloïde connu,

et celui qui a donné l'idée de rechercher les autres.

Qualités-La morphine est cristallisée en aiguilles blanches prismatique.s, rectangulairesi
imodore. Elle est amère, presqu'insoluble dans l'eau froide, peu soluble.dans l'eau chaude, l'é
thcr et l'alcool froid, insoluble dans lè'chloroforme ; l'alcool bouillant est son meilleur dissol-
·tant; les huiles fixes, les huiles volatiles et les alcalis caustiques peuvent aussi la dissoudre.
Elle se combine aux acides pour former des sels stables, et jouit de propriétés alcalines.-Trai-
tée parl'acide chlorhydrique (par divers procédés) elle se transforme en une nouvelle base l'A-
pomiorphine, dont les effets physiologiques diffèrent beaucoup de ceux de la morphine. V. A.
pomorphine.

Effets Physiologiques.- Les effets physiologiques de la morphine sont à peu près analo-
-;nes à ceux de l'opium; on remarque cependant cette différence que la morphine est moins
stimulante, qu'elle excite moins la transpiration, et que ceux qui en ont fait usage sont moint
exposés à la constipation et aux maux de tête; elle agit aussi plus fortement sur la vessie. et
cst préférable dans les cas où il y a beaucoup d'irritabilité de l'estomac. Poison. V. Antidote:
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Propriétés. - Usage.-Narcotique puissant. La morphine seule est très-peu usitéece
sous forme de sel qu'on l'emploie généralement. Tous les sels de morphine peuvent être prest
crits indifféremment.. On la donne dens les mêmes cas que l'opium; il faut t2nir compte
fois, des différences qui existent entre ces deux substances. L'usage de ce remède à l'extérieurest très-avantageux contre les névralgies et le tétanos ; on l'applique de deux manières o
sur le derme dénudé, ou en injection sous la peau; dans la gastrodynie et les vomissement 1
opiniâtres, ces applcations se font à l'épiga.stre; et sur les tempes, dans certains maux de têtetrès-forts. V. Opium.

Dose. - à grain, toutes les 2 ou 3 heures jusqu'à effet. -A l'extérieur, à 2
et plus. Par la méthode endermique ou en injection sous cutanée, *à et mê 1 grai
Les injections hypodermiques [V. ce mot] de morphine, sont aujourd'hui beaucoup.eMployées et avec grand succès dans un esp s e ael a su c or utrès-grand nombre d'affections diverses; entre autres,
coups (de soleil, sunstroke,orthermicfever ; [on donne en même temps l'opium et le brandy]:
les convulsions soit puerpérales ou non puerpérales,&c.; l'épilepsie, les névralgies, les sciatiques,
les gastralgies [c'est un curatif] ; les attaques d'as-hme, la fièvre des foins, htryfeer, l'asthu
des foins ; dans la.dilatation du coeur avec difficulté de respirer etoSdème général ; après les opé
rations, &c. Enfin, on emploie aujourd'hui ces injections Si constamment et avec tant de sue-
cês dans les maladies, que cela passe à l'état d'habitude chez plusieurs, et cause les mêmes dé
sordres que la boisson. Quelle honte, surtout pour des gens instruits, des femmes, que dis.je.
des chrétiens, de s'assimiler ainsi aux brutes. On dirait, qu'aujourd'hui, la souffrance n'est
plus nécessaire pour expier ses péchés, éviter l'enfer et mériter le ciel. Quel compte auront
à·rebdre ces médecins et ces pharmaciens qui prodiguent tant cas remèdes, nécessaires souvent p
sans doutemais dont on abuse si étrangement.

Resarque. - On trouve aujourd'hui de la morphine, paraît-il. dans l'Esclholtziai iI.

fornica, famille des Papavéracées.
d

et

MORPHLIÀE ACET:S. [Syn.] Acetas Morphie. Acetas Morphicus. [F] Acétate p
de Morphine. [A] Acetate ofMorphia.

On l'obtient en traitant la morphine par l'acide acétique.

Qualités. -11 forme une poudre blanchâtre, légèrement pulvérulente, très-amère, soluble
dans l'eau et l'alcool chauds. c

Propriétés.- Usage. -Dose.--V. Morphine. Cette préparation paraît moins irritante s
que les deux. suivantes; aussi beaucoup de médecins la préfèrent pour les applications
externes.

Préparation Officinale. - Liqueur d'acétate de morphine. le

MORP1IE MURIAS. ([Syn. ] Morphi iydrochloras. Morphi Chlorhydras.
[F] Muriate de Morphine. Hydr->chlorate de iforphine. Chlorhydrate de Morphine. (1] fe
Mariate of Morphiar. Hydrochlorate of Morphine. Chlorhydrate of.Morphia.

On l'obilent en traitant la morphine par l'acide hydrochlorique.
Qualités.- Cristallisé en aiguilles rayonnées, de couleur blanche, d'une saveur amère,

soluble dans 16 à 20 parties d'eau froide et dans 8 ou 10 parties d'eau bouillante, soluble l'a
aussi dans l'alcool.

Propriétés.- CUage. - Dose. -V. Morphine. C'est ce sel de morphine qui est le en
employé en 'Angleterre. Les deux autres le sont davantage, ici.

Préparations Oficinales. - Liqueur de muriate de morphine. Pastilles de morphine. est
Pastilles dl morphine et d'ipécacuanha. Suppositoires de morphine.



MORPIllAE SULPIH'ÀS. [Syn.] MorphinSæSulplhas. Morphinum Sulphuricum. Sul-

phas Morplicus. [F] Sulfate de Morphin e. [A] Sulphate of Morphine or Morphia.
On l'obtient en traitant la morphine par l'acide sulfurique, par divers procédés.

r Qualités.- Ce sel cristallise en aiguilles soyeuses fasciculées; il est blanc inaltérable

l'air et d'une saveur amère très-prononcée; soluble dans 24 ' ial'alcool

t ~ plus soluble dans l'eau bouillante; très-soluble avec un peu d'acide sulfurique dans l'eau.

Propriétés. - Usage. -Dose. - On le donne dans les mêmes cas que la morphine et aux
mêmes doses. C'est le plus ployé. de tous le sels demorphine.

Préparations Of/cinalé .- Pastilles de morphine et d'ipecac. Poudre de morphine

composée.
:Rernarque.- Le MJorphinunmPhtalicum est un nouveau sel de morphine employé, paraît-

ile préférence parceque sa solution se garde très-longtemps. Il est en belles tablettes trans-

parentes, soluble dans 5 parties d'eau. Les injections hypodermiques, faites avec sa solutioniy
ne causent aucune douleur,

MORPHBIE TAIRTIRAS. (F] Tartrate de Morphine. [A] Tartrate of -Morphine.
On l'obtient en traitant la morphine par l'acide tartrique, par divers procédés,
Qualités. -En cristaux neutres aiguillés, très-solubles dans leau et l'alcool.
Propriétés.- Usage. - Probablement comme les autres sels. Ce sel a été recommandé

par Erskine 'Stuart, en 1880, comme étant, de tous les sels de morphine, le plus convenable
pour injectious hypodermiques, à cause de sa plus grande solubilité dans l'eau, ce qui pertuet
de faire une solution plus concentrée.

Remarque.- Lorsqu'un sel soluble de morphine est ajouté à une solution de cyanure so
luble, il se forme des cristaux qui sont l'Bydroeyanate de Morphine. Ce sel est peu soluble
dans l'eau pure, mais très-soluble dans l'eau acidulée. Il est évident que le cyanure de potasse
et la morphine ne doivent pas être prescrits ensemble.

L'Hydrobromate ou Bromure de Morphine. A ] Bydrobromate or Bromide of Jior-
e phine est obtenu par double décomposition entre le bromure de barium et le sulf. de morphine.

e MORPHIL. -Ivoire Végétal. Noix de Pailnier.--C'est le fruit du Phytelephas Ma-
crocarpa [Palmier]. Il est gros comme une pcmme, composé d'un épisperme épais sous lequel

e se trouve un endosperme très-blanc, très-dur, susceptible d'être tour né comme l'ivoire.

MORRHUOL. -Substance retirée de l'huile de foie de morue et qui en pos.sède toutes
les alités, paraît-il.

MORUS NIGRA. (Syn.) Morus Laciniata. (F) Mûrier Noir. (A). Mulberry Tree.
Arbre de l'Europe,de la famille des Urticacées. On peut le cultiver dans ce pays. Ses

feuilles servent de nourritureaux vers-à-soie.
Partie usitée.- Le suc (Mori S"cces. (A) Mielberry Jice), qui est officinal. L'écorce

de la racine est aussi employée.

Qualités.- Le suc est inodore, d'une saveur douceâtre, légèrement acide; il contient de
l'acide tartrique, de la gelée. et du mucus. L'écorce de la racine est amère et un peu âcre.

Propriétés.- Usage. -Le fruit est rafraîchissant, laxatif; l'écorce, vermifuge. Le sue est
employé sous forme de sirop, cosirme boisson dans les fièvres, etc. Le fruit est une nourriture
agéable et saine, mais pris en trop grande quantité, il donne la diarrhée. L'écorce de la racine
est un bon ramède contre les vers, surtout le ver solitaire.

Préparation Offici7iale. -Sirop de mûres.
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Renar-que.-Nos Mûres Sauvages ( Mûeres Royqes,. ] fruits du Mûrier Rouge[Mor-5
Rubra], peuvent être employées comme les -précédentes. ' Les lares Blanches, fruits du
M3rier blanc [Morus Alba], qui est originaire de la Chine, sont plus sucrées. mais moin

agréables que.les noires et les rouges.-Le mûrier blanc ne résiste pas dans notre elimat.

MOSCHUS. [F] lusk.- Substance qu.e l'on trouve dans une poche située prés de

l'ombilic d'un ruminant sans cornes [du genre des chevrotains]. Demi-fluide dans l'animal

vivant, le musc se dessèche après sa mort, et prend une consistance solide et grumeleuse; il

est d'un brun foncé, d'une saveur amère, d'une odeur très-forte et très-expansive, d'une urande
volatilité. Celui qui vient du Tonquin est enfermé dans des poches dont le poil tire sur le
roux. Celui du Bengale, ou plutôt du' Thibet, que l'on appelle aussi, Muse Kardin est

~ dns' des poches d'un poil blanchâtre et comme argenté; il est plus sec, d'une odeur moins

orte et moins tenace: aussi est--il moins estimé-Il n'est pas de fraude qu'on n'it imaginée

pour le sophistiqueri voilà pourquoi il est si difficile de se procurer du musc pur.

Propriétés.-Usage.- Stimulant, antispasmodique,. diaphorétique. -Le musc est un des

médicaments qui ont été le plus préconisés. Cullen, qui d'ordinaire est si réservé, prétend
que c'est un des plus puissants antispasmodiques que nous connaissions: il le vantait surtout
dans les cas de goutte déplacée et fixée sur un organe important. On peut dire d'une ma.
nière générale, que le musc peut être indiqué dans les accidents nerveux graves, qui com-

pliquent d'autres maladies, et se sont associés à ces maladies, non comme effet direct, comme
symptômes, mais-conme élément distinct. Il a été employé avec succès, dans certaines pneu.
monies avec délire, dans les fièvres typhoïdes. En Russie, il est souvent employé contre

la coqueluche. Clarus l'a uni au'tannin pour.combattre le spasme de la glotte. Uni i

l'ammoniaque, il a été proconisé pour s'opposer aux progrès de la gangrène; il a aussi été

vanté contre l'épilepsie, l'hystérie, les convulsiens des enfants, le tétanos, l'hydrophobie.
Préparation Offcinale.-Teinture de musc.

Dose.-Ordinairement, 10 grains toutes les 2 ou 3 heur-es. On peut l'administrer sur-
tout en injections. Il ne faut pas oublier que c'est un remède très-cher et sujet ià être falsifié.

MOSCHUS FACTITIUS. (F) Musc Artificiel. (A) Art'icial Musk.. Cette prépara-

tion se trouve dans le Dispensaire des E.-U.
Qulité.-Le musc artificiel est une·'substance d'un brun rougeâtre, d'une savtur brû-

lante, amère et'aromatique, d'une odeur de .musd; soluble dans l'alcool, l'éther et les huiles

volatiles: sa.solution alcoolique rougit le papier tournesAl. Trituré avec la potasse caustique,

il laisse échapper de l'ammoniaque. le
Propriétés.,-Usage.- tes mêmes que ceux du musc naturel, mais moins efficace. L

muse pur étant rarement trouvé dans le commerce, il est souvent préférable de lui substitue

le muse artificie'l, car ce dernier agit mieux que le musc sophistiqué. Le Dr Williamsl'a

employé avec beaucoup d'avantage, dans la coqueluche, las fièvres, quand il y avait grande

prostration des forces, et dans las maladies nerveuses en général. Combiné avEc le laudanum
et l'esprit de lavande compo il dit n'avoir rien trouvé d'aussi efficace dans les derniers

temps de la consomption. lie

Dose.-Pour un adulte, 5 à 10 grains Pour un enfant d. 2 ans, 1 à 2 grs. Toutes les

2 ou 3 heures dans les deux cas. En teinture '(1 partie pour 10 p. d'alcool), on le donne àla

dose de 7j. que l'on mêle avec du lait d'amande, sous forme d'émulsion. On peut aussile

donner en teinture ou en émulsion avec des amandes.

MUSC VÉGÉTAL.-Nom donné à l'huile essentielle da la Mascatelline (Atl zX e Ios-

chatellina), de la Mauve lusquée (alce foschata,) et du Iinulus Moschastus. Employé
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la dose de 3 à 4 gouttes ei 24 heures, dans une potion ou une tisane, contre les syiptômeslu es affections nerveuses, ataxiques ou adynamiques qui réclament l'emploi du'musc.

MUCILAGINES. (F) X ucilaqes. (A) Mucilage.- On donneee nom a certains liquides-
,lii out une consistance épaisse et visqueuse due à la présence d'un -principe gommeux, dis-

de SOUS ou du moins très-divisé dans l'eau. Ces édicaments sont employés à l'intérieur et à
ai ertérieur.

il Les mucilages sont ordinaire nît faits avec le la gomme arabique ou de la gomme adra-de ante, mais on*peut en faire avec de la·graine de lin, de la graine de coin, e la racine de
le nimauve et enfin avec'toute autre substance mueilagineuse.-Pour préparer-un rhacilage

es fait digérer dans l'eau, ayant soin de brasser souvent pour aider la solution, ou on tritureus -ces substances avec de l'eau dans un mortier, particulièrement si ce sont des gommes. Les
é raines peuvent être infusées ou même bouillie&, Les mucilages qui sont destinés a servir de
véhicule doivent être épais; ceux que l'on prend comme boisson sont plus clairs, et les lave-
ments mucilagineux peuvent avoir la consistance de l'empois clair.

Prcparations Officinales.- Sirop de gomme arabique. Pastilles de bismuth. Pastilles
Ut d'acide tannique. Pastilles de cachou. Pastilles de fer réduit. Pastilles d'ipécac. Pastilles dea- morphine. Pastilles de morphine et d'ipécac. Pastilles de chlorate de potasse. Pastilles de

bicarbonate de soude.
De

re MUCILAGO ACACIZE. (Syn.) fistura Acacie. Iucilago. (EF ) Micilage de Gon- -
a e Arabique. RIixture de Gôrnnee Arabique. Mucilage. (A) fulcilage of Gumn Arabie.

é fucdlage. Mixture oJ Gum Arabic..

R. E.-U.-Gomme arabique en poudre, giv. Eau froide Oss. Triturez la gomme dans
n mortier, ajoutant l'Pau graduellement jusqu'a ce que le mélange soit parfait, et passez.

r- Propriétés.-Usaqe.-V. Gomme Arabique.
i. Remarque.-On devra se rappeler qu'une once de mucilage de gomme contient une demi-

once de gomme arabique et que, par conséquent, il suffit d'en -mettre une once dans unesitr e six-a huit onces. -a- mixture de si

Dose.-3j. à «j. dans du sirop ou une tisane; on peut répéter cette dose au besoin.
n.

s VC L AGO AMYLI. (F) Mucilage d'Amidon. Empois. (A) Mucilage of Starch.e, R. Br.- Amidon, 120 grs. Eau, 10 onces. Triturez l'amidonen ajoutant l'eau graduel-lement et faiteK bouillir quelques minutes.
:Préparation Offßcinale.-Lavement d'empois.

ne

de MUCIL'AGO CYDONII. [F] Muecilage de Semences de Coings. [A] Mucilage
a GYcdonisom.

rs R E.-U. - Semences Sèche 6 grains, Eau Distillée, -iv. Faites macérer une demi-heure, passez sans exprimer. 1 faut faire cette préparation au besoin.
es Propriétés. -, Usage. - En application sur les yeux, dans la conjonctivite, et comme vé-la I pour les injections dans la vessie.

le

MUCILAGO SASSAFRAS MEDULLÆ [F] Mucilage de Moellé de Sassafras.A] iucilage of Sassafras Pith.

a. E.-U.-- Moelle de Sassafras, ij. Eau, Oj. Faites macérer pendant trois heures etC passez. -.-

mue



Propriétés. - Usage.-- Rafraîchissant. Employé comme boisson dans les fièvres et en
application sur les yeux, dans l'inflammation de la conjonctive.

Dose.--Quantité voulue.

MUCILAGO TRAGACANTHR.. [F] Mucilage de Gomme Adragaunte. [AI
Mucilage of Tragacanth.

R. E.-U. - Gomme adragante, gj. Eau bouillante, Oj. Faites macérer la gomme das
l'eau, pendant 24 heures, ayant soin de brasser souvent; alors triturez dans un mortier jus.
qu'à ce que vous ayez une pâte uniforme et passez avec expression. Le nouveau Dispensaire
des E-U. ajoute de la glycérine.

Propriétés. - Usage.-- V. Gomme adragante.

MUCILAGO ULMI. (Syn.] Infusum Ulmi. [F] Mucilage d'Orme. Muea
d'Orme Rouge. Tisane d'Orme Rouge. [A]. Mucilage of Slippery Elm Bark. Infusio

of Slippery Elm Bark. Mucilage of Elm.

R. E.-U. - Ecorce d'Orme Rouge concassée, ïj. Eau Bouillante, Oj. Macérez pendant
deux heures et passez. Il est -préférable de la faire bouillir dans deux pintes d'eau réduites
à une chopine.

Propriété. - Usage.-V. Ulmus Fulva.

Dose. -- Quantité voulue.

MUCUNA PRURIENS. [Syn..] Dolichos Pruriens.. Siliqua Hirsuta. [F] Pois f
à Gratter. Pois Velus. [A] Cowhage.

Plante des tropiques, famille des Légumineuses. Les gousses sont recouvertes d'na
poil très-rude.

Partie usitée.-Les poils .ou piquants (Mucuna) qui couvrent les gousses despois.

Propriétés.-Usage.-Vermifuge. Ce remède est employé contre les vers; il agit méca e
niquement. Il faut le prendre en substance, car l'infusion et la teinture n'ont aucune efica-
cité. On trempe les gousses dans du sirop et on les frotte ensemble afin que les poils s'e n
détachent; on peut aussi se servir d'un instrument quelconque. Il faut mettre assez de poils
pour donner au sirop la consistance de miel.

Dose.-Dela préparation précédente, pour un adulte, une cuillerée à.soupe; pour un
enfant, une cuillerée à thé. On fait prendre le remèle 3 matins de suite, et quelques heures
après la dernière dose, on donne une forte dose purgative.

Remarque.- Le C'owhage mis sur la peau cause une démangeaison insupportable. On son
est servi pour ramener la chaleur à la fî u, dans le choléra, la paralysie,-: -

MUSA SAPIENTIUM. (F] Bananier. [A] Banana Tree.-La racine [Banana
Root,] est employée comme altérante dans les affctiouQ s rumeuses On en fait un extrait
ceuide qui se donne à la dose de 10 à ?0 minimes.

MUSCALE BUTTONS.-La drogue connue sous ce nom paraît être fournie par une
nouvelle espèce d'Anhalonium. On en retire un alcaloïde, l'Anhalonine.-C'est un poison.

MUSCULINE. -Pâte de viande de Guichon. Filet de bouf cru pilé, disposé en pe B
tits lozanges, et candi.

TO Sirop de Musculine de Réveil, se fait avec Muscles de Veau, lavés, 100 grammes T

Chlorure de Potassium Chlorure de .Sodium et Acide Chlorhydrique, de chaque, 50 centi- d
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et gammes. Eau, 500 grammes. Sucre blanc, 1000 grammes. - On coupe la viande en pytits
morceaux eton la fait tremper, avec les autres ingrédiens, moins le sucre, pendant 12 heures.;
on filtre et, après addition d'eau pour obtenir 500 grammes de liquide, on ajoute le sucre et
on fait dissoudre à la température de 35 à 40 degrés.

Le Sirop de Viande se fait avec le flet de bouf. I
n MYRIC A CERIFERA. (F), Myrique Cirier. Arbre à la Cire. Cirier de la Caro-

e. Herbe à Suif. Cire de Myrte. (A) Bayberry. WYax MJyrtle. Candle-Berry Myrtie
. Arbrisseau indigène de la famille des Myricfes.

Parties usitées. - L'écorce de la racine, et q7delquefois la cire.
Coposition.- Huile volatile, amidon, lignin, gomme, albumen, extractif, une substanee

c9lorante rouge, des acides tannique et gallique, une iésine âcre soluble dans l'alcool et l'éther.
Qualités.- L'écorce sèche..st'n morceaux roulés, de différentes grosseurs, d'une couleur

gri.tre, d'une saveur astringente, un peu amère et piquante; elle cède ses propriétés à l'eau
etlà 'alcool. Les baies sont recouvertes d'une couche de cire blanche que l'on extrait en les.

anc faisant bouillir dans l'eau.

Propriétés.- Usage.- Tonique astringent, stimulant, émétique, sialagogue et errhin.
Employée dans la phthisie, les hémorragies, la dyssenterie, les diarrhées, &c. La cire est dis-
cassive et légèrement anodine. A l'extérieur en injection, dans la.leucorrhée, et dans la ma-
trice polr arrêter. des hémorragies qui surviennent après l'acouchement.

Dose.- De la poudre, 10 à 15:grains. De l'infusion( Poudre une-demi-once, Eau, une·
chopine,) 2 verres à vin, 4 ou 5 fois par jour. Du sirop ( Poudre, 7 onces. Egu, 4 chopines,

'ois' fites bouillir une demi-heure, passez, faites bouillir de nouveau à u'e demi-chopine, ajoutez-
nue livre de sucre, laissez jeter un bouillon, et passez. 2 à 4 cuillerées i- thé.

l'eu Remarque. - La Myricine des Eclectiques n'est ni un alcaloïde, ni le principe partic'a-
lier de myrica, appelé Myricine ou Palmitate de Myricile.

La Propolis est la cire noire que les abeilles emploient pour calfeutrer leurs ruches. On
éca en fait une pommade pour les -hémorrhoïdes, les 'vieux ulcères.

ca La Cire de la cochenille du figuier est jaune rouge, à l'état vert. Il y a un grand
s'en noinbre d'autres cires végétales.

MYRICA PALUSTRIS. (Syn.) -yrica Gale. Gale Uligienosa. (F) 3lyrique
r n Glé Piment Royal. (A) Siceet Gale.

Arbrisseau indigène. famille des Myricées. On met ses feuilles dans le linge pour lui don-
ner bonne..odeur et éloigner les insectes.- La Cire ou Béxerre de Galé est fournit par le my-
ric-cerifera.

MYRRRHIS DULCIS. (Syn.) Sandix Odorata. Jfyrridis Odorata. Herba Cere-
folii. H. Hispanici. H. Odorati. ( FI Cerfeuil d'Espagne. ( A) Spanish Chervil. European
Sri wFeet Cicely,.

C'est une plante d'Europe, employée quelquefois comme stimulant, ·tonique et vulnéraire_

ene MYRISTICA FRAGRANS. (Syn.) Myristica Moschataz Myristica Aromatica.
son. Jlyristica Officinalis. . (F) Musscadier. (A) Nut-Meg Tree.

Le muscadier est un bel arbre des îles Moluques, cultivé dans les îles de France et dee. Bourbon; famille des 1fyristicées.
Parties usitées.- L'Àmande appelée lfuscade ou Noix Muscade. Noix de Banda. (My-

mes ristier. Ni Moscata. Semen Myristicæ. (A) Nut-ifeg), et la deuxième enveloppe ou arille-
enti da freit appAlé Macis oit Fleurs de Mutscade (Macis, Flores Macis. (A) Mace).
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Qualités.-La musceide et le niacis ont une odeur et une saveur aromatiques très a è
bles; ils cèdent leurs propriétés à l'eau et à l'alcool.

ropriétés.-Usage.-Stimulant, stomachique;? à dose élevée, narcotique. V. Antidoe.
Pour calmer les nausées, les vomissements, arrêter les diarrhées, etc. Le macis est employ

'dans les mêmes cas. A haute dose, la muscade agit sur le système nerveux, déteruine des

vertiges et de l'assoupissement.

Dose.--5 à 20 grains. Le macis se donne aux mêmes doses.

Préparations Officinales. -Vinaigre d'opium. Huile de myrrhe exprimée. Pohdre a' M

matique, etc.

Remarque.- La Muscade de Californ;e. Cldfornia Nbtmeg est le fruit duT

-Californica. Elle ne peut être substituée à la noix muscade, comme on l'avait d'abord pee.

MYROBOLANUS. (Syn.) Myrobolani. Glans Uneguentaria. 'atlmna Ungiutror)UM.
-Angelocacos. (F et A) Myrobolans.

On connaît, en pharmacie, sous le nom de myrobolans, cinq sortes de fruits des-ch

qui viennent de l'Inde et de l'Amérique. ·Ils sont produits par diverses espèces du genre Te- Pa

minaliao. Les Myrobolans Emblicko sont produits par un Euphorbiacée, L'Em!a Qi-
cinarlis, Phyllantus Emblica. Ils"ressemblent à des prunes desséchées. Les myrobolaus
sont'astringents et un peu laxatifs, mais ils n'entrent plus que dans quelques préparations

officinales anciennes. Il y en a plusieurs autres cspèces.

MYRRHA. [Syn.] fyrrha Rubra.. .[F] Myrrhe. [A] Myrrh.- La myrrhe
'est 'une gomme-résine produite par le Balsamodendron Myrrha, arbre rabougri de l'Arabie

et de l'Abyssinie, famille des Térébenthacées. de
Qualités. -Elle se trouve dans-le commerce sous forme de larmes pesantes, aggloérées

irrégulières, rougeâtres, demi-transparentes dans leur cassure, fragiles; elle a une saveur acre, tra

arière, très-aromatique, une odeur suave particulière; elle est en partie soluble dans l'alcool, iog

l'éther et dans l'eau; elle se pulvérise facilement. pro

Propriétés. Usage, - Stimulante. expectorante, tonique, emménagogue. Dais le ca. ui

ktarrhe chronique,.la phthisie pulmonaire, et autres affections de la poitrine dans lesquell la
sécrétion du pus est abondante mais l'expectoration difficile; dans l'aménoribée, la elloe'et

dans plusieurs autres maladies liées à' quelques désordres du système utérin. La y rrhe ent siro

ordinairement combinée avec des toni ques, le fer surtout, et dans l'aménorrhée avec l'aloès. pei

A l'extérieur on l'emploie en gargarisme dans le cas d'aphthes ota d'ulcères dela gorge et des

gencives, aussi lorsque ces dernières sont spongieuses; en lotions sur les ulcères de mauvais

caractères, et sous forme d'emplâtre, dans le·èas où l'emploi continu d'un rubéfiant est requis.

Dose. - 10 à 60 grains, seuleou 'combinée avec le nitre·de potasse, le sulfate le fer, le
sulfate de potasse, le camphre ou le sulfate de zinc. L'infusion est-quelquefois donnée,. mais

la teinture n'est généralement employée qu'à l'extérieur.

Préparaitions Officinales. - Teinture de myrrhe. Teinture d'aloès et de myrrhe. Pilules fait

de fer eomposées, &c.

hail,
MYRTUS CHEKEN. (Syn.) Chequen ou Cheken.-Plante du Chilide la famille des stru

ly tacées. Elle ressemble beaucoup au myrte commun. nièr

Parties usitées.-Les feuilles et le jus exprimé. nom
Qualités. -Les feuilles varient entre ½ pouce à un pouce de long, et 4 de pouce à d pouce

de large -e

Propriétés- Usage.-Aromatiques, astringentes. Employées avec grands succès. parait ni

il, tant à Valparaiso, Chili, qu'à Londres, et ailleurs, dans le traitement -des bronchites ico talb
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niques et même danb la consomption, ainsi que dans les maux de gorge, les inflammations des
yeux, la dyssenterie, etc.

Dose.-De l'extrait fluide, fait comrne celui de quinquina, 3Ü.. , 3.. 4 ou 5 fois par
jour. Le sirop, fait avec 1 p. de feuilles et 2 p. de sirop, est très-recommandé. -La décoction
est aussi donnée dans la dyssenterie. L'infusion est employée en injection. Le suc exprimé des
feuilles et du jeune bois est employé comme collyre. Les inhalations sont employées dans le
nul.de gorge, les bronchites, la consomption.

MYRTUS COMMUNIS. (Syn.) Myrtus Latflia. (F) Myrte. (A) Myrtlc.
C'est un arbrissau élégant des-pays chauds, famille des Myrtacées. Les feuilles et les

fruits sont riches en tannin; ils passent pour toniques, stimulants, tæunifuges.
L'eau distillée de ses fleurs et de ses feuilles porte le nom d'Eau d'Ange; elle était jadis

très-estimée. Son essence employée càmme L'Ess. d'Eucalyptus, de Métalencine, de Niaouly
constitue le Myrtol.-Le Myrte d'custralie, introduit en Europe depuis quelques années est
parait-il, une source. précieuse d'adide tartrique, que contiennent ses feuilles.

ns

ns N

he

ie SAPHTHA. [Syn.) > Oleunm Petræ Album. [F] Naphte. Huile de INèphte. Huile
de Pétrole Blauc. Essence ou Huile Légère de Houille. [A] Naphtha. Oil of Naphtha.

es, Le nom de naphte est donné au pétrole le. plus léger, le .plus inflammable et le plis
re, transparent f[V. Pétrole]. C'est un liquide blanc, traasparent, légèrement jaunâtre, ana-

oi, logue par ses propriétés et sa composition à l'Eupione; il est très-volatil, s'en11amme à l'ap-
proche d'un corps en ignition, il est insoluble dans l'eau, soluble dans l'alcool, l'éther et les
'a. huiles.

la Propriétés. - Usage.- V. Oleum Ga bianum.
et Dose.- Comme expectorant, une cuillerée à thé de la préparation suivante: naphtc, gj.ort sirop, iv. alcool bouillant, quantité suffisante pour suspendre le naphte dans le sirop. On.,

ès. peut répéter tous les quarts d'heure jusqu'à ce que l'expectoration soit établie.
es Ongucent de Naphte. -Naphte; ýj. Saindoux, .3. Mêlez.-Dans les maladies de la peau.

lis

15.
e AP H T H ALINA. [F] Naphtaline. Hydrure de Xa4phtyle. Npthc(lène.( A] Naph-.i!ii. Coal Tar C'amphor. Carbo-Crystals. Cristalba. Camphorette. &c.
Matière qui accompagne les produits de la distillation, du goudron minéral, et dont on a

fait la découverte en 1820.
Qualités.- Elle est volatile, cristallisée en lamelles, d'une odeur aromatique qui rappelle

celle du lilas, ansoluble d:ns l'eau; l'alcool et l'éther la dissolvent très-bien, ainsi que les
huiles volatiles et fixes. Elle se fond à 79° centigr., et par le refroidisseinent elle offre une
structure cristalline. Traitée par l'acide sulfurique, elle peut se combiner avec lui de ma-nière à former un nouveau composé cristallisable, incolore, acide, très-soluble, qui porte le
nom d'Acide Sulfo-Naphtalique, et qui donne des sels particuliers.

Propriétés. - Usage. - Ce remède a été proposé par Dupasquier, comme expectorant,
et, après plusieurs expériences, on a trouvé qu'il avait de bons effets dans le catarrhe chro-
uique des vieillards avec menace de suffocation, ainsi que dans l'asthme humide.. La naph-
taline étant stimulante, est contre-inliquée dans les bronchites aiguës et lorsqu'il y a inflam-
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mation des poumions. M. Rossignon croit qu'elle agit comme le camphre et qu'elle peut nême
le remplacer dans bien des cas. La naphtaline a produit de bons effets dans les afeetions
vermineuses. M. Emery l'a employée à l'extérieur dans les affections de la peau,telleq

la lèpre vulgaire, le psoriasis, les dartres, &c. La naphtaline est employée, aujourd'hui, en
morceau, au lieu de camphre, pour garáutir des. mites les laines0 fourrures, &c., c'est mei a
cher et aussi efficace.

Dose. -8 à 30 grains, tous les quarts d'heure jusqu'à ce que l'expectoration soit établie o
Donnée dans du sirop ou une émulsion. 1 p. de naphtaline pour 10 p. d'iodoforme détruit ai

l'odeur de ce dernier. - A l'extérieur on emploie l'onguent suivant: Naphtaline, Bj. Sain. Il
doux, 5v.

NAPH T HOL. - C'est kr nom donné aux alcools de la naphtaline. Le naphthoî es

un puissant antiseptique; 5 fois plus puissant que l'acide carbolique; 4 fois plus qu2 la cre,o.
sote, 3 fois plus que l'iodoforme, 5 fois plus que l'iodol, 4 fais plus que la naphtaîuia mai a
il n'a que 1120 de la puissaùce du biiodure de mercure.p

Le Éeta-Naphthol et l' Bydro-Xaphthol (V. ces mots,) sont des naphthoe iaomérique

mais ils ne sont pas identiques, l- pr mier étant véaé eux, le sa I ia :nsit.

Propriétés.-Usage.-On emploie ces'produits divers comme des désinfectants pussant

Remarque.-L' Alphooxinaphthoic Acid est un nouvel antiseptique. e

NARCEINE ou NAROEIA.-Découverte dans l'opium;* en 1832, par Pelletier.
Qualités.-Elle est en cristaux'soyeux, blancs, inodores, d'un goût amer; elle'est soluble

dans 375 p. d'eau froide, dans 220 p. d'eau bouillante, dans l'alcool; insoluble dans l'éther.
Propriétés. - Usage. - La narcéine, paraît-il, ressemble à la morphine dans ses effts,

sans en avoir les inconvénients. Elle produit le sommeil, calme la toux, arrêt ls diar-
rhées, etc., ne cause pas'de constipation. ne fa.tigue pa la têt: ni l'estomac ; enfin dans ils cas
où la morphine n'irait paS à certains patients, la narcéine pourrait être essayée.

Dose.-Pour toux, diarrhées, etc. ,J de grain. Pour provoquer le sommeil, : de grain.
Remarque. - La Vé,conarcéine ou Afeconate of Narceine .sont deux produits différents,

paraît-il, la première étant une solution °àeutre de couleur'jaune,.contenant 30 à 50 par cent

.de codéine, la seconde une mixtfre d'acide méconique et de narcéine. -que

NARCISSUS PSEIUDO--NARCISSUS.(Syn.) "Bulbocodium. (F) Narcisse des Prég.

-Aiault. Zouzinettç,. Faux Narcisse. Narci*se'

Plante européenne, cultivée dans les jardins ; famille des Amaryllidérs.

PFties usitées.-Les fleurs, les feuilles et les racines (bulbes).Co
Propriétés.-Usage.-La poudre a été employée par Deslongchamps comme émétique,

et pour combattre les diarrhées, à la dose d'un gros. On a vanté l'extrait, fait par l'infusion
des fleurs, comme antispasmodique, contre la coqueluche; et le sirop fait avec l'infusion d'une
partie de fleurs pour deux parties d'eau et quatre parties de sucre, a eu le même effet.

Dose.-De Feytrait comme émétique, 2 à 3 grs. De la poudre comme emétique, ?j. 3 ij. r
Remargue.---On a extrait du bulbe un principe neutre, cristallin [NVarcissine] et une

poudre amorpte appelée Pseudonarcissine. Ces. alcaloïdes, découverts parM. Gerrard, ont
été étudiés par le Professeur Ruiger qui a trouvé que celui obtenu du bulbe, lorsque la plante
est en fleur, assèche la bouche, arrête la transpiration, dilate la pupille, surtout app liqué loca-
lement, active le pouls et agit sur le cSur d'une gi1nouille, comme antagoniste de la mufkarne f[l

et de la p'ikocarpine.- L'acaloïde obtenu du bulbe après la floraison, produit la salivation
-.et la transpiration; pris à l'intérieur, il contracte la pupille; appliqué localement, il la dilate

faiblement.



NÂLRCOTINE ou NARCOTINA.- Alcaloïde trouvé dans l opium.

Qualités -En cristaux soyeux, eu aiguilles flexibles, généralement plus gros que ceux

e morphine, blancs, inodores, insipides, insoluble dans l'eau froide, soluble dans 400 p. d'eau

aoillante, 100 p. d'alcool froid, 24 p. d'alcool bouillant, très-soluble dans l'éther. Ses sels sont

mers. même plus que ceux de la morphine.

propriétés.-Usage.--D'après le Disp. des U.-E., la Narcotine devrait se nommer .,An ar-

tine, puisqu'elle n'a aucune propriété narcotique. Le br.,Q'Shaugnessy, Prof. de chimie

a Collège de Calcutta, recommande la narcotine dans le traitement des fièvres intermittentes.

Il croit que cet alcaloïde possède des propriétés antipériodiques encore plus prononcées que

celles de la quinine. Il l'a employé combinée avec l'acide muriatique. Donné. sous cette

forme, quoique puissant fébrifuge, elle ne produit ni narcotisme, ni constipation, ni maux de

tse, etc., que produit souvent la quinine. Elle est aus i un puissant sudorifique.
Dose.--Le Prof. ci-dessus nomié, l'a donnée à la dose de 3 grains, 3 fois par-our.-La

arcotine expérimentée par d'autres praticiens, a produit des effets narcotiques, ce qui s'ex-

plique sion considère qu'elle peut être mêlée à quelques autres alcaloïdes de l'opium. à l'Opia-

cine, par exemple.

NARDUS. ( Syn.] Nardus Indica. Spica Ntirdi. Spice Indic e. [F] Nard. Nard-

Idieen. Neard Indique. A ] Spikenard. Indian Nard.

On donne ce nom à deux substances végétales provenant de diverses plantes. Le Nard

Celtique est le Valeriana Celtica. Le Nard Indien vient du Vealeriana Jatamansi.

Le nard était autrefois, très-estimé comme remède, mais on ne s'en sert plus guère. Ses

e repriétés sânt analogues à celles de la valériane officinale.
r.

NAREGAMIA ALATA.-Petit arbrisseau des Indes, famille des illéliacées.

Parties esitées.-4-La racine et les tiges, qu'on nomme dans le pays, Kapgir, Pit-wel, etc.

Qualités.-La poudre est d'un brun pâle. Elle cède ses propriétés à l'alcool, qui dissout

jalcaloïde (Narégamine) et les matières grasses.

Propriétés.- Usage.- Emétique Cette drogue est l'ipécacuhana des Indes, employé aussi

pr les Portugais de Goa. On la donne dans la dyssenterie avec beaucoup de succès, ainsi

que pour les bronchites chez les enfants, comme expectorant, &c.

Dose.-La poudre se donne à petites doses comme expectorant; 20 grains comme émé-

tique. Les indigènes l'emploient en infusion, en décoction, comme émétique et contre l'état

bilieux.

NASTURTIUM OFFICINALE. (Syn:) Sisymbrium Nasturtium. (F) Cresson Offi-

lciesl. Cresson de Fontaine. Cresson d'Eau. (A) Water Cress.

Plante européenne naturalisée dans le pays; famille des Crucifères.

Parties usitées. -Le jus exprimé, et les feuilles en salade.

e Qualités.-La plante a une odeur pénétrante, une saveur amère, et piquante, mais elle

perd ses propriétés en séchant.-Les autres espèces de cresson ont les mêmes propriétés.

Propriétés.- Usage. -Dans les affections'scorbutiques, les obstructions viscérales, &c.

Dose.- Du jus, -j. à gij. 2 ou 3 fois par jour. On mange les feuilles en salade.

NECTANDRA CORTEX. [Syn.] Cortez Beberu. Bebiru. [F] Ecorce de Bébéer.

[1] Nectandra. Bebeeru Bark. Greenheart Bark.

C'est l'écorce du Bébéeru. [ Nectandra Rodieri. [A] Bebeeru. Bibiru ou Sipiri, ] ar-

le de la dfAmille de Laurinées. Il vient à la Guyane Hollandaise et dans les régions voisines

de l'Amérique du Sud,
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Qualités. -En morceaux plats, pesants, de un à deux pieds de long, de deux à sixpouces
de large, de trois à quatre lignes d'épaisseur; brun grisâtre à l'extérieur, couleur cannelle
foncée à l'intérieur, d'un goàt trèsamer, un peu astringent. Elle contient deux alcaloïdes
la Bébéerine (Beberine,) soluble dans l'éther, et la Spirine, insoluble dans l'éther. On en a

aussi obtenu ( du bois de Bébéeru-) un troisième alcaloïde, la Nectandriie qui est soluble
dans le chloroforme. V. Sulfate de Bébéerine.

Propriétés.- Usage.- L'écorce de bébéeru est tonique, un peu astringente et fébrifuge.
Elle est généralement employée sous la forme du sulfate impur, avec beaucoup de succès, dans

le traitemeut des.fièvres intermittentes. Elle ne peut pas, cependant, être substituée à la qui-
nine.V. Sulfate de Bébéerine.

2\ER IUi', [Syn.] Nerium Oleander. Rhododaphnis. Rosago. [F] Laurier R),e
Laurose. Xérion. Rosage. Oléandre Laurier-Rose. [A] Oleandesi Rose-Bay-Tree

Arbrisseau de l'Orient et du Midi de l'Europe, famille des .Apocynées. Le laurier rose
est ici une plante de serra ou d'appartement. C'est un poison d·ngereux. V. Antidote.

Parties usitées. - L'écorce et les feuilles.

Usage. -L'écorce a été employée pour empoisonner les rats; P'onguent fait avec les
f'euilles bouillies dans la graisse est, dit-on, d'un bon effet pour détruire la vermine sur le

corps humain,
On y a découvert, surtout dans l'écorce, deux alcaloïdes, l'un la Pseudo-cu-a-ine substan.

ce très-peu active, et l'autre, l'Oléandrine, à laquelle il doit sa puissance toxique. Cette der.
nière est jaune, amorphe, très-amère, peu soluble dans l'eau, plus dans l'alcool et l'éther et très.
vénéneuse.

NICCOLUM. [F] Nickel. [A] Nickel.-Métal d'un blanc qui tient le milieu entre
la couleur de l'argent et celle de l'étain. Ses oxydes communiquent différentes couleurs au

verre; on l'emploie dans la peinture·sur porcelaine et dans les métaux. La vaisselle de nickel

a causé des accidents.

NICCOLI SULPHIAS. [Syn.] Sulphas Niccolicus. j F] Sulfate de Nickel. SuJfte
Nicíolique. [A] Sulphate of Nickel.

Qualités.- En cristaux verts d'émeraude, efflorescents à l'air. solubles dans trois parties

d'eau, insolubles dans l'éther et l'alcool; il a une saveur astringente et douceâtre.
Propriétés.- Usage. -3M. le Professeur Simpson, d'Edimbourg, ayant employé ce sel

dans plusieurs cas de maux de'tête péricdiques, trouva qu'il agissait comme un.tonique doux

à peu près de la même manière que les préparations de fer et de quinine.

Dose. - grain ài1 grain, 3 fois par jour en pilules ou en solution. Donné àhaute dose

surtout à jeun, il est sujet à produire des nausées et des vomiissements.

NICOTINE. -Nicotina. Nicotia.-Alcaloïde retiré du tabac, découvert en 1809.

Qualités.-- C'est un liquide huileux, incolore, mais prenant peu à peu une couleur êoice

par l'exposition à l'air; sa saveur est âcre et brûlante; il bout à 250 degrés et répand des

vapeurs irritantes aux narines; très-soluble dans l'eau, l'alcool, l'éther, les huiles grasses g
c

C'est un violent poison: une goutte suffit pour tuer un chien. Elle forme des sels déliques-
cents avec les acides.

Propriétés. - Usage.-V. Tabac. On a essayé d'employer la nicotine, en injections, e n

teinture, dans des cas de naralysie de la vessie; mais elle est trop dangereuse.

Dose.-Non déterminée. C'est un des plus dangereux poisons. Pas d'Antidotes connus.
se
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tces D'après Bartholow, 1 minime peut être donné toutes les deux heures par l'estomac, ou
elle S Min. par le rectum, dans le tétanos. V. Tabacum. Dans l'empoisonnement par la strych-
les, Dine et dans le tétanos, on peut donner la préparation suivante: Nicotine i gr. Eau distillée

a ij0 minimes contiennent 1124 de grain. On injecte aussi l'infusion. On peut même,

ible d'après le même auteur, l'employer en injections hypodermiques.

Ne. NIGELLA SATIVA. (Syn.) Melanthium Sativrum. Cuminum Nigrum. (F) Ni-
ans ,11e Cultivée ou de Crète. Cumin Moir. Fleur de Ste Ca'therine. Quatre Epices. (A)

Fennel Flower. Nutmeg Flower.
Plante de l'Egypte, cultivée dans nos jardins; elle appartient à la famille des Reno%-

clacies. Ses graines (Semen Nigell, Toute Epice) sont considérées, dans les Indes, comme-
f phorétiques, stimulantes et emménagogues. Elles sont aussi employées comme condiment
t pour masquer le goût désagréable de certains remèdes. . Elle renferme de la Nigelline et,

de la Connigelline.
Remarque.- La Nigelle de [>amas. Cheveux de Vénus. Pattes d'Araignée. Diable dans-

k Buisson. Barbe de Capucin. (A) Fennel Flower, Devil in the Bush, cultivée dans nos

les Ïirdias, et la Nigelle ou Nielle des champs, Poivrette Commune. (A) ommon Feninel Flower

r le ont probablement les mêmes propriétée' Cette dernière plante vient aussi de l'Europe, mais
elle est naturalisée dans nos champs de blé; ses graines gâtent le pain, lorsqu'elles y sont en

å. trop grande quantité dans le blé. L'emploi à l'intérieur, des Nigelles ou Nielles démande des
1er. préeautions, car elles appartiennent à une famille dangereuse.

Il ne faut pas confondre la Nigelle avec l'Agrostemma Githago (que l'on nomme aussi Ni-

gelle ou Nielle owCouronne des Blés), de la famille des Caryophyllées, qui renferme de la

Saponi:1e, principe irritant qui cause des accidents,

tre

au NITROBENZINE. [Syn.] Binitrobenzole. [A] Nitrobenzol. Notrobenzul.-On ap-

kel pelle ainsi le produit qui résulte de l'action de l'acide nitrique fumant sur la benzine.

Qualités.-Liquide jaunâtre, d'odeur et de goût pénétrant d'essence d'amandes amères -

on l'appelle dans le commerce: Huile Artificielle d'Amandes Amères. Huile ou Essence de

ate !irbane. [ A ] Artificielle Oil of Bitter Almonds. Oil of Mirbane. Poison. V. Antidote.

Usage.- Employé par les confiseurs et les parfumeurs pour aromatiser les savons, les
desserts, &c. V. Benzine.

sel NITRO-GLYCERINE. -En traitant une-partie de giycérine, préalablement déshy-
dratée, par un mélange refroidi d'acide sulfurique â£ 66 degrés, et 2 parties d'acide azotique
a 50 degrés, et versant ensuite dans l'eau froide, M. Lobrero a obtenu la Nitro-Glycérine.

Qualités.- C'est un liquide huileux, légèrement jaunâtre, inodore, amer, d'une densit6-
1.60, (590 Fah.) Insoluble ou peu soluble'dans l'eau, soluble dans l'alcool et l'éther, doué de
propriétés toxiques -comparables à celle de la noix vomique, détonnant avec violence par-la
péreussion ou au contact d'une fame métallique rougie au feu à 256 degrés, ou étant frappée
avec un marteau humide.- Ce produit porte les noms de: Nitroglycérine, Pyroglycérine,

les Trinitrine, Glonoine, Nitrate d'Oxyde de Glycéryle, Glycérine Fulminante, &c. (A) Nitro-
es glycerin, Glonoïn, Tri-Nitrate of Glyceryl. C'est un des Ethers Nitriques de la glycérine.

es- C'est peut-être la plus redoutable de toutes les substances explosives.-Une seule goutte de
nitro-glycérine, versée sur un morceau de papier à filtrer et frappée avec un marteau, produit.

e une violente détonation. On l'a utilisée pour le travail des mines, depuis 1864. Son trans-
prt offre les.plus grands danaers.

La1 4 inamite (à base inerte) se prépare avec la nitro-glycérine et des terrres silicieuses
ou poreuses, &c.

36



562 NUX

La Dinamite (à base active),l'Haloxyline, la Dualin.e, le Lithofracteur, la Poudre Ter-
.aire, etc., se préparent aussi avec la nitro- glycérine et autres snbstances.

Propriétés. - Usage. - La nitro-glycérine, en solution alcoolique, a été emnployée avec
succès dans la paralysie, les affections spasmodiques et névralgiques, dans l'hystérie. etc.

Londres, dans ces derniers temps, on l'a beaucoup employée dans l'angine pectorale. Son action
par la bouche ou par inhalation, est presque identique. On l'emploie au lieu de brandv
whisky, etc. avec beaucoup de succès dans les mêmes cas que les stimulants.

La nitro-glycérine en solution ayant été administrée, en -injections hypodermiques, à une
jeune femme après ses couches, la fit revenir à la vie.-Ce médicament est très-utile, d'après
le Lancet de Londres, dans toutes les névralgies avec pâleur de la face indiquant une anémie

cérébrale; mais là où il y a congestion dles artères faciales, il est contre-indiqué. Il est aussi

-donné dans l'asthme et autres névroses. C'est un remède des plus efficaces,mais dont il faut sur-

veiller les effets avec soin. Il esÉd'une grande valeur dans l'épilepsie non-convulsive, dans
l'asthme cardiaque et la migraine (non pas lorsque la face est rouge). Enfin on le donne dans
tous les cas où le Nitrite d'Amyle est administré, mais il a l'avantage d'être plus tacile à emu.

ployer, et son action dure plus longtemps. On le donne dans le mal de mer, la gastralgie, la

,colique hépatique et autres affections spasmodiques douloureuses du tube digestif. Aussi dans

l'augine pectorale;[le nitrite d'amyle doit être préféré lorsqu'il faut.agir promptement,] dans le
.hoquet, l'asthme spasmodique, la maladie de Bright, aiguë ou chronique. On croitqu'elle est
.recommandable dans les afections paludéennes pernicieuses (pernicious malarial dis-ases)

pour prévenir l'effet dangereux de la dépression des forces qui suitilat4ériode au froid dans

-ces maladies. Enfin, Bartholow recommande d'en faire usage, avec soin, dans la coqueluche,
le tétanos, l'hydropisie, &c.- On peut prévenir une attaque d'épilepsic en la donnant a temps.

Dose.- De la Solution Alcoolique dé Nitro-Glycérine (1 p. pour 100 p. d'alcool)làZ

gouttes. Si la tension artérielle est très-grande, 3 gouttes peuvent être administrées. Pure,

1214 de grain a produit des effets très-marqués et même dangereux. C'est le pouls qui règle

les doses. -

NORMAL LIQUIDS.-Ces préparations Le sont pas officinal4.- Ce sont simpienent

-des extraite flards, fdts à épreuves (by c tcfal assay) de mmière qu'un centimètre cube

.(15 minimes) équivaut strictement à lI. gramme de la matière brute.:

NUX VOMIC A. (Syn.) Semen Strychni. Semen Nucis Voomicœ. (F) -oix 1o-
Mique. (A] Nux VoMica. Poison Nut.

La Ni>ix Vomique est la semence du Vonbiquier Ojicinal. [Strychnos Nux Vomiala],

arbre des Indes orientales,. de la famille des Ebénacées.

Composition.-La noix vomique a été analysée, par MM. Pelletier et Caventou,qui y

.-ont découvert la Strychnine, la Brucine et l'Igasurine. Ces trois alcaloïdes formentla partie

active de la noix vomique, et ne diffèrent que bien peu par leurs propriétés thérapeutiques.

Aussi, ce que nous avons dit de l'une s'applique-t-il aux autres, sana aucune exception. V.

Strychnine et Brucine.

On a trouvé dans la pulpe qui entoure les semenccs de la noix vomiqpe, de.la Loganine

et même de la Strychnine.

Qualités.-Le fruit du vomiquier est une baie globuleuse de la grosseur d'une orange,

-contenant au milieu d'une pulpe aqueuse, douze à quinze graines rondes, aplaties comme

des boutons, grises et veloutées à l'extérieur, dures et cornées à l'intérieur, ordinairement

blanches et demi-tranparentes, quelquefois noires, opaques; elles sont ino dores, et pnssèdent

une saveur très-amère, très-âcre.. On obtient la poudre en soumettant les semences àla râpe,

-ou mieux en les exposant à la vapeur de l'eau pour les ramollir, les pilant alors dans cet état
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et les faisant sécher à l'étuve.-Cette poudre est rarement employée en médecine. Quelques md-
decms font torréfier préalablement la noix vomique.

tee Propriétés de la Noix Vomique et de la Strychnine.-Stimulant du système nerveux
tétanique puissant, et à petite dose, tonique. A haute dose, elle produit des spasmes tétaniquesC'est un poison des plus violents. V. Antidote.

an . -saye de la Noix Vomique et de la Strychsine.-Dans la dyspepsie, la goutte, le rhuma-
tisme, la paralysie, particulièrement celles des membres inférieurs, dans les fièvres intermit-

ntes, a gastrodynie, le pyrosis, la dyssenterie, la diarrhée avec débilité, la colique des pein-
s tres, la manie, hypocondrie, hystérie, l'hydrophobie, et comme antidote contre la peste; on

dit queIle a guéri des cas obstinés d'asthme spasmodique, et, selon M. Tessier, de Lyon le
preparations de noix vomique peuvent être administrées très-utilement dans les cas d'hydro-pisie asthénique, c'est-à-dire qui se compliquent d'un état de débilité générale, comme par

r- exemple, celles qui surviennent à la suite de longues maladies, op chez des individus soumis
as à une alimentation mauvaise et insuffisante. On a aussi vanté la noix vomique contre l'em-

physème pulmonaire et récemment on l'a donné avec beaucoup de succès dans la chorée l'hy-
hropsie atonique, la névralgie, la gastralgie, et la gastro-entcrite. V. Strychnine.

Action Physologique -Sentiment d'amertume dans la gorge, appétit (quelquefois extra-
ordinaire), ou imnapétence. Si la dose a été portée trop haut, urine plus abondante et pluís fré-e uve gêne delarsiton equente, la respiration, pouls généralement calme, serrements dans les tempes et dansla nuque, mal de tête particulier, serrement des mâchoires ou plutôt raideur (cette raideur netarde pas à envahir tous les muscles), secousses électriques, sensations doitloureuses, contrac-tions spasmodiques, frissonnement très-mar,qué, démangeaison, guelquefois insupportable au

point d'être oblige le cesser le remède. Quand la dose de noix vomique a été portée un peu
haut, les secousses électriques dont nous venons de pariler sont le signe d'une véritable convul-
ion tétanique, qui, pour nbavoir rien de grave, n'en est pas moins douloureuse, et est suivied'une raideur des membres telle. que la progression est souvent impossible. Lorsque les se-

cousses surprennent le malade debout, il a grand'peine à conser'er l'équilibre, et il le perd quel-quefois; dans certains cas, il est lancé comme un ressort, et il-tombe. Pendant que ces éner-
,giques effets se font sentir, l'intelligence n'est pas troub!ée un seul instant.: seulement il sur-
vient des éblouissements, des tintements, des bluetLes, in'e certaine exitation nerveuse ana-

aone l'hystérie, mais tout disparaît du moment que l'action du médicament s'apaise.
Tous ces phénomènes ne débutent pas en même temps et n'ont pas la même durée.Chez celui qui n'a pas encore pris de noix vomique, ce n'est guère qu'au bout d'une heure

que les spasmes se manifestent; ils durent deux, trois, quatre heures, plus ou moins, cn raison
de la dose. La rigidité est le premier symptôme; les étincelles électriques, les frissonnements
et les secousses convulsives viennent ensuite; mais les fourmillements et surtout les déman-

ceaisons ne s'observent que lorsque le médicament a été donné plusieurs jours de su'te. Lors-que, au contraire, on prend la noix vomique déjà depuis plusieurs jours, les effets d'une dosenouvelle se manifestent quelquefois au bout de dix minutes, et se prolongent pendant deuxquatre, six, huit et quelquefois.quinze jours, ce qui veut dire que l'action du médicament ne
s'épuise que lentement, et que l'excitabilité du malade, si nous pouvons ainsi nous exprimerva en aurmentant à mesure que le médicament est donné plus souvent. En sorte qu'unthérapeutiste se tromperait gravement qui croirait qu'il peut, dès qu'il a obtenu des effetsdonnés, a l'aide d'une dosa, augmenter toujours cette dose, en'raisoan même de l'habitude dumalade. Il ne tarderait pas à reconnaître que l'organisme ne s'habitue pas plus à la noixvomique qu'aux solanées vireuses, et que non-seulementil ne faut pas augmenter les doses,du moment qu'on est arrivé à obtenir les effets médicamenteux que l'on désire, mais encorequ'on est souvent obligé de les diminuer ou même de suspendre complètement l'administration
d médicament; car, sans qu'on puisse en comprendre les motifs, les mêmes doses p'roduisent
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à certains jours des effets beaucoup plus énergiques que les jours précédents et que les jours
suivants. - Ainsi qu'on a pu le voir dans ce court exposé, l'action physiologique de la noix
vomique semble avoir pour principal caractère de s'exercer d'une manière élective sur les.
semble du système nerveux.

Dose toxique. - Les phénomènes que nous venons de décrig s'aggravent: des secousses
tétaniques terribles se succèdent coup sur coup, et semblente se modérer pendant quelques
instants pour reparaître plus violentes et plus douloureuses; les mâchoires sont serrées, la
tête est renversée sur l'épine dorsale. - Bientôt la rigidité tétanique la. plus invincible s'en.
pare de tous les muscles. La respiration ne s'effectue plus que par secousses insufsantes.
la diminution successive du pouls semble indiquer que le cour lui-même n'est pas étranger
ces spasmes convà1sifs. La mort arrive précédée d'un instant, de stupeur et d'insensibilité
complète.- Durant cett3 scène horrible, on remarque que la moindre sensation réveille les
spasmes et les douleurs, comme cela se remarque d'ailleurs dans le tétanos, dans l'hydrophobie
et dans quelques autres maladies nerveuses.

Quand la dose du·poi.soi a été peu considerable, ces symptômes, après s'ête manifs-

tés à un faible degré, s'amendent lentement, et après douze ou vingt-quatre heures, ilne resta

qu'une fatigue musculaire notable et qui persiste longtemps.-Il ne faut pas une grande
quantité de noix vomique pour produire la mort. Dans Murray, on voit iter de nombreux
exemples d'empoisonnement par des doses assez peu considérables de cette substance; 30 grs.
de poudre, pris en deux fois, ont tué une jeune fille ; 12 grains ont causé chez une autr3 des
accidents très-graves. Cependant le malade cité par M. .Cloquet, et dont l'observation est
rapportée dans le deuxième volume de la Toxicologie de M Orfila page 258, avait avalé peut,
être 1 once de noix vomique en poudre, et cependant il ne mourut que le quatrième jour.

La strychnine cst'baaucoup plus active que la noix vomique. Si nous prenons l'extrait
de noix vomi lue pour type d'action, nous pourrons représenter son éneigie par 1, celle de la
brucine par'2, et celle de la strychnine par 6.- Toutes les expériences de M..Bouchardat et
celles de M. Bricbeteau sembleraient démontrer que la, brucine est plus active qu'on le pense
<érealement. - M. Bricheteaù emploie la brucine dans les hémiplégies survenues à la suite
d'apoplexie. Suivant ce médecin, la brucine est préférable à la strychnine dans ces para,

lysies; elle a l'avantage de pouvoir étre donnée à plus fort- dose, sans crainte de déterminer
des accidents funestes. M. Bricheteau emploie la brucine à la dose de 115 de grain, et il aug,

mente chaque jour de 115 de grain tant qu'il n'y a pas d'effet produit. Il est des malades

qui ont pu prendre jusqu'à 4 grains de bruciae par jour.

Pour l'usage intkrne, il est indifférent d'employer l'extrait de noix vomique ou la strych-,
nine. Pour appliquer sur le derme dénudé, le sulfate de strychnine doit être préféré. ( Trous-
seau.) V. Strychnine et Brucine.

Dose. - Poudre de noix vomique, 5 grains 3 ou 4 fois par jour, augmentant graduelle-

ment jusqu'à ce que le système soit affecté; mais l'effet de la poudre est très-incertain; on a
-vu des cas oû 50 grains ont été pris sans effet. Il vaut mieux employer l'extrait.

Préparations Officinales.-Extrait de noix vomique. Teinture de noix vomique. Strych-
nine. Ext. fluide 'e noix vomique,, Abstrait de noix vomique.

Incompatibilités.- Les bromures, les chlorures, les iodures ne devraient pas être com-
binés avec la noix icmique et la strychnine.

NYIMPMH A ODORATA. ( F ) Nymphéa Odorante. Lis d'Eau. Nénuphar. Nénu-

phar Blanc. Volet. Lune ou Volant d' Eau. Lis des Etangs. (A) Sreet-Scented Water

Lily. Water Lily.
Plante indigène, de la famille des Nymphéacées. Elle croît dans les lacs, les petites ri-

vières et les eaux mortes; ses fleurs sont blanches et quelquefois teintes de pourpre.

Partie usitée.- La racine.
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tUrs Qal;tes.-Racine grosse, charnue, elle est légère et spongieuse; elle a ae, saveur amère

et astringente, et, selon de Dr Bigelow, elle contient beaucoup de tannin et d'acide gallique,
ce qui devrait la rendre astringente; cependantd'après J. d_ Fontenelle elle est émolliente et

rafraîchissante.
ses Propriétés. -Usage.-Elle est employée en cataplasmes comme détersif. Plusieurs- per-

s onnes assurent avoir été guéries de l'hydropisie par l'application des feùilles et -a eurs

fraîches sur 1'abdomen, et pai l'usage.interne de la tisane suivante, à la dose de 3 on 4 grands
rerres par jour.-R.-Racine une poignée. Eau, 1 pinte ré;uit a à 3 demiards; suerCz au goût.

r ài
DNYMPHEA AMERICANA. (Syn.) Nmphæe Advena ynphæe Lutea. Luphar

les Anerican'a. Yuphar Advena. (F) \Nénuplhar, Xénuphar Jaune. Lis d'Eau Jaune. Lis

bie Jaune des Etangs. Volet. (A) Yello:o Water Lily. Yelloiw Pond Liy.

Propriétés.-Usage.-V. le précédent.

fes- Remarque. --Le Lis d'Eau d'Europe (ymphœa Alba), qui porte les mêmes noms vul-
ste -aires que le nôtre, était autrefois employé, mais il est abandonné. Cependant, on emploie

nde encore le Sirop ,Lis d'Eau, en France. On dit que la racine du lis d'eau est un remède

eux sûr pour guérir l consomption.

rs .
des

est

ut~ - o
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la

et OCYMUM BASILICUM. (Syn.) Ocymum Adscendens. Ocymeune R-ecemnosum. Basi-
e licunm. Basilicum Mfajus. (F) Basilic. Basilic Commun. Basilic Romain. Berbe

Royale. (A) Swceet Basil. -Common Basil.

ra Plante de la Perse, cultivée .dans nos jardins; elle appartient à la famille des Labiées.
Elle a une odeur suave.

ner
Partie usitée.-Toute la plante, excepté la racine.

Propriété.- Usage.-Dans les maux de tête nerveux, les mauvaises digestions, l'oppres-
sion dé poitrine. On l'emploie en poudre, comme le tabac, pour le rhume de cerveau.- Les

ch raines sont employées comme temède domestique; en infusion, dans les affctions nèphré-

tiques. Mais le principal usage du basilic est comme assaisonnement des aliments.
Dose.--ij. à äss. en infusion.

Renarque.-L'Ocymum Minimum, (F) Basilic Très-Petit, est une variété de celui
que nous venons de décrire; il en possède toutes les propriétés et s'emploie aux têmes doses.

ch- NANTHE. - Genre de plantes aquatiques, européennes, famille des Ombellifères,
énéneuses. Ce genre en fournit deux espèces: 1° L'enanthe Crocata (Syn.) Wnanthe Choe-

n- rophylli Foliis. Cicuta Facie Lobelio. (F) (Œnr#aùthe à Feuilles de Persil. oenanthe Safranée.
(A) Hnlock. Drop-Wort Jemlock. Water Drop-Wort. C'est un poison narcotico-acre très-
Tiolent qui se rapproche beaucoup de la ciguë. La racine appliquée sur la peau produit u-ne
u- éruption. Il est fait mention d'un cas de lèpre rebelle qui a été guéri par l'usage externe du

ter jus de la plante. La racine est quelquefois appliquée sur les hémorrboides; c'est une sub-
stance trop dangereuse pour être employée sans 'avis d'un médecin. Le suc laiteux (Cr)-

ri- catre) est très-vénéneux.

L'ŒeNANTHE PHELLANDRIUM. [Phellandrium Aquaticum. [F] Phellandre Aqua-
tique. Fenouil d'Eau, Millefeuille Agatique. Persil des fous. [A] Fine Leared Wate



Hemlock], est confondue, par plusieurs auteurs, avec la ciguë vireure- Les feuilles fraî-
ches sontpoison pour les bêtes à cornes, mais elles pcrlent leur propriété délétère par la des.
siccation.-On'y a trouvé un'principe résinoïde, l'onanthine, dont un demi-grain donné a un
adulte àeausé de l'irritation, de l'enrouement, &c.-Les graines sont employées comme séda-

tives, expectorantes, apéritives, emménagogues et diurétiques, dans les maladies de poitrine

la phthisie, les bronchites, l'asthme, &c. Elles sont aussi employées, mais avec un succès incer.
tain, dans la dyspepsie et les fièvres intermittentes.. Ce sont des Poisons. V. Antidotes.

Dose--De l'Enanthe Phellandrium.-De la pondre des graines, 5 grs. 3 fois par jour.
augmentant graduellement jusqu'à 3j. dans les 24 heures. De la teinture [graines, Sss. alcoo

Zj.), gss. à gj. De l'extrait alcoolique, 3 à 5 grains. A haute dose, cette substance produit des
effets narcot'ques. On a trouvé dans ' Rn-nethe Fistulosa de l' nanthine.

NOTHERA BIENNIS. ( F) Onagre. Onagre Commune. Herbe aux Aies.

Comnon Evening, Primrose. Tree Primrose.

Plante de la famille des Onagrariées. On en trouve sur les bords du lac St. Jean et à

3'île d'Orléans, près de.Québec.

làrtiés usitées. - Toute la plante, excepté la racine. L'écorce est la partie préférée.
Propriétés. - Usage. - Vulnéraire. Employée, en décoction. très-ferte, contre les-ul-

cères, les éruptions cutanées et particulièrement les dartres. Cette plante est très-mueila

gineuse.

OLEA EUROPEA.'(Syn-) Olea Sat,ra. (F) Olicier. Olivier Gultivé. O ; e Tree.
Arbre originaire de l'Asie, cultivé en Europe, dans l'Amérique du Sud, &c. Il appar-

tient à la famille des ,Jasminées.

Partie usitée. -Les feuilles, l'écorce, mais surtout les fruits.

Qualités. - Les fruits.( Olives ) fournissent l'huile d'olive. (V. Oleum Olive).
Les feuilles ont fourni un principe amer, l'Oli'ine ou Olivite.-Le tronc des vieux arbres
laisse exuder une matière particulière, Gomme ou Résine d'Olivier, Gomme Lecc e. presque

entièrement formée d'une substance blanche, cristalline, l'Olicile; soluble dans l'eau.et dans
'alcool. Cette gomme est remarquable par une forte odeur de vanille qu'elle dé veloppe
quand on la chauffe.

Propriétés. - Usage. -Les feuilles et l'écorJe passent pour fébrifuge, on en a obtenu

le tres-bons effets. La gomme lecca à surtout été employée ave beaucoup ·de succès dans r
es fièvres intermittentes.

Dose.-- La poudre des feuilles ou de l'écorce, 3 i.j. à 3iv. et plus. De la gomme d'ol-

vier, [gomme lecea ] jss. divisée en six portions, à prendre de deux heures en deux heures,

en bols avec suffisante quantité d'eau, de manière que tout soit pris 3 heures avant l'accès.

Remarque. - M. Hoste prépare' avec l'Olivier Sauvage [Oleaster] de la même famille.

arbre très-commun, en Algérie, un extrait hydro-acide [Oleasterium], qu'il préconise comme

fébrifuge, succédané du sulfate de quinine. -Il l'administre sous forme de vin ou de pilules.

Les feuilles de 1'Olea Fragrans, (Lan-oa) servent 'à aromatiser le thé.

OLEA. [F) Huiles. [A] O1e. -On donne ce nom '.tous les corps gras qui con- n

servent l'état liquide à la température de 15 à 20 degrés centigr. [température ordinaire] et d

àt plus forte raison au-dessus. Elles laissent sur le papier une tache graisseuse. On les divise et

en deux classes, les huiles fixes et les huiles volatiles. Voyez ces noms. te

lei

OLEA EMPYREUMATICA. [F] Hiiles Emjyreumatiqies. Hfiies Fyrogées.

Pyrélaïwis. [A] Empyreumnatic Oils.
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Les huiles empyreumatiques sont des produits compliqués qui résultent de la distillation,

feu nu, des matières animales ou végétales. Les huiles de naphthe, de pétrole, de cade, etc.

sont des huiles empyreumeutiques.

OLEA FIXA. [Syn.] Olea Pingua. [F] Huiles Fixes. Huiles Douces. Huiles Grasses

aturelles. Sucs Ruileux. Huiles Exprimées. Oléols. [A] Fixed Oils. Expressed Oils.

On appelle ainsi les huiles qui ne se volatilisent pas à l'air ou à la chaleur, 4 i tachent

le papier, et qui, mises en contact avec les alcalis, forment des savons.- Les huiles Jixes sont

presque toutes liquides; quelques-unes cependant, comme celles de palmier, le beurre de cacao,

ontlaconsistance du beurre; elles sont solubles dans l'éther, insolubles dans l'alcool et l'eau, mais

mniscibles à cette dernière à l'aide de mucilage ou de jaune d'ouf. Exposées à l'air, elles épais-

sissent et rancissent, quelques-unes mêmes se durcissent: ces dernières portent le nom d'Huiles

,iccatives. (A.) Drying oils, telles sont celles de lin, de noix, d'oillet, dont on se sert en

peinture. Celles qui ne s'épaississent pas suffisamment à l'air sont appelées Huiles non Sic-

catives.

Les huiles fixes peuvunt dissoudre les résines, les huiles essentielles, certains alcalis vé-
le-arisodorantes des -plantes leur ma pin

gétaux, les parties matière colorante verte, et peut-être les prin-
ipes actifs de quelques végétaux, comme la ciguë et les plantes de la famille des Solanées;

elles dissolvent également la matière active des cantharides. Les solutions par les corps gras

forment, d'après leur consistance, plusieurs espècés de formes médicamenteuses, les huiles

médicinales, les pommades et les onguents par solution. On peut opérer la solution%à la tempé-

rature ordinaire pour les huiles; mais pour les graisses, il est nécessaire d'employer une cha-

leur suffisante ponr les liquéfier. Dans tous les cas, on devra toujours évi er une élévation de

température suffisante pour altérer le. corps gras ou les matières organi ues qu'il peuvent

dissoudre; et pour cela, on maintient une température de 100 degrés a plus.-. Les acides

puissants détruisent les huiles en donnant des produits analogues à ceu que fournit leur dis-

tillation ou leur saponification. - Comme tous les corps gras, les huile fixes se composent de

deux principes immédiats; l'un solide, s c t cassant appelé Stéar' e et Margarine, l'autre

liquide nommé Oleïne ou Elaine : c'est ce lui e t leurs diverses consistances; ainsi,

plus une huile est liquide, et plus elle contient d'oléine; plus elle est épaisse, et plus elle

contient de stéarine, par exemple, le saindoux, le suif, &c. Les huiles fixes sont contenues

dans le tissu adipeux des animaux, dans les graines des végétaux et quelquefois dans le pé-

ricarpe des fruits, comme l'huile d'olive. Il y a des huiles hrasses, concrètes, comme Beurre de

Catao, Hieile de Palme, Huile d'Ilipé (Beu'rre de Galazm), .&c. Il ne faut pas confondre ce

dernier avec le Beurre de Bambouc, de Bembara ou de Palme, ou avec- le Beurre de Galé

(dumyrica cerifera), qui ressemble aussi au Beurreîde Canara. Sai de C,.nzra, ou Beurre

de .Mahlwah. Il y a des Huiles Grasses liquides ou fluides, telle que l'huile d'olive, de castor,

de lin, &e.
Propriéés.-Usage.-Qualitês.- V. Oleum.

Remarque.- Ce que les Français appellent Enfleurage est un procédé qui consiste à

imprégner une huile fixe avec l'odeur de certaines plantes [jasmin, tubéreuse, mignonnette,

-c.], dont le parfum délicat et fugitif peut difficilement être obtenu par la distillation. Pre-

nez des morceaux de ouate en feuilles, imprégnez-les d'huile d'olive, ou d'huile d'amandes

douces, ou d'une autre huile fixe douce, étendez -un morceau de cette ouate ainsi imprégnée

et recouvrez de fleurs, étendez un autre morceau de ouate sur cette couche de fleurs, ét met-

tez une nouvelle couche de fleurs, puis de la ouate, autant que vous voulez; exposez au so-

leil, Lorsque le coton huilé est imprégné du parfum,-soumettez à la presse pour en extraire

l'huile parfumée.

On faisait usage de l'huile. d'un grand nombre d'animaux, tels que l'Huile de Cerfs,



d'Ours, de Vipères,. -c., ees huiles ne sontplus employées à cause de la difficulté de seleprocuer pues; i'se les.procurer pures ;celle de blaireau (l'Huile de Bête Puie] et l'Huile de Vers sont encore
employées, comme remède domestique, pour le rhumatisêhe, douleurs, &c. - L'Iuile d'O
est très-employée à l'extérieur contre les maux de gorge, et à l'intérieur, jointe -à la melasse
dans le croup et les rhumes. - L'Huile de' Vers est préparée de la manière suivante: ver
de terre, quantité suffsante pour emplir une grande bouteille aussi foulée que Possible etbien bouchée ; on expose ensuite cette bouteille au soleil. jusqu'à ce que les vers soient con
vertis en une belle huile; cela prend. quelques mois.

OLEA INFUSA. (Syn.) Olea Jiedicinalia. (F) Huiles Médicinales. Huiles pu
ifusion. Oléolés. Oceolées. Soltiou par les Huiles. (A) Medicinal Jus.

Les Oloeolés sont des médicaments qui résultent de l'action dissolvante d'une huile fixesur une ou plusieurs substances. On peut les prépareravec différents .espèces dhuiles, telles
que celles d'olive, d'amandes douces, de pavots. de semences d- coton; mais on préfère, engénéral, l'huile d'olive.

OLEA- VOLATILIA. (Syn.) Olea Destillata. (F) Huiles Volatiles. Huile Es ta
sentielles. Esprit Recteur. Huiles Distillées. Huiles Ethérées. Essences. Quintessences
Oléolars. Oléules. (A) Volatile Oils. Essential Oils. Distilled Oils.

Les huiles volatiles sont ainsi appelées parce qu'elles se volatilisent à une haute tempé- aà
rature. Elles sont fournies par les végétaux aromatiques. On les obtient par la distillation
(V. ce mot,) excepté celles de zeste d'orange et de citron que on retire par éxpression. Sous on
le rapport de leur composition élémentaire, on les divise 1° - lHuiles Volatiles hijdro- p
carlbonées. et c'est le plus grand nombre. - Huiles Ozygénées, [celles solides ou Stéarop. metènes ]. 3°-Huiles Azotées et Sulfurées, [celles des crucifères et des liliacées]. V. Oleu.

OLEATA. (F) Oléates. Sacens ' Alcaloïdes. Stéarates. iargarstes. Oléostéres.
(A) Oleates.

Les oléates sont des préparations qui furent introduites dans la pratique en.1872, parle léa
Prof. J. Marshall. On les prépare en combinant directement les bases organiques: muophine, déi
quinine, strychnine, etc., avec les acides gras ou par double décomposition du savon médi-
cinal ou-savon de castille (Sodiumo Oile PiloMitat- ), parle chlorhydrate on 'e ulfate d3 l'une
de ses bases.

Dans ce dernier cas, on verse, peu à peu, la solution de savon dans celle du chlorhydrate
ou du sulfate organique, .en agitant continuellement. On est guidé dans la saturation par le
trouble qu'occasionnent les nouvelles affusions d'eau de savon. C'est le meilleur-et le plus sûr
procédé. Un précipité blanc amorphe se forme bientôt, c'est l'Oléate. av

Les Palmitates ( sels que forme l'acide palmitique avec les bases, ) ont un caractère ,es
cristallin. On a proposé ces Oléates ou Savons d'Alcaloïdes pour remplacer les pommades ou leur
onguents dans lesquels ont fait entrer des alcalis végétaux; les corps gras étant très-peu pro- at
pres à en favoriser l'absorption, si ces bases ne sont préalablement combinées avec les acides
gras. D'aillours, ils sont beaucoup plus propres, ne tachant pas le linge, les lits. &c.

Propriétés.-Usage.- Ils sont beaucoup employés aujourd'hui.'- Il suffit pour lusage .
de les faire dissoudre dans de l'axonge ou de l'huile. Etant plus·irritants que les onguents il
faut, pour obvier à cet inconvénient, les mêler avec un peu d'huile douce. On peut >e servir n
d'un pinceau ou du doigt pour les appliquer. cham

0OL EA T UM A LUMINII. (Syn.) Aleminii Oleatis. (F) Oléate d'Aluein. (A)
Oleate of Aluminiunm. rt
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les Employé comme astringent, avec beaucoup de succès, dans l'eczéma, les brûlures, les ul.
ire ceres de mauvais caractères, &c.

se, OLEATIUMN ARSENICI. (Syn.) Arsenici Oleatis. (F) Oléate l'Arsenic. (A) Oleate
rs of Arseaic.

et On fit un onguent contenant 20 griains de cette oléate par once de base. Employé
ln- comme caustique, contre le lupus, les cors, ognions, naevi, verrues, &c. Poison.-Attention.

OLEAT UM BIS-IFJTHI. (F) Oléate de Bismuth. (A) .Olezte of Bismuth.
or Employé pur, en application adoucissante.

Xe -OLEAT UM CUPRI. (Syn.) -Cupri Oleatis. (F) Oléate de Cuivre :(A) Oleaje
les . f Copper. '
en Employé en onguent (10 à 20 parties par 100 de base) contre les dartres vives, &c.

OLEAT UM FERR[. (F ) Oléate de Fer. (A ) Oleate of Iron.-Masse solide et one-s- Incue, soluble dans les corps gras. Employé comme astringent local et tonique général.

0LEATUM HYDRARGYRI. (F) Oléate de JIercuee. Savon Mfercuriel. (A) Oie-
é- ate of Ier-cury.

ÈR. E.-T.-Oxyde de Mercure jaune bien sec, 40 grs. Acide Oléique, 3j. Pour fait-e une
s once d'oléate. Chauffez l'acide dans un vaisseau de porcelaine, jusque vers 1-65 degrés (Fah.),
-Penant garde de dépasser ce degré. Ajoutez graduellement l'oxyde, et brassfz continuelle-

p- ment jusqu'à ce que le tout soit dissous.

Qualités. - Consistance de vaseline (demi-solidè). Il paraît mieux se conserver prépa-
ré par simple trituration.

e. Propriétés.- Usage. -Il peut remplacer avec avantage l'onguent mercuriel, et être em-
ployé dans les mêmes cas. Dans beaucoup de cas on se trouve bien d'incorporer, dans zj. d'o-

le léatede mercure, 1 grain de morphine (d'alcaloïde), car les sels ne sontpas solubles dansl'acide
ec eléique.

le OLEATUM MANGANI. F) Oléate de MInganèse. (A,) 0:e te of Megtuese.
Une solution de 20 par ce-it est employée comme emménagogue, appliquée sur l'abdomen.

te

OLEATUM QUININÆE. [F] Oléate(de Quinine. [A] Oleate. oJ Quinine.
Quinine pure, 324 parties. Acide Oléique, 282 p. Alcool et Eau, Q, S. Mélez l'acide

avec un volume égal d'alcool et ajoutez graduellement la quinine, chauffez la mixture si
e c'est nécessaire pour opérer le mélange, et filtrez. Faites évaporer l'alcool à une douce cha-

leur et incorporez un peu d'eau au résidu. Laissez reposer à l'air libre, en brassant de temps
atemps jasqu'à ce que le sel soit devenu ferme et bien sec. -Employé à l'extérieur.

OLEATUM VERATRINÆE. (F) Oléote de Vératrine. Saoon de Vératrine. (A) Oleaq
-I*f 1eratrine.

c ératrine, 8 grains. Acide Oléique, gj. Triturez la vératrine avec. un peu d'acidn, àans
mortier chauffé, jusqu'h faire une pâte molle que vous ajoutez au reste de l'acide ; faites

chauffer au bain-marie, dans une capsule de porcelaine, jusqu'à ce que le tout soit d ies

Qualités.--Liquide. Plus faible de moitié que l'onguent.

Propriétés.-sage.-V. Onguent di, Vératrine, l'onguent est préfér * comme contre-rritant, étanktmoins façUe à absorber,



Remarque.-L'Oléatede Morphine se fait de même. Le Dr Squibb fait ces préparaio
en mettant 10 par 100.d'alcaloïde.

OLEA TUM ZINCI. (F) Oléate de Zinc. (A) Oleate of Zinc.
R Br. - Oxyde de Zinc, j. Acide Oléique, 3ix. Brassez les deux substances. laissez

reposer 2 heures. Alors chauffez au bain-marie jusqu'à ce que l'oxyde soit dissous.
Propriétés.- Usage.- Une poudre, employée aussi en onguent. On en saupoudre les

parties affectées, dans les maladies de la peau.

Préparation Officinale. -Unguentum zinci oleati.

OLEATE D'ARGENT. (A) Oeate of Silver. -Poudre fine, emplòyée en onguent
(10 à 60 grains par oz. de base), pour calmer la démangeaison des oreilles, de l'anus, etc. On
le recommande pour empêcher l'érysipèle de s'étendre; àtf suffisamment dilué, on peut mêm de
l'appliquer sur des parties enflammées. r

L'Oléate pur peut être appliqué sur des ulcères chroniques, les plaies de lit (bed sores ).
fi

OLÉATE D'ETAIN. [A] Oleate of Tin. C'est an remède sûr pour guérir les et
ongles malades, les assouplir, leur rendre leur lustre, après certaines maladies.

OLEATE DE NICKEL. Masse solide et onctueuse. Employé dans l'eczéma des e C

trémités, lorsque la peau est dure comme du cuir.

OLEORESINA. [F] Oléorésines. Extraits Ethérés. [A] Oleoresins. - Les Oléor-
sines ont été introduites dans la dernière révision du dispensaire des Etats-Unis, comme une
classe de préparations, après avoir été, d'abord, classées avec les extraits fluides. Ce sont des
principes qui, extraits au.moyen de l'éther, demeurent liquides ou demi-liquides après l'éva- dk
poration- du menstrue. Ilsse conservent par eux-mêmes,.,tandis que les extraits fluides néces
sitent la présence de l'alcool ou du sucre pour empêcher la décomposition. con

Les Oléorésin s, ainsi que leur nom lindique, consistent surtout en huiles fixes on v
latiles tenant en 'dissolution des résines, et quelquefois d'autres matières actives

OLEORESINA CAPSICI. (F] Oléorésine de Poivre Rouge. Extrait Ethiré d.

Capsique. [A) Oleoresin of Capsicum. Poi
Qualités.-Liquide épais, capable ·cependant de dégoutter, d'un brun rougeâtre, d ra

saveur très-piquante.

Propriétés.-- Usage.-V. Poivre rouge. 'tac
Dose.-Une goutte en pilule ou très-diluée avec de l'eau ou du sirop. On peut l'employe

à l'extérieur comme rubéfiant, dilué avec l'huile d'olive ou le liniment de savon. p
epper

OLEORESINA CARD IOoMI. (F) Oléorésine de Cardamome. Huile de Carda D

mone. (A) Oleoresin of Cardanom. Oil of Cardamom. vant
Préparée de la même manière que l'olébrésine de fougère mâle.. Elle contient Flhil -

fixe et volatile des semences de cardamome. 0]
Propriétés.- Usage.-V. Cardamome. C'est un stimulant carminatif très-puissant. 'e

Dose.- 1 à 2 gouttes. apr

OUL ORESINA CUBEBAL. .(Syn.) Extractum, Cubelbœ Fluidumn. [F] Oléorésie d ates

Cubèibe. &trait Fluide de Cubèbe. [A ] Fluid Extract of Cubebs. nehé
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Qualités.- La consistance Yarie suivant la qualité du cubèbe, la fluidité dépendant de lai
atité d'huile volatile contenue dans celui-ci. La couleur est ordinairement d'un brun noi-

dtre avec plus ou moins de nuances verdâtres dues à la présence de la chlorophylle, ce qui varie
iant les caractères du cubèbe et de l'éther : l'éther pur extrait plus de matière colorante
rze, tandis que celui qui contient de l'alcool, extrait en même temps-la verte et la brune. Cette
éeré.ine dépose avec le temps des cristaux de cubébine et une espèce de cire, ce quï.. cepen--

e e at ne lai fait pas perdre ses propriétés.

Propriétés. - Usage. -V. Cubèbe
Dose.- 5 à 30 gouttes dans un peu d'eau ou de sirop, 2 ou 3 fois par jour.

ent. OLEORESINA .FILICIS. (Syn.) Oleoresina Aspidii. Extractun Filicis Liquidum.
On Olla Filicis-N4aris. (F) Oléorésine de Fougère -Mâle. Huile de Fougère Mâle. Huile Ethérée
êem de Fougère Mâle. Extrait Fluide ce Fougère Mâle. (A) Oleoresin of A.epidium. OleQresin of

Fern. Liquid Extract of Fern Root. Oil of Male Fern.
sB. R. Br-Racine de Fougère Mâle, Ibij. Ether Sulfurique, Oiv. Opérez par lixiviation.

mites ensuite évaporer l'éther au bain-marie, ou distillez pour regagner l'éther et conservez.
les ftrait huileux. Pour celle des E.-U. V. Disp.

Qualités.--Liquide épais, noirâtre, amer, âcre. C'est la seule préparation de fougère
'e qui doit être employée. Il contient un dépôt qui n'en doit pas être séparé, car c'est un'
rédient aetif.

Propriétés.-Usage.-Anthelmintique, employé contre le tænia.
Dose.-3ss. à Fj. fI. (dans des capsules de gélatine). Si le remède n'agit pas sur les inteu-

r s. donner un purgatif le matin.

une
des OLEORESINA . LUPULINÆ. (Syn,) Oleoresina Lupulini. Extractem Lupuini

ra- tkreum. (F) Oléorésine de Lupulin. (A) Oleoresin of Lupulin.
ees Qualités.-Consistance demi-solide, couleur noirâtre, saveur et odeur du lupulin. Il faut-

conserver dans une bouteille à large ouverture .et bien bouchée.
v Propriétés. - Usage. -V. Lupulin.

Dose.--2 à 5 gouttes, en pilules, 2 à 3 fois par jour.

de OLEORESINA PIPERIS. [Syn.] Extractumns Piperis Fluidum. [F] Oléorésine
Poivre Noir. Extrait Fluide de Poivre Noir. [ A] Oeoresin of Black Pepper. Fluid
tract of Black Pepper.
R. E-U.-Poivre Noir, Zxij. Ether, quantité suffisante. Onle prépare comme l'oléo-

'je de poivre rouge.

e Qalités. - Liquide noir verdâtre, piquant, épais comme le sirop.
propriétés. - Usage. - V. Poivre Noir. L'Huile de Poivre Noir, [A] Oil of Black

epper est employée dans les mêmes cas que l'oléorésine.
d Dose. - de goutte en pilule ou dans de l'eau, ou du mucilage, etc. 1 à 3 fois par jour,«

'vant le besoin.

OLEORESINA ZINGIBERIS. (Syn.) Extractum Zingib-.ris £Ethereiem. (F) Oléo-
'ine de Gingembre. Pipéroide de Gingembre. ( A )Oleoresin of Ginger. Piperoid ofipgr of Beral.
R. E.-U.- Gingembre, xij. Ether fort, rxij. Alcool, quantité suffisante. Lixiviez.

ites évaporer, au ban-mari?, les prties volatiles, coulez et conservez'dans des fiol-s bienchees.



Qualités.-Liquide d'un brun rouge, piquant, soluble dans l'alcool et l'éther. de conS
tance d'un sirap très-épais.

Propriétés.-- Usage. - V. Gingembre.
Dose. -- 1 goutte au plus dans du sirop ou de l'eau. On peut aussi le prendre o fo

+.-inture ou de pastilles.

OLEO-SACCHARUMNI. [Syn.] Balsamo-Saccharum. [F] Oléosaccharo iéo0s. 1 07¿
*iiarures. Elo-saccharum. Oléosucre.

Mélange de sucre* avec une huile volatile; mélange que l'on fait en frottaut uu norcea
de sucre sur l'écorce fraîche d'un citron ou d'une orange, ou en triturant du sucre puîVé
aved une quantité déterminée de l'huile volatile extraite de l'écorce de l'un de ces fruits.

OLEUM ABSINTHII. [F] Huile d'Absinthe. [A] Oil of Worncrood. Huile
latile brunâtre ou verdâtre. obtenue par la distillation des sommités sèches d'absinthe.

Propriétés.-Usage.-V. Absinthe.
Dose.-2 à 8 gouttes sur du sucre.

OLEUM ADIPIS. [F] Huile d'Axonge. [A] Lard Oi.-Cette huile se fait
rande quantité en exposant la graisse de porc à une très basse température et la souet

-à une forte pression. L'Oléine da la graisse sort et est recueillie souse forme d'huile d'
blanc jaunâtre, tandis que la stéarine est vendue en pains pour faire des savons.

Propriétés. - Usage. -Pas employée en médecine. On s'en sert pour faire l'onguent
mnitrate de'mercure ou autres.

OLEUM A THEREUM. [Syn.] Liquor Ethereus Oleosus. Spiritus £thereus 0h
sus. Oleum Vini. [] Huile .Douce de Vin. Huile de Vin Pesante. Huile d'Etler. Hu 1
Volatile Ethérée. Sulfate d'Ether. Sulfate d'Oxide d'Ethyle. Liqueur Ethé-ée lisw col

.(A] Ethereal 0il. HeaEy.Oil of Wine. Sweet Oi of Vitriol,
L'huile douce de vin est une substance d'apparence oléagineuse qui se produit pen( ajou

4a distillation de l'éthe. R
Préparations Oficinales. - Liqueur Nervine de Bang. ]

OLEUM AMYGDALE EXPRESSUM. [Syn.] Oleum Amygdalæ Comunons. -

us A-mnygdalæe Dulcis. Oleumn Amygdalarum. [F] Huile d'Amandes Douces. [A]
mond Ol. Expressed Oil of Almnond. Oil of Sweet Alonds.

Les amandes amères fournissedt, par expression à froid, une huile tout-à-fait sembl-
à celle d'amandes douces, et qui, comme elle, n'a ni odeur ni saveur ; et comme ou peut
liser leur tourteau, on leur donne la préférence pour obtenir l'huile d'amandes douces. d
il faut avoir le soin de ne pas les humecter auparavant; car, sous l'influeue( de l'eau. il Q
formerait. de l'essence d'amandes-amères, qui se dissoudrait dans L'huile fixe et la rend Pt
'vénoneuse. Do

Qualités. -L'huile d'amande a une saveur douce, fade, agréable, et une odeur faible.
Propriétés.- Usage. - C'est l'huile qu'on préfère pour l'usage interne; prise en pe O

quantité, elle agit comme émollient; à plus haute dose, elle devient laxative. On Femp ârsg
souvent dans les affections -inflammatoires des organes pulmonaires et du canal digestif; cel
est très-utile pour purgrer les enfants et les personnes délicates. On l'emploie souvent offic

faire des erabrocations.
Dose.-.j. ij. et- plus au besoin. Re

Préparations Oficinales. -Un grand nombre d'onguents. aî
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OLEL'il AMYGDALA ÀMARA. (Syn.] Oleum Amygdalarumu Ethereum. [F
rOs rolatile d'Amandes Amères. [A] Oil of Bitter Almonds,

cette huile volatile est obtenue par la distillation des amandes amères dans l'eau, après
[hile fixe en a été exprimée. On peut aussi l'obtenir des feuilles du laurier-cerise.
Qualités- Très-fluide, incolore [jàunâtre quand elle est préparée avec d'autres sub-

,es que les amandes amères], saveur amère et brûlante, odeur d'acide cyanhydrique. So-
k dans l'alcool et l'éther, peu dans l'eau. Poison violent. V. Antidote.

Propriétés.- Usage. - Les mêmes que ceux de l'acide prussique auquel elle peut être
>re é,mais il faut se rappeler qu'elle est au moins quatre fois ·plus forte que l'acide)re 

.u médicina!.,
igque melea.
Dose.-là 1 goutte dans du mucilage u de l'eau sucrée, toutes les 3 ou 4 heures, aug- -Et graduellement jusqu'à ce que le système soit affecté. A l'extérieur, on l'emploie

le u, contre les, démangeaisons [huile d'amande amère, 1 goutte, alcool Q. S. pour faire
adre l'huile, eau, j].
Remarque.- Des accidents sont souvent causés en Angleterre par l'emploi de l'Huile -
nfielle d'Amandes amères, que l'on vend dans le commerce et chez tous les droguistes.
le nom d'lEuile de Noaux de Pêcht.

ait
e Lt EUl ANETHI. [F ifHile d'Aneth. Essence d'A.netk. [A] Oil of Dill.
d Cette huile est obtenne par la distillation.

Propriér.és. - Usage. - Dose.-V. Huile d'anis.

OLECM AN ISI [E] I(ile d'Anis. Essence d'Anis. [A] Oi o e.
Cette huile volatile est obtenue par la distillation des semences.

o0 Qualités.- Couleur jaunâtre, saveur piquante et sacrée.
HU Propriétes. -Usage.--Stimulante, carminative. Employée contre les vents, la dyspepsie,.

e -coliques venteuses.
Dose.- 5 à 10 gouttes sur du sucre ou dissoute dans un peu de boisson forte à laquellem ajoute ensuite un peu d'eau chaude sucrée au goût. 1 à 4 minimes, [Br. Ph.']
Remarqe.- L'Iuile de Badiane [Oleum Badiani, oujlicium. [A] Oil of Star A ni-
], est presque toujours vendue et employée pour l'huile d'anis.
Préparations Ofcinales.-Eau et Ess. d'Anis. Sirop de Salsepareille co:nposé. Paré-ne. Pastilles de réglisse et d'opium.

0L EU ANTIHEMIbIS. (Syn.) Oleum Cheanomille Romane. [Fl Euile de'l mille. Essence de Camomille Romaine. [A] Oil of Clamomile.
Cette huile volatile est obtenue par la distillation des fleurs sèches. Elle n'est pas pré-dans ce pays.

Qualités.- Couleur bleuâtre quand elle est récente, elle devient jaune en'vieillissaut
id Propriétés.-.Usage. -Voyez Camomille.

Dose. -5 à 10 gouttes dans de l'eau sucrée.

le.

pe OLEt"I A 3IRANTII CORTIfIS. [ F] Hile d Ecorce d'Orange. .uile Esei e1e.up ge. ( A flL6/ Orange Peel. Essential Oil of Ornge Peel.
1. Cette huile se prépare dans'la Calabre et la Sicile de diverses manières. Elle n'est deve-officinale que parce-qu'elle entre dans l'élixir d'orange. Employée par les confieurs &c

Préparations Officinales. - Elixir d'orange. Ess, d'orange. Bay Rum.
Remrque.- L'feile de Petit-Grain est obtenue par la distillation des petites oran
appelées Oranget:es. [ A] .Orange Berries. Elle est plus .odorante que la précédente



OL EUM AURAN TII FLORUM. ( F) Huile Volatile de Fleurs d'Orange. g
de Néroli. (A) Oil of Orange Flowers.

Huile volatile, distillée des fleurs fraîches d'oranger.

Qualités.-Liquide jaunâtre ou brunâtre, ayant l'odeur de fleur d'oranger, la saveur ar
matique, un peu amère. On ne lemploie que comme parfum.

Préparation Officinale.- Spiritus Odoratus.

OLEUM BALANIUM. [F] Huile de Ben. Aj Oil of Ben.-C %tt huile e

obtenue, par- expression, des Noix de Ben, fruit du lforinga Oleifera oue lilptert.
Qualités.-Inodcre, incolore. Elle se conserve très-longtemps sans rancir.

- Propriétés.-Usage.-A dose suffisante, elle est purgative. On l'emploie cone lah u
d'olive pour liniments, onguents, etc. Les parfumeurs en font un grand usag. On

qu'elle enlève les taches de rousseur.

OLEUM BERGAMII. [Syn.] Oleum Berganmtte. [F] Hiffle de Bergamote. E
sence de Bergarnote. [A] Oil of Berganmot.

Cette huile est obtenu-, par des moyenis mécaniques, des fruits mûrs.

Qualités. - Liquide, odeur agréable, saveur aromatique, amère, piquante.
Propriétés. -Usage.--Cette huile, grandement employée comma parfum, est un bntl, C

:mulant.

Dose.-2 à 5 gouttes.

Préparation Ofcinale. Spiritus odoratus.

OLEUM BUBULUM(- [F] H uile de Pieds de Boef. [A] ers-Foot 01/. et

. E.-U.-- Pieds de bouf dépouillés de leurs cornes, quantité voulue. Fait-los houilli lé,

.dans de l'eau et aussitôt que la graisse s'élève à la surface, enlevez-la pour l'introduire dan
lune nouvelle portion d'eau, et faites chauffer presque jusqu'à ébullition. Les impuretés éta

déposées, enlevez l'huile. Quand onk désire l'avoir encore plus pure, on la met de nouveas

pendant 54 heures, dans une eau fraîche entretenue assez chaude pour séparer la graisse d d

l'huile; après ce temps, laissez refroidir pour enlever l'huile, -coulez et filtrez.

Qualités.- Inodore, jaunâtre, sans saveur.

Propriétés. - Usage. - Tonique, laxative, adoucissante. Employée à l'extérieur. e

frictions, sur les enflures chroniques, sur les membres raidis par suite d'accidents ou de do c

leurs, et sur les parties affectées de rhumatisme. A l'intérieur, on l'emploie depuis quelqu I

années, comme remplaçante de l'huile de foie de morue, dans les maladies scrofuleuses et' rC

.consomption. lorsque l'huile de foie de morue ne peut être digérée.-

Dose. - La même que celle de l'huile de foie de morue. I

OLEU M CADIMNUM.. (Y) Huile de Cade. Huile de Genévrier. Iiile Pyrogénée dé

Bois d'Oxycèdre. (A) Oil of Cade. n r

Qualités. -Cette huile, obtenue par la distillation du genévrier oxycèdre, est épaisL

'noire, d'odeur de goudron ou plutôt de viande fumée, de saveur âcre et caustique. B
Propriétés.- Usoge.-Stimulante, détersive. Employée à l'extérieur avec succès dans I

maladies de la peau en général, mais particulièrement de la gale et des maladies dartres

quelle que soit leur forme: exanthémateuse, papuleuse, lichénoïde. M. Serres considère l'h

de cade comme leremède par excellence des ophthalmies scrofuleuses rebelles, des énrati pi
anciennes avec ulcération presque générale de la cornée, de la photophobie, de linflammati érin

de la conjonctive, dont les vaisseaux marchent presque jusqu'au centre de la cornée trans i

renteet qui se compliquent d'épanchements interlamellaires s'opposant au passage des rayo

.de la lumière.
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qise sur la peau saine, Fhuile de cade ne provoque ni douleurs ni démangeaison. Appli.

aée sur les muqueuses non enfammées de l'oil, des lèvres, de l'anus, du nez, l'irritation est

esee nulle; elle ne détermine pas de réaction pathogénique sensible chez les enfants atteints

gieetions veridneuses, auxquels on la donne à l'intérieur. Sur la peau et les muqueuses

gammées, son application est parfois accompagnée d'une cuisson légère, mais de très-courte

rée; sur les parties ulcérées, cette cuisson est un peu plus forte, mais elle ne dure pas

bantage, environ un quart ou une demi-minute. M. Bazin empioie encore l'huile de cade

ae modificateur des tubercules du lupus; l'application doit être répétée chaque jour. Il

asi va plusieurs fois l'affection tuberculeuse se modifier avantageusement sous son influence,

tmarcher plus vite vers la résolution. Dansle lupus érythématique cette huile a para moins

iantageuse, et son emploi a toujours été nuisible dans le lupus exanthémateux.

Dose. -Pour les vers, 20 gouttes à .ij. dans de l'eau sucrée. A l'extérieur on l'applique

2 fois par jour, sur les parties malades ou sur la conjonctive ulcérée.

OLEUM CAJUPUTI. (F) Huile de Cajeput. (A) Cajeput Oil. C'iput Oil.

Qualités.- C'est une huile volatile, très-fluide, d'odeur vive et pénétrante, de saveur

asante, de couleur verdâtre, obtenue par la distillation des feuilles et des rameaux du Aela-

ca Cajeput, arbuste des Iles Moluques, '&c.; famille des 3frtacées. Le Cajeputol ou Bi-

jWrste de Cajeputêne est son principal constituant.

Propriétés. - Stimulante, antispasmodique, diaphorétique, autiodontalgique. Elle pro-

il une vivr sensation de chaleur, suivie de beaucoup de sueurs.
Usage.- Dans l'hydropisie, la paralysie, les vents, les douleurs spasmodiques def'estomae

ades intestins, les fièvres intermittentes (dans ce dernier cas, on la joint au quinquina ), le

oléra. le rhumatisme chronique des jointures avec ou sans enflures, les bronchites chroniques.

A'extérieur, contre les maladies de la peau, les dartres, l'acné ou acmé (bourgeons de la

àee) les rhumatismes etla goutte.

Dose.-5 à 20 gouttes dans un peu d'eau sucrée, mais préalablement dissoute dans un

de brandy. A l'extérieur, on l'emploie en frictions, diluée avec une égale quantité d'huile

folive, 2 ou 4 fois par jour. Une goutte calme les douleurs de dents cariées. i à 4 M. (Br.)

Préparations Officinales. - Liniment d'huile de croton. Essence de cajeput.

OLBUM CAMPHOR2E. (F) iluile Volatile de Camphre. (A)- Oil of Camphor.

Il y en a plusieurs espèces, mais la seule employée en Canada est l'huile volatile da Lau-

r Camphrier, Camphora Officinarum ou Laurus (amphora.

Qualités.-Fluide, ou presqu'incolore, ou d'un brun rouge, odeur et saveur de camphre.

Propriétés.-Usage. -Les mêmes que celles du camphre, mais elle est plus stimulante.

Dus les maladies de l'estomac et des intestins, quand un effet stimulant et calmant est de-

dé, telles que douleurs spasmodiques, coliques venteuses, etc. A l'extérieur, comme lini-

nt rubéfiant et anodin [diluée avec l'huile d'olive ou le liniment de savon], contre les dou-

névralgiques, les rhumatismes, les contusions, les entorses, etc.

Dose.-2 à 4 gouttes dans du sirop.

OLEUM CARUI. [Syn.] Oleum Carvi. [F.] Huile de Carvi. Ess. de Carvi.

] Oil of Caraway.

Propriétés.-Usage.-Dose.-Les mêmes que ceux de l'huile d'anis. On recommande la
éine comme intermédiaire entre cette huile et l'eau. 10 gouttes de glycérine pour 1 goutte

nule.

• Prépaations Officinales.-Confection de scammonée. Pil. d'aloès. Ess. de Genévrier.
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{OLEUM CARYOPHYLLI. (F) Huile de Clou de Girole. Huile de Girnfte E8

de Clou de'Girofje. (A) Oil of Cloves.

Qualités.- C'est une huile volatile très-fluide, incolore, mais qui brunit avec le temps.
Propriétés. - Usage. - Stimulante, carminative. Employée contre les douleurs spas.

diques de l'estomac et des intestins; pour aider la digestion. et pour calmer les douleurs de
dents. On en met une goutte dans la carie et on recouvre de ouate sèche.

Dose.-2 à 6 gouttes. On la prend de la même manière que l'huile d'anis. (Br.) 4goutes

OLEUMI CHENOPODII. [F] Huile Essentielle d'Ansérine Anthelminitigne. )
Oil of Ccenpodiunm. Oil of American Wormseed.

Qualités. -C'est une huile volatile, jauns pâle, qui brunit en vieillissant. On l'obtient
par la distillation des graines dépouillées de leur capsule.

P>ropriétés.- Anthelmintique.* Poison à haute dose V,. Antidote.

Dose.- Pour un enfant, 4'à S gouttes matin et soirspendant 3 ou 4 jours, après lesquels

on donne un purgatif.

Préparations Officinales.- Confection de scammonée. Pil. de coloquinte coup.

OLEUM CINNAMOMI. (Syn.) Oleum Cinnamonii Zeglanici. (F) Hfuite Essen.

tielle de Cannelle. ( A ) Oil of Cinnanon. Oil of Ceylon Cinnamon.

Qualités. - C'est une huile volatile, jaunâtre, qui devient rouge en vieillissant.

Propriétés. - Usage. - Les mêmes què ceux de la cannelle, mais moins astrinzente.
Elle calme les douleurs de dents.

Dose.-2 à 4 gouttes, prise de la même manière que l'huile d'anis. (Êr.) i à 4 31.
Remsarque.-- L'Enile de Cannelle de Chine. (Oleum Cassia. Oil of Cassia. Huile

de Casse), obtenue de la cannelle de Ceylan, est employée comme l'huile officinale quoique
cette dernière lui soit supérieure.

Préparations Officinales. - Eau et Ess. de Cannelle.

O L EU-M COPAIBJE. ( Syn.) Oleuri Balsami Copaivoe. (F) Ruile Essentielle de
Copahu. (.A) Oil of Copaiba.

Qualités.-: C'est une huile volatile obtenue par la distillation du copahu. Odeur et
goût du copahu.

Propriétés. -- Usage. - V. Copahu.

Dose.-10 à 15'gouttes dans une émulsion ou du sirop, 2 ou i fois par jour. (Br. Ph.

5 à 20 minimes.

OLEUM CORIANDIRI.. (F) Huile Essentielle re Coriandre. ( A) Oit of C'oriaer
On l'obtient des fruits concassés.

Propriétés.- Usage.- V. Coriandre. On emploie cette huile pour corriger le mauvai

goût de certains remýdes, ou les douleurs qu'ils occasionnent.

Dose.- Comme l'huile. d'anis.

Préparation Officinale.--Sirop de séné.

OLEUM CORNU CERVI. (Syn.) Oleunm Cornu Cervi Rectificatun. O/eulit

male Dippelii. (F ) Huile Animale de Dippel. Huile Pyrogénée de Corne (le Cerf. Hui

Tolatile de Corne de Cerf. (A) Animal Oil cf Dippel.

Qualits.- C'est la plus importante des huiles-'empyreumatiques. Elle est fluide comm

de l'eau, très-volatile, incolore, fétide, désagréable et brûlant- au goût. Elle s'altère à l'a'

et à la lumière et devient alors noire et épaisse; elle est soluble daus l'alcool un peu dan

Peau à laquelle elle cède sa propriété alcaline.
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ropriétés.-- Usage. A. hautes doses, c'est un poison très-actif; à très-ptit d
c r- employée comme antispasmodique. On la vantait surtout dans l'épilepsie. C'est unsuthelmintique sûr, mais trop désagréable pour être communément prescrit. Cette huile souMise à la distillation, donne des gaz ( Hydrogène Carboné, R. Kulefré etc.), des sels ammo-

de Diacaux (Sulfhydrate, Cyunltydrate, etc. ), et des alcaloïdes (Pyridine, Lutidine, PiaoliePetimbe. Aniline, &c.). V Amines.

es.

OLEU3M CROTONIS. (Syn.) Oleumn Tiglii. Oleuoe Crotonis Tiglii (F) Ieile de1 roton. Huile de Petits Pignons d'Inde. (A) Croton Oil. -
C'est une huile fixe obtenue par expression des fruits du Croton Tigliunz, appelésGraines

de Zl/e ou des Moluques. [ A] Purging Croton.
Qualités. - Janntre, soluble dans l'éther, la térébenthine, les huiles fixes et volatiles.Lalcool n'en dissout que le î, mais il s'empare de son principe actif. C'est un poison irritant

des plus énergiques (V.antidote ), dont la préparation et l'usage demandent la plus grande
pradence, vu que la seule émanation peut causer des érysipèles de la face et irriter fortement

e eux et la gorge. - La Tigline est le principe àcre retiré des semences du croton tigteum.
Propriétés. - Usage. - Purgative, hydragogue et épispastique. Unegoutte suffit pour

donner 10 à 12 selles abondantes en moins d'une heure. Elle opère généralement sans douleurs;
mais à doses immodérées elle en produit de très-vives, ainsi que des vomissement avec une.
violente irritation des voies digestives; elle peut même déterminer de graves inflammations
Uunegoutte, sur la langue produit l'effet purgatif, et malgré léruption qu'elle cause à la bouche,
die est infiniment précieuse dans le coma et autres cas où il est impossible de faire prendre

iîe des remdes.-On l'emploie: 1° dans les maladies qui demandent une prompte évacuation ouune forte révulsion de la tête, comme l'hydropisie, l'apoplexie, le coma, la manie l'inflamévcation de cerveau. -2° Dans les cas où il est. impossible de donner des remèdes à dose volumu-.nse, comme dans le coma, la manie, ou chez les enfants our la raison que l'huile agit à
petite dose. -3 Dans la constipation· opiniâtre. Ainslie l'a employée dans les cas d rhuma
tismes chroniques et de tumeurs des articulations. C'est un dérivatif puissant. Elle a été
employée récemment avec le plus grand succès contre l'épilepsie la névral;ie et les spasmese dela glotte; on lui croit une puissance spéciale sur ces trois dernières alie et epam
ment de son action purgative. maladies, idépendam-

Le Dr Kinglake a donné Thuile de croton, avec un grand sucs p ombattre la co-
liqge de plomb; cette pratique.a été adoptée par M. Ballay, préconis e par m b Tanquerel, etlouée vivement par M. Double; on préfère cependant encore presque généralement, àa l'ôtel
Dieu de Paris, le traitement de la colique des peintres des Frères de la Charité, qui réussit très-
bien et qui n'a pas d'inconvénients. Quand la colique est légère,' et cède à l'emploi de t ou
igouttes d'huile, c'est à merveille; mais quand il faut renouveler souvent l'administration
de ce drastique si énergique, on ne le fait pas toujours impunément.

L'huile de croton est un purgatif d'un effet puissant, mais qui ne peut être, sans in-envénient, Ïéitéré chaque jour. Et certes, Voilà bien la maison qui doit faire bannir l'huile
dcroton du traitement de la fièvre typhoïde, lorsqu'on adopte les purgatifs.- Cette huile
eréus2it guère rsqu'on l'administre sous forme de lavement. Boucharda dit l'avoir vumuent prescrire aisi à des doses élevées, 2, 4 et même 10 gouttes dans un lavement, ians
produire d'évacuation.s

Ou l'emploie à l'extérieur comme épispastique dans les maladies des poumons, dans laýyspuée, les névralgies, les rhumaeismes, la' goutte, les enflures indolentes, les rhumes. opi-s et dans presque toutes les affections chroniques de l'appareil respiratoire et- des voies
ves, &c.; l'éruption qu'elle produit alors sur la peau ressemble s la picote et se montre



eprès la 2° ou 4° application et bien souveqt aîrès la première. -Il faut discontinuer les frit.

tions aussitôt que les boutons s'emplissent de matière, car.on pourrait causer des plaies p

fondes; on panse ensuite avec l'onguent simple oudes cataplasmes, quand les boutons sent

trop douleureux.- 4 à 5 gouttes en frictions autour de l'ombilic produisent aussi l'effet pur-

gatif (cet efet est contesté par un grand nombre de médecins.)

Les garde-milacles et les mila 1-s d)iV,!it se cvrir la figure pendant l'application de

l'huile et bien attacher leurs vêtements autour du cou quand ces applications ont été faites

surle dos ou la poitrine, afin de mutre la tête à l'abri da toute émanation.

On emploie aussi l'huile de croton par inoculation, d'après la méthode imaginée par 11.

Lapargne; -cette méthode consiste à introduir' sous l'épiderme la pointe d'une lancette trem-

pée dans l'huile de croton, ce qui donne sur-le-champ une énorme papule accompagnée d'une

forte chaleur, et qui, au bout de 36 heures, se transforme en une grosse pustule, ressemblant

en tout point à la pustule du clou ou petit furoncle; l'inoculation de l'émétique donne lieu

une pustule semblable à celle de l'acné. simple. On prévoit de quelle ressource ces deux faits

sont en thérapeutique : c'est qu'on peut, par l'inoculation du tartre stibié, et surtout par

celle de l'huile de croton, remplacer la pommade d'Autenrieth dans toutes les affections où

l'usage* de cette pommade est recommandé.

(Contre-indication. -L'huile de croton est contre-indiquée quand il y a irritation ou ten-

dance à l'irritation des voies digestives, et dans la débilité.

Dose. - à 2 gouttes dans une émulsion ou, ce qui est encore mieux, dans une mie de

pain en forme de pilule, afin-d'empêcher la chaleur brûlante qui se fait sentir longtemps dans

la gorge quand l'huile touche ces parties. Pour ne pas risquer de donner une trop forte dose,
on conseille de ne donner qu'une pilule de t de goutte et de répéter d'heure-en heure jusqui

effet, quand toutefois'le cas n'est pas'trop pressant. (Br. Ph. J à 1 minime). - Un autre

moyen facile d'administrer l'huile de croton est d'en faire tomber une goutte sur un morceau

de sucre, qui, trituré avec soin, est ensuite divisé en cinq, six et huit doses. On administrecS

doses d'heure en heure, dans une cuillerée de sirop. Ces intervalles peuvent être rapprochés

ou éloignés suivant l'état du maladé. - A l'extérieur en frictions, 5 à 10 gouttes, 2foispar

jour jusqu'à efet, on peut même aller à 20 gouttes quand la peau est bien épaisse, chez les

hommes de travail par exemple, mais en général 10 gouttes sont une forte dose. Si lapplica-

tion est faite sur une partie bien délicate ou.. chez les petits enfants qui ont la peau tendre, on

dilue l'huile dans une égale quantité d'huile d'olive ou d'amandes douces

Préparation Oficinale.- Liniment d'huile de croton.

Remarque. .--Un remède infaillible, paraît-il, pour le ver solitaire est unc outte d'huile

de croton dissoute dans le chloroforme et mêlée à 1 once de glycérine. Prendre le matin

jeun. Le soir, si le remède n'a pas fait d'effet, prendre un purgatif quelconque. Ce reme

n'est que pour les adultes.

Les semences du Fontainea Pancleri, famille des Esphor'>i-tcles, fournissent une huile

grasse et drastique qui ressemble à calle de croton par ses effets.

OLEUM CUBEE . [Syn.] Oleum Cubebarmna. (1] Essence de Cubèbe. [A]

Oil of Cubeb.

Qualités. -- C'est une huile volatile, incolore quand elle est pure, d'odeur aromatique et

de saveur de camphre, mais on la trouve généralement jaunâtre ou verdâtre; on l'obtient par

la distillation du cubèbe.
Propriétés.-. Usage. -Les mêmes que ceux du cubèbe.

Dose. - 10 à 12 gouttes 3 fois par jour, dans une émulsion ou du sirop, augmentant

graduellement jusqu'à effet, ou jusqu'à ce qu'elle fatigue l'estomac. 5 à 20 M. [Br.]

W8
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OLEUM EIIGERONTIS CANADENSIS. [Syn.] 01. Erigerontis. [F -uile

dErigéro dl Cnach. Huile de Vergerole du Canada. [A] Oil of Cadaof Fl .Fleabane.

Qualités.-- C'est une huile volatile, limpide, de couleur jaune p.%ille, obtanu par la dis-

tillation de la plante.

Propriétés.-Usage.-Astringente, hémostatique. Employée aux E.-U. contre les diar-

rhées, les dyssenteries, les hémorragies, &c.

Dose.-1O minimes à 5ss. fIl. dans du sirop, toutes les heures ou toutes les deux heures.

0LEUM EUCALYPTIL (F) Eucalyptol. Huile Volatile d'Eucalyptus." Esseace

dEucalyptus. (A) 01 of Eucalyptus.

C'est une huile retirée des feuilles de différents eucalyptus.

Qualités.- Huile oxygénée, volatile, incolore ou jaune très-pîle, d'odeur de camphre; den-

sité, 0.905 (Dorvault). 0.900. (E.-U.) Soluble dans son poids d'alcool. Cette essence donne

par l'action de l'acide phosphorique anhydre, deux hydrocarbures liquides: 'L'Eucalyptène et

I'Escalyptolène. .L'Eucalyptolène paraît exempte de propriétis irritantes.

Propriétés.- Usage. -V. Eucalyptus. On l'emploie en inhalations.

Dose.- 10 à 15 gouttes (Disp.). 1 à 4 gouttes (Br. Ph.). A cause de son mauvais goût

on le donne en perles, capsules, &c. Aussi en émulsion.

OLEUM EUPIHORBIE L AT HYRIS. (Syn.) Oleunm Cteaputix Minoris. (F) Huile

d Epurge. (A) Ol of Euphorbia. Oil of Caper-Spw-ge.

Qualités.-Couleur fauve clair, saveur âcre, odeur sensible. Insoluble dans l'acool, so..

lubie dans l'éther.

Propriétés.-Purgatif drastique. Poison irritant. V. Antidote.

Dose-10 à 30 gouttes dans une mie de pain ou dans du bouillon. Elle ne cause pas de

haleur dans la gorge comme l'huile de croton, mais comme celle-ci, lorsqu'on l'applique sur

la peau, elle produit une éruption.

OLEUM FŒINICULI. (F) Huile de Fenoail. Essence le Peaouil. (A) Oil of Fennel.

Qualités.-Incolore ou jaune pâle, odeur et goût de la graine, sluble dans sou poids

-'alcoo.

Propriétés.- Usage.- Dose.-Les mêmes que ceux'de l'huile de carvi,

Préparations Offlcinales.-Eau de fenouil. Esprit de genièvre composui

OLEU M GABIANUM. (F) Huile de Gabiaxn. Huile de Pétrole Brut. Pétrole Rouge.

(A) Rock Oil.

Qualités.--C'est un bitume liquide, noirâtre, qui décaule des sources de Gabian; il de-

-vient incolore par la distillation. V. Petroleum.

Propriétés.-.sage.-Stimulante, antispasmodique, sudorifique, authelmintique, expee.

torante. Employée à l'intérieur contre le tania, l'asthme, la toux sans inflammation A l'ex-

térieur contre les rhumatismes chroniques, les affections des jointures, la paralysie, les enge-

lares, les maladies de la peau, la gale, &c.

Dose.-30 gouttes à j. dans un peu de sirop, 2 ou 3 fois par jour.

OLEUM GAULTHERIM. (F) Huile de Gaulthéria. Essecze de Wintergreen. (A)

-il of Partridge-Berry. Oil of Gaultheria. Oit of Wintergreen.- Ci? of Tei-Berr:,.

Cette huile volatile se prépare au New-Jersey, E.-U.
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Qualités. - Couleur rougeâtre, saveur particulière, qui la fait toujours reconnaître s
luble dans l'alcool.

Propriétés.-Usage.-V. Gaultheria. On l'emploie surtout, à cause de son gout agrablo

pour corriger le mauvais goût d'autres remèdes.

Dose.-Quelques gouttes sur du sucre ou dans du sirop.

OLEUM GOSSYPII SEMINIS. [F] Huiles de &encnces de Coton. [A] Cotto,
Seed OiL.

Huile fixe exprimée des graines du cotonnier [Bombax].

Qualités..- Il y a trois espèces d'huile de coton dans le commerce: 1° Huile de Colon
Clarifiée, Cl irified Cotton Oil; 2° Huile de Coton Riffinée. Reßined Cotton 017; 3° Iinter

Bleached Oil.

La dernière est d'une couleur jaune paille, oleur fade, saveur douceâtre. Peu soluble

dans l'alcool, beaucoup dans l'éther.

Propriétés.- Usage. -On la substitue presque toujours [dans les E.-U.] à l'huile d'o.

live et à celle d'amandes douces, pour les préparations pharmiceutiques. On ne peut cepen.

dant s'en servir pour faire l'emplâtre de plomb.

Préparations Officinales.- Liniment d'ammoniaque. Lin. de chaux. Lin de camphre

Lin. de sous-acétate de plomb.

OLEUM HEDEO M . [F] Huile d'idéoina. [A] Oil of Anerican Penliyroyal.

Oil of Hedeoma.

Qualités.- Couleur jaunâtre, saveur très-agréable.

Propriétés.- Usage.-Dose.-:Les mêmes que ceux de l'essence et de l'huile de menthe;

OLEUM JATROPHI CURCADIS. (Syn.) Ol. Inferale..O.. Ricini Majoris. [F

Huile de Croton Anqlise. Huile de Jatropha Curcas. Haile de Ricin d'Ameérique. ( .

Jatropha Oil.

Qualités.- C'est une huile fixe, incolore, très-liquide, presque aussi âcre et ausi vio.

lemment purgative que l'huile.de croton. Le tourteau qui reste après l'expression de l'huile

est aussi Urn purgatif drastique. Poison. V. Antidotes.

Propriétés.- Usage. - V. Jatropha Curcas.

Dose. -12 à 15 gouttes.

OLEUM J'U NIPER [.(Syn.] Ol'un Juniperi Fructus oe Bxcc. Oleun Juiper

ComMunis. [F ] Huile de Genièvre. [A] Oil of Janiper.

Qialités. - C'est une huile, volatile d'un jaune vert pâle, obtanue par la distillation de.

baies de genièvre.

Propriétés.V- Usage.- . Juniperis.communis. On l'emploie surtout dans dcs cas

d'hydropisie accompagnée de beaucoup de faiblesse. En inhalation, dans les affecetins?

poumons.

Dose. -5 à 15 gouttes et plus, sur du sucre ou dans un peu de gin ou de sirop, 3 fois

par jour. 1 à 4 mirnme [. [JBr.]

Préparations Officlnales. -- Eau de genièvre. Ess. de genièvrecomposé.

OLEUM LATERITIUM PHILOSOPHORUM. (F) Huiles de Briques. (Oit

of Bricks.
Elle est préparée <n traitant des petits morceaux de briques par la vieillejhile d'olive.
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Qalités.-Il y en a une rouge et une noir:; si elle est bien rcetifiée, elle est de couleur
une. Elle est très-pénétrante et doit être conservée dans des vases bien bouchés.

Propriétés. -- sage. - Employée surtout en frictions anodynes dans les douleurs de

t 'spèce.
akgarque.- L'Huile de Cire (A) Oil of Wax, est la même huile, faite par la distil-

lation aven lcirejaune au lieu de vieille huile. Elle est plus blanche et de moins mauvaise
odeur. Employâe'dans les mêmes cas.

OLEUM LAURI NOBILIS. [Syn.] Oleurn Lauri. Oleum Laurinum. [FJ Huile
de Laurier. [A] Oil of Bays.

On l'obtient en soumettant à une forte pression, entre des plaques chauffées, les baies de
laurier noble réduites en poudre et exposées à la vapeur d'eau bouillante. C'est un stimulant
qui mérite d'être employé en embrocations dans les cas de rhumatisme chronique.

OLEUM LAURO-CERASI, ,[yn] Oleun Pruni Lauro-Cerasi. [F] Huile de
Luvrier-Cerise. [A] Oil of Cherry-Laurel.

C'est une huile volatile, obtenue par la distillation des feuilles du laurier. cerise, mais
(lui 'existe pas toute formée dans les feuilles.

Propriétés.- Usage. - Les mêmes que ceux de.l'acide cyanhydriqee. C'est un poison

violent. . Voyez Antidote.

OLEUM LAVANDUL.A. [F] Huile de Lavande. (A] Oil of Lavender.
Huile volatile obtenue par la distillation des fleurs de lavande.
Qualités.- Couleur jaunâtre, odeur très-agréable.
Propriétés. - Usage. - Stimulante. Employée presque exclusivement comme parfum,

dans les onguents, les liniments, etc; cependait c'est un stimulant qui a été quelquefois em-
ployé dans.l'hystérie et les maux de tête nerveux. A l'extérieur, on l'emploie en liniment

stimulant contre la. paralysie.
Dose..-1 à 5 gouttes.
Préparations Officinales. - Liniment de camphre composé. Esp. d'ammoniaque aro-

matique. Ess. de lavande. Teinture de lavande composée.
Remarque.- L'Huile de Lavande Aspic. (Syn.) Huile d'Aspic ou Huile de Spic.

) Oleunm Laranduloe !Spicoe. Oleum Spice (A) Oit of Spike, est un peu inférieure à celle-
ci pour l'odeur, maison l'emploie dans les mêmes cas; on la préfère mêbie pour^l'usage externe.

Le Disp..des E.-U. donne comme officinale une seconde huile de lavande, faite avec
les sommités fleuries, comme étant inférieure et qui ne doit pas être employée pour préparer
l'essence.

OLEUM LDIONIS. (Syn.) Oleum Citri. (F) iluile Essentielle de Citron. (A)
Oil of Lenon. Essence of Lemon.

C'est une huile volatile obtenue par expression du zeste de citron. L'Huile de Cédrat (L)
Oleum Cedrinum, et l'Huile de Limette sont obtenues de la même manière, des variétés de
citrons appelés cédrat et limette. On peut également obtenir ces huiles par la distillation. Ces
huilessontsolubles dans l'alcool.

Qualités. -Odeur de citron, couleur jaunâtre, saveur piquante et aromatique.

Propriétés. - U2ge - Comme toutes les huiles essentielles, elles sont stimulantes et
carminatives, mais-on e les emploie que pour leur saveur agréable, dans les crêmes, les gelées.

Dose. -- Au goût. Sur du sucre ou dans de l'eau sucrée.
Préparations 0Mcinales.- Liniment d'iodure de polasse et de savon. Esp. d'amno-



naque aromatique. Sirop de citron. Sirop d'acide citrique. Ess. de citon. Spiritu lodoratus

OLEUM LINI. '[F] Huile de Lin. [A] Linseed Oil. elaxseed Oil.
Huile fixe obtenue, par expression, de la graine de lin.
Qualités.- Couleur brunâtre, odeur et saveur désagréable; elle-rancit très-vite.
Propriétés.- Usage. -Emolliente, adoucissante et laxative. Elle a été employée quel-

quefois avec avantage contre les hémorrhoïdes, la colique miserere [coliques cordées ] quan4
les autres laxatifs ne pouvaient agir, puis en lavement contre les coliques venteuses accompa.

gnées de constipation, et contre l'irritation du rectum; mais à cause de son mauvais go^t, elle
n'est généralement employée qu'à l'extérieur contre les blessures et les brulares; dans ce der-
nier cas, on la'j8int à l'eau de chaux. V. Aqua. Calcis.

Dose. - ss. à -j. de l'huile fraîche, matin et soir. S

Préparations Officinales. - Cérat de résine composé. Liniment de chaux.

OLEUM MENTHýE PIPERITÆÀ. (F) Huile Essentielle de Menthe Poivrée. (A)
Oil of Peppermint.

Qualités.- C'est une huile volatile, obtenue par la distillation de la plante sèche ou fraîche
dont elle a l'odeur. Soluble dans son poids d'alcool. Sa saveur est forte, chaude, camphrée.
aromatique eti piquante à la bouche, mais suivie de fraîcheur si l'air entre dans la bouche.

Propriétés.-Usage.-Stimulante, antispasmodique, carminative. Employée contre le
vents, les coliques venteuses, les crampes d'estomac, les simples diarrhées, la mauvaise diges- e

tion, le manque d'appétit, puis comme remède domestique contre la suppression des règles,
causée par le froid.

Dose.- 2 à 6 gouttes sur du sucre ou dans de l'eau chaude. 1 à 4 minimes. (Br. Ph.) t

Préparations Officinales.-Eau de menthe poivrée. Essence de menthe ppivrée. Pilules-
de rhubarbe composées. Pastilles de *menthe poivrée.

Remarque.-Cette huile serait un antiseptique sûr, excellent, meilleur qpe tous les autres.

OLEUM MENTIfH PULEGIl. (Syn.) Oleum Pulegii. (F) Huile de Menthe Pou-.
liot. RIhile de Pouliot. (A)- Oil of Pennyroyal.

Propriétés.-Usage.-Dose.- Comme la précédente.la
per
de

OLEUM MENTH VIRIDIS. (F) Elile de Menthe. Huile de Menthe VTtrtÉ.
(A) Oil of Spearmint.

Propriétés.- Usage.-'Dose.- Comme l'huile de 'menthe p'oivrée

Préparations Officinales.-Eau et Essence de Menthe verte.
yen

OLEUM MONARDA . (F) Huile de Monarde. (A) Oil of °Uorsenint.

Qualités. -C'est une huile volatile, d'un rouge foncé, d'odeur aromatique et de saveur
piquante obtenue par la distillation de la monarde fistuieuse».

Propriétés.-Usage.-On l'emploie à l'intérieur comme stimulante et carminative. A
l'extérieur, elle agit comme un rbéfiant puissant et prompt; on l'emploie comme tel dans les
maladies qui demandent une rubéfaction, surtout les fièvres malignes, le eholéra des enfants.
e rhumatisme chroniqie, &c.

Dose.-i à 3 gouttes dans-un verre d'eau chaude sucrée. Pour l'usage externe elle doit

être diluée avec de l'huile d'olive quand on ne veut que la rubéfaction et non la vésication.

teM
OLEU M M ORRHU2E. (Syn.) Oleum Jecoris Aselli. Oleum Hepatis orrh t

(F) Huile de Foie de Mouue. Huile de Morue. (A) Cod-Liver Oi. Cod Oil.
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Qualités.-H le fixe retirée du foie du Gadus Morrhua et autres. On distingue trois
variétés d'huile: 1° blanche ou ambrée, qui est très-claire et presqu'incolore, est obtenue des

oion frais; 2° la blo qui provient des poissons un peu plus vieux, est brunâtre, d'odeur
et de saveur répugnantes; 3 0 1a brune qui est retirée des poissons en putréfaction, est d'un
brun foncé, d'odeur et de saveur encore plus désagréables que la précédente; dapr plusieurst
auteurs, on doit donner la préférence à cette dernière, mais le Disp. des E.-U. dit que ces-

trois qualités sont bonnes et qu'elles ne diffèrent que par la couleur. C'est l'huile blanche quiL
est la plus employée parce qu'elle est moins désagréable à prendre. L'Hu7le Vierqe tientle mi-
lieu pour la teinte entre la blanche et l'ambrée. Cette huile vient de Norwège, de Dunkerque,
de Terreneuve et d'islande. Elle est soluble dans l'éther, mais peu dans l'alcool.

Conposition.-L'huile de foie de morue contient de l'iode, du soufre, de la chaux, de la
soude, de la magnésie, du chlore, des acides sulfurique et phosphorique, et beaucoup d'autre
acides. De la glycérine, bIellfulvine gaduine, &ä. La Gaduine est une substance jaune(elle brunit à l'air); cassante, inodore et insipide, insolabl dans l'cau, assez soluble dans l'é-
ther et dans l'alcool. Ce n'est pas un principe actif.

Propriétés-Usage.-Altérante, tonique, légèrement sudorifique et diurétiqu, L'huile
de foie de morue est le remède le plus impoi tant et le plus employé, depuis quelques années,
contre la phthisie, le rachitisme et les maladies scrofuleuses. -Cette huile est particulièrementutile pour combattre cet état d'appauvrissement général ai commun chez les enfants capricieuxr
des villes qri. élevés trop mollement, ne dépensent ni ne réparent d'une manièrjsuffisaite les
é éments de la calorification, et sont éminemmeèrt prédisposés aux scrofules et à la tubercu-
lisation. - Son efficacité pour guérir le rachitisme est incontestable. . C'est aussi le prinbipal
remède peur combattre l'affection scrofuleuse; elle est surtout utile contre la carie des os lestumeurs blanches; pour réparer les pertes occasionnées par des fontes purulentes -qui épuisent[économie; mais elle est moins bien indiquée contre cette forme d'affection scrofuleuse qui semanifeste par des engorgements ganglionnaires.

Les bons succès de l'huile de foie de morue dans la consomption ne peuvent être contes-tés: convenons cependant que nous pouvons trouver rarement l'ocision dé son administration
utile contre cette forme aiguë de la phthisie, qu'on désigne sous le nom de phthisie galopanteou foride. Dans ces cas excessivement graves, il faut commmueer par c->nbattre l'état aigu parFadmiistration préalable de la digitale et du tannin, associée aux iodiques. Cette médication
pemet quelquefois de suspendre. cette marche rapide et d., recourir alors à l'usage de lhuilede foie de morue qui reprend sa puissance.a

Insistons encore sur quelques applications moins importantes. L'huile de foie de moruerend d'éminents êervices pour combattre ces rhumatismes chroniques des villageois rhumati-sants, qui se sont développés sous la double iñfluence de la misère et de refroidissements sou-vent renouvelés qui, par la suite des années, simulent la paralysie et l'atrophie miusculaire

Les maladies de la peau, qui coïncident avec une constitution délabrée, trouvent un utilenodificateur dans l'huile de foie de morue. Nous citerons en première ligne le lupus, l'icthy-se, le favus, la lèpre, les ulcères de la bouche, &c. Enfin, l'huile est indiquée dans tous leseus où il y a défaut dans là nutrition, la digestion et l'assimilation. ( Buehardat
Uotre-ùdicationf1e l'huile defuie de morue. - Dans la phthisie pulmonaire chronique,*huile'de foie de morue ne convient pas généralement. - 1° Dans tous les cas. où il y aun mouvement fébrile intense, que les symptômes locaux d'une inflammation active soientnettement marqués ou non. 2° Lorsque la langue est anormalement nette, d'un' rouge vifluisante , fendue, et que ls coins de la bouche sont enflammés. 30 Lorsque la langue est for-tement chargée à sa base et sur les bords, mais rouge à la pointe, avec une plaque d'un rougeif et luisant a son centre. 40 Lorsque la langue est large, aplatie, pâle, humide, et porte la



trace des dents, en même temps qu'il existenine asthénie générale et son accompament s
habituel, la dyspepsie atonique.'-- Si l'on parvient à faira dispai-aître ces signes. le, malades I
supportent l'huile et s'en trouvent bien. En cequi regarde la quatrième contre -indication,
si l'on guérit l'asthénie, le médicament peut etre repris; niais jusque-là il est rare qu-ý les ma. C
lades en retirent quelque chose.- La diarrhée ne contre-indique l'huile de foie de morne
que lorsque l'estomac participe à l'irritation, cequ'on reconnaît à l'état de la langue.

Dans tous les. cas où lhuile de foie de morue ne convient pas, le plus habituellment
l'huile de pieò de boeuf est susceptible de la remplacer avantageusment. (Bouehardat). y
aussi Facoglycine.

Dose.- à 2 cuillerées à soupe, 3 ou 4 fois par jour. Pour les enfants, 1 à 2 euilleréeb
à thé. Pour masquer le goût, on peut la prendre dans du vin, des amers, de la boisson. du
café, du lait, &c. Un autre bon moyen pour ne pas goûter l'huile, c'est de la mélanger avec so
quelques gouttes d'essence de menthe ou après l'avoir' prise, de manger quelques grains de es
sel ou d'écorce d'orange. A l'extérieur on l'emploie pure, en frictions réitérées, 2 ou 3 fois par et
jour, contre les maladies de la peau,-la teigne, les dartres, les ulcères, les fistules, les érysi l

pèles, &c. On en met dans les yeux malades, dans les oreilles, &c.

Remarque.- Le poisson appelé par les Indiens du.nom d'Eulachon ou Oulachon et par bO
les Anglais, Boolakins ou Candle Fish, [Thaleichthys Pacficus] donne une huile [fEula- le

ehon Oil] qu'on a proposée comme succédané de l'huile de foie de morue. Selon plusieurs 01
auteurs, elle devient solide à la consistance ordinaire. - L'Huile de joie de morne désinfectée de

d- Cherier est obtenue simplement traitée par le goudron et le baume de tolu. Elle'est
d'une odeur et d'un goût agréables, se digère parfaitement. de

SL'Oléine [liquide de l'huile de foie de morue] a été employée, avec le même succès que E.
l'huile, d'après le Dr Arthur Leared. L'estomac la supporte mieux. On peut donner la même
dose que l'huile.

L'Huile de Foie de Morue au Lacto-Phosphate de Chaux. (A) Cod-Lirer Oil with
Lacto-Phosphate of Liame, et l' Huile die Foie de Morne Iodée, (A) Jodized Cod-Lie. Oil
sont de bonues préparations. a

L'uffile de Foie de Morue Phosphorée, (A) Phosphorized Cod-Liver 0i'. se lirérare en
£aisant dissoudre 1 grain de phosphore dans 4 onces d'huile. de

Pan

OL EIUM MYRCIÆ. (1) Oit of yrcia. Oil of Bqy Rum.-C'est 'ne huile distillée

des feuilles du NMyrcia Acris, famille des =lfyrtacées. Elle est rarement distillé. dans ce pay.

Emplosyée pour préparer le Bay Rua ou Essence de dé rcia. dan

OLEU M MYRIST IC . (Syn.) Oleuni NaicistSe .there1n. ( F Huile F1 àtilede

.iscade. ( A ) Volatile Oil of Nutmneg. Oil ofNutmeg.

L-a muscade contient une huile volatile, que l'on obtient de la muscade pulvérisée, parla

distillation avec l'eau, et une huile fixe. V. à la suite.

Qualité.-Liquide, incolore ou de couleur jaune pâle, plus légère que l'eau, d'un <:oît pi.

-quan, épicé, odeur forte de muscade. F'oluble dans l'alcool et l'éther.

Propriétés.- Usage.-V. M uscade.

ose.--2 à 3 gouttes. Peu employée.. i à 4 minimes. (Br. Ph.) tient

'épartions 'Officinales. Pilules d'aloès soccotrin. Essance de muscade.

OL E UM MYRIST1XE EXPRESSUM. (Syn.) Myristicce Adeps. Oleun Nacit

Expressumn AeJeps. (F) Huuile Exprimée de Muscode. Huile Grasse de Mtscade. Bevu-re de

luscaude. (A) Expressed Oil o/ Ntmeg. Butter off £tmaeg.

Huile conciète retirée de la musçade par expression. C'est tuncohuile.grasse. solide, aro- POà
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matique appelée communément, Huile de lc is. (Oleum Jlacis (A) Oil of Mace). Le
beuge de muscade nous vient des Moluques, il en viknt aussi une quantité iiiférieure de la
Hollande. Il est en pains carrés, jaune marbré de rouge. Il a l'odeur et le goût de la n.us..
cade; en partie soluble dans l'alcool et l'éther. Il contient, entre autre, une graisse incolore

ýnyristine); que l'on peut obtenir en cristaux par divers procédés.
L'Otoba est un produit analogue au beurre de muscade; il provient du Myristica, O'oba.

OLEU3M OLIVÀE. ( Syn. ) Oleuns Olivarum. ( F ) Hile d'Olive. (A) Olive Oil.
Sfet Oil.

Elle est retirée, par expression, du péricarpe des oli:es, fruit de l'Oiea Europeca.
Qualités.-- Elle a une saveur douce, agréable, parfumée, une couleur verdâtre. Le plus

souvent on prépare l'huile après avoir fait fermenter les olives. La première qu'on obtient
est jaune, douce et agríable; la dernière, ou celle que donne l'expression à chaud, l'est moins,
et doit être réservée pour les savonneries. So!uble dans 2 fois son poids d'éther, peu dans
:alcool.

Propriétés. - isuge. -- Emolliente, adoucissantp, laxative, nutritive. L'huile d'olive de
bonne qualité peut remplacer, pour l'usage médicinale, toutes les·autres huiles douces: pour
les onguents, on lui donne même la préférence sur celle d'amàndes, pare-e qu'elle rancit moins.
On la donne aussi en injections dans la dyssenterie et l'irritation des intestins. 'Jointe àl'eau
de chaux, elle forme-un remède efficace contre la consomption.

. 'extérieur, on l'emploie pure contre les gerçures, etc. Elle fait la base de la plupart
des onguents et liniments. Appliquée sur les herpès, c'est un bon remède. On emploie, aux
E.-U. l'huile de semences de coton de préférence pour faire les onguents.

Prépa.rations Officinales.-Papier épispastique.'Les cérats, les emplâtres, &c.

GLEUM ORIGANI. (F) Huile d'Origan. (A) Oil of Origanum. Oil of Zfarjoram.
Huile volatile, de saveur piquante, de couleur rouge foncé, obtenue par la distillation de

la marjolaine. Elle n'est pas officinale.
Propriétés. -Usage.- Stimulante, calmante. Employée à l'extérieur, jointe au liniment

de savon ou de camphre, dars lEs douleurs de rhunmatis.iues, les entorse%, les foulures, &c
Pare, elle calme les douleurs de dents. Elle est rarement employée à l'intérieur.

.Dose. - Comme l'huilede menthe poivrée.
Remarque.-L'Huile de Thym. (L) Oleum 'Thymi.<,A) Oi of Thyme, est employéedans Jes mêmes cas que l'huile d'origan. D'api ès le DispenÉajn des E.-U. l'huild d'origan est

retirée du thym et non de l'origan, et ainsi ces deux huiles ne sont qu'une mêne chose.

'OLEUM PALM2E. (F) Iuite de Palme. Beurre de Guam. (A) Pala Oil.
C'est une huile de la consistance du beurre, d'une couleur jaune.
Propriétés.- Usage.--Employée, comme émollient, dans les onguents et les pommades.

OLEUM PHOSPHORATU1 (F) [uile Phosphorée. (A) .Plospheorated Ou.
Qualités. -Liquide, claire, couleur jaune paille, phosphorescente à l'obscurité. Elle con-

tient 1 par 100 de phosphore.

Propriétés.-Usage.-V. Phosphore.
Dose. -3 à 5 minimes (5 à 10 minims. Br. Ph.).

OLEU3M PICIS LIQUIDE. (F) Huile Volatile de Goudron. (A) Oil of Tar
Obtenue du Goudron, par la distillation. Le résidu qui reste dans 'alambic se nommePoix (Pitch).
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Qualités.-Liquide, d'abord presqu'incolore, mais devenant bientôt brun-rougeêtre;·odeur
et goût de goudron. Soluble dans l'alcool.

Propriétés.-- Usage.-,-V. Goudron. Cette huile a toutes les propriétés du goudron
sans être aussi désagréable au goût.

Dose.--Non déterminée.

OLEUM PIMEN TE. (F) Huile de Piment. (A ) Oil of Pimento. Essence de
Piment de la Jamaigue.

On l'obtient, en Angleterre, du piment, par la distillation.

2ualités.-Liquide, incolore ou légèrement rouge-jaunâtre. devenant brun ave c le teup. ot
goût et saveur de piment.

Propriétés-Usage. -V. Piment.

Dose-i à 4 minimes.

fuir
OLEUM PINI SYLVESTRIS. (F) Huile de Pin. (A) Fir-Wood Oil. o

On l'obtient, en Angletere, par la distillation du pin (P nus Sylvestris).

Qualités.- Presque incolore, odeur aromatique de lavande, ·goût piquant, pas désa-
gréable. Soluble dans environ 7 fois son volume d'alcool. y

Propriétés. -Usage.- Pans les catarries chroniques, les rhumatismes, les maladies chro- plus
niques de la peau, enfin comme la térébenthine. L'Extrait de Fi'rWood, est employè de la elle
même manière.ir

Préparation Officinale. -Vapeur d'huile de pin.

ques
OLEUM RAIAý. (F) Huile de Raie. Huile de Foie de Raie. (A) ake Oil.

Cette huile est obtenue du foie de Raie. Gadus Merlucins, de la même manière que celle

de foie de morue; la composition, les propriétés, l'usage et les doses sont aussi les mêmes, Ro

mais elle a sur l'huile de foie de morue, l'avantage d'être plus agréable et plus riche en iede.

Le G5adus ÆEglifunis fournit l'huile appelée Haddeck Liver Oil- pln

OLEU M RICTNI. Oleum Palmo* Clhristi. Oleum Kervinum. (F) Huile de Ricin.

Huile de Castor. Huile de Palma Christi. Huile de Kerva. (A) Castor Oil. feté
Huile fixe obtenue, par expression, des graines du Palma Christi. (V. Ricinis Conmnnis)

On trouve dans ces graines un principe vénéneux, la Ricine.

Qualités. - L'huile de castor est blanche ou légèrement launaâtre, soluble dans l'alcool à

40 degrés; 'elle, est très-désagréabfe, épaisse, visqueuse, rancit très-vite et devient alors rou-

geâtre; on ne doit pas s'en servir dans cet état. Appliquée quelques semaines sur des verrues iient

et autres excroissancas, elle-les fait disparaîtra entièrement.

Propriétés. - Usage. -L'huile de ricin est un purgatif très-doux et d'un emploi jour- alad
nalier: elle agit également sur les vers intestinaux, qu'elle fait périr. On la prescrit lors- dans

qu'on redoute les effets d'une substance trop irritante sur la muqueuse gastro-intestinale. 

comme dans la constipation, la hernie étranglée. la dyssenterie., &c. - Quand, par la cheleur quelqu

ou par le temps, il s'est développé dans l'huile des acides âcres, elle acquiert des propriétés

drastiques qui peuvent la rendre dangereuse. A l'extérieur, on l'emploie chaude-contre les 0
hémorrhoïdes. Les nourrices en font des applications sur les seins, pour provoquer la sécré-

tion du lait. Elle diffère des autres huiles fixes en ce qu'elle est très-soluble dans l'alcool fort. ' ût -
L'huile de castor, jointe au collodion (parties égales), est employée avec le plus grand succê I
contre les brûlures, que l'on recouvre, aussitôt après l'accident, d'un double de ouate imbibée ompre

du mélange et que l'on ne doit enlever qu'après la guérison, ayant soin de renouveler l'huik h

au besoin, en la faisant enuler à travers la ouate, 2 fois-par jour. ut i



Dose. -5:s. à gij. Pour les petits enfants, 3j. à ss. [Br. Ph. 3j. à j.]. Pour in-
jections, 3ij. à xiv. Voyez manière de faire prendre les remèdes. On dit que dans les cas
'rares de diarrhée et de choléra, on arrête les progrès du mal en couvrant tout l'abdomen
dune couche d'huile et de collodion. V. Collodion élastique

Préparations Oftcinales. -Collodion élastique. Liniment de savon composé. [Br. Ph.]
Remarque. - L'Huile de Ricin de Munich, si estimée en Italie est, dit-on, un mélange

duile de ricin et d'aleool aqueux [Dorvault]. "Elle purge à la dose de 31j. à 3ijss.

OLEUM1 ROSE. [Syn.] Oleurn Rosarum. [F] Huile de Rose. Essence de Rose.
Otto-Rose. ([A] Oil of Roses. Otto of Roses. Attar of Roses.

L'huile de rose n'est fabriquée que dans les pays où les roses sont en abondance (Tur-
ie. Egypte, Perse, &c. ) Ce sont les roses de Damas, les roses mousses, les roses de Pro-

vene. &c., qui donnent l'huile de rose. Il paraît qu'il faut 100 lbs. de pétales de roses pour
faire 3 drachmes d'huile. On peut, dit-on, en extraire des roses, en broyant celles-ci dans un
mortier et exposant le sue exprimé, préalablement filtré, au soleil dans un petit vase de cris-
tal. On l'obtient généralement par la distillation.

Qualités.- Elle consiste en deux huiles, l'une liquide et l'autre solide (stéaroptène );
la partie liquide seule, a l'odeur délicieuse de la rose. Elle est peu soluble dans l'alcool froid,
plus dans l'alcool bouillant. Refroidie subitement à une température de 54 à 55 degrés Fah.
elle devient une masse solide formée de plusieurs écailles légères et brillantes; cela peut ser-
vir d'épreuve, car l'huile de rose est à peu près toujours falsifiée.

Usage. -Employée comme parfum dans les onguents, &c. On l'emploie aussi pour quel-
ques préparations internes, surtout en France.

OLEU1 ROSMARINI. (Syn.) Oleum Anthos. [F] Huile de Romarin. [A] Oil of
Roseumary.

Qualités.- On l'obtient duromarin par la distillation. Liquide incolore, odeur de la
plante mais moins agréable; congèrvée dans des bouteilles mal bouchées elle laisse déposer un
stéaroptene analogue au camphre.

Propriétés. - Usage.-Stimulante, antispasmodique. On ne l'emploie à peu près qu'à
fextérieur, jointe à des liniments, dans le but de les parfumer et de les rendre plus stimulants.

Dose.-2 à 6 gouttes. 1 à 4 minimes. [Br. Ph.]

OLEUM RUTZE. (F) fHuile de Rue. Essence de Rue. (A) Oil of Rue.
Qualités. -On l'obtient par la distillation de la plante sèche. Couleur jaunâtre qui de-*

vient brune.en vieillissant.

Propriétés. - Usage. - Antispasmodique, rubéfiante. Employée dans l'hystérie et les
maladies convulsives des enfants, causées par la dentition. A l'extérieur, contre la paralysie,
dans l'aménorrhée, etc.

Dose. -- 2 à 5 gouttes dans·un peu d'eau sucrée, après avoir fait dissoudre l'huile dans
neiques- gouttes d'al cool ou de brandy. 1 à 4 minimes. [Br. Ph.]

OLEU1 SABINE. [F] Huile de Sabine. Ess. de Sabine. [A] Oil of Savine,
Qualités.- On obtient de la sabine, par la distillation, une huile jaune, presqu'incolore,-oût âcre, odeur très-forte.

Propriétés. - Usage.- Le Dr Pincus l'emploie pour guérir l'alopécie. Il applique en
)apresses ou seulement en frictions, la préparation suivante: huile 5 à 30 gouttes alcool, gj.Dse.- 2 à5âgouttas; eomme stimulant. et emménagogu?. Elle est dangereuse, sur-
ut pour :es femmes dans certains états.
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OLEUM SANTAL. ([FJ Huile de Santal. Huile de Bais d Scatal. [.N.] G
-Sandal. Oil of Santal Wood.

On l'obtient, par la disillation, du Santal blanc.

Qualités.- Liquide jaune pâle ou jaunâtre, odeur aromatique particulière, forte, û
piquant et épicé, soluble dans Valcool.

Propriétés. -Usage.-V. Santal blanc. Employée surtout dans le traitement de la ger.

rhée et dans les bronchites chroniques.

Dose.- 20 à 30 minimes peuvent être donnés dans des cas déjà avancé.:. On l'adi.

nistre en capsules ou en émulsions,-3 fois par jour, souvent avec de bons résultats. c

OLEUM SASSARFAS. (F) HIuile de Sass(fras. Ess. de Sassafras. (1) C

of Sassafras.

Qualités.--Huile volatile, de couleur jaunâtie, de saveur brûlante, obtenue par la distil.
lation des racipes de sassafras. Elle a l'odeur du sassafras et elle est soluble dans lalcool.

Propriétés.-Usage. -Stimulante, sudorif que, diurétique. Dans Wloscorbut. les naladies
de la peau, les rhumatismes.V'

Dose. - 2 â 10 gouttes; administrée de la même manière que l'huile d.- menthe poivrée. th

Remarque. ý. Cette huile est un mélange d'hydrocarbure (Safrêne) et d'un principe ni
oxygéné (Safrol).

OLEUM SESAMI. (F) Huile le Sésame. Sésame. (A) Oil of Ss"ne. B.
né Oil. pr

C'est une huile fixe, obtenue du Sésame Oriental, par -expression. On l'appelle aussi
HIa-tye-yeou.

Qualités.-Inodore, goût douceâtre; elle se conserve longtemps sans rancir et sans figer.

Propriétés.- Usage. -V. Sésame. On a proposé de la substituer à l'huile d'olive pour
les usages pharmaceutiques, mais, pour les emplâtres, elle nc convient pas, leur donnant un 0

consistance trop molle.

OLEUM SISAPIS VOLATILE. (Syn.) Oleumn Sinapis. OleSn api wu.lEth or

reum. (F) Huile Volatile de Moutarde. Hitle Essentielle de Moutarde. (A) Jolatik

Oil of Mu:tard. -

On l'obtient de la .Iovtarde noire. par macération dans l'eau, puis par distillation. On
obtient d'abord une huilefixe par expression, puis le résidu fournit l'huile volatile. La .- e

tarde blanche donne un autre produit.r

Qualités. -Incolore ou jaune pâle, d'une odeur piquante, d'un goût âcre brûlant; soluble

dans l'alcool et dans l'éther.

Propriétés.--Usage.--V. Moutarde. Cette huile a été employée pour remplacer les sia-
pismes ordinaires. Elle agit vite et efleacement. Pour l'employer ainsi, mêlez 1 partie d'huile

avec 60 parties d'alcool t humectez légèrement de ce mélange un morceau de ouate.

Prép2ratin Ofcinale.--Liniment de mzntarde'composé.

mena
OLEUM SUCCINI. (Syn.) Oleum Succini Recti catum. (F) aildb Volatil' le

Succin. (A) Oil of Amber. Rectfied Oil of Amber.

Qualités.-Cette huile, très-épaisse, de couleur foncée, d'odeur empyreumatiqjue. est ote-

nue par la distillation de l'ambre jaune. Purifiée elle est incolore, fluide comme l'alcool; d'une

odeur forte, désagréable, d'un goût âcre et brûlant. Soluble en toutes proportions dans Fa!.
-cool fort, le chloroforme, l'éther, les huiles fixes.

Propriétés.-Usage.- Stimulante, diurétique, antispasmodique. A l'extérieur. rubh.
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te.Dans l'aménorrhée. leg affections spasmodiques et les. convulsions des enfants, causées.

ar'irritation des intestins. On emploie, à l'intérieur, celle qui est rectifiée. A l'extérieur,

atre les douleurs de rhumatisme, le tic douloureux, la paralysie, la csqueluche, etc. On eu

fait des frictions sur l'épine dorsale.

Dose-5 à 15 gouttes, dans du sirop, 3 ou 4 fois par jour.

OLWE;1 TEREBINTHINJE. (F) Essence de Térébenthine. Huile Volatile de

érébenthine. Esprit de Térébenthine. (A) ' Spirit of Turpentine. Oil of Turpentine.

Obtenue de la térébenthine par la distillation. ( E.-U. ) - Huile distillée de l'oléorésine

ou térébenthine obtenue du Pinus Palustris. P. Tæda ou P. inaster. ( Br. ) P. Australis.

Qalité.--- Très-liquide, incolore, inflammable, odeur et saveur fortes et particulières.

Prcpriétés.-Usage.-Stimulante, diurétique, anthelmintique, rubéfiante, légèrement-

îudorifique, et, à fortes doses, purgative. Employée à l'intérieur comme stimulant, dans les,

fèvres acompagnées de grande prostration des forces, comme les fièvres typhoïdes , surtout,

d-après Dunglison, quand la langue, après s'être nettoyée en partie,'devient sèche et brune;

donnée à petites doses dans ces cas, elle stimule et humecte la langue, fait cesser le gonfle-

nment de l'abdomen et l'ulcération des intestins ; eependant l'efficacité de l'essence de térében-

thine dans ces fièvres pourrait être due moins à sa-propriété· stimulante qu'à une influence

altérante sur la surface ulcérée des intestins, caractéristique de cette maladie.-- On a vanté

l'esence de téré:eathine contre la fièvre puerpérale; on l'administre alors à la dose de J. à 3ij.

parjour dans une émulsion. On fait ordinairement précéder ce traitement d'une saignée et de

pargationi'par le calomel, et l'on applique l'essence en fomentation sur le ventre.-M. Tray a

préConisé l'essence de térébenthine à la dose de' 10 à 15 gouttes pour conibattre la diarrhée

prodromique du choléra. -On donne aussi cette essence dans la bronchite aiguë, et surtout

ronique, dans le catarrhe de la vessie et du vagin, les rhumatismes chroniques et le lumbago.

Pour le tétanos, 1 once par jour sous forme de lavement. Cette huile est aussi employée

ponr arrêter le saignement de nez. Pour empêcher dans ce cas l'irritation des fosses nasales,

on peut la diluer. (V. Térébenthine). -- Mais c'est particulièrement contre la sciatique et

plusieurs autres névralgies que l'essence de térébenthine paraît avoir une efficacité incontes-

table. - La meilleure manière de l'administrer, c'est de l'unir avec 4 parties d- miel, on a

alors le Miel Tér'ébeunthiné; on le donne à la dose de tr>is cuillerées par jour.-Il ne faut pas

continuer iusage de l'essence contre la sciatique au de-là de dix jours. Ordinairement le mieux

Se manifeste après trois ou quatre jours.

0n emploie en Angleterre, l'essence de térébenthine contre les hémorragies. Si l'on en.

eroit les médecins anglais, l'administration de l'huile essentielle de térébenthine faiteavec prin-

deice, n'aurait jamais d'effets fâcheux, elle déterminerait assez souvent des purgations, très-

rarement des vomissements, et rien de particulier du côté des organes génito-urinaires. Quoi,

qu'il en soit, il.faut apporter une grande réserve dans l'emploi de ce moyen et en suivre at-

tentivement les effets.

A quelle dose doit-on donner l'huile essentielle de térébenthine dans les hémorragies ?

Cette dose n'est pas, à beaucoup près. aussi élévée que lorsqu'on veut obtenir une action purga-
tive ou un effet vermifuge. La dcse ordinaire, dit Smith, .st de 20 gouttes, répétée toutes

les tri's ou quatre heures ; cependant on peut aller jusqu'à ýj. dans le cas ou l'hémorragie

uenace l'existence des malades, et revenir à cette haute dose toutes les quatre -heures.

31. Neligan a porté la dose jusqu'à 1½ once en vingt-quatre heures dans le purpura. Quant

an véhicule pour son administration, le meilleur est encore l'eau, que l'on aromatise avec du.

sirop d'orange ou tout autre sirop aromatique. Ou se trouve encore bien, dans les hémor-

raies, de joindre à l'huile essentielle de térébenthine quelques autres agents thérapeutiques,

mirant le cas: ainsi, dans l'épistaxis, et généralement dans les hémorragies passives très-

abondantes, on ajoute, avec avantage, à l'essence de térébent'iine, la teinture de ss2/'ichlo-



rure defer; cependant, dans l'hématémèse et dans les hémorragies intestina 's il vaut mie
allier l'essence de térébenthine avec l'infusion composée de roses, le sate de magnésie
l'eau à la glace ou les solutions d'acide tannique ou d'acide gallique. Dans quelques fore

d'hémoptysie, on peut combiner avec l'huile de térébenthine une infusion de feuilles de mati-
co; dans l'hématurie, une décoction d'uva-ursi, ou de pyrole, &c. Enfin, dans le purpra hé.

morrhagica, la décoction ou l'infusion de quinquina constitue un excellent adjuvant a lhuile

essentielle de térébenthine. a

On connaît encore l'usage de l'huile de térébenthine contre les concrétions biliaires; dans
ce cas, on emploie le Remède ou Mixture de Durande ( Ether Térébenthiné) qui est coupo

de .j. d'essence de térébenthine, et de 3j d'éther sulfurique. On fait prendre 5. de e
mélange dans une tasse de bouillon froid, de lait, ou de gruau froid. On ne dissout pas ain

les calculs biliaires, mais on en favorise très-efficacement l'expulsion; voici comment: l'éhP

en partie, se dissipe dans l'estomac; mais par son action antispasmodique puissante, il pnt
faciliter la sortie des calculs engagés dans les canaux excréteurs; l'essence de· térébenthine la

n'est pas absorbée dans l'estomac, elle pénètre dans le duodenum, irrite la muqueuse duodé.
nale et provoque énergiquement alors la sécrétion de la bile, comme un sialagrogue provoque cal

la sécrétion de lkasalive. Cette activité imprimée à tout l'appareil peut déterminer l'expui.
sion d'un calcul egagé dans le canal. E

L'administraion du remède de Durande n'est pas sans inconvénient. Quelquefois l'af-

fection calculeuse hépatique est compliquée soit d'hépatite aigug, soit d'irritation intestinale 
accompagnée de diarrhée muqueuse; l'essence de térébenthine pourrait aggraver ces accidents. hi
Dans les cas les plus favorables, la saveur détestable de l'essence inspire une telle répugnance
à la plupart des malades, qu'ils n'exécutent pas les prescriptions du médecin.

Boernave employait l'essence contre la jaunisse. d'où l'Esprit Anti-ictérique ou 4isok. raie
d'Essence de Térébenthine, préparé en distillanf gj. d'essence avec âvij. d'alcool et séparant rale

l'essence qui surnage.

On emploie.aussi avec beaucoup d'avantage l'essence de térébenthine dans certaines dvy-
senteries aiguës ou chroniques, quand la langue est. douce et extrêmement sèche; dans les lre

diarrhées etles dyssenteries chroniques, dans l'obstruction des intestins, dans les blennorrhées
et les leucorrhées rebelles, dans la retention d'urine causée par la faiblesse. Quelqus méde. quai

.cins emploient l'essence de térébenthine comme diurétique dans l'hydropisie. Elle agit encore Voies

très-bien, comme stimulant local, contre les vents et les douleurs rhumatismales de l'estonac. Ment

Enfin, c'est un puissant anthelmintique employé contre toute espèce de vers, mais particuliè.
rement le tenia (ver solitaire ).- On l'emploie en injections dans les hémorragies passives.
dans -la constipation opiniâtre, dans les affections spasmodiques, l'hystérie, le tétanos. dansiles le ch

accouchements laborieux, dans le gonflement du ventre par les vents, dans l'aménorrhée. pnis

.enfin contre les ascarides (petits vers) logés dans le rectum.-En frictions, on l'emploie dans

les fièvres typhoïdes quand la peau est froide, dans les névralgies, les rhumatismes. la- sonne

lysie, les inflammations de l'estomac et des intestins, les maux de-gorge, dans la faiblesse et maux

les douleurs de reins, dans tous les cas de douleurs" rhumatismales chroniques, soit musea- chaqi

laires, soit articulaires. Où l'essence de térébenthine a été employée en frictions, elle a été

sinon toujours un remède efficace, au moins un modificateur constamment avantageux.- -on a

Dans les paralysies, surtout dans celles qui sont déterminées par une lésion de la moelle épi. o
niére, les frictions avec l'essence de térébenthine, impuissantes sans doute pour guérirla pn

lésion organique principale, se sont montrées utiles pour combattre certains accidents inhé- nques

rents à" cette maladie tels que, 'l'atrophie des membres, les douleurs. Dans les cas où il ne

s'agit que de paralysies incomplètes, de faiblesses musculaires, de gêne dans les mouvements, On do

d'gnbarras et de difficulté dans la marche, en un mot, .lorsque la source d'innervation n'est desîr

pas complètement tarie, on peut, espérer de la solliciter, de l'aviver en quelque sorte d'une



uanière purement locale.-Les douleurs, non-seulement rhumatismales, mais névralgiques,

toutes celles qui ne s'accompagnent d'aucun appareil fébrile, toute espèce d'impotence, de dé-.

bilité, d'atrophie, consécutive soit à une lésion organique, comme celle de la moelle épinière,

soit à une action chronique, à un état particulier, comme l'état sénile qui entraîne l'atonie-

du système lôromoteur,, pourraient être, sinon toujours vaincues, du moins attaquées avec

avantage par l'essence de térébenthine.

Efficacité de l'essence de térébenthine contre les convulsions et autres cas.-M. Rousseau a-

cansigné, dans ''Abeille médicale, des observations très-intéressantes qui établissent l'efficacité

de la térébenthine contre les convulsions, et qui confirment les résultats annoncés par M. Close

nnaire Thérapeutique.]. On fait, au moyen d'une bande de flanelle de la largeur de trois

travers de doigt et d'une longueur suffisante pour embrasser le corps depuis l'occiput à la

pointe du sacrum, des frictions avec l'essence de térébenthine; ensuite la bande déployée, on

l'applique en l'accolant le long des gouttières vertébrales. On emploie encore l'essence de té-

rébenthine contre les brûlures récentes (mêlée' avec 1 on 2 parties d'onguent simple], elle en

calme les douleurs. - On introduit dans l'oreille une goutte d'esseuce de térébenthine mêlée

à quelques gouttes d'huile d'olive, dans les cas de surdité causée par le durcissement de la cire,

Enn on l'emploie en bain [iv. à x. poar un bain], dans certaines maladieu où il faut

agir sur toute la constitution; puis en bain de vapeur contre les rhumatismes, ce bain peut

êtresupporté 20 minutes. - La gale est guérie, dit-on, par la vapeur de l'essence de térében-

thine. On humecte le lit et les effets de nuit avec 12 ou 13 drachmes d'huile de térébenthine.

et le matin, le malade est guéri. - L'inhalation de cette vapeur est recommandée dans

la <angrène des poumons. - L'application, de l'essence de térébenthine, sur la peau, produit

la rubéfaction et de la douleur; appliquée chaude, elle agit encore plus fortement; mais géné-

ralement on -remploie diluée avec une huile douce ou du liniment de camphre, et, malgré cela

elle produit quelquefois tant d'irritation qu'il faut en discontinuer l'usage.

Prise à la dose de quelques drachmes, elle produit °une vive douleur dans l'estomac, accé-

lere la circulation, augmente.la chaleur de la peau.-A petites doses, répétées souvent, elle agit

.écialementksur les reins en augmentant la sécrétion de l'urine; mais il arrive quelquefois,

quand l'usagI est continué longtemps, qu'elle détermine une irritation très-douloureuses des

voies urinairés pouvant aller jusqu'à la strangurie. - A haute dose,. elle cause des étourdisse-

ments, des pesanteurs de tête, des coliques, quelquefois des vomissements et des selles abon-

dantes.- Chez eertaines personnes,.il survient des'éruptions cutanées.

D'après certainesexpériences récentes, la térébenthine est un préservatif.puissant contre

le choléra.

Térébenthine comme désinfectant.-Dans les cas de maladies contagieuses: scarlatine, pi-

cote, diphtérie, etc. , le meilleur moyen d'empêcher que la contagion se communique aux per-.

sonnes qui soignent les malades, ou aux autres, par ces personnes, ou par les hardes, les ani-

maux, etc., serait de mêler parties égales d'Ess. dc térébenthine et d'acide carbolique (3 j. de

chaque ) dans un peu d'eau qu'on ferait bouillir dans l'appartement même, ou auprès.

De même, pour désodorer les mains, les vaisseaux, etc., après avoir travaillé l'iodoforme,
on n'a qu'à les frotter avec l'huile de térébenthine.

Dose.--5 à 30 gouttes dans de l'eau sucrée ou du mucilage, toutes les 2 ou 3 heures,

pour les cas de maladies aiguës, et seulement 3 ou 4 fois par jour, pour les maladies chro-

niques. On donne.quelquefois J. toutes les 4 heures, dans les cas de rhumatisnie.

Comme authelmintique, pour le tænia, ss à j.et seulement 3j• à 3ij. pour un enfant,

On doit donner cette quantité en une seule dose, batne avec un jaune d'ouf ou dans un peu

de sirop; on administre une dose d'huile de castor ou 2heures après. On peutaussi donner

ij. 2 fois par jour jusqu'à effet au lieu de l'a inistrer en une seule dose. Pour les autres
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-ers on fait prendre j. 3-fois par jour. Pour injection,iij à j., (battue dans un jaune.
d'oeuf, ou du mucilage), dans de l'huile de castor ou d'olive. Pour bains,'-. M

Gargarisme de Gedding contre la alivation mercurielle. --. Essenée de
thine, Sj. Mucilage de Gomme Adraganthe, 3iv.

Préparations Oficinales.-Confection de térébenthine. Lavement de térébenthine L
nimcnt de cantharides. Liniment acétique de térébenthine. Onguent de térébenthine

OLeUM TFHEOBROMA. (Syn.) Oleum on Butyrum Cacao. (F) Bedrre de e n
a. (A)* Oil of Theobroma. .Butter of Cacao.

Le Beurre de Cacao est une huile concrète obtenue, par expression, du Cacaotier (T,-
lroma Cacao).

Qualités. - C'est une huile fixe. solide, d'un blanc jaunâtre. Elle se -dissout entièr-
ment dans l'éther et la benzine: c'est un moyen de reconnaître si le beurre de cacao est pur (ou mêlé de suif ou autres substances.

Usage. - A l'extérieur seulement.'
Préparations Officinales.-Suppositoires de mercure. Sup. de plomb composés.&c. a

OLEU3I THYMI. (F) Huile de 'eThym. (A) Oil of Thyme. - On l'btient dr
thym commun, par la distillation pal

Qualité.- Cette huile.est d'abord d'un brun-rouge, Haile Rouge. (A) Red 017. Sou-
mise de nouveau à la distillation, elle est incolore. Huile Blanche. (A) White Ol. Elle
est préparée dans le sud de la France oùn le thym cro^lt naturellement en très-grande quatité. Ein
D'après le Disp. des E.-U. c'est l'huile de thym qui porte le nom d'huile d'origan.

Propriétés. - Usage.- Dose. - V. Huile d'Origan. dam

tdZ
OLEU.I VALERIANE. (F) Huile de Valériane. (A) Oil of Talerianb.-On lob- tion

tient de la racine de valériane, par la distillation. jouI
Qualités. - Fraîche, elle est dune couleur verdâtre pâle; à l'air elle devient jaune et

visqueuse. Elle a l'odeur de la valériane et le goût aromatique; soluble dans l'eau.

Popriétés.-Usage.-. Valériane. Elle produit les mêmes effets que la racine. sur le
système nerveux.

Dose.- 4 à 5 gouttes. me dt

1on

OLIVINE.-C'est la résine de l'huile d'olive. On en retire de laV1anilline.

OLIBANUM. (F) Oliàan. Encens. (A) Olibanum. - L'Oliban ou FrankenceSe etnne
des anciens est une espèce de résine que l'on employait autrefois comme la myrrhe mais dont
ou ne sert plus que pour brûler dans les églises, et pour faire des pastilles fumigatoires et
des emplâtres.

Remarque.-L'Encens Commun ou Encens de Village. (A) Thus, Frankencense, estla Orésine solide qui suinte spontanément de plusieurs espèces de pins et qui, en se durcissant s pierres
l'arbre par l'évaporation naturelle de son huile volatile, devient en larmes brillantes. jan- adis.
mâtres, odorantes. On l'emploie comme l'olib n.Y Térébenthine blanche du Canada.

Il y a deux.espèces d'Oliban: l'Encens d'Afrigue quiest sous forme de larmesetdenar- 01
7ons. Les larmes, de couleur paille,:sont oblongues ou arrondies. Les marrons sont rougeâtres L'
et mêlés d'impureté. L'ncens de l'Inde vient de Calcutta; il est presqu'entièrement form Asie h
de larmes jaunes, arrones, demi-opaques, plus volumineuses que l'encens d'Afrique. Ia à tes d

ent con
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n aine dEnxes Manna 7 huris] est en petits grains ronds, d' quEls on
attribue des vertus plus prononcées qu'à l'encens lui-même. - L'Eaceros de Deerari est un
produit exudé de l'Icica heptaphylla.

ONGUENT ANTIDARTREUX ou Onguent Xoir. a. - oudron des BarbadesHuile d'Aspic, Cire, Bois de Campêche, aa. 1 onc2. Huile d'Olive,-- scrupules duile de Té-
rébenthine, 3 onces. - Faites bouillir une.heure, coulez dans une flanelle et ajoutez quelques,nuttes d'huile d'odeur. Cet onguent est employé avec avantag aneeeno nte les
dartres. mais contre toute espèce de maladies.de la peau.

ONGUENT DE CANET ou Emplâtre de Canet. Onguent d'Oxyde Rouge de Fer.r (L) Unqentum ou Emplastrum cem Oxydo Ferrico.
Il se fait de la manière suivante : Emp. Simple ou de Plomb, 100 parties, Emplâtre

Diachylon Comp. 100 p. Cire jaune, 100 p. Huile d'Olive 100 F. Faites fondre en agi_tant et incorporez-y: Colcothar, en poudre fine, 100 p. préalablement trituré avec la moitiéel'huile.. Il faut mettre moins d'huile en été.
Propriétés. -Tage. -Ceux des emplâtres de fer. On l'emploie comme Styptique -pour

panser les ulcères' &c., surtout pour l'inflammation du sein.

ONGUENT de la MÈRE. (Syn.) Onguent <le la ifére TIécl'e. Enplût,e Bren.Eip. Brûlé. (L) Einplastrum ou Vaguentum Fuscum.
9. Codex.---Huile d'Olive, 1M. Axong Beurre frais, ogBerefasSuif, Cir Jauea.M.iltedans une grande bassine de cuivre et faites fondre ensemble. Lorsque le mélangeame,tajou-

tez graduellement : Litharge, jlb. Brassez continuelleme t prenez beaucoup de préau
tions afin que la matière ne prenne pas feu. Faites cuire jusqu'à couleur brunnoirtre, puis
ajoutez: Poix Noire purifiée, ij.

Propriétés.-Usage.-Suppuratif Employé contre les clous et autres phltgmons-L'Ongt. Bruie [Codex] se fait avec Ongt. basilicum, 30 p. et Deutoxyde de mercure 2
p.

ONGUENT KINO-BALSAMIQUE. (Naumann ).-R. Extrait de quinquina, Bau-me du Pérou, aa. 3 i. Poudre de Cantharide, Gr. xij. Pommade Rosat, -C q auontre-
1 ou 2 frictions par jour.

ONGUENT DE LANOLINE au Slublim'. -La mixture faite avec la laolineanhvdre
etune solution aqueuse de sublimé corrosif est paraît-il, un tout aussi bon désinfectant qu le
asblimé seul. Jusqu'à présent, on n'avait pu avoir un onguent a utisptiqbeo car les substancesdésinfectantes perdaient leurs propriétés unies aux corps gras.

ONISCUS ASELLUS. (F) Cloportes. - Petits animaux très-communs sous les
pierres, dans les lieux humides. Ils contiennent du nitrate de potasse. ls étaient vantés
jadis. comme apéritifs, fondants, diurétiques. On en faisait un bouillon. un sirop.

OpIU. (Syn.) u econue Paue. Opium Brut. Opium Cru. Succus Thebaïcus.qpium est le su concret du Papzver Somniferun. Pavot Somnfère Paot Blanc delsieteslneure a mille des Papavéracées. On incise superficiellement les capsules encor eatdes pavots, et l'on recueilleles goutts qui séchappant de cas incisions à mesure qu elles38t concrétées sur la plante.
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Il y a trois espèces principales d'opiums: V'Opium d'Egypte, l'Opiumnde Constantinopie
l'Opium de S:nyrne; ce dernier est supérieur aux deux autres et le plus riche en principes
actifs il est en masses déformées, aplaties et recouvertes de feuillesde rumex patientia (ce qui
n'existe pas pour les autres opiums), il est mou et d'un brun clair, mais noircissant bientôt à
l'air. Il y a encore plusieurs sortes d'opiums, tels que celui de Perse, de l'Inde, &c., dont on
fait cependant peu d'usage.

En achetant un opium, il est toujours bon de s'assurer d sa richesse en morphine; l'au.
moniaque faible versé dans un soluté d'opium -en donne le moyen facile et prompt, l'opium
qui donne le précipité le plus abondant et le plus coloré est le mueilb3ur. i Y Plusieur.
autres moyens plus compliqués de s'assurer de la richesse de l'opium.

.Effets physiologiques.- A petites doses [J de grain à grain],l'opium agrit comme simLu
lant et son action paraît se porter plus particulièrement du côté du cerveau: la circulation et
animée, il y a une plus grande disposition au travail, l'intelligence est plus prompte, l'imagi-
nation plus vive, et un sentiment de bien-être général se fait sentir. - Après quelque temps,
ces symptômes sont suivis de diminution des forces musculaires et d'une tendance pluso
moins grande au sommeil. La gorge et la bouche deviennent sèches, la faim diminue, la soif
augmente et le plus souvent il y a constipation. A fortes doses, (2 à 5 grains) lbs symptôms
d'excitation durent très-peu de temps, ils sont remplacés par les symptômes suivants: SoM.
meil profond [sopor ] dont on a beaucoup de peine à tirer le malade. - Contraction des pu- t
pilles, ce qui établit une différence bien tranchée entre les effets de l'opium et ceux ds autres r
narcotiques. -Paralysie ou dépression des forces musculaires. Sensibilité diminué.-ce
sommeil profond, ainsi que la paralysie et l'insensibilité qui·l'accompagnent, sont düs probable. I
ment à l'état de congestion où se trouve le cerveau par suite de l'administration de l'opium.
Le délire et les convulsions remplacent quelquefois, mais rarement le sommeil et la paralysie. p
La bouche et la gorge deviennent sèches, la sécrétion de la bile diminue, ainsi que les séeré- c
tions de tout le canal digestif en général. -La soif est ardente, l'appétit perdu et la digestion gi
difficile.- Il y a aussi de la constipation accompagnée de nausées et de vomissements; quel- ce:
quefois cette constipation est remplacée par la diarrhée.- Les mouvements respiratoires sont el
d'abord plus fréquents qu'à l'état normal, mais bientôt se ralentissent considérablement; les ai
muscles de la respiration participent de la paralysie générale des autres muscles, et l'inspi- Mo
ration se faisant de plus en plus difficilement, l'asphyxie peut survenir. - La trachée et les
bronches deviennent moins sensibles, et la sécrétion de la muqueuse de ces organes diminue qus
notablement. - Le pouls est d'abord fort et fréquent, puis il devient plus faible et plus lent En
qu'à l'état normal, mais ce symptôme n'est pas toujours uniforme. - L'évacuation de l'urine com
se fait difficilement, ce qui est dû à la paralysie de la membrane musculaire.de la vessie; d'au-
tres fois, cette évacuation est involontaire, alors la paralysie du muscle sphincter de la vessie dit
en est la cause. - La peau est chaude, et une abondante transpiration survient quelquefois. ont
suivie de démangeaison et d'éruption.-Cet effet si pénible et si désagréable se manifeste pend
souvent, sinon toujours, après l'ingestion de l'opium. - Quelquefois les sels d'opium ne pro- eonsi
duisent pas cet effet. d'en

Contre-indication de l'Opium.-Telles sont les principales modifications que produit l'o. porte
pium sur chaque appareil organique. D'après cela, nous pouvons aisément conclure que ce. par i
remède doit être contre-indiqué: dans l'apoplexie, l'inflammation du cerveau et la paralysie. leur 1
Dans les inflammations en général, lorsque la fièvre iuflammatoire est très-forte;- dansles ricen
maladies accompagnées d'une grande soif, de perte d'appétit, de digestion difficile et de cons- fopin
tipation opiniâtre. Dans tous les cas où la gêne de la respiration dépend du manque d'afflux us u
nerveux nécessaire, et dans la première période du catarrhe et de la pneumonie. Dans cer- ne fa
taines maladies caractérisées par une diminution de sensibilité ou de contractibilité de la ves. Sont a

leurs,
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se.-- nfin, lorsque la peau est très-chaude ¯et sèche, ou que la transpiration est excessive-

ment abondante.
Il est important de mentionner 'ii l'antagonisme d'action qui, d'après Trousseau et Pi-

doux. existe entre l'opium d'une part, et les solanées vireuses d'autres parts.

Cette propriété singulière peut être avantageusement utilisée pour combattre lintoxica-

tion produite par ces diverses substances, et il résulte aussi de la connaissance de cette pro-

priété que pour obtenir tous les effets thérapeutiques de chacune de oes substances, il faudra

édter de.les administrer en même temps que l'opium.

Propriétés. - Usage.-- C'est un narcotique et un sédatif puissant du système nerveux.

LOpium est sans contredit le remède le plus précieux de toute la matière médicale, et celui

dont l'usage est le plus fréquent, surtout contre la douleur. - C'est un des plus sûrs rioyens

de produire le sommeil et de calmer la douleur presque partout où elle se rencontre, .et quelle

qu'en soit la cause. Les maladies où il a été employé spécialement et avec avantage sont:

le tétanos, l'épilepsie et la chorée. Les spasmes des conduits de la vésicule biliaire ou des

uretères causés par la présence des calculs. La colique, les contractions spasmodiques de la

vessie, du rectum, de l'utérus. Le delirium tremens. L'ý catarrhe et la pneumonie. à la se-

conde période, et la bronchite chronique.' La gastrite,,l'entérite et la péritonite, aprèsi l'em-

ploi des moyens antiphlogistiques ordinaires. La diarrhée, le choléra du pays et la dyssen-

terie. Le rhumatisme, l'irritabilité de -la vessie et le catarrhe vé-ical. Les contractions uté-

rines (symptôme précurseur de l'avortement); le diabète, le ptyalisme mercuriel, et l'empoi-

.onnement par la belladone et les autres solanées vireuses. Le typhus a une période avancée.

La gangrène sénile-et les différentes espèces d'ulcères. L'infiammation des muqueuses et des

Séreuses, a la seconde période de ces maladies; dans l'inflammation des parenchymes, l'opium

paraît agir avec avantage. - Dans la péritonite soit puerpérale, soit traumatique, vu l'inflam-

nation des intestins, rien n'agit mieux que l'opium. De même que dans la méningite cérébrc-

spinale. &c. Les injections hypodermiqnes de morphine sont aussi d'une grande utilité dans

c's cas. (V. -à Morphine.) Dans les fièvres, soit typhoïdes, soit éruptives, typhus, &c., l'opium

est moins employé aujourd'hui et moins néces'saire: les bains froids ( V. hydrothérapie ), les

antipyrétiques et autres moyens hygiéniques diminuaùt beaucoup la violence des accès et la

mortalité.

A l'extérieur, en liniment et en onguent dans le rhumatisme chronique, le délire mania-

ïue. les névralgies, les douleurs et la'gastrodynie, sur les plaies pour calmer les douleurs, etc.

En injection dans la gonorrhée, les maladies d la prostate. On se sert aussi du vin d'opium

omme collyres dans l'ophthalmie.

Dose.- à 2 grains en poudre, en pilules ou en teinture; les doses ordinaires pour un a-

duite sont deà: } à 2 grains. Dans le tét(enos, la péritonite aiguë, etc. , des doses énormes

st été prises avec succès, mais il faut les donner en doses fractionnées, et veiller.-Ce-

pendant les personnes habituées à faire usage de l'opium parviennent à en prendre des doses

cosidérables. Pinel rapporte qu'une dame atteinte d'un cancer à luttérus, était obligée

den prendre jusqqu'à 120 grs. pour calmer les douleurs qu'elle éprouvait. Pouqueville rap-

porte dans le récit d'un voyage à Morée, que les tleriakis, (mangeuirs d'op o) commencent

par un demi-grain et qu'ils augmentent progressivement la dose jusqu'à 60 grains et plus;

leur teint devient alors très-pâle, leur maigreur extrême ; ils tombent dans le marasme et ne

vivent guère au-delà de 30 à 36 ans lorsqu'ils ont commencé à l'âge de 20 ans. L'usage de

'opium est pour eux, la source'de félicités surnaturelles. Cependant v<rs la fin de leur vie,

co malheureux au milieu d'un état de torpeur, sont tourmentés par des douleurs atroces et

une faim continuelle. Ils sont déformés par de nombreuses périostoses, perdent leurs dents et

ont agités d'un tremblement continuel. L'opium lui-mêma est devenu impuissant à calmer

leurs douleurs et à les tirer comme autrefois de l'état d'anéantissement dans lequel ils sont
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tombés. Longtemps avant d'être morts, ils sont des cadavres. Quel terrible chatiment
L symptômes d'empoisonnement par l'opium seront décrits avec les poisons. v . Atid

L'atr ine est un des meilleurs antidotes de 1'opium. L'atropine (18O de grain) prise a li
térir ct l'apomorplhine injectées hypodermiquenint (½ de grain) dans le bras- ont saur
une femme empoisonnée par une forte dose d'opium. V. Morphine.

Incompatibilités.-Les carbonates alcalins, le nitr*ate d'argent, le sulfate de zm, de

cuivre, &c.-Toutes les préparations qui pròSduisent un précipité -.avec l'opiun: n'affectent pas
nécessairement ses propriétés médicinales, mais les alcalis et toutes les infusions Végétale
contenant des acides tannique ou gallique sont incompatibles.

Préparations Ofcinales.-Laudanum. Parégorique. Liniment d'opium. Onguent

d'opium. Vin d'opium. Extrait d'opium. Teinture acétique d'opium. Emplûtre d'opium. Pi.
lules d'opium. Pastilles d'opium et de réglisse, etc.

Remarque. - L'Opium a une composition fort complexe. Les alcaloïdes qu'il renferme.
(sans co mpter leurs nombreux dérivés) sont les suivants: Codarnine. - Codéne. Cripl,

pine ou Criptopianine. -Pseudomorphine. - aGnoscopine.- Hydrocolarnine--Lanthopne-
Laudanine. - Landanosine. - Méconidine. - Morphine.- Narcéine. - Narcotine.--Pa
pavérine ou Paramorphine. - Protopine. - Rhoeadine. -- , Théb--ine, &c. V. à la table.

Les alcaloïdes de l'opiumndonnent i leur tour des dérivés dont les principaux sont: la "r

tarnine, dérivée de la Narcotine; - l'Ajornorphine, de la Morphine; - La Thébaïeine d

la Thébaine; la Rhœeagéniie de la Rhæadine; la Nitrocryptopine, de la Cryptopine. &.
Voir à la table.-L/Opianine ne serait, d'après Hesse, que de la narcotine impure.

Remède ou traitement pour combattre l'Opiisme il faut : 1° Reduire graduellement le
doses et ajouter pour commencer l¿48 de grain de strychnine, 3 fois pàrjour. 2 Pendant
qu'on traite l'opiisme, de forts toniques névrosthéniques sont nécessaire ,sparmi lesquels la

strychnine, le fer et l'arsenic tiennent le premier rang. 3° La combinai9M ci-dessous est très. ki
ti.e: R. -Tr. de fer muriaté, âiv. Sol. de Fowler, 3jss. Strychnine, gr.i. Glycérine, giijs. aes

Mêlez. 2. cuillerées à thé. dans de U;eau après chaque repas.-4° Diète généreuse, exercice eo.
venable et bains froids [un peu chargés de chlorura de sodium.] d'orage ou à l'époneA deu
Quels que soient les remèdes employés, il faut une surveillance professionnelle attentive. n- der
rale et physique, employant même quelqu fois la contrainte. L'expérience démont qu'on a
tort de compter uniquement sur l'énergique volonté des patients.

A l'Hôpital Anglais de Pékin (Chine), voici ce qu'on emploie:

R.-Ext. de Jusquiame, Ext. -de Gentiane, Poudre de Camphre, Sulfate de Quinine.d es
chaque, 20 grs. Poudre de Caps;cum, Poudre de Gingembre, Cannelle, de chaque, 40 grs.Sa-

von et Sirop simple, Q. S. pour faire la masse; divisez en 90 pilules, dont une, 5 à 10 fois pr te.

jour.- On dit beaucoup de bien de l'efficacité de cette préparation.- Tout récemment, on zréal
employé avec succès la " Célérina " qui est un excellent tonique névrosténique tiré du céle'ri" n
du coca et du viburnum. La dose est de .j à oij. 3. fois par jour. Jkjo

L'extrait fluidede quinquina jaune, donné à la dose de 3j. avant chaque repas. estunr nse

mède puissant, si on persévère. qnan

OPIUM DENARCOTISATUM. (F) Opium Dénarcotisé. (A) Denarcotized Opis ene

C'est de l'opium traité par l'éther afin d'avoir une poudre d'opium qui ne produise

les effets désagréables de l'opium ordinaire. 5E a

Propriétés - Usage. - Dose.- Les mêmes que.ceux de la poudre d'opium.

OPODELDOCH. (Syn.) Balsamum Opodeldoch. .( F-) Opodeldoc. Baume Opor tild

doch Anglais. Savon Ammoniacal Camphré. S'aponule Ammoniacal de Steers. Bane t

.Savon.
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.Codex. -- Savon Amoiaa73otide Thyo, 2Ap nil de30 p. mmoniaque liquide, 10 p. Camphre, 24 p.Hudien-olatile de Thym, 2a P. 'Huile de Romarin, 6 p. Alcool fort, 250 p. Faites fondre, au
i kaih-mari. les;avon rapé dans l'alcool, ajoutez le camphre pulvérisé et quand il sera dissous,

,S huiles o atiies; mettez dan la liqueur 10 p. de charbon animal pour faciliter la décclora-e aout z i'E'mmoniaque; filtrez rapidemetla liqueur chaude et versez dans des fioles à
de c2e oaver'de. En ajoutant du do chloroform e oduldanum au mélange, au moment de lechir fomé ou duLod 

uometdel
pas er. doint êtr ltourés d'étain ou eOcre.ldopince. Les Louchons, s'ils sont dePîfkiée- doivi nt être f iitcurés" i ou de Cire.

J;e -En frictions contre toute espèce de doul
reumède en mettant la fiole dans de l'eau chaude. r.oous donnons à la suite une formule pourlent re un opodldoch liquide, parceque l'usage en est plus commode.

P-. aglRh Li:uide - . Liniment de savon, Oiv.sLi comod d'amoniaqu
Hie d'oriogan. Zjss. Mêlez et ajoutez, Eau, =xxx.

e. Remarqee.-- L'opodedoch ne diffère du liniment de savon que par sa consistance solidepro qst due au savon commun. Il est aussi désigné dans les vieilles paracosis ar le-ess suvns iietmSpn ausgsnsesviile pharmacopé-es par lesns so 
phnt 

iuonnés au linind saroporatun, Camphorated Soap Liniment, lesquelsP d- neS ot ausi donnés au linimeont de savon; aussi, pour ne pas confondre ces deux prépara-irsa on ne do donner à lopodedoeh que e nom seul, et réserver les' autres pour le liniment
de

k OPOPAN"AX. (Syn-) Conime Op)opanaz - C'esOP PAme;el (était autre osm ploye Ocom e ea C t une gom m e résine, qui nous vient
de aSri - ce était autrefois employée comme stimulant antisp;sihodique.e, 

Elle entre dansles quelques préparations officinales.

aat

la OREODAPINE CALIFORNICA (A) a js hClfri otl te ionan ByLautrel.-Grand arbree &la Californie dont le est employé, à cause de la beauté du graest pas attaqué des ins-ete~ 
grain, et aussi parce qu'il

on- On retire de ses feuilles une huile volatile limpide, d'un gt brû-~ sIeur aromatique piquante.; soluble dans 1000 parties d'eau et en toutes proportions d ns lé-as- aâer et dans laleool. Elle cause, en inhalation, pdes de entot des maux de tête.na n en retire l'Oréodaphnol et POréodap ee prises e t pe é ueés .dùýitiol t Pýéoaphlin, prmncipes encore peu étudiés.

ORIGAUMj (F) OrIn.-Plante europé aItees sont emplo ées en médecine.-Lles, dont deux es!
La Xajola e on O1-rigan sajolaine. (L) Origa>Ima ortensi. Sieetaroram que cult an rjorna. Sampsucus. Marjo.

éabe orssA)u l' ivedans nos jardins, à cause de sasaveur
niabde lp ure a utr les ienrts iv l'e ploie aussi en infusion pour faciliter l'érup-t'u de la picote et utres :fièvres érupt ives.4'rgnouP9aeLé 

ajlin lvg
.lkrjlaine Bâtarde. (L) Origanum ,ulgare. (A) TrildorCd-de-iarjorine Sauvage.mi en Canada dans les bois et les champs, est la seule qui soit Cofficin a u rneante, une odeur aréable.e u s i le. Elle a une saveur

Propriété.- z -IEmployéc en infusion théiforme comme diaphorétiqueePe V. Oleum Origani.r et emména.
D 'ose.-e infusion (Feuilksupoiné. Eau Buillante, Oj.s dans la journée. Il faut; la prendre chaude.
Prépratio Olcinale.-«Vin aromatique.

ORNITHOGALLM11I SALLOIDES -'Cet'une plante originaire du Cap, mais cul-àe dans le Wurtemberg et qui s'emploie, dans ce pays, dansles mêmeaire u a maiscil.
Syjone même le rôle de panacéps

*1



OROBANCHE VIRGINIANA. (Syn.) Leonina Herba. Epiphagus er
(F) Orobanche. Herbe du Lion. Orobanche:3fajor. Èpiphège de Virginie. (A) Beee:
Drops. Cancer-Root.

Plante parasite, indigène, de la faniioe des Person;e.6. Elle est charnue, inodore aran
des écailles qui tiennent lieu de feuilles;* li croît sur la racine des arbres et en tire sa no
riture.

Propriétés.-- Usage. - On l'emploie contre les ulcères invétérées et les cancers, sur les-quels on l'applique sous forme de poudre. On l'a donnée à l'intérieur, mais elle est incertaine

ORTOSYPHON STAMINEUS.-Petit arbre de Java dont les feuilles ont été m. q
ployées depuis ln.gtemps sous le nom de Tihé de Java (A) Iavà Tea, pour les maladies des e
rognons et de la vessie. On y a découveit~ua glycoside, l'Ortosyphonine.

ORYSA SATIVA. (F) Riz. (A) Rice.-Le riz est une substance alimentaire tres-
nutritive et en même temps émolliente et adoucissante: c'est à ce titre que l'on prescrit dans
les irritations' intestinales et les diarrhées. 'eau ou tisane de riz. La farine de riz ou le riz
peuvent être employés en cataplasmes éumollients. Quand à la propriété astringente que tout
le monde attribue.au riz, on ne peut s'en rendre compte. c'est une croyance que l'usage a con. ]or
sacrée. ( Bouchardat.)Ira

Remarque. - La poudre de riz a été cependant employée comme styptique, avec tant de . I
succès, qu'on croit qu'elle est plus efficace que 1oxyde de zinc, le nitrate de bismuth. l'acide du
salicylique ou l'acide carlplique. - On mêle à l. charpie. 10 par cent de cette poudre. et on test
applique sous forme de compresses. £ou

eau
OSMIUM.- Métal découvert en 1803; il est gris foncé. L'Acide Osnique. (A) t

Osmic Acid. Tetroxide of Osmium. est un composé cristallin, trè-voqatil, très-odorant, pro.
duit par l'action de 'acide nitrique sur l'osmium. Ses vapeurs sont très-vénéneuses. Clau
recommande, comme antidote, l'inhalation faite. avec beaucoup de précautions, de l'hydro- a
gène sulfuré. as p

OSMORRHIZA LONCISTYLIS. (Syn.) Uraspernum C lytoni. (F) .Osor-
rhize à Longs Styles. (A) Sweet Ci elY.mins

Plante indigène de la famille des Om>ellfè:res. - C'est un agréable aromatique. Emu-ma
ployé dans es Etats-Unis, sous forme d'extrait fluide.

L'Osmorrhiza à Styles Courts; [L] Osmorrhiza Brecistylis. Uraspernmu I irsnt'. M n-
rhis Claytoni. [A] Short Styled Cecily. de la même famille, n'est pas employé'.

OS MU N DA. [Syn.] Felix Florida.. Osmunida Regalis. [F | Osmonde Royule. Fa-
gère Fleurie. [A] Royal Flowrering Feri?. util f

Plante.indigène, famille des Fougères. que dan
Partie usitée.- La racine, qui ressemble à la corne du cerf.tipln

Propriétés.- Usage. -Enlployée dans la consomption et les affections de 1'utéru-.
Dose.-De l'extrait fluide. 1 à 2 cuillerées à thé.

pur arr
OSSA SEPIUM. [Syn.) Os Sepir. .(F) Si0che. O; d- Szcè!. BSIs îide le poud

(A) Cuttle Fislh Bonîe.

Production animale de forme ovale,-lamelleuse, blanche. gq''on trouve dans le dos t i me a
souti<nt le corps.de la Sè.lie ou A raign!ée de Aer (Sepia Officinalis) - fs

I
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Usage.-On met les morceaux de cet os dans la cage des oiseaux pour effiler leurs becs.

Os emploie aussi cet os pulvérisé comme poudre à dent. Cette poudre est encore donnée,

comme fébrifuge, à la dose de 20 grains pour les adultes, .de 10 à 15 grains pour les enfants.

-..plusieurs attribuent à la matière noirâtre contenue*dans une vésicule du corps.des Sèches

on des Poulques (mollusques du même genre des céphalopodes), lEncrç de Chine. Cette

matière noiratre sert à faire une couleur très-employée, la Sépia.

OS USTUM. (Syn.) Ossq Usta Alba. (F) Os. Os Calcinés. (A) Rone Ash.

Le Phosphate de chaux des pharmacies s'obtient en disposant des os d'animaux quelcon-

que dans un fourneau, en allumant le feu au-dessous et laissant continuer l'opération jusqu'à
c que les os soient devenus blancs et cassants. On les laisse refroidir et on les pulvérise. La

Corne de cr! préparée ou lorne -de cerf calcinée se prépare de la même manière. V. Carbo

nilis. V. Calcis phosphas.
Usage des os - On en fait des gélatines, même très-pures, &c.

Préparations Officinales. - Calcis Phosphas. Sode Phosphas.

OSTREA EDULIS. [F] LUîtres. [A] Oysters. - Les huitres ne sont bonnes que

lorsqu'elles sont vivantes, abondamment pourvues d'un liquide limpide, conséquemment bien

fraiches. Hors ces conditions, elles sont un mets repoussant pour un véritable amateur.-

L'huître e't un aliment nourrissant, sain, léger, de très-facile digestin, aliment convenable

ans les n'aladies chroniques et dans les convalescences, hormis toutefois dans les cas où l'in-

testin est irritable. L'eau, ou plutôt la sécrétion que contiennent les huîtres, eu facilite beau-

toup la digestion; mais cette eau paraît stimuler un peu l'intestin, à la manière de quelques

ea minérales. - Les huîtres conviennent à taus les tempéramuts, à, tous les âges, et sur-

ont dans toutes les affections des voies respiratoires. pendant le cours desquelles sont permis

le aliments. Elles convienncnt notamment aux scrofuleux, aux goutteux, aux chlorotiques'

Assaisoninement des hetres.- Certaines personnes arrosent les huîtres fraîches de quel-

mes gouttes de jus de citron, ou les saupoudrent de gros poivre. Cet assaisonnement, qui
ns pas d'inconvénient pour un estomac sain, serait très-contraire à un estomac irritable, et

tres-préjudieiable aux malades atteints d'angine ou d'affection de poitrine quelconque.- Les

hitres ne sont pas en tout temps également bonnes à manger. Dans les hivers intenses, elles

0lent et meurent dans les: pares et ne tlnt rien. Pendant les chaleurs de l'été, l'huître a

moins de goût et se gâte d'ailleurs très-vite. Ce n'est pas un préjugé de croire qu'il faut
iahstenir d'huîtres pendant les mois de mai, juin, juillet et août. Il nous esteependant souvent-
zrivé d'en manger pendant ces quatre mois, sur le rivage de la mer; et quiconque donnera
atention à ce que nous avons dit ci-dessus, en parlant de l'eau de l'huître, pourra sans dan-
,r suivre notre exemple. Pendant les quatre mois en question, qui est l'époque du frai, la
sitiér plus ou moine, des huîtres qu'on ouvre, est remplie d'un liquide semblable au lait,
rplaçant l'eau limpide que doivent contenir les bonnes huîtres. Ce sont ces huîtres laiteuses
ntil faut s'abstenir. Les autres, en tenant compte de la. fraîcheur, sont presque aussi bonnes

que dans tout autre temps. (Henri Cotin). - Il est bon de rappeler que les huîtres cuites
ut plus indigestes.- Pour la manière de faire la soupe aux huît#es. V. Aliments des malades.

Renwr<'que. - La poudre d'Ecailles d'Huîtres. Ecailles d'Huîtres eparées. (L)
Tufs Proeparata, (A) Prepared Oyster-Shell, brûlée est, paraît-il, un remède certain
pur arrêter les progrès des cancers, si on la prend pendant plusieurs mois consécutivement.
* poudre. nin brûlée, _ne doit ses propriétés qu'au carbonate de chaux qu'elle contient. On
lployait autrefois contre la rage, le goître, &c. Aujourd'hui on ne l'emploie plus que

me antacide, dans les diarrhées, et encore très-rarement.
Pose. - 10 à 40 grains.
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OSTRYA VIRGINICA. (Syn.) Carpinus Ostrya. (F) Ostryer de Virgi, eBo
Dur. Bois de Fet. (A) Iron Wood. iop Hornbean. Lever Wood

Plante indigène de la famille des Capilifères.
Partie usitée.-Le coeur du bois (he'srtwoood).

Propriétés.-Usage,-Tonique, antipériodique, altérant. Employé dans les fièvre$i
mittentes, la dyspepsie les affections névralgiques, etc.

Dose. -De l'extrait fluide, 3ss. à zj. fi.

OT TONIA JABORANDI. Jambu Assu.-Cette 'lante vient du Brésil, elle est emplov e
depuis peu, comme stimulante et fébrifuge, mais surtoti dans les affections de futérus et.
On en fait un extrait fluide qui peut se donner, selon M. M. Parke et Davis, a la dose de 11)
à 60 minimes. On l'appelle aussi Serronie Jaborandi, Y<aurada Jaboranidi.

OVULES MEDECLNAUX. [A] Oral Enpiy Capsules. - Ce sont des crtpae. q1
grand modèle, pour usage externe, en suppositoires, ou pour le n3z, les oreilles, &e. 0

4- le

OVUM. ([F] (uf. [ A ] Egg.- teufde poule [Ocum Gallinaccuo].M
Qualités. - L'ouf se compose: 1°- d'une coquille calcaire ou Coque, inpropremut ap-pelée Ecuille. [A] Shell. [Lj Testi Oci ou Patamen Ovi. 2- d'une membrane interne

3°-du Blanc d'euf ou albumine. [AI White of Egg. [F] Albumen Oci. 40
-du Jaune d'Su

[A] j1Tlk of Egg. [[] Vitellus Ori, qui porte, sur un point de sa surface, un amas glaireui,
cest l'embryou.

Propriétés. - Usage. - La coquille- ou coque était autrefois employée comme les
écailles d'huîtres; elles ne sont plus usitées. Le blanc d'oeuf est employé comme antidote
[Albumine ], contre beaucoup de poisons, surtout le sublimé corrosif et le sulfate de cuivre ifr
avec lesquels il forme des composés inertes et insolubles. Il sert aussi beaucoup pour clari-
fier les liquides, sirops, etc.

Le jaune contient, entre b-aucaup d'autres compos1o, une huile grasse [hiile d'aufs]
cette huile est peu employée aujourd'hui; de la Vitel/ine [a/bumine particulière dujzuine o
mélange de caséine et d'albumine]. Le jaune d'oeuf forme avec la glycérine, la glyconine [V.
ce mot]. Il est très-employé pour suspendre l'huile dans un liquide, tant pour les remèdes in-
ternes que pour les lavements, etc. On sait que les oufs frais, peu cuits, sont un aliment nu.
tritif et léger pour les malades, en général. V.°Bouillon.à la reine. Lait de poule. Egg-muîlg. 

del'
OXYCOCCUS 3ACROCARPUS. [Syn.] Vaccinium ie<mrocarpm. [F] 'u- mors

neberqe à Gros Fruits. Coussinet. [A] Common Cranberry.

Plante indigène, famille des Eric-icées. Elie vient dans la musse, les maais, &c. Les titi
fruits [A tocas. Cranberr] sont mûrs en automne. empi

Propriétés. - Usage.- Antiscorbutiques et rafraîchissants.

Dose. - Quantité voulue, en infusion.
Remarque. - Le Vaccinium Crasssfoliùm, de la même famille est, paraît-ii, employé

dans la Caroline du Nord, comme nous employons l'uva-ursi.

OXYCRATUM. [F] (bycrat. [A] Oxycrate.- Mélange d'eau et de vinaicre
Boisson rafraîchissante, antiseptique et quelquefois un peu astrinpente, si l'on y met une dose
de-vinaigre un peu forte.

OXY.MTETHYLQUINIZINE ou Analgésine, Synonimes de Antipyrétine. V te mot. ii/P
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OZOKÉRITE. (Syn. Ozocérite. Cire Fossile de Gallicie. (A) Ozokerite.
C'est une cire ou résine fossile qui a la plus grande analogie avec la paraffine. Lors-

u'elle est traitée par l'acide sulfurique de Nordhausen et purifiée, elle est blanche, dure. C'est
,lors la Céres;,,e, qui est un mélange naturel de paraffine.

Propriélés. - Usage.- La cérésine est employée comme succédané de la cire. On l'em-
ploie aussi, mele à l'huile de lin ou la glycérine, dans le traitement des maladies de la peau.Elle paraît avoir les propriétés thérapeutiques da g>udron.

OZONE. -Corps découvert en 1840. Il n'a pas encore été isolé ; on ne le connaît qu'à. l'état de mélange avec l'oxygène. Il se dégage des pointes des conducteurs électriques de la
pile. Dès ' 7S4, Van Marum physicien hollandais, avait remarqué que l'air traversé par une
-érie d'étincelles électriques, exhalait une odeur alliacée particulière.

LJEther Ozonique ou Ozonisé. [A] Ozonic Ether, est une solution de peroxyde d'hy-Jrogène dans l'éther, qui a été employé pour assainir l'air dans les chambres des malades.
On peut se servir du Pulvérisateur [Spray producer]. On a donné cet Ether Ozonique, dansle diabète sucré, ave' le plus grand succès, paraît-il. à la dose de gj. de la solution mêlée à j
à eau. et cela 3 fois par jour. V. Peroxyde d'hydrogène.

eP RONI A. (Syn.) Poaia Officinalis. (F) Pivoine. Pivoine ieâle. Herbe Ste Rose.fferbe Chaste. Pliône. (A) Peony.
Plante vivace cultivée dans nos jardi:is.. Famille das Renonculacées. La Pivoine Mâleet celle dtut les graines sont rouges. La Pivoinefenele, celle dont les graines sont noiratres

asantes. La pivoine à fleur simple est la plus active.
Parties usitée.-Les fleurs (Roses Bénites. Roses Royales, Roses de Notre-Dame), lesmcinses et les semences,

Qualités.-On fait avec le fleurs (d'un rouge brillant) un hydrolat et un sirop. LesraMines sont émétiques et purgatives. On en faisait autrefois des colliers pour préserver lesenfants des convulsions. La racine a été employée, avec de grands succès, dans le traitement,de l'épilepsie, les convulsions et autres affections nerveuses; on l'applique sur les plaies, lamorsure des serpents. &c.
Dose.-De la décoction (racine fraîche, cv. à 3vij. Eau. Oij. réduite à Oj.), toute la quan-tt dans les 24 heures, prise a doses fractionnées. Du jus exprimé, Îj. Cette racine est peu

PAIN KILLER.-R.-Poivre rouge, i once. Myrrhe, i once. Camphre, 2 drachmes.Esprit d'Ammoniaque, ý once. Alcool. 1 chopine. Teinture d'Opium, 1 once. Macérez 2 ou 3emaines; filtrez et ajoutez Alcool Dilué, 1 chopine. Ce n'est pas le paia killer patenté.
Propriéts.-Usage.-Stimulant, anodin. Employé contre les douleurs.
Dose.-l à 1 cuillerée à thé dans de l'eau chaude. On l'emploie aussi en liniment.

PANASTICA. (F) -Panais. (A) Parssrp. - Le panais vitnt d'Europe, mais il est s.uturalisé dans le pays qu'on le trouve à l'état sauvage. Il appartient à la famille des Ombel
-kes.-On emploie sa racine, en cataplasmes, sur les enflûres desgenoux on autres.



PANAX QUINQUEFOLIUM. (Syn.) Sinum Nins;." Aureliana on Aralia Canadd

sis. (F) Genseng. Ninzin Aralié. Ginseng à Cinq Feuilles. Grand Ginseng. (A) Gins«ny.

Ninsinsg.

Plante indigène, vivace; famille des Araliacées. Le -ginseng croît dans les bois, les ter.

rains riches; on en trouve à Nicolet, dans l'Ile St Paul, sur la Montagne de Montréal.et dans
plusieurs parties du pays. Les fleurs de cette espèce sont jaunes; on récolte la racine en Juillet.

Partie usitée.-La racine [Ginseng. Panax3.

Qualités.-Racine.fusiforme, charnue, aromatique, grosse comme le petit doilt. de deu.

ou trôis pouces de long; sèche, elle est d'un blanc jaunâtre, d'une odeur faible, d'unesaveur
douce, un peu aromatique.

Propriétés. - Uage.- Tonique, stimulante. Employée surtout pour relever les forcte
abattues par les excès. etc., et stimuler la digestion. Dans la pratique régulière. on l'a à peu

près abandonné. Quelques personnes sont dans l'habitude de mâcher cette racine par goût.

Dose.- De la racine infusée dans du vin ou de l'eau, un verre à vin avant les repas.

Remarque.- Le Ginseng à tbois feuilles [Panax trijolium. Panax pusilla. Ara/ie tri

phylla. [A] Dwarf ginseng. Ground nut] est une plante indigène de la inême famille, qui

peut être employée dans les mêmes cas. Le Panax Schinseng, Ginseng A siutigque a été con.-

fondu avec le nôtre; sa racine [Idix Ninsi] a le même emploi.

M. Garrigues. de Philadelphie ( Etats-Unis), a trouvé, dans la racine -de ginseng, une

matière particulière qu'il a nommée Panaguilon. C'est une poudre jaune, amorphe, solubla
dans l'eau et dans l'alcool, mais non dans l'éther, d'un goût amer, douceâtre. Traité par

les acides concentrés, il se convertit en une substance, blanche, insoluble dans l'eau, laissant

échapper de l'acide carbonique et de l'eau; il nomme cette substance, Panácon0n.

PANCRÉATINE. [A] Pancreatine.- C'est la matière active du Suc Pancriéa-

tique. C'est un ferment -[Diastase Panréatique.]. On obtient la Pancréatine du pancréas,

d'animaux tués récemment, en traitant par l'alcool le suc pancréatigne, et desséchant dans

le vide le précipité recueilli

M. Dobell, lui, épuise le pancréas [Glande pancréatigue] par l'eau, en mélange l'extrait

avec de la pondre de Malt, puis il le dessèche. - M. Dufresne assure préparer une paneréa.

tina composée de trois ferments actifs: la Mopsine, capable de digérer 104 fois son poids d'al-

bumen sec, mais n'ayant pas d'action sur la graisse et l'amidon; la Stéopsine, capable de dé-

truire 24 fois son poids de graisse, sans influencer l'amidon et l'albumen ; enfin l'.1mylopsin

qui convertit en sucre 25. fois son poids d'amidon.

Qualités - Poudre blanche ou jaunâtre qui paraît dépourvue d'odeur et de saveur désa-

gréable. Elle forme des émulsions.avec les corps gras. Elle paraît être un pendant de la pep.

sine qui digère la fibrine animale, et de la diastase le la salive qui dissout l'amidon. Elle fait

une solution avec l'alcool faible.

Eberle découvrit en 1834 l'action -particulière de la sécrétion pancréatique sur les corps
gras, mais les recherches de Claude Bernard en 1846, mirent ce fait hors de doute. Ce savant

physiologiste se trompait. cependant, cn pensant qu'il se produisait une saponification couae

avec un corps alcalin. Valentin découvrit en 1844 la propriété de la séciétion pancréatique

de convertir l'amidon et le sucre de cannes en glucose. Enfin Corvisart démontra l'action du

suc pancréatique sur les aliments azotés, et prouva que cette sécrétion possède un pouroic di-

gestif semblaUe au suc gastrigue sur tons les aliments, et que sur certaines substances elle

agit mieux que ce dernier.

Propriétés. - Usage.- On a sunrtout employé l'émulsion pancréatique dans la pbthiie

et autres ma!adies. débilitantes. Le Dr Dobell. qui l'a employée dans plus de trois mille ca;

prétend qu'elle a paru prolonger la vie d'une manière remarquable, 4tant retnue par l'eso.
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sac longtemps après que toute autre espèce d'aliments n'était plus tolérés. L'huile de foie demore entre dans le sang par le système de la veine porte et accomplit un objet important enarnisant des matériaux de conbustion, mais elle ne peut remplacer les corps gras riches enrgarine et en stéarie, qui ne peuvent être absorbés qu'après avoir subi l'action du suc pan-
eréatique. C'est ce qui expliquerait, selon ce médecin, la solidité de l'amélioration qui accom-
paene et suit l'administration de l'émulsion pancréatiique.

Dose.-En émulsion avec l'huile de foie morue ou de la graisse, 1 à 3 cuillerées à thé, 2fos par jour. Elle forme avec ces corps gras, une crème blanche épaisse; on donne aussi la-pncréatine en solution dans l'alcool faible ou encore dans du lait. ~ La pancréatine se donneasidans du lait avec un peu d'eau-de-vie, C'est l'Emulsion Pancréatique
Remarque.- La Pancréatine Sacrée. [A] Saccharated Pancreatine, préparée -parN3attison est une poudre blanche, soluble dans 5 à 6 parties d'eau.-
LEli-cir de Pancréatine de Mattison se prépare en faisant macérer un pancréas fraisdans de l'eau acidulée, coulant, ajoutant de la glycérine et aromatisant :avec l'essence d'orange.
La Liqueur Pancréatique. Liquor Pancreaticus se prépare en faisant digérer le pan-crés frais, divisé en tout petits morceaux, dans une solution alcoolique faible, [5 par centd'alcool].

PAPAINE ou Pepsine Végétale. (A) Vgetable Pepsine.- C'est un ferment qui setrouve dans le latex (suc propre à certains végétaux) du Carica Papaya, et que l'on obtientpar divers -.procédés.
Qualités. -Ce sue (latex) Papaya Juice, Pacp-uo Juice, séchga5 soleil est d'un ris-

paatre ou rougatresaoodeurenimaliséegQuejaunâtre ou rougeâtre, à odeur animalisée. Quelques gouttes de ce suc frais, ajouté à l'eau,attendrissent en quelques minutes la chair des animaux réceament tués ou trop ^gés Lfrmenton la Papaïne (Papaiva, PapaïnC, issout non-seulement la fibrine dans les solutionsaeatres, acides ou alealines, mais la digère en la transformant en Peptones. Bien purifiéedie transforme partiellementen peptone jusqu'à 2000 fois son poids de fibrine humide, à unetempérature de 50 degrés. [Celsius.1
Propriétés.- Usuge.--A la suite de plusieurs expériences qui établissent nettement lespropriétés digestives de la papaïne, ce médicament est employé, et avec le plus grand succès.

dan:etraitementdes gastrites, gastralgies, digestions difficiles, lourdes, 'ispepsie des enfantsdiarrhée verte et vomissements des enfants, entérite chronique, lientérie, &c. Dans la dyphtérie
(par faire résoudre la fausse membrane on l'applique avec un pinceau), contre les vers, letau, &C. Elle est beaucoup plus puissante que la papaïne. Elle est, paraît-il, supérieure à la

Dose.-2 à 5 grains par jour. Elle se donne sous forme de sirop, (surtout aux enfants),acets, vins, élixir, dragées. &c., toujours avec un peu de liquide, autant (ue po.sible.Imconptieités.a-Les alcalis et les sels minéraux. Les sels de mercure, de zinc,.da'
ab, de ivre, le tanin , l'acid. gallique la' créosote, &c. L'alcool et les liqueurs alcoolL'c détruisent leff-t d- la pepsine. Le vin de pepsine ne peut donc pas être bien bon.Lh cglitrine est u'ei matière extraite des gésiers d'oiseaux; analogue à la pep.ine. 50trirammes a 1 gramme sur du pain après les repas.

PAPAVER SOMNIFERUX. (Syn.) Fapirer Allmun. (F) Perot Blanc. Parotis. (A) J'oppy. Wlhite Poppy.
Plant' originaire de l'Orient, on la cultive dans les jardins; elle appartient % la famille
Peparéracées. Toutes les espèces du gnre papaver présentent entre elks la plus grande.gie par leur composition et leurs propriétés médicinales. Plusieurs observateurs onavé de la morphine, de la narcotine et de l'acide méconique dans nos pavots indigènes.
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Le pavot somnifère est l'espèce la plus importante du genre; elle @comprend lepuvot Na
-et le pavot noir, qui ne sont que deux variétés. Le'blanc seul est officinal. La variété du
pavot pourpre, que l'Académie de Médecine a consacrée d'après les belles observations de
M. Aubergier, se reconnaît. à ses capsules globuleuses, à ses petites soupapes 'ouvrant au-de,.
sous du stigmate. à ses semences pourpres et à ses pfdoncules nombreux.-La variété de pa.
vot blanc se reconnaît à ses capsules ovoïdes, à l'absence ou à l'oblitération des soupapesà ses
pédoncules solitaires, à ses semeuses et à ses pétales blancs.

Parties usilées.-Les Capsules de Paoils ( Têtes de Parvos. Paparer. (A) IPppj ,(ap.
sules. Poppy-Heads. 1%paeris Capsula. Capita Papuoeris) les fleurs, les feuills et le e.

mences ( Semen Papaveris. Malc-Seed).

Propriétés. - sag. - Anodines. Elles sont peu employées à l'intérieur, exe pté pur

calmer les douleurs des petits enfants et leur procurer du sommeil. Voyez sirop et décoction
de têtes de pavots.- Les capsules de pavots cueillies avant la parfaite maturité sont sup.
posées contenir plus d'opium que celle que l'on cueille tout à fait sèches ; il faut faire attention
à cette circonstance en les prescrivant, et quoique ces capsules ne·-contiennent que très-peu
d'opium, il est certainement dangereux d'en donner beaucoup aux enfants. Le Dr. MNassé
recommande de ne mettre qu'une tête de pavot dans une chopine d'eau bouillante. Un adulte
peut prendre cette quantité dans les 24 heures; lesenfants en doivent prendre beaucoup moins.
Pour les lavements, il ne prescrit aussi qu'une tête de pavot par chopine à prendre en deux
fois. Il est bon de laisser les graines daûs cette dernière infusion, car elles ajoutent leurs pro.
priétés émollientes à la propriété anodine des capsules.-- Les feuilles de pavots mêlées avec

-quelques capsules, forment des cataplasmes calmants très-recoinmandables contre les douleurs
-de panaris, d'abcès, de rhumatisme,, et. Cependant l'application de ces cataplasmes sur des
plaies oiu des parties dénudées pourrait causer le narcotisme comme l'opium. On retire une
bonne huile fixe des graines.

Préparations Officinales. -Sirop de pavots. Décoction de pavots. Extrait de pavot.

Remarque.- Pour la manière de cueillir l'opium et, de faire 1 extrait avec les têtes

-de pavot soit en Orient, soit dans le midi de la France ou ailleurs. V. les matières médicale:
Françaises, Anglaises ou Américaines.

PAPAVER RBŒAS. [Syn.] Papaver Rul>run. [F] Coquelicot. Parot-Corqpelicot.

Pavot Ponceau. Pavot Rouge. [A] Red Poppy. Corn Poppy. Rose Poppy.

Plante européenne, annuelle, famille des Papavéracéee; on la cultive dans nos jardins.

Il y en a de toutes les couleurs, tes rouges seuls sont officinaux.

Partie usitée.- Les pétales [Fleurs de Coquelicot. Rhceas. Rhoealos Petr. Rd

Poppy Petals].

Qualités. - Ces fleurs ont une belle couleur rouge, une odeur vireuse et une saveur ma-

-cilagineuse, elles cèdent leur belle couleur à l'eau.-On y a découvert un alcaloïde. la RhEw-

-dine, qui est en petits cristaux prismatiques, blancs, inodores.

Propriétés.-- Usage. - Emollientes et légèrement anodines, on les emplnie dans le ea-

-tarrhe pulmonaire, ou autres affections inflammatoires.

Dose.-De l'infusion [fleurs fraîches, êjss. à 3ijss. sèches 7j. Eau, Oj.j, quantité voulue.

Préparation Officinale.- Sirop de coquelicot.

PAPAVERINE. Papaverina.- Alcaloïde retiré de l'Opium.-Elle cristallise en aiguilles

-qui, humetées avec l'acide sulfurique concentré, prennent une couleur bleue foncée ;elle

est insoluble dans l'eau, très-peu soluble dans l'alcool et l'éther froid. plus soluble dans ceS

liquides bouillants. La Papa-vérosine trouvée dans les têtes de pavot, peut être absente de

l'opium.



PAPAYOTINE. - Un des principes actifs de la Papaïne. (V. ce mot.) - C'est ua

e des meilleurs remèdes, d'après les inventeurs, pour améliorer le sue gastrique.

Qisalités.- C'est une poudre de couleur crême.

Proprié'ts.-Usage.- Dans les iiêmes cas que la papaïne; elle n'agit pas seu!ement. sur

s estomac cbmme la papaine, mais mêne sur leb intestins. On l'emploie, avec beaucoup de
succès dans le traitement de la dyphtérie, comme dissolvant des membranes croupales. &c.

Dose.-j à 1 grain. - Elle coûte $ 12.00.l'once.
Remarque. - La Papoïde est aussi, dit-on, un principe actif de la Papaïne. C'est une-

pondre blanche qui ne coûteqque 8 3.00 l'once et qui est donnée à la dose de ½ à 5 grains.

ir
PAPIEIR CALABARISE. (Syn.) Papier de Calabar. (A) Calabarized Paper

C'est du papier non collé imprégné d'une solution d'extrait de fève de Calabar ou dans
ala teinture de cette fève.

On coupe ce papier, ainsi préparé, en petits disques que l'on met dans l'oil (sous la pau-
pière inférieure), lorsqu'on veut faire contracter la pupille. Le Papier Atropiné, préparé de
la même manière, détruit ces effets, Le Ipier Calalarisé détruit l'efet du Papier Atropiné.
V. Disques.

PAPIER à CAUTERES. (L) ChartaX ud Cauteres. (A) Issue Paper.
c R Codex-Poix blanche, 450 p. Cire jaune, 600-p. Térébenthine, 100 p. Baume du

Pérou, 20 p. Fites fondre la poix et la cire, ajoutez la térébenthine et le baume, passez.
s ous pouvez étendre avec la machine à emplatre ou le couteau.

e-

PAPIER EPISPASTIQUE. (Syn.) Papier Vésicatoi ..Papier an.e Cantharides
(L) Charta Cantharidis. Charta Epispastica. Tela Vesicatori.I Sparadrapum Ve-
sicatorium. (A) Blistering Pape-r. Cantharide Paper.

R. E.-U. -Cire blanche;' iv ( avoir du poids.) Blanc de baleine, jss. (avoir du poids
Huile d'Olive, šij. fl. Baume du Canada, %os. fi. Cantharides en poudre, (Ný 40.) äss. (avoir
du poids.) Eau, äv. Mêlez les substances dans un vaisseau étamé, faites bouillir doucement
pendant deux heures, brassez constamment; passez dans lin couloir en laine, sans exprimer.
Au moyen du bain-marie, tenez la mixture chaude tandis que vous passez sur la surface des
bandes de papier que vous faites ensuite sécher. Il faut se servir, pour cette dernière opé -
tion, d'un vaisseau grand et plat,.afin d'avoir une grande surface de liquide pour im gner
les bandes de papier.

Propriétés.-Usaqe.-Comme l'emplâtre de cantharides, nais il est plus f e et son ac-
tion plus lente. Bien appliqué, il réussit cependant. Peu employé.

PAPIER EPISPASTIQUE d'Albespeyres.-- Ce serait, selon son e"uteur, la Porn-
made Epispastique du Codex (Emplâtre de Cantharides] étendue--sar du papier, Em-
ployé pour panser les cautères, entretenir les vésicatqires.

Papier Epispastique de Vee.-Il y a trois numés': N° Vest blanc; N° 2 est vert; W
. est rouge. De cette manière ils ne peuvent pas être eonféndus. -Pour la préparation V.
officine de Dorvault. Employé comme le précédent. Le rouge est le plus fort.

Renarge.- Le Peapier Epispastiqueet le Tufetas Epispastique français entretiennent
les vésicatoires sans douleurs ni démangeaisons.- Ily a auss;i le Tefetas R4efraîchissant pour
entretenir les cautères; il est doux et frais, et empêche les démangeaisons autour de la plaie.

Les compresses en papier lavé servent à remplacer le linge; elles permettent de tenir un.
exutoire secret. Le Serre-bras est un espèce de brasselet pour tenir un cautère en place.
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PAPIER A FILTRE. (Syn.) Papier à Filtrer. (A) Filtering Paper.

C'est un papier non-collé (Papier Joseph). 11.y en a deux espèces: le gris et le blane
M. Carré, l'inventeur du moulefiltre, a fait fabriquer un papier exclusivement destiné à laf.
tration des liquides; il est taillé en différentes dimensions.correspondant à des numéros, de tele

sorte qu'en choisissant ce papier de la grandeur nécessaire on ne perd pas de papier en rognure.
Le Papier à filtrer increvable de Malapert est aussi un grand progrès. Ce que nous appelo

Papier buvard est un papier non collé ou papier brouillard.

Le Papiev mousseline. (A) Linen-Lined Filtering Paper est un des plus srs papiers

filtrer. Il faut, en pliant ce papier. mettre la mousseline en dehors.

PAPIER GOUDRONNE, ou Emplâtre du Pauvre ffomme. (L) Charta Pica

Poor Man's Plaster.

Colophane noire, 300 parties. Poix navale liquide, 200 parties. Cire jaune, 100 parties.
Faites fondre et étendez sur des bandes de coton, au moyen de la machine àemplâtre ou avec
une spatule.

PAPIER HUILÉ. (A) Oiled Paper.-M. Gauthier, de Genève, prépare un papier
huilé qui.peut être substitué à la toile cirée, pour le pansement des plaeis, uleères, &e.

R. Prenez 6 chopines d'huile de lin, 30 grains de litharge, 30 grains d'acétate de plomb.

15grains de cire jaune, et 15 grain de térébenthine, faites bouillir pendant une ou deux heurs p

Appliquez avec un pinceau sur une feuille de papier de soie, posez une autre feuille de papier
sur celle que vous venez de huiler et ne huilez que le côté libre, continuez d'ajouter des feuilkl pl
de papier et de huiler seulement du côté qui n'est pas collé au-papier déjà huilé; enfin..Iors.

que vous avez une quantité suffisante de feuilles huilées. séparez-les avec précaution et 1n
pendez-les pour les faire sécher. Avant que de les mettre en boîte, il faut avoir la précaution
de les saupoudrer avec de la craie. On peut ajouter un peu de ben.join afin de masquer i'. J

deur des huiles.

se

PAPIER IMPERMEABLE de M. Neudamp.-Il se prépare en trempant du pa-
pier non collé, dans la solution suivante: Alun, 250 p. Savon blanc, 125 p. Eau, 100 p.

Ensuite dans un second bain composé de: gromme, 60 p. Colle, 180 p.. Eau, 1000 p. Il est

pressé, séché, égalisé au fer chaud. Il peut remplacer le papier parchemin surtout pour coiffer J
;es bouteilles.

.Et

PAPIER IODÉ.-(A) Eymonnels lodine Paper. -Ce papier peut être substitué

au coton iodé, souvent trop puissant dans les opérations.

PAPIER NITRÉ. (Syn.) Papier Antiasthmatique. (L ) Charta Potassii-Nitraté. .I

(A) Nitrate of Potassium Pap.-r. Asthma Paper. pie

R. E.-U.- Nitrate de Potasse, gj. (avoirdu poids). Eau Distillée, -iv. Faites dissoudre dis

le nitratre dans l'eau et trempez dans ce mélange, des bandes de papier buvard que vous faites hnb

sécher, et conservez dans des boîtes bien closes. En trempant ce papier ainsi préparé et séeW dan

dans un extrait fluide de belladone ou de jusquiame, il est encore meilleur: mais son empie

demande plus de précaution.

Propriété.- Usage.-Antiasthmatique excellent.-On peut le brûler, sur une assiettere

couverte d'un entonnoir, et en respirer la vapeur, ou seulement le brûler dans un appartement

bien clos. On en fait des cigarettes antiasthmatiques, &c.
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pAPI ER& PÂ RC H EMI1N. (Syn.) Papyrine. Parchemin Végétal. Papier Suf-

rc. (A) Parchment Paper.

C'est une modification isomérique du ligneux que M.M. Figuier et Poumarêdo ont ob-

,te. décrit et analysé en 1846, .enplongeant le papier non collé dans l'acide sulfurique mo-

nohvdraté étendu de son volume d'eau, ou dans 1000 p. d'acide étendu de 125 p. d'eau.

Qualités.- Ce papier parchemin se conserve très-bien dans un air humide, et n'est pas

altéré par son ébullition dans l'eau; il a une tenacité cinq fois plus forte que celle du papier

à ordinaire, et il a les ¾ de tenacité du parchenia anind.

Propriétés- Usage.- Sa souplesse et son imperméabilité le rendent très-utile en chimie

et pour les préparations pharmaceutiques. On l'emploie, en Allemagne pour garantir la lite-

rie des malades. On s'en sert pour copier das diplômes, des plans, &c.

PAPIER RIGOLLOT.-Papier a sinapisme dont la base active est une couche de fa-

rine de moutarde privée de ses huiles grasses par divers proe5dés.

PAPIERS SENSIBLES. - Ceux qui sont rendus sensibles à l'action d, divers agents

par l'imprégnation préalable d'une solution des sels d'argent, d'or, de platine, de palladium ou

er d'irridium.

PAPIER SINÂPISE. (Syn.) Papier Mofttarde. (L) Charta Sinapis (A) Mus.

tard Piper.

r La préparation des siniapismcs en feuilles exige deux conditions pourréussir: 1° -em-

ploie d'une farine de moutarde, privée de toute matière grasse [V. Papier. Rigollot];

application d'un liquide agglutinatif qui ne contienne ni eau, ni alcol, ni résine, ni matière
rase ou emplastique.

Propriétés.- Usage.- Comme les sinapismes faits au besoin; ces derniers sont tou-

jours préférables car ils irritent moins, on peut les garder plus longtemps et ils coûtent peu.
Cependant le papier moutarde, est très-commode pour les voyageurs, ceux qui sont obligés de

se soigner eux-mêmes, etc. En recouvrant les sinapismes d'une mousseline on empêche la
trop forte cuisson et autres inconvénients.

t PAPIERS SPARADRAPIQUES ou Tafetas Sparadrapiques. (L) Cheartoe. (A)
r Papers.

Les papiers sparadrapiques prennent faveur ·de plus en plus, pour la préparation des
Ecussons (Emplatre en écussons). Ils donnent en effet de très-bons emplâtres, qui sont très-

commodes, mais il faut avoir la précaution de ne les préparer quen petite quantitéoet les tenir
dans des boîtes hermétiquement closes. Quelques-uns sont oflicinaux, dans la Bi. Ph. et le
Disp. des E.-U.

On pourrait multiplier l'usage des papiers pharmaceutiques et préparant des Papiers de
.Iusguiame, Papier de Belladone, Papier d'Opium, Papier loduré, Papier Hydragyr. Pa-
pier Stibié, &c., dissolvant, ces principes actifs, dans un liquide approprié et étendant ces
dissolutions sur des papiers préalablement disposés pour les recevoir.-Ces papiers, légèrement
iameetés, constitueraient des topiques simples et économiques. Le' papier buvard, trempé
dans un extrait fluide et séché, réussirait bien.

PAPIER pour détruire les taches d'encre sur lepapier.-Il suffit de tremper le papier
n>n collé épais, dans une solution d'acide Oxalique ou d'Oxalate de Potassium, et le faire
-2eher. On l'emploie comme le papier buvard ordinaire.
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PAPIER .TRANSPARENT. Papier à Calquer. Papier Gélatiné--Il SePr
saturant de benzine, du papier à écrire ordinaire, soit par immersion, soit au moyen d'un in
eau ou d'une éponge. On recouvre d'un vernis qui se sèche rapidement avant que la ben
zine ait eu le temps de s'évaporer. Ce vernis se prépare en faisant bouillir pehdant 8 heure$
,u mélange d'Huile de lin bouillie et décolorée, 20 p. Tournure de plomb, 1 P. d

de zinc, 5 p. Térébenthine de Venise, ½ p. Après refroidissement, on agite et on ajoute

Résine copal blanche, 5 p. Sandaraque, ¼ de partie.

PAPINE ou Opiat Dénarcotisé. -C'est le principe anodin de l'Opium.
Qualités.-La Papine est un liquide qui possède toutes les propriétés anodines de lo.

pun,-mais non ses propriétés narcotiques et astringent3s au même degré. Elle est très-re-

commandée par beaucoup de.médecins. Sa force étant toujours égale, son emploi3 est plus sûr
Selon l'auteur, elle est moins désagréable au goat, moins sujette à déranger l'estomac à cons-

tiper, à appesantir la tête, etc.

Propriétés. - Usage. -Dans tous les cas où les calmants et les anodins sont nécessaires
surtout dansles inflammations de l'estouac, des intestins, les rhumatismes, le tétanos, l'insom

nie due à la faiblesse ou irritations des nerfs, pour les femmes en couche, les naladiejs es
petits enfants, etc,

Dose.-j. fl. possède la force d'un grain d'opium; comme anodin, on· donne généralement
.;ss.aà j, fi.

PAPOMA. -- C'est un aliment nutritif pour les enfants, les invalides, &c; préparé avec

îe grain entier du blé, à l'aide de machines patentées, &c.

PARA-AMIDOBENZOL SULPHINID.- C'est une nouvelle substance très- sucrée.
insoluble. Ce nouveau sucre est analogue à la saccharine.

PARAFFINUM DURUM. [F] ' Paraffine Solide. Parafine Dure. P rfine []

ffard Parafin. Paraffin. Solid Paraffin. Parafin Wx.

Qualités. - La paraffine, identique suivant M. Grégory avec le Pétrolène, autre carbure qi
d'hydrogène, est une substance claire, blanche et dure, sans odeur, dont le point de fusion l
varie selon son origine; elle est insoluble dans l'eau, très-soluble dans l'alcool, l'éther, les huiles el
grasses et volatiles. Elle est surtout fournie par le goudron végétal.

Propriétés. - Usage. - On cn fait des bougies transparentes, et elle est susceptible de ni,
beaucoup d'autres applications. V. Vaseline.

Préparations Officiales.-Elle entre dans les onguents d'acide borique, d'acide carbo-

lique, etc.

PARAGUAY [Peltondon Radicans ].- C'est une plante herbacée du Brésil, de la p

famille des Labiées. Il y en a plusieurs variétés.

Propriétés. - Usage. - Employée contre l'asthme, la morsure des animaux veaimeu jan

[serrents, scorpions, &c.] -

Dose. -En teinture, que l'on fait comme celle du quinquina, à la dose de iv à vijss, que

En infusion [20 p. pour 1000 p. d'eau]. Le sue se donne à la dose de jss. à ij.-. La piute pri

s'applique en cataplasmes sur les morsures, après cautérisation, l'al

PARAGUAY ROUX. -- Préparation pour calmer les douleuis d. deits.
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PARALDEHYDE.-C'est une modification polymérique de l'aldéhyde. (V. ce'mot).
Qualités.-Liquide incolore, clair, sa densité est de 0. 998. Elle est soluble dans 8 parties

n- d'eau à 52 degrés Fah. L'huile d'amandes douces est son meilleur dissolvant. Elle est cepen-

en. dant soluble dans l'alcool et l'éther. Elle dissout l'antipyrine, le camphre, le phosphore, l'hy-
res drate de chloral; son odeur rappelle celle de la reinette, mais son goût est piquant. (Bartholow).-

yde Propriétés. -Usage. - Hypnotique puissant, bon diurétique, mais pas diaphorétique.

te. Elle est supérieure au bromure de potassium, à l'hydrate de chloral, moins dangereuse que

ce dernier; elle n'a pas son action paralysante sur le cour, mais son effet dure moins longtemps.

C'est un remède sûr et précieux dans les fièvres, le rhumatisme, le. prurigo, le delirium tre-

mens, les attaques d'hystérie, la démence des paralytiques, l'insomnie ordinaire, quelques né-

lo- rralgies, lrnpois.mnnementt par la strychsnine. On l'emploie aussi comme expectorant dans des

-re- mixtures, &c. Mais dans les cas de maladies graves, les doses doivent être fortes. Elle est

Ur beaucoup donnée dans la manie aiguë, la mélancolie, les affections nerveuses et celles du -cour.

ns ainsi que dans la goutte, le catarrhe bronchique, &c. Son action physiologique est celle du

chloral,excepté qu'elle diminue l'action du cour .et fortifie cet organe. Si elle est puri, elle ne

est dérange jamais l'estomac, ne donne pas de maux de tête et ne peut être prise en cachette. l'ha-

M- eine trahissant sa présence. Elle ne calme pas la douleur; mais unie à la morphitie ou au bro-
àes mure, elle produit un excellent effet. Chez les goutteux, elle diminue la longueur .de l'attaque.

Elle procuire toujours un sommeil doux et paisible.

eut Dose. - La dose est de 3ss. à gjss. dans de l'eau ou avec l'huile d'amandes douces, avec

l'huile de caonelle et quelques gouttes de chloroforme, afin de masquer le goût trop fort. Son

action se'fait sentir en moins d'un quart d'heure. On. peut la prendre longtemps sans aug.

menterla dose.

Epreoces.- La Paraldéhyde ne devrait pas -noircir ou se colorer avec la liqueur de po-

tasse [absence d'aldéhyde]. Sa solution dans les huiles d'olive ou d'amandes douces ne doit

pas devenir laiteuse [absence d'alcool].

. emiarg9e.-- C'est un vrai contre-pci-on de lz strychnine.. Il faut, dans c cas, donner

toute la dose.

PARAMORPHINE. Paramorphia ou Thtébaïne.-Alcaloïde de l'opium.- Elle a été

découverte par Pelletier; elle est cristallisable, blanche, d'un goût âcre et styptique plutôt

re qu'amer, à peine soluble dans l'eau, bien soluble dans l'alcool et dans l'éther froid, -plus so-

on lub!e lorsque ces liquides sont chauds. Ses cristaux sont plus courts que ceux de la narcotine;

es elle n'est jamais en gros cristaux comme la codéïne. D'après Magendie, ses effets sur le sys-

teme sont analogues à ceux de la brucine et de la strychnine. Elle produit des spasmies téta-

e niques à la dose de 1 grain. Poison. V Antidote.

PAREIRA. [Syn.] Pareira Brava. Cissampelos Pareira. [F] Patreira Brava.

[A] Pareira Brava. Pareira Root. -Pareira.

C'est la racine du Chondodendron Tomentosumn. Cocdus Chonrdodendron. Cissampelos

la Pareira, famille des Ménispermées.

Qualité. - Cette racine est ligne-use, grosse, fibreuse, tortueuse, brune extérieurement
e jaunâtre à l'intérieur, elle cède ses propriétés à l'eau et à l'alcool. Wiggers y découvrit en

1838, un alcaloïde qu'il proposa de nommer Cissampelina f Ciss*nzpélie on l>é!osine) et
que l'on croit être identiquae ave# la berbérine, la buxine, la paricie. C'est probablement le

e principe actif de la substance amère.; le pareira est insoluble dans l'eau. soluble dans l'étheri
l'alcool et les Acides, d'une saveur douceâtre et extrêmement amère.

Propriétés.- Usage.- Tonique, apéritif, diurétique. Autrefois employé dans les affece-
tions calculeuses, l'hydropisie, le rhumatisme, la leucorrhée, la jaunisse et dans l'inflammation
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chronique et 1rlcération de la vessie et des rognons. Aujourd'hui, on ne l'pmpioie plus que

dans les affections chroniques des voies urinaires; on combine quelquefois ce remède ae

l'opium, la jusquiame ou autres narcotiques.

Dose.-De la poudre, css. à 3j. La décoction est préférée. On peut en faire une teinture

en faisant macérer 1 partie de la raci e dans 5 parties d'alcool; la dose serait zj.

Préparations Officinales.-Décoction de pareira. Extrait fluide de pareira.
Remarque.-L'Abula Rufescens donne le Pareira Blanc (White Pareira.) LeC

ba est la racine du Cocculus C4apeba; il diffère à peine des autres.Pareiras.

PARIETARIA OFFICINALIS. (Syn.) Parietaria. (F) Pariétaire Oficial.

Pariétaire Commune. Helxine. Perce-Muraille. Aurnure. Herbe aux Murailles. llerbe d

Nones. (A) ldl Pellitory.
Plante européenne, vivace, de la famille des Urticées.

Partie usitée. - Toute la plante.

Propriétés. - Usage..- Diurétique à cause du nitre qu'elle contient. Dans les affections

des voies urinaires, l'hydropisie, les affections fébriles, &c. Son eau distillée, quoique inerte.

entre dans quelques potions. La plante fraîche est appliquée en cataplasme sur les tnmeurs

Dose. - De l'infusion (Pariétaire, .gijss. Eau, Oij.], quantité voulue. Ou donne la

même infusion en lavement.

lRemarqie.--Le jus de la Pariétaire Américaine, American Pellitory. [L] Pr'taria

Pensylvanica, a été employé comme diurétique, désobstruant et emménagogue.

PARIS QUADRIFOLIA. (F) Parisette. Raisin de Renard. Herbe à Paris. (A)

One Berry.
Plante européenne qui croît dans les bois couverts, famille des Asparaginées.

Propriétés.-Usage.-La racine est vomitive, elle contient de 'Asparagine. Les-feuilles

sont, dit-on, purgatives:et antispasmodiques. Inusitée.

PARTENINE. (A) Parthenine.-C'est l'alcaloïde ou l'extrait résineux: d'eue plate

herbacée de Cuba, etc.,le Parthenium Ilysterophorum, famille des Composées.

Qualités. -Substance amère. La plante contient aussi quatre autres:alcaloïdes inertes.

Propriétés.-Usage.-'Fébrifuge, antinévralgique, digestive. Elle n'a aucune influence

sur les sécrétions urinaires. A la dose de 15 de grain à 4 grs. elle provoque une sensation

de chaleur dans l'estomac, et active la digestion: 8 à 15 grs. activent les contractions du mus-

cle cardiaque; à 3ss. elle produit un abaissement notable de la température, même chez les

personnes saines.

Dose. -V. plus haut.

PARTHENIUM IN'EGRIFOLIUM. [A] Prairie Dock. -Plante vivace qui

croît abondamment dans les prairies des·Etats du Sud-Ouest. (E.-U.)

Partie usitée.- Les sommités fleuries.

Qualités.-Elles ont une saveur extrêmement amère.

Propriétés.-sage.-Cette plante a été recommandée par le Dr Mason Houlton, comme

un antipériodique très-puissant. Ce médecin croit que deux onces de la plante sèche, données

en infusion, font autant d'effet que 20,grains de quinine. On a guérit 30 cas de fièvres péris.

diques avec ce remède, et les malades n'ont éprouvé aucun effet fâcheux.

PASTA. (F) Pte. (A) Paste.--Préparation pharmaceutique (ormée de sgere et de

gomme dissous dans l'eau pure ou chargée de principes médicamenteux, qu'on rapproche peu

à peu par l'évaporation, jusqu'à ce qu'on ait obtenu une masse assez consistante pour -co.



que .la forme qu'on lui donne, sans cependant être cassante. On a étendu le nom de pâte à
ee d composés qui ne contiennent ni sucre ni gomme, et qui n'ont de commun avec les vraies

tes que leur consistance pâteuse.
are

pATE ARSENICALE. (Syn.) Emplâtre Arsenical. (A) Arsenical Paste.- On la

prépare avec la poudre de Rousselot, (Pâte Arsenicale de Rousselot ),. ou avec la poudre du
Frère Cômn (Pate Arsenicale du Frère Clme, Pate da Frère Côâme), que l'on délaye dans

la salive au moment de l'application. V. Pâte de Dubois.

PATE ARSENICALE de DUBOIS ou de Patriâl- Elle ne diffère de la précédente
qepar une double quantité de cinnabre. Ces différentes pâtes sont employées pour détruire

affections cancéreuses limitées, certains lupus, certains ulcres épidémiques, phagédé-

niques, etc. Mais il faut que la maladie ne dépasse.pas en profondeur l'épaisseur de la peau

et que la surface à cautériser ait moins de 27 millimètres de diamètre. Pour appliquer l'em-
eons ftre, on étend la pâte uniformément avec une spatule, de manière à en former une couche
rte. de ligne à 1±au plus, qui empiète lègèrement sur les bords sains. On recouvre cette couche
irs- avec une toile d'araignée légèrement humectée, afin qu'elle y adhère exactement ainsi qu'à
e la h peau. et qu'elle empêche le caustique de se répandre sur les parties voisines ; et si l'ou a

à craindre que le frottement des vêtements ne le déplace, on met pardessus la toile d'araignée
un plumasseau de charpie, une compresse et une bande. La mortification des tissus s'opère;
rechare se edétache du dixième , vingtième ou trentiènie jour, et laisse à découvert une
plaie di.posée àse cicatriser promptement, ou même.déjà .recouverte d'une cicatrice de bonne

(A) nature. L'application de ces emplâtres ne doit être faite que par un médecin, car c'est un
remède dangereux à cause de l'absorption de l'arsenic. (V. Acide Arsénieux.) Cependant
leur emploi.n'expose pas à.des accidents aussi fréquents qu'on pourrait le craindre, lorsqu'on

illes s'en sert avec prudence et réserve. Les dégénérescences cancéreuses récidivent bien inoins
après leur mortification par les caustiques arsénicaux, qu'àprès leur destruction par les autres
caustiques ou leur ablation par l'instrument tranchant. (Bourchardat.)

at

PATE CAUSTIQUE de VIENNE. Poudre de Vienne. Caustie cie Vienne. [L]
Lapis ('austicus cum Calce. Potassa cun Calce [A], Caustic Paste of Vienna. Vienna

ne Perder. Vieana Caustic.

ti R. -Potause caustique à hichaux, 50 parties. Chaux vive. 60 parties.- Réduisez en
a poudre les deu substances, dans un mortier chauffé, mélangez-les exactement et avce rapi-
les dité. et enfermez le mélange dans un bocal à large ouverture, bouché à l'émeri. Pour faire

usage de ce caustique, on le délaye avec un peu d'alcool, de manière à le réduire en une pâte
wille, que lon applique sur la partie que l'on veut cautériser. La potasse n'agit alors que

sur une partie de la peau parfaitement circonscrite, au lieu de couler, comme le fait la po-

qui tasse ordinaire.

PATE CONTRE L'ECZEMA. - Oxyde de zinc et Amidon, aa. Sij. Acide salicv-
tique 36 grains. Vaseline, I oz.- F. s. a. une pâte qu'on applique en couches très-épaisses sur
la peau excoriée et renduehumide par l'eezéma. Par-dessus, on dispose une coucle de ouate.
Tant que la sécrétion est abondante, on change le pansement tous les jcurs. .Cepcndant, on
peut le laisser plusieurs jours sans inconvénient.

PATE ESCHAROTIQUE DE CANQUOIN. [Syn.] Pâte de Canquoin.. [L]
Pasta Zinci CMLoridi. [A] Paste of Chloride of Zinc. Canquoin's Crstssic Paste.
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B.-Chloure de Zinc, 1 pinte; farine de froment, 2 pintes. On mêle le chlorure ré-
duit en poudre avec la farine, et l'on y ajoute assez peu d'eau pour obtenir une pâte solide
qu'on étend sur un marbre, avec un rouleau, en couches variant de î ligne à 4, suivant lé.
paisseur de l'eschare qu'on veut produire. On eonnaît, sous le nom de plte n 2. celle o

l'on met 3 pintes de farine; pâte n°3, celle où l'on met 4 pintes de farine; n° 4, celle où l'on
met 5 pintes de farine pour 1 de chlorure. C'est le n° 1 qui est presque exclusivement em-
ployé. On coupe la pâte de la forme de l'eschare qu'on veut obtenir; ga l'applique sur la

partie dénudée; elle excite, au: bout de quelques minutes, une chaleur douloureuse qui va
jusqu'au sentiment de la brûlure. L'eschare produite par cette pâte tombe du huitième
au dixième jour. Elle est blanche, très-dure, épaisse. L'application de ce caustiqua est
commode, très-efficace, mais c'est un moyen douloureux.:

La Pâte Antimoniale de Canquoin est faite avec: chlorure d'antimoine, 1 pinte; chlo-
rure de zinc, 2 pintes; farine de froment, 5 pintes; pour une pâte que l'on conserve en in
daléons.-Cette pâte est employée pour attaquer les tumeurs cancéreuses,,inégales et épaisses

Ces pâtes sont employées comme les précédentes. mais elles sont moins danzereuses.

PÂTE de GUtI-AUVtE. (L) Pasta de Althoez. Massa de Gumni ArIism.

Marshmallow Paste.

Pour la faire, on pile une livre de gomme arabique blanche, après l'avoir bien nettoyée
avec un canif; où passe la poudre au tamis de crin, on la fait dissoudre dans 8 onces d'eau
à la chaleur du bain-marie, danfs une bassine plate; on ajoute 11b. de sucre blanc. et l'on
fait évaporer, toujours au bain-marie et en remuant continuellement, jusqu'à consistance de
miel épais. D'autre part, on bat 6 blancs d'oufs avec 2 onces d'eau de fleur q'oranger jus-
qu'à ce qu'ils soient réduits en une mousse blanche,-légère, volumineuse; on les ajoute par
portion à la pâte de gomme, que l'on tient sur le feu et qu'on agite très-vivemient. Lorsque
la totalité des oeufs a été introduite dans la pâte, on continue à remuer pour faciliter l'éa-
poration; et, quand la pâte est arrivée à une consistance suffisar.te, on la coule·sur une table
ou dans des tioîtes couvertes d'amidon.

lropriétés -Usage. -Dose.-V. Althea.

PATE. de JUJUBE. (A) Paste of Jajubes. Jujube Pate. -Pour la préparer. on fait
bouillir pendant une demi-heure, 11b de jujube dans deux pintesýd'eau; on passe avec expres-

sion, on laisse déposer et l'on décante. D'autre part, on lave à deux reprises, dans le l'eau

'froide, 61b-de gomme arabique; puis on met fondre cette gomme às froid dans 4 pintes d'eau·

on passe la solution .sans exprimer, on la verse dans une bassine contenant la décoction de

jujube et 51b de sucre blanc (le tout clarifié avec 3 ou 4 blancs* d'oufs); on chauffe, en

ayant soin de remuer continuellement avec une spatule de bois.
Propriétés.- Usage.' -V. Jujube.

h
PATE de LICHEN. (A ) Paste of fceland Moss. -On met sur le feu, dans une

bassine, 500 grammes de lichen avec suffisante quantité d'eau. Quand le sliqide cst près de re
bouillir, on le décante et on le rejette.; on le remplace par une nouvelle quantité d'eau, qu'on

laisse bouillir sur le lichen pendant une heure; on-passe avec expression. On ajoute a kli-
queur, 5 livres de.gomme arabique et 4 de sucre; on fait dissoudre et l'on évapore sur un

feu doux en consistance de pâte très-ferme que l'on coule'sur un marbre légèrement huilé.

Quand cette pâte est refroidie, on l'essuie avec soin pour enlever le peu d'huile qui y adhère oui
et on l'enferme dans des boîtes. En ajoutant aux quantités ci-dessus, 4 grammes.d'extrait tor

d'opium, ou a la Pate de lichen Opiacée, qui, par 22 grammes, contient 25 milligrammes pai

d'extraît d'opium. pr

Propriétés.-- Usage.- Dose.- V. Cetraria. Jus
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PATE de RÉGLISE. (L) Pasta lycyrrhize Guaunata et Anisata. .Massa de

Extraeto Glyyrrhiz. (A) Paste of Extract of Liguorice.

Elle est brune ou noire. . Pour obtenir la brune, on fait dissoudre 32 grammes de sue

de réglissC daus 780 grammes d'eau; on passe la liqueur au blanchet. On ajoute 500 grammes

de gouaDe arabique, 300 grammes de sucre et 15· centigrammes d'extrait d'opium, op l'on

évapore >ur un feu doux en consistance de pfte ferme, que l'on coule sur un marbre légère-
ment builé; quand elle est refroidie, oi'l'essuie avec soin et on l'enferme dans une boîte.

Pour avoir la Pâte de Réglisse noire, qui contient beaucoup plus de régfisse, on dissout 30

rammes de sue dans 120 grames d'eau froide; on passe au blanchet. Un ajoute 60

rramnes de gomme arabique et 30 grammes de sucre, et. quand ces substances sont dis.

soutes, on passe de nouveau, on évapore et l'on coule sur le marbre comme il vient d'être dit;
puis ou étend la pâte en plaques minces, qu'on divise ensuite tn tablettes et que l'on fait sé-
cher à l'étuve. On peut aroinatiser cette pîte en l'agitant dans un flacon avec quelques

Louttes d'huile essentielle d'anis, ou en y intorporant quelques grains d'iris de Fiorence.

Propriétés.-c [sge.-V.~Glyeirrhizæe Radix.

PA T ATES PEPTONISÉES. [A] Peptonized Putatnes. (V. Peptonesi).
Ou zm-loie, parait-il, dans l'armée Anglaise, des patates peptonisées, sous forme de crack

rs, biscuits peant 5 oz. chaque et contenant 3 iij. de peptone. Ces préparations ne se gardent

pas très-bien.

On prétend que,-pour déloger un corps étranger de l'estomac, ilsuffit de faire manger

beaucoup de patateê, qui ont la propriété de distendré l'estomac et zfeme tout le canal intes-

tinal. Le corps étranger.est ainsi enveloppé et emporté.- Cest le Potato-Cure.

PATCËIOULY - Plante de l'Inde (Pqostemon Patchouly ). - On a employé les

feuilles qui oLt de la ressemblance avec celles de guimauve, comme parfum. Leur odeur mus-

quée est due a une huile volatile qu'elles contiennent ainsi que la tige.-L'odeur de cette es-

sence est la plus puissante de toutes celles qu'on extrait des substances appartenant au règne

végétal. Cette essence abandonnée à elle-même, laisse déposer un corps·cristallisé dit Cam-

phre de Patchoulq qui est homologue au camphre de Bornéo.-Les feuilles de Patchouly, pul-
vérisées, préservent les vêtements des mites.

PECRORHIZA KUERVA.- Dans les Indes, on emploie beaucoup, comme tonigne,

la racine nommée Kali-Kuttki qui paraît être fournie par ce Pecrôrhiza.

PENGAWAR DJAMBI. -Paku-Kidang. Palem ou Pili Cibolti.- Cet excellent

hémostatique, négligé, depuis assez longtemps, revient en vogue. Ce-sont les poils qui cou-

vrent les tiges des fougères +ropicales. On les trouve dans le commerce en paquets de diffé-
rentes formes.

PEPSINUIM. (F) Pepsiine. Cheymosine. Gastérase. Principe Digestif. [A] 1epsin.

Sue gastrique retiré de l'estomac du veau, du mouton et du cochon. Plusieurs essais

ont été faits pour concentrer le principe pcetique du suc gast'rique et lui donner une forme
t convenable pour être administré; mais il ne faut pas croire que toutes les poudres pré-.

parées dans ce but c t vendues sous le nom de pepsine soient réellement de la pepsine. D'a-
près1e Dispensaire des Etats-Unis et Bouchardat, il n'y a que Boudault qui ait réussi

Jusqu'à un certain point. La Br. Ph. donne la formule suivante:



L'estomac d'un jeune animal, nouvellement tué, étant ouvert et posé sur une planche
la surface interne au dehors, on enlève avec précaution les restes d'alimants, saleî.- etq

pourraient y adhérer, puis on lave légèrement et rapidement avec un peu d'eau froida; ainti

nettoyé, on grattela embrane -muqueuse, avec un couteau émoussé et la pulpe visqueuse

que l'on obtient est étendue sur de la vitre et séche rapidement à une température qui n'el.

cède pas 100 degrés Fah. On met ensuite en poudre et on conserve dans des tlaeons biea

bouchés,-..Pour être bonne, cette pepsine doit avoir les qualités suivantes.

Qualités. -Poudre d'un blanc jaunâtre, peu soluble dans l'eau. L'ébullition fait perdre

l'action dissolvante qu'elle avait auparavant sur le blanc d'ouf. Les sulfates, acétates et chlo-
rures.métalliques précipitent la pepsine. On la sépare des acétates par l'acide chlorhydrique

elle reste combinée avec un peu d'acide, et pread alors le nom d'Acétate de Pepsineo lequel

dissous dans 6000 fi son poids d'eau et aidaulé, 'peut dissoudre l'ouf cuit.

Propriétés.- Usage.-La pepsine contenant le principe digestif est employée per cons(..

quent, avec le plus grand avantage, dans les cas ou l'estomae étant altéré dans sa sécrétion.

lesdigestions sont laborieuses, imparfaites, ou impossibles. c'est-à-dire dans la dyspepsie, la
gastralgtie; dans les convalescences ou maladies débilitentes, fièvres typhoïdes ,&e., dans les-

quelles (parce que l'éstomac u'a pas recouvré sa force sécrétoire) on n'ose point encore ali-

menter; dans d'autres, où les tentatives d'alimentation causent le vomissement, la diarrhée;

de., phénomènes fréquents, suivant Chossat, à cause de l'affaiblissement des actes de lestonae

par le fait seul de l'abstinence prolongée.

Doe.--15 grains, 3 fois par jour. dans de la soupe, du sirop ou sur un morceau de pain.

On prend ordinairement ce remède à l'heure des repas ou peude temps avant de ma'nger. On

doit, apr ès quelques jours, en suspendre l'usage et le reprendre si la digestion redevient mau-

vaise. Augmentez la dose au besoin. &An bébé peut prendre 5 grains.

Sirop de Pepsine.-R. Pepsine. Ejss. Eau froide, 'v. Faites dissoudre dans l'eau, en

triturant pendant 2 heures, laissez repòser, décaniez et filtrez; enfin ajoutez: sirop de cerise

acidulé, :ij et yjss. Chaque cuillerée à soupe équivaut à 18 grains de pepsine.-La pepsine

peut se donner en combinaison avec l'acide lactique ou l'acide chlorhydrique, uais cette

addition n'est pas néeessaire lorsqu'il y a a-sez d'acide dans l'estomac.

Epreuces,-15 grains de pepsine dissous dans une demi-once d'eau à.100° Fah. doivent

dissoudre,,dans l'espace de 12 heures. jss. de blanc d'ouf bouilli ou autant de viande hachée.

Remarque.- La Poudre Saitrimentire oi Pepsine Amyacée de Boudeault et Coi-

sort, est la Pepsine Commerciale, amenée de l'état pulvérulent par laddition de, Q. S. d'-

midon grillé ou séché, à 100 degrés centigrades. V. Pepsine -surée. 1 grain de poudre nutr.

mentive doit pouvoir digérer 6 grains de fibrine. Il y a 4 poudres nutrimentives de cBo.

deault: -Poudre N° 1. contient le ferment complet. - Poudre N".2. contient de la nor-

phine. - Poudre N°3. contient de la strychnine.- Poudre N: 4. Pepsine neutre pour les

enfants.

Le .Peptogenic milk Pocder est une poudre avec laquelle on prépare un lait artificiel

qui est, d'après plusieurs médecins. une des meilleures nourritures pour les enfants.

La Trypsine de-Fairchild est, dit-on, le meilleur dissolvant d la membrane ijhté-

riqne.

La Propepsine est une substance qui, paraît-il. se forme avant la p 'psine dan- !a pré.

paration de celle ci. Il y en a deux: un" soluble dans la ;lycérine. une autre qui no le-t pis

La Peptosine est une. préparation liquide cencentrée de pepsine. Elle contient, paraît-

il, 20 grains de très-pure pepsine par .j. de liqueur.

Un grain de trust Pepsin peut. dit-on, dissoudre 1200 à 1300 grs. d'albumine d'euf

coacrue.

Lei Pepsine Médicinale (Codex) constitue une poudre d'un blanc grisiitre, qui e-t un

méuLarge de pepsine extractive et 'l'amidon.
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La Pepsine Offcinale est un ferment organique et non une substance chimique définie.
y a aussi la Pepsine Extractive, etc. Toutes ces différentes pepsines s'emploient de la

même manière.

pEpSINIUM SACCHARATUM. (F) Pepsine Sucrée. (A) Saccharated Pepsin.
Qualités. - Poudre blanche, odeur et goût non désagréable; elle a une légère réaction

alcaline; elle n'est pas entièrement soluble dans l'eau, l'addition d'un peu d'acide chlorhy-
drique aide la dissolution.

- Peopriétés.- Usage.-Dose. - V. Pepsine.
Remarque.-Il y a aussi une Pepsine Lactée. (A) Lactated Pepsin. C'est un com-

posé de pepsine, pancréatine, acide lactique, maltose, diastase et acide hydrochlorique. C'estun kent digestif puissant, dit-on. -Le Glycéré Concentré de Pepsine. (A) Concentrated
Pepsin Glycerole. est très-recommandé pour préparer les élixirs, vins, etc. , contenant de lapepsine. Il n'est pas incompatible avec les sels de fer (en écailles et ne cause pas de pré-
cipitati6 n avec l'ammonio-citrate de bismuth.

PEPTONES. -Pour la préparation d3s peptones, on fait digérer (dans des appareils
spéciaux), de la. viande de beaf avec du sue gastrique artificiel. - Oa obtient, par ceaprocédé. de la Pptone Pepsigue. C'est une poudre soluble, dialysable, absolument semblable

la substance qui est produite dans l'estomac par action des sucs gastriques naturels.
Côtte opération, très-simple en théorie, présente de grandes difficultés pratiques.
Quelques auteurs conservent encore à ces produits (dont on a fait les Métapeptones. Pa-

rapeptones et Djîpeptones), le nom générique de Peptones.
Les propriétés chimiques d'un bon peptone doivent être les suivantes:---1 Mêlé avecau moins 2 parties d'eau, il doit donner un liquide non gélatineux, bien fluide.- 2' Une so-lution de 10 p. par 100 p. ne doit pas se troubler en y ajoutant soit les acides acétique ounitrique, soit le ferrocyanure de potassium. - 30 En ajoutant au peptone une solutiou dacide picrigue ou d'acide tannique, des flocons jaunes doivent apparaître. - 4° Mêlé au sul-

fate e cuvre, dans une solution de potasse, il doit se produire une couleur violette.
Propriétés. -Usage.- La Conserve de Peptone, le Vin de Peptone et la Poudre de

Peptone de Chapoteaut, et autres semb'!ables préparations, se donnent dans tous les cas oui a faiblese. amaigrissement; dans les affections de l'estomac qui ne permettent pas unealimeïifation suffisante ordinaire, le rétrécissement des voies digestives ; dans les convales-
cences, pour les jeunes enfants faibles, les dyspeptiques, la croissance, l'anémie, etc.les peptones augmentent l'appétit et diminuent l'embonpoint, car il n'y a pas d'assi-
milation et les excrétions sont plus abondantes.

Le LIit Peptonisé, Peptonized Ail/k se prépare ainsi : Lait frais, 6 oz. E au, 2oz. Faitesbouillir et versez dans un pot, couvrez. Après avoir laissé refroidir à 140 degrés Fali. on yajoute l à 2 cuillerées à thé de la . igueur pancréatique et une petite pincée de bicarbonate deSonde [en solution}. Couvrezle pot et laissez une heure dans un lieu chaud. Après ce temps,on fait encore bouillir 2 minutes. On emploie ce lait comme le lait ofdinaire. [Bartholow].Le Groan au Lait Peptonisé. Peptontized Xlille Cruel se fait avec S oz. de gruau bienbouilli et épais versé chaud dans S oz. de lait froid. La mixture a alors. à peu près, 125 de-
grés Fali On y ajoute la même quantité de Liq. paneréatique et de bicarb. de soude. On cou-dve et on laisse dans un lieu chaud Jieure. Ce gruau peut se faire non-seulement avec la fa-re davoine, mais avec le sagou, l'arF'owroot, la farine de blé.. d'Inde, la fleur de pois [peaflour.] l'orgre perlé.

Dose.-En cachet, 15 grains. On peut prendre la poudre avec la première cuillerée delae oupe). Dans le cas où l'estomac ne peut-rien garder, on fait prendre la poudre ou-o 3 cuilleres de conserre dans un. peu d'eau, en injection.
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Il y a un Peptone pour injection.s hypodermiques. -11 est en plaques légères. brillan
solubles dans l'eau, insolubles dans l'alcool. Ce peptone est facilement absorbé, ainsi que tout ut
médicament qui peut y être incorporé. -

Remarque.-Il y a le Peptonate de Xfercure, le,,Pe!ptonate de Fer Ammoni,

Le Chloropep:onate de Fer, Iron Cidoropeptonate, qui est employé pour améliorer l1 sae
Les Tdbletes peptonisée5s. (A) Peptoîtizedl Tablcts, se vendent dans une loit

nant deux fioles. Une de ces fioles est remplie de 30 tablettes de bicarbonate de sId.e do

grains chaque. L'autre fiole contient 30 tablettes de pancréatine pure de 10 grains (21
de pancréatine. dt grs. de sucre de lait). On emploie ces tablettes pour faire le /iqi

nisé, pep(oniz.ed milk; le gruln peptonisé. peptonizevigruel ; lethé de bœufpe 1e é

aized l1eef tea, d·ir. La dircetion accompagne les fioles. V. lait et gruau peptoni>é.

PEREIRA. (Svn.) Pqo-Preira. (A) Pao-Pereira Bark.- Ecorce du G;
muM, Villosii oit Loer,. grand arbre du Brésil, famille des Apocynées. F

Qwduités.-Cette écorce est grosse, irrégulièrement crevassée, d'une saveur amè re. Heees de
y a découvert un alcaloïde, la Géissospermine. M. Goos y a trouvé une matière amorphe:
la Pérérinne, rougeâtre, peu soluble dans l'eau, soluble dans l'alcool et dans J'acide sulfurique a

qui lui communique une couleur violette.

Propriétés.-Uscgc. -L'écorce s'emploie, au Brésil, dans les fièvres intermittente,

en décoction (30 p. pour 1000 p. d'eau). La Péréirine se donne àla dose de 1 Sggrains à 5

Crd

PEREZONE--Ce nôm doit être préféré pour l'Acide Pipitzahoïqgne. Cet aeide

n'est pas un acide yrai. mais un hydroquinone (V. ce mot).

turc

PEROXYDE D'HYDROGENE. (Syn) Bio.ryde d'llydrogène.' Eau Orqqénée am
Peroxide of Ilydroge. Oxigenized Wter. .doit

Cette eau fut découverte par Thénard en 1818. D'après l'Officine de Dor auÎt e

un composé peu stable, réactif très-sensible de la fibrine. p

L'eau oxygénée s'obtient par la réaction de l'acide chlorhydrique sur le Bioxyde de Di.

Tyui. Il ne faut pas la confondre avec l'Eau Gazeuse Oxygénée. Eau O.cygénvaiée. Fr

Qualités. -Liqr.ide incolore; il s'unit à1 l'eau en toutes proportions. Sa densité, 1.452
Propriétés.-Usuge.-Emp:oyé dans le rhumatisme chronique, certaines malwlies du

cœur, la gangrène sénile des extrémités. Au pr Richardson de Londres, revient l'honneur

d'avoir fait connaître presque tout ce qui est connu de l'action physiologique et des effets

thérapeutiques du peroxyde d'hydrogène. D'après ce médecin, il rend de l'oxygène au sâne Pent

veineux, augmente sa chaleur et change sa couleur en rouge. Après plusieurs expérience

il en est venn à la conclusion qu'il serait utile comme antidote, dans l'empoisonneent par le.

narcotiques; en application locale sur les ulcères indolent.s; et pris à l'intérieur dans les lièvres et les

adynamiques (lorforms offerer). Après de nouvelles expériences, ill'a employé avec sne-

contre lesrhumatismes chroniques et subaigus. dans les bronchites chroniques avc dvîp. sprasn
née, dansla coqueluebe. qu'il guérit en moins de .temps qu'aucun autre remède; il agit bia dans

dans la consomption en améliorant la digestion et donne plus d'effet aux préparation> ferrt. Dong

-"ineuses, tandis que dans la consomption confirmée, il soulage'grandement l'oppres.ion et la luhe
dyspnée, agissant enfin comme l'opium, moins ses effets narcotiques. C'est un remile pui- ment

sant contre la diphtérie. Sur les tum'uro serofeleuses il agit toujours, d'après le nime ié- sot 1

decin. anssi bien que l'iode. En générai, le peroxyde d'hydrogène améliore la digestiot.et amau

est d'un bon effet dans les cas compliqués de dyspepsie. Donné en certaine quantité, il pro- tncor



dlitia salivation, ce qui pourrait faire penser qu'il aurait les propriétés du mercure et serait
atilement employé dans les maladies spécifiques.-On assure que l'effet de Fiodure de potas-
sium, dans le traitement de la syphylis chrinique, est beaucoup augmenté si on administre,
peu après, le peroxyde d'hydrogène. On se sert de l'eau oxygénéefaible pour donner une

teinte blonde aux cheveux.
Dose.-Le Dr Richardson recommande une solution de peroxyde, chargée de 10 volumes

d'siygène. Dnnez 4j -àiv. bien dilué avec de.l'eau.
,e.Peroxyde d'hydrogène peut être employé sans danger, et avec le meilleur succès, en
iptletion à l'extérieur dans les maladies de go:ge, les aphthes de la bouche, les ulcères.
Remairfqoe. - L'Oxygène [V. ce mot], a été employé en inhalations dans l'asthme, la

débilité, les ulcères, le scorbut, les scrofules, le choléra, le diabète, la dyspepsie, la chlorose,
fanémie, certaines formes de phthisie, &c., mais avec plus de résultats contre l'asphyxie par
la a: toxipcs, l'éthérisation, lre chloroforisation, les ascensions aéronautiques, &c.

On a préparé en Ang!eterre, une Eaut Gazeuse Oxygénée qui a aussi été préparée, en
France., par M. Limousin, auteur de l'appareil, Iuhalateur d'Oxygène; cet appareil permet
de préparer soi-même ce gaz et de l'administrer sans danger. M. Ozanam a donné le nom
d'Ei gxyg'natée à l'eau distillée chargée d'oxygène à l'aide d'une forte pression. Cette
eau est limpide et-'pure, peu savoureuse, comme l'eau privée d'air, et comme elle, un peu
pesante pour l'estomac.

Elle possède, selon Ozanam, une action reconstituante sur le sang, une action oxydante
et une 'action excitante qui lui donne de l'importance dans le traitenent du goitre et du
Crétinisme. Il ne faut pas confondre cette eau avec lett O.cygénatée, [V. Peroxyde d'Ig-
droCine].

Beaucoup d'appareils ont été construits pour faire respirer l'oxygène; celui de M. Li-
monsin est un des plus simples et des plus sûrs, il agit à la façon d'un Narghilé [pipe
turque], où le gaz n'arrive au patient qu'après avoir été lavé dans l'eau aromatisée, d'une
carafe intermâédiaire. Ce gaz, qui nous fait vivre, nous tuerait à dose trop élevée et il ne
doit être respiré qu'à la pression ordinaire. Avec l'Appareil Limousin, outre la pression or-
dinaire. l'inhalation n'est pas continue, chaque temps de respiration alterne avec plusieurs
inspirations slans l'air ordinaire, qui s'introduit aussi par les fosses nasales.

PERSEA GRATISSIMA. (Aligator Pear Seeds.] - Il a été introduit par~le Dr.
Frohling, de Baltimore, comme remède externe, très-puissant, contre les névralgies intercos-
nles. Il le recommande aussi, comme remnle interne contre les vers.- On en fait l'Extrait
jlide die Persea .Gratissima.

PERSICA VULGARIS. (Syn.) Amygdalus Persica. (F) Pêcher. (A) Common
Peuca 7ire.

Arbre originaire de la Perse, de la famille des losacées.
Partie usitée.- Les feuilles, (Amygdalec Persic<e Folia), on emploie aussi les fleurs

et les amandes. C'est un poison à haute dose. V. antidotes.

Propriétés.--Usage.- édatives. On les emploie dans les affections inflammatoires etlpasmodiques. LeDr Antonia a employé une infusion de feuilles de pêcher comme calmant
dans le. affections de l'estomac où le malade ne pouvait conserver les boissons les plus légères.
Dongo dit encore avoir donné, avec succès, la même infusion dans le' traitement de la coque-
luche. Dernièrement, on a administré ce remède dans l'irritabilité de la vessie, le dérange-
ment d'estonmac, et depuis assez longtemps on l'emploie comme anthelmintique. Les fleurs
Sunt lamatives, mais à trop haute dose, elles ont caus.i des accidents chez les enfants. Les
amandes flanchies et triturées avec de l'eau, se donnent dans les toux nerveuses; elles sontencore plus dangereuses que les fleurs.
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Dose. - On donne comme anthelmintique, selon Woodville, une infusion faite avee Ua
drachme des fleurs sèches ou une demi-once des fleurs fraîches. L'infusion des feuille, se
donne dans les autres maladies ( feuilles sèches, ss. eau, Oj.), - la dose d'une rande cuil-
lerée 3 fois par jour. Le Dr. Dongo administre dans la coqueluche, une chopine d'une forte
infusion des feuilles, dans le cours de la journée, mais à doses fractionnées,

PESSI. [ V. au mot Pessaire] Basis Pro-Pessi. [F] Base pour Pess<a;res.[A]

Basefor Pessaries. 1'- On mêle 1 oz. de beurre de cacao avec S5ij. d'huile d'olive. 2.
On fait fondre 1 oz. de gélatine dans 1 oz. d'eau, puis on mêle à 3J oz. de glycérine préa-
]ablemnt chauffée au bain-marie. Conservez dans un pot couvert. Cette dernière pré .

ration se nomme. Massa Pro-Pessi. [F] Masse pour Pessaires. [A] Gcarine Pen

Mass.

PESSUS ACIDI CARBOLICI.! [F] Pessaire d'Acide Carboliue. [A] P

of (iiolic Acid.

B. Ph. L.-Acide Phénique, 1 - 2 ers. Base. 70 grs.

PESSUS ACIDI TANNICI. (F) Pessaire d'Acide "ZTanniqne. (A) P

of Tannic Acid.

R. Ph. L. -Acide Tannique, 10 20 grs. Base ou 1hurre de Cacao, 60 grs.

PESSUS ALUMiNIS. [F] Pessaire d'Alun. [A] Pessary of Alumn.

9 Ph. L.-- A!un, 15 grs. Beurre de Cacao, Sij.

PESSUS ALUMINIS et ZIN.'IS. (F) Pessaire d'.Alun et de Zinc. (A) Ps4

sary -of Alum and Zinc.

B. Ph. L.- Alun et Sulfate de Zinc, aa. 5 grs. Base, 60 grs.

PESSUS ATROPIÆ et MORPHIÆE. (F) Pessaire d'.A4tropine et de Morplune.

[A] Pessary of -tropia and MAorphine.

R. Ph. L. -Sulfate d'Atropine, 1140 de grain, Morphine, i grains, Masse, 25 "rs.

PESSUS BELLADONN..E. [F] Pessaire de Belladone. [A] P4ssary of ßd.

ladonna.

B. Ph. L. -Extrait de Bclladone, 2 grs. Masse, 20 grs. a

PESSUS ZINCI. [F] Pessaire de Zinc. [A] Pess.'r1j of Zinc.

R. Ph. L. - Oxyde de Zinc, 15 grs. Masse, 20 grs. 41

PETROLATUM. [Syn.] Parainum JIotle. Unguentum Paraßnu. Ungt.P - 'r.

lei. [F] Pétroéine. aseline. Péréoline. Cosmoline'. Piméléine. OngIen t de IPitrod n.
Graisse Jfi)értle. Paraffine Iolle. (A) Peti-otatini. Petroleum Ointment. S'oft Parain

Petroleun Jelly.

En éliminant, par la distillation du pétrole, les corps lCgers [V. Kophie]. l'lhuiled'éai- i

rage, les huiles Lourdes [tlubricetiug oilt], il reste dans la ecurbite un gondron semi-liquide Eo

qui. décoloré d'a1rès le prccédé américain. fournit une substance gélatineuse que l'inventeur

[RA. Chesebrough.] a nommé Vaseline. art

Qalités.-Substance smi-liquide, (xtrítlail ut cnctutuFe, inaltérable à l'airet à la-

mire -elle est Blt'nche .Jaune ou Rongetre selon le raffinage, P u odoranUt ou inodore.n-
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e. c'est un corps 'per se" placé entre les huiles lourdes et la paraffine. Elle est inso.

eble dans feau, peu dans l'alcool, même à chaud, très-soluble dans l'éther, le chloroforme,

benzine, le benzol, la térébenthine, la cire, la paraffine, le sulfure de carbone, les huiles-

te entielles. &c. Elle ne se saponifie pas.

,opriétês. - Usage. - A l'intérieur, on emploie la Vaseline Blancie ou Purifiée, pré-
,kpar Cliesebrough, de Brooklyn, E.-U. et Foujera. Paris, France. On la donne dans les

i] amations du larynx, diphtérie, croup, coquAluche, catarrhe, criza, asthme, bronches;

dw les affections des poumons, la constipation, dyssenterie. &c.

La vaseline pure est inoffensive. Il n'en est pas de même des contrefaçons dont il faut

a 5défier. surtout pour l'usage interne.

A l'extérieur, pour les abcès, furoncles, eezémas, gerçurcs, dartres, contusions, brûlures,
h &-lrhoides, ke. -Enfin, la Vaseline arréte la châte des cheveux; c'est d'après Foujera, un,

là. certain. Lés cheveux brossés, 2 ou 3 fois par semaine, avec une broise enduite de vase-

se maintiennent propres, souples, et dans leur vigueur.

Enfn, la vaseline est aujourd'hui presque toujours employée pour faire les onguents.

amades. &c. Une foule·de substances lui cèdent facilement leurs parfums les plus suaves.

DO.-Non mentiannée.

ry, Ruerque. - Le Rod W«x qui se trouve autour des puits de pétrole s'emploie aussi,
ame l'intérier.-Ca qu'on app2lle Pétrolinl Diodor:aline, &e., sont des espè:.es de va-

La 1o/eline liquide ( Pétro-B eséline. Liquid V'selite ), est selon les médecins fran-

un excellent dissolvant du brome, de l'iode.et du phosphore qui peuvent être, ainsi pré-

p. employés hypodermiquement, sans causer d'irritation.

lie' entnts ont été empoisonnés pour avoir pris de la vaseline à l'intérieur.

PE1TROLEUM. (F) Pétrole a's Pétréole. Huile de Pierre. (A) Rocl- Oil.- Bitume

aid ainsi appelé parce qu'il découle des fentes des rochers. On en trouve des sources

'as diverses parties du monde. Celui de France se rencontre princiralement à Gabian.· Le
. ytrole est du napthe conenant de l'asphalte ; c'est un liquide onctueux, presque opaque,

n brun-noiratre ou rougefitre, d'une odeur bitumineuse forte et très-tenace; plus léger
e eau. Sa p(santtur spécifique at de 0.854 à 0.878. Il devient inco!ore par la distilla-

et constitue alors l'Huile de Charlon, Coal Oil qui sert à l'éclairape et dont on fait un

- rand usage depuis quelques années. V. Bitume.

Le nom de naphte s'applique au ;pétrole le plui léger, le plus transparentet le plus in-
mmable (V. Naphtha.). On distingue plusieurs espèces de pétroles, telssont: 1° le Pétrole

oi < Iuile de Galian (V. cemot.). -2° Le Pétrole des ýBarbades. Gcudron ds Bar-
de. (L> Petroleum Barbadense. .(A) Barbdoes Tar, qui est un liquide- noir, inflam-

le, onctueuxau toucher, de consistance de melasse épaisse, soluble dans l'éther. les huiles
ê!tikes. Pour les propriétés. V. huile de Gc-,ian.- 3° Le *angoon -Petroleum, Rangoon
r. Binese Valphtha. Huile de 'ferre qui a la consistance de graisse d'oie et une couleur
n-verd1âtre. On l'emploie aussi tant à l'intérieur qu'à l'extérieur comme Thuuileide Geabiant.

n. à dose un pwu plus fible. t' Le Pétrole de Kr-York. (A) Ne-r-York Petroleum.

v'm Oil, qui est moins foncé 'et moins épais que celui des Bar-bades. On l'emploie comme
ile slGa>ian, mais seulem Ynt à l'extérieur. -- 5' Le Pétrole Xoir' ou Hlle J! inéride

e Ecsse-est employé comme le précé lent.
r Les iedIes de Ptrole, Huiles mu Essences Jierules bien que présentant de nombreuses

nriét& dan leurs caractères physiques, ont la mêar comp:sition éémnt.aire ; Ce sont des
a- &>sres contnant invariablement.. à l'étgt brut 1° un princip3 volatil, éminemment
s- kamnable ( Essence de Pétrole. Naphte ose Essence Légèr'e. azoline. B-n:ine. on Pétro-



line propres à détacher les étoffes); 2° un principe qui est l'élément utilisé pour 1ée"aira
De là, la nécessité d'une rectification pour débarrasser le pétrole brut de l'hile l"Aord et d1principe inflammable, qui cause les accidents. 3° 1I y a l'Ether de Pétrole. Kirosol
rosoforme.

La Luciline, liquide vindu pour l'éclairage, paraît être un mélange le chiote
d'huile de pétrole.

La Densoline', la Fossoline et autres préparations de ce genr.! sont de- produits du
trole. comme la V'scline, la Cosmoline, etc. Elits servent dans les mêmes cas. onu à

Propriétés.-Usage.- Le pétrole ( Huile de Charbon (A) Coa Oi :, s donné ae
un grand succès, paraît-il, dans la diphtérie, à la dose de 3j. à ýss. - On trette a
gorge à l'extérieur, et on la touchç à l'intérieur avec la même huile. Le pétro:e et
Dujardin-Beaunetz, fortifiant antispasmodique, fébrifuge et antipsorique.

La Gozoline guérit. dit-on, les cancers. ulcères, etc, en y appliquant un lingtr
dans ce produit, le laissant quelques instants chaque jour.

Dose.- Du pétrole.- A l'intérieur, 5 à 25 gouttes ct plus, (n eapsult. en îrlei
A l'extérieur, 60 à 100 gram. en pommades, liniment, etc. V. plus haut.

Remarqe.-Pour parvenir à mêler le létrole à un liquide quelcenque, il fantài
porer 1 par 100 de lanoline, et même moins que cela.

PHEÉNACÉTINE. [Syn.] Acetphénitidine. Acétylmnidophénol.-C'st un &
velle découverte de 1889. V. Gazette. Médicale le Montré d.

Qualités.-Poudre blanche, cristalline, brillante. Elle est insipide, insolubl dans l.
chaude ou froide, le chloroforme, la glycérine, la vaseline, les huiles; soluble dane i¡ai
acéticque, peu dans l'alcool [15 grs. par oz. d'alcool à 90 degrés,] un peu plus dans lthr
-chauffé au bain-marie [ 15 grs. pour 5 drachms.]

Propriétés.- Usage.,- Antithermique. antinervine, analgésique. Elle possède lesp1
priétés de l'antipyrine mnais, sans provoquer souvent comme cette substance, ni troubles dia
tifs, ni éruption, ni sueurs profuses. &c. parait-il. Comme elle est sans goût, elle peur surte
être d'un grand secours pour les enfants, les malades dégoûtés. Elle se donne aussi
moindre Jose que l'antipyrine, et elle est moins chère. On l'administre dans les mêmes
que l'antipyrine; comme cette substance et l'antifibrine elle n'abaisse pas la température e
les apyrétiques tandis que chez les fébricitants, elle diminue le chiffre thermique pendant
durée de 8 à 10 heures [ Koblez], 4. heures selon Misrachi et Kifat. On peut l'adinL
pendant plusieurs jours sans danger. C'est un Tae dudears o& Dolorifuge.

Dose.-Comine antithermique, 6 à 12 grains3 fois dans les·24 heures; 1 à5gr.
les enfants. Comme analgésique, 15 gra ns. Hoppe a pu guérir des névralgies ae ;ra
là où avaient échoué des doses moyennes répétées. On donne pendant les repas. Mais p
obtenir un effet durable sur la fièvre des tuberculeux, il faut l'administrer toutes les 2 heu
à la dose de 6 à 8 grs.; car son effet ne se fait sentir qu'après 1 heure à 1 après son inti
et ne dure, en mqyenne, que 4 heures. V. plus haut.

PHENYL MÉTIIYLACÉTONE. Ilypnone. -Acétoplhénone.- Messieurs Iujarè
Beaumetz et Bardol ont découvert que l'hypnone possède une prdpriété hypnotiqne p

sante. Donné (à un adulte ) à la dose de 1 à 3 grains, mêlé à un-pcu de glycérine tda
des capsules de gélatine. PlhypnoSe produit un profond sommeil et est regardé coma
étant supérieur, dans ses effets,-au cblo'ral et à la paraldéhyde, pour le traitement d ri
coolisme. On peut aussi donner la préparation suivante: Hypnone, i goutte. .m!e f
16 gouttes, Sirop de Cerisier sauvage, 16 gouttes. Sirop d'Orange, -j. Mêez 'hyp
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ralcool, puis aux sirops et conservez dans un. bouteille bien bouchée. La dose,. pour pro-

duire le sommeil, est de 4 à 10 gouttes pour une seule dose. Hirt et Mobs, au contraire,

disent que l'hypnone ne vaut rien et ne doit pas occuper l'attention.

PHILOPAIDIA.-Employé contre la diphtérie. Oirction donnée sur chaque fiole.

PHLORIDZINA. (F) Phloridzine. (A) Phloridzin. -Cette substance existe

dans lécorce des racines de pommier, de prunier, de cerisier, &c.

Selon Rochieder, les feuilles de ces arbres contiennent; elles aussi, un principe • l'Isophlo-

rizine, isomérique avec la Phloridzine.

Qualités. - Principe cristallisable, blanc nacré, amer, non azoté, soluble dans l'alcool,

peu dans l'éther, mais solubléà chaud dans l'eau distillée.

Propriétés. - Usage. - Tonique, antipériodique. Employée dans les fièvres intermit-

tentes et toutes les fois que les toniques sont indiqués. On dit qu'elle a réussi dans des cas

où la quinine n'avait eu aucun effet.- Elle ne fatigue pas la tête et l'estomac comme le fait

souvent la quinine. C'est un bon remède pour la dyspepsie, la faiblesse ; pour les femmes dé-

licates et les enfants.

Dose. -10 à 15 grains avant les paroxysmes, 5 grains comme tonique.

PIHORMIUM.-Extrait de Lia de l Nouvelle Zélande (Phormiam Tenax).

On a employé une forte décoction de ce lin comme pansement dans toutes sortes de la-

c&dtions, amputations. Comme cette décoction ne se garde .pas, on y ajoute ( par chopine>

5ss. d'acide carbolique et "ss. de glycérine. Ce pansement donne de très-bons résultats.

PHOSPHOROLE.- On appelle ainsi une Emzrsion Phosphorée d'Huile de Foie de

Morue. Elle se mêle parfaitement à l'eau ou au lait et n'a pas de mauvais goût. Elle con-

tient des hypophosphites de chaux et de soude.

PHOSPHORUS. (F) Phosphore. Phosphor Normal. (A) Phosphor.

Corps combustible non métallique, découvert en 1669, par Brandt qui avait soumis de

l'urine humaine à une forte calcination. Il n'a été obtenu et préparé en grand que beaucoup

plus tard, lorsque Gahn et Sheele ont pu l'extraire des os.

Qualités:-Le phosphore pur.est solide, incolore ou légèrement jaunâtre, à demi-transpa-
rent, d'une odeur alliacée: il est flexible et se laisse couper facilement: il est insoluble dans

l'eau, dont il décompose une.petite partie. Cette eau contient alors un peu d'hydrogène

phQsphoré, qui lui donne la propriété de luire dans l'obscurité et de répandre une odeur

alliacée; il se combine avec le soufre, le chlore, l'iode, l'azote, les métaux, &c.; il est soluble

dans l'alcool, l'éther et les huiles volatiles; mais surtout dans'le sulfure de carbone qui peut

en dissoudre 18 fois son poids. C'est un poison très-dangereux. V. Antidote. Il faut le

conserver dans un lieu frais et obscur, dans un flacon recouvert de noir et sous l'eau bouillie

[refroidie]. On ne doit le manier et le couper que sous l'eau.

Propriétés. - Usage.- Administré intérieurement sans précaution, le phosphore agit

comme poison très-violent; il brûle et désorganise les parties avec lesquelles il est en contact;

mais, à petites doses et au moyen de certaines précautions, on peut l'administrerà l'intérieur

sans compromettre la santé des malades. Il agit comme un exitant très-puissant, dont l'ac-

tion est treg-rompte mais peu durable: il paraît se porter particulièrement sur le système

nerveux, et principalement sur les organes de la génération. Eà partant de cette donnée, on

a prescrit le phosphore dans les cas de fièvres adynamiques avec prostration extrême des forces,

I ~
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dans certaines paralysies, dans les affections lhumatismales rebelles, la manie, la mélancolie
les névroses en général, &c. Il ne faut pas perdre de vue que c'est un médicament dangeree,1
et qui exige beaucoup de prudence dans son emploi. -Sédillot, qui a beaucoup administré ce
médicament, a montré qu'il était toujours préférable de le conseiller en dissolation ; car s'i
est seulement dividé, il peut produire des accidents, à cause de sa grande combustibilité qu'on
ne doit jamais perdrie de vue. On emploie 'e phosphore ou ses préparations dans des cas de e
manque d'activité des fonctions nutritives; mais c'est surtout dans le manque de nutrition coi
des os, des tiseus nerveux qu'il doit être employé. Les pilules ou la teinture ont souvent été p
données avec de bons résultats dans des cas d'insomnie dépendant de l'anémie cérébrale ou
d'excitation. Il ne-procure pas le sommeil comme le chlo:-ai, le bromure de potassium, cepen.
dant, mais il fournit au cerveau ce qui lui manque pour son fonctionnement normal. Lin, pin
somnie des vieillards, accompagnée de crampes musculaires, de faiblésse de mémoire, d'étour. pot
dissement, de tremblement des muscles, &c., est grandement améliorée par ce remède. On le
donne avec avantage dans la paralysie. Le'ramollisssement blanc du cerveau a été traité avec
avantage par les phosphate, hypophosphate et lactophosphate de chaux. Enfin les prépara. en
tions de phosphore sont d'une grande utilité dans bien des cas, mais son emploi demande
beaucoup de précautions. Depuis quelques temps, on emploie le phosphore comme substitut
de l'arsenic dans.les maladies de la peau, surtout l'acné, le psoriasis., Le sirop aux hypo.
phosphites est donné, avec succès. dans l'acne indurata. - On emploie, avee grand succès a
l'Elixir aux hypophosphites des Surs de la Providence. Pour les vieillards, il vaut mieux
alterner les phosphates avec l'huile de foie de morue. V. Phosphorole et les préparations de
phosphore.

Les meilleures antidotes sont la mag'sésie hydratée, l'eau de ehaux, la poudre de charbon
le sulfate de cuivre, mais surtout la térébenthine.

Dose.-1 2100 à 1175 de grain, en pilules ou disssous dans le chloroforme, l'huile d'amande
ou de foie de morue. Voici les formules les plus employées. 1° Capsules de Phosphores
(Gobby), Phosphore, 1 grain, Sulfare de Carbone, 20 gouttes, Huile d'Amande, .ss. Mag.
nésie, quantité suffisante pour 100 pilules; on les recouvre ensuite de gélatine. Administrées
dans le cours des fièvres typhoïdes graves, à la période .-adynamique ou à la fin de la maladie
lorsque les malades semblaient plongés dans une débilité profonde, ces cap sules, à la dose de
3 à 5 par jour, ont para ranimer les forces que les toniques de tout genre.n'ét aient pas par.
venus à relever. une n

Epreuves.- Le phosphore pur est entièrement soluble dans l'huile de térébenthine. rdans

Préparations Officinales. - Acidum phosphoricum dilutum. Huile phosphorée. Pi- forme

lules de phosphore.

Remarque.- Le Phosphor-e Amorphe (Phosphore Rouge (A) .Amorphoums Phos.
phorus,> est moins dangereux que le précédent.. Il peut être donné aux mêmes doses.

Muss

son nu
PHOSPHURE de ZINC.-Il est obtenu par l'action du phosphore sur le zinc.
Qualités. -t.'e phosphure est gris, inaltérable à l'air humide, à cassure vitreuse, et

doué de l'éclat métallique, l est très-friable, il répand une odeur de phosphore quand on le reut q
pulvérise. Il n'agit que comme moitié des 25 par 100 de phosphore qu'il contieat chimique. deux d
ment. Il faut le conserver pulvérisé. Les houppes cristallines qui se produisent pendant s

préparation se nomment Fleurs de Margaf.
Propriétés.-Usage.-Il a été proposé, par MM. Vigier et Curie, pour remplacer toutes mile d

les préparations de phosphore. Son emploie demande beaucoup de précaution, car il.est très- L
inflammable et d'une grande· activité. (Dorvault) Cest u

Dose. - Il s'administre sous forma de pilules contenant 8 millig rammes de ce êomposé, jours.
lesquelles représentent 1.milligramme .d phosphore actif. nft



Rernarqu.-Il y a aussi le Phosphure de Calcium appelé aussi Phosplhure de Chaux;

.'est une poudre brune.

PiOTOXYLON. [Syn.] Photoxyline. - C'est une variété du fulmicoton.. Selon

d'autres, sa base serait de la pulpe de bois.- On le substitue quelquefois au collodion dans

le opérations. - l tient plus longtemps à la peau; il est plus impénétrable aux liquides, il

comprime plus également les tissus. On emploie une solution de 5 p. de photoxyline pour 50

p. déther et 50 p. d'alcool.

PHYLLANTHUS NIRURI.- Famille des Euphorbiacées. Les feuilles sont em-

plnyées contre la blennorrhagie et l'hydropisie. En infusion (10 p. pour 1000 p. d'eau), ou en

poudre, 4 grammes.

PHIILYREA LATIFOLIA. [F] Phyllyrée. - Arbrisseau d'Espagne et de Pro-

vence; famille des Jasminées.

Partie usitée.-Les feuilles.

Propriétés.- Usage. -Le Dr Jachelli, de Ferrure, a proposé de les employer comme

Succédané du quinquina. Il-y a trouvé un alcaloïde, la Phylyrine dont le sulfate a donné,

au praticien italien, de très-bons résultats comme fébrifuge. Depuis, il a été reconnu que la

phylyrine est un glucoside se transformant, par l'acide chlorhydrique, en glucosu et enPhy-
g oeenine.

Do-e.-Non déterminée.

piiYSALIS ALKEKENGI. (Syn.) Halicacabum. (F) Physale Alkékenge. Co-

pret. Cerise d'Hiver. Cerise de Juif. Ierbe à Cloques. Alkekenge. (A) GCommon Win-

ter CherrJ.

Plante européenne de la famille des Solanées, on la cultive dans nos jardins.

Partie usitée. - Les baies ou le jus exprimé de ces baies.

Qualités.-Ces baies sont rouges, de la grosseur4d'une cerise; elles ont une saveur acide

a peu amère ; leur principe a été appelé Physaline; c'est upe poudre légère, blanche avec

une nuance jaune, d'une saveur peu amère d'abord, puis ensuite très-amère, peu soluble

dans l'eau froide, un peu plus dans l'eau bouillante, et très-soluble dans l'alcool et le chloro-

forme, particulièrement à l'aide de la chaleur. Poison V. Antidotes.

Propriétés.-Usage.- Les baies ou leur sue sont légèrement diurétiques., M. Gendron

a tout récemment prouvé que c'était un très-bon fébrifuge. .Il croit que celles qui ont séché

en partie avant que d'être cueillies, sont d'un meilleur effet. Selon l'expérience -du Dr
3assé, si ce remède n'exclut pas toujours l'usage du sulfate de quinine, il réduit du moins

son emploi trop coûteux-- Dans les fièvres, les retentions d'urine, l'hydropisie et la jau-

misse.

Dose. - àa 1' baies, ou une once du jus, peuvent être données et répétées aussi sou-
vent qa'il est nécessaire. M. Gendron administre trois drachmes du remède par jour, en

deux doses.

Remarque. -Les baies du Coqueret Visqueux (Physalis Viscosa. Physalis Pensylva-
%iea. Physalis Obscura. (A) Yellowc Henblane. Ground Cherry), plante indigène de la fa-
mile des solanées, sont supposées être très-diurétiques et sédatives,

Le Carapucha, Capuli ou Carapulla des Péruviens paraît être le Physalis Pubescens.
C'est une substance dont le décocté prisà l'intérieur, produit une ébriété qui dure plusieurs
jours. Les Indiens s'en servent, dit-on, pour découvrir ks dispositions naturelles de leurs
enfants.
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PHYSOSTIGMA. (Syn.] Physostigmatis Faba. Fabas Calabarica. Phigi

Semeu. (F). Fève de Calabar. Fève d'Epreuve. Eséré. (A) ,Phisostigma.r (

Ordeal Bean.
Lea semences sèches du Physostigme Venenosum, liane qui croît dans diverse e

de l'Afrique, mais principalement en Guinée; elle appartient à la famille des

Qualités.-La fève de Calabar est renfermée dans une gousse qui en contient troisL
est de couleur chocolat, de la grosseur d'une grosse f"ve [horse beau] inodore, insipide.
contient deux alcaloïdes la Physostig'mine et l'Esérine [BartholowJ. La physostii

une réaction alcaline ; elle est amorphe, incolore, insipide. L'Esérine cristallise en lamweis
rhomboidales incolores, et elle a un goût amer. Elle se combine avec les acides et fornme 
sels qui sont solubles.· Ces deux alcaloïdes paraissent avoir la même action physiolos
D'après d'autres autcurs, ce serait le même alcaloïde, et la Calabarine serait un secna
loide. V. Physostigmine.-

Propriétés.-LUsage.-La poudre de fève de Calabar a été proposée contre la chorée E
Amérique, on l'a employée avec succès dans le tétanos traumatique, dans les maladies du
tème nerveux, contre l'épilepsie. Dans la torpeur des couches muselaires de l'intestin.tA.,
pliquée d'un manque de sécrétion de la membrane muqueuse, -elle a rendu des services d-
née avec la noix vomique et la belladone. -A dose convenable, elle peut arrêter l'empoison d
ment par la strychnine. C'est un violent poison, son meilleur antidote paraît être l'atropine
que l'on administre, en injections hypodermiques, à la dose de 1160 à 1140 de grs. à intervalle

jusqu'à effet. - C'est l'antagoniste de l'atropine et de la belladone. Le chlorali, L

antagoniste. On emploie surtout les alcaloïdes de la fève d- Calabar.

Dose. - De la poudre de la fèrve, 2 à 3 grains, pour commencer ; mais on l'emploie pa
sous-cette forme. La solution dans la glycérine est plus employée ainsi que l'extrait et,
teinture. V. préparations officinales. Le Dr. Fraser recommande dans le tétanor 'ad
nistrer d'abord i de grain d'extrait,. en injections hypodermiques, tontes les 2 heres
qu'à ce que le système soit bien affecté, et alors de d anner le remède par la bouche, en d.g sg
trois fois plus fortes. On le donne en pilules ou en solution daný l'alcool dilué -On emplié.
comme collyre, le Papier Calabarisé ou Papier de Calabar. V. disques d'Esérine et Esérin

Préparations Officinales.- Extrait de fève de Calabar. Teinture de fève de Calaba
Incompatibilités.- Les végétaux astringents, l'acide tannique, les alcalis ea'stiques.
Remarque.- Noix de Cali. (A) Cali Nuts. - On trouve aujourd'hui dans le em-

merce ces semences qui, suivant Merck, ont une grande similitude avec la fève de Calabar
Elles sont plus rondes que cette dernière et contiennent un alcaloïde qui a les propriétés de
la physostigmime.

.PHYSOSTIGMINA. (F) Physostig ine. Esérine. (A) Physostignenr.
Alcaloïde obtenu de l'extrait alcoolique de la fève de Calabar. (Br. Pli.) Il a été dé-

couvert en 1865 par MM. Vée et Leven. V. Physostigma.

Qualités. -En cristaux minces de forme rhomboide ; incolores ou rosés. peu sgleble

dans l'eau, bien solubles dans l'alcool, féther, le chloroforme, etc. ~Le plus souven: l'ésérine
se présente dans l commerce sous forte d paillettes jaunâti-es ou de masses amorphe pa

ou moins colorées par l'action de l'air. C'est un poison très-dangereux. Traitée parun exe
de potasse ou de soude caustique, elle donne un 'précipité blanc, qui. dissous dars unpa
d'eau, se colore en rouge très-vif par l'agitation au contact de l'air. Cette sustane. reur
est la RuJbrésérine, qui est insoluble dans l'éther mais soluble dans le chloroforme et le
fure de carbone; elle est.peu toxique et ne contracte pas la pupille. Dissoute ele-mêmeà ee

chaud dans l'ammoniaque,. elle produit une couleur bleue magnifique qui paraît être le deré
d'oxydation le plus avancé de 'ésérine. Il résulte donc des recherches de M. Duquesnel que me

i E
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o slutions d'ésérine co'orée perdent de leur activité, il ne faut faire usage que de liqueurs
.au moment du besoin et chimiquement neutres. V. à la suite ,de cet article.

La Callsarine d'après llarnock et Withowski. est un second alcaloïde de la fève de
Cahhar, qui diffère physiologiquement sie la Physostigmine ou Esérine. La Calabarine in-
solbe dans l'éther eçt tétanique; la Physostigmine soluble dans l'éther possède l'action
.gouique.- D'après le Disp des E.-U., il n'est pas prouvé que l'ésérine et la physostignine

é de lHesse soientparfaitement identiques comme le prétendait la British Pharmacopeia
a et pisieurs auteurs.

Papjriétés. - Usage.-L'Esérine ayant toutes les propriétés de la plante est la forme
s a pluas convenable.pour l'administration à l'intérieur et pour l'emploi dans les maladies des

MUX. Mercki ep4lant, soutient que le silicylate de physostigmine est la meilleure prépa-
ation des alcaloïdes, et il est officinal. On emploie bçaucoup l'èsérine pour combattre les
efas de I'atropine sur la pupille : dans l'iritis, pour prévenir la formation d'adhésion; dansn ruitération et suppuration de la cornée; après l'extraction de la cataracte, pour prévenir lasuppuration; dans l'opération de l'iridotomie. L'ésérine peut être. substituée à la fève de
CaMa pour tous les cas, soit par l'estomac,. soit en injections hypodernîiques.

Dose.-A l'intérieur op en injections hypodermiques, 1160 à ll2 de grain. V. Disques
d'Esérine et Papier Calabariné.

PRYSOSTIGMINA S ALICYLAS.(F) Salicylatede P/hysostigmtne ou d'Esérine.
) Slic!late of Physostigmine.

L salievlate d'un alcaloïde retiré de la fève de Calabar. Il doit être conservé dans de
peits flacons de couleur d'ambre foncé, bien bouchés, et dans un~lieu obscur.

(Qua(its.-Cristaux aciculaires, courts, brillants, incolores, devenant graduellement ro-anîres à l air et à la lumière, inodores, d'un goût amer et d'une réaction neutre; soluble
das 13t) parties d'eau froide, 30 p. d'eau bouillante, dans 12 p. d'alcool froid, très-solubleas l'alcool bouialant; ses solutions exposées à l'air deviennent rougeâtres. - C'est un sel
nasrellement officinal, il est moins altérable que le sulfat3, et il est préférable 'à cause de cela.

Propriétesl.-Usage.-Ceux de sa base. V. Fève de Calabar et Physostigmine. Il a étéjpu emîploy.
Disw.-Elle ne doit pas excédearlS0 de grainpour essayer. Peu connue. Pans l'oeilI âzrams~ par once d eau réussirait probablement.
Reiargüe-Le Sulfate Neutre d'Esérine ou de Pthysostigmine est capable de cristal-Lser eu aguilles prismatiques, mais il est préférable de le conserver à l'état amorphe, dansn Ihon bi"n buché et · au noir, car il est très-déliquescent. On l'a employé commé lahYsostigmine, à l'intérieur, en granules dosés à 1 milligramme. Il s'emploie pour les eux

en solution renfermant 2 à 5 centigrammes de sel par 10 grammes d'eau.Le Brondydrate Keutre d'Esérine ou de Plysostigmine est non déliquescecnt. s'em
phie comme le sulfate et aux mêmes doses, quoiqu'il renferme moins d'ésérine.

PHYTOLACCA DECANDRA. (Syn:) Phytolacca Vulgaris. (F) P tol
n'ne.- orelle en Grappes. .léchoacan <u Canada. Raisi d' Amérique. E pinurd de

e. Epsard des Indes. Herbe à la Laque. ( A) Gurget. Poke.
Arbrisseau indigène, de la famille des Phytolacées; rare dans le Bas-Canada
Parties usitées.-La racine (Plytolacca Radix. .(A) Phytolacea Root'. oke Root)

e aie (Phytolcc- Bacc,. (A) Phytolacca. Berry. Poke Berry) et les feuilles ; la ra-ine est la partie la plus active,
rropr; Usge. - Emétique, purgative, altérante, narcotique. Pois-n narcotico-

e tintérieur, à petites doses, dans les rhumatismes chroniques. A
4.1
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l'extérieur, on emploie le jus, évaporé en consistance d'extrait, comme escharotique su
cancers; une infusion faite avec les feuilles est employée en lotions sur les hémîorrhoïde,
l'onguent dans les affections cutanées et psoriques, ainsi que pour la teigié.

Commfe émétique, son action est lente; trop longtemps continuée, et à doses un peu forte
son action narcotique se fait sentir: grande prostration des forces, quelquefois c inl
mais avant tout, des évacuations considérables par haut et bas. Une femme fut e rp
pour avoir mangé deux poignées des baies; un enfant après avoir avalé e'ux ou trs r.

chmes de la teinture, fut pris de spasmes dies muscles, rigidité des extrémiés, 'C.M

L'Extrait fluide a été employé avec de bons résultats dans le traitena t ,e s en
flammés. 1n uCtumeur douloureuse et persistante de la fac, ayant les caractèr'-4
disparut, dit le [)r A'lxander, Tennessee, après l'emploi de l'extrait cntii 1 é: trois a
Le Dr Fenner de Memphis, Tennessee, l'a trouvé très-utile, comme reinè' -tr r«
traitement de la conjonctivite granulé!, surtout pour empeher le retour de la nu

Dose.-De la pondre comme émétique. 10 :' grains. Comme altérant. àor
-La teinturo, saturée. faite avec les l-uies et Ialcool dilué, peut être donnée' à la ls -

0J fois par jour. Longuent se préparca enml ant --;j. de poudre des feuile' "a lre
avec :j. de saimloux. L'Ectrait e I¾utolqipne se-f .avi éaporanat I' sue.

PIIYTOLACCINE. - C'est le lérincipal alcaloide de la IIpolour. .t U
tratif sûr à la d'ose de ! 3 grains. Elle est aussi chola.goge.

PICEA. (yn.) Lai.r. (F) Epinette (A) Spruce.-Il y a plu rieur

d'épinettes; l'Epinett BIlnche o' Petite Epintte, 31él:e. (White Sproc,

Jeune. Grosse Epinette. Epi<t:e Voire. [IBla<k Spruce. IJoulde Spruce ].cet irEpino
Rouge( -Red Spruce or LLrch . . t

Ce sont des arbres indigènes de la famille des Conifères.

Parties usitées.L'éoree, iles jeunes branches et la gomme qui exude du troue. e;"u
<d'Epinette, Spruce Gu»e). Ces remèdes ne sont pas officinaux, mais ils ont beaucoup . *!man
ployés comme remèdes domestiques, et avec de bons résultats. La gomme d'éinette blache tant

est amère et molle, celle d'épinette rouge est aromatique et solide. Ces gomme s int a

lubles dansl'eau, mais solubles dans l'alcool,
Propriétés. - Usage, - L'Ecorce.d'épinette rouge est employée (en déection tr-fore

ou ei cataplasmes ) comme vulnéraire, contre toute espèce de plaies. .ada
La gomme mâehée facilite la digrstion. Otf'assutre que c'est un vrai spécifiîue entre

le mal de mer. On l'emploie aussi sous-forme de teinture.- (. Gom. d'Eîinettt,-8
Alcool, Oij. Macérez jusqu'à ce que la gemme soit dissoute.) V. Gomn. de Tol . Cotre

la faiblesse d'estomac, les toux opiniâtres, etc. - On donne 10 à 30 gouttes dans li srop.
Les jeunes branches bouillies ou .macérées dans l'eau, font une excellente tisane déprai
et légèrement purgative. Cette tisane, prise pendant quelques semaines, au printenp. pu.
rifie le sang -et régularise les intestins.- La Gontrne ;l'Epinette rouge est très-agréablea
goùt. Oa préparc avec l'Epin-ttejee ( Epinette noire).unîe essenea. V. Ess. d'Epinett.

La décoction suivante est des plus efficaces contre les écrouelles: Ecorce d'Epinette
rouge, .ij. Salsepareil5e, 1ij. Eau, 2 gallons; faites réduire à une pinte; ajoutez assez de
el de Glauber pour agir un peu sur les intestins.

Dse.'- Un 'verre à vin, 3 ou 4 fois par jour pour les enfants, un peu plus pour ls
adultes. Il fagt continuer 4 ou 5 mois.

cheorof
PICHI. (Syn.> Fab>ianae Ind>ricata. -Plante du Chili. Famille des &lanbs. p
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Parties usities. - On emploie, au Chili, les tiges et les petites branches.

proprits.- (sge.- Diurétique puissant, etc. Employé dans les affections des voies

rinaires. Le D.r Ramirez, de Valparaiso, croit que ce remède est très-bon pour l'infiamma-

in da canal urinaire,, mais non Our les maladies organiques des reins. Le D. Rodriguez,

de Buenfos-Ayres, propose son emploi dans le catarrhe vésical causé par l'irritation que pro-

daisent les calculs, ainsi que dans la diathèse urique. C'est un bou remède pour la dypspep.

e. etc,

p.-De l'extrait fluide, 10 à 40 minimes. De la décoctiôn (jeunes rameaux .j. Eau,

pines) en 4 potions égales dans les 24 heures.

PIC RATES. - Les pierates sont facilement. cristallisables. Ils sont solùbles engé

e l. I détonnent violemment si on Ie.4 chauffe brusquemeent, ou par un chte vio'ut. i'ti-

~en pirit'chnie .- Le Picrate d'lAmmontague est proposé comme succétiané de la quinine.

pe;erafe e quinine est, dit on, un fébrifu.ge puissant. - L' A cide Qunopirrigne est em-

écmme euédae- de la quinine;. c'est une combinaison d'acid' pierique [V. t: m-]

e M l1aloïes mixtes que fournissent les divers quinquinau.

lClLm T4 XNUM. (Fl P'ierotacine. <o''orit:ûn. (A) I'irotrin .- htano

neI taué' dans la Coque du Levant q(ui lui dloit son action tupéfiante sur 1,4 p'>u.

--t autres animaux. Elle est officinale dans lI I>isp. d s Etatu-inis.

,1iites.-En cristaux prismatiques. flxible, incolre, intodore, t'un goût an r. E:1e

ubIe dans 2> parties d'eau bouillante, dans p. d'alcool b muilant. Pois-ta V.:cmtdt

'priéUés.-Vnge.-Les mêmes que ceux de la Coque du Levant. V. ce mot.

Longuent (graisse benzoïnée, j. pierotoxine. rs. x.) est employé a-eC succès contre

~a t ie (ITines C'pitis). On empoie aussi la t unt-ure et l'extrait fluide 4à l'extérieur, ulis

aj ee la plus grande précaution, et jamais s.ur des prties dénudées, car c'est un

,dat poion. - I4anet parle de seize cas de véritable épilepsie, guéris par cc remède

lnné.sous la farta d'une teinture saturée. à la dose de 2 gouttes,-2 lois par jour, augmen-

tant ..raduellemeut jusqu'à 30 gouttes, ou ¼'à è de grain dans l'eau; mais d'après le Disp.

les E.U., la chose est à peine croyable. Selon Gubler. la picrotoxine serait un poison cata-

l'iesnt puisqu'elle immobilise tétaniquement le corps dans l'att.itude où il a été surpris.

Elle est antagoniste au' chloral et 'à la morphine, et elle serait un antidote puissant pour

cette dernière. Enfin, le Prof. Bokai pense qu' une petite dooe, de picrotoxine prise avant

adiministration lu chloroforme, diminuerait le danger de l'asphyxie.

PILIGANINE. - Nouvel alcaloïde découvert dans le Piligan, lycopode originaire du

Brésil.

itéa- ElleN'èst sous forme d'une masse -molle, légèrement jaune et tran'parente.

dfeur vireuse rappelant celle de la pelletiérine; soluble dans l'eau, 'al ' chloroforme,

e;dans l'étlwr.

Popriétés.- UMge.-Emétogc.tlhartique puissant. et très-dapg'reux iX o on.

P)ILQUARPIN..'E IHYDROCHLORAS. [F] IIdocdor de P;/ocurpine.

[À] -ydrochlorate of Pilocarpine. [Disp. des E.-U].

IIylrochloratu d'un alcaloïde (Pilocarpine ) retiré du Jaborandy. (Br. 1h.)

Qualiés.-En petits cristaux blancs, déliquescents, inodores, d'un go.'t amer faible, ré:

action alcaline; très-soluble dans l'eau et dans l'aleool, presque insoluble dans l'éther et le

chloroorte.
Propriétés.- Usage. -V. JTaborandy.. La pilocarpine et ses sels sont préférables an ja.
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borandy, étant d'un effet plus certain, d'un goût moins désagréable et probablement oa

sujets à déranger l'estomac. Les oculistes l'emploient, en solution, comme myoti ne.
Dose. - En injection hypodermique. ¼ de grain pour commencer. De plus fortes do .e

sont souvent nécessaires. d

PILOCARPINE NITRAS. [Syn.] Nitrate ou Azotate de Pdocari [.

trate of PilocSrpine.

Le nitrate d'un alcaloide [Pilocarpiee] obtenu du jarobandy. [Br. Ph].

Qualits.--En poudre cristalîioe, blanche. ou en cristaux aciculaires. Le nitrate de

pilocarpine est soluble dans 8 ou 9 parties d'eau à la température ordinaire, peu solî. '

dans l'alcool rectifié froid, mais bien soluble lorsqu'il est chaud.

Propriétés. - Usage. -V. Pilocarpus. -

Dose.-215 à 315 de grain. Mis dans l'Sil, [113 de grain pour dijss. leau]. il ..

tracte la.pupille. En injections bypodermique'., 115 à 215 de grain. d
Rem rie. -- Nous donnons -ici les sels .on officinaux de pilocarpine. t alcalïdé D

se combine avec les acides et forme un grand nombre de sels cristallisés qui se trouvent ai

le commeree.

L'Acétate de Pilocarpine [Acetate of Pilocarpi'oe} est soluble dans leau. le chicro.

forme. l'alcool, le benzole, l'éther; insoluble dans le .atfure de carbone. P

Le Chdorure 4e pilorarpine [(Cidori'de of PJioc«rpine ] est très-soluîe dans l'an

l'alcool et le chloroforme; insoluble dans l'éther, le benzole et le sulfure de carbone. d
L'IHydrolhromate, de Pilocarpine [Hydrobrom"te of Pilocarpine] est soluble dan P

l'eau. l'alcool, le chloroforme, insoluble dans l'éther et le sulphare de carbone. h
Le Phosphate de Pilocarpine (Plosplate of PJilocarpine] est soluble dans ieaUu µ

soluble dans l'alcool froid. plus ean l'acool bouillant, qui le dépose en eristaux.. crir.

dissaut; insoluble dans l'éther, le chloroforme, le benzole, le sulfure de carbone. d

Le Salicybilte de-Plocarpine s'obtient par saturation de l'alcaloïde par l'acide 'alie

lique. .-Propriétés et usage de ces sels. probablement les mêmes que ceux du jalorandv.
d*

PILOCARPINE. (A) Pilocarpine.- Alcaloïde retiré du jaborandy.

QuaIlités. - La pilocarpine se présente sous une forme molle visqueuse et inc.se .ýiru

peuse. Elle est peu soluble dans l'eau, très-soluble dans l'alcool, l'éther et le ehloridrne P

E lle offre tous les caractères ehimique. di.es alcaloïdes et dévie fortement à droite Je la d

la lumière polarisée.

Pr'opriétés.- ag~e..-V. Pilocarpus et Pilocarpinæ Hydrochloras. larnîack ct 3ay

ont démontré que les effets physioogiques de la pilocarpine et de ses sels, sont a a

Ceux de la nicotine, tandis que.la Jaborine (sceondi alcaloide trouvé dans le jaborandy r

semble lar ses effets à l'atropine.

Dose. - Comme la lailocarlpine est prelue liquide, on emploie plutôt ses i . V. à la

suite. Le Dr Joshani l'a injectée (J de gr.) à des ivrognes avec les plus lheuresc succè Em

ployée aussi en. injections hypodermiques. au début des fièvres jaunes avec d''xc ll.t r& ja

tats.
I2emniregue. - On a extrait du Piper Reticulztumn, un alcaloïde, la J urnlii.

ne faut ras confondre avec la pdocarpine. ni avec la jaborine, (second aicaloïde lu jal'.

randy). La Jaborandine jouit de propriétés spéciales.énergiques, mais elle ie cîroduit pe
une salivation aussi considérable. que la pilocarpine, principe actif du véritable jaLboranD. .

PILOCARPUS. (Syn.) Filocarpi Foliola. Jborndi. (F) Jaborandy. Jalo ni.

Jaguarandy. (A) Piloc'rpjus. Jt&)orandy.



Le uilles d'un arbrisseau du Brésil, de la famille des Rutacées, le Piocarpus Pin-

ausiI$. P. I nuaf/lis. Plusieurs autres plantes portent au Brésil le nom de .JaTborandy,
entre autr- >. Pper .Xodosun, le Piper CitriVolium et le Piper Retiulatun. Les feuilles
da Filoas Finnatus, le véritable Jalboran<ly, présentent (comme cela exise Iens les ru-

d pouctuations pellueides glanduleuses, visibles par transparence; les feuilles des
Ppers n tï:.t pas ce caractère. Il y a aussi le .J. <e P>ernamiei.

Qîal;f.-- Les feuilles (la dirogue officinale) sont longues <le quatre pouces. ovales ou
t: , es aés, présentant, comme il est dit plus haut, des ponctuations pelJucides et
a e viibles par transparence; pre"que douces au toucher, amères, légèremuent aro-

matiqej , t un peu piquantes, lorseu'elles sont froisées. La substance amère dufjaborandy
n esJle princpe actif, c'est la Pilocarpine (V. ce mot). On y a aussi trouvé de la .JIbo-

éie. .. Reimarque.
Effets pIupilogies.-Les sueurs se font sentir dix minutes après l'inj'ction d'une dose

dejaboranldy; après cing ou six minutes, si le remède est administrd par injection hypoder.
mique. La transpiration se montre d'abord à la face qui devien? très-rouge ainsi que le cou;de dure. ain-i que la salivation, de 3 à 5 heures; elle est quelquefois accompagnée de vomis-
uments, d'autris fs. aukant de nausées; :e <uli t la respiration, plus. fréquents;

séerétions nasales et lacrymales sont beaucoup augmentées ; il y a contraction de la, pu.
pile. et même diminution de la distance visuelle. A près les sueurs, il y a péeur de la face.

;risonnement langueur. ou endormitoire. La faiblesse dure. quelques heures. Les effets
du jaLtrandy et de la pilocarpine sont tout opposés à ceux de la belladone ou de l'atro-
pine. Ces deux Médicaments s'annihilent réciproquement. Un ma'ade, après une injection
hyp>dermique de 2 j5 

degraia de pilocarpine, était baigné de sueurs au bout d'un gî rtd'leure,
et un flotîle sAlive s'écoulant de sa bouche, on lui injecta 11100 le grain d'atropine; en cinq

nutes la transpiration etla salivation cessèrent. Chez un enfant empoisonné par la. blla-
don, la piloarpine ne put produire ni transpiration. ni. salivation. L'anta.onisme eSt réi
omme anti'ote de l'atropine L'action de la pilocarpine comme antidote <le l'atropine n'est
pas bien prouvée;.cependant le Dr Purgesz, de Buda-Perth, rapporte un cas où 21 grains
datropine ayant été pris, le malade fut sauvé paries injections de pilocarpie plusieursfois
réitérées.njcin<lpicrpnîlser 

ti
Propriétés.- Usue.- Sialagogue et sudorifiue puissant. Le jaborandy et la pilocar-

pine sont remarquables par 4qir puissance diaphorutique et sialagogue. De l'administration
d'une do-e de jaborandy en infusion, on a pu recuillir jusqu'à 1 à 1 lb de salive et autant
de sueur (Officine de Dorvault) ; 9à 45 oz. (Disp. des E.-U.) Il donne d'excellents résultats
dans ks bronchites, engorgements pulmonaires, affections goutteuscs et rhumatismales, hy-
dropisies. épanchements pleurétiques. Dans la maladie de Briglt, soit aiguë, soit chronique,
Sa les neilleurs résultats, guérissant souvent dans le premier cas, prolongeant la vie dans

isecond. C'est un des meilleurs remèdes connus, surtout contre l'urémie.- Les sujets adultes
sunt pIus ou moins fortement. affectés par le jaborandy ; les enfants y "sont moins suse:ptibles.

Un fait remarquable est la réaction alcaline offerte par la sueur sous l'influenc du
jaborandyv.

La lpilocarpine et surtout ses sels s'emploient dans les mêmes cas (lue le jaborandy,
mais particulièrement comme anti-mydriatiques. dans les cas de glucome kératites herpe-
tqs. irtig séreuses, etc. D'après M. Chercn, 1 gr. de pilocarpine, injecté hypodermique-
ment. ramène la sécrétion lactée lorsqu'elle commence à manquer. L'opération doit être
répétée pendant 2 ou 3

jours de suite pour en assurer le suecès. Il n'y a pas de danger pour la
nourrice ou pour l'enfant.

On emploie encore ce remède dans le traitement des rnumnps, l'hydropisie cardiaque (non
accompagnée d'affections de la membrane muqu use du canal intestinal), dans l'asthme bu-
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ide, avec expectoration cosidérable, dans les bronchites accompagnés d'exptetorationG,
pirente. Dans les maladies de la peau avce sécheresse de la peau. Dans l'ailé<ici, Wè
u despuissants remèdes connus); on peut frotter le cuir chevelu avec la préparation -

te: Extrait 8. de jaborandy 1 oz.. Tr. de cantharides, -1oz. Liniment de avon, -

d snle prurigo; enfin, dans la diphtérie, mais pas toujours avec de bons sucecè<ý. )an
îfropisie rénale non compliquée d'affections du cour. Dans l'amblyopie due à 'alcoolid

• l'abus du tabac. C'est le remède par excellence, d'après Courserant, contrei 'a i, r

~rpents, en injections hypodermiques, &c. t

Dose.-:I) à 60 grains dans l'eau. (Disp. E.-U.) 5 à 60 grains. -(Br. Ph.- ni l
prendre 4 heures an moins après les repas. La dose pour les femmes et les enfnti îî,it

moindre. On peut répéter les transpirations tous les jours nu toutes les semaine <l.

deux fois la semaine. Dernièreme'nt on a essayé de donner de très-petites d-" de e,;t
intervalles, comme diurétique. V. Préparations Officinales.

J rpartions Ojcisrde.-0Extrait de jaborandy. La pilocarpine. L s diver- ,.

jaborandy. Infusim ett-inture dai jtb>randy.
Incomp t.ilié--- L --i porsels de fer. les alcalis eaustiqju's, les sels des nmét;:n ti .r

lement.
Remnsrur-Le Jaborandy a été donné dan- d's cas d'empoisn'm-ment. Ltr :str -r

!'atropine, avec le plus grand succè'. pour faciliter i'élirmination du poison ar l 'nir-

la salive, &c.; ne pourrait on pas faire de même pour la morsure des chiens era:?

La /al-ormne a une action physioogique tout à fait différente de la pl 'Z'rin-.

effets sur le coeur, les poumons, l-s pupilles. les glandes salivaires sont identiic' ave l'trr-

pine. La pilocarpine est en tout antagoniste à l'atropine. Comme malheure-siair--. pi.

sieurs fois, la pilocarpine e mêlée à la jaborine. il n'est pas surprenant que siv -nt e r..

mède ne donne pas les résultats voulus. Il faut donc s'assîurîer que la pîilocarpîtiw nw,

tient pas de jaborine Bartholow).

PILI'L.E. [F] Pilules. [A] Pil1.- O donne le nom de )ilules à des malican-ît,

qui ê'administrent sous forme de petites boules. Les pilules sont ordiniairen-ît tldpii

le 1 à grains. On donne le nom de l,o/s aux pilules d'un poids plus élevé qui it 3<1r

une consistance p us molle et la forme d'une olive.-On donne le nom d'atcipi %,t anuh.

stances de nature diverse qui servent à donner aux pilules une consistance convenale. (i.

tàines matières n'ont pas besoin d'excipient; ainsi on n'en emploie pas pour le' hsub"ta*

que la chaleur peut ramollir: exemple, certains extraits.- On doit enllyer Jes ipient.

qui se délayent facilement; kl miel et ie'u'avon remplissent les conditions déirale'.-

distingue deux sortes d'excipients: 1- liquides ou mous. et hesolide . -Parmi l, pi

mous Mu liquides. on emploie fréquemnent'les i'ps, les extraits. le niel. lesn" re

mucilar's. t'es dernier< ont le irrave inconvénient d- dureir healuou) la masse' pîlir-

se d"s"érbant ; in résulte un ineonvénienit très-.rra'e, est q1ue les 1 iluk·s 1·net r.

travrser l'ap'pare'il di e-tif ,ans étre délavées. .On reîmédie à e'la en ajiuit-nh d- i-.i
rine au muriiaîe. - En .néra1. l'e'xcipient era alconîii 1pi po ur le-s réins ; ale d.

pour -mme- ~-.in : htu:l-.ux. ptutr I'- soou ; xtractil aquux <u du l' per

les autres -ubtane''. gio le't:rre, on reuommandle le anon pul.vrisé uii - un -.

gonmm" adIraantei pour l"esune s aini que19 .Plur des subtaues, t'll-s qi li er-e

l'acide' earholiqu-. - camprTl'huile de erotn. On fait gténérale'munt c:tt" dr '-r--

avec u" mie e -ain). -. On 'mploi' un twJp'at io/i tout les .fîis 1 ule m'I'

mélicaîn"ts d"nnue tune mual' epilulaire l'uîte consiitne' trop mlle', on a r- r

poudlre ine'rte qui al-orhe 'humiditéan cianger le'sjropriété4. On em'ploi- t t t

le'- parc 'de uimauve, de rérli-e. d'auidnu; les pdl re's réiu'-. et c'-'1 4!



S ,aésie, servent à épaissir les térébenthines le savon lie très-bien les matières grasses, par
et ~ emple. lrnguent mercuriel; nais le phosphate de chaux vaut encore mi ux.

s Voici d'une.manière générale, la marche que l'on suit dans les confections des pilules.

On met les extraits dans un morticr de'fer que l'on a chauffé avec de l'eau bouillante; on

- ajoure les baumes, les résines et le savon; on mêle bien toutes ces matières, on y ajoute une

quantité cnvenable d'excipient, puis enfin les poudres, qui doivent avoir beaucoup de ténuité

l4e et que l'o a mélangées d'avance. On pile longtemps la masse pgur en bien unir toutes les

parties et quand, en examinant son intérieur, on voit qu'il est nonogènc, l'opération est

î rmine.-On reconnaît qu'une ,masse pilulaire a aequis la consiscan.ee convenable, lors-

str qu'elle esse d'adhérer au tond dp mortier, quatd elle s'attache peu aux doigts; enfin lorsque

. q pilules que l'on en forme ne s'applatissent pas.-1l est des matières qui se ramollisent

rrs quand on vient à les mêler ensemble ; il faut y faire attention dans la composition des for-

aules. On ohserve un semblable phénomène quand on mêle des extrits, et en-particulier

, estrait de fiel le bouf, avec des matières alcalines.-- Autant que possible, les sels déliques-

cts ne doivent psas entrer dans la composition des pilules, parée que, attirant fortement

r- ihumilité de l'air, ils ne tardent pas à le§ ramollir, à les déflormer et à les réduire en une

4eu1e mags.--Pour diviser les pilules, on sc sert d'un Piluli'r (le Pililier Circu:laire est

pr plus cminode), mais comme on ne peut avoir autant de piluliersiqu'on forme de grosseurs

tir différentes de pilules. il cn résulte qu'on est presque toujours obligé de les rouler entre les

it V. Officine de Dorvault.

. imrpe.-En faisant la masse pilulaire, il faut faire attention de ne mettre que trèsé

tr l peu de liquide à la fois, et de triturer longrtemps chaque fois qu'on en ajoute, car il est à r2-

lPu- marquer qlue très-peu de:liquide suffit pour une grande qùantité de poudre; si l'on ajoute
r- trop le liquide, il faut laisser sécher la masse.

Lor>qu'un extrait queleonque est prescrit en pilules, on peut, .si cet extrait est en con-

sitance convenable, fiaire les pilules en les roulant seulement dans une poudre inerte.; s'il est

osp se. on y ajoute du sirop,.de la gomme ou de l'ea, selon la nature de l'extrait; s'il est

trop liquide, fin y ajoute qqelque poudre inerte, ayant soin cependant de n'en pas trop mettre
afin que les pilules aient un volume convenable: on peut alors f1ire évaporer l'extrait en

arte et achever de <ier la tuasse comme il est dit ci-dissus. Les pilules de morphine, de
h ,irrehnine, d'argent, etc. etc., ne doivent pas généralemeint être plus grosses qu'un grain de

plaI.- L argenture des pilules ie remédie que très-imparfaitement à la saveur et surtout
àieur désagréable de cellks qui sont Iorteiint aromatiques ou fétides. Oin peut remédier
a cet inconivénient par les moyens suivants·:{1° -En recouvrant les pilules d'une couche de

,uent d'amidon, à la manière des drag'ées. 2- En les enveloppant d'une petite feuille de

p aivai', ou en les trempant dans une solution de gélatine. 3°- Enfin, voici la mainière

l plus simple de couvrir les pilules avec du sucre.: lozrsq'elles sont bien sèehes, on les et
dans un vaiseau le cuivre étamé que l'on suspend et auquel on imprime un mouvement de
at-vieit atiti qu'en s'entreelioquaiit elles se polissent; on coiuieice ensuite par i titrodutire

np-u de siropi trMs-épais ou d siro de goutime dans l -vaisseau, vii quantité suffisante pour
denier uie euhlie à loutes les pilules, puis on y met. du sucré blanc bien sec et en poudre

tr-s-fine (surre en poee des con/seurs ). ayant soin. dle brasser entinue'lleneit. Il faut

phier titi braiisier an-dessous dvalsue qui contient les pilules, mais la chaleur loit être mo-

léré· d' i èire àe ne pas les raimollir. Pour les avoir lien plies, il fant les reimur bien

Pour couvrir l'spilules avec la gélatîin, il faut ce qui suit : l' Faire les pilules bien
nraurs vt liii roides. 2 faire fondre, au hain-marie, 1 oz. de té latine fraînçaise, en feuilles,

t aree oz..' . 'e .lycérine pure et 8 oz. d'eau distillée. 3 Emplir de mastie ii couvert tle boite
de vpue de htauteuîr. - 4 Piquer cliaque pilule avec une aiguille, (préalablemeit enduite
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d'huile d'amandes douces) puis trempez dans la solution de gélatine que vous la s
bain-marie, mais seulement pour tenir la solution chaude, non louillate. -. n
pildule, faire 2 ou 3 tours avec l'aiguille avant de la pianter dans le mastic, par -chat,
Servez-vous d'une pincette pour saisir l'aiguille, la plonger et la planter.--7 A p
toutes les pilules peuvent être ainsi couvertes en gélatine en peu de temps, excepté celes-
tenant de l'aloès ou du fer pour lesquelles on emploie le sucre. -- 8° Si on veut avoir de' j.
lules bien belles et brillantes, on les vernit avec-du baume de tolu (3 ij.) et de léther
On trempe chaque pilule dans ce mélange ·comme en a fait pour la solution et co rit r
de même.-9° On peut couvrir une grande quantité de pilules en peu de temps avec1,3j"
tude. - 10' Pour enlever les aiguilles, c'est facile; on coupe ensuite les filaments i .a
ou de vernis, s'il y en a.

On recouvre les pilules avec du ehocolat en les secouant, dans une boit' spl riqu
du ucilage de gomme arabique et du chocolat en poudre. C'est facile, bon et ba

Les Granules sont des pilules extrêmement petites, souvent, seulen41t d1' la '1re r
d'une tête d'épingle, qui contiennent une petite quantité de remède' mêlé à du uer-t de
la gomme: on les emploie pour .administrer certains remèdes dangereux, tels que la ii.
et autres de ce genre. Ils sont ordinïirement faits avcc une machine, mais le Irecédé a

.pas conny. peut aussi les faire à la main.- L's Grains, ainsi (ue les JPrru,
de la même m iière.

p
1U LA LOES. ($yn.) lilude Aloetice. Pilu•, Ailors Brl>adensi.. 1

SocoIriMU. Pilules d' Alos. Pileses d'Aloès et de Saron<. Pidule8 Alo4tuj14 1 s. A)étlr . P
t c Pills.'~ils of Alocs and Soap. Pills of Barl>adoes Aloes. Pilt s of 'Socotrin1e Al'.

R. E.-U.-Aloès Purifié. 200 grains, Savon en poudre fine, 200 grs Faites 11ft1
pilules. st

Celles, de la Br. Ph. se font avcc 2 oz. d'aloès pour 1 oz. le savon. on v aujou' j, d
l'huile de carvi et de la confection de rose pour l'aloès des Barbades; de l'huihle ms-aie P
pour l'aloès Socotrin.

Propriétés. - Csage.-Voyez Aloès. Ces pilules sont surtou't employées dai, la es'- C
tipation habituelle. .

Dose.--1; 2 ou 3 pilules, selon le besilt (E--'.) 5 à 10 gr. (Br. 1l.

PILULE LOES-et AF(E TIDE. (F) Pilules d'Aois i dl''.o# r
111s of Alors andel Asfetiii.

F .a E. .- Aloès purifié, AUafoetida et Savon enpoudre finle, tdn ue, 1 r

Faire 300 pilules. Celles de la Br. Ph. sont à peu près de la même hree'.
Propriétés.- Usalqe.--- Punrgatives et antispasmodiqunes. [I.nsc% con tjîp'; e,.

pagnée de flatulenil et le débilité des organes digestif.K

1)ose. -2à 5, selon le besoin.

Pu!
IILU LýE A LOES et FEE I. (Syn ) Pilula Aloes (t F<riri. Pillo il/er' . a

rara. IPilula Italicr Xigra. (F> 'ilules d'. Alois #t de Fr. Pilules d'Aloi i!«t;À.
Pilules Emnméagogues. Pilules. fApéritiies. ( A 1>Pills of' A/oes rai< Iron.

R. E.-U.- Aloès Purifié, Sulfate de Fer Sec et Pdudre Aromatique, aa. 111 _rai'.
Conserves de Rose, Q. S. Faites 100 pilùles. Cîleu de la Br. Ph. se font a'' e la ju-i.

de cannelle au lieu de poudre aromatique.
1roi-iélés.-Toiiiques. Employées contre la constipation atonique. Ras

1à 3, selon le besoin. (E.-U). 5 10.grs. (Br. Ph). en a



PILUL.E ALOES et MASTICHES. (F) Pilules d'Aloès et de Gon.me Mastic.

p;¡bs of Aloes and AIstic. Lady Webster's Dinner Pills.

. -- loès Purifié, 200 grains. Gomme Mastic et Roses Rouges en poudre

aa 5 grs. Triturez avec un peu d'eau afin de former une masse pilulaire que vous

d jrisez en 100 pilules.-Chaque pilule contient à peu près grains d'aloès.

Prorté. -- Laxatives,

e- 2 selon le besoin.

PILI L.E ALOES et MYRRHA (Syn.) Pilul Ruf. (F) Pilules d'Alos et le

rr!e. Filus (le Ruifus. (A) Pills of Aloes and 3Jyrrh. Rufs' Pills.

. E.). - Aloès Purifié en poudre fine, 200 gra. Myrrhe, en poudre fine, 100 gra.

Poudre Aromtatique, 50 grs. Sir'op, Q. S. *Fa-ites 100 pilules. Celles de la Br. Ph. con-

iennent du sfran, de la conserve de roses, un peu de glycérine et de la melasse.

Peri-Usge.-Cathartiques et emménagogues.. Employées dans l'aménorrhée,

das la consipation habituelle.

2os.- à 6 pilules, selon le besoin. (E.-U.) 5 à 10 grs. (Br. lh).

PILUL.E ANTIMONII COMPOSIT.£. (Syn.) Pilula Calomelanos Composita.

Pilulee Ildrargyri Ciloridi Compositoe. Pilul Hydrargyri Subeldoridi Composita. (F)

Piules d(e Calomel Composées. Pilules de Plummer. Pilules Altirantes Composées. Pilules

de sfre Doré lercurielles. (A) Compound Calomel Pills. Compound Plls of Antimony.

Plumme's Pills. Compound Pills of Subchloride of M'ercur.y.

R. r.-Soufre doré d'Antimoine, Calomel, aa. gj. Résine de Gaïae, ij. Huile de

cin, j. Triturez l'antimoine et le calomel, en ajoutant graduellement les autres sub.

sauces. et fiaites une masse parfaitement homogène. Celles des E.-U. ne contiennent pas

d'huile de eastor; 6 grains de la masse contiennent environ 1 grain de calomel. Chaque

piluleen contient I grain.

Propriétés. Usage.-- Altérantes. On emploie dans le traitement des rhumatismes

chroniques et les affections cutanées, surtout celles qui ont un caractèpte syphilitique.

Dose.-1 à 2 pilules, matin et soir, selon le besoin. [E.-U.] S k,10 grs. [ Br. Ph.]

i[LUIL;E ASAFŒ TID E. [F] Pilules d'Asaf<etida. [A] Pills of Asafetid z.
R. E.-U. - Asafti a, ijss. Savon en poudrc fine, šss. Triturez avec un peu d'eau

:un'à ce que vous ayez une masse pilulaire bien liée; divisez en 240 pilules.

Propriétés- sLiage.-V. Asafotida.

Dosr. -1 à 3 pilules, 3 fois par jour, selon le besoin.

lILULE CKAbMBOGJY I COIPOSIT A.[S Pn iluke Iydragogo. [F3 Pi-

lMa de Ga'mbdueeComPos6es. Pilules Hlydragogues. ([A] Con~pud-P>is of Gumboge.
l1r. Br.-Gantboge, Aloès, Poudre Aromatique, aa, j. Savon Dur, ij. Sirop, Q. S.

Pn!vérsaz lIs substances séparément, mêlez-les, puis triturez en ajoutant le sirop graduelle-

aent. Faites une masse bien.hpmogène.

Proprit s.- Purgatives; elles sont très-actives.

Ibie. -5 à 10 grs. au besoin.

PTA L ES de CAPE RON. Pilules Alunies Opiacées. l'il. Astringëntes de Récamier.

R.- (Guibourt). Poudre de Cachou, 3xij. Poudre d'alun, -vj. Opium. 3 ijî Sirop de
Roses R1ou , quantité suffisante. Triturez les poudres dans un mortier et ftites la masse

e -ajoutant graduellement le sirop. Divisez en pilules da 5 grains.
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Propriétés.-- Usage. -Astringentes.-On les emploie dans les·diarrhées, les pes
Dose. i 2 pilules, toutes les 6 heures,

PILULA (CATHAR TICE COMPOSITE. (F) Pilules Cathartiqnes t
(A) Compound Cathuartic PUIs. .Aniit7nions Pills.

B. E.-U.-Extrait de Coloquinte composé, 130 grains. Abstrait de JaLap 1It>,n.
Calomel, 100 grs. Gamboge en poudre fine, 25 grs. Mêlez et faites, avec de l'eau. une Ms;que vous divisez en'100 pi les. Trois de ces pilules contiennent 4 grs d'extrait de coloqa
3 grains de Calomel, 3 gr. d'Abstrait de Jalap etj de gr. de Gamboge.

ipriétés. - Usage. - Cathartique puissant. Ces pilules peuvent être emplovés das
tous les cas qui requièrent un eathartique drastique; mais on les donne surtout da les
mières périodes des fièvres bilieuses, dans lhépatite, la jaunisse, dans tous les dérangrement.
du canal alimentaire, &c. Elles purge nt bien et sont bonnes dans le dérangement hilieux.

Dose.-3 à 6 pilules, suivant le besoin.

PILULA' COLOGYNTHIDIS CO31POSITE. [Syn.]. PduLo Coch'ii. [F] P;.
Iules de Coloquinte Composées. P. Panchimagogues. P. Cochées. P. Unieersiles. p ç

liques. P. Scammonio Colocinthées. P. de Rudius. [A] Compound Ptil of Color>
Pills of Aloes andl1 Colorynth.

R. Br- Pulpe de Coloquinte en poudre, Mj. Alo'1. des Barbades et Résine de $eam
monée -n poudre, aa, gij. Sultate de Potasse en Poudre, }. Huile de Clou,.-ij. Eau Dis-
tillée. Q S., Triturez les poudres dans un mortier, ajoutez-y graduellement l'huile et assr
d'eau, pour faire une masse piinlaire.

Propriétés.-Cathartiques. Elâofi sont très-actives.
Dose.- 5 à 20 grains, ou 1 à 4 pilules de 5 grains.

PILULA COLOCYNT HIDIS et IIYOSCYAM. (F) Piluks de Colcquiuet e
Jusguiame. (A) Pill of Colocynth and JIyoscyvmus. Pill of Coloryuth arie Ikesn,,t

B. Br.- Pilules de Coloquinte Composées, gij. Extrait dc Jusquiaue, .j. Faite
une masse uniforme.

IPropriétés. - Purgatives, anodines: Elles ne donnent aucune douleur.
Dose.-5 à 10 grains; u besoin

PILULA CONII CO3MPOSIfA. (F) Pilules de C Cigu Comséu-. ( ,.

pound Ill of liemlock.

R. Br.-Extrait de ciguë, ijs. Ipéeae. en poudre. us. 31elasse, quantité sufisantep
Faites une masse bien homog4ne.

>ropriéths. - Usarge..- Expectorantes. anodines. Elke snt <mplovée -dam. 11e1 ë
luche, le'i bronchitQs et autres aff.T-ion 'I-s atAoue

Dose.- à 10 rrains.

P-LULECOPAI B.l . ( In.) Jixsi (oplrd.i F) Piules de ogo . .de
Copila. (A) Pills ori Cparjse.f. Jlî,ss3't Co,,ibu,.

R. E.-U.- Baume de Copahu, ij. 3agnésie Caleiné-. .j. 31lez parfaitnit 4 t
substances par la trituratiorget laissez évaporer spontanément jusqu'à ec (lue 1., iuas-e pila-
laire ait une consistance convenable. . Divisz en 200 pilules.-On prépare aus-si cst i il
de la manière suivante: Prenez eire, baume d copàahu et poudre de racine de régiisse. aa.1
partie. Faites fondre la cire au Lain-marie, ajoutez-y graduellement le colahu et la peudre.
brassez jusqu'à cc e(que la matse pilulaire, puiie être divisée .en pilules de 5 raint. Les
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s. itales faites par la première méthode contiennent chacune près de 5 grains de copahu.-
Lersque le copahu est bien liquide, il faut mettre plus de cire et de poudre pour compléter
Smasse que l'on fait alors par la seconde méthode.

Propriétés.--Usage.-V. C<.pahu.
Dose.- 2 à 6 pilules, 2 ou 3 fois par jour.

PILULA FERRI CARBONATIS. (Syn. M -Ferri Carsoatis. Pilule Ferr'
Carbnici. Pilule Ferrate Vallet;. (F) Pilules de 1Vallet. Piles de Carlonate Ferreux.
P. de Cprboiate de Fer Sucré. (A) Pill of Carlboaate of Iron. Vallet's Frruginous Pills.

an o Ci!->onaate of Ir >). Vllet's M es.

R. Br.-Carbonate de Fer Sucré, gj. Conserves de Roses Rouges, ¼. Tritûrez dans
a n mortier jusqu'à ce que la masse puisse êtra divisée en pilules de 5 grains.. Cette prépara-

tion est celle employée généralement. Celle des E.-U. .ou du Codex est, dit-on, supérieure.
1. â ces ouvrages.

Propriété.--Usage.-Toniques. Employées dans tous les cas où le fer est requis. mais
articuièrement dans la chlorose, l'aménorrhée. l'anémie, etc.; elles augmentent la matière

olorane du sang. C'est unellesameißlarespréparations dc fer cnnues, et une des plus
asréables.

Dose. - i à 2 pilules, 2 ou 3 fois par jour. selon le besoin.

PILULE FERR[ COMPOSIT2E. [Syn.] P dilue Ferri cuin Myrrlh. [F] Pi-
iWs <le Fer Composées. Pilules de Griffith. Piiules de Fer et de Myrrhie. Piluies Fer-
rqinenses. (A] Compound Pills of Iron. Grsffith's Pills.

9. E.-U.- Myrrhe en poudre fine, 150 grs. Carbonate de Soude et Sulfate de Fer, aa.
j5ers. Sirop. quaiié suffisantc. Triturez d'abord la myrrhe avce le carbonate de soude,

eeni'. avec le sùlfate de fer jusqu'à ce que le tout soit parfaitemnt incorporé; enfin ajoutez.
raduellemecnt le sirop. Lorsque la masse est fait.', divi*z là en 10) pilules.

Ces pilules ne doivent être faites qu'en petite quantité, car le protoxydet de f!r se change
b" entôt en sesquioxyde de fer. Elles ressemblent aux pilules de Blaud.

Proprietés. - Usage.-- Les mêmes que ceux du fer. C'est une excellente préparation
ae la chlorose, la phthisie, etc.

)ose. -- 2 à;6 pilules. 2 ou 3 fois par jour.

N>LU[E FERRI IODIDI. (F ) Pi es <Fe lfdre de Fer. I>ilsles de Blancarl.
1'1A s ofIloide of Iron. Blanctard's Pills.

R. E-t.- Fer réduit, 6) grains. Iode, 80 grs. Réglisse en poudre (N 60), 50 grs.
sate Sucre en poudre fin-, 50 grs. Extrait de Réglisse en poudre fine, 12 grs. Poudre de Gomme

Arabique, 12 g.rrs. Eau, Baume de Tolu <t Ether Sulfurique fort' aa.Q. S. - Mettez le
t--r r! uit dLs une capsule de porcelaine; ajoutez ij. deu. puis l'iode grauiûellement, en tri-
tur:at con'tammnent jusqu'à ce qula mixture cesse d'avoir une tcinte roug .tre; ajoutez le
rc-te le-s p"ires plréalableuent mê!éeset évaport z au lin-marie l'excès d'humidité, ayant

- dbrasser continuellement, jusqu'à cè jue la rnasse- ait acquis la consstance pilulaire.
D5ivisez el 10, plul) .

Faites issoudre 1 p. de baume de to! dais 1 p. tl'Ether fort. Seouez les pilules dans
tdieiutin jusqu'à ce qu'elles soicnt suffi>anin.ent couve rtes. ( t lu ttt z-k-s .e'ber sur une

pin. ut ay:nt 'soin de les rommt-r fréqucmment. sinon continuellemnecnt.

ilakb 11. Ih.- Fil le Fer en tits morceaux, 4) gr-ains. Itode. S1 gra's. Sucre blanc ena
aa. 1 'uire. 711 rains. Racine de Réglissê-n peiudre. 140 grains. Eau i.still,., 50 gouttes.
udre .ttez I E.r. l'ode et l'eau dans une fiole de -verre très-fort, agitez le mélange jusqu'à ce

la Il- ecnum dlt vnnie blarnl:e, Louc-l:e z la fiok. mettcz le secre îans un: ;ortier, versez-y le

PIL O.U



liquide, triturez vivement en ajoutant graduellement la poudre de réglisse jusquà ce que la.

masse soit en consistance convenable. Divisez en pilules de 5 grains.

Propriétés.-- Usage.- Toniques. Employées dans la chlorose, l'aménorrle
bilité g,énérale et dans tous les cas où le fer est indiqué.

Dose. - 1 à 2 pi!ules, 3 fois par jour. ( E.-U. ) 3 là 8 grs. (Br. Ph.)

Remarque.- Le Dispensaire des E.-U. donne cette préparation de piluls umue une

imitation de celles de Blancard. Elles sont très-efficaces.- Celles des E-U. contiennent .n.
viron 1 gr. d'iodure de fir, et 15 de gr. de fer réduit par pilule. Elles sont préféblo
celles de la.Br. Ph.

PIL7LÀE GALBANI COMPOSITA. (Syn. ) Pilla lsif«etifI Ck,

(F) P>ilules de Galiaanm Composées. Pilules Antihystérigjes. Pilules d'Ani. .

posées. (A) Compoundl Pill of Gal>a*nm. Comnpound Pill of .safætida.

R. E.-U.-Galbanum et Myrrhe, aa. 150 grs. Asafæetida, 150 grs. Sirop, Q -. Triture
dans un mortier avtc ass z de sirop our faire une masse pilulaire; divisez en 1 0 pilules.

R. Br.-Asafoetida, GaLbanum et Myrrhe, aa, ;ij. Melasse, zj. (au poids. ) Chaufez
au bain-marie, en brassant continuellement, jusqu'à obtenir une masse de consistance pilulaire.

P>ropriétés. - sage.-Antispasmodiqjues, cmménagogues. Employées dans la cloroK.
Faménorrhée, l'hystérie, &c.

Dose. 2 à 4 pilules ou plus tous les jours. (E.-U. ) 5 à 10 grs. (Br. Ph.

PI LULE JIYDRARGYRI. (Syn.') Massa Hydrargyri. Pilula- e, ir. 3I,

s Cerulea. (F) Pilules Bleues. Pilules Nercurielles. Pilules de Mercure Simple. 1.ss b
Bene-. (A) Bie Pill. Ble Mass. Pills of Jfercury. Jlercurial Pils.

R. Br.-- Mercure vif [au poids], gij. Confections de Roses, iij. Poudre de Réli

en poudre fine, .j. Triturez le mercure avec la confection jusqu'à ce que les -globules d ti
paniset-entièrement, ajoutez la réglisse et mêlez parfaitement. C'est très-difficife, il vaut
miise kte-r..l Ë masse-faiteJia machine.

Qualités.-- En mas'se ne-pilulaire, de couleur bleue.

Propriétés.-Usage.-Antisyphilitiques, a à haute dose, purgatives. Dans la s
syphilis, les affections cutanées et es fièvres intermittentep accom 'obstructions vis- B

cérales ou lymplhatiques; pour purger dans la jaunisse, l'hydropisie, l'iléus, et dans certa' s
cas. où il faut agir fortement sur le foie. C'est une des meilleures et des plus douees prépa.
rations le mercure; elle affcete moins le système et ne dérange pas autant les intestins que en

les autres mercuriaux. ph

Dose. - Cçia-ae alt(rant.. dans la syphilis, 3 grains 2 ou 3 fois par jour, on peut3aug.
menter dans les cas pressants; si les intestins sont trop affectés, on combine la masse avec
l'opium et alors on n'en donne que r grain à 1 grain toutes les heures ou toutes l-sc deux t
heures, dle manière que l'absorption ait lieu avant que le mercure ait eu le temps d'agir

comme irritant. - Lorsque l'on veut produire l'effet altérant sur l'estomac, on peut donner t

3 grains tous les soirs, suivis le lendemain matin, d'un laxatif; si les intestins étaient libres. a

on omettrait le laxatif.-Comme catbartique, la masse bleue se prend généralent le soir. 8

Dans ce cas, on donni 5 à 15 grs. (E.-U.) 3 il Sg (Br. Pli.), scule ou avec quelques pilules

purgatives. Le purgatif der lendemain doit être donné de bonne heure, afin ic ne lai-erque
5 à C heures d'intervalle entre les deux doses.

Remarque.-Pour réduire les pilules bleus en pyiudre,M. Ch. Bullack reconmande e

procédé suivant: prenez. poudre d'écorce d'orme, sucre et :nereure 'vif, parties égales. alcooj. (

q4uantité suffisante. Triturez le mercure avec la poudre, ajoutant graduellement assez dil-

cool pour entret2nir une consistancea piiteuse jusqu'à ce que le mercure soit éteint : alors éten- a
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la & sur dts feuilles de papier; faites sécher, pulvérisez lorsque la pâte est sèche, triturez
le sucre et passez au tamis.

La préparation de cette masse demande beaucoup de précautions, vu la difficulté d'é-
.tndre le mercure suffisamment. Il vaut mieux se servir d'une machine.

PILULES de JALAP COMPOSÉES. (A) Conpound Pills of Jalap.
g. (Dr E. H. Trudel) - Résine de Jalap, gss. Aloès, Sij. Gamboge,.rj. Emétique,
. Sirop Q S. Réduisez en poudre et incorporez au sirop.
Propriétes.-. Usage. -Purgatives Elles sont d'un bon effet si on emploie de bonnes

reines de jalap.
Dose. - 4. 6 ou 8 selon le besoin.

PILULE 0PII. [F] Pilules d'Opium. Pilules Opiacées. [A] Pili., of Opium.
re . E.-U.-Poudre d'Opium, 100 grains, Savon en poudre fine, 25 grains.. Faites 100

es. pilules. Les pilules d'opium se font généralement avec de l'opium durci ou vieilli. Celles-ci
te n officinales.

re. Propriété.-sage.-V. Opium.
s. Dose-I pilule au besoin. Chaque pilule contient 1 grain d'opium.

PILU LE PHOSPHORI. [Syn.] Pilula Phospiori. [F] Pilules de Phosphore.
Piles j'hosphorées. [A] Phosphorus Pill. Pills of Phosphorus.

R. E.-U.- Phosphore, gr. j. Guimauve en poudre [N° 60], ;j. et .j. Gomme Ara-
ee bique, grs. xx Glycérine, 35 Mlin. Eau, 19 31in. Chloroforme Purifié, 36 31in. Baume de

Tolu et Ether Pur, Q. S. Faites dissoudre le phosphore dans le chloroforme, dans un tube à
e, épreuve.; faisant chauffer légèrement. Mêler les poudres dans un mortier, ajoutez-y la solu-

k_ lion de phosphore, 'ensuite la glycérine et l'eau, et faites vite une masse que vous divisez en
ut 100 pilules.

Faites dissoudre 1 p. de Baume de Tolu dans i p. d'Ether pur; secouez les pilules dans
Q. S. de cette solution jusqu'à ce qu'elles soient uniformément recouvertes; faites-les sécher

la sur une assiette, les remuant de temps à autre; conservez dans un flacon bien bouché.- La
is- Br. Ph. donne un autre procédé.

Proprittés.-Usage.-V. Phosphore.
Dose.- ilues des E.-U. contiennent clacune l100 de grain de phosphore; la dose

ne en conséquence. -3 grs.de a m ute selon la Br. Ph., contiennent 1130 de grain de
phosphore. y compris le savon employé; la gdose est L e -2

PILULA PLU31BI CUMN OPIO. (Syn.) Pilul e Plumbi Opitfo. (F) Pilules d'Alcé-
q ie le Plomb et d'Opium. Pilules de Plomb Opiacées. (.A2) Pill of Lead and Opium.

R. BrS-Acétate de Plomb, en poudre fine, 36 grains. Opium en poudre, 6 grains.
r Conserves de Roses, 6 gr:tins. Triturez dans un mortier; lorsque la masse pilulaire est for-

méeeconservez-la dans un pot bien bouché et divisez-la, au besoin, en pilules de 4' grains.
r. S grains de cette masse contiennent 6i grains d'acétate de plomb.

Propriétés. -Usage. - V. Plumbi Acetas.
'Dose. 2 à 3 grains.

PILU LE RIIEI. (F) Pilules de Rhuburbe. Pillles de Rthubu'be Seronncuses.
() Pills cf Rhubarb. Rhub.arb Pille.

R. Br.-Poudre de Rubarbe, 300 grains. Savon en poudie fine, 100 grains. Triturez
avec un peu d'iau, et divisez la masse en 120 ilulesdont chacune contient 3 grains de rhu.



638 êrFr'aée vc tintr.arbe. Ces pilules peuvent être préparées avec la teinture de cardamome composée,
Propriétés.-Usage.-V. Rhubarbe.

Dose.-Comme purgatif 8 à 12; comme laxatif, 2 à 4.

PILUL}E RHEI. COMPOSIT. E. (Syn.) Pilula Rhei Composita. (F) Pill
-de Rhubarbe Composées. (A.) Cgmpond Pills of Rhubarb.

R. E.-U.-Rhubarbe en poudre, (N° 60), 200 grains. Aloès purifié, en poudre fine
150 grains. Myrrhe en poudre fine, 100 grains. Huile de Menthe, 10 gouttes. Faites 100
pilules en.les triturant avec de l'eau.

R. Br.- Poudre de racine de rhubarbe, iij. Aloès socotrin, Dij. et hij. Myrrhe et
Savon en poudre, aa. jss. Huile de menthe, 3jss. Glycérine -j. Melase, Q.S. MêWzla pou
dre avec l'huile, ajoutez la glycérine et assez de melasse pour faire une masse uniforme

Prgpriétés.-Usage.-Toniques et laxatives. On les emploie avec beaucoup de succès

dans lagstipation accompagnée de faiblesse d'estomac.
Dose. -2 à 4 chaque jour. (E.-U.-) 5 à 10 grains, (Br. Ph.)

ILU.LA SAPONIS COMPOSITA. [Syn.] Pilula Opii. [F] Pil'des de &,ro

Composées. Pilules d'Opium. [A] 'Compound Pill of Soap. Pills of Opiumn.
R. Br. -Poudre d'Opium, 2ss. Savon Dur, en poudr-, äij. Glycérine.·Q. S. 3èez

les p.oudres et faites une masse avec la glycérino. j

Propriétés.- V. Opium.

Dose.- 3 à 5 grains.

PILULA. SCAMMONII COMPOSITA. (F) Pilules de Scammonée Composée.
A) Compound Scammony Pills.

R. Br.- Résine de scammonée, Résine de Jalap, Savon Animal, en poudre, de chaque
=j. Essence de Gingembre gj. fl. Alcool Rectifié, ij fl. Mêlez le tout et faites dissoudre à

une douce chaleur; évaporez, au bain-marie, en gqnsistance de masse pilulaire.
Propriétés. - Usage. - V. Scummonée. C'est un purgatif très-actif. v
Dose. -5hà15 grains.

PILULÆ,i SCILLÆE COMPOSITÆE. [F] Pilules de Scille Composées. [A] Coi ro
pound Pis of Squill.

R. Br. -Scille en poudre, âj. et .3 ij. Gingembre, Gomme Aminm. en poudre, et Savon de
Dur, en poudre, aa. -j. Melasse, Q. S. Faites une masseuniforme. pr]

Propriétés. - Usage. - Expectorantes, diurétiques, stimulante. Dans l'asthme et le
catarrhe chronique. On donne aussi ces pilules, combinées aveàdigitale, dans l'hydro- p

thorax et autres hydropisies. tio
Dose.-5 à 10 grains par jour.

PILULES DIVERSES d'après DUNGLISON, et autres inventeurs.
1° Les Pilules de HOOPER (A) Iooper'sfemale Pills, sont composées d'Aloès, 5iij.

de Sulfate de Fer, 'iv. Ext. d'Ellébore, Myrrhe, et Savon, aa. j. Cannelle, Gingembre,
.aa. àj. Sirop, quantité suffisante. Divisez en pilules de 2J à 3 grains.-V. Pilules d'Aloès uiü

et de Fer. Sm
2° Les Pilules d'ANDERSON. (A) Anderson's Scotch Pills, sont composées d'Aloès,

.. xxiv. Savon, iv. Coloquinte, îj. Gamboge, 3j. Huile d'Anis, 3ss. Sirop, quantité suffiante. plai

.Divisez en pilules de 3 grains. Elles sont purgatives. -- 3 à 6-ou plus au besoin.
3° Les Pilules de COOPER. (A) Cooper's Pills, sont composées de Calomel, ss
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atrait de Colocinthe composé, Sss. Savon de Castille, äss. Poudre de Gamboge, Sss.

N'udre de Scammonée, ýss. Tartre émétique, 2 grains, faire 60 pilules de 5 grains.

Propriétés.-Purgatif sûr. -3à 6 par jour.

40 - Les Pilules Bénites de Faller. [A] Female Pills, sont composées d'Aloès, de

géné, d'Asafotida, de Galbanum, aa. 3j. sulfate de fer, Ejss. Réduisez chaque substance en

poudre séparément, triturez-les avec quantité suffisante de.sirop d'absinthe, ajoutez 8 gouttes

ue, dhuile de su1ein. Ces pilules sont purgatives; on les donne dans l'hystérie, faiblesse ner-

10 s, &c. - 3 ou 4 pilules au besoin.

5°- Les Pilules Antibilieuses de Barclay [Pilule Antibilios(e [A] Barclay's An-

ho e tibilious Pil4l], sont composées d'Extrait de Coloquinte, .ij.. Résine de Jalap, .j. Savon

pu. d'mande, jss. Gaïac, Siij. Tartre Emétique, gr. viij. Huile de Genévrier, de Carvi et

de Romarin,-aa. gtt. iv. Sirop de nerprun, quantité suffisante. Triturez et faites une pâte

c que vous divisez en 64 pilules. On les emploie comme les pilules cathartiques.-2 ou 3 pi-
lules, au besoin.

6 -Les Imeproved Cathartic Pillsqui ne contiennent point de calomel, sont aussi gran-

dement recommandées. Chaque pilule contient: Ext. de Coloquinthe Composé, en poudre, 1

r. Ext. de Jalap, Ext. d'Hyosciami, Ext. de Gentiane, Podophylline, Leptandrine, aa.

de gr. Huile de Menthe Poivrée, Q. S. Dose, comme laxatif, là 2, comme purgatif, 4 à 5.

liez 7--Les Pilules Gourmandes. Pilule Ante Cibum. Pilule Aloes et Kinæ Kine. (A)
Pills ofAl.es and Cinchona, sont composées d'Aloès, d'extrait de Quinquina, de Cannelle,
de Sirop et d'Absinthe. Elles sont stomachiques et laxatives.

Remarque.- Les Pilules Pressées, A) Compressed Pills sont des substances en

poudre. mises en pilules, sans l'aidé d'un excipient, au moyen d'une machine. V. appareil

sees. du Prof. J. C. Remington.

aque PIMENTA. [yn.] Pimente Bacce. Piper Odoratum Jamaïceise. Semen Amo-

re à Rii. [F] Poivre de la Jamaïque. Piment de la famaïque. Toute-Epice.' Assourou. Pi-

neut des Anglais. [A] Pimento. Jamaica Pepper. Allspice. English Pepper.

SOn do e ce nom aux fruits desséchés, avant leur maturité, du Myrtus Pimenta ou

Eugenia nenta, arbre de la Jamaïque qui appartient à la famille des gyrtacées.

Qualités.-. Ces fruits sont des baies dispermes, sèches, de la·grosseur d'un pois, presque
oi- rondes, rugueuses, d'un gris-rougeatre, qui renferment deux graines noires, hémisphériques.

Leur odeur et leur saveur sont très-fortes et ressemblent à celles d'un mélange de cannelle
von de clou et de muscade, d'où leur est venu le nom de toute-épice. Ces. baies cèdent leurs pro-

priétés à l'alcool.

t le Propriétés. -Usage. -Stimulant, carminatif. On n'emploie guère ce médicament que
dro- pour masquer la 'Mauvaise odeur de certains remèdes et pour les rendre de plus facile diges-

tion; on l'emploie aussi comme condiment.

Dose.-10 à 40 grains.

Préparations Officinales.- Huile de piment de la Jamaïque. Eau distillée de piment.

bre, PIMPINELLA SAXIFRAGA. [Syn.] Poterium SangUisorba. Sorbastrella. San-

ois guisorba Officinalis. [F] Pimprenella Boucage. Mineur. Sanguisorbe. { A] Saxifrage.
Smali Burnet Saxifrage.

ols, Plante européenne, de la famille des Rosacées; on la cultive dans nos jardins comme

ute. plante condimentaire.
Partie usitée.-- La racine.

=ss. Qualités.-- Odeur forte, aromatique- mais cependant désagréable, saveur piquante,
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mordante, douceâtre, aromatique et amère; ses principes actifs..résident surtout dans une
huile volatile et une résine âcre.

Propriétés.- Usage.- Diurétique, diaphorétique, stomachique. Elle est employée dans.
l'asthme, le catarrhe chronique, l'hydropisie, l'aménorrhée, etc. Comme masticatoire, dans
le mal de dents et la paralysie de la langue; en gargarisme, dans le cas d'amas de mucus

visqueux dans la gorge, et en application à l'extérieur pour faire disparaître les taches de

rousseur.

.Dose. -De la racine, à peu près un demi-gros; en infusion, deux gros.

Remarque.-Le Saxifrage Granulé. Rompte-Pierre. Saxifraga Granulatîr famille des

Saxifragées, est une plante qura de petits tubercules au collet. Ils sont amers et astrin2ents.

Inusités.

Le Saxifraga Legulata. Palhanber. Tintiana.. Muslùn, est une plante des Indes. Em.
ployée dans la dyssenterie, la toux, etc. On applique les bulbes sur les furoncles, etc.

PINCKNEYA PUBENS. [Syn.] Pinckneya Pubescens. [A] Ceorgia Bark. n
Florida Barke. Bitter Bark. Fever Tree.

- On dorne ces noms à un ietit arbre de la Floride ou de la Georgie qui croît dans les
lieux humides, sur les bords de la mer. Son écorce est amère et a été donnée avec beaucoup
d'avantage dans les fièvres intermittentes. On l'emploie de la même manière et aux mêmes a

doses que le quinquina.
de

PINUS ALBA CANADENSIS. (Syn.) Pinus Virginiana. (F) PinBlae de

Canada. Pin. (A) White Fine.

C'est de cet arbre que l'on obtient la gomme que l'on appelle communément gomme de ti

pin, employée pour les emplâtres, etc., comme remède domestique. Cette gomme coule en

abondance de nos pins du Canada. V. Térébenthine du Canada.
cou

PIN US SYLVESTIRIS. (F) Pin d'Ecosse. Pin Sylvestre. (AS) &otch Pine.

Wild Pine.

Arbre du Nord de l'Europe. Familles des Conifères.

Propriétés.- Uage.-En Allemagne, on fabrique avec les feuilles ou Aiguilles du Pis

Sylvestre, une Laine de Bois, Laine de Forêts, Laine Végétale. (A) Firwool. ainsi que de

la Flanelle Végétale, de la Ouate de Pin. (A). Fir Wadding. Cette laine sert à faire-des

matelas. - On fait bouillir dans une eau alcaline, les feuilles où aiguilles vertes ou séchées. ana

L'Eau de cuisson des aiguilles de pin. appelée, Huile Essentielle de Bois, Baume de Pin, d'au

Eau Résineuse Balsamique. (A) Fir Wool Oil, sert, en bains, contre les rhumatismes P

et l goutte. Ces mêmes préparations servent à l'intérieur et à l'extérieur, en Perles, en Si

rop, en Capsules, en frictions, en inhalations, dans les affections des voies respiratoires, l Plus

gastralgies, entéralgies, les toux nerveuses, maladies de la peau, la paralysie, &c.c 17D'rhum
Dose.- De l'huile de pin, 15 à 20 gouttes. On fait avec les mêmos feuilles ou aiguiles

du pin, le Fir Wool Extract. qui p

Remarque. -Les Noix de Pin, Pine Nuts sontle fruit du Pinus Cembra et du P. Pi.

cea. Stone Pine. On les mange comme les amandes. Le P. Lambertian", de la Californie, -et

produit, par exudation, une substance sucrée appelée Pinite. Le Pirus Sabiniana, aussidola

Californie, est appelé Nut-Pine, Digger Pine, parce que son fruit (noix ) est beaucoup n-

cherché par les mineurs [diggersj. Il fournit, par exudation, une espèce de térébenthine

qui est beaucoup employée, sous le nom d'Abiétène; et autres noms moins bien appropriés., famillE
dans la Californie et ailleurs. .
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nPIPR. [Syn.] Piper Nigrum. (F) Poivre Noir. Poivre. Poivre Commu (A)
ack Pepper. Pepper.

dans. On appelle ainsi, la baie desséchée du Piper Nigrum ou Piper AromaticMu idans spontanément ' Java et à Sumatra; cette plante appartient à la famille, des P éracé, io
neus on enlève lécorce des. baies, après les avoir fait ramollir dans l'eaù, on a le Poivre Blanc.

as de (A) Fulton's Decordicated Pepper, qui est beaucoup moins fort que le noir.Qualités. - Baies sphériques, de la grosseur d'un pois; elles cèdent en partie leurspropriétés a l'eau, et en entier à l'alcool et à l'éther. Elles contiennent de la Pipérine*e des .Propriétés.- Usage.- Tonique, antipériodique, stimula t, carminatif. Dans les fièvresest. intermittentes, dans la paralysie, pour calmer le hoquet et s nausées. Employé surtoutcomme condiment.
Em Dose.-10 à 20 grains, en pilules ou en infusion.

Remarque. - Le Piment Royal, Galé Odorant, Myrte Ba^tard, [Myrica Galé] dela famille des Amenstaces, dont les fruits sont employés comme le poivre, donne une huile
rk nommée Cire de Galé ou Huile de Galé.

as lesý
PIPER LONGUM. [F] Poivre Long. [A] Long Pepper - On donne"ce nom

émes au fruit desséché du Piper Longum, de la famille des Pipéracées.
Qualités.-Ces fruits, cueillis avant la maturité et desséchés, sont semblables aux chatonsde bouleau; secs, durs, pesants, tuberpuleux, d'un gris obscur, et composés d'un grand nombre

d'ovaires qui, en se développant autour d'un axe commun, se sont soudés tous ensemble.Chaque tubercule renferme une substance rouge ou noirâtre, encore plus âcre quc celle dupoivre ordinaire ; ils ont une saveur chaude et piquante, une odeur aromatique. Ils con-
tiennent de la Pipérine, et d'après R. Bukheim, de la Chavicineoe en Propriétés.- Usage.-Tonique, carminatif, stimulant. Dans la dyspepsie atonique, ac-
compagnée de flatulence, dans la goutte rentrée, la paralysie, etc.

Dose.- 5 grains à gj.
Pine.

PIPER METHYSTICUM. (Syn.) Msacropiper 3 fetihysticum. (F) Poivre Enivrant
. Piw C'est une plante des Iles Sandwich, de la même famille des Pipéracées.

us de Partie usitée. - La racine, connue sous le nom de Kawa.
e des Qualités. - Cette racine contient un principe cristallin, la Méthysticine ou Kavakineées. analogue a la pipérine et à la cubébine, selon quelques auteurs; en différant entièrement selon. d'autres. Elle renferme, en outre, une résine âcre,la Kawine, qui est le principe acti du

Piper Methysticumib.Ismes
Propriétés. - Usage. - Cette racine est considérée, par le Dr O'Rork

plus puissants sudorifiques que l'on connaisse. A petites doses elle agit comme toniquestimulant. Elle a été employée dans le traitement de la gonorrhée l'asthme, la goutte e
nii rhumatisme, etc. A haute dose, elle produit l'enivrement. On en fait une boisson enivrante

qui porte les noms de Kava, Ava: c'est le breuvage favori des Océaniens. s
Dose.-Dans l'Océanie on donne 3ss. à 3j. de la poudre macérée dans une chopi

et filtrée, que l'on prend moitié avant et moitié après le repas. En Angleterre le Kawa adela été employé en teinture (alcool, i p. kawa pulvérisé, 5 p.).

thi PIPER PARTIIENIUM. Pariparoba ou Periparoba.-Plante du Brésil de la même
ré, famille des Pipéracées.

Partie usitée. - La racine.
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Jropriétés. -Usage.-- Employée au Brésil, dans le.traitement de l'aménorrhée la leu-

corrhée, etc.

Dose.-Non déterminée.

Remarque. -La West Pepper, Ashanter Pepper ou African Pepper est le fruit du pi

per Clauii.

PIPERINA. (F) Pipérine. (A) Piperine. Piperin.- La pipérine est une matière
cristalline, découverte par Rrsted en 1819, dans le poivre noir. et indiquée depuis dans le

poivre long et autres espèces voisines. D'après le Disp. des E.-U., c'est un faible alcaloïde.

Bouilli avec de la potasse, il est converti en Pipéridine qui est un alcaloïde puissant, soluble

en toutes proportions dans l'eau, dans l'alcool, et qui forme des sels cristallins avec les acides.

Qualités.-Il est de la nature des résines, en cristaux d'un blanc jaunâtre, prismatiques

à peine solubles dans l'eau, mais solubte.s dans l'hlcool et l'éther, plus à chaud qu'ào froid, Ce

n'est pas un a!caloïde, puisque sa solution ne réagit pas sur les couleurs végétales.

Propriétés.-Usage.-Stimulant, antipériodique, fébrifuge. Dans les fièvres intermit-

tentes, la débilité générale, la faiblesse de l'appareil dig'estif, la gonorrhée, &c. C'est un bon

fébrifuge. V. Piper.

Dose.- 3 à 8 grains en pilules, combinés avec.quelque extrait amer, toutes les 3 Ou 4

heures durant l'apyrexie; pour les autres cas, 1 grain toutes les 2 heures. Ordinairement,
il faut en prendre 40 à 50 grains pour procurer la guérison.

Préparations. Offcinales.-Confection de poivre. Oléorésine de poivre. Poudre d'opiumî

composée.

PIPMENTHOL.-Le Pipmenthol est retiré, comme le menthol, de l'huile de menthe.

Qualités. - Il est en beaux cristaux, plus purs que ceux du menthol, contient moins

d'huile et, d'après plusieurs hommes de science, il est supérieur en tout à ce dernier. 1 oz.

de pipmenthol représente 300 oz. de la plante de menthe.

Propriétés.-Usage.-C'est un agréable stimulant, il est carminatif, antispasmodique, &c.

On le prend pour le mal de tête, le rhume de cerveau, les douleurs d'estomac, la mauvaise di.

gestion, &c. A l'extérieur on le respire ou on en frotte. les parties affectées, dans les névral-

gies, maux de tête, insomnie, rhumatisme, sciatique, mal d'oreille, de dent (un morceau p

dans la dent), &c.-S
Dose.-V. à Menthol.

PISCIDIA ERYTHRINA. (F) Piscidie. Bois de Chien. (A) Jamaica Dogwood.

Plante des Indes Occidentales, famille des L/gumineuses.

Partie usitée.-L'écorce de la racine. Elle cède ses propriétés à l'alcool. On en. a retiré 0

une matière résinoïde, en poudre jaunâtre, que l'on nomme Piscidine. Elle est insoluble

dans l'eau, soluble dans l'alcool chaud.

Propriétés.-Usage.-Le Dr William Hamilton, de Plymouth, en Angleterre, ayant

résidé dans les Indes Occidentales, eut occasion d'employer cette écorce, en teinture saturée,

pour calmer de violents maux de dents. 11 assure qu'elle agit comme un narcotique puissant d

sans avoir les inconvénients de l'opium.-Le Piscidia Carthagenensis a1 es mêmes propriétés. th

Dose.-De la teinture (écorce concassée, 3j. alcool rectifié, siv. Macérez pendant 24

heures), 3 j. On met aussi dans la dent un morceau de ouate trempé dans !a teinture. La y

dose de l'extrait fluide est 3 j., augmentant graduellement, mais avec précaution.

PISTACIA VERA. - Arbre de la famille des Térébenthacées; originaire d'Asie, cul,. l

tivé en France. - Ses fruits, Pistaches, sont d'une saveur amendée agréable,
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Les Pistaches de Terre. Noix de Terre. Terre Noi.. fA] Pea-Nuts. Ground Nats,

sont les fruits, en gousses étranglées, de l'Arachide, Arachis Hypogera, famille des Légumi-

neuses. Elles ont la singulière propriété d'aller mûrir en terre, de là leur nom. Elles sont

agréables au goût lorsqu'elles ont été grillées, et font même un bon café. On en retire une

huile qui ressemble à l'huile d'olive.

Le fruit du Bunium Bulbocastanum appelé Bunias, porte aussi le nom 'de Pistaches

de Terre.

PIX BURGUNDICA. [Syn.] Pix Alba. Fix Abietina. [F] Poix de Bourgogne

Poix Blanche. Poix Jaune. Poix. Grasse. [A] Burgundy Pitch. White Pitch.

Cette matière vient des Vosges; elle est recueillie sur un sapin, [Abies Excelsa. A.

Comunis. Pesse. Faux Sapin. Spruce Fir. Norway Spruce] de la famille des Conifères;

mais elle est solidifiée par l'évaporation spontanée d'tane partie de son essence. On la fait

fondre, on la passe et on la renferme dans des vessies,

Qualités- Cette poix est opaque, blanchâtre ou jaunâtre, 'une odeur forte, d'une sa-
veur amèr;felle est solide à froid, se ramollit par la chaleur de la peau. On distingue la

poix véritable de la poix factice, qu'on y substitue assez souvent, en ce que la·première ne

se dissout pas entièrement dans l'alcool, et que la secgde est tout à fait soluble. La .poix

factice a aussi une couleur plus pâb; elle devient sèche et cassante à sa surface, eta une sa-

veur amère très-prononcée, même sans être dissoute dans l'alcool.

Usage.- On- 'emploie cette poix qu'à1Tetérieur, sous forme' d'emplâtre, dans le ca-

tarrrhe, la dyspnée, &c.
Préparations Officinales. Emplâtre de fer.. Emp. de poix de Bourgogne. Emp. de

poix.,

PIX CANADENSIS. (F) Poix du Canadz. Gonme de Pruche. (A) Canada
Pitch. Henlock Pitch. emlock Gun.

On retire cette poix de la Pruche du Canada ( Pinus ('anadensis, Abies Canadensis)

(A) Henlock, Hemlock tSpruce, arbre indigène de la famille des Conifères.

Qualités. -Telle qu'on la trouve dans le commerce, elle est en morceaux durs, cassants,
presque opaques, d'un brun vert foncé, d'une odeur faible, particulière; elle a très peu de

saveur: elle s'amollit à une douce chaleur, et fond à 1 9 8 '.

Usage.-Cette poix peut être employée dans les mêmes cas que celle de Bourgogne. De
plus, on la conseille dans la gravelle et la retention d'urine. On en fait prendre gros comme

une aveliée. Il est bon de la faire brûler sur une lame.d'acier rougie.

Remarque.-, On obtient de la pruche du Canada, une huile volatile [Huile de Prache,

Oil of Spruce, Oil of Hemlock] que l'on emploie quelquefois dans un but criminel.

PIX LIQUIDA. [Syn.] Resina Empyreumatica Liquida. [F] Goudron. G. Ofici-

nul. G Liquide. Goudron Végétal. Poix Liquide. [A] Tar. Officinal Tar. Liquid Tar.

, Le goudron est le produit de la combustion et Île la distillation per descensunt. des
différentes parties des pins etdes sapins, lorsqu'ils sont trop vieux pour donner de la térében-
thine par incision.

Composition.-Résine non altérée, huile empyreumatique, acide acétique. Reichenbach

y a aussi découvert un grand nombre de produits: la Créosote, le Picamare, le Pittocale,
Eupionela Pyrélaïne, la Capnomore, la Cédrirète, lee Paraffine,.etc.

Qualités.- Le goudron est une masse visqueuse, boire, demi-fluide: il a une odeur em-
pyreumatique, uns saveur amère, résineuse, un peu acide. Par la distillation, il donne
l'acide pyroligneux, et une huile empyreuuatique, appel<e Huile de Goudron ou Huile de

Poix. V. ce mot. Soluble dans l'alcool, l'éther -et les huiles volatiles. Ce qui reste est la



644

Poix Noire. Le Goudron cède à l'eau une grande variété de produits, et la colore en jaune
Propriétés.- Usage. -Stimulant, diurétique, expectorant, sudorifique. A lextérieur

détersif. Administré à l'intérieur, le goudron a été employé par le Dr Berton, en place du
baume de copahu, pour combattre la blennorrhagie. - Tout le monde connaît les bons effets

de la pommade de goudron dans le traitement de plusieurs affections de la peau, et en par-
ticulier. des affections squammeuses [lèpre, psoriasis]; mais ce qu'on connaît moins, c'est le
bon effet de cet agent thérapeutique administré à l'intérieur, dans le traitement de ces nêmes

affections. Il paraît que c'est le docteur Sutro, médecin d'un hôpîtal d'Allemagne, qui, le pre-
mier, a eu l'idée de l'administrer à l'iintérieur; et pour en rendre l'administration facile, il a

fait préparer des capsules gélatineuses, renfermant chacune dixgouttes de Goudron de Stock-
holm. Le goudron, administré à l'intérieur, augmente la quantité des urines, et la transpi

ration ; il donne àcelle-ci et au linge qui s'en imprègne, une odeur de goudron prononcée. Il

a été proposé contre la putréfaction de l'urine. -Ces propriétés, jointes à cette circonstance

que, donné à petites dole4 il active les fonctions digestives au lieunde les troubler, rendent

le goudron précieux dans le traitement des affections chroniques et rebelles de la peau, que
l'administration de l'arsenic n'a pas guéries, ou que l'idiosyncrasie du malade empêche de

traiter par des préparations asénicales. On le fait aspirer en le mettant dans l'eau bouil-

lante et le recouvrant d'un entonnoir, ou on ernploie pour ces inhalations de petits appareils

[Emanat-urs Hygiéniques, Goadrnnnière, fBoîte a &c., propres à faciliter les ém

nations goudronneuses.:-On emploie dans la phthisie pulmonaire, le~goudron en vapeur; on

le fait évaporer sur un feu très-doux ou au hain-marie en évitant l'ébullition, poerr
cher le développement des vapeurs empyreumatiques, qui auraient une action tout opposée.

A l'extérieur le goudron est employé dansles maldies de la peau ci-dessus mentionnées.

On emploie l'eau- de goudron. en injections, dans les affections de la membrane mu-.

queuse de la vessie, de l'urèthre, &c.

Les injections d'eau de goudron se font surtout dans la vessie affectée de catarrhe

chronique, et c'est un moyen à conseiller dansles cas où échoue la térébenthine prise à l'inté-

rieur. -Nous nous en sommes souvent servi avec un avantae certain. Faites dans les con-

duits fistuleux qui donuent passage à une suppuration abondante et fétide, et sont entrenus

par des caries ou des nécroses; dans lesclapiers purulents résultant d'abcès profonds qui ont

consumé le tissus cellulaire interstitiel des muscles; entre la peau décollée et.les tissus sous-

jacents; dans certains ulcères scrofuleux, etc.; ces injections sont on ne peut plus favorables,

ainsi que dans le conduit auditif externe. siège de ces otor-hées interminables, que.laissent

après elles, chez les enfants surtout, les fièvres éruptives et principalement la scarlatine.

[Trousseau].

Dose.,- 5ss. à j. 3 à 4 fois par jour, en pilules ou dans du sirop ou sous forme d'eau.

V. les préparations officinales. V. Savou de goudron.

Préparations Oficinales.-Eau de goudron. Onguent de goudron.

Remarque.-Il ne faut pas confondre ce goudron, qui est seul officinal, avec le goudron

distillé du hêtre, du chêne, du peuplier, ni avec le goudron minéral qu'on retire des bitumies

naturels, (asphaltes, pétrole, succin), &c., ou des chises bitmaineux (Boghead). Lorsqu'on

distille, à sec, du charbon bitumineux, il se produit (à part le gaz d'éclairage et le coke qui

en est le résidu) des produits que l'on condense en un liquide épaisque l'on nomme Goudrso

de Houille (A) Coal Tar, qu'il ne faut pas, nou plus, confondre avec le goudron que l'on

emploie en pharmacie.- Le Goulron de Houle ne contient pas de paraffine. Les,produits

de sa distillation sont caractérisés par l'alcalinité. tandis que dans ceux dugoudron officinal,

c'est l'acidité qui les caractérise.

La créosote existe dans les goudrons régétaux [Goudrons oYcinaux] ; l'acide phénique

dans les autres.
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jaune Le Goudron Palv(rulent. LA] Pulverulent .'ar est préparé en mêlant, dans un vais-6rieur, seau en terre, 2 p. de charbon de houille, en poudre fine, et L p. de goudron liquide à laace du température de 68 degrés Fah.-Il est sous forme de petits grains comme la poudre à canon.effets On l'emploie eu pilules, en sirops, &c. On s'en sert en fumigations [quelques grains surn par- nne pelle rougie au feu]. Comme désinfectant pour détruire les insectes qui nuisent à l'a-
' est le griculture, &cmêmes Le Turfol ou Huile de Tourbe est retiré de ce goudron. Cette huile est composée

le pre- aussi de plusieurs hydrocarbures. *
le, il a Selon Deschamps, l'Elatine [pas l'Elatérine ou Elatine du concombre sauvage] se faitStock.- avec: Goudron de Norwège, 20 p. Eau bouillante, 1000. - Diaphorétique employé dans lesranspi maladies cutanées. Un verre au besoin.

cée. il L'Abiétiue ( pas la résine cristallisable trouvée dans les térébenthines) se distille dustance bois et des bourgeons de pin.

endent

n(que) I G c. (yn.y Jix rida. Pix Sicca. Pix Atra. Palampissa. (F) Poix Yoire.che de Blac Fitch. common Pite.
pouil- La poix noire se prépare sur les lieux mêmes où croissent les pins ou les sapins, en brf-pareils lant les filtres de paille qui ont servi à la préparation de la térébenthine et du galipot, ainsis uque les éclats proven4nt des entailles faites aux arbres.ur ; o Qualités.-La poix noire est solide, sèche; cassaqte, fusible, inflammable, d'une saveur

chaude et piquante, se concrétant par sotn exposition continuée à la chaleur, et perdant alorsposée. so ret sa saveur; elle est soluble dans trois fois-son poids d'alcool.nuees. Propriétés.- -Usage. -Stimulante. Employée pour préparer des onguents et des em-e mu1-. platres.

Préparatio Offcinale. - Emplâtre de poix noire.tarrhe. Remarque. -On a donné le nom de Brai sec à un mélange de poix noire et d'arcanson,s inté. et celui de Brai liquide au goudron.- Le brai gras naturel est une sorte de bitume retiré
es conu- de l'asphalte. - Le braigras artificiel est un mélange de goudron, de brai sec et de poixtrenus. gra sse.

[ui ont
s sous- PLANTAGO MAJOR. (Syn.) Plantago Latifolia. Plantago Vulgaris. (F) Plan-rables, tan. Plantaim a Grandes Feuilles. Grand Plantain. (A) , Plantain.lisatn Plante indigène, vivace, famille des Plantaginées.

Partie usitée. - Toute la plante.
Prop.-sage.-Réfrigérante diurétique, désobstruante et un pcu astringente. Les au-ciens employaient cette plante dans les obstructions, les hémorragies, particulièreu.ent celles

des poumons, la dyssenterie, la constipation, &c. On l'emploie encore dans ces maladies. Laracine a été donnée dansles fièvres intermittentes.-Les graines sont employées, avec succès
tures dans les hémorragies utérines et celles du poumon. On prépare ce remède de la manièreitnes suivante: prenez de la graine de plantain, 1 grande cuillerée, faites-la bouillir pendant 10hqui ninutes dans une demi-tasse d'eau, faites. refroidir, coulez et donnez la moitié de cette dose.udroq Cette quantité suffit ordinairement pour calmer et même pour faire cesser les accidents; onse l'on . peut donner l'autre moitié, au bout d'une heure ou même d'une demi-heure, si l'hémorragieoduits persistait au point de mettre les jours du malade en danger. A l'extérieur on emploie lesfeuilles fiaiches ou bouillies dans du lait, sur les plaies, les ulcères de diverse nature, lestumeurs scrofuleuses indolentes, et dans les pansemMats des véscicatoires. Les feuillesfraîches pilées, appliquées sur les piqûres d'abeilles et de maringouins, apaisent les douleurs

Dose. - Du jus exprimé, gj. à ,ij. De la décoction (racine ou feuilles récentes,Eau, Oj. faites bouillir) ; Oj. dans les 24 heures.



Remarque.-Les autres espèces de plantains sont employées dans les mêmes cas. on
trouve quelquefois dans les pharmacies, la graine de plusieurs espèces de plantains d'Europe
elles sont connues sous le nom de Semen Psyllii; les meilleures sont celles du Plantago pl_
lium (fHerbe aux Puces (A) Fleawort)'et du Plan.tago Cynops. (Grande Herbe au Pues

Ces semences sont mucilagineuses; on les emploie comme la graine de lin.

PLASMÆZ. [F] Plasmas. [A] Plasmas.-Schacht propose de remplacer l'huile et
le saindoux dans les onguents par la glycérine mêlée avec l'amidon, et de donner le nom de

plasmas aux préparations solides ou demi-solides pour l'usage externe, dont la glycérine fait
la base. Pour ces préparations, il faut employer la glycérine de première qualité. Les plas-
mas diffèrent des Glycérolés par la consistance, étant solides et employés qu'à l'extérieur

tandis que le ncm de Glycérolés, s'applique aux préparations fluides de glycérine em
ployées tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. V. Glycérés.

PLATINUM. [F'] Platine. Petit Argent. Or Blanc. [A] Platinum.

Métal découvert en 1741. Il est très-solide, très-ductible, très-malléable, moins blane
que l'argent. C'est le plus pesant, le moins combustible et le moins fusible de tous les mé-
taux connus; il est même infusible au feu de nos fourneaux. Il est, pour cela, employé dans
la fabrication des creusets ou autres vases de chimie.

Les sels de platine ont à peu.près les mêmes propriétés que les préparations d'or, et ils
sont vénéneux [V.Antidote]. Les deux sels essayés jusqu'ici sont: le Platini Bichloridum
[Bichlorure de Platine. [A ] Bichloride of Platinum]. et le Chloro-platinate de Sodium.
[Sodii Chloroplatinas. Chlorure de Platine et de Sodium. [A] Double Chloride of Pla-.

tinum and Sodium. Chloroplatinate of Sodium.] On les emploie dans les mêmes cas.
Dose -Bichlorure de platine et de soude em pilules, ý grain à deux grs. 2 fois par jour.

15 grains empoisonnent. -- Du Chlorure double deplatine et de soude en solution, [bichlo-
Mire, grs.v chlorure e sodigrs.rs. viij. eau gommeuse, vii.] on peut donner cette quantité

par cuillerée à soupe, dans les 24 heures.-30 grains de ce sel empoisonnent.
Pour l'usage externe, on emploie l'onguent suivant; bichlorure de platine, grs. xvj. Ext.

de belladone, grs. xxxij. et saindoux, 5J.

PLOMBAGINE. [Syn.] Carbure de Fer. Crayon de Mine. Graphite. fine de

Plomb. (A] Carburet of Iron. Plumbago. Blacc-Lead. [L] Ferri Carburetum.

Qualités.-Cette préparation, d'après les analyses qui en ont été faites, ne peut se placer re

parmi les substances métalliques, mais bien parmi les corps combustibles, ce qui lui vaut au-

jourd'hui le.nom prolre de Graphite et une place parmi les anthracites. Ce composé estgras,

doux au toucher, tendre et facile à entamer; sa cassure est grauliforme ou compacte. Posé

sur du papier blanc, la marque ne peut être effacée qu'avec du,'aoutchouc. do
Propriétés.- Usage. - Dans les maladies cutanées, à l'extérieur et à l'intérieur.

Dose.-5 à 15 grains en poudre ou en pilules. L'onguent se fait avec 2 à 6 drachmes

de graphite pour une once de graisse.

pr
PLUMBAGO TUROP2E.. [Syn.] Plumbago Lapthi;folia. Plumbago tdadutet. 10

[F] Dentelaire. Herbe aux C'acers. illherbe. [A] D'ntelaria. Leadicort. i
Plante européenne, de la famille des Plombaginées; on la cultive dans les serres. Sa ra

racine est irritante et employée pour déterminer la rubéfaction.. Mâchée, elle a quelquefois par

calmé lodontalgie: de là, son nom de dentelaire. L'huile dans laquelle on a broyé et fait on

bouillir cette plante a été employée dans le traitement de la gale. On a proposé la racia de

:646 PLA



comme succédané de l'ipécacuanha, mais elle n'est point employée comme telle. Dulong y

a découvert un principe cristallisable qu'il a nommé Plombagin.

Le Plumbago Scandens. Herbe au Diable, est antipsorique. Le Plumbogo Zcylanica,

est employé dans l'Inde comme vésicant.

PLUMBUM. (P) Plomb. (A) Lead.. -Métal solide, d'un blanc bleuâtre, moins

pesnt que le platine'.l'or et le mercure; inférieur à tous les autres métaux oxydables,

excepté au nickel et au ; fusible à 2600 centigrades. Ses émanations et ses dissolu-

tions. introduites dans nos organes, soit par l'absorption cutanée ou pulmonaire, soit par les

Voies de la digestion, peuvent produire la paralysie, le tremblement, la colique métallique, &c.
y. Antidote.

PLUMBI ACETAS. (Syn.) Saccharum Saturni. Cerusqa Acetata. Sal Saturni.

Plumbi Aceticuim. Acetas Plumbicus. (F) Acétate de Plomb. Acétate de Plomb Cris-

tallisé. Aicétate de Plomb Neutre. Cristaux de Saturne. Sucre de Plomb. [A]. Acetate

of Lead. Sagar <f Lead.

On obtient l'acétate de plomb par l'action de l'acide acétique sur la litharge.

Qualités.- C'est un sel blanc, cristallisé en aiguilles brillantes; il est efflorescent,-so-

luble dans quatre fois son poids d'eau froide, dans une bien moindre quantité d'eau chaude,

et dans l'alcool. Sa solution dans l'eau commune est trouble; elle devient tout-à-fait claire

en y ajoutant un peu de vinaigre ou d'acide acétique dilué. L'acétate pur se dissout entiè-

rement dans l'eau distilléé pure.

Propriétés. - Usage. - Astringent, sédnfÂf et répercussif. A haute dose, c'est un
poison. L'acétate de plomb, administré à h te dose, agit comme les poisons irritants; en

petite quantité, il peut, dit-on, déterminer a colique de plomb; mais ordinairement il ne
cause pas d'accident; il jouit de propriétés stringentes très-énergiques. On l'emploie com-

biné à l'opium avec avantage à l'intérieur, our combattre leg diarrhées colliquatives entre-
tenues par des ulcérations superficielles de la membrane muqueuse des intestins, les hémor-
ragies pplmonaires, utérines et intestinales, les catarrhes chroniques, et surtout les sueurs
colliquatives des phthisiques.

On le donne aussi: Dans les fièvres jaunes, au commencement de la seconde période, [2
grains teutes les deux heures); - Dans l'anévrisme de l'aorte [Dupuytren] ;-Dans les cas
d'irritabilité de l'estomac qui accompagnent les fièvres bilieuses [Dr Davis]. Il est à remar-

quer que l'usage continuel de ce remède, même à. petites doses, est sujet à des effets dange-
reux qui sont surtout de violentes douleurs d'intestins appelées coliques des peintres ou de
plomb [(Colica pictonum], et une affection particulière nomnée parolysie deplomb, qui est
caractérisée par un amaigrissement excessif. L'approche de ces symptômes dangereux s'an-.
nonce par une ligne bleue sur.les gencives.-Gardner dit l'avoir prescrit avec succès à hautes
doses contre les névralgies. -Son usage le plus fréquent est pour l'extérieur. On le conseille
comme astringent et répercussif dans les dartres, les inflammations superficielles de la peau,
les brU'ïures, les contusions1 les ophthalmies et pour combattre la salivatioa mercurielle.

Dose.-1 à 3 grains, 3 fois par jour, seuls ou combinés avec l'opium en pilules ouen
prises. On donne souvent de 3 à 5 grains toutes les 3 ou 4 heures, on a vu·même prescrire
10 à 15 grains ou plus dans des cas d'hémorragies, mais alors l'effet du remède doit être sur-
veillé par n médecin. - Pour injections, 15 grains pour 8 onces d'eau. Pour collyre, L à 2
grains par once d'eau simple ou d'eau de rose; on peut ajouter 5 ou 6 gouttes de laudanum
par once. Pour lotions, 3 ij. à 3iij. par chopine d'eau à laquelle on peut ajouter quelques
gouttesde vinaigre ou d'acide acétique.-Selon Fl. Cunier, l'emploi trop fréquent de l'acétate
de plomb pour les yeux a des inconvénients, en ce qu'il favorise la formation de taies et une
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opacité plus ou moins considérable que l'on a plus tard beaucoup de peine à faire disparaîtr .

Incompatibilités. - Les alcalis, les terres, les acides, l'alun, le borax, les savonsle fer
tartarisé, l'émétique, l'eau de chaux, l'eau de puits ou autres eaux fortes, le gaz hydrogène
sulfuré. •

Préparations Officinales. - Onguent d'acétate de plomb. Liqueur de sous acétate t
de plomb. Pilules de plomb.opiacées. Suppositoires d'acétate de plomb.

Remarque.-- Le Sous-Acétate de plomb.'(L ) Plumbi Subacetatis. (A) Subacetate

of Lead, est'un sel blanc qui cristallise en lames opaques. On ne l'emploie en médecine qui
l'état de solution qu'on connaît sous le nom de Sous-Acétate de plomb liquide. Voyez Li-
quor Plumbi Sub-Acetatis.

PLUMBI CARBONAS. (Syn.) Plumbi Subcarbonas, Cerussa. Plumbum Caro

nicum. Carbonas Plumbicus. (F) Carbonate de Plomb. Blanc de Céruse. Blanc de
Plob. Céruse. Oxyde Blanc de Plomb. Magistère de Plom>. (A) Carbotate of Leacf
TWite Ledd. Ceruse.

On le trouvedansJanaturesousfor-nede-rista bnebransparents;-eon1bent
en faisant traverser une solution d'acétate de plomb tribasique par l'acide carbonique. 2
atômes d'oxyde de plomb se convertissent en carbonate et se précipitent sous forme d'une
poudre blanche, inodore, insipide, insoluble dans l'eau.

Propriétés.-- Usage.- Astringent, sédatif.et dessiccatif. C'est un poison. V."Aütidot. t

On ne l'emploie qu'à l'exté-ieur pour combattre les névralgies et les maladies mentionnéesà
l'onguent d'acétate de plomb. Les Anglais s'en servent quelquefois, comme le lycopode, surles
excoriations de la peau. Ckr

Prparation Oficinale.- Onguent de carbonate de plomb. Po

Of
P LU MBT CHLO RI DU M. (F ) Chlorure de Plomb. Muriate.ou Oxymuriate de

Plomb. Plomb Corné. Magistère de Plomb ou de Saturne. (A ) Chloride of Lead. 'au
Ce sel était autrefois employé en onguent et en lotions contre les ulcérations cancéreuses. ther

lée e

PLUMBI IODIDU.M. (Syn.) Iodiiretum Plumbicum. Plumr6i Iodhydrue. Pluiu "aci
Iodetum. (F) iodure de Plomb. Iorlure Plombique. (A) Todideof Lezd. Ioditret of Lea.

On l'obtient par l'action du nitrate de potasse sur l'iodure de potassium. . quel

Qualités.-L'iodure 'de plomb est en poudre d'un jaune doré, à peine soluble lans l'eau

froide, très-soluble dans l'eau chaude; sa solution cristallise en refroidissant. Poison. Voir Pid

a&tidote.

Propriétés. -Usage.- Altérant, résolutif. A haute dose, poison. Dans les affections

glandulaires, les maladies scrofuleuses, etc.; à l'extérieur pour faire disparaître les tumeurs

indolentes. espèc

.Dose.- à 4 grains, 2 ou 3 fois par jour. Son emploi continué longtemps, produit les

effdts du plomb sur-le système, mais non ceux de l'iods. [Dr Cogswell].

Préparations Ofrcinales.-Onguent d'iodure de plomb. Emp. d'iodure de plomb.

PLUMBI NITRAS. ([Syn. ] Plumbums Nitricum. Nitrum Saturainuri. Azotas ou ate ot

Nitras Plumbicus. [F] Nitrate de Plomb. Azotate de. Plpmb. [A] Nitrate of Lead.

On obtient ce sel en trir,arant la litharge par l'acide nitrique pur.
Qualités.-1- est en cristaux blancs presque opaques, permanents à l'air, solubles dans charat

l'alcool et dans 7J parties d'eau; sa saveur est sucrée et astringente.

Propriétés. - Usage. - Les effets de ce sel sur le système sont les mêmes que ceux des dans 5

autres sels solubles de plomb. Il n'est presque plus usité. Cependant le Dr Ogier Ward a disson<
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employé, avec beaucop de succès, des injections et des lotions de nitrate de plomb dans les
cas d'écoulements fétides de l'utérus, du vagin, etc. sur les ulcères de mauvaise nature, etles afections chroniques de la peau. Qn s'en sert aussi pour corriger les mauvaises odeurs

dues à l'hydrogène sulfuré ou à l'hydrosulfate d'ammoniaque. Ce sel n'empêche pas la pu-
téfaction des substances animales. Il peut être ais en crayon pour toucher les plaies.Dose-½à grain. Il n'est presque jamais employé à l'intérieur.

Ijections et Lotions.de Nitr-ate de Plomb du Dr Ward.-- Carbonate de plomb, 9j.
acide nitrique, quantité suffisante pour dissoudre le sel, eau distillée, Oj. On appliqueette préparation 2 fois par jour sur les ulcères, &c. Pour les injections, quantité suffisante.

Ledoyen's Disinfecting Fluid. -Il est fait avec un drachme de ce sel par once d'eau.
EIployé comme antiseptique.

Prépaation Oficinale. -- Iodure de plomb.

PLUfBI OXYDUM RUBRUM. (Syn.) Minium. Dwu'oxydum Plumbi Rubrum.
ins .OxydatunRubrum. Oxydum Plumbicum Rubrum F )_0xydee -Plombonge

iniues. Aine de Plomb Rouge. Deutoxyde de Plomb. Oxyde Plomboso Plombique )
Rd Ozide of Lead. < Lead. Minium.

Poudre rouge qui est employée en médecine que pour préparer l'onguent divin ou
autres pommades.

PLUMBI OXYDUM SEMIVITREUM. (Syn.) Lithargyrum. Plumbi Oxydum.Vâryostis. Argyritis. Oxydum Plumbi Fusum. (F) Oxyde de Plomb Fondu. Protoxyde de
Plomb. Litharge. Oxyde de Plomb Semivitreux. (A) Oxide of Lead. Semivitnfied Oxide
of Lead. Lithtarge.

La litharge est sous forme d'écailles petites, brillantes, vitrifiées, quelques-unes rougeesdautres junes; en masse,. elle est quelquefois d'un jaune-rougeâtre et prend le nom de -
tiarge d'or ou litharge rouge; d'autres fois d'un jaune-blanchâtre et s'appelle litharge argen-
tée oujane; elle n'a ni odeur ni saveur; elle devrait être presque entièrement soluble dans'acide nitrique dilue.

Remarque.-Le Protoxyde de Plomb. Massicot. Plomb Brulé. Oxyde Plombeux, est
quelquefois employé dans la décoloration des liquides. Le Peroxyde de Plomb ou OxydePuce. Acide Plombique. (A) Dioxide of Lead, est une poudre d'un brun foncé qui est insi-pide.' Les Plombites de Chaux, de Potasse, &c., sont des combinaisons du protoxyde deplomb, opérés avec la chaux, potasse, &c. Les Plombates de Chaux, &c., soot des sels for-més par l'oxyde puce avec différentes bases.

Usage.-La litharge n'est pas employée 1 l'intérieur; on s'en sert pour faire plusieurs
espèces d'emplâtres, mais surtout l'emplâtre de plomb qui sert de base à beaucoup d'autres.

Préparations Oficales.- Emplâtre de plomb. Cérat de savon composé. Liqueur de

PLUMBI SACCHARAS. (F) Szccharate ou Saccharine de Plomb. (A). Saccha-
lote of Lead. Oxyhydrate of Lead.

Qialités.-Poudre blanche, insoluble dans l'eau froide, peu soluble dans l'eau bouillante.Le Nitro-Saccharate de Plomb. (A) Nitro-Saccharate ofLead se prépare avec le sac-harate de plomb. Il est en cristaux jaunâtres.Propriétés.-- Usage.- La solution (1 grain de nitro-saccharate de plomb dissous
dans à gouttes d'acide saceharique et 1 once d'eau distillée ), injecté4 dans la Vêssie pourdissoudre lesetaleuls urinaires, a produit de bons effets.

649,
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PLUMBI TANNAS. [F] Tannate de Plomb. (A ] Tannate of Lead.-est e
poudre blanchâtre. On l'obtient en pr écipitant une solution de tannin par l'acétate deplomb.
ajouté peu à peu.

Propriétés. - Usage. - Employé sous forme d'onguent [ tannate, 3 ij. glycérine
sur les excoriations et les plaies causées par un long séjour au lit. Le Dr. Fanlonetti a eu.
ployé ce remède avec beaucoup de succès dans deux cas d'enflure blanche du genou; daaQ
un cas, il appliqua le tannate de plomb pur, dans l'autre il le mêla à un tiers de son poids
de graisse. Il est excellent contre la gerçure des seins.

PODOPHYLLUM EMODI.-C'est une plante de la même famille que la suivante
Elle vient des Indes. La résine obtenue de la racine traitée par l'alcool, est cathartique à
la dose d'un demi-gr'a'in. Elle fait éprouver les mêmes douleurs que la podophylline.

PODOPHYLLUM PELTATUM. [Syn.]. Podophyllum Cauadense. [] P
pylle. Podophylle Pelté. Pomme de A [ai. [A] May Apple. Afandrake.

Plante indigène, de la famile des Berbérinées; ses fruits sont bons à manger, et sont
quelquefois appelés Citrons Sauvages, Wild Lemons, à cause de leur couleur et de leur forme.

Partie usitée.- La racine.[ Podophyllum ].
Qualités.- Cette racine est brunâtie à l'extérieur, blanchâtre à -lintérieur, sans odeur

La poudre est d'un gris jaunâtre; assez semblable au jalap; d'une saveur douceâtre pui
amère, nauséaboÊde et un peu âcre, la teinture et la décoction sont amères; l'alcool est son
meilleur dissolvant. Poison. V. Antidotes.

Propriétés. - Usage.- Cathartique puissant; il ressemble au jalap dans ses effets.
Dans presque toutes -les maladies inflammatoires, les fièvres bilieuses, les congestions hépa-
tiques ; on le donne aussi, combiné avec le tartrate de potasse, dans l'hydropisie, le rhuma-
tisme, les maladies scrofuleuses, etc. Selon quelques-uns, ce remde donné à petites doses
fréquemment répétées, diminue la.fréquence du pouls et calme la toux; on l'a donné da
le catarrhe, le crachement de eang et autres affections pulmonaires. V. Podophylline.

Dose. -20 grains en poudre.
Préparations Offlcinales.-Extraitde podophylle. Podophylline ou Résine de podophyl

line. Abstrait de podophylle. Extrait fluide de podophylline.
Remarque.--.D'après le Dr V. Podwissatsky, le principe actif de cette racine est ui

cristallin neutre qu'il nomme Plcropodophylline. Ce principe neutre, combiné avec une ré-
sine acide [Acide Picropodophyllique], inactive, forme la Podophyllotoxinse. Il a aussiob.
tenu un principe colorantla Podophylloquercétine. La Pieropodophylline esten aiguillesE
trêmement délicates, soyeuses, incolores,; très-solubles dans le chloroforme, l'alcool fort et lé. cr
ther ; insolubles dans l'eau, la benzine, la térébenthine.-Elle est, selon le même Docteur, daus r
son état cristallin, tellement insoluble, qu'elle passe dans le système sans produire aucunea
tion, à moins d'être administrée en solution, dans l'huile chaude. 5Z6 de grain sont plus que
suffisants pour tuer un chat.

Une solution de Picropodophyllinte dans l'Acide Pcropodophylligqne'-produit le mAM
effet que la' Podophyliotoxiine.

La Podophyllotoxine est une poudre blanche, résineuse, amère, soluble dans l'alcoo
faible et l'eau chaude. Pure, elle doit se dissoudre aisément dans le chloroforme. 1,16 de
grain de cette substance suffit ordinairement .pour tuer un chat. La dose pour un mho a
serait de ½ à J grain. D'après le Disp. des E.-U., elle ne serait pas plus active que la résin &
de podophylline. V ce mot.

La Podophylloquercétine est en poudre jaune, devenant verte à l'air.. Elle peut a
être obtenue en cristaux jaunes brillants.
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Il est en POLEMONIUM REPTÀNS. (F) Polémoine. Valériane Grecque.
te de plomb. jbscess Root. False Jacob's Ladder. Anerican Greek Valerian.

Plante indigène de la famille des Polémoniacées.
érine, .Partie usitée. - La racine.

netti a eu. Proprietés.- Usage. - On en fait un extrait liquide qui est employé comine diaphoré-
nou; dans iqe, expectorant, &c.
C soin poids

POLYGALA AMARA. [Syn.] P. Vulgaris. [F] Polygale Vulgaire. Herbe au
a suivante it. [A] JMilk Weed. Bitter Polygala.

thartique Plante européenne, de la famille'des Polygalées. La racine était autrefois employée
mie. ane tonique. Amer béchique. Peu usitée.

POLYGALA RUBELLA. [Syn.] Polygala Polygama. [F] Polygala Polygame.
Podo. Plante indigène, de la famille des Polygalées.

Partie usitée.-Toute la plante.

er e Qualités. -Saveur forte, amère, permanente; elle cède ses propriétés a l'eau, a l'alcool.
e. Propriétés. Tisage. -- Tonique, diaphorétique ou laxative, selon les doses.

Remarue.-Il est probable que-les autres espèces de polygalas indigènes on-t les mêmessans odeur.,

eâtre, puis iétés.

00lest on POLYGONUM. [Syn.] Polygonum Aviculare. Polygonum Centinodium. [F] Re-
ses effets. yée Aviculaire. Herbe à Cochon. Trainasse. [A] Knotgrass. Doorweed.
~tions hépa Plante indigène, de la famille des Polygonées.

le rhuma- Propriétés.-Usage. -Astringente. On emploie cette plante comme remède domestique
tites dosesi les hémorragies passives, pertes, &c. Très-efficace.

donné da Dose.-Quantité voulue en infusion.

nne.
POLYGONUM, AMPHIBIUM. [Syn.] Polygonum Coccineurn. [F] Renouée Am-

a podophyl ilie. [A] Anphibious Knot-Weed.
Plante indigène de la famille des Polygonées ; elle croît dans les lieux humides.

ieine est n Propriétés. - Usage. - On emploie la racine de cette plante dans les mêmes cas que la
.vec une ré- cepareille, surtout dans les maladies de la peau.
a aussiob.

aiguillesa POLYGONUM H YD uROPIPER. Syn. Polygonum rusctatlsm. Polygous1 fort et lé& ce. Hydropiper. Persicaria Urens. ( F) Poivre d' Eau. Curage. Renouée Acre. Persi-eteur, daus. e Poivrée. Persicaire Acre. (A) Water Pepper. Smartweed.aucuneae Plante indigène de la famille des Polygonées; elle croît surtout dans les fossés.
ut plus que Partie usitée. - Les feuilles.

Qualités. - Ces feuilles ont une saveur âcre et brûlante qui ressemble à celle de l'arum.
a e mêa Propriétés.-- Usage. - Diurétique, emménagogue, diaphorétique. Dans l'aménorrhée

ravelle, les rhumes, les maladies laiteuses.
ans l'alcool Dose. - Quantité voulue en infusion.

l1l6d Remarque.-- La renouée d'Europe porte les mêmes noms que celle-ci et elle possèdeunhomme mêaes propriétés. Le Fagopyrutm Esculentum. Fagopyrum Vulgare, est le Sarrazin. Bléne larésià Srrasin. Blé Noir. Bucail. Carabin. Buckhvleat.

peut POLYGONUM FYDROPIPEROIDES. [Syn.] Polygon m Mite. Polygonum-
ratum. [F] Renouée Douce. [A] MildZ Water Pepper.



Plante indigène, de la famille des Pulygonées. Elle n'est pas aussiacre que la précéd
PartPe usitée. - Toute la plant?.
Propriétés.- Usage. -Les mêmes que ceux de la précédente. Détersive. Empsséeplus à l'extérieur, en infusion (feuilles sèches, sj. eau, Oj,) dans la salivation mercerie;sur les ulcères chroniques, et pour le mal de bouche des femmes qui nourrissent
Dose. -Dans l'aménorrhée et la gravelle, _j. d'une teinture saturée, ou 4 r6

-'extrait, 2 ou 3 fois par jour.

POLYGONUM PERSICARIA. (Syn.) Polygonumn Minor. Persicaria. (F)
-sicaire. Persicaire Douce. Renouée Persicaire. (A) Ladies' Thumb. Heart's Ease.
shanks.

Plante indigène, de la famille des Polygonées.
Propriétés. -Usage.- Antiseptique, vulnéraire.

POLYMNIA UVEDALIA. (F) Polymnie. (A) Bears-foo. Lead Cap.
Plante indigène de la famille des Composées.
Partie usitée.- La racine.
Prop.-Usage.-Ce remède est très-apprécié par plusieurs, dans la dilatation de lara

-du foie, dans les sorofules, maux de orge lumbago, rhumatismes, irritation de l'épine
sale, etc. Il est désobstruant et anodin. Il est aussi d'un bon'effet dans l'inflammation
sein des nourrices. On l'applique dans tous ces cas, sous forme d'onguent. L'onguent
fait en faisant chauffer, pendant 20 minutes, 1 à 2 livres d'extrait avec 1 livre d'axon
Cet onguent s'applique 2 fois par jour (auprès du feu) sur la partie malade.

Dose. - De l'extrait fluide, non déterminée.

POLYPODIUM VULGARE. (Syn.) Polypodium Virginianum. Pqlypodiumb
natifidum. Filicula Dulcis. (JF) Fougère Douce. (A) Common Polypody. Rock Bru

Cette plante et toutes les autres variétés indigènes de la famille des Fougères, s
employées, fraîches, pour servir de lit aux enfants faibles et rachitiques. On se sert de
racine comme remède domestique dans l'asthme, le catarrhe chronique, &c.

POLYTRICHUM JUNIPERINUM. (F) Polytric. Haircap Moss. RolinsR
Cette mousse très-commune dans les E.-U. et dans le Canada, est fortement re

mandée, comme puissant diurétique, par le Dr Wood de Connecticut, et par le Dr Ariel Hun
du Vermnont, dans l'hydropisie, la gravelle, et les maladies des voies urinaires.

Dose. -Quantité voulue, d'une forte infusion; il faut en boire autant que possible.

POLYSOLVE.-C'est un liquide, très-bon dissolvant des substances suivantes: i
forme, naphthaline, naphthol, acide salicylique, salol, antbracen, chrysarobine, indigo, s
tonine, les alcaloïdes, etc. Il donne une belle-mixture avec Féther, le chloroforme, leb i
fite de carbone, le benzole, les huiles essentielles, le pétrole, etc. Le polysolce est beaus n]
plus facilement absorbé par la peau que le, onguents, mais il ne peut être employé.dans t

-es cas. d

POMMADES. (Syn.) Liparol'és. (A) Pommades. Salves.-Les pommades nedife d
des onguents que par leur consistance un peu plus molle ; elles sont ordinairement aro
sées et colorées. On les prépare et on les emploie comme les onguents; un grand nombre
ces derniers sont appelés pommades. V. Unguentum.
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réd POMMADE ANTI-HÉMORRHOIDALE. R. -Extrait de feuilles de sureau; j,
n Calciné, gr. x. Ong. Populeum, ss.

apo sage.- Contre les hémorrhoïdes fluentes. On doit en oindre la partie affectée 4 fois-
Jercurie jour, avec gros comme une noisette chaque fois.

pgrai POMMADE de BERTON.-- Moëlle de Bouf, Huile de Ricin, aa. j.I

leur du bain-marie, puis passez et ajoutez goudron, 3ij.
leMule du 3a.

Viage.-- Contre la teigne et la chute des cheveux

F) POMMADE DE CIRILLO. (Syn.) Pommade ou Onguent de Sublimé Corrosýf. Li-
u de Deutochlorure Mercuriel. Pommade de Deuttochlorure de Mercure.
R.-Bichlorure de Mercure, 75 grs. Axonge, 3x.-Proposé par Cyrillo comme un moyen

tif de la maladie vénérienne. On l'emploie en frictions à la plante des pieds. Elle peut
lement servir contre la gale, les dartres et les ulcères scrofuleux ; mais il faut diminuer-
dose de chlorure, de manière à ne pas trop irriter les parties malades alors on peut enPttre de 1 à 18 grains, par 3x. d'axonge.

POMMADE contre la fissure anale (Campagiac.),- W. Onguent de la mère. Huilede lara bnandes: aa 50 grammes. - Introduisez des mèches enduites de ce mélange. Méthodeépine d traitement efficace.
mation

nguent POMMADE contre l'opthalmie (Dupuytren) .- R. Oxyde Rouge de Mercure, 25 cen-
ao .; Sulfate de Zinc, 50 centigram. Axonge, 32 gram. Mêlez.

POMMADE. contre la thrombose veineuse (N. Guéneau de Mussy). Extrait thé-
ique. Extrait de belladone. Extrait de jusquiame. Extrait de semences de ciguë, aa. 64liom Axonge purifiée, 7± gros. - F. s. a. une pommade que l'on étend sur le trajet de la

ock Bra e obstruée douloureuse, chez les malades atteints de fièvre typhoïde. - Chaque onctionrères, s suivie de l'application d'un cataplasme.
sert de

POMMADE DE DESAULT.- R.- Oxyde Rouge de Mercure, 1 gram. Tuthie Pré-
e, 1 gram. Acétate de plomb cristallisé, i gram., Alun calciné, 1 gram. ; Sublimé Cor-

nR if, 15 décigr. Pommade Rosat, 8 gram. Mélangez et broyez longtemps sur un porphyre.
ant rec loyée contre les ophthalmies chroniques.

el Hun

POMMADE de DUPUYTREN, contre la calvitie.
ossible. R. -Moëlle de bSuf, 300 grammes. Acétate de plomb cristallisé, 5 gram. Baume noir

Pérou, 15 gram. Alcool à 210, 50 gram. Teinture de Cantharides, 2 gram. Teinture.de
ntes: i fle, Teinture de Cannelle, aa. 20 gouttes. Mêlez,
idigo, s Uage.- On enduit tous les soirs le cuir chevelu avec gros comme une noisette de cette
a, le b mmade. Il est bien évident que, dans quelques cas, la chute des cheveux tient à une affec-

t bean herpétique du cuir chevelu-. et, à ce titre, une pommade irritante substitutive, en gué-
dans ut la maladie de la peau, fait cesser la cause de la calvitie. Mais quand la calvitie est

ditaire, quand elle vient par les progrès de l'âge, quand elle s'accompagne, comme cela
le plus commun, de l'atrophie du bulbe pileux, il est trop évident qu'il n'est pas de pom.-

e die de qui puisse rendre à la peau du crâne sa texture anatomique normale (Trousseau).
t aro

nombre POMMADE du RÉGENT. R.- Oxyde rouge de Mercure, Acétate de Plomb cris-
isé, aa. 1 gram. Camphre, .1 décigram. Vaseline, 18 gram. Mêlez.
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Usage.-Employée dans les ophthalmies chroniques. On en met dans l'oil gros e

la tête d'une épingle, 1 ou 2 fois par jour.

POPULUS. (Syn.) Populus Nigra. Fgeiros. (F) Peuplier. Peuplier Yoir ou Fr
(A) Poplar. Black Poplar.

Arbre de la famille des Amentacées dont les bourgeons ( Oculi ou Geme Pp

Gemme) qui sont oblongs, pintaus, d'un vert jaunâtre, eaduits d'une gomm P trèsUdrante

font la base de l'Onguent Populeum, ont été recommandés, à l'intérieur, dans les Malad

chroniques du poumon, des voies urinaires, et les rhumatismes chroniques. à la dose de 9,

-gros en infusion dans úne chopine de vin ou d'eau. On en fait aussi une teinture avec un

partie de bourgeons frais et 6 parties d'alcool à 33° degrés. C'est un balsamique eitant

dose est d'un drachme dans une potion appropriée.

Les bourgeons des autres espèces de peupliers sont moins riches en gomme.-On en

retiré l'Acide Chrysinique, la Salicine, la Populine; une substance cristallisable, la G
sine et une substance homologue, la Tectochrysine.

Remarque.-L'écorce du Peuplier, Faux Tremble (Populus Tremuloides (

can Aspen), et celle du Tremble Européen (Populus. Tremula, (A) Europeau Aspe
toniques et ont été employées, avec avantage, dans les fièvres intermittentes.

PORPHYROXINE.- C'est d'après Hesse, une substance complexe, formée dep

sieurs alcaloïdes retirés de l'opium. Elle est neutre, cristallisable en aiguilles brillante b.

lubles dans l'eau, solubles dans l'alcool et l'éther; elle a la propriété d'acquérir une coulen

rouge-pourpre ou rose lorsqu'elle est chauffée dans de l'acide hydrochlorique dilué.

P
PORTULACA OLERACE A. (Syn.) Oleracea Sativa. (F) Pourpier. Pouces

Purslane.

Plante indigène, de la famille des Portulacées; elle croît dans les lieux cultivés et d

les jardins.
Partie usitée.- Toute la plante.

-Propriétés. - Usage. - Diurétique, rafraîchissante. Employée dans le traitement a
scorbut et dans les affections des voies urinaires. Mangée en quantité, elle est purgative.

Dose.- De l'infusion, quantité voulue.

Remarque.-Peuplier Baumier. (Populus Balsamifera. Balsam Poplar), arbre in

.gène, fournit des bourgeons.enduits d'une grande quantité de résine aromatique que l'en pe da

.extraire en faisant bouillir ces bourgeons dans l'eau. Cette résine est connue sous le no dre

-de Baume Focot.-On lui donne aussi le nom de Baume ou de Résine de Tacamahica. il fa

emploie ces bourgeons dans les mêmes cas que les bourgeons de peuplier d'Europe.

fond
POT POURRI.- Ce sont des espèces odoriférantes (toutes les plantes aromatiqu ea

connues ou -à peu près) préparées avec du sel ammoniaque, du sel de cuisine et du carbona

de potasse avec de l'eau pour parfumer les appartements.

POTALIA AMARA. (F) Potalie Amère--Arbre d'e la forêt de la Guyane, fa

des Strychnées. Cette plante a l'amertume des Gentianées et l'action vomitive des Apocys e ta

On n'y a pas constaté la présence de la /strychnine ni de la brueine.
are

POTASSA. (Syn.) Kali Causticum. 0erydm Potassicum. (F) Potasse. Proto

.de Potassium. Oxyde Potassique. (A) Potassa. Oxide of Potassium.

Le protoxyde de potassium est un composé d'oxygène et de potassium; il est blanc, OP.

caustique; on ne l'emploie que combiné avec l'eau; il forme alors la potasse caustique.
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0s eoPOTASSA CAUSTICA. (Syn. ) Potassa. Potassœo Hydras. Potassa Fusa. Kali
Purum. Kali Hydricum Fusun. Lapis Causticun Chirurqorum. (F) Potasse Caussqe. Hydrate de Potasse. Potusse à l'Alcool. Potasse Fondue. Potasse. (A) Potassa.Ou prn ffHdrate of Potassa. Caustic Potash. Potassium Hydrate.

C'est la solution de potasse réduite et mise en cylindres.

Pop Qualités. - La potasse caustique est généralement sous formes de cylindres durs, à tex-odorante tare fibreuse, d un blanc grisâtre, et ayant l'odeur de la chaux éteinte: eile est très-déliquesmaladi ente, très-soluble dans l'eau et l'alcool, et extrêmement corrosive; elle se liquéfie àqune
e de2à haleur ordinaire et se volatilise lorsque la chaleur devient plus forte.
avec un Propriétés. - Usage. - C'est un caustique puisEant; on 'peut l'employer contre les or-itant; i sures des serpents venimeux, des chiens enragés, et contre les verrues et certaines excrois--.nces charnues,. pour ouvrir les abcès, &c. Le Dr laitshorne, de Philauelphie, recom--On en ande dans le tétanos, d'appliquer sur la colonne vertébrale une solution d'un drachme etlu 0 demi de potasse caustique pour deux onces d'eau distillée. Une éponge attachée au bout

d'un bois est trempée dans le caustique, et on la passe rapidemen t depuis. lat nuque jusqu'au
Am cocyx. On se sert de ce crayon pour établir un cautère.

e) so réparations Officinales. - Liqueur de Potasse. Potasse à la chaux. Permanganate depotasse.

e de pl
tes, POTASSA CUM CÀLCE. [yn.] Pulis Causticus cura Calce. Pulvis' Causti-Scoulen -es hienenseis.. [F] Potasse à-lac Chaux. Caustique de Vienne. Poudre osu Pâte de Vienne.pierre à Cautère. Cautère Potent iel. [AJ Potassa with Lime. Vienna Caustic. Vienna

artemin On l'obtient en mêlant la potasse à la chaux. L e Cauosticinm Commune Mitius, d'Edim.bourg,e tait à peu près de la même force. --- Il est préférable à la potasse caustiqueQualités. - En poudre d'un blanc-grisâtre déliquescente d'une forte réactio aElledoit être soluble dans l'acide hydrochlorique, ne laissant qu'un faible résidu. Poison
austique. V. Antidotes.

ment d Propriétés.- Usage.-Pour l'employer , on en fait une pâte avec un peu d'alcool: on l'ap-
. plique pendant 10 15 minutes; pour protéger les parties environnantes, on colle un mor-ceau d'emplâtre collant dans lequel on*a taillé une ouverture suffisante. M. Robiquet pré-*bre n pare le caustique de Vienne en recouvrant les cylindres; il les trempe dans la gutta-peron cha fondue. Mr Piedagå¶el dit qu'en mêlant 1 p. de muriate de morphine avec 3 p. de pou-

le dre de Vienne, on a un caustique qui ne cause pas de douleurs. Au moment de s'en servir,Ca. il faut faire une pâte au moyen de chloroforme, d'alcool ou d'eau. V, Pâte.Remarque.- Le Caustique de Filhos est le même que le précédent; mais il est mêlé etfondu avec la chaux vive et coulé dans des tubes. Pour l'empepr, o ent; un peu du tube,
de-plomb'P C' leployer, on enlève un pud ueMatoq dplomb -- C'est ce caustique qui est appliqué sur le col de l'utérus.

. La Potasse Liquide- Caustique, Eau ou Soluté de Potasse Concentrée, Lipe, contient le tiers de son poids d'hydrate sec.

f Le Quintisulfure de Potasse Concret se prépare avec parties égales de s oufre et de sele tartre.
Le Sulfure de Potasse Liquide, Foie de Soufre Liquide contient de son poids du sul-are du Codex.

Le Sulfure de Potassium Hyposulté contient la moitié de son poids de •uintisadfure

Le Foie de Soufre Martial se prépare aveo Soufre. Carbonate de Potasse, de chaque,Oe, Op. Ethiops Minéral, 7 p.Stasse, de p.

ue, Le Sulîte Sulfuré de Potasse se prépare. aven Soufre 9 p.. Sulfite de Potasse, p.
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POTASSII ACETAS. [Syn.] Potassoe Actas. Kali Aceticum. Acetasp
Sal Diureticum. Terra Foliata Tartari. 4canum Tartar. (F] Acétatede Potase

Foliée de Tartre ou Végétale. [A] Acetate of Potassium. Acetate of Potash. Diuretic Sa
Qualités.- Ce sel est blanc, feuilleté, très-léger, satiné, d'une saveur fraîche dé

cent, très-soluble dans l'eau, peu soluble dani l'alcool; il existe dans la sève de beaucoup de
végétaux.- On l'obtînt aussi par divers procédés. - On le conserve dans des flacons bfea
bouchés.

Propriétés.- Usage. - Diurétique, diaphorétique et cathartique. On lemploie dans

les hydropisies peut-être avec plis d'avantage encore que le nitrate de potasse surtout dans

les hydropisies compliquées de maladie du cœur, parce que le nitrate de potasse, donné
hautes doses, exerce quelquefois sur le système nerveux une action stupéfiante qui peut ame.
ner une syncope fatale, taudis qu'avec l'acétate de potasse, il n'y a rien à craindre; on l'em-
ploie aussi dans le rhumatisme aigu, la gonorrhée, dans quelques maladies de peau cone le

psoriasis, l'eczéma et la lèpre; enfin pour corriger la trop grande acidité des urines.
Dose.--9j; à gJ. dans ýss. à ij. d'eau. Comme cathartique, il faut le donner à la dose

de 3ii. à siij. La Br. Ph. donne 10 à 60 grains.

Incompatibilités. -Acides minéraux, sulfate de soude, sulfate de magnésie, sublimé
corrosif, nitrate d'argent.

Remarque.--L'Acétate de potasse liquide est le même sel tombé en ddiquium

POTASSII BICARBONAS. (Syn.) Potasso Bicarbonas. Kali Bicarbonicus. Kali
Carbonicumr Acidi. Bicarbonas Potassicus. Bicarbonas Kalicus. (F) Bicarbonate de Po.

tasse. Carbonate de Potasse Saturé ou Acide. (A) Bicarbonate of Potassium. Bicarbonate
of Potash. Acid Carbonate of Potassium.

Qualités.-En cristaux transparents, incolores, non déliquescents; soluble dans quatre
fois son poids d'eau, insoluble dans l'alcool.

Propriétés.-Usage.-Les mêmes que ceux du carbonate; mais on s'en sert le plus son-
vent pour former avec l'acide citrique ou tartrique, des boissons effervescentes, qui sont pré- 2
férables à celles que l'on prépare avec le bicarbonate de soude et l'acide tartrique, lorsqu'il y

a une grande irritabilité de l'estomac. - Le bicarbonate de potasse est un agent utile dela
médication antiphlogistique; efficace contre le rhumatisme articulaire aigu et contre la cystite p
cantharidienne. On l'a employé avec succès contre le croup.

Dose.-Comme antacide et antilithique, 10 à 20 grains. - Comme diurétique, 60 grains.

Dans les rhumatismes aigus, 20 à 40 grains toutes les quatre heures. On doit le diluer

dans 1 à 2 verres à vin d'eau. Dose de la Br. Ph. 10 à 40 grains.
ris

Préparations Officinales. - Liqueur de citrate de magnésie. Liq. de potasse. Liq. de
potasse et d'arsenic. Liq. de citrate de potasse. Liq. de potasse effervescente. Mixture de T
citrate de potasse.

POTASSII BICHROMAS. (Syn.) Kali C'hromicum Rubrum. Potasse Biclhrorm.

rF) Bichromate de Potasse. (A) Bichromate of Potassium. Red Chromate of Pota citr

oit Potash.

Qualités.- En cristaux prismatiques anhydres et de couleur orange; soluble daos di d

parties d'eau, et insoluble dans l'alcool; il est inodore, d'un goût désagréable, métilliqu?.

Propriétés. - Usage.- A la dose de 125. gr. il agit comme altérant, et à celle de ï¾gr, Tar
comme émétique. Il a été employé avec de bons résultats dans la syphilis secondaire par

MM, Robin, Heyfelder et Vicente; à l'extérieur il a été recommandé comme caustique sous Tar

forme de poudre ou en solution concentrée, contre les verrues et certaines excroissances de

nature syphilitique. Il n'est plus employé à l'intérieur. On croit que les ouvriers employés
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ialbrication de ce sel, ne seraient pas en danger s'ils ne respiraient, que par la bouche la
T 'alive qui est secrétée en quantité emportant le poison.

POTASSII BISULPHAS. (Syn. Sal Enixum. Sal Auri Philosophicum
OUp de Bisuifate de Potasse. Persulfate de Potasse. Sulfate Acide de Potasse. Sursulfate de Po-ris b~ e tae. (A) Bisulphate of Potassa. Acid Sulphate of Potassium.- Supersulphate o! Poa

Qualités. - Le bisulfate de potasse est blanc, d'un goût amer et extrêmement acide;e dans souble dans deux fois son poids d'eau, insoluble dans l'alcool; lorsqu'il est dissous dans l'eauit dans et que l'on y ajoute de l'alcool, il se forme un précipité blanc de Su4fate neutre de potasse.
toré Proprietés.--sage.-Il agit comme laxatif et tonique ; on peut le donner dans la cons-it ai tipation qui accompagne quelquefois la convalescence de certaines maladies; et dans ces cas,

ni l'e- ounit souvent à la rhubarbe

Dane Dose.-cj. à 3ij. Le Dr Barker prépare une potion apéritive effervescente avec aj. debisulfate de potasse, et aj. de carbonate de soude; il dissout les deux sels séparément dans ýîj.!a dose d'eau et il ne les mêle ensemble qu'au moment de les prendre, comme on fait pour les seid-itz. On peut ajouter à cette potion quelques sirops acides.

POTASSII BITARTRAS. (Syn.) Potassoe Tartras Acida. Patasse Bitartras.Cremor Tartan. Kali Bitartaricum. Tartari Depuratus. (F) Bitartrate de Potasse. Tar-trate Acide de Potasse. Crême de Tartre. Surtartrate de Potosse. Pierre de lin. (A) Bi-
S tartrate of Potassium. Supertartrate of Potassa. Cristals of Tartar. -Cream f Tartar.. -Kali Acid T-artrate of Potash or Potassium. ra

.ie La crême de tartre se trouve, en solution avec le tartrate de chaux, dans le jus du raisinbonaite et lorsqu'on soumet celui-ci à la fermentation pour être transformé ên vin, ces deux sels se
précipitent lentement à mesure que l'alcool se forme, et se dépose sur les parois du tonneau;quatre c'est ce qui constitue le tartre brut que l'on purifie en faisant dissoudre dans une quantité

suffisante d'eau bouillante, à laquelle on ajoute du charbon et de l'argile.
s sou- Qualités. -En cristaux blancs réduits en poudre pour l'usage ordinaire; soluble dansit pré- 210 parties d'eau froide et dans 15 parties d'eau bouillant, insoluble dans l'alcool.
luil y Propriétés.-- Usage.-A petites doses, ce sel agit comme réfrigérant et diurétique, etde la à fortes doses, comme purgatif hydragogue. On l'emploie dans les fièvres, dans les hydro-ystit pisies, dans les affections bilieuses. D'après Trousseau et Pidoux, la crème de tartre tem-pere et arrête même leflux menstruel et le flux hémorrhoïdal, tandis que les autres purgatifsains, les augmentent ; ainsi chez les femmes atteintes d'une hémorragie utérine, si l'indication ded1iluer purger se présentait, ce serait à la crême de tartre qu'il faudrait recourir, si l'on ne voulaitrisquer d'augmenter la métrorrhagie.
q. de Dose.- Comme diurétique, j. à 3 ij. Comme purgatif, ss Oire de vent la crême de tartre au jalap, au soufre, au séné, &c.

La crême de tartre se prend aussi dans le lait [Cream of Tartar Whe en mettantij. du sel dans 1 chopine de lait. - On en fait une boisson agréable [Imperial Beverae.

assa Poins Imperialis] en mettant 7ss. de sel dans 3 chopines d'eau bouillante, du sucre et du
citron au goût. On peut aussi sucrer avec du sirop de vinaigre.

Préparations Offlcinales.-Acide tartrique. Emétique. Confection de sur.Trrtdix de fer et de potasse. Sel de la Rochelle. Poudre de jalap composée, etc.

Remarque.- La (7rême de Tartre Soluble. Tartre Boraté. Tartrate Borico-Potassique't T'artrote de Potasse et d'Acide Borique. (L) Tartarus Boraxatus. Kali- Tartarcm Bo-raatus-Cremor Tartari Solubilis. Tartras BoricoPotassicus (A) Soluble C'ueam of
es d artar or Soluble Tartar, Boric Acid Boluble Cream of Tartar s'emploie de la même ma.
es d ière et aux mêmes doses. Il fait une plus belle solution.

loyés 
42
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POTASSIl BROMIDUM. (Syn.) Bromura Potsancwa. Kalium B
(F) Bromure de Potassium. (A) Bromide of Polaüuim.

Préparatio.-V. Disp. des E.-U. ou Br. Ph.

Qualités - Ce sel est en eristaux enbiques; il est ineolore, d'une saveur ressemant à
celle du sel de table, mais plus acre encore, très-soluble dans l'eau, peu soluble dans l'alcool.

P-opriétés.-sage.- Le bromure de potassium est altérant, résolutif, diurétique et
fortes doses, narcotique, anesthésique et poison. V. Antidot. ·-

On l'emploie dans le traitement des serofules et de la bronchocèle à l'intérieur, et sos
forme d'onguentà l'extérieur.-JDansTl'hypertrophie dela rate et la syphilis secondaire (da

\ette dernière maladie capendant. il est bien inférieur à l'iodure d2 potassium) --- a
nymphomanie, le priapisme, la névralgie du col de la vessie, le delirium tremans.-. Dans les
affections convulsives dépendant de lirritabilité de l'utéras.-- Dans certaines douleurs né.
ralgiques, insomnies, maux de tête nerveux, où ropium et les autres \narcotiques avaient

été administrés en vain, l'emploi du bromure de potassium a paru donner les meilleurs ré.altats.-On le donne aussi avec avantage dans lhydrocéphalalgie.
Aujourd'hui, il est regardé comme le remède le plus efficace contre l'épilepsie (V.Mlixt.

ntiépileptique).-Le D. Ozanam annonce avoir obtenu les succès les plus remarquables de
usage de cette préparation dans la diphtérie et le croup. Il est utile contre l'insomnie des

àetits enfants, doses modérées. -l survient quelquefois de l'embarras dans les fosses na-

sles, de l'enchifrènement accompagné de mal de tête aec anesthésie des muqueues. Lac.

tion anesthésique particulière qu'exerce le bromure de potassium sur le voile du palais, le
pharynx et les amygdales, ainsi que sur la conjonctive, peut être très-utile dans la chirurgie,
1 rsque l'on voudra pratiquer des opérations sur ces parties qui sont ainsi frappées d'une in-
snsibilité complète. On lemploie beaucoup chez les aliénés.

Dose.-5 à 10 au 15 grains dans 1 oneeà une one d'eau. On peut augmenter graduei-
1.ment jusqu'à 3j. dans les 24 heures. Mais on doit remarquer qu'il s'accumule dans ks sys,
teme ; il faut lui donner le temps de s'éliminer. l a été trouvé dans les urines un mois

rès avoir été pris. Dans le tétanos et Pempoisonnement par la strychnine, il faut le donner
fortes doses (0ass. bien dilué). L'onguent se fait avec j à 3j- de bromure pour -j. de
aisse. 3ss. à 3j. peut être employé en friction sur ks tumeurs, dans les 24 heures.

POTASSII CARBONAS. [Syn.] PotasaeCarbomas. Kali Carbonicum. Carbonsu
otassicus. [F] Carbonate de Potasse. Sosa-Carboaate de Potasse. el de Tartre. Curbo.

te Neutre de Potasse. [A] Carbonate ofPotuimn. Csubnzte of Potash froo Pearlad.

Salt of Tartar.

Le carbonate neutre de potasse n'est autre chose que la perlasse ou carbonate de po-
tasse brut purifié par l'eau. V. à la suite.

Qualités. - Sous forme de poudre blanche, critalisée, d'une saveur alcaline et caus
tique, jouissant de propriétés alcalines, soluble dans leau, insoluble dans l'alcool, très-déli.
quescent. Ainsi fondu, c'est I'Olenm Tartare Per Ddriaa des anciens.

Propriétés.- Usage. -Antaeide, diurétique, aatilithique. Employé dans la dyspepsie,
dans l'hydropisie, la jaunisse, la coqueluche, la diphtérie, la gravelle, les maladies cutané es
opiniâtres; à l'extérieur, sous forme de bains, de lotions, et en onguent contre les mahades

cutanées. C'est un poisou corrosif. Voyez Antidote.

Dose. -10 à 30 grains, dans de l'eau ncrée; pour un bain Jà 11.-Pour lotions, gij.
S3j. par chopine d'eau. En onguent, gr.x à i. pour -j. d'axouge.

Incompatibilités.- Acides, les sels acides, chlorure damionium, acétate d'ammoniaque,
eau de chaux, chlorura de calcium, sulfite de magnésie, alun. émétiqua, nitrate "d'argent,



tioniure de fer et é enivye, leisulfate de fer, teiùturè de. sesquichlorure de fer, calomel,

limé corrosif, acétate déplomb -sulfate de zinc.

Préparations Officinales.,- Décoction d'aloès composée.. Lavement d'aloès. Liqueur

cmblant à sénicale. Liqueur de potasse. Mixture de fer-composée, etc.

s l'alclI. Remarque.- Le Potass Carbonas Impura. (Syn.) Lixivus Cinis. Carbonas Po-

iqne,et à t1ue Venale. K«li Carbonicum Crudun. (F)- Carbonate de Potasse Brut. Potasse du

Comerce. Perlasms. Potasse Impure. (A) Impure Carbonate of Potassium. *mpue'ie Po-

r, et SOs as, Pearlash, s'obtient des cendres des végétaux qui-croissent dans l'intérieur des terreé.

ire (dae ()u ne l'emploie en médecine que pour la préparation du carbonate de potasse.

ID
a le

ill~

>ans la

)ans les pOTASSII dLO -Sya- £oL ssœ Chloas Chloras Potassicus. Kali Muria-
urs né. o )ygeuatum. Kali Oxymuriaticurs. Chloras Potassecus,.dPotasse.

aent kymuriate de Potasse. ,Çetde Berthollet. (A) Chlorate of Potassium. Chlorate of Potassa.
rs ré. Qualités. -Le chlorate de potasse est un sel blanc, anhydre, d'une saveur fraîche et

Vi. quelque peu acre, soluble dans 16 parties d'eau à 600 et dans 2± parties d'eau bouillante

-le de il cristallise en lames rhomboïdales; il active vivement la combusti n quand on le projette sur

nies de~ des charbons ardents, et forme des mélanges explosifs avec le soufe, le charbon, le phosphore

miede .et presque tous les corps combustibles. Voir substances evplosives s

Propriétés.-Usage. - Stimulant, tonique, réfrigérant, diur tique,.sédatif. On l'em-
aais le ploie.dans la gangrène de la bouche, la diphtérie, le croup, la ston atite ulcéreuse et gangré-
hisriee Deuse des enfants, la scarlatine, le rhumatisme articulaire, la névralgie faciale, la chorée;
d'ure' e.. et surtout dans la stomatite mercurielle,. où il paraît donne les meilleutarésultats.

Ricard a eu recours à ce remède non-seulement pour guérir cette m. ladie mais encore pour

graduel- en prévenir le développement pendant l'usage des préparations merc\rielles ; à l'extérieur,

contre certains ulcères atoniques, centre les ulcérations de la bouche, les gencives scorbu-

n iss, tiques, l'ozène, et pour combattre l'haleine fétide. Le Dr Bedford Brown l'a employé av

le doner ,ueeès en injection dans la gonorrhée chez la femme, et dans la leucorrhée. Plusieurs expé-
surdonne riences ont démontré, paraît-il, que le chlorate de potasse ne devrait pas se donner dans la

diphtérie, et qu'il est même dangereux.
Efets physiologiques.- Salivation plus ou moins abondante ; - appétit notablement

augmenté; -émission des urines plus fréquente et plus abondante, urine rendue plus forte-

ment acide; -sédation sur le système nerveux. - Autrefois on avait pensé que le chlorate

Carbons de potasse donné à l'intérieur se fixerait ou se décomposerait dans nos organes, auxquels il

. Carbo. céderait l'oxygène; mais aujourd'hui l'expérience a démontré le contraire.

earlad. Dose. -10 à 20 grains dans ss. à âj. d'eau toutes les 3 ou 4 heur:s. En injection

ouen lotion, gj.à 3 iij. pour Oj. d'eau. En applietipn sur les plaies de mauvaise nature, 3j.
te de po- tour cj. de Glycérine. On l'applique aussi en pottre très-fine sur les plaies. A trop fortes

doses, il donne lieu à de graves accidents: la maladie de Bright à l'état aigu, la gastro-

e et cau- entérite, &c. et même quelquefois la mort.

très-déli- Remarque.-L'Iodate.de Potasse jouit de propriétés analogues au chlorate de potasse,

et s'administre aux mêmes doses. Il paraît que ce sel, à la dose de 5 grains, 3 fois par jour,
yspepsie, et un remède efficace pour l'asthme dont il prévient et tempère les accès. Le cho:ate peut

cutané e être employé dans les mêmes cas.

maladies . Préparations Offici-.ales.-Permanganate de potasse. Pastilles de chlorate de petasse.

POTASSII CHLORIDUM. (Syn.) Kaliuma Muriaticun. Chloruretum Potassicum.

rniaque, (F) Chlorure de Potassium. Hydrochlorate de Potasse. (A) Clelorile of I'o:assium.

d'arget, •Qualités.-Sel blanc, soluble dans l'eau.
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Propriétés -Usage. - Il a été jadis employé sous le nom de Sel Digest;f oup
de Sylvius. On l'a proposé comme succédané du bromure, mais il doit être donné à moindre

dose. Il ne faut pas le confondre avec le chlorure de potasse.

Dose -10 grains par jour, augmentant graduellement.

POTASSII CHROMAS. (F) Chromate de Potasse. (A) Chromate f Potana.
Qualités.-En cristaux d'un jaune citron, d'une saveur amère presque styptique, soluble

dans l'eau.
Propriétés.- Usage.-Résolutif, irritant, altérant et émétique.

Dose.-125 de grain toutes les trois heures. Comme émétique, 2 à 4 grains. On fait
de l'encre avec ce sel et l'extrait de bois de campêche.

POTASSII CITRAS. (Syn.) Potassoe Citras. Kali-Citricum. Citras Potassicu. y
Citrate de Potasse. (A) Ctrate of Potassa. Citrate of Potassium.

Qualités.- Le citrate de potasse se présente sous forme de poudre blanche. grannleuse-
il est inodore, d'un goût salin et légèrement amer, mais agréable, déliquescent, très-soluble

dans l'eau, surtout l'eau chaude.

Propriétés.- Usage.-Ce sel est diaphorétique, réfrigérant; on l'emploie dans les fièvres,
dans les rhumatismes, la diathèse urique- &c.

Dose.- 20 à 25 grains, dans un peu d'eau sucrée; surtout dissous dans un excès de
jus de citron. On peut en.donner jusqu'à une once, dans les 24 heures, lorsqu'on vent pro.
duira un.effet sérieux sur le système.

POTASSl CYkNURETUUM. [Syn.] Pot. Cyanidum. Cyanuretum PotassicumO
Kalicum. [F] Cyanure de Potassium. Hydrocyanate de Potasse. Cyanhydrate de Potase

Prussiate dePotasse. [A] Cyanuret of Potassium. Cyanide of/Potassium.

Qualités. -Ce sel est blane, déliquescent, d'une saveur très-âcre, alcaline et amère
d'une odeur ressemblant à celle de l'acide prussique, lorsqu'il est exposé à l'air; il est pea
soluble dans l'alcool froid, soluble dans l'alcool bouillant, très-soluble dans l'eau. Poison vio-
lent. V. Antidote.

Propriétés. - Usage. - Le cyanure de potassium,-administré à l'intérieur, agit de à
même manière que l'acide prussique. - Dans la thérapeutique externe, il occupe le premier
rang parmi les préparations de cyanogène. On emploie alors la lotion connue sons le nom
de Lotion; Calmantede Trousseau. En voici la formule: Cyanure de potassium, Sgrs. Aeo4
Eau et Ether, aa. j. On l'applique sur la tête dans certaines céphalalgies coincidant avec des
pesanteurs d'estomac, un appétit désoWonné, de la difficulté dans la digestion et des troubles
dans les règles ; dans les céphalalgies pyrétiques;-4ans certaines névralgies superficielles.&e. P

Le cyanure de potassium doit être appliqué sur la peau recouverte de son épiderme, a

parce que l'application sur le derme dénudé est trop douloureuse et qu'elle est toujours sui- T
vie d'une eschare. si

Dose.-* de grain dans 2ss. d'eau distillée; si ou veut faire dégager l'acide hydroeya.
nique on peut ajouterFà la potion 5ss. de sirop de citron. La solution [3 à 6 grains à 'once to

d'eau distillée] de M. Guthric, agit admirablement bien pour détruire les taches couleur pr
olive de la conjonctive causées par le nitrate d'argent.

et

POTASSII FERROCYANIDUM. [Syn.] Kalium Ferrocyanatum. 'PotassePros- ap
sias Flava. Cyanuretum Ferroso-Potassicum. Kali Ferro-Borussicum. (F) Ferrocyaurede
Potassium. Cyanoferrure de Potassium. Ferrocyanate de Potasse. Prussiate Jaune& J
Potasse. Proto-Cyanure Jaune dé Fer et de Potassium. [A] Ferro-Cyanuret ofPotassim. e



rf rrocaide of Potassium. Ferrocyanate of Potassa. Ferroprussiate of Potassa. Prussiate

indre *Potassa. Ydlow Prussiate of Potash..

Qualités - Le ferrocyanure de potassium est sous forme de beaux cristaux transpa-

resLt de couleur jaune citron ; inodore, d'une saveur saline et quelque peu amère, soluble

.as trois ou quatre fois son poids.d'eau froide, plus soluble encore dans l'eau chaude, in-
tassa' oluble dans lalcool.

lub.e propriétés. - Usage.- Ce sel a bien peu d'activité, cependant il paraît jouir de.pro-

priétés sédatives, diaphorétiques et astringentes. Il a été employé dans la coqueluche et cer-

is cas de névralgies, dans la leucorrhée, et pour modérer les sueurs colliquatives de la
n fait bronchite chronique et de la phthisie. Poison. V. Antidote.

Dose.-10 à 15 grains, toutes les 4 ou 6 heures.

Prép«r.stions Officinales.- Acide prussique. Cyanure d'argent. Cyanure de potassium.

Seuse POTASSIL HYPOPHOSPHIS. (Syn.) K<li Hypophosphorosum. Bypophosphis

lubie Potasirs ou Kalicus. (13') Hypophosphite de Potasse. (A iHypophosphite of Po-

évres. Qualités. - Sel blanc, opaque, déliquescent, soluble dans l'eau et l'alcool.

propriétés. - Usage. - Les mêmes que ceux de l'hypophosphite de chaux.

de Dose. - 10 à 20 grains dissnus dans l'eau ou sous forme de sirop.,

t pro Préparation OfLianale -Sirop aux hypophosphites.

POTASSI IODIDUM. (Syn.) Kaliunm Iodatum. Ioduretum Potassicum. Kali

ffydriodiensm. (F) Iodure de Potassium. fodure Potassique. Hydriodate de Potasse.
aodide of Potassium.

Qualités. - L'iodure de potassium est en cristaux cubiques blancs; permanente à l'air

ec, et un peu déliquescents à l'air humide, d'une saveur piquante, soluble dans à peu près
les deux tiers de son poids d'eau froide, et dans 6 à 8 partieý d'alcool rectifié.

Efets physitlogines. -Les effets physiologiques et thérapeutiques de l'iodure de po-

de tasium sont à peu près analogues à ceux de l'iode pur, avée la différence cependant que l'io-

emier dure a une action moins énergique, qu'il doit conséquemment être donné à de plus fortes

ua doses etpeut être continué pendant longtemps sans amener, comme l'iode, des désordres dans

fest>mac et le canal intestinal;

se des Proprités.-Usage.-Altérant. Il est employé avec avantage dans la bronchocèle (à l'in-

ubile térieur et à l'extérieur ), dans les affections scrofuleuses, les maladies de la peau, l'hydrocé-

phale aignê et chronique, la périostéite, la goutte, le rhumatisme articulaire aigu et chro-

era nique, les hydropisies; pour diminuer et arrêter la sécrétion du lait, lorsque la mère ne de-

vant plus nourrir, cette sécrétion est inutile ou même nuisible par son abondance et sa yer-
sistance ; il est particulièrement indiqué lorsque l'engorgement des mamelles menace de se

oerminer par un phlegmon, ou même lorsque cette complication est survenue; mais c'est sur-

tout contre les symptômes syphilitiques suivants que l'emploi de l'iodure de potassium·est

précieux: tubercules profonds de la peau et des membranes muqueuses, tubercules du tissu

ellulaire, vulgairement connus sous le nom de tumeurs gommeuses, périostose, carie, exostose

et douleurs ostéocopes, &c. - On devrait toujours donner un cours d'iodure de potassium

après un traitement au mercure ou au plomb. Le mercure et le plomb étant rendus plus so-
re è lbles et par conséquent plus actifs par leur combinaison avec Piodure de potasium, ou

emploie souvent aujourd'hui le mercure avec ce sel.-Les accidents causés par le plomb et le
mercure disparaissent par l'usage de ce sél (15 grains à Zj. 3 ou 4 fois par jour). Il faut
que l'organisme soit saturé, selon l'effet produit. Enfin toutes. les affections dues à un vice
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syphilitique du-sang, o ce qui riVi suvent de nos jours, dues àun empoisonnemen
sang par le mercure et le plomb.

L'iodure de potassium est employé, depuia quelque temps, avec le plus grand sucè
contre l'asthme dont il tempère les accès; on le dine dans ce cas à la dose de 5 à 8 g
dans une cuillerée d'eau 3 fois par jour; ou toutes les 2 heures à moindre dose (5 grains)
jusqu'à soulagement dans les accès. Dans quelques cas, il soulage immédiatement; d'autres fois
il n'agit pas, même à la doseëde 15 à 30 grains. Employé à l'extérieur en onguent, soit seul
-soit combiné avec l'iode; surtout combiné avec l'arsenic, dans les bronchites chroniques ave
expectoration abondante.

Dose.-3 à 10 grains 3 fois par jour, dans šss. à gj. d'eau.

Incompatibilités. - Le calomel, l'oxyde noir et l'oxyde rouge de mercure, le turbith
minéral, la masse bleue et le mercure métallique.

Préparations Officidales. -Teinture d'iode composée. Onguent d'iode composé. on.
guient d'iodure de potassium. Liniment d'iode. Liqueur d'iode composée. Iodure de plomb;
Iodure rouge de mercure.

POTASSI NITRAS. [Syn.] Potasso Nitras. Kali Nitricum.. Azotas Potassicus

Sal Petræ. Nitras Kalicus. Nitrum Depuratum. [F] Nitrate de Potasse. Azotate de Po.
tasse. Nitre. Salpêtre. Nitre Prismatigue. Se de Nitre. [A] Nitrate of Potassium

Siltpetre. Nitre. Nitrate of Potash.

Le nitrate de potasse existe'tout formé dans la nature. - On peut aussi l'obtenir en
traitant la potasse par l'acide nitrique ou en décomposant le barbonate de potasse par le
même acide.

Q'ualités.-Ce sel est blanc, d'une saveur.fraîche·et.un peu amère, soluble dans quatre

à cinq fois son poids d'eau et dans deux à trois cinquième de son poids d'eau bouillante,4rès-
peu solüble dans l'alcool dilué et insoluble dans l'alcool rectifié; il n'est déliquescent que dans
une atmosphère rempliè d'humidité; il fond à 350° et se décompose à -la chaleur rouge ;il
cristallise en prisme à ix pansqui se réunissent souvent pour former des cannelures; ees

'cristaux ne contiennet pas d'eau de cristallisation.
Propriétés.-A peites doses, le nitrate de potasse agit- comme réfrigérant, diurétique,

diaphorétique et sédatif. et à fortes doses, il détermine encore plus vivement l'action diuré-

tique; mais quelquefois aussi, il peut amener la <ysurie et même la suppression totale de la

sécrétion urinaire, il dohne lieu à des nausées, à du dévoiement; il diminue, conjointement
avec'les préparations alcalines en général, la plasticité du sang en le rendant plus aqueux-
et il semble exercer sur l'économie une stupéfaction considérable caractérisée par un senti-

inent de défaillance, dés lypothymies, un refroidissement général, des.vertiges,u' affaiblise-
ment-du pouls, accidents qui peuvent être portés jusqu'à la prostration et même jusqu'a la

mort. [Trousseau et Pidoux.]

Usage. - D'après les effets physiologiques- signalés plus haut, on peut conclure que

c'ést un excllent remède dans les hydropisies [ excepté pourtant dans les hydropisies qui

dépendent d'une affection chronique des reins]; dans les hémorragies .actives, et spéciale

ment dans l'hémoptysie; dans les fièvres inflammatoires, surtout celles qui accompagn"ntJe

rhumatisme articulaire aigu, dans les inflammations en général: pneumonie, pleurésie, bron-

chite aiguë, etc., ii est contre-indiqué cependant dans l'inflammation des reins et de la vessie, de

et peut être dans la gastrite et l'entérite.- On recommande aussi l'emploi du nitrate de po-

tasse dans la dyssente ie, la gonorrhée chronique, le scorbut; en fumigation dans l'athme peu

spasmodique, et en gargarisme daus certains maux de gorge. Dans la-leucorrhée, le traite-

ment suivant a réussi plusieurs fois: 10 grains de nitrate de potasse et 5 grains d'alun, 3fuis pou

par jour. Pour le scorbut, on donne 5 à 8 grains de nitre dans - verre de vinaigre, 3 fois
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ut da pr jour pendant plus d'un ,moise 'est un moyen efficace. La Poudre Nitrée [Nitrous Pow-

dr] contient du nitrate de potasse et du calomel. Elle agit sur la peau, les reins, le foie, &c.

.eès Dose.- 5 à 20 grains, toutes les 2 ou 3 heures, dans de l'eau ou de la tisane de graine

a lin. L'eau d'orge est le meilleur véhicule pour administrer le nitrate de potasse. -Dans

ius), pneumonie et la bronchite aiguë, on donne ce sel conjointement avec le tartre émétique.
fIncompatibilités.- L'acide sulfurique, le sulfate de soude et de magnésie, les sulfates

seul, métalliques.

avee Préparations Officinales.-Nitrate d'argenz dilué. Papier nitré ou antiasthmatique.

POT ASSII PERMANGANAS; (Syn.) Potasse Permanganas. Kali Hyperman-
rbith gpnicum C'ristallisatune. Hypermanganas Potassicus ou Kalicus. (F) Permanganate de

Potasse. Hypermanganate de Potasse. Caméléon Violet. (A) Permanganate of Potas-
On. sim or Potash.

lom. Qualités.-En cristaux prismatiques déliés, d'un rouge-pourpre foncé; inodore, d'une sa-

veur astringente, soluble dans l'eau. La solution est d'un beau rose.

Propriétés. - Usage. - Ce sel est un des meilleurs désinfectants; on l'emploie à l'exté-

sicus, rieur, en solution, dans le traitement des plaies gangréneuses, dans l'osene, et.en général dans

e P. toutesles affections accompagnées de décharge de matière fétide. On le donne à l'intérieur,

sium. dans la scarlatine, la diphthérie, en gargarisme, &c. On a même dit qu'il avait guérila pyémie.

C'est à prouver. On l'emploie beaucoup, dans ce pays, contre la gangrène des hôpitaux

ir en Dose.-½ à 1 grains dans un peu d'eau toutes les 3 ou 4 heures. On emploie des solu-

ar le tions de forces variées. - Comme désinfectant, 1 à 10 grains par once d'eau. -- En injec-

tions pour le cancer de la matrice, les abcès gangréneux, les ulcères fétides, la diphtérie, l'o-

uatre zène, la leucorrhée, c. 5 à 20 p. du sel dans 100 p. d'eau. On commence,par la plus faible

4rès- préparation, augmentant graduellement.- Pur, c'est un caustique. Cette-solution à l'incon-

dans vénient de tacher les mains, le linge.

-Remarque.- La Br. Ph. a une Liqueur de Permranganate de Potasse. Liquor Potas-

ces sà Permanganatis. Solution of Permanganate of Potassium ( S8 grs. pour eau

dose: gij. à iv. L'Eau Ozonisée, Ozone Liquide, est employée en Angleterre, comme préserva-

iqe. tif, contre le choléra, et à l'intérieur, contre la diphtérie, à la dose de 4 1 à 4 cuillerées à café

iuré- de la solution au 1150 ( permanganate, 2 p. éau, distillée, 100 p.) pour 1 pinte d'eau.

de l L'Eau Ozonisée Concentrée, des Allemands, est une solution très-étendue d'Acide Hy-

ment pochloreux. V. Ozone.

eux,.

enti-
POTASSII PHOSPHAS. ýSyn.) Potass Phosphas. (F) Phosphate de Potasse.

(A) Phosphate of Potassium.

Qualités.- Ce sel est blanc, soluble et déliquescent.

Propriétés.- Usage. - On l'a employé avec quelques succès, comme altérant, dans les

scrofules et la phthisie.
se 10 à 30 grains, dans une cuillerée à soupe d'eau, trois fois par jour.

b e-

utle

ron- POTASSI PICRAS. (Syn;) Potass Carbazotas. Potasso Picras. (F') Picrate

ssie. de Potasse. Carbazotate de Potasse. (A) Picrate of Potassium. Carbazotate of Potassa.

po. Qualités. - En aiguilles jaunes, d'une saveur très-amère, insolubles dans l'alcool, très-

me peu solubles dans l'eau froide, solubles dans l'eau bouillante.
ite. Propriétés. -Usage. - Il a été employé par Braconnot dans les fièvres intermittentes

fois pour remplacer la quinine.

fois Dose. -2 à 5 grains, en pilules qp en poudre.
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Remarque. -Le Silicate de Potasse. Verre Soluble. [A] Silicate of Potass. S
Glass, est une masse vitreuse, transparente, et soluble dans l'eau. On dit qu'il dissout les

calculs d'urate de soude, chez les goutteux. Comme il se dessèche et durcit promptement il

est très-employé depuis quelque temps en Europe pour faire des appareils inamovibles. L'eau
chaude l'enlève facilement.

POTASSII SULPHAS. [Syn.] Tartarum Vitriolatum. Arcanum )uplicatum.Sa,

de Duobus. Kali Sulphuricum ou Vitriolatum. Pandcea Duplicata. Specicum Paracl.

Potassoe Sulphas. Sulphas Potassicue. JF] Sulfate de Potasse. Potasse Vitriolée. &l de

Duobus. Tartre Vitriolé. Nitre Fixe de *>rader. [A] Sulphate of Potassium. Vitriolated

Tartar.

Qualités. - Ce sel est blanc, inodore, d'une saveur amère.et désagréable, cristallisé e

petits prismes hexagonaux; soluble dans l'eau, plus àchaud qu'à froid, ins7oluble dans l'alcool.
Propriétés.-Usage.-Ce sel agit comme purgatif, mais il donne lieu à de violentes co.

liques; il a été surtout. vanté comme un des meilleurs moyens de faire passer le lait et d'é.
viter les accidents qui suivent l'enfantement. Le Dr Fordyce le recommande, combiné avec

la rhubarbe, comme un excellent cathartique pour les enfants.

Dose.-Comme apéritif, 15 à 60 grains dans un peu d'eau; comme purgatif, Sj. à ,j.

Préparations Officinales. -Pilules de coloquinte Comp., etc.

Remarque.- Le Potasso Suiphas cum Sulphure, Sal Polychrestus GFlaseri. (F] Su.

fate de Potasse avec le Soufre. Sel Polichreste. [A] Sulphate of Potassa witli Slphr,

est une poudre d'un blanc jaunâtre, soluble dans 8 fois son poids d'eau froide.- Cette prépa.

ration n'est pas toujours uniforme. Elle peut être employée à peri près dans les mêmes cas

que le précédent, à la dose de 3ss. à gj. bien diluié.

Le Fiel ou Sel de Verre. Anatron. (L) Recrementa Vitri était autrefois employé
comme incisif et laxatif.

Le Sel Microcosmique, Sel Natif ou Fusible de l'Urine, était jadis préparé en faisant

évaporer l'urine.

POTASSII SULPHIS. (Syn.) Kali Sulphurosum. SulpI'is Potassicus ou Kuli-

cus. (Y) Sulfite de Potasse. (A) Sulphite of Potassium.

Qualités.-En cristaux ou en poudre cristalline, un peu déliquescent; inodore, d'un goît

amer, salin, sulfureux; soluble dans 5 parties d'eau bouillante, peu dans l'alcool.

Propriétés.- Usage.- Les mêmes que ceux des autres sulfites. Il est. comme eux, em-

ployé surtout dans les maladies contagieuses C'est un antiseptique. On l'a encore employé,

-dans.le traitement du Sizrcina Ventriculi. On.croit que c'est un ennemi puissant des mi-

'erobes, miasmes, &c. (lo2werforms oj animal life.)

Dose.- 15 grains à j. Ou peut augmenter jusqu'à j. dans les 24 heures. On l'a ap-

pliqué localement, avec succès, dans les cas de maladie de la peau provenant de parasites mi-

croscopiques. Knir des compresses trempées dans la solution (1 p. de sel pour 10 p. d'eau.)

sur les parties affectéet

2emarque.-L'Hyposul-te de Potasse est employé dans les mêmes cas.

POTASSII SULPHOCYANURETUM. [Syn.] Potassit Sulpho'yanidum. []

Sulphocyanure de Potassium. Prussiate de Potasse Sulfuré. [A] Sulphocyanate or Su

phocyanide of Potassium.

Ce sel est en.longs prismes striés, anhydres; déliquescent à l'air humide, soluble dans

'eau et l'alcool, d'une saveur fraîche et piquante. - Sæmmering a proposé cette préparation

aomme substitut de l'acide prussique et du cyanure de potassium. Poison. V. Antidote,



~oluLble PoTA8S SULPHURETUiM. [Syn.] Hepar Sulphuris. Potassa Sulphurata*

ut les Xlaim Sulphuratum. Polysulphuretum ou Trisulphuretum Potassicum. [F] Salfure de
ent:il l otasse. SclfuredePotassium .Impur. Sulfuret de Potasse. Polysulfure de Potassium. Tri-
L'eau sufure de Potassium. Foie de Soufre. [A] Sulphurated Potassa. Sulphuret of Potassium.

Slphurated Potassium. Liver cif Suiphur.
Qaliés. -- C'est une substance solide, verdâtre à l'extérieur et de couleur de foie à

r a rintérieur [de là son nom]; caustique, très-soluble dans l'eau, très-déliquescente, un peu
se solable dans l'alcool ;d'un goût nauséabond, alcalin et amer, d'une odeur d'oufs pourris (étant

Sel de humectée); inodore, sèche.
iolated Propriétés.-Usage.- .Expectorant, diaphorétique. A l'extérieur, détersif. Ce sel agit

ecmme stimulant général, augmentant la fréquence du pouls, la.chaleur du corps, et exci-

llisé en tant la plupart des sécrétions surtout celle des muqueuses. Employé avec succès, tant à l'in-
'alcool. érieur qu'à l'extérieur, en onguent et en bains, dans les maladies cutanées opiniâtres, la

ites Co. lèpre, le psoriasis, l'eczéma, la gale, les rhumatismes. On l'emploi aussi, mais avec moins

et d'é. de succès, contre le croup, la coqueluche, l'asthme et les catarrhes chroniques; etc. C.'èst un
né avec poison. V. Antidotes.

Dose.- 2 à 10 grains. En bain, 4 onces pour 30 gallons d'eau. En onguent, 30 grains
l'once de saindoux. On peut ajouter un peu d'acide hydrochlorique ou sulfurique aux

lotions ou aux bains. -Son odeur détestable est bien modifiée si on ajoute d3 l'huile d'anis

'] S'l. aux préparations.

llphr, Préparation Officinale. - Onguent de sulfure de potasse.

prépa.

nes cas
POTASSII TA.RTRAS. (Syn.) Potasse Tartras. Kali Tzrtaricun. Tartras Potas

uployé u lcus Trtarus Tartisaots Tartarus Solubilis. (F) Tartrate de Potasse. Tartrate
Neutre de Potasse. Tartre Soluble. Sel Végétal. (A) Tartrate of Potassium ou Potash.

faisant Soluble Tartar.
Qualités.- En petits cristaux blancs, transparents, ou en poudre blanche; il est un peu

déliquescent, inodore, d'un goût légèrement amer et salin; soluble dans l'eau surtout bouil-

c Kali- lante, presqu'insoluble dans l'alcool.
Propriétés.- sage.-C'est un purgatif doux que l'on peut employer dans ls affections

fébrile; on-le donne aussi dans la lithiasie pour rendre les urines plus alcalines. On le com-
hine souvent avec le séné.

Dose -Comme diurétique, 20 à 60 grains,. comme purgatif, 3j à 3j. dans du l'eau.

nployé,
des mi POTASSIO-COBALTIC NIT RITE. -Fait en mêlant 1 p. de Nitrite de Potassium

avec 1 p. d'Acétate de Cobalt.-Ce composé s'emploie comme les nitrites d'amyle, de sodium,
ites ni- d'éthyle, et il est peu uniforme dans ses effets.

d'eau.)

POTASSIUM. [Syn.] Kaliunm. [F) Potassium. [A] Potassium.
Le potassium est un métal solide, d'un blanc d'argent, très-mou, ayant une si grande

affinité pour l'oxygène qu'on ne peut le conserver que dans les liquides qui sont dépourvus
b. [E] de ce gaz, comme l'huile de naphte. Il forme le radical de la potasse. Les composés seuls
or sul de ce métal sont employés en médecine. -Le Métabisulphite de Potassium et le Métabi-

sulphite de Sodium sont de nouqveaux noms dannés aux pyrosulphites. L'Hypoïodite de Po-
>le dans tusium. [A] Potassium Hypoiodite est un sel d'iode qui correspond à l'hypochlorite et à
paration l'Hydrobroraqte de P<•tassium. - L'Ethylatt de Potassium comme l'Ethylate de Sodium
dote, ont été employés comme caustiques.
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POTENTILLA ANSERIN&, [Syn.] Potentilla Argentina. Potentilla.
tilla. Fragaria Anserina. [F] .Potentille Ansrine. Argentine. Herbe aux Oie. To57e [tille. (A] Anserina. Silver-Weed. Hoorgass.

Plante indigène, de la famille des Rosacées.
Partie usitée.--Les feuilles. Il faut les cueillir au printemps.

Propriétés.- Usage.- Légèrement astringentes. Employée contre la toux accompao4
dc crachement de sang, la leucorrhée [surtout], les diarrhées, etc.

Dose.- D'une forte infusion, une petite tasse, 3 ou 4 fois par jour.

POTENTILLA REPTANS, [Syn.] Pentaphyllum. Fragaria Pentaphyllum Ts,
mentilla Erecta. T. Otcdnalis. Quinquefoliunï. [F] Potentille Rampante ou de
Quiutefeuille. [A] Cinquefoil. Tormentilla.

Plante vivace de l'Europe; elle appartient à la famille des Rosacées. Elle croît sur le
bord des fossés, etc.

Partie usitée. - La racine.
Propriétés.- Usage.-Astringeute. Elle était autrefois employée dans la diarrhée et

autres affections qui demandent l'usage des astringents.
Dose.- Quantité voulue, en infusion.
Remarque.- Les autres espèces de Torrnentilles ou Potentilles ont les mêmes proprié-

tés. La Tormentille ou Potentille du Canada, Potentille Canadense est, dit-on, un puis.sant sudorifique et diurétique.- On a, paraît-il, guéri la péritonite puerpérale en faisant
transpirer la malade avec l'infusion très-chaude de cette plante entière.

POTIOQ. (F) Potion. (A) Potion. Draughte-Médicament liquide qu'on n'administre
en général que par cuille-ées. . On pourrait mettre au nombre des potions, les icoecls, les

* jlep4 et les médecines, (potions purgatives),,&c,-Si l'on prescrit d'y ajouter de l'éther il
faut ne le mettre qu'au moment de boucher la bouteille; et si la potion contient une infusion
il faut.attendre que cette dernière soit complètement refroidie pour.éviter la volatilisation
de l'éther.- S'il doit entrer dans·la potion des extraits ou des électuaires, il faut les mélan-
ger avec soin dans un mortier de marbre ou de porcelaine. - Les teintures alcooliques rési-
neuses doivent être mélangées d'abord avec les sirops; on y ajoute peu à peu les eaux dis.
tillées, les décoctions ou les infusions &c., a:fin que la résine soit divisée le plus possible. Le
camphre peut se pulvériser à l'aide de quelques gouttes dlcool, *et ,se diviser ensuite dans
la potion. au moyen de quelques grains de gomme adraganthe.

POTION ANTICHOLÉRIQUE.- R- Ether Sulfurique, i drachme. Ether Ni-
'trèux, 1 drachme. Esprit d'ammoniaque aromatique, i drachme. Parégorique, 1.à 2 drachmes
(on peut remplacer le parégorique par 15 à 20 gouttes de laudanum). Eau commune on
Eau de Menthe, 1 once. Mêlez.

A prendre en une seule fois, contre les vomissements, dans le choléra sporadique et
asiatique. Il est important de donner après cette potion les poudres suivantes:

R. - 1° Dover, 10 grains. Calomel, 5 grains. On le fait prendre i heure après la po-
tion précédente. 2° Poudre de rhubarbe, 15 à 20 grains. Bicarbonate de soude, 20 à 30 grs
A prendre dans § verre à vin d'eau froide, 2 heures après la prise précédente.

La potion anticholérique peut être continuée et administrée par petites doses: 1
drachme chaque fois que les vomissements se répètent, ou comme stimulant dans l'état al.
gide du choléra. Il st important de pratiquer sur l'abdomen des fomentations chaudes,
rendues médicamenteuses, soit avec de la teinture d'opium ou d'esprit de camphre (teinture)
ou avec du brandy. Ce traitmcnt.doit être continué avec persévérance. Mais encore, poUri
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.Torme bafer et arrêter les crampes, rien de mieux que des briques très-chaudes, arrosées avec
Oie. To?À.. dibsky, ou du brandy, ou encore avec du vinaigre, On, entoure le malade avec ces

ques. Presque infaillible.

POTIO EFFERVESCENS ANTI-EMETICA. (F) Potion Efervescente. Potion
pan. -Emétique de Rivière. Potion Gazeuse. (A) Potion of Riverius. Ef'ervescent Drawght

ofRens.
B.-[Codex.]Sirop de Citron, -j.; Sue de Citron, ss.; Eau, Ziij.; Bicarb. de potasse,

i 1lum T ' Mêlez dans une fiole que l'on se hate de boucher'- En une on- deux doses.- Dans cer-lens cas, on prépare cette potion avec: Eau, ,ij. Eau de Menthe poivrée, gj.; Bicarbonate
egee de Soude Cristallisé, 3ss. ; Sirop d'Ecorce de Citron, ass. On le fait avaler par moitié, en

croît sur le, donanut aussitôt après, chaque fois, une cuillerée à café de sue de citron; et de cette ma-
ière, reffervescence alieu dans l'estomac même. Pour arrêter le vomissement, etc.

diarrhée et POTION DU Da CASTEL.- Donner aux malades atteints de la petite vérole, dès-e premier jour, la potion suivante que l'on peut répéter plusieurs fois : Ext. d'opium, 4 grs.
Ether Sulfurique, 40 gouttes. Potion Gommeuse' 5 onces. Faire prendre par cuillerée toutes

nos propri ' q heures, de manière à tout- prendre dans les 24 heures.
>n,: upi. Ce traitement fait dit-ona,-avorter les boutons et empêche d'être marqué. Il faut du

nste tenir les intestins libres, donner les bains chauds, quinine, etc., selon le besoin. On
COft seille fortement l'application de l'emplâtre de Vigo, ou autre application mercurielle, sur
l face, en même temps.

1'admiistre

s lcochs, les POTION FÉBRIFUGE.--R.- Sulfate de Quinine, J'à 1 drachme. Ether Nitreux
le l'éther, il 4drchmes. Eau de Camphre, 2 onces. Eau commune, 8 ofnces. Acide Sulfurique, quantité
ne infusion, isante. Faites dissoudre le Sulfate-de quinine dans l'eau en y ajoutant quelques gouttes
olatilisation. d'acide sulfurique et ensuite les autres substances.
t les mélan. Dose..- Une cuillérée à bouche toutes les 4 heures dans les fièvres typhoïdes, dans le

oliques rési. typhus, &c., i ou 2 grains de calomel, 2 ou 3 fois par jour, avec un léger purgatif salin, si
s eaux dis- llangue devient sèche et dure.

>ssible. Le

usuite dans POTION PURGATIVE. Médecine .Purgatire. Purgati'e ou Medecinol Dràughtý.R.-[ Codex.] -Séné, 3 ij.; Sulfate de Soude, »ss.; R,, barbe, pj.; Manne, ij.;
1an bouillante, äiij. ou Siv. Après un quart d'heure d'ifusio, on ajoute la manne et le

Ether N. sel ýorsqu'ils sont fondus, on passe et l'on exprime. -En une ou deux doses.
2 drachmes

!ommune 01 PRENANTHES SERPENTARIA. (F) Prénanthe. (A) Lion's Foot,
Plante de la Virginie et de la Caroline du Nord; famille des Chicoracées.

?oradique et Partie usitée. - 'Toute la plante.

Propriétés. - Us ge. - Astringente. Employée dans les diarrhées, les dyssenteries etaprès la po- contre la morsure des serpents. Le jus laiteux, exprimé de la plante, est donné à l'intérieur,20 à 30 grs es feuilles sont appliquées-sur les morsures. On peut aussi prendre à l'intériedr la décoc-
tion faite-avec la racine. - Le Dr. Newson de la Caroline, assure l'avoir employée avee sue-5s doses: cès dans 12 cas de morsures.

us l'état a - Dose.-Non déterminée; sans doute, quantité voulue.ns chaudes Remainrque. - Il est probable que cette plante n'est qu'une variété de la Prénanthee (teinture) uche. (L) Prenanthes Alba. Nabulus Atlba. (A) White Lettuce. Rattlesnace Root. Lions.Uore, peur oot, plante indigène, famille des Composées.



PRÉSURE. - Caille-Lait. (L) Coagulum. (A) Rennet. Preaser.G astric Jue.
Matière qu'on trouve dans le quatrième estomac ou la caillette du veau et des jeunes

animaux ruminants, à l'âge où ils sont encore nourris de lait ; c'est du lait presque réduit au

caséum, et mêlé avec les sues gastriques qui lui communiquent leur acidité. La prés&re
récente est en grumaux blanchâtres, qui deviennent ensuite d'un gris plus OU moins foncé

Lavée, salée, et séchée à l'air, elle prend une consistance et un aspect onguentacés. On s'en

sert pour faire cailler le lait. On fait avec l'estomac séché des veaux (celui dés moutons fe-

rait tout aussi bien sans aucun doute ), une infusion aqueuse ou vineuse, Vin de Présre.
Remarque.- On emploie le sue gastrique pur dans les mêmes cas que la pepsine et le

vin de présure. V.*Sue gastrique et Elixir de Pepsine.

PROPYILAMINE.- Ammoniaque composé, découvert en 1850, par Wertheim. en
-traitant la narcotine par la potasse ou la soude.caustique à 220 degrs.--On l'a'rencontrée

dans le seigle ergoté, dans les fleurs de l'aubépine, dans la saumure du hareng, dinrine

humaine, le sang de veau putréfié, les fruits du sorbier, les fleurs duWgeirier, -&c. Ilapres

Dorvault et autres auteurs, son vrai nom serait Triméthylamine. Ces deux Ammtonir,

Composés se différencient par leur point d'ébullition et la forme cristalline de leurs sols.

Qualités.-La triméthylamine bout à 9° et la propylamine a 490 ou 500. Et la sels.

tion de propylamine n'est qu'une solution de triméthylamine d'une odeur désagréable et e

d'un titre variable. -Selon Dujardin-Bauui.etz, il vaut mieux n'employer que le Chlorh.

drate ou Muriate de Triméthylamine. (A) Chloride of Trimethylamine qui est un sel stable

et presque inodore.

Propriétés. -Usage.-Le Dr Awenarius, de St Pétersbourg, a le premier attiré l'atten:
tion des praticiens sur ce remède, qu'il regarde comme un spécifique contre le rhumatisne;

il croit même qu'avec l'aide de la propylamine, on peut établir d'une manière certaine le dia.

gnostic de cette miladie dais l'esp1, da qulqua s jours. Dans moins de deux ans, in
traité avec de grands succès, plus de 250 cas de rhumatismes, les uns aig-us, les autres chro.

niques, plusieurs métastatiques avec complication de pleurésie, de péricardite, d'hémiplégie,

etc. Le Dr Eaton, du Vermout, cite un cas de névralgie de la face dans lequel les douleurs

parurent disparaître dans moins de 24 heures, par l'emploi de ce remèdeé mais le patient en

ayant continué l'usage pendant à peu près trois jours, il fut pris de vomisseménts accomp. et

gnés de défaillances et de soif excessive. Ces effets étaient-ils dus à la propylamine ? e'est ce

qui n'a pu être déterminé. On ne sait pas à que!le dose ce remède peut être vénéneux. La

meilleure manière de l'administrer est de le donner en solution aqueuse.

Dose.- De la solution suivante: Propylamine, 25 gouttes, Eau de Menthe poivrée,5i.
Sucre, 3ij., une grande cuillerée toutes les deux heures *dans les cas pressants. Cette dose

contient 2 gouttes de propylamine. On peut aussi faire cette solhtion en substituant 36 grs.
de muriate de triméthylamine t24 aux gouttes de l'alcaloïde et en ajoutant 3vi. de liqueur

-de potasse.-Même dos.-Du Chlorydrate de triméthylamine, 2 à 5 grs. toutes les 3 heures.
tie

PROTÉINE. [A] Protein--Elle s'obtient en dissolvant soit de l'albumine, soit de
sol

la fibrine ou du tissu musculaire dans une lessive de potasse moyennement concentré .

Il y a la Protéine de Mudder. -La Semoule de Protéine ou Ostéine de leouries, employe

. -dans le rachitisme, est de la protéine mélangée au phosphate de chaux.

PR OTOPINE. Protopia. - Alcaloïde retiré de la- cripropine, alcaloïde de l'opiua.

Elle est en poudre cristalline, insoluble dans l'eau, soluble dans 1 'alcool; soluble dais l'a-

cétone et la benzine chaudes; insoluble dans les, alcalis en général, mais un peu soluble das Lame
l'ammoniaque. Ses sels sont. neutres et cristallisables.
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PRUNELLA VULGARIS. [Syn.] Prunella Oficinalis. Brunella. Consolida Mi-
euior..Smp.yt(um Minus- [F] Prunelle. Brunelle. [AJ Self-Heal. Heal-Al.
ennes Plante indigène, :famille des Labiées.

a Partie usitée. - Toute la plante en fleurs.

. Propriétés. - Usage. - Astringente. On l'emploie comme remède domestique dans les.
hémorragies, la diarrhée, etc., et en gargarisme dans les aphthes, l'esquinancie, etc.

a Dose. - Quantité voulue en décoction ou en infusion.Ons fe.
Ire.

e et le, PRUNUM. (Syn.) Prina. Pruni Domestic Fructus. (F) Pruneaux. (A) Prunes.
On appelle ainsi les prunes desséchées de différentes espèces du Prunus domestica (Pru-

er de Damas). On choisit, pour les usages de la médecine, la variété fournie par le PetitI. en imas noir, qui sont plus acides: ces pruneaux fournissent un médicament légèrement laxa-
atrée tif. On emploie souvent dans la médecine des enfants l'eau de pruneaux, qu'on prépare enUrine Î isant bouilhr Siv. de pruneaux dans Oij. d'eau. -La Palpe de pruneaux se prépare en fai-
après snnt cuire dans très-peu d'eau, des pruneaux de Damas, et en pulpant sur un tamis de crin;

aqu c'est nn laxatif léger qu'on substitue souvent à la Pulpe du tamarin, en y ajoutant pour
Is. de pulpe, ,ss. -de bitartrate de potasse. V. Pulpa.
solu. P-opriétés. - Usage. - Rafraîchissants, laxatifs, nutritifs. Dans la constipation avec

ible et chalear et irritation de l'estomac et des intestins, dans les maladies des enfants, etc.
lor½. Dose. - Quantité suffisante en substance ou en décoction.
stable Préparation Officinale. - Confectio seunom.

'aten. PRUNUS CEROTINA. (Syn.) Cerasus Serotina. Cerass Virginiana. (F)
Ceisier de Virginie. Cerisier à Grappes. C. du Canadu. (A) 'Choke Cherr y. Wild-Cherryle dia. Petit arbre indigène, famille des Amygdalées.

schrlon Partie esitée.-L'écorce(Cortex Pruni Virginian. Prunus Virginiana. Wild Cherry);
celle de la racine est plus active.

Propriétés. - Usage. - Cette écorce est tonique et sédative; on l'emploie dans la fai-blesse d estomac et la débilité générale accompagnée d'irritabilité et d'excitabilité nerveuse.
Elle calme l'action du coeur, et est d'un grand secoirs dans la fièvre hectique des consomptifs

est ce et des scrofuleux. On la donne aussi dans la dyspepsie, la dyssenterie et les fièvres inter-
mittentes; mais elle est bien iférieure au quinquina. C'est un de nos meilleurs remèdes-l eler. Lnèds
indigènes.

elvi. Dose. - D3 la poudre, 3ss. à 3j. 2 ou 3 fois par jour. L'infusion est préférable
Préparations Officinales. -Infusion d'écorce de cerisier. Sirop d'écorce de cerisier
Remarque.- La céraséine (Eclectique) est une substance retirée du cerisier sauvage.

queur
eures. PSEUDOMORPHINE. 'Pseudomorphia. - Cet alcaloïde a été découvert par Pelle-tier, dans l'opium, il y a plus de trente ans. - La pseudomorphine est blanche, micacée, non
oitde vénéneuse, insoluble dans l'eau, lPéther, le chloroforme , l'acide sulfurique dilué, mais biens&lble dans les solutions de potasse, de soude ou de chaux.
ployée

PSORALEA EGLANDULOSA (Syn.) Psoralca Mililotoïde. (F) Psorale. (A>,Congo Root. Rob's Root. Samson's Sizalerot.>

pi. Plante qui croît dans l'Illinois, l'Ohio, &c., famille des Légumineuses.Partie usitée.- Toute la plante; elle doit être cueillie lorsque la plante est en fleurs.dans cine est plus active. Elle cède ses propriétés à l'eau et a l'alcool, ce dernier est son-eds meilleur menstrue.

669,1



.47

-Proprits.-Usae.' -Tnùue, stimulante. 'après lé Dr Matdwer, cette plante auait
sur le système nerveux la même, influence queT] thé et elle serait d'un bon éffet dans le trai.
tement de l'irritation sub-aiguë de la membrane -muqueuse du canal alimentaire trat

lorsque les glandes mésentériques sont affectées et qu'il y a diarrhée.
Dose.-Non déterminée.

PSORALEA GLANDULOSA. Coulen. Cullen. Psoralier.-- Arbrisseau du Chili deJa famille des Légumineuses Papilionacées.

Parties usitées.-Le bois.rapé (raspadura) et les feuilles. On en a retiré la Praléie
. Propriétés .- Usage. - Puissant vermifuge et très-bon stomachique. C'est surtout,
ce dernier titre qu'on l'emploie à Valparaiso. Son décocté arrête le flux de sang. C'est auis
in vulnéraire puissant.

Dose. - Quantité voulue de l'infusion.

PTELEA TRIFOLIATA. (F) Orme à Trois Feuilles. (A) Wufer Ash.
seed. Shrubby Trejoil. Bop Tree. #S'wamp-Dogwood.

Grand arbrisseau indigène aux Etats-Unis; famille des Rutacées.
Partie usitée. - L'écorce, de la racine,
Qualités. -En morceaux cylindri4ues, de la gresseur d'une plume d'oie; d'une odeur

un peu aromatique, d'un goût un peu amer, aromatique et piquant. Elle cède ses propriétés
à l'eau, mais plus à l'alcool. On en retire un Oléo-résine, la Ptéléine. Elle contient ausi
de la berbérine. Ses fruits peuvent remplacer le houblon pour faire la bière.

Propriétés. - Usage. - Tonique. Ce remède a été employé surtout dans la faiblesse
après les fièvres, lirritation gastro-intestinale.- Il aide la digestion, calne et fortifie ese l
mac, et est d'un grand secours dans les convalescences.- Le Dr Potter emploie une teinture
faite avec 6 once§\d'écorce, 1 once de gingembre et 2 pintes de whisky.

Dose. - ss. à gj. 3 fois par jour.- On en fait un extrait fluide, que l'on donne à la
dose de 30 à 60 minimes.

PTEROCAULON PYCNOSTACHYUM. [Syn.] Conysa Pcnostachya. [F] (
Racine Noire. (A) Black Root. co

Employée comme altérant et cathartique, sous la forme de décoction et d'extrait fluide. de

PTOMAINES.-'D'après M. Selmi, il se forme pendant la putréfaction des cadvres,des Po
alcaloïdes (Ptomaïnes , offrant presque les réactions de certains alcaloïdes végétaux tels que col
codéine, morphine, atrppine, delphinine, &c., qui peuvent donner le chauge à des experts du
non prévenus; lorsquei surtout, la défense affirme que le poison prétendu n'est qu'un pro.
duit d'origine putride.

Ces alcaloïdes cadavériques ou animaux sont généralement très-vénéneux, dit-on. rén
gager y a trouvé un alcaloïde volatil qu'il a nommé Septicine. (V. Disp. des E.-U.) lya rési
la collidine, la parvoline, l'hy drocollidine, la neuridine, le tyrotoxicon (très-vénéneux). an
la codavérine, la putrescine, la neurine, la choline (vénéneux), la gadinine, &c. be

les

PULMONARIA. ( Syn.) Pulmonoria Officinalis. Pulmonaria Maculata. (F)
Pulmonaire. Herbe aux Poumons. Sange de Jérusalem. Herbe au lait de Notre Dame.
(A) Common Lungwort.

Plante européenne, cultivée dans nos jardins; famille des Borraginées.
Partie usitée.-Les feuilles.
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Propriétés.- Usage.-Ces féuilles sont mueilagineuses et adoucissantes, mais pèu em-

s le trai. pîofées aujourd'hui, quoiqu'on .les ait regardées autrefois com3 un spécifique 6onfre lés

surtout 0 ladies des poumons.

surtoutà

Dose. - Quan-tité voulue en infusion.

PULMONARIA ARBOREA. (Syn.) Lichen Pulmonarius. JAusèues Pulmonariùs

?eldi Palmonacea. (F) Lichen Pulmonaire. Pulmonaire de Chêne.. Pulmonaire ez

, rbre. Crapaudine. (A) Tree-Lungwort. Oak-Lungs.

Fronde (espèce de feuillage) qui croît sur les végétaux en décomposition, lës pierres.

Qualités. - Ce lichen est d'un vert jaunâtre, remarquable par les lacunes en réseau

gn'offre sa surface.

Propriétés. -Tage.-Les mêmes que ceux de la mousse d'Islande.

PULPA. (F) Pulpe. (A) Palp.-On donne ce nom, en pharmacie, à la partie molle

et charnue des végétaux, que l'on a réduite en une espèce de pâte, de la consistance d'une

h. . boilie, en la séparant des parties dures. Il est presque toujours nécessaire de faire subir

une opération préliminaire aux substances qu'on veut réduire en pulpe. On divise, par ex-

emple, au moyen d'une râpe, les racines récentes de carotte, d'aunée, de patience, etc..; on

pile les roses rouges, le cochléaria, le cresson, etc.; on laisse ramollir dans un peu d'eau lew

tamarins, la casse; on fait cuire les.dattes, les pruneaux, etc., à la vapeur de l'eau; on pile
propriétés dans un mortier, après les avoir fait cuire, la racine de guimauve, les bulbes de lis, de scille,
itient au1i etc. On place sur un tamis de crin la substance ainsi amenée à l'état d'une m sse molle, et

l'on force les parties les plus divisées à passer à travers les tissus, en les pressant avec une
llonprtiesblussunla faiblesse large spatule appelée pulpoire. Ordinairement on repasse ensuite la pulpe à travers un autre

rtife l'eto. tamis plus serré, afin de l'avoir plus homogène; souvent aussi on la fait épaissir dans une
ne teinture capsule, au bain-marie, lorsqu'elle n'a pas assez de consistance. Lapulpe de casse et celle de

tamarin sont les seules qui.soient officinales. V. Tamarin et Casse.
donne à la

PULVERES. (F) Poudres. (A) Powders.- On donne ce nom aux substances quel.

conque réduites en particules, aussi petites qu'il est possible de le faire par les moyens»méca-

ya. [FI niques. On appelle poudre&4.snples, celles qui proviennent d'une seule substance; poudres

composées, celles qui résultent du mélange de plusieurs poudres simples..--Pour la manière
rait guide. de préparer les poudres simples. V. Pulvérisation.

Les Poudres Composées. Pulvér-olés. Espèces Pulvérulentes. Prises. (A) Coumpound

dâvres, dès Poders, sont une forme pharmaceutique qui résulte de la mixture d'un plus ou moins grand

ax tels que nombre de substances pulvérisées. On les emploie en nature ou on les fait servir de base à

es experts des électuaires, bols, etc. Elles peuvent être prises dans des cachets de pain, des capsules de

qu'un pro. sélatine, ou simplement délayées dans de l'eau, des confitures, etc.
Lesrègles applicables à leur préparation sont: -1° de pulvériser les substances sépa-

x, dit- on. rément,- 2° quand dans une poudre composée il entre des substances molles (résine, gomme-

.) Ily résine, muscade, vanille, etc.) on les pulvérise à l'aide des autres ; -3 de n'ajouter les subs

énéneux). tances altérantes ou déliquescentes (semences émulsives, potasse, etc.), qu'au momen.t du
besoin; -4° le mélange des poudres opéré, et quand la quantité en est assez considérable,
les passer à travers un tamis de soie peu serré ; - 5° qnand une poudre se compose de subs-

ata. (F) tances de densité fort différentes, -rétablir l'homogénéité du mélange en la remaniant de temps

tre Dame. tantenps.

PULVIS ANTIMONIALIS. (Syn.) P. Antimonii Compositus. (F) Poudre An.
imoniale. Poudre Antimoniale Composée. Poudre de James. (A) Antimonial, Powder,
ames' Powder.



R. Br.,-Oxyde d'Antiioeine, j. Phosphate de caux Précipité, ij. Triture j--
qu'à parfait mélange C'est une poudre lanehe, insluble dans l'eau.

Propriétés.- Usage.--Diaphréique, aktrante; à forte dose, émétique et purgatie
Dans les maladies fébriles, le rhunnatisme aigu, quelques affections Cutanées et dans tonu les
cas où les diaphorétiques sont indiqués.- Il est uès-difclle de préciser la dose de ce médi-

cament, qui, quelquefois provoque le t aux plus petites doses, et, d'autres foi
presque pas d'effets à très-fortes doses. Génézalement les praticiens ordonnent les doses sui-
vantes.

Dose.- Comme diaphorétique, 3 à 5:Sraiuseuls ou combinés avec l'opium et le cam

phre; on répète au besoin toutes les 6 ou 8heures, ayant soin de f boire copieusement

dans les intervalles.

Remarque.-La poudre antiniale de la Bristish plarmaenpia que nous donnons et
meilleure que celle faite selon les autres pharmaopées.- Cette poudre fait généralement v.
mir, même à petites doses.

PULVIS ANTIPHLOGISTICUSIINFANTUM--Kinderpulver. Bismork's Inant

Powder.
Sg Tannate de Quinidine, 20 parties. Carbonate de Magnésie, 2 p. Sucre blanc, 120

parties. Huile de Fenou l .Lpartie. Poudre de Réglise 8 parties.--Employée dans tous

les dérangement d'intestins des enfants la dentition, &c., à la dose de 1 cuillerée à thé to

tes les , 1 ou 2 heures.

PULVIS AROMATICUS. (Syn.) P=Ilris Cwzamosa(i Copsitus. (F) Pong

Aromatique. Poudre de CaceUe (Corposie- (A) Arantic Powder. Compound Powd,

of Cinnamon.

R. E -UJ.- Cannelle, Gingembre, aa. ij. Graines de Cardamome pulvérisées, Mus. j

cade, aa. -j. Triturez ensemble toutes ces substances afin de les mêler parfaitement.

Propriétés.- Tsage.- uante, car'uinaive. Employée dans les cas de flatulences, l

de dérangements d'estomae, dans les r e&c. mais surtout pour masquer le goût de c
certains remèdes.

Dose.-5 à 10 grains, ou plusau besoin.

PULVIS CATECIU COMPOSITUS.. (F) Poudre de Cachou Composée. (A)

Compound Powder of Catechs-

R. Br. - Cachou, giv. Kino et Batanhia, aa. ij. Cannelleet museadeaa j. Tri. Ce

turez chaque poudre-séparément, mêez-les parfaitement et passez-les daus un tamis fin. P

Propriétés. -sage.-y. Cachou et KM.E

Dose.-15 grains à s3. toutes les 3 ou 4 heuresjusqu'à effet.

les
PULVIS CRETIE AROMATICUS. (F) Poudre de Craie AromItique. (A) ls

Aromatic Powder ofChalk.

R. E.-U.-Cannelle en poudre, Siv. Muscade en poudre et Poudre de Saffran, aa tion
iij, poudre de Clou. jss. Poudre de Cardamome, -j. Sucre en poudre. 3xxv. Craie Pré-

parée, =xj. Mêlez et passez au tamis.d

Propriétés.-Tsage.-Stimulante, antacide. Employée dans la diarrhée accompagée

d'acidité et non.compliquée d'iammaion

Dose..-3ss. à 3j. dans de leau ou du mucilage sucrés, toutes les 3 ou 4 heures, jus- e

qu'à effet.

€72 PUIL
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Ts 1ULVIS CRETM AROMATICUS cum OPIO. (F) Poudre de Craie Aroma.
te et d'Opium. (A) Aromatic Powder of Chalk and Opium.
R. Br.-Poudre de Craie Aromatique, six, et 3vJ. Opium en poudre, šj. Mêlez bien,

et passez au tamis serré. Deux scrupules de cette poudre contiennent deux grains d'opium.
Il faut brasser la fiole avant de se servir de la poudre.

Propriétés. - Usage.- Employée dans les mêmes cas que la précédente.
su Dose.- Pour un adulte, 10 à 40 grains.

e c PULVIS CRET.ý COMPOSITUS. (Syn.) Pulvis Carbonatis Calcis Compositus.
(F) pondre de Craie Composée. (A) Compound Pwder of Chalk.

n. E.-U. -Craie préparée, -jss. (av. du p). Poudre de G. Arabique, .j. (av. du p).
aSacre en ud js. (av. du p.). pour faire en tout 5 onces. Mêlez parfaitement.

Propriétes. -Usage.-- stomachique. Dans les acidités de l'estomac, les diar-
rhées qui accompagnent les fièvres adynamiqu

Dose.-5 à 30 grs. dans de l'eau ou du mucilage, toutes les 3 4heures, jusqu'à effet.

PULVIS CRETÆ COMPOSITUS CUM OPIO. (F) Poudre de Craie Opi-
120 ade. Poudre de Craie et dOpium. (A) Compound Powder of Chalk and Opium.

S ton R.-L.-D.-Poudre de Craie Composée, Svjss. Opium Pulvérisé, ?iv. Mêlez et passez.
an tamisfin. 40 grains de cette poudre contiennent i grain d'opium.

Propriétés.- Usage.- Les mêmes que le précédent; de plus, anodin, absorbant et don
né dans la diarrhée des enfants, pendant la dentition.

Poudre Dose. - Pour un adulte, 10 à 20 grains toutes les 3 ouA-heures squ'à effet.
cder

PULVERES EFFERVESCENTES. (F) Poudbe -Ef-ervescentes P Gazifér
Mus. Poudres Gazijeres Simples. Poudres de Soda. (A) Effervescing-Pouòders. Soda Powuders.

B. E.-U.-Bicarbonate de soude, 'vj. Acide Tartrique pulvérisé Sv. Divisez le bicar-
lences, bonate en 12 papiers bleus, et l'acide en autant de papiers blancs; enfermez dans une boîte.Dût de Cette préparation a beaucoup d'analogie avea. les eaux minérales gazeuses.

Propriétés.-Usage.-Réfrigérantes, laxatives. On les donne dans les maladies fébriles
comme boisson agréable.

Dose et manière de les prendre.-V. Seidlitz.

PULVERES EFFERVESCENTES APERIENTES. (Syn.) Pulvis Effervescens
U. Tr Compositus. Plvis Aerophorus Laxans. Pulvis Aërophorus Seidlitzensis. (F) Seidlitz.

Poudres Gaziferes Laxatives. Poudres de Seidlitz. (A) Seidlitz Powder. Compound
Eferescing Powder.

R. E.-U.- Bicarbonate de Soude Pulvérisé, j. Sel de la Rochelle rulvérisé, -i-Acide Tartrique Pulvérisé, 3vij. Triturez ensemble les deux premières poudres et divisez.les également dans 12 papier bleus. Divisez de mêum- l'acide dans 12 papiers blancs. Con.
servez dans une boîte et dans un lien sec.

Propriétés.-Usage.-Réfrigérantes, purgatives. On les emploie surtout dans les affec
, ai tions fébriles, la constipation avec irritation de l'estomac.

Dose.-Au moment d'en faire usage, on fait dissoudre le contenu d'un des paquets bleusdans un grand verre à bière, rempli au tiers d'eau simple ou d'eau sucrée avec du sirop de
gMgembre, d'orange ou. de citron ; on y jette ensuite la poudre d'un des paquets blancs eton prend aussitôt pendant la fermentation. On peut doubler cette dose ou la répéter toutesles 3 ou 4 heures jusqu'à effet.

Remarque.- La Poudre Gazeuse Simple. Poudre Gazogène Simple. P. Aeroplore.
43
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P. Gaziftre. P. de Seltz. (A) Soda Powders. Efervescing Powders. (Pulcerez £E
centes. Pulvis Erophorus Anglic.)sn se prépare comme les Seidlitz, mais sans Sel de la a
chelle. Elle n'est pas purgative.

La Poudre Gazogène ou Gazifère Alcaline est la même ou à peu près.
La Poudre Gazogène ou Gazifère errugineuse se fait de même, ajoutant du suifate&

fer cristallisé.

La Poudre Gazogène ou Poudre Gaz;fère Fébrifuge se fait aussi de même, ajoutant de
la quinine.

PULVIS EILATERINI COMPOSITUS. (F) Poudre d'Elatérine Conposée.
Compound Powder of Elaterin.

R. Br.-.Elatérine, 5 grains. Sucre de Lait, 195 grains. Triturez dans un mortier

Propriétés- (Tsage. -V. Elatérine.
Dose. - à 5 grains.

PULVIS GLYCYRRHIZE COMPOSIT US. (Syn.) P. Liquiritia Compo...
P. Pectoralis Kurell. P. Glycyrrhize Compositus cum Sulphure. (F) Poudre de R
Composée. (A) Compound Powder of Glycyrrhiza.

R--E.U.- Séné en poudre .(N° 60), 18 p. Réglisse en poudre (N° 60)16 p. F-noua
en poudre [N° 60], 8 p. Soufre avé, 8 p. Sucre en poudre fine, 50 p. Triturez ensemble

Propriétés.---lUsage.-Laxatif agréable. R
Dose. -30 à 60 grains. Ieipi

PULVIS EX HELMINTHOCORTON COMPOSIT US. (F) Poudre de Seen nm
cine Composée. Poudre Vermifuge sans Mercure. - P

R. - (Guibourt) Poudre de Mousse de Corse et de Semen-Contra, aa. 2 parties. R p. rar le
barbe, une partie. Mêlez. De

Propriétés. -Usage.--- C'est un vermifuge à la dose d'un scrupule à un drachme.
Remarque.-La Poudre-de Sucre, Sucre des Confiseurs, se prépare en broyant bien, das 1>

un mortier, du beau sucre blanc; on le fait ensuite sécher parfaitement à l'étuve 'ton le ré. dJ
duit en poudre fine, puis on le passe au tamis fin. Il. faut le conserver dans un lieu see R
Avant de l'employer, on est quelquefois obligé de le passer de nouveau au tamis.

PULVIS IPECACUANH.À COMPOSITUS. (Syn.) Pulvis Ipecacuaenha riD-

tus. Pelvis IpecacuanS et Opii. (F) Poudre d'Ipécacuanha Composée. Poudre i
Dorer. Poudre d'Opium et d'Ipécacuanha Composée. (A) Powder of Ipecacua and
Opium. Dover's Powder. P.

R. E.-U.- Ipécac. en poudre et Opium en poudi-e (N° 60), aa. 60 grains. Suered
lait en poudre (N° 30 ), 480 grains. Triturez ensemble et passez au tamis.

R. Br. -Ipécac. en poudre, Ess. Opium en poudre, ss. Sulphate de Potasse. ir. zet

Mêlez parfaitement et passez au tamis. J
Propriétés. -- Usage. -Diaphorétique puissant. C'est un des meilleurs remèdes de e

genre. Dans les fièvres, la goutte, la dyssenterie, le diabète, le rhumatisme, la diarrh&. ques de

l'hydropisie, etc. Dans les dérangements d'intestins, on la.combine avec de petites deses
calomei.

Dose. -5 à 20 grains en pilules ou en poudre; on répète les doses selon le besoin. Il PU]
est boa de donner quelques tasses.de tisane chaude, afin de faciliter la transpiration. Scarm

Remarque.--10 grains de cette poudre, préparée d'après le Dispensaire des E.-U.,eu- o
tiennent 1 grain d'opium.- Et préparée d'après la B.. Ph. 11grains contiennent 1graind' R.]
pium.-- Faite d'après le Disp. des E.-U. c'est la Poudre de Dover Alemande. lassez-
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PULVIS JAi-APE COMPOSITUS. (F) Poudre de Jal Comte>ocdro Jlp Jap .omposée. rA) Conad oâder Of JalaP.
R. E. Jalap en poudre, 168 grs. Bitartrate de Potasse, 312 grains. Mêlez et

asu0 SU tamis.

l . Br. Ph.-Jalap, Sv. Tartrate Acide de Potasse (Bitartrata de Pot.) =i G
e en poudre, àj. Mêlez, et passez au tamis.
Ppriétés.- Usage.-- V. Jalap et crême de tartre.
De. -20 à 60 grains.

pULVIS KINO CUM OPIO [Syn.] Pulvis Kino Compositus. (F] Poud da Composée. [A] Compound Powder of Kino.
R. Br. -Poudre de Kino, 'iij. et 3vj. Opium en poudre, j. Poudre de Cannelle,Xêlez bien et passez au tamis serré.

Propriétés.-Usage. -Astringente. Employée dans les diarrhées, les hémorragies uté
rwes et intestinales, la leucorrhée, etc.

tu. Bose.-5 à 2 0 grains, dans un liquide aqueux.

PULVIS MORPHINzE COMPOSITUS. [F J Poudre de Morphiae Composée.
be [A] Compound Powder of Morphine. Tully's Powrder.

R. E.-U. - Sulfate de Morphine, 8 ;rs. Camphre, Réglisse en poudre [N° 60] CraiePécipitée, de chaque, 160 grs. Alcool, Q. S. Mêlez le camphre à un pu d'alco l,triae- -. i .1 p peZ loo.r
, en n avec la morphine pour en faire une poudrelin uniforme. Passez au tamis. 1 grain de cette poudre contient 1160 degr. de morphine.

Propriéts. - Usage.-On l'emploie dans les mêmes cas que le Dover, etilfaut, commepar le Dorer, secouer fortement la fiole avant de mettre en poudre ou en pilules.
Dose.-10 grains qui contiennent ½ de gr. de sulfate de morphine.

PdIUL oIS OPIT COMPOSITUS. (F) Poudre d'Opium Composée. (A) Comré. pdfozcder of Opium.

R. Br.-Poudre d'Opium, ojss. Poivre noir, ij. Gingembre v C
Alkrmate, ss. Dix grains contiennent un grain d'opium.

Asc. -2 à 5 grains. Dans les diarrhées, les douleurs nerveuses de l'estomac, &c.

PLVIS RHEI COMPOSITUs. (Syn. P •vis Magnes .
• ~ ~ ~ ~ z (S ua ansæcum Rhfo. P. InfaaP. Antacidus. (JF) Poudre de Rhubarbe Composée. Poudre de Gregory. A) om-

Powder of Rhubarb. Gregory's Powder.

R. E.-U. - Poudre de Rhubarbe, =iv Ma-éi ÎL1v. agnése, 13. Poudre de. Gingembreêiz et passez au tamis serré.

Propriétés.-Usage.-Puratif et antacide. On l'emploie surtout dans les cas de déranc Lents de l'estomac accompagnés de vents et d'acidités, ainsi que dans la dyspepsie, les co-
qes des enfants, &e.

Dse. -Pour un adulte, 3ss. à j. Pour un enfant de 3 à 4 ans, 5 à 10 grains.

PULVIS SCAMMONII COMPOSITUS. (Syn.) Palvis Catharticus. [F) Poudre
&emosée Composée. Poudre Cathartique Composée. (A) Compound Powder of

Ronéa , r. Jalap, aiij. Poudre de Gingembre, .j. Mêlez les poudrespassz-veles au tamis seirré.31
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Propriétés.- Usage,-Purgative. Employée dans les cas d'hydropysie, contre les
Dose.-10 à 20 grains.

PULVIS TRAGACANTHE COMPOSITUS, (F) Poudre de Gomme a a
ganthe Composée. (A) Compound Powder of Tragacanth.

R. Br. -Gomme Adraganthe, Gomme arabique en poudre et Amidon aa. 1i. Sue
en poudre, jiij. Mêlez bien et passez au tamis.

Proprietés.-Usage.-Adoucissante. Employée dans les cas de toux agaçante, la fi a
hectique, etc.; combinée avec le nitre, dans la gonorrhée et la .strangurie; combiné avec
l'ipécacuhana, dans la dyssenterie. On l'emploie surtout pour faciliter le mélange des remèdes
insolubles et pesants avec les liquides.

Dose. - 3ss. à 3j. dans quelques tisanes adoucissantes.

POUDRE D'ALCYON.-Cendre d'Alcyon (Alcyonium), polypier, sarcoide, quil n
faut pas confondre avec le passereau de ce nom (alcedo hispida), ni avec l'hirondelle 'salan-
gane (hirundo esculenta) qui fournit le manger délicat connu sous le nom de ids d er

cyon ou Nids d'hirondelles. (A) Edible Swallow's Nests. La cendre d'alcyon, e
les cendres de taupes, de hérisson, de roitelet, &c., est principalement formée de carbonate d
chaux. On emploie cette cendre, à l'intérieur, contre les obstructions, les maladies des voie
urinaires, l'hydropisie, etc.; et à l'extérieur contre les maladies de la peau.

POUDRE ARSENICALE de ROUSSELOT.-R. Cinnabre Porphyrisé et San

Dragon, aa. ,j. Acide Arsénieux, 3j. Triturez et conservez dans une fiole marquée Pois o
Usage.-Contre les cancers. V. Pâte Arsénicale.

POUDRE ARSENICALE du FRÈRE COME. (Syn.) Poudre Caustige 4

Frère Côme. Pondre du Frère Côme. Poudre Arsénicale du Codex.

R.-(Codex) Arsenic, j. Cinnabre, ,;v. Eponge Calcinée, 3ij.
R.-Cinnabre et Sang-Dragon porphyrisés, aa. 5 ij Acide Arsénieux. : )j. Melez fon

conservez dans un flacon marqué Poisot.

sage.-V. Pâte Arsénicale. dents

sert

POUDRE DE GINGEMBRE pourfaire la Bière. (A) Ginger Beer Powder.

R.- Sucre blanc, 3j et ?ij. Gingembre en poudre, 5 grs. Sous-carbonate de soude
grs. Triturez les.poudres ense mble et enveloppez-les dans un papier blcu. Prenez, acide Faite
trique, 3ss., pulvérisez et mettez dans un papier blanc.

Propriétés. - Usage.- Employée comme boisson rafraîchissante, surtout dans les C
leurs de l'été.

Dose et manière de la prendre. - Délayez la grosae poudre dans un verre d'eau froid I
et au moment de prendre la potion, mettez-y le contenu du papier blanc, buvez tout de suite

crs

POUDRES CRANULÉES. (A) Granulated Powders.- On donne ce nom à ·

poudres que l'ôn a converties, par divers procédés, en granules à peu près gros comme ce satum

du sel de Vichy ou comme les pilules homeopatiques. Le Dispensaire des E.-U. donne Balun

méthode pour les préparer.- Les poudres à granuler doivent être fraîchement prépare (

en général, il n'est pas nécessaire qu'elles soient assez fines pour être impalpables.-La q

tité de gomme employée est d'un seizième du poids des granules. En France, les pou neur,

granulées sont faites avec du sucre, moitié par moitié ou 1 partie de sucre pour 2 parties 'auta

poudre. Ces poudres ne sont pas désagréables à prendre. re
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pOUDRE DE VIANDE. (A) Flour of Meat.-Prenez de la via1fde de'boeuf dé-

s igée et privée des tendons, os, nerfs, &c., quantité suffisante; hachez et desséchez à l'é-

tre à une température au-dessous le 100 degrés, puis pulvérisez. La poudre de Debove

est employée de même.

r Qulités.- Poudre d'un brun clair, agréable au goût. Elle est supérieure, dit-on, à la

viande fraîche pour fortifier.

propriétés isage.-Nuiritive. Employée:- 1° Pour faire du thé de boeuf à la mi-

-... ' Pour faire une soupe excellente, y ajoutant les légumes, condiments, &c.-3°
ee Pour faire des Biscts de viande. (A) Meat Biscuits, y ajoutant de la-fleur, eau, sel,

avec sce.-4 Pour préparer une nourriture excellente pour les enfants, les gens qui n'ont
edes a dedents, les pbrsonnes faibles, les dyspeptiqués, &e., on délaye dans de l'eau, ou du lait.

ile se conserve dans des pots ou flacons hermétiquement fermés.

Dose.-Quantité suffisante. -- 1 once de poudre représente 4 onces de maigre de bouf

ns os. On la mêle au lait, au bouillon, au malt, aux ufs peu cuits, &c.

On l'introduit quelquefois dans l'estomac au moyen du Tube de Faucher, pour alimen-

ter des phthisiques ou autres malades quine peuvent manger. On appelle cela Alimentation

forcée. Porced Alimenfation. (V. Aliénation). On l'emploie aussi en lavements dans les

imes cas. ( Supplementar'y Rectal Alimentation on Alimentation par le rect n).

Oies Remarqute.-Le Pémican est préparé en faisant sécher au soleil de la viande, la pulvé-
o res nt et la mêlant avec partie égale de suif fondu et brassant le tout jusqu'à refroidisse-

Ment. Les sauvages conservent cette viande sans sel, très-longtemps, en la mettant dans

oies sacs de cuir bien clos.

S Dans l'Amérique du Sud, on prépare de même le charqui oue charquican ; seulement, on

sfin ere la viande en tranches et sans graisse. Ellese mange en fricassée, &c.

pU M EX. (Syn.) Lapis Psumicis. (F) Pierre Ponce. (A) Punice. Punice Stone.

La pierre ponce est un produit volcanique surnageant sur l'eau.

Qualis.- Cette pierre est spongieuse, criblée de pores et présente des fibres parallèles

formant un tissu serré à cavités profondes, ettraversées par de minces filaments.
Z Propriéts-- Usage. -·On emploie cette pierre en poudre impalpable, pour nettoyer les

dents; mais il serait dangereux d'en faire souvent usage, car l'émail en souffrirait. On s'eu

sert aussi poumnr-disparaître· les taches faites aux doigts par les fruits et les légumes

PUNCH. Ponce. (Bouçhardat )-Thé, 10 grammes. Eau Bouillante, 250 grammes.

Faites infuser, passez et ajoutez; Rhum ou Cognac, 150 grani. Sirop Simple, 150 gram.

Citron. N° I coupé en morceaux. Faites chauffer et buvz chaud.

PUNICA GRANATUM. (F) Grenadier. Balaustier. (A) Pomegranate.

Petit arbre originaire des côtes d'Afrique; il est cultivé dans tout le midi de l'Europe.

L1croît abondamment dans l'Amérique du süd. Il appartient à la famille des Myrtacées.
Parties usitées- L'écorce de la racine (Granati Radicis Cortex. Granati Radix. ra-

asatwnn. (F) Ecorce de Grenadier. (A) Bark of Pomeganate Root).-Les fleurs (Balaustes.

Balastineflowers) -Le péricarpe ou Ecorce du fruit (Granatif-uctus cortex, Malicorium.

{A) Pomegranate rind.) Les graines sont émollientes.

Qualités.-L'écorce du fruit est en morceaux irréguliers; très-dure, rougeâtre à l'exté-

rieur, jaune-verdâtre à l'intérieur. Celle de la racine est en morceaux de 3 à 4 pouces de long

'autant plus roulés qu'ils sont plus minces, et qu'il provient d'une plus jeune racine. On en

dtire de la Grenadine, de la Punicine.
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Propriétés.- Usage. -L'écorce de la racine du grenadier est un des antheln
les plus sûre employés contre le tèenia.- L'emploi de Ce remède est souvent suivi de
sées, de vomissements -et d'effets purgatifs. Il est nécessaire de'donner une bonne dose d'uile
de castor après la dernière dose de. décqetion. Cette décoction est très-utile, en
pour détruire les vers qui se logent dans le rectum. Cette écorce est aussi astringente
on ne l'emploie pas dans ce but.

Les fleurs et l'écorce du fruit, qui sont aujoiurd'hui presque mises decôté, étaient autre,
fois employées à l'intérieur en décoction, dans les diarrhées, les dyssenteries chroniques, et
contre les sueurs des consomptifs, ainsi qu'en gargarismes et en lotions astringentes puis
enfin en injections contre les flueurs blanches.

Dose.-De la poudre, 20 à 30 grains., Mais la décoction est préférable. V. Déceto
d'écorce de grenadier.

Incompatibilités. - - Sulfate et iodure de fer, nitrate d'argent, acétate de plomb.
Préparation Oficinale. - Décoction de racine de grenadier.
Remarqe. - On trouve dans la racine du grenadier, quatre -alcaloïdes. La Pelltié.

rine ; l'Isopellétiérine; la Méthylpellétiérine et la Pseudopellétiérine. Les deux premiers
seulement ont de grandes propriétés comme anthelmintiques ou tæni/uges. - Leurs sels
(le Tannate et le Sulfate de Pellétiérine ) contiennent ces deux'alcaloïdes ensemble. Ce
qu'on appelait Granatine ou Punicine, n'était qu'un mélange de ces divers alcaloïdes.

Le Tannate est sec et pulvérulent. Au moment du besoin, on fait dissoudre le tannate
dans 50 fois son poids d'eau, ajoutant goutte à goutte en agitant constamment, une solution
d'acide tartrique jusqu'à complète dissolution du sel. On fait prendre ce remède à jeun et
on donne 15 à .20 minutes plus tard, un purgatif actif. Le-Sulfate de Pellétiérine est en
cristaux selou Dorvault. Il n'agit pas sans le tannin; mieux vaut donnèr le tannate.

Dose. -Pour le ver solitaire, 18 à 20 grs. pour adulte; 12 à 15 grs. pour enfant.

PYRIDINE.-- C'est une des bases qui prennent naissance dans la- distillation sèche ai
des matières organiques et particulièrement des matières animales. (V. Huile de Dippel.)

Qualités.- Liquide incolore, très-mobile, d'une odeur pénétrante. La pyridine se mêle lu
à l'eau en toutes proportions, mais comme elle est très-volatile, il vaut mieux la préparer au
besoin. Elle forme des sels cristallisables avec les acides.. fe

Propriétés..- Usage. - La pyridine a été préconisée par le Dr. Sée pourle traitement
de l'asthme. On l'emploie en aspirations (3j. sur une assiette dans une chambre close. V. lu
halation). Le patient peut demeurer sous son influence durant 20 minutes et plus; ou peut en
répéter cela 3'ou 4 fois par jour..Quelle que soit la cause.de l'asthme, il y a toujours sola.

gement. Dans l'asthme non compliqué, on peut guérir après quelques jours de traitement.-
Les préparations iodées, prises en même temps, augmentent les chancesde guérison. On peut
aussi combiner les Inhalations d'Iodure d'Ethyle avec la pyridine. Dans beaucoup de cas,
les sels de pyridine peuvent être employés.-Prise 'à l'intérieur,, la pyridine augmente les con.
tractions du coeur et diminue l'embarras de la respiration. Son action ressemble a celle de
la digitale.

Dose. - En inhalation 3j. A l'intérieur, 5 à 20 gouttes dans de l'eau.
Remarque.- Le Pyridine Tricarboxylic Acid est en plaques cristallines; il est sluble

dans l'eau, insoluble da-ns 'aleool, d'un goût douce tre qui disparaît bientôt. C'est, parait.
il, un antiseptique et ûn sédatif puissant, un destructeur des Germicides et même un anti-
pyrétique. Il serait préférable à la quinine dans les fièvres*paludéennes. Ce serait aussiun

spécifique contre la diphthérie. C'est un bon remède dans l'asthma spasmodique (1 a3 grs.
durant l'accès ou avant). Dans les fièvres, on peut en donner 2 grs. dans l'eau ou du sirop,
toutes les heures ou les 2 heures, commençant 12 heures avant l'attaque. La même dose pour
les autres maladies.
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PYIODINE - Ce serait l'Acêtylphénylhydrazine sous un nouveau nom. Gazette

e le. ,1ontréal.

Qalités.-En prismes à six pans très-brillants, ou en poudre cristalline blanche.

.dile Propriétés - Usage. - Les mêmes que ceux de l'antipyrine, de l'antifibrine et de la

tecnis péacétine [V. ces mots], mais bien plus puissante et douée aussi d'une action toxique

,,indre. Cependant on doit donner des doses moindres et moins souvent répétées, car son

t autre, administration, à doses renouvelées en peu de temps, détermine des symptômes toxiques par

ques, et lobménie.

s, e Dose. - Pour enfants, 4 à 6 grains, pour adulte, 10 à 12 grains; en 18 à 24 heures.
8,puis

coetioa ?YBOTONIDE. Huile de Papier. (L) Oleum Charte. (A) Rag-Oil.

Liqueur empyreumatique d'un brun rougeâtre, provenant de la combustion des chiffons,

duchanvre, du coton, du papier.

propriétés.-Usage.-En 1827, le Dr Rauque, d'Orléans, en a préconisé l'usage comme

Pellitié. astringent. Etendue, elle sert en collyre, en injections, &c. Quelques gouttes depyrotonide

remiers appliquées sur la langue, abolissent complètement la sensation du goût pendant un temps

urs sols plus ou moins long qui peut aller jusqu'à une heure. Cette propriété pourrait peut-être ser-

le. Ce ir à dissimuler aux malades la saveur repoussante de certains médicaments

tannate PyROXYLINUM. (Syn.) Pyroxylon. (pF) Pyroxyline. Fulmi-coton Soluble. Poudre-

solution Coton. Coton Fulminant. Coton Azotique. Pyroxyle. itro-Ligaine. Caton-Poudre Cellu-

jeun et -ose Trinitré. Trinitrocellulose. (A) Pyroxylin. Soluble Gun.Cotton.

e est on .Cest un produit explosif des plus terribles tiré du'coton, qui est une des substances

les plus inoffensives.

Qualités. -Le Fulmi-coton a l'apparence du coton ordinaire, mais. il est un peu rugueux

au toucher. Sa force balistique, à poids égal, équivaut à plusieurs fois celle de la poudre de

. guerre ordinaire. Il est très-soluble dans l'éther acéti4ae, la nitro-benzine, l'aniline, inso-

sepel.e able dans l'eau et presque insoluble dans l'alcool.

er nu Propriétés.- Usage.- On a recommandé la pyroxyline, additionnée de perchlorure de
arer an

fer, comme styptique et antiseptique.

Préparations Officinales. - Collodion et ses préparations.

Remarque.-Le Photoxylinum est une autre préparation de fulrni-coton que l'on fait

on peut en Russie, par un procédé secret. Il est plus soluble que le fulmi-coton ordinaire, et il est

employé, comme pansement antiseptique, dans les opéraiens. On fait la solution suivante.

ment- Ether et Alcool (parties égales), 95 p. Photoxylinum, 5 p.

On peut La Pyroxyline Ammoniacale n'offre pas les inconvénients d'explosion ni de décompo-

de cas stion spontanée de la précédente

les con.
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QUASSIA. (Syn.) Quassia Amara. Quassia Excelsa. Lignum Qsî. P

Excelsa. (F) Quassia.. Quassia Amer. Bois Amer. Bois de Quassia. Bois de Surinara

(A) Quassia. Bitter Wood.

Qualités.- Le commerce nous fournit le bois de la racine et des tiges; il est blanc ino
dore, très-léger, cylindrique, de 3 à 6 centimètres de diamètre, recouvert d'une écorce unie
mince, légère, blanchâtre, tachetée de gris, peu adhérente au bois; l'écorce et le bois ont une
amertume.franche, très-marquée; l'écorce plus que le bois, et la-rieine plus qu la tigt. On
trouve quelquefois dans le commerce un bois de quassia venant de la Jamaïque, en buches
beaucoup plus grosses. Il est produit par le Simaruba excelsa; il est moins amer et moins
estimé que le précédent.

Propriétés. - Usage.- Le quassia est un de nos meilleurs amers; c'est un tonique très-
énergique, totalement dépourvu d'astringence et d'âcreté. Il n'agit pas du tout comme exci.
tant; car, même à haute. d->se, il n'accélère pas la circulation et n'élève pas la chaleur ani-

male; li fortifie les tissus, développe l'action du canal alimentaire, mais sans lirriter et sans
occasionner comme plusieurs autres amers, ni nausées ni évacuations alvines. On l'administre
avec avantage dans tous les cas qui réclament l'emploi des fortifiants, et particulièrement dans
da dyspepsie résultant-de l'atonie des organes digestifs, dans certains cas de goutte, dans les
catarrhes chroniques et les écoulements muqueux entretenus par la faiblesse des organes tels
que les leucorrhées, les blennorrhées, les diarrhées sans inflammation. Il réussit aussi très.

bien dans quelques vomissements purement spasmodiques; enfin on l'a vanté comme fébrifuge
mais il ne saurait remplacer efficacement le quinquina.

Dose.- V. Infusion de Q-uassia.

Incompatibilités.-Acétate de plomb, nitrate d'argent.

Remarqe.- Pour empêcher les moustiques, maringouins, &c., dle nuire, il est bon de
laver les parties exposées aux piqûres avec une infusion de quassia. Les Coupes de Quosi
Quassia Cups se font avec de petites bâches de.bois de quassia tournées au tour. for

pre
QUASSIA SIMARUBA. (Syn.) Simaruba. (F) Simarouba. (A). Simaruba. dat
C'est l'écorce du Simaruba Offcinalis, Simaruba Amara, arbre de l'Amérique Méri- pre

dionale, famille des Simaritbées, l'e
Qualités.-Il paraît que c'est l'écorce de la racine qu'on nous'envoie, elle est en morceau cat

longs de plusieurs pieds, roulée ou repliée sur elle-même, très-fibreuse, légère, blanchâtre, acc
très-difficile à rompre et à pulvériser.

Propriétés.- Usage.-Le simarouba est employé comme le quassia ; leurs propriétés se de
ressemblent beaucoup. On le prescrit comme tonique, avec beaucoup d'avantage, dans les reH
mêmes cas et principalement dans la dernière période de la dyssenterie, dans certaines diar. bile
rhées chroniques, dans la dyspepsie. On l'a aussi conseillé comme fébrifuge dans les fièvres mes
intermittentes.

Dose.-De la poudre;15 grains à 3ss. trois fois par jour. De l'infusion (écorce de sima- trot
rouba, Siij. eau bouillante, Ojss. Infusez 3 ou 4 heures), un verre à vin, 3 fois par jour. le c

QUASSINE ou Quassite.- C'est un principe particulier cristallisé, extrait par Winckler le n
du bois et de l'écorce du quassia, et que M. Morin a retiré aussi de l'écorce de simarouba. la q
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Qualités.-- D'après Dorvault, elle est sous forme de petits cristaux blancs, prisma-

tiques, soyeux, à éclat micacé; peu soluble dans l'eau, très-soluble dans l'alcool à 55 degrés,
et dans le chloroforme. Elle est d'une amertume extrême.

La Qu<ssinepure de Frenint est amorphe, d'une ext:ême amertume. C'est celle dont

il est question dans cet article.

Efets Physiologiques de la Quassine de Fremint.-Le premier effet physiologique ob-

tenu chez l'homne sain, c'est, dès le troisième jour, une augmentation très-rapide de l'appé-

riicun dé'loppement très-manifeste des forces, et la digestion plus complète des aliments
!rnara,

iogérés.

A la dose moyenne de 4 centigrammes (415 de grain) avant chaque repas, la quassine:
C, io ne constipe pas, ne donne pas de diarrhée, mais elle fait expulser plus vigoureusement et
e unie rulirement les déchets de la nutrition. Elle rétablit dans l'organisme l'équilibre dé-
mt une trait, de telle sorte qu'une personne constipée d'habitude, par suite de faiblese de la tunique

b.O musculaire de l'intestin, obtient, après avoir pris de la quassine pendant trois ou quatrejours,buches eux ou trois garde-robes moulées.--Une autre personne, ayant ordinairement deux ou trois
t moins selles diarrhéique s par jour, les verra se raréfier et n'avoir qu'une selle ordinaire dans les

heures.-La sécrétion biliaire se trouve sensiblement augmentée.-La sécrétionuriñaire
ue très- est doublée et le réveil de l'action des muscles expulseurs a lieu d'une façon rapide et éner-
ne exci. ique.-La quassine se trouve donc être un médicament expulseur des corps contenus dans
ur ani- a vessie, qu'il s'agisse d'urine, de calculs ou de pus, en' même temps qu'un modificateur des
e.t.ans contractions pathologiques de cet organe.

amistre Elle produit l'hypersécrétion de la salive; elle est sialacgogue et la salive, ainsi hypersé-
ut dans 

ains hyeré
ca les crétée, est normale. Enfin, la quantité de lait a été sensiblement augmentée chez plusieurs

nst les nourrices auxquelles elle a été administrée: soit que la quassine ait une action sur les glandes
es tels- mammaires, soit qu'elle n'ait agi qu'en augmentant l'appétit et la digestion des aliments.

>si très. Propriétés.- Usage.- Comme tonique amer, apéritif et stomachique, la quassine sera
brifuge' donnée dans le vertigo a stomacho laso, pour combattre la dyspepsie atonique, la débilité gé-

nérale, la chlorose, les vomissements spasmodiques. '" Elle doit être conseillée dans la phase
d'élimination de la dyssenterie gangréneuse, dans la période avancée des diarrhées. " (Ba-

bonde rallier, Nouveau Dictionnaire de médecine et de chirurgie). Son action est rapide et cer-
bonj de taine dans les convalescences longues et difficiles, alors que la débilité est extrême et que les

forces sont épuisées. Elle ne doit pas être employée dans la période aiguë des maladies.
La quassine n'ayant aucune action apparente sur l'utérus sain ou malade, a été souvent

prescrite avec succès contre les vomissements de la grossesse. Elle peut être administrée
Qo. dans les vomissements spasmodiques, ainsi que dans ceux qui proviennent d'un embarras des
e Méri- premières voies; mais, dans ce dernier cas, l'effet sera.plus prompt et plus certain, ainsi que

l'expérience l'a prouvé, si cet amer a été pricédé d'un purgatif, d'un vomitif ou d'un éméto-
>rceaux cathartique. - Elle est d'une efficacité surprenante contre les cystites du col qui précèdent,
châtre, accompagnent ou suivent les métrites.

L'augmentation de la oile dans les garde-robes des personnes qui prennent de la quassine
iétés se de uis quelques jours, son action hypersécrétante sur les glandes salivaires et sur les reins, la
lans les rea t très-utile dans la période décroissante des affections du foie: ictère, rétention de la
's diar. bile par obstruction des voies biliaires, par un calcul par exemple. Elle détermine rapide-
fièvres ment le retour du foie à son volume 'ordinaire.

La propriété de réveiller les contractions de la vessie et d'augmenter sa force expultrice,
le sima- trouve sùn application directe dans la dernière période das coliques néphrétiques. Lorsque
)ur. le calcul a parcouru l'uretère et est tombé dans la vessi, souvent tout rentre dans l'ordre et

le malade se regarde'eomme guéri, mais il arrive souvent aussi qu'un milaise persiste et que
inckler le malade souffre pour l'expulser complètement des voies urinaires: c'est à ce moment que

irouba. la quassine intervient efficacement,



Dans une néphrite albuminurique arrivée à1 sa dernière période, les urines devenaient

de plus en plus rares; deux jours de suite la quantité n'avait été que de 100 grammes [u 3

peu plus de 3 onces]. A la dose de 8 centigrammes [1 gr - et f] par jour de quassinle la

quantité d'urine devint progressivement de 3,000 grammes [Ovj.] dans les 24 heures.

Das le diabète, comme tonique amer, la quassine réveille les fonctions digestives fait
disparaître le dégoût que certains.de ces malades éprouvent pour les aliments; elle n'a aucune de

influence sur la sécrétion du sucre, qui ne diminue ni n'augmente sensiblement pendant son l
emploi. bi

L'administration simultanée de la digitale, soit en teinture, soit en infusion, dune part

et de la quassine d'autre part, produit un effet diurétique absolument sûr et multipli. 1.
Dans deux cas d'ascite, cette médication a fait obtenir, sans aucune gêne pour le malade, de 

trois litres à trois litres et demi d'urine dans les 24 heures. se

Avec l'uva-ursi, le chiendent, l'action de la quassine se trouv ugmentée, il est dne dia

inutile d'employer alors de fortes doses ; deùx pilules de 2 cenigramanes (215 de grain)

suffisent par 24 heures, si les infusions sont administrées à la dose d'un litre (1 pinte).On

Ce qui vient surtout en aide aux propriétés diurétiques et apésitives de la quassine et

permet de donner des doses moindres que lorsque ce médicament eRt administré seul, ce sont a

tous les alcalins: nitrate et acétate de potasse, bicarbonate de soude et toutes les eaux

alcalines. Poy

La quassine semble augmenter et rendre plus prompts les effet2-du silfate de quinine me

et on peut alors administrer ce dernier à des doses.inférieures. La quassine seule a rarement que

coupé les accès, mais elle a tcujours amélioré l'état général en rendant les accès moins lones dose

et en réveillant l'appétit.- On emploie la quassine Fremint dans tous les cas suivants a nte

le plus grand succès.-Dyspepsie atonique et flatuleuse.- Anorexie des phthisiques.Chlo tifi

rose, débilité générale, inappétence.- Irrégularité des fonctions digestives. - Constipation

ou diarrhée rebelle, - Coliques hépatiques et néphrétiques, - Cystite. - Rdèmes, engor- aà

gements glandulaires.- Pleurésies chroniques, hydropisies, &c.

Dose et mode d'admninistration de lz qwessite Freniat. - Les quassines du commere lue

peuvent donner lieu à de: erreurs graves, et contiennent quelquefois des alcaloïdes amer. n

strychnine, picrotoxine ou autres, mélangés à des extraits secs inertes. - On emploie les pi- pan

lules argentées à cause de l'amertume extrême du produit, et la dose de 2 centigrammes (215.
de grains) par pilules a semblé la plus apte Agraduer les différentes doses que l'on peut pres. m

crire selon les cas. Mo

Les pilules de Fremint contiennent, comme excipient, des extraits amers et une petite pare

quantité de glycérine qui les empêche de durcir, aussi conservent-elles leur action indéfiniment le se

c'est là une précaution indispensable qui, malheureusement, n'est pas suivie par tous les fa- lades

bricants de pilules.

En général, la quassine doit être administrée avant le repas,-une ou deux pilules avant tanne

chacun des deux principaux repas. - A la dose de 6 pilules il, est bon de fractionner en don- On e

nant 1 le matin, 2 à midi, 1.à quatre heures et 2 le soir. cenM

La dose minima est de 2 centigrammes (215 de grain) par jour.--Le maximum est de te

16 centigrammes (3 grains et 115 .) La dose moyenne habituelle, à laquelle on arrive pro- nistrE

gressivement, est de 4 pilules par jour, soit 1 grs. la phi

si's On doit, chez tout malade que l'on traite pour la première fois par ce médicament enér

procéder avec prudence, parce que souvent le passage d'une dose faible à une dose trop éle-
vée, sans passer par les intermédiaires, peut déterminer, dès le jour même de son administra-

'ion, les premiers symptômes toxiques: br-lure à la gorge, nausées, inquiétudes, vertiges. par jo

Pour combattre ces effets toxiques, le chloral à l'intérieur, contre les contracturesspas- l

modiques, a donné les meilleurs résultats. - La dose de la quassine du commerce n'est pas lenfan

déterminée.
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renaien QUATRE EPICES. -Piment Tabago, 15 parties: Gingambre, 3 parties. Cannelle,
mnes [un 3 parties. Laurier commun, 1 p. mêlez

ssine, la
es.

res, fai QUERCUS. [F] Chêne. [A) Oak.-On emploie en médecine les espèces suivantes

aucue de chênes ;-1° Le Chêne Blanc d'Europe [L] Quercus. Quercus Alba. Quercus Peduncu-laut ata. ( ) White Oak.- 2° Le Chêne Rouge ou Chêne. Commun. (L) Quercus Ro-

ber. (A) Common European Oak. - 3° Le Chêne Rouge. (L) Quercus Rubra. (A)
ed Oak. - A Le Chêne Noir, Chêne <les Teinturiers, Quercitron. L] Quercus Tinc-

ultipë. à1ria- [A] Black Oak Bark.-5° Le Quercus Æ,Egilops. Chêne de Bosnie, fournit beau-

lade de coup de tannin que l'on retire des Cupules [Oak Cups] qui sont très-grandes. Ces cupules
se nomment Valonia. -On les emploie beaucoup pour teindre, pour tanner, et contre les

st donc diarrhées.
Partie usitée.- L'écorce [ Quercus Cortex] et les Glands [Nuces Quercis. [A] Acornsj

tea on donne le nom de Tan à l'écorce pulvérisée.

Lsine et Composition. - L'écorce de chêne est composée, suivant Braconnot, de tannin, d'acide

ce sont gallique, de sucre liquide, de tannate de chaux, de magnésie et de potasse.

"s eaux Propriétés.-Usage.-L'écorce de chêne (Tan) est un astringent puissant qui a été em-

ployé avec avantage dans les, diarrhées chroniques et les hémorragies passives. On l'a

quinine même donnée comme fébrifuge, dans les fièvres intermittentes, dans le temps où l'on croyait
arement que le quinquina devait ses propriétés au tannin. -On emploie la Poudre de tan, à hautes

as doses, chez les malades quand la gangrène menace d'envahir un membre; ce principe, bien

uts avec entendu, ne s'applique pas à la grangrène sèche. On doit recouvrir de tan les parties mor-
tifiées pour ariêter les progrès de la putréfaction.

tipation C'est surtout à l'extérieur que l'on fait usage de cette écorce:-'1 en injection dans les

,engor- eafctions hémorrhoidales, la leucorrhée, la chute du rectum et les cas qui requièrent les as-

tringent.- 2° en gargarismes dans l'inflammation de l'arrière bouche et l'allongement de la
mmuerce nette.- 3 3 en bains, particulièrement chez les enfants, dans des cas qui requièrent un effet

amers tonique et astringent, et lorsque le smalades ne peuvent prendre de remèdes à l'intérieur;
eep par exemple dans le choléra des enfants, la marasme, les scrofules, les diarrhées chroniques,

les (2;5 les fièvres intermittentes.

ut pres. On emploie les glands doux ou amers, sous forme de café, après qu'on les a torréfiés et
moulus convenablement. Le café de glands, dont le goût est assez agréable, et que l'on pré-

e petite pare comme le café ordinaire, est fort utile aux enfants atteints de diarrhées'rebelles après
niment le sevrage; aux personnes qui souffrent de digestions laborieuses et de diarrhées, et aux ma-

s les fa- lades chez lesquels les fonctions digestives sont entravées par une phlegmasie chronique.
Enfin on emploie encore la Jusée, qui est un liquide qui se trouve dans les fosses des

ts avant anneurs; il a été étudié par M. Barruel. M. Vigla a reconnu son utilité dans la phthisie.

en don- On en prépare un extrait, par évaporation au bain-marie, des liquides filtrés. - Pour. rendre
ce médicament d'une administration facile et moins répugnante, M. Barruel a préparé avec

est de cet extrait un sirop et des pilules renfermant chacune 2 grains d'extrait. Le .sirop s'admi-
-ive pro. nistre matin et soir, à la dose d'une cuillerée à café, et les pilules, deux par jour. C'est dans

à phthisie que ce traitement a été essayé jusqu'ici, ainsi que dans les cas d'affaiblissement
camen général tenant aux scrofules et au rachitisme.
rop éle Dose. - Poudre de tan, 3ss. à !j. 3 ou 4 fois par jour - De !a décoction à l'intérieur,

(inistra. V. Décoction de chêne) gij. 3 ou 4 fois par jour. -En injection, 5ij. à ýiv. 2 ou 3 fois,
iges. par jour. - Pour lotions ou gargarisme, une décoction forte.

-espas- Remarque. - L'Ecorce die Quercus Suber. Chêne Liége, constitue le Liége, dont on fait
'est pas les bouchons, etc.-La Subérine, beaucoup employée comme Poudre Dessiccative, pour les

enfants, sur les plaies, etc., est de l'écorce de ce chêne en poudre impalpable.
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QUERCITRINE ou QUERCITRIN.- Matière colorante du Bois Jaune, ou ,.
-ctron. Broussonettia Tinctorum. Famille des Urticées. On trouve aussi de la Querci rin5
dans teaucoup d'autres végétaux: la rue, les fleurs de guade, les marrons d'inde, &c.

QUILLAIA. (F) Ecorce de Quillaia. Ecorce de Panama. Panama QuIilloy.

Quillaia. Soap-Bark.
C'est l'écorce du Quillaya Saponaria. Arbre de l'Amérique du sud, famille des

sacées. La Racine de Kavaggi ou Helvadji Tchoeni paraît être fournie par le Rokejeka
plante de l'Orient.

Le Yalllhoy, Monninca Polystachia, famille des Polygalées est une autre écorce venant
aussi du Chili et du Pérou. Elle a les mêmes propriétés.

Qualités.-Froissée et macérée dans l'eau, elle forme une eau.savonneuse qui est excel.
lente pour dégraisser les laines, etc.- On s'en sert pour nettoyer les cheveux auxquels elle
donne du lustre. Les dames chiliennes,dont la chevelure est d'une remarquable beauté, l'em.
ploient en lotions fréquentes. On retire de la Saponine de cette écorce.

Propriétés. - Usage. - Elle agit comme diurétique, en infusion légère. Peu usitée.

QUINIA. (Syn.) Quininum. Quinina. Eininum. (F) Quinine. (A) Quineine. Q;ne;a.
La quinine fut découverte par Pelletier et Caventou, dans l'écorce du quinquina.jaune;

les autres espèces en fournissent aussi, mais en moindre quantité.

Qualité. - La quinine pure est ordinairement sous forme d'une poudre amorphe,
blanche, mais on peut l'obtenir cristallisée; elle est inodore, très-amère, soluble dans lalcool
l'éther, ies huiles; presqu'insoluble dans l'eau, inaltérable à l'air; elle forme des sels avec les
acides dont le plus important est le sulfate¡de quinine (V. ce nom) ; et c'est ordinairement
sous cette forme qu'on l'emploie, car à l'état de quinine brute ou purifiée, elle n'est à peu

près jamais employée; ainsi, quand un médecin prescrit de la quinine, c'est toujours le sul.
/ate qu'il entend. La quinine est, paraît-il, rendue soluble par l'antipyrine.

Propriétés. - Usage.- Les mêmes que ceux du sulfate de quinin'e.

Dose.- La quinine brute, comme fébrifuge, se donne à la dose de 12 à 30 grains. Trous.

seau a souvent donné 2 grains à des enfants de 4 ans, dans des cas de fièvres intermittentes:

puis il en conseille l'usage, parce qu'étant aussi activement fébrifuge que le sulfate, elle est

complètement insipide. La Quinine Purifiée se donne à des doses un peu plus fortes que

le sulfate.'

Remarque.-La Fé>riline, ou Quinine Insipide (Tasteless Quinine. Syrup of Amor.

.phous Quinine), est un remède nouveau pour remplacer la quinine. Ce n'est pas officinal.

QUINIA AMORPHA. (Syn.) Quinie Sulphas Impurus. (F) Quinoïdine. Chi.

*oïdine. (A) Chinoidine. Amorphus Quinia. Precipitated Extract of Bark. Impure

Sulphate qf Quinia.

Qualités.- Matière résinoïde, brune, inodore, très-amère. neutralisant.les acides, avec

* lesquels elle forme des sels visqueux, amers, incristallisables. Découverte dans, les quin.

-quinas par Sertuerner. Elle est formée des extraits résidus de la fabrication du sulfate de

-quinine, qui contiennent de la quinine et de la cinchonine altérées; elle est parfaitement

soluble dans l'alcool, l'éther et les acides.

Propriétés.-- Usage. - .Dose.- Le Dr. Emlem et autres l'ont trouvée aussi utile que

le sulfate cle quinine dans les fièvres intermittentes, mais à doses doubles de celui-ci. Cette

substance n'est pas employée en Canada.

Remarque. - Le Quinio du Brésil est analogue au quinia, mais plus pur. La Quinine

-douce est un mélange de quinicine et de glycirrhizine.



QUINL ACETAS. (F) Acétate de Quinine. (A) Acetate of Quinia.

Qualitég. - En poudre -criitalline.

Propriétés. - Usage. -Dose. -Incompatibilités.-Les mêmes que ceux du sulfate de-

uinine, mais bien inférieur en puissance. Peu employé.

QUIN1s ANTIMONIAS. (F) Antimoniate de Quinine. Ce sel a été,recom-

mandé par le Dr. Camera de Naples, commie un fébrifuge, applicable surtout aux cas de pé-

riodicité douteuse.

Dose. - 2 à 3 grains, 3 ou 4 fois par jour.

QUINIE ARSENIAS. (F) Arséniate de Quinine. (A) Arseniate'of Quinia.

Qualités-C'est un sel blanc, cristallisable, soluble dans l'eau et l'alcool faible, insoluble

dans l'alcool pur et dans l'éther.

Propriétés.-T7sage.--Tonique, antipériodique. Poison. V. Antidote.

Dose.-¾ à 1ý, grain dans les 24 heures.

QUINLE ARSENIS. (F) Arsénite de Quinine. (A) Arsenite of Quinia.

Qualités-C'est un sel blanc, non cristallisé, soluble dans l'alcool, insoluble dans l'eau;

il a une saveur amère.

Prope.- Le Dr Bingdon qui en donne la préparation, le conseille dans les

maladies chroniques de la peau.

Dose.-123 de grain 2 fois par jour pour commancer, .augmnentant à 3 ou 4 fois.
t.

QUINIE BENZOAS. (F) Benzoate de Quinine. (A) Benzoate of Quinine.

Obtenue par l'union de l'acide benzoïque avec la quiaine.

Propriétés. -- Usage.-Bouchardat propose d'employer ce sel, ainsi que le Benzoate de-

Quinidine et le Benzoate de Cinchonine dans la goutte, pour opérer l'élimination de l'acide

urique.

Dose.-Les mêmes que les sel de quinine.

QUINIUE BISULPHAS. (Syn.) Quininæ Bisulhas. (F) Bisulfate de Qui-

nine. Sulfate Acide de Quinine. Sulfate Neutre de Quinine.: (A) Bisulpha;te of Quinine.

Il se forme lorsqu'on dissout le sulfate de quiuine dans l'eau, et qu'on ajoute à la so-

lution quelques gouttes d'acide sulfurique ou d'eau de Rabel.

Qualits.-Ses cristaux sont en prismes rectangulaires tronqués, transparents, eflores-

cents et opaques à l'air libre, incolores, inodores, d'un goût très-amer. Le bisulfate est solu -

ble dans 10 p. d'eau (le sulfate en demande 740 p.,) il est aussi soluble dans 32 p. d'alcool,-

plus dans l'alcool bouillant. A 130 degrés Cent. (215 Fah.,) il est converti en Bisulfate de

Quinicine. On doit le conserver dans des flacons bien bouchés.

Propriétés.- Usage. -- Les mêmes que ceux du sulfate, mais il lui est bien préférable

à cause de sa solubilité, ne nécessitant pas tant d'acide pour faire une solution. Il est aussi

plus facilement mis en pilules. On croit qu'il sera plus tard exclusivement employé.

Dose. - Ordinairement celle du sulfate, mais il contient 13 par cent moins d'alcaloide-

et pourrait être dosé en conséquence.

QUINIE CITRAS. (F) Citrate de Quinine. (A) Citrate of Quinia.

Qualités.-Propriétés.- Usage. -Dosef-Les mêmes que ceux de la quinine.

i
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QUINIÆE ET FERRI TODIDI.. (F) IIe de Fer et de Qdine (A) Iog

of ron and Quinia. fydriodate of Irwa and Qwiia.
Qualités.-Ce sel doublese précipite en beBî -paiette, ayant une faible couleur ambre

Il s'altère sous 1'influence de loxygène dc l'air, et il se trnsiforme en un produit insoluble
Propriétés. -Usage. - I est d'une dgrande Macitë dans la chlorose; aucune prépara.

tion de fer ne relève plus rapidemeunt appétit des jeunes malades. Il a paru très-avanta
geux dans la plupart des cas d'affecti serof ee préparation réussit trèsbie
dans les fièvres intermittentes rebtIles. I s ataqe àa cause de Tintermittence, et rétabl
les qualités primitives du sang. (Bonehardt).

Dose. -- 1 à 2 grains, 2 ou 3 fois par jour.

QUIN[E FERROCYANAS. [Syn Quii Hydrferrocyanas. [F] Feirocyadiah
drate de Quinine. Hydroferrocyamatze de Qouiie.; Hydrocyanate Ferruré de Qilli,
Prussiate de Quinine. Cyanure de Fer et de Qui i. [Aj Ferrocyanate of Quini. -Re.
drocyanoferrate of Quinia.

Qualités. -Cest un sel jaune-verdtre qui criallis en pe*ites masses aignillées; il est q

à peine soluble dans l'eau; il se dissout très-be Talieoed; il est efflorescent.
Propriétés.-Usage.-Tonique, fébrifuge et an - adique puissant. Dans les fièvres

intermittentes, et dans les cas qui demandest 7emploi des t@niques. Peu usité.
Dose. -2 à 8 grains dans les 24 beures. entre es poxysmes.

QUINIÆ HYDROBROMAS. (syn.» Q< a llye.d omas. (Fydrobroman

de Quinine. Bromhydrate ou Bromwre de Qwimiwe.. (-A) fydrobromate of Quinine.
C'est un sel de quinine nouneement -mei=a

Qualités. - Il est en aiues srlantes nlores; inaltéramle à l'air, mais efBorescent
à une douce chaleur, inodore, d'un gét trèsE-amer; selubséle das1 6lp. d'eau froide et1p. a
d'eau bouillante, dans 3 p. d'alcool, 6 p. d'étber. 12 ded eforme et dans la glycérine.

Propriétés.- Usage. - Ce sel est s-bien adapté peur les injections h-podermiques à
cause de sa solubilité, mais il 'est pas supérerau -rmiqeates

Dose. - La même quecelle des autres sls de gauinine.

QUINLE HYPOPHOSPHIS. [F] Hfyqpep iùe" de Quinine. [A] ypphes.
phite of Quinia.

Obtenu par décomposition entre k suae quinine et l'lhypophosphite de baryte.

Qualité. -En cristaux soyeux; soluble dans 60( parties d'eau froide.
Propriétés.-Usage.-Comme la-qune-

Dose. -1à 6 grains.

QJINI1E IODIDUM. (Syn QwiaiS Hdriofs- Qiniai Ioduretum. lodidu s

Quiniœ. [F] Iodure de Quinine. I'duqJdae de Q-ui. - ([A] lodide of Quinia. Iode de k
of Sulphate of Quinia. odu-ret f Qwnia.

Qualités. -Ce sel est cristisé en prism qadrangulaires, de couleur jaunâtre; il est
soluble dans l'alcool.

Propriétés.-- Usage.- Tonique puieant Emplyé dan les maladies scrofuleuses et solut
dans les maladies où. l'iode et les t qessant vidqué. . ver d

Dose.- à 1grain 3 fois par jour.
Remarque.-L'Iodure d'Iodydrea de Q(im.- [A] lodide of Iodhydrate of Qui. quan

nia, se présente sous forme de bees ed'une c er vdtre foncée, douées d'un re arac

flet éclatant. Il est insoluble dan l'eau et a nsk l'aeool. Il jouit des propriétés sod
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jide de la quinine et de l'iode. Tonique antipériodique. Employé dans les fièvres invétéréeschez les sujets scrofuleux, ainsi que dans les maladies où l'iode et les toniques sont indiqués.r 1 à 18 grains par jour, en 3 ou 4 doses. L'Iodhlydrate basigue de Cinchonie s'emp
ible. de la même manière. V. Sub-sulphas Cinchonicus.
ara.

'ta- QUI NE JODOSULPHAS. F) Iodosufate de Quinine. Hérapathite. Sulfateie d'lodoqiinii'e. (A) Iodosulphate of Quiaia. Sulphate'of Iodo-Quinine .Sel découvert par Herapath, etayant des propriétés optiques analogues à la tou i
Qualitéfs. -Cristaux d'un vert d'énéraude. V. Sub-Sulphas quinidicus.
Propriétés- Usage. -Dans la phthisie, l'hémoptyique, les scrofules, &c.Dose. - Un demi à 3 grains, 3 ou 4 fois parjour.

ie. QUINIE LACTAS. (F) Lactate de Quinine. (A) Lactate of Quiia.
Qualités. -Il cristallise en aiguilles Soyeuses, soluble dans l'eao.
tropTiété. Usage. ;-Dose. Incorpatibilitis. -Les mêmes que ceux du sulfate dest quiniae mais il a une action plus douce sur les voies digestives, Il est aussi plus soluble et

moins amer que le sulfate ce qui peut lui faire donner la préférence dans les cas de grande
res susceptibilité de l'estomac ou de trop grande répugnance. Le lactate est fortement recomman

dé, dissous dans 4 p. d'eau, pour usage hypodermique, étant une solution riche en alcalode
deune réacion neutre, et ne causant ni douleur, ni inflammation.

QUINIE MURIAS. (Syn.) Quinijze Ilydrockloras. (F) Muriatede Qu•iîe.Jlor1hydrate de Quinine. (A) Muriate of Quinine. Chlorhydrate or Iydroclorate f

ent Qualités.--- Sel blanc, très-amer, cristallisé en petites aiguilles soyeuses; il est solubledans 34 p. d'eau, dans 3 p. d'alcool, très-soluble dans les liquides bouillants. [Officinal].
Propriétés. - Usage. - Dose.-- Les mêmes que ceux du sulfate.

s à
QUINJIE NITRAS. (F) Nitrate ou Azotate de Quinine. (A.) Nitrate of Quinine.Qualités. - En cristaux.
Propriétés. - Usage. -Dose. -Les mêmes que ceux de l'acétate.

QUINLE PHOSPHAS. (F) Phosphate de Quinine. (A) Phos ha
Qualités.- Blanc soyeux, amer, peu soluble dans l'eau. p te of Quinie,
Propriétés.-Usage.-Dose.-Les mêmes que ceux du sulfate, mais il est moins employé.

QUîxII OU QUININÆ SULPHAS* [Syn.] Quinio J>isulpkas. C'iinum
4S!luricum. Sulphas Quinicus. [F] Sulfate de Quinine. Sous-Sulse de Quinine. [A]
Su lhate of Quinia. Disulphate of Quinia. Sulphate o/ Quinine. Subsulphate of QuinineCe sel est un des principes actifs du quinquina et une des découvertes les plus précieuses

de de la chimie moderne. Il est obtenu, par divers procédés, du quinquina jaune ou de la qui-
nine déjà obtenue, traités pas l'acide sulfurique, &c.

t Qualités. Blanc, soyeux, très-l éer, amer, soluble dans l'alcool, dans 740 parties d'eaufroide et dans 30 d'eau bouillante, insoluble dans l'éther sulfurique. On peut le rendre très-soluble dans l'eau foide par l'addition d'un peu d'acide sulfurique dilué. Il faut le conser-ver dans des vases bien bouchés et à l'abri de la lumière qui le colore en jaune; calciné ilsne
kisse aucun résidu; à l'airiz 'fluee oýem eqi eclr njue aen ln

aiu n rdu i s'efflere et tombe en poussière en perdant 12 atômes d'eau;quand on le fond, il en abandonne encore 2 atômes. Si le sulfate ne présente pas tous ces
S sactères, on peut être sû qu'il est falsifié. -'La glycérine un peu chauffée en peut dis-de soudre 8 grains dans- un drachme fluide.
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ets Physiologiques.-Le sulfate de quinine, pris à la dose de quelquesrins ré
3ou4 fo par jour, ne produit aucun effet remarquable, si ce n'est l'augmentation de Uap

tit, du pouls, et des forces du système musculaire et nerveux; ;-ces résultats nnt surt
remarqués dans Fétat de débilité, car chez les sujets en santé, ils sont presqu'inse'si
chez beaucoup de personnes, après quelque temps de l'emploi, à petites doses et Mêe quel

quefois dès le commencement, il survient des maux de tête, des dérangaments d ds
la constipation, et dans quelques cas, de la diarrhée.

A la dose de 20 à 40 grains dans 'iij. à giv. d'eau, pris par grandes cuileré d'heure

en heure, on remarque les effets suivants : au bout d'une heure ou deux, il se prodaiti j
vertiges, un léger trôuble dans la tête, puis surviennent des bourdonnements d'oreilles, un
peu d'étourdissement, quelques bluettes, de la sensibilité de la vue ; la figure s'anime les
joues se colorent, l'oil devient un peu vif, la peau est chaude, et le pouls prend un paa d
dureté et un peu de fréquence.-Cette sorte de paroxysme dure à peu près 1 ou 2 henres
après l'ingestion du remède, puis l'agitation s'apaise et le malade s'endort. Ces effets sont
les accompagnements ordinaires et presque constants de l'action du sulfate de quinine, us

servenL à constater le moment où il agit etconstituent la meilleure preuve de cette action

Aussi, dans les. fièvres graves, il faut la production de ces troubles cérébraux pour être
assuré de l'action de ce sel sur le système nerveux. Enfin leur durée sert à prouver que le
sulfate de quinine agit pendant un temps assez long après qu'on a cessé l'administration.-..
A plus.fortes doses et même à la dose précédente,. on observe de plus, la duretéde l'ouïe.la

surdité passagère, le trouble de la vue avec dilatation et immobilité des pupilles et quelque.
fois une amaurose incomplète qui ne dure ordinairement que quelques heures, mais qui peut

se prolonger quelques jours, puis enfin le délire. Ces phénomènes, ainsi que le mal de tête
dont nous avons parlé plus haut, s'accroissent et diminuent en proportion des doses; néné.

ralement aussi ils disparaissent d'eux-mêmes; mais quand ils devienent execessifs. on le.

combat par des applications d'eau froide oupar des sang9ues. t

Le délire qu'on a nommé ivresse quinique est un trouble analogue à celui que produit
le vin. Le plus ordinairement c'est une sorte de rêvasserie calme, mais quelquefois cestnm

délire agité, bruyant. avec signe d'excitation cérébrale et vasculaire. Cet accident fort rare e

nullement inquiétant malgré l'importance qu'on lui a donnée très à tort, cesse de lui-même
au bout de quelques heures. Jamais il nepersisterdesacides, et à la rigueur une saigné,

l'arrêtent toujours.-Si la dose a été très-forte, comme dans les cas d'empoisonnement; haute
doses, de -j. en deux jours, ou de 'vj. en dix jours comme cela s'est vu après quelques
symptômes d'excitation, les sujets tombent dans la prostration la plus complète, iLsne se
meuvent plus, et sont pris comme d'une sorte de paralysie générale; leur intelligenee est on-

servée, mais ils ne voient plus, la pupille étant .extrêmement dilatée et insensible à la.lynère;

ils n'entendent plus, ils sentent à peine le contact des corps, ils ne distinguent plus les tem-

pératures, le pouls est petit, lent et presque nul; la respiration est courte, l'air ne pénètre

que dans les grosses brcnches, et la peau est froide et décolorée. -La vie peut se prolonger

plusieurs jours dans cet état.

A dose trop élevée, le sulfate de quinine peut déterminer des accidents mortels ; quand

elle est mnodérée. il n'est pas de médicament plus utile. Pour combattre les accidents qu'if

peut causer. Giacomini a montré qu'on devait avoir recours aux alcooliques et aux opi2é

Propriétés.-Usage.- Fébrifuge et antipériodique puissant. A haute dose, il

une influence sédative sur l'ensemble du système nerveux et sur l'appareil circulatoire. A

petites doses. tonique névrosthénique précieux.-Les mêmes que ceux du quinquina. mais

il a sur celui-ci'l'avantage de pouvoir être administré à fortes doses sous un très-patit volum

et d'être plus vite absorbé. C'est aujourd'hui le tonique le plus en usage dans la plupart

des maladies qui demandent des toniques (comme- tonique on peut y substituer l'hydrasteet
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l'ydrastine. V. ces mots.) Comme fébrfuge, il a complètement déplacé le quiu-uina; maiseMune atiseptigue, e dernier tient le premier ran ; ainsi on n'emploie jamais le sulfate de
qinie à extérieur, excepté quand il faut agir à l'intérieur et quil est impossible de l'ad-
àmi par la bouche ou le rectum; on emploie alors la méthode endermique; M. Briquet

rMommande dans ce cas de déposer sur la plaie du vésicatoire le sulfate de ui-ine en dis-dagtion. parce que sous cette forme, il a l'avantage de ne déterminer quun pic een s-
iéer et peu d'irritation locale. V. Injections Hypodermigues de Quinine. - Employé dans
ke muguet succédant à une maladie qui a épuisé les forces, ou chez les enfants e s
(1 àgrain'stoutes les 3.heures ). -10 à 15 grains donnés à temps peuvent faire avorter
oe attaque d'amygdalite aiguë, mais il faut l'administrer avant la formation du ru a
quinine donnée dans les maladies septigues, surtout la septicémie, la pyémieo déypèses puerpérales, etc. (5 à 20 grains toutes les 4 heuresl) agit trèbene Eérysipèle, les
,;et suceës. dans le catarrhe gastrique des ivriognes. - I arrive quelquefois que le choléras enfants cède à ce remède après avoir résisté à tous les autres.la quinine se donne encore
Smme stimulant de la digestion. Administrée au moment critique, elle peut détourner uneinumonie fibreuse, une endocardite, etc. Dans ce cas iLfantdoee eput déornu

Dans la méningite cerebro-spinale, la quinine est indiquée; naiscomme 4dans les autres
maadies infiammatoires, au commencement de la imaladie avant que le mouvemes fébre
e soit développé. Si quelques doses de 30 à 40 ueem uveet fébrile-ueviope. i qelqes ose de à10 ne produisent pas de bons résultats, ilmefaut pas continuer à l'administrer. Dans le trai trment desbfièvesér on la inipeites; doses souvent répétées dans l'état adynamique, ou à hautes doses à de plus.longs
iarelles pour réduire la fièvre. - Mais c'est surtout commefe r ouge que la quinin oest
Srployée, et elle peut diflicilement être remplacée malgré le grand nombre de fébquiuge et
I&ntpériodigues découverts depuis quelques années. On l'emploie dans l'infection palu
Je (malaria, infection) comme prophylactique et comme curatif. Il est prouvé queu

emme prophylactique, la quinine ne cause aucun mauvais effet.-3 à 5 grs. et mê ous queainés le matin dans du café noir, au moment du lever. En prendre pendant quelques jours.
Laquinine. dans lesfièvres intermittentes, se donne de la manire suivant queleju,

aec de bons résultats, soit dans l'attaque, soit dans l'intervalle; mais autantque Possibleenl
futprévenir le frisson qui épuise le malade.- 1 Comme le maximum de l'effet de la qui-
ue est atteint à peu près 5 heures après l'avoir prise, on doita l'e e lavqun-

nvsme-T 2Comme l'élimination se fait avec une rapidité trs-grande, l'ffetcuratif
t &kenu plus sûrement en administrant en une fois la dose nécessaire, plutôt qu'en dosehaiennées répétées.---3o Cependant une fièvre intermittente peut-être traitée par plusieurs

pies doses répétées dans l'intervalle.--4 D'après Bartholowe 10 grs. de quinine donnés
las la période des sueurs, et la même quantité répétée 5 heures avant le paroxysme sdnt,

tg la Meilleure méthode à suivre.-5 - eproym uivantet a mileur mthoe àsuvre -50 Les propriétés antipériodiques de la quinine soutarmentées, et ses effets désagréables sur le cerveau dimin a en la combinant à la morphine.
-f? Comme ces fièvres sont sujettes à revenir au bout d sep jorn t b de prene.
1éàl5 grains de quinine avant cette période jusqu'à e sept enires (on de rsdpassé.-a Il faut traiter, en même temps e lue trois septenaires (f21 jours )
'iettionpaludéenne (nalaria) par exemple les r gnons, les reins, le canal intestial ple

fie la rate, e- -Laction-de la quinine est beaunonse- - .r ,.l e- Sd L 'ase n c t i o n d e , ] u n i e e t b e u o p a u gm i e n t é e p a r l u s a g e , d a n s l e siserrsles. de l'arsenic jusqu'à ce que le troisième septenaire soit passé. 90 ese s dé-
mrables de la quinine sur le cerveau sont diminués et mêmpe empêchés par l'usae de l'a-

eydrobromique dilué. On peut mêler 2 drachmes de l'acide avech pdrachme de quinine
4 drachmes d'eau. On dcnne 1 ou 2 cuillerées à thé à la dose.

ns les fères rémittentes, on emploie la quinine à forte dose, ou on ne la donne qu'a-s avoir préparé le malade en lui administrant des purgatifs, éméi ns, do r
44 éiub.s ipoé
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tiques, etc. Dans les fièvres appelées flèvres pernicieuses, il est reconnu que la vie du ma-

lade dépend de la prompte administration de fortes doses, [20 à 60 grs]. - On l'emploie

par la bouche, par le rectum ou par la peau [V. Injections hypodermiques], selùn les

ou à tour de rôle. Dans l'infection paludéenne chronique [chronic malaria infectia] a

quinine ne produit pas d'aussi bonseffets que lorsque la maladie est récente. Les attaques

reviennent dans ces cas, à moins que les diveses affections de la rate, du foie, des reins, qui

alors sont plus ou moins sérieuses, ne soient d'abord traitées.

Dans les nladies périodiques dues à une infection paludéenne, la quinine est aussi

puissante que dans les~fièvres. Ces maladies sont: tic -douloureux, névralgies, fue
torale, sciatique, ovaralgie, gastralgie, entéralgie, hystéralgie, hépatalgie, névrqlgje am-
maire, névralgie lombo-ablomninale, névralgie dorsple intercostale, l'épilepsie, la chorée.la

stricture de l'urèthre, le hoquet, l'asthme, le catarrhe de l'été, [Summer catarrh], La

diarrhée, dyssenterie, hypertrophie de la rate, la jaunisse, &c., peuvent être dues à la mêne

infection. ' Dans ces cas, la quinine soulage sans autres remèdes, ainsi que dans les cas de

folie, surtout puerpérale [V. au mém.-rial thérapeutique]. Enfin dans tous les cas de ma-

ladies dues au poison paludéen.

La quinine est encore beaucoup employée dans le traitement du laryngisme stridîeu,

du croup, des bronchites chroniques avec expectoration abondante, etc. Dans les maladies de la

peau, lorsqu'il y a grande prostration des forces. Dans les affections chirurgicales, la quinine

est beaucoup employée pour soutenir les forces du malade dans de grands écouleneuts de

pus, ou même pour empêcher la formation du pus, et généralement dans la fiècre chirurgi-
cale. Uneforte dose de quinine donnée avant la cathétérisation peut empêcher le frisson qui

survient souvent¯chez certains sujets. La solution de quinine est employée à l'aide du Pul.

vérisateur (V. ce mot), dans des affections des fosses nasales, la dyphtérie, &c.-On se ser

d'une solution saturée de muriate ou de bromhydrate de quinine.,-on emploie la mme sou.

tion pour peinturer le dedans du nez, de la gorge, et.dans le cas de catarrhe, de l'asthme d

foins, &c. Aujourd'hui, on emploie beaucoup les injections hyp»dermiques de quinine, sur.

tout dans les cas de fièývres intermitten tes ou rémittentes pernicie, s on doit souvent recourir

à ce moyen pour sauver la vie, ainsi que dans les fièvres inter ittentes qui récidivent ton-

jours.-Enfin dans les cas d'irritation de l'estomac, du.rectum. Onixe doit pas employer

le sulfate de quinine seulement suspendu dans l'eau à l'aide de 1 cide sulfurique on autre-

ment, il y aurait danger; on doit préférer le sulfate neutre, le b onhydatei, mais surtou,

paraît-il, lhydrochlorate de quinine et d'urée. (Bartholow).

Dose. Comme tonique, 1 à 2 grs. 3 ou 4 fois par jour. Dans 1 s cas de névralgies, 4 à

grains répétés, jusqu'à ce que l'3n ait donné 20 à 30 grains par jon ; on continue ainsi plu

sieurs jours de suite.- Dans les fièvres, on donne 12 à 20 grains, pendant l'apyrexie, di-

visés en doses plus ou moins fortes, suivant la condition de l'estoma et la longueur de l'apy-

rexie; dans les fièvres intermittentes etrémittentes malignes, la quantité peut être augmentée

jusqu'à 3ss. et nime 3 ij. M. Maillot, en Afrique a donné, avec succès, en quelques heures,

128 grains dans un cas de fièvres malignes. ( V. plus haut ce qui est dit). Mais il estnées.

saire d'observer ici, d'après Bouchardat, que le sulfate de quinine, à la dose de1 ?ij. Lij.

surtout quand il est administré à cette dose plusieurs jours "de suite, peut déterminer la mor

d'un homme. - Pour faire une bonne préparation avec la quinine et la teinture de fer.on,

peut d'abord bien travailler la quinine avec l'eau dans un mortier, puis ajouter la Tr. defe

En injections, 6 à 12 grains, toutes les 6 heures, dans ij. d'empois clair et quelques goutta

de laudanum.

En injections hypodermigues, on emploie surtout.le sulfate neutre ou le bromhy

[48 grains, Eau 3iv. Faites dissoudre par la chaleur si c'est nécessaire. 20 Min.

tiennent 4 grs.] Mais l'hydrochlorate de quinine et d'urée, qui se dissout dans sonPDp
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, doit être préféré. En Inhldations dans la coqueluche.-Employez le Pulvérisateur.

Incopatibilités. - Alcalis et leurs carbonates. Eau de chaux. Sels de baryte, de

,s et de plomb. Nitrate d'argent.

préparations Officinales.- Pilules de quinine. Tr. de quinine composée. Vin de quinine.

ReMrque.-Le sulfate de quinine est généralement désigné par le nom seul de quinine:

asi quand un médecin, dans une prescription, demande de la quinine, c'est le sulfate «qu'il
ead, parce que la quinine simple n'est à peu près jamais employée dans la pratique; mais

n'en est pas de même des prescriptions des pharmacopées, car ces dernières désignent tou-

joursla substance qu'elles veulent. Le muriate, le sulfate et l'acétate de guinine sont em-

ployés indiféremment.

Le chlorure d'ammonium et la réglisse, mis en poudre et mêlés àla quinine, corrigent son

estrême amertume; 1 grain de chlorure et 4 grs. d'extrait de réglisse pour 1 gr. de quinine.

QUINIÆ TANNAS. [F] Tannate de Quinine. [A] Tannate f Quinia.

C'est une poudre amorphe, d'un blanc jaunâtre, presqu'insoluble dans l'eau, sous F'in-

quence de laquelle ce sel se dédouble lentement en acide gallotannique, qui dissout un peu

de tannate, et en tannate basique qui reste dissous; très-soluble dans Falcool, laglycérine, et

comme le sulfate de quinine, pouvant se conserver sans altération. Ce sel est moins dés'a

réable au goût que le sulfate, l'expérience a prouvé qu'il ne lui est .pas inférieur.

Propriétés.-- Usage. -Dose--Les:nmêmëg~ue celles du sulfate.

QUINLE- TARTRAS. [F] Tartrate de Quinine. [A] Tartrate of Queinia.

Qualiés.-Sel eriatallisé. Soluble.

Propriétés.- Usage.-Dose. -Les mêmes que ceux du sulfate. Peu employé.

QUINEi VALERIANAS. [Syn.] Quininæe Valerianas. Chininu M Vaerianicum.

tFValérianate de Quinine. £A] Valerianate of/Quinia.

Qualités.- La forme cristalline du valérianate de quinine est variable; elle est octaé-

drique ou hexaédrique; il se présente aussi en masses soyeuses et assez légères. A part ce

dernier eas, ceeristaux sont durs et assez pesants.-Le valérianate de quinine a une légère

odeur d'acide valérianique, une saveur amère et franche qui rappelle celle du quinquina: il

se dissout facilement dans l'eau à la température ordinaire. L'alcool le dissout beaucoup

mieux, et l'huile d'olive le dissout aussi bien à l'aide d'une douce chaleur. Les acides mi-

néraux et la plupart des acides organiques le décomposent.

Propriétés. - Usage. - Tonique, antispasmodique. .Dans les cas de débilité accompa-
gés de désordre.nerveux. Il faut beaucoup de précautions. car il cause de l'irritation, des
kès.&c. On doit employer de préférence le bisulfate ou l'hydrochlorate.

Dose.-Grs. j. à iij. 3 ou 4 fois parjour.

Remarque.-La Quinicine, Quinicia, produite par la quinine et la quinidine, exposées

'la chaleur, possède, ainsi que ses sels (surtout le sulfate), les prolr:étés de la quinine, à
dose de 5 à15 grains.

Le Vert de Quinine (Dalléochine), sert pour teindre la soie, la laine, le ectone&C.
Le Quino&aine, de Gosselin, combinaison de quinine et de r(sine de copahu avec de

'essence de.sassafras, est employé contre la gonorrhée.

La Pseudo-qutinine, la Paltochine, la Cathagine, la Paytine, la Quinanime, Z'Aricine
e sont, d'après M. Hesse, que des modifications de cinchonine ou.de cinchonidine.

La Quinétine, comme la Quinoïdine (V. ce mot) sont des sels d'alcaloïdes amorphes;
sont des toniques et fébrifuges importants.

Le Quinium de Labarr'aque. Extrait Alcoolique de Quinquina par la Chaux. Ext.
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Complet ou Polyclhrest de Quinia, est amorphe, cassant, inodore, d3 saveur amère deco.
leur fauve; fusible. C'est un des meilleurs toniques, et un b)a fébrifuge.

La Qinidine, suiva-'t M. O. aEse, n'est qu'un m5laga de cinchonine et deqn

et il insiste pour la nommer Conquinine. - On la donne à la dose de à1 30 grains.
L'Iodure d'Iodhydrate de Quinine. (A.) lodide or Iodhydrate of Quinia, se présen

sous forme de balles écailles d'une couleur verdâtre foncée, douées d'un reflet éclatant. a

soluble dans l'eau, et soluble dans l'alcool. Il jouit des propriétés de la quinine et de l'iode.
L'ydriodate de Quinine Iodaré. (A) Iodized Hydriodate .of Quinime est dans le

même cas.

L'Urate de Quinine est un sel amorphe (plus souvent cristallisé), jaune, soluble
dans l'eau, surtout chaude.-D'après le Dr Perayre de Bordeaux, il guérit les fièvres intenit.

tentes obstinées à moindres doses que le sulfate et sans affecter autant l'estomac et le cerveau.

L'Hypophosphite de Quinine est en cristaux; soluble dans 25 parties d'eau froide, i e

2 parties d'eau bouillante, et 10 parties d'alcool.

Le Citrothymte de Quinine est en cristaux,.l

Le Camphorate of Quinine peut, d'après le )isp. des E.-U., être substitué au Valé n

rianate. ce

La Ditaïne, exdraite du Dita, serait un succédané de la quinine (Dorvault).

Le Sulphovinate de Quinine est un sel soluble dans 3 parties d'eau.

Le Salicylate de Quinine est en cristaux, soluble dans 225 p. d'eau ou 20 p. d'alcool.

Le Phénate ou Carbolate de Quinine, soluble dans 400 p. d'eau et dans 80 p. d'alcool

Le Sulfosalicylate de Quinine, à cause de sa faible solubilité dans l'eau, sera difficile.
ment employé.

Le M conate de Quinine est préparé en mêlant une solution alcoolique d'acide née

nique et de quinine.

Tous. ces sels sont quelquefois employés; ils ont à peu près les mêmes propriétés que la gau
quinine, mais ils ne sont pas aussi punissants. . e

L'Iydrochlorate de Quinine et d'Urée. (L) Chininum Binuriaticum. Quinia Bine

riàtica Carbamidata. Hydrochlorate of Quinine and Urea, a été découvert par Kulais, e des

1878.-En cristaux solubles dans leur poids d'eau, et aussi dans l'alcool. Ils sont formés pa

la combinaison de 20 parties de muriate de quinine, 12 p. d'acide muriatique et 3 p. d'urée

Proþriétés.-Usage.-V. Quinine. On i'emploie, de préférence à tous les autres sels

quinine, pour les injections hypodermiques. On se sert d'une solution de 50 par 100 et s

injecte de 15 minimes à jss, Il se produit peu d'irritation. V. Injections hypodermiqu un

Boau

QUINID1NJE SULPHAS. (F) Sulfate de QuiniUine. (A) Sulphate of Quinidin F'ai

C'est le sulfate neutre d'un alcaloïde ( la Qiinidine ) tiré des quinquinas; elle esti

mère à la quinine.

Qualités.-Le sulfate de quinidine, d'après le Disp. des E.-U., est neutre, en aiguill

blanches, soyeuses, inaltérables à l'air, inodores, d'un goût très-amer; soluble dans 100 (B

d'eau, 7 p. d'eau bouillante. 8 p. d'alcool, très-solub!e' dans l'alcool bouillant. insoluble da dans

l'éther.

Propriétés.-Usage. - Les mêmes que ceux de la quinine, mais moins puissant. Il

fecte moins le cerveau et l'estomac, probablement parce qu'il est moins fort.dote.

Dose.-Dans les maladies paludéennes ou miasmatiques (malarial deseases). 20 à
grains, en plusieurs doses durant l'intermission.

mais,

applig
QUINOLLNE. [Syn] Quinoléine. Leucoline. Leukol. (hinoline.

C'est un alcaloïde artificiel préparé en distillant de la, quinine et de la cinchonine a

qui
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e lessive concentrée.- C'est aussi un produit de la distillation du goudron de houille. -
un100, s première donne, avec le bichromate -de potasse, un précipité cristallin jaune, le second,

aisi éprouvé, ne donne pas de précipité.

Qualités.- C'est un liquide huileux, incolore; d'une odeur aromatique ressemblant à

e de l'huile d'amandes amères; peu soluble dans l'eau froide, plus dans l'eau chaude, so-

rie le danl'alcool; il se mêle, en toutes proportions, avec l'éther, l'alcool méthylique, &c. Il

json t le camphre, la résiner &c. Il forme des sels cristallisables avec les acides.

Le. Tartrate de Quinoline est sous fornme d'une poudre blanche, cristalline, micacée.
rolite Propriétés. - Usage. -- Dans les fièvres intermittentes. C'est mi antiseptique plus fort

ne le salycilate de soude, l'acide carbolique, la quinine, l'acide boracique, le vitriol bleu

etl'alcool.
Dose.-Le Tartrate de quinoline a été doiné àla dose de 15 à 16 grs., administrés dans

le pain azyme, ou dans de l'eau distillée sucrée; On obvie à l'inconvénient qu'il a de dé-

rangr l'estomae,-en donnant immédiaterhert après chaque dose, un morceau de glace ou une

aillérée à thé de jus de citron. Peu employé dans ce pays.

alcool.
alcool

iffiile.

RACAHOUT des ARABES.-- Préparation alimentaire qui se compose de fécule de

que la glands, de farine de riz, de poudre de cacao torréfié et de sucre. Ce produit circule en fla-

cons ou en petitas boîtes.

Bimu Le Taînakoub, La Palmirine, L'Allataïme du Harem et la Fécule Analepti'1ue sont

des mélanges analogues.

és paidurée

sels d RANUNCULUS. (F) Renoncules. (A) Crowfoot. (Esp.) Ranunculo.

et o Genre de plante de la famille des Renonculacées, dont la plupart des espèces contiennent

ia u n principe âcre qui les rend très-irritantes et dangereuses, telles sont: la Renoncule Acre,

Bouton d'or. Marguerite Jaune. (L) Ranonculus Acris. (A) Butter cups.-La Renoncule

Flannmette. Petite Douve.. (L) Ranunculus Flammula. (A) Small Spearwort.-La Renon-

t leScélérate. R(Le) Rànunculus Sceleratus. (A) Cursed Crowfoot, - et la Renoncule

Petite Chélidoine.« Petite Ecaire. Ficaire. Herbe aux Hémorrhoïdes. (L) Ranunculus

Fiaria. Chelidonium Minus. (A) Lesser Celandine. Pile Wort. La Renoncule Aconit

0 (Bouton d'Argent.) - Ces plantes sont toutes ou presque toutes indigènes ou naturalisées

e da dans le pays.
Partie usitée.-Toute la plante moins la racine. On en retire l'Anémonine.

Propriétés. - Usage. - La renoncule prise à l'intérieur est un poison violent. V. Anti-

dote. Les effets des renoncules appliquées à l'extérieur paraissent purement loeaux, et se

rédaisent à la ·rubéfaction et à la vésicatio L'absence de phénomènesd'absorption les a fait
quelquefois préférer aux cantharides, lorsqu'on craignait l'action de celles-ci sur la vessie;

mais l'application des feuilles de renoncules exige beaucoup de surveillance. On ne doit en
appliquer qu'une. petite quantité à la fois, sur une petite étendue, et l'enlever au bout de
quelques heures, et même beaucoup plus tôt quand il s'agit d'une peau fine et délicate, et

e an smrtout de certaines régions. C ette rapidité d'action recommande d'ailleurs la plante dans les
squi exigent une action prompte: c'est à lacampagþe surtout qu'on a été à même de l'utiliser'
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RATAFIA. (Syn.) Alcoolés Sacrés. Liqueurs.-Noms d'une foule de liqueurs a.
lisées, sucrées et chargées des principes odorants ou sapides de plusieurs végétau. On
prépare ou par le mélange de sucs avec l'alcool, ou par l'infusion, ou la macération des
tances dont on veut extraire les principes solubles. Les ratafias sont souvent colorés are-
ciellement et de manière à imiter la couleur des substances qui leur servent de base, sans-en
avoir la saveur désagréable. C'est ainsi que l'on colore en vert la liqueur d'absinthefait
avec l'aleplat distillé de cette plante, en rose la liqueur de rose, en jaune celle de citron

RATAFIA d'ANGELIQUE ou Liqueur de Coriandre Ccmposée. Liqueur de '
pétro. Vespétro. (A) Liquor of Vespetro.

R. - (Guibourt). - Brandy ou Gin, 1 gallon, Fruits de Belle-Angélique zj A
Fenouil, aa. 3 ij. Coriandre, 4 onces. Citron (le jus), 4 ou 5. Sirop simple très-épais 3 ch
pines. Macérez huit jours, pressez et coulez avant d'ajouter le sirop, puis filtrez.

Propriéts.- Usage.-Tonique, stimulant, carminatif. Il facilite la digestion, calme les
douleurs nerveuses de l'estomac.

Dose. - ' à 1 verre à vin avant ou après les repas.
Remarque. - On fait un autre Cordial, Liqeur de Menthe (A) Liquor or Cer

dial o] Peppermint, qui a les mêmes propriétés que celle de vespétro. Voici la recette
R.- Gin, Oviij. Essence de Menthe, j. Huile de clou, 20 gouttes. Sirop de sucre blaîe
ou brun, Oiij. Faites dissoudre l'huile dans un peu d'alcool ou- de whisky, mêlez à l'esseice
et au gin, ajoutez le sirop et passez.

RATAFIA de CASSIS. (Syn.) Liqueur de Cassis. (A) Liquor of Black Curras
a.-( Guibourt). Cassis, 6 tbs. Eau-de-vie à 50, 18 chopines. Sucre, 31bs. Girofle

concassé, jj. Cannelle fine, 3 ij. On écrase les cassis, on les introluit dans une cruche,
on y ajoute.l'eau-de-vie, le sucre, le girofle et la cannelle. Après 15 jours de macération
on passe avec expression et on filtre à la chausse.

Remarque.- On prépare un Vin de Cassis avec 2 gallons de gadelles noires que l'on
écrase et que l'on fait macérer dans 1½ gallon de vin de porte. Après 3 ou 4 semaines on
passe avec expression, on sucre et on filtre. Cette dernière liqueur est supposée plus astr-n
gente que la précédente. Employé comme astringent et tonique dans les diarrhées,- la fai.
blesse d'estomac, etc.- Dose.- , à 2 verres.

RATAFIA ou LIQUEUR de CERISES. Alcoolat de- Cerise. (A) ('herry Liqpor
Cerises de France ou Cerises à grappes, écrasées avec leurs noyaux, 8 tbs. Eau-de-sie à

560, Oviij. Faices macérer pendant un mois, passez avec expression; ajoutez, par chaque
pinte de liqueur. 51 onces de sucre et filtrez après la dissolution. -+ On fait de même les Rs-
tafias ou Liqueurs de Framboises et de Gadelles.

Propriétés.- Usage.-- Dose.-V. Vespétro.

RI TAFIA OU LIQUEUR de NOYAUX. - R. ( Guibourt) Ncyaux de pêches
ou. d'abricot, ( on emploie, avec autant d'avantage, les noyaux de cerises et ceux de prune)
ýv. Eau de vie, Oij. Suere, vj. Cassez les noyaux, mattez-les, amandes et coques, dans on
vaisseau avec de l'eau de vie, laissez macérer pendant un mois, passez; ajoutez le sucre et
filtrez après la solution.- L'Htile le Noyau-c se fait en distillant l'alcoolat de noyaix ci-
dessus, et le mêlant avec partie égale, au poids, de sirop incolore, cor
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al ~ RATAFIA ou Liquu ""oce o
a.T o ueur dEcorces d'Oranges Amères. (Syn.) Curaçao. R. -Zestes

l e moudés d Oranges Amères (dit curaçao mondé), tbj. Girofle et Cannelle, aa. ijses aubs. a-de-Vie, Oxx. Faites macérer pendant huit jours, passez et ajoutez; Eau ure
8 arti sucre, ibv. Filtrez après la solution. - En ajoutant à cette liqueur de l'huile de genièvre
ans en et de sandal, de chaque au goût, on a le Curaçao Rouge. (A) Red Curaçao Cordali.
e, faite Proprietés.- Usage. - Dose.- Les mêmes que ceux du Vespétro.

RATTLE SNAKE POISON. (F) Poison dit Serpent à Sonnettes. Crotale.On emploie ce poison dans des cas où toute la masse du sang est viciée;
le e près de longues maladies suivies ,d'une extrême faiblesse qe rien ou encore

ou chez des personnes dont le sang est appauvri faute d'une nur riture suffisante &c. Dane.-i . .amlai pp une noriuesfiatycD
Anis, la maladie de Bright, survenant après les fièvres scarlatines, c'est un bon remède. Dans
3 cho. cequ'on appelle l'état typhoique, survenant après de grandes maladies, on a obtenu de bons

succès avec une solution de Crotale (1 p. de poison pour 100 d'eau) On don ne quelques
ke les gattes de cette solution toutes les heures. Il n'Y a qu'un praticien expérimenté qui oserait

se servir d'un pareil remède.

r Cor. RÉGIANINE. Principe découvert dans la noix du Juglas Regia. On croit q 'elleecette: est identique à la nucine, trouvée dans l'écorce de la noix longue. Elle est en cris'e blanctuxlges
essence REiÈDE pour les brûlures et les érysipèles (C'est

B. [Hôtel-Dieu de Montréal.] - Tannin ' Ca re è div. Ether sulfurique,
Faites disioudre. Ce remède est toujours employé avec succès. En application, au moyen
d'un pinceau plusieurs fois par jour, s'il est besoin. Pour les érysipèles, on donne la teinture

Girole de fer à l'intérieur.-Pour les brûlures, la douleur cesse à peu près entièrement et il n'y a pasde vésicule, &c. - On peut, après avoir appliqué ce remède sur la partie brûlée, recouvrir de
rucie, ouate imprégnée de liniment de chaux. Ce liniment est d'un effet presque toujours certains

ue l'on REMÈDE sûr contre l'inflammation d'intestin, même très-grave. Faites bouillir un
ines on chou coupé en deux, et appliquez-en la moitié [enveloppèe dans une flanelle] sur l'abdomen.astrin Changez jusqu'à &e que les intestins soient libres et les douleurs calmées.
la fui.

R EM E DE poui, les crampes d'estomaccaseREMDE ouolescrmpe d'stoaccausées par les gaz.- Prend "ne cuillerée à thé
de glycérine dans 3 ou 4 cuillerées à soupe d'eau b ouillant. C'est nbe ul hé
fortes que l'on prend souvent alors.

le-sie REMÊDE pour les personnes très-faibles, dyspeptiqsees, consom R. Gly-
cae e érine, brandy et crême douce, aa. i cuillerée à thé. Au besoin.

REMÈDE pour le rhume de cerveau. - Mettez une cuillerée à thé de poudre de cam-phredans un vase assez profond, emplissez à moitié d'eau bouillante couvrez ave un
noir renversé, en papier, ayant soin de couper le bout demanièreà y introduire eut le nez..

pêches Aspirez 10 à 15 minutes toutes les 4 ou 5 heures. 3 séances suffisent ordinairementu
runes) On prend aussi 2 ou 3 gouttes d'esprit de Camphre sur du sucre blanc; eans na suffisent généralement,

acre et

i. ci- REMIJIA PEDTNCULATA.- Arbre du genre Rem ia.O rcorce de cet arbre un alcaloïde, la Cupréïn e. -Le Rnic Purdioana fournit aussi un alca-
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Joide, la Cinchonamine. Ces écorces, nommées dans le comma-ce Quinquina Cpr, sont

très-denses, d'un rouge brun foncé, à cassure résineuse.

RESFD A. [Syn.) Reseda Odorata. [F] Mijnonette. Herbe d'Amour. (A] R

Plante européenne, cultivée dans nos jardins, elle appartientà la famille des Résédacs

Partie usitée. - Les efflorescences ou fleurs. Il faut les récolter au moment de la florai.
son, car elles perdent bientôt leur parfum.

Propriétés.- Usage.-Comme parfum.-On ne peut l'obtenir pari la distillation, mais on V
parvient par l'enfleurage, qui consiste à exprimer à la presse, des couches superposées de ré-
séda et de flanelle, imprégnée de bonne huile douce; il faut d'abord exposer la préparation
au soleil, puis presser. Ce produit obtenu, agité avec de l'aléool, donne le parfum du réséda.

On obtient le parfum d'autres fleurs de la même manière.

Remarque.- Le Réséda Luteola. [F] Réséda Gaude. Gade. [Â] Dyer's Wecd.

u'est généralement employé qu'en teinture. Cependant, d'après le Disp. des E.-U., il a été

-employé comme diaphorétique et.diurétique. On en retire un principe colorant. z a t¿o.
léine, qui est jaune or et qui est unie à un autre corps incolore, la Lutéoline,

RESINE. (E) Résines. (A) Resins. - Nom donné à des produits qui découlent
naturellement, ou par:suite d'incisions faites à l'écorce ou aux fruits de b3aucoup da vé,é.
taux. Les résines sont un mélange de diversesespèces de principes immédiats. Ce sont en
général:. 1' -une ou plusieurs essencas (. ce mot), principe volatil sans décomposition;
2 - un mélange solide de principes cristallisables (appelés autrefoissous-résine), ordinai-
rement acide et se combinant avec les bases (pour former des corps appelés jadis résinates);
mais ca mélange, dont la colophanereprésente un type, est formé généralement de deux acides
appelés, siloique et piniue, et quelquefois de plusieurs ( Voir baumes et gonmes résines)..
Les résines se distinguent en resines liquides, ou térébenthine, dans lesquelles abonde l'es-
sence, telles que la térébertthine de copahu, les térébenthines de Venise, du Canada, etc.; les
résines solides proprements dites, dont il existe un·grand nombre d'espèces, sont des subs-
tances solides, cassantes, inodores, insipides ou âcres, un peu plus pesantes que l'eau, jau-
nâtres et plus ou moins transparentes; ellés'sont toutes insolubles dans l'eau; la plupart se
dissolventd'ans·l'alcool, dans le jaune d'Suf, dans l'éther sulfurique, dans les huiles grasses
et essentielles. -- La plupart des résines sont stimulantes, irritantes ou purgatives. Les Ré.
sine de la pharmacopée des Etats-Unis constituent une classe particulière de préparations
Y. Arcanson. - On les obtient en épuisant par l'alcool, les substances qui les fournissent et
ajoutant de l'eau à la teinture afin de précipiter les matières résineuses.-- Ces résines dif
fèrent des extraits alcooliques, car ces derniers contiennent toutes les propriétés du remède
-que l'alcool peut extraire, tandis que les premières ne contiennent que la résine.

RESINA COPAIBE. [F] Résine de Copilhu. [A]-Resin of Copuiba.-Cest
-une nouvelle préparation officinale du Disp. des E.-U.

Qualités.- Résine jaunâtre ou brunâtre, cassante, d'une odeur et d'un goût faible de
copahu. Soluble dans l'alcool, le benzol, l'alcool amylique.

Propriétés.- Usage.-V. Copahu. D'après Bsrnatzik, 4 drachms donné_s dans le,. i

pace de 5 heures, causèrent une violente irritation gastro-intestinale: vomissement, purgation, h
et même des désordres rénaux. Elle est inférieure au baume et à l'huile volatile.

LDose. - 10 à 20 grains.

RESI-NA JALAPà [Syn.] Extractum Jalapæ Resinosum Jalape Resina. [F]

Résine de Jalap. [A] Resin ol .Jalap. E
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e, sen Qualités.-On distingue deux espèces de résines de jalap: une dure, insoluble dans l'é.
er; une molle, soluble dans le même menstrue, insoluble dans l'huile d- térébentnine. D'a -

I)orvault, cette résine est brune, âcre, soluble dans l'alcool, les. acides acétique, azotique,esede. Fm soluble dans le sulfure de carbone, le chloroforme; insoluble dans la benzine. Il est aujour -sédacées. ihireconu que cette résine est le seul principe actif du jalap.
la florai. Propriétés. - Usagç. - Voyez Jalap.

Dose. -2 à 5 grains.
lais on V

RESINA PODOPHYLLI. [Syn.] Podophylli Resina. [F] Résine de Podo-
réséda pllle. Podlophylline. [A] Resin of Podophyllum. Podophyllin.Qualités.- Masse d'une couleur brun:clair, d'une saveur âcre et.amère; elle a un peu

deur de la racine ; elle consiste en deux résines, lune soluble dans l'alcool et l'éther, l'autre
ilble salement dans l'alcool; toutes deux inaolubles dans l'huile de térébenthine.

Lt' Propriétés. -Usage.-Voyez Podophyllum.t
Dose.-½ à grain.

écoule RESINA SCAMMONII. [Syn.] Scammoni Resina. [F] Résine de Scam-
Sré. ýde. [A] Resi of Scammoney.

Qualités. -Obtenue suivant le procédé des E.-U., cette résine est d'une couleur brun-
osition; crdtre très-soluble dans l'alcool, l'éther et l'alcool dilué bouillant. Purifiée avec le char-

ordinai- -n animal, elle est d'une couleur jaune-brunâtre pâle, sans odeur ni saveur. Celle de la
nte); r. Ph. est brunâtre, cassante, d'une odeur agréable, si elle est préparée avec la racine.

acides Propriétés.- Usage.-V. Scammonium.
¿ine). Dose.-4 à 8 grains. Cette résine se donne toujours triturée avec quelque poudre adou-
ide l'es. cente, ou en émulsion. Triturée avec du lait non écrémé, elle forme une belle émulsion
te.; les gai diffère très-peu d'un lait riche.

s subs- Préparations Officinales.-Confection de scammonée. Mixture de scammonée. Extrait
U, jan. de coloquinte composé.

.part s Remarque. -Le.Dacrydiumsss Cydontiatum. D. Glycyrrhizatum. D. Sulphuratum. Dia-
grase de des anciens pharmacologistes, se fait avec la poudre de scammonée que l'on fait cuire

Les Ré. dans du suc de coing ou de la réglisse, ou encore qu'on- expose aux vapeurs du soufre.
arations Aisi préparée, la scamnmonée est plus agréable, mains âcre.
ssent et

nes dif RESINA THAPSIJE. [A] Thapsia Resin. - Cette résine est tirée d'une plante
remède [Thapsi Garganica] qui croît abondamment sur les côtes sablonneuses de l'Algérie.

Propriétés. - Usage.- Cette résine est employée par les Arabes comme stimulante et
ésicante. Son usage s'est introduit en Franceoù quelques-unsla considèrent supérieure aux

- eantharides ou à l'huile de croton pour produire la contre-irritation.

tible de RESORCINE. - C'est un coxps organique obtenu de différentes substances: la gomme
ammoniaque, l'asafotida, le bois dyBeil, la braziline. .Ajourd'hui, elle s'obtient, par fu-ss lei on, du phénylénzédisulfite de sodium avec la potasse. Elle est isomèr e à l'hyrlroquinone et à

gatio, lpyrocatéchine.

Qualités.-Elle cristallise en cristaux prismatiques blancs, inodores; elle est soluble dans
"eau, l'alcool et l'éther, insoluble dans le chloroforme et le sulfure de carbone.

Propriétés.-Usage.-Antifermentescible puissant.- On l'emploie tant à l'intérieur qu'à[F] Îetérieur comme l'acide phénique ; elle est bien préférable à cet acide, étant sans odeur.
Employée tant à l'intérieur qu'à l'extérieur dans toutes les maladies dues à des germes [fer-



ments, microbes, &c. V. Vibrions], ou favorables à leur développement. - On la donne e
solution, avec de grands succès, dans l'état cancéreux; &c. La potion suivante réussit bien.

Résorcine, 15 grs. Morphine, 4 grs. Tr. d'Iode, 15 gouttes. Eau de Cannelle, 6 oz.1 e1
lerée à dessert 2 fois par jour. - On l'emploie à l'extérieur [1 partie pour 8 p. de gIycérine
et autant d'eau], contre les démangeaisons, les boutons, les bobos de toutes sortes, &C.-.
Pour l'érysipèle, on applique la résorcine [1 p. pour 8 p. de vaseline] sur les partiès ing
mées. Ce serait un remède des plus efficaces. On croit qu'il n'est pas besoin d'administr
d'autres remèdes à l'intérieur. Elle est aussi employée en solution pour peinturer la gorge
des enfants, dans la coqueluche; elle calme les paroxysmes de la toux.

Dose. -5 à 15 grs. On peut donner 5 grs. toutes les deux heures dans les cas ordinai
Lorsqu'on veut obtenir un effet antipyrétique actif, on peut aller jusqu'à j., mais onne pour-

rait.souvent répéter cette dose.

Incompatibilités.- Les excitants cérébraux, les agents qui augmentent la tension arté-
rielle, les stimulants cardiaques et respiratoires (l'atropine surtout) sont antagonistes àla
résorcine.

Remarque.-En faisant fondre ensemble 67 grs. d'acide phénique, avec 33 grs. de ré-

sorcine, on obtient un mélange qu'on nometaphénorèsorcine qui est soluble dans l'eau en
toutes proportions, et ayant toutes les propriétés demandées à l'acide phénique. -La Tr-i

bromrésorcine est en petits cristaux. V. Hydroquinone. - Les composés de la résorcine
sont employés par les teinturiers sous les noms de Fluorescéine, Résorcine Phl liine, En

$;ne, Uranine, etc.

RHAMNUS CATHARTICUS. (Syn.) Spina Cervina. (F) Epine de Cerf. e

prun. Nerprun Purgatf. Bourguépine. (A) Buckthorn. Purging BuJkthorn.

Arbrisseau européen, famille des Rhamnées; il croît aussi dans les E.-U., mais il et.
rare en Amérique.

-Parties usitées.-Les fruits ou baies (nerprun), et le sue (Rhamni Succus. (A) BUck.

thorn Juice.)
Qualités. - Baies de la grosseur d'un pois ; mûres, elles sont remplies d'u sue

rouge violet foncé; leur odeur est faible et désagréable, leur saveur amère et nausébonde.
Elles contiennent un principe colorant, Rhamni ou Rhamnéine, identifié depuis à la Rham..

nétine et à la Charysorlamnine.

Propriétés.-Usage.-Cathartique. On emploie ce remède dans les mêmes cas q e le

jalap et le séné, mais il cause beaucoup de douleurs et de nausées, à moins que le malade
boive beaucoup.

Dose.-Des baies fraîches, ?j. Des baies sèches, 3j. Du sue, -j.

Préparations Officinales.-Sirop de nerprun. Suc exprimé.

de

RHAMNUS FRANGULA. [FJ Aulne Noire. Bourgène. Bourdaine. [A] Black à

Alder Tree. Alder Buckthorn. R
Abrisseau d'Europe,. de la famille des Rhamnées. Ta

Partie usitée. - L'Ecorce (Frangula. Rhamni Frangule Cortez. Cortex Fragul nn

(A) Frangula Bark. Buckthorn). en

Qualités. - En très-petits rouleaux d'un gris-brunâtre ou brun-foncé, plus pâle à l'in- ode

térieur, d'un goût douceâtre et amer. -Le principe actif n'est pas bien connu. On y a une

trouvé de la Rhamnoxanthine [Rhamnine] et de la Franguline. î0e

Propriétés.-Usage.-Elle jouit d'après Dorvault, de toutes les propriétés du nerpru a -

cathartique. Eue

D'après le Disp. des E. U., à l'état frais, cette drogue est très-irritante pour la m- tr
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lonne e gastro-intestinale, produisant, lorsqu'elle est prise en quantité, des vomissements,it bien:: &douleurs, etc. Sèche, elle est moins irritante et agit comme la ihubarbe. On l'emploie
.1 en y communément aujourd'hui.

lCérine Dose.-En décoction (3ss. pour c chopine d'eau), 1 cuillerée à soupe. De l'Elixir
&c.---. (;ir. de l'extrait fluide pour 3xij. de l'élixir simple ), 1 cuillerée à dessert.

intaa- Préparation OfOcinale. -Extrait fluide do bourgène.

La gor RAMNI PURSHIANI CORTEX. [F] Casca-ra Sagrada. Ecorce Sacrée. [A]
nr uecra Sagrada [Sacred Bark]: Chitterm Bark. Wild Coffee tree.

e pour C'est l'écorce sèche du Rhamnus Purshiana. Rhamnus Californica. Californica Buck-
gPrn,Nerprun de Californie, arbrisseau de la Californie, familles des Rhamnées.

Qualités.- En petits rouleaux; goût amer; elle se trouve dans le commerce en paquets
tes àala. I& tis et comprimés.

Propriétés.- Usage.-Excellent laxatif, dans la constipation habituelle, la dyspepsie,
de ré- ec constipation, &c. Beaucoup en usage aujourd'hui.- En Amérique, on l'emploie sous le

eau en nomde Pound Extract.

À Tri Dose.- De l'extrait fluide, 3ss. à 3j.
spreine Préparations Officinales. -Extrait fluide de cascara sagrada. Extrait de cascara sagrada.e, E marque.- En Canada et aux Etats-Unis, le nom de Black-Alder, Aulne Noire, n'est

donné qu'au Prinos Verticillatus.-- Les feuilles de l'Alaterne ( Rhamnus Alaterinus ) sont
uýardées comme astringentes. Le fruit de l' Epine du Christ. Paliure (Rhamnus Paliari-u) arbrisseau du Levant, est un puissant incisif.-- Le Rhamnus Crocca, California Moun-
tain Edly Tree;a les mêmes propriétés.

s il est

RHAINUS WIGIITIL-- Arbuste que l'on est à étudier, et qui paraît posséder lesBuck. qualités des autres Rhamnus.

hsue Rbonde. RH EUM. f Syn. ] .Rhabarbarunt. Rhei Radix. [F] Rhubarbe. [A] Rhubarb.Nom collectif de plusieurs racines employées en médecine, qui toutes appartiennent à
bfamille des Polygonées.-- La Rhubarbe de Chine [R. des Moines. R. des Capucins.
q de Perse.] R. des Indes [Rheum, Officinale] est en morceaux compactes, arrondis, d'unae jaune sale extérieurement; leur cassure présente une marbrure formée de lignes serrées. Elleaue saveur amère, teint la salive en jaune orange, et croque fortement sous la dent La
Phubarbe de Moscovie. R. Palmée. R. Platte. R. Mondée au Vif Rhei Undulatum
Pei Palmatum, d'un jaune plus pur, d'une cassure moins compacte, marbrée de veinesnages et blanches irrégulières. C'est la plus estimée. Cette rhubarbe contient une sortede résine volatile [Rhéine. Rhubarbarine], un principe amer, non cristallisable, et un autre

Blac appelé Jhaponticine. - La Rhubarbe de France. [ R. Française ou Racine de Rlapontic.R de Tartarie. R. de la Couronne], se trouve dansle Commerce sous deux formes différentes
Tantôt elle est très-grosse, d'une apparence ligneuse, gris-rougeâtre à l'extérieur; sa cassuregnloe, annsversale est marbrée de stries rayonnantes rouges. et blanches; sa saveur est très-astrin-
gente et mucilagineuse; elle.ne croque pas sous la dent; elle colore la salive en jaune; son..lin-. odeur plus désagréable que celle de la rhubarbe, peut être facilement*distinguée ; sa poudre a
n y a une teinte rougeâtre que n'a pas celle. de la rhubarbe. Tantôt elle est en morceaux de 8 à,l0 centimètres, moins ligneux, plus pâles que ceux de l'espèce précédente, et ressemblant à..praM l vraie rhubarbe, dont ils diffèrent par leur cassure rayonnante et leur saveur astringente.

Ele contient beaucoup plus de matière colorante que la Vraie ^rhubarbe; mais ce principea 11- ýt rougeâtre au lieu d'être jaune. La R. Impériale est la Rhub.-rbe Blanche.



D'après M. M. Schlossbrer et Dppii-, R arbarine, Acide- Aia ieÂid lbaqucidhoe ntu-ba;rbarique. Amer ou Jane de m M nim. e ou Acide antpou. Rh a d-cne. Lapathine. Reumacineý&c, ne me tques produits csmplexes ayant pour bae 1
Chrysophanique.

Qualités. -- Odeur aromatique parti uin,= peu Mauséabonde, saveur un
-amère, astringente et aromatique; ee et elee qui est pesante, qu crqe
sous la dent et colore la salive en jane. Les rns qui nt pas es propriétés ne deroque

pas être employées. Le nel qui fat que la rhuarbe craque sous la dent est l'oxalate de
chaux. La rhubarbe cède ses propriétés & l'eu et àaleds.L V . les autres qualités plus haut.

Propriétés.--Us-age.--Purga , tonique, -aigete.. Excellent toni-purg-atif quiri-cause pas de coliques et ne fatie ni ni les intestins: il relève plutôt l'appétit
stimule toute l'économie. C'est le nmiieir pen tif des jeunes enfants. A l'effet purfsuccède bientôt une constipation seuvmeurt -piiitr La raubarbe n'est pas indiquée dansles maladies franchement toires; umais ee cnvient dans létat adynamique quand
l'indication des évacuants se dprésnne;d les -diarraées sboques et bieuses; dans la dnd
senterie épidémique, les dyspepsies apyré-iq A faible dose, ele agit comme tonique et
stomachique.

Dose.--Comme purgatif, 2" à 60 grains.Càmme lanif et stomachique, 5 à 10
La Rhubarbefrançaise se donne à des deses deux fois plus frteri.

Unie au calomel, c'est un des -~arset des pus sûrs pargatifs. 10 grains de chaque,
sums au bout de quelques heures d" autre pun taf si cette dose m'a pas eu assez d'ef-fet. Dans le cas de faibIesse d'est mou d'intein, ka rhubarbe est le meilleur purgatif

Préparations Oflcinales. -Exrait de r 1arb- AEtenit duide de rhubarbe. InfuiOn
de rhubarbe. Teinture de rhubarlse. Pidules de rh e composées. Poudre de rhubnrl
.composée. Sirop de rhubarbe aromaique. Tin de rhubarbe..Teinture de rhubarbe et de séné.

Remarque. - La tige de toutes les eqüe de rhubarbe, surtout celles de la rhubarberhapontique, que-l'on cultive dans nos jiardimsæt hean omp employées pour faire des tarte.
-des pouddings, &c. &c.

La .Rhubarbe grillée (Rtwakrbe Brle- MBeJ Torréfée,) perd par la torréfaction
ses propriétés purgatives et devient plus astrinme. ,

RHIGOLENE.-Ce nom, d'aprîs le Dispy. des.-U., a été donné par le Dr Bigelow-de Boston, à un liquide léger,. rsobdmade l 'distillation du petroleum k
Qualités. - C'est un fuide capabk de r n tèsrad degré dé froid par l'éva.

poration. ·Sous ce rapport, la I igdlée est et à toute autre substance q
-excepté le (pnogène.

Propriéts.- Usage. -Le Dr Bigeer dit g"eBPhyé au moyen de l'atomiseur,-on ob.
-tieut un .degré de froid de .9 degrés cent. On peut dome le substituerà léther pour produire
la congélation d'une partie da eorps, avant de paiq=er une opération chirurgicale locale.
-on dans tout autre cas où un -grard degré de foii est -ésrale Il faut le conse rver dans
un lieu frais et bien bouché. Ne pas 'app d eer de la èe.

RHODODENDRON CHRYSAXTRH IL (Syn) Rehddendron Chrysantlienitini.
{F) iRosage. Rosage CrysantAe. Rose de ér'uie.. -akdeèa . (A) Rose-Bay. Monta
Laurel. Yellow Flowered AMoJôJ a.

Arbrisseau européen, 'famile des Eriarcí; «m le cuhãwe dans les serres ou dans le t
appartements.

Partie usitée.-Les feuilles.
Qualités.--Fraîches, ces feuilles eut une deur faile qui ressemble à celles de la rhu.
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bd sèches elles sont inodores, d'une saveur austère, astringente et amère; elles cèdent:-

LS yertus à l'eau et à l'alcool.

Propriétés.-Usage.-Stimulantes, narcotiques, diaphorétiques; à haute dose, elles pro-

n diisent des vomissements, un effet purgatif et du délire. Dans le rhumatisme, la goutte,

cide l'hydropisie, &c. On ne l'emploie pas dans ce pays.
pse.-En Sibérie, on prend la préparation suivante 2 ou 3 matins de suite: Feuilles-

re sehes, sij. Eau bouillante, x. Laissez infuser toute la nuit, ayant soin que l'eau soit

ne toujours entretenue bouillante, mais sans bouillir, passez et prenez toute la quantité.

env Remarque.- Le Rhododendron à grandeufeurs, Rosage Américain (Rhododendron

de J (A) Great-Laurel, Americaln Rose-Bay), a été employé dans les mêmes cas par-

ut, les Indiens.

ne

t et RHIADINE.-Elle a été découverte dans l'opium par Hesse, en 1865. Elle est cris-

tif allisable, mais peu distinctement alcaline. Elle peut être sublimée; elle est altérable ainsi

ans que ses sels; soluble dans l'alcool,- l'éther, la benzine, le chloroforme, l'acétone.

nd

-RUffS AROMATICA [F] Siemac Doux. (A) Sw.eet Samach. Skunk Bush-

et Stink-Bush.

Plante des Etats-Unis, famille des .Anacardiacées.

ns. Propriétés. - Usage. -On emploie l'écore de la racine comme tonique, astringent et.

diurétique.
ne, Le Dr McClanahan croit que ce· remède est un véritable spécifique contre l'inconti-
'ef. genre nocturne deTurine, chez les jeunes et les vieux. - On l'emploie aussi avec avantage,

if. dans les diarrhées atoniques, les dyssenteries, les dérangements d'intestins des enfants, si
ion fréquents en été, l'hématurie, la ménorrhagie, &c.

Dose. - De l'extrait fluide, 5 à 30 minimes.

RHUS GLABRUM ou GLABRA. (Syn.) Rh s Elegans. (F) Sumac Gla>re. Vi-

nigrier. (A) Sumach. S&ooth-Sa numch. Pennsylvani.Sum ch. Upiand Semnch.
Arbrisseau indigène, de la famille des Anacardiacées. Le fruit en grappes est très-acide.
Parties usitées. -Le fruit (Rhus Gla>ra) et l'écorce interne de la racine.

Propriétés. - Usage. - Astringent, réfrigérant. A l'intérieur, dans les maladies in-

fimmatoires, les diarrhées, les hémorragies u nes¯ et des poumons. En gargarisme, pour

les maux de gorge avec ulcération. L'infusion ou décoction forte, faite avec l'écorce interne

de la racine, a été employée avec succès en gargarisme ou collutoire, dans le mal de bouche

qui accompagne la salivation mercurielle.

Dose.- 1 à 2 verres à vin, d'une forte infusion, 3 fois par jour.

Préparation Offcinale.--Extrait fluide de vinaigrier.

RHUS TOXICODENDRON. (Syn.) Toxicodendron. (F) Sumac Vénéneux.
Herbe à la Puce. .Sumac à la Galle. (A) Poison Oak. Poison lvy. Toxicodendron.

Arbrisseau indigène de la famille des Anacardiacées.

Partie usitée.- Les feuilles.

Quatlités.-Inodores, saveur un peu âcre ; elles cèdent leurs propriétés à l'eau. Poison
n cre. V. Antidotes.

Propriétés., Usage.-Stimulant, narcotique. Dans les affectioris cutanées, la consomp-
tion, l'hydropisie et quelquefois dans la paralysie, et l'incontinence d'urine. Peu usité.

Dose. -On peut donner une tasse d'une forte infusion, sans danger. En France, on a
mme administré l'extrait à la dose de 15 à 25 grains, 2 ou 3 fois par jour; et le Dr Du -



fresnoy en a fait prendre jusqu'à une once sans beaucoup d'effet, mais cela dépend
ment de ce que le principe actif étant volatil, l'extrait est plus faible que la pou&,mais ela dpend eremède est dangereux et inutile.

Remarque.--Cette espèce, de même que la'précédente, contient un sue blanchâtrefiore, d'une extrême subtibilité. Les émanations qui s'échappent de ces plantes
souvent des accidents graves.-Il suffit souvent de s'exposer seulement un instant à ces &nations, même sans toucher la plante, pour se voir au bout de 48 heures la figure, les mabeet souvent tout le corps, couverts de petites ampoules ou pustules, accompagnac dne i,
flammation de la peau considérable et trés-douloureuse. On dit que c'est au soleil et aunilieu de l'été que ces émanations sont le plus à craindre.

Outre les espèces mentionnées plus haut, nous avons encore le Rhus Venenatit..p&. 1
mx. Sumac à la Gale. Herbe à la Puce. Poison Ivy. Poison Oak. Le R. Rad,Pamila. Le R. Dicersiloba, &c. qui sont tous indigènes.

RHUSINE. [Remède des Eclectiques].-Principe neutre retiré de l'herbe à lapueéElle se donne, dans les mêmes cas que le rhus toxicodend-on, à la dose de 2 grains toute
es heures.

RIRES NIGRUM. [Syn.] Ribes Olida;m. Ribesia Nigrum. Grossularir
[F] Gadellier Noir. Cassis. [A] Black Carrant.

Plante européenne, de la famille des Grossulariées; on la cultive dans nos jardins
Purties usitées.- Les fruits, quelquefois les feuilles.
Propriétés.-- sage.- Diurétique, tonique. On emploie l'infusion, tant des fruitsdes feuilles, en gargarisme, dans les maux de gorge, la faiblesse d'estomac. Pour les autrespropriétés V. Vin de cassis et ratafia de cassis.

RICINUS COIM3IUNIS. (F) Ricia, Palina Christi. (A) Castor Oil Plat
Grand arbrisseau originaire de l'Inde; famille.desEuphorbiacé -ans les pays chaade. 1c'est un arbre; dans nos jardins c'est une plante vigoureuse. Les semences. (Catapuces. (C-faputia Major, Graines du Mexique), fournissent l'huile de castor ou de ricin. Ces grainesmangées, purgent aussi (quelquefois trop violemment) au nombre de 15 à 20. La ponude desfeuilles-est insecticide. On pourrait l'employer pour conserver les laines, les fourrures, et tee-tre les punaises, &c.

ROBINIA PSEUDO-ACACIA. [Syn.] Pseudo-Acacia Odorata. [F] Robnisier
Faux Acacia. [A] Locust Tree. Black Locust. False Acacia.

Arbre indigène, de la famille des Légumineuses.
Partie usitée - L'écorce de-la racine. On en retire la Robinine qui est un glycoside.
Propriétés.-'Usage.--On croit que cette écorce est tonique et. à haute dose, pupatire

et émétique. On rapporte que 3 enfants en ayant.mangé, éprouvèrent les symptômes dun réritable empoisonu ement, assez semblable à ceux produits par une trop forte dose de bela.
done; cés enfants revinrent cependant à la santé, et l'un d'eux qui, lors de l'accident. sorf-
frait des fièvres intermittentes, n'en ressentit plus les atteintes

Dose. -Elle n'est pas encore déterminée.

ROS A CANINA. [Syn.] Rosa Sylvestris. Cynorrhodon. [F] Eglantier. E. Oae-
rant. Rosiers des Haies. Rosiers des Chiens. Rosier à Odeur de Reinette. [AI Sweet Brier.
Dog-Rose. Eglatin. Wild Brier Tree. Bep Tree.

Arbrisseau européen, naturalisé dans le pays; i! appartient à la famille des Rosacées. tå



w ROS

p.tie usitée.- Les fruits appelés Cynorrhodons. [ Hips. Fruit of the Dog-Rose
. Ce fa scia"5o tag. Rose Canins Fructus].

Qaiés- Ce fruit se compose du calice persistant, charnu et succulant, qui renferme,, te intérieur, de petits nucules secs, mêlés de poils et de débris de pistils; c'est la par-
nne eharnfulL du calice qui est employée.

ima. Propriétés. - Usage. -V. Confection de roses canines.
mains
sein. .OSA CENTIFOLIA. [Syn.] •Rose Danascenà. Rosa Pallida. [F] Rose Pâle.
et as »e de proceneë. Rose i (Cent Feuilles. Rhodon. [A] Pale Rose.

Prti, usité.- Les pétales. [Feuilles de Rose Pâle. Ross Centifoli Petala. Floresr, gore Incaernatoruem].
Le Propriétés.- Usage. -Laxatives. Les roses pâles sont employées pour le parfum. On,m fait l'eau distillée et un sirop. laxatif. Elles ne sont pas astringentes; il n'y a que lese-lede Provins qui possèdent cette propriété.

Péprations Oficinales. -Eau de roses. Hailes de roses. Sirop de roses. Sirop de
oute sasepareille composé.

R0SA GALLICA. [Syn.] Rosa Rubra. [FJ Rose de Provins. Rose Rouge.
r1 jue Fra[se. [A] Red Rose. French Rose.

Ces roses sont moins odoriférantes que les roses pâles, et ·ont une saveur un peu amère;
eis cèdent leurs propriétés à l'eau bouillante.

Propriétés. - Usage.- Astringentes et toniques. On les emploie en infusion dans lesque katorrhées, les pertes, etc.., et pour servir de véhicule à des astringents plus puissants.resse.- De l'infusion suivante, un verre à vin -3 ou 4 fois par jour; R. - Feuilles de
ras, une grande poignée, eau bouillante, äviij. Infusez 12 heures, passez avec expression,musaz dans une bouteille de vin et sucrez au goût.WPréparations Offcinales.--Confection de rose. Extrait de rose fluide. Infusion de rose

ads xde.-Miel rosat. Sirop de rose. Pilules d'aloès et mastic. Pil. de Carbonate de fer.

es ROSMARLNUS OFFICINALIS. [Syn.] Roris Marinis. [F] Romarin. RoSdes rise. [A] Rosenary.

con- Arbrisseau européen, de la famille des Labiées; on le cultive dans nos jardins.
Partie usitée.-Les sommités fleuries. [Folia Rosmarini. Rosmarinus. Rosemay]Qulités.-Odoriférantes, saveur chaude, amère, aromatique, qui dépend d'une huile es-

ie sstielle qui est combinée avec du camphre; Rlles cèdent leurs propriétés en partie à l'eau et
eatièrement à l'alcooL

Propriétés.-- Usage. - Tonique, stimulant, emménagogue, résolutif. Dans les maux&tte nerveux, la chlorose, etc. Peu usité aujourd'hui. La poudre mêlée aux poudres
tie sternutatoires leur donne une odeur agréable.

Dose. -De l'infusion, quantité voulue.
Ih. Préparations Officinales. - Huile de romarin. Vin aromatique.

ROSOLÈNE.-- C'est une huile d'un vert foncé que l'on obtient pendant la distillationsèche de la colophane. Elle contient, entre autres, les acides crysatique et carboliu, lacrésote, le térébène, &c. On l'emploie comme antiseptique, cicatrisant; elle peut être donnéec#5 unne les autres huiles, corps gras, &c, et elle coûte moins cher.

ROTTLERA TINCTORIA- Arbre originaire de l'Indoustan et des Indes Orien-des; il appartient à la famille des Euphorbiacées.

703'



Partie sitée.- La poudre· qui adhère aux capsules, sorte de Lycope rouge [Kaab

Rottlerâ, Kamala Reeroo].

Qualités.- Le Kamala un commerce est sous la forme d'une poudre d'un rouee br.

»àtre: il a peu d'odeur, de saveur, mais il produit une sensation d'ficreté dans la bouche et

il croque sous la dent; il est très-inflammable, insoluble dans l'eau froide, peu soluble dans

l'éau bouillante, mais il se dissout dans les solutions alcalines et l'éther. Il contielat

résine complexe dont M. Anderson isola la Rottlérine qui est en petites plaques cristalines

et lustrées, de couleur jaune. Elle est insoluble dans l'eau, peu soluble dans l'alcool froid,

plus dans l'alcool chaud. Elle se dissout aisément dans l'éther et les solutions alcalines. .
Mallotoxine.

Propriétés.- Usage. - Le Kamala est un purgatif et un tonifuge préféré au Cous

Le Dr Mackinnon, assure avoir employé ce remède dans 50 cas de ver solitaire et d'avoir

réussi dans 48 à tuer et à expulser le tænia.

Dose.-Le remède se donne à la dose 1 à 3 drachmes (à.cette dernière dose, il agit

quelquefois avec beaucoup de violence) dans un mucilage, du sirop ou de l'eau. Le ver est

ordinairement expulsé mort à la troisième ou quatrième selle. Si le remède n'opère pas, on

donne une seconde dose au bout de 4 heures, ou on administre, 1 ou 2 heures après, une

dose d'huile de castor. -, A l'extérieur, on emploie le kamala, en onguent, dans diverses

maladies.dea peau, particulièrement contre les dartres. - On donne la teinture (kamala,

vj. Alcool Oj.) à la-dose de gj. à siv.

RUBIA TINCTO RUiM. (Syn.) Rubia Peregrina. Rubia Sylvestris. Rubia lajor

(F) Garance. Garance des Teinturiers. (A) Madder Dyer's .ladder.

Plante du Levant et du sud de l'Eurpe; famille des Rubiacées.

Partie usitée.- La racine, (Rubia, ÊubiS-Radix).

Qualités.-Racine de la grosseur d$ane plume d'oie ; elle a un épiderme rougeàtre qui

recouvre une écorce d'un rouge-brpn foócé; sa saveur est styptique et amère, son odeur est

à peu près nulle ; elle cède ses propri4és à l'eau, à l'alcool et aux huiles essentieles. On en

retire l'Alizarine principe colorant, làtPurpurine, &c.

Propriétés.- Usage.-Emménagogue, tonique, stimulante, diurétique, détersive. désos-.

truante. Dans l'aménorrhé, l'hydropisie, la jaunisse, les obstructions viscérales, l'atrophie

des enfants, les règles douloureuses, la dyssenterie, les flux muqueux, le scorbut, &ec. e On

l'employait autrefois dans toutes ces maladies, mais on ne s'en sert plus guère aujourd'hui.

Dose. - 30 grains, 2 ou 3 fois par jour. De l'infusion (racine Sijss. Eau, Oij.) qun-

tité voulue.

RUBUS CANADENSIS. (Syn.) Rubus Cesius. Rubus Trivialis. (F) Rona

dit Canada. (A) Low Blackberry. Dewberry.

Plante indigène bien connue, de la famille des Rosacées.

Parties usitées.- Les fruits [Catherinettes, Murettes], et l'écorce de la racine.

Qualités.- Cette racine est inodore, amère et astringente; elle contient beaucoup de tan- s

nin; ses propriétés-résident surtout dans l'écorce et elle les cède à l'eau bouillante et a l'ai- ont

cool dilué.

Propriétés.-Usage.-Tonique. astringeunte.- Dans les diarrhées qui viennent de faiblesse, ti

dans le choléra des enfants, la dyssenterie chronique, &c., et enfin dans tous les cas qui de-

mandent l'emploi de strirkents.

Dose.-De la pàdré,0 à 30 grains. De la décoction [racine gj. eau. Ojes. réduit

Oj.] un verre à vin, 3 o&u4 fois par jour.pa
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RIUBUS IDÆUS. (P) Framboisier. (A) Rasbery. -Pinte indigène, famillebru- dam Roscées..'L"/ Pne nièe ailhie et Parties usitées.--L'Ecoree de la racine et les fruits (Framboises)
dans Propriétés.-Usage.- V. Rubus Canadense.

sne .- Quantité voulue, en infusion. L'infusion de framboisessèches s'appelle «Té delImes fates.

froid, Renarque. - Les matières odorantes imprégnées dans'les vaisseaux de bois. dispa-s. e _ nn y laissant j endant un jour ou deux, une infusion bouillante de fram-

avoir
RUBUS VILLOSUS- (Syn.) RuImus Fructosus. (F) Mûrier. Ronces Mareslarit Roue Yoires. A] Blackberry.

r est Plante indigène de là famille des Rosacées.
, on Parties usites.-L'écorce de la racine et les fruits (Mûres)Propriétés. -- Usage.- Voyez Rubus Canadensis

erses Renarque.-. Il est probable que les racines des autres espèces de Ronces ont les mêeala, prepntés que les trois précédentes, mais elles ne sont pas offiinales. Leur fruisnéralement rafraîchissants et très-agréables. V. les sirrops et les liqueurs faits avec ces frui
Le Rahlas Clsmoemorus, Moraséka est employé, comme diurétique en Russie.

(jor.
RUMEX. (Syn.). Radix Rumicis. R. Lapathii. () &en au-age. Parefle. (A) Yellow Dock.

La racine de patience est fournie par divers Ramez, particulièrement le Ramez Ptea_qui tia. R. Acutus. (F) Patience. (A) Dock. - Le Rtule- e Aquaticus. (Synle RU-r es na Britannicus. (F) Patience d'Eau. Rumez Britanniqe. (A) Iater Dock. Britis-n en ater Dock. - Le Ramez Cripns. (aF) Patience.Rume Crépu. (A) Yellow Dok.Paisenfin le Rumez Sanguineus. (IF) Patience Rouge. Cp() Red ined Doco.obs. La Patience Crépue ou P. Frisée. Rumex Cripus. h1e c k tr se oc
plie as les autres espèces peuvent être employées.

On Ce sont toutes des plantes indigènes de la famille des PolgoneS Qualités. - Racine longue, fibreuse, brunâtre à l'extérieur, jau .-tre à i unan- odeu peu forte, d'une saveur âcre, amère; elle cède ses propriétés à l'eau et à l'alcool, maisme trop longue coction les lui fait perdre. - On en retire de la Rurnie ou Lapcool, re-
mane depuis identique avec la Rhubarbarine ou Acide Ch u eeso40an o p i,Réa arbrin ou Coe ~ rn qe La Rumicinleda Edectiques n'est pas un alcaloide ni le principe actif de la patience. On on donne 3 grsMe Propriétés.-Usage.-Tonique, 

diaphorétique, dépurative; la racine de patience réunit,e la rhubarbe, les deux propriétés astringente et purgative. Dans les affections cutaRies. C'est un dépuratif qui jouit. d'une réputation populaire méritée; mais une propriété
laoup plus constante, et qui la rend précieuse dans cesas, c'est d n rté

à, intesýtiùs .en pu. rg«eant doucement. El n e-aeetdentretenir la liberténs o pugeat docemnt.Elle est aussi employée dans la syphilis, le scorbut.rates les espèces de patiences jouisscnt des mêmes propriétés.
Dom.- De la décoction (racine sèche. -j. Eau, Oj.), un verre à bière, 3 fois par jour,tisan .. e .épare de la manière suivante: Racine de pa&nee, =:S,de- rareille, 51). Chiendent et Dent-de-lion a. ~ss. E -au.Oij. réduite à Oss. Sel d'E psom,

) C'est un excellent dépuratif; un verre à vin 2 ou 3 fois par jour.
aemarque.Il croît au Brésil une racine qui a beaucoup de ressemblance avec celle dePatience, on la nomme Baïcuru. Ce serait un astringent et fébrifuge à l'intérieur. Attrieur, un fondant.
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D'après plusieurs auteurs, le Sang de Dragon et la Patience Rouge ne sont
même plante, mais la Flore Canadienne en fait deux plantes distintes. V. Sang ui

Préparation Oficinale.-Extrait fluide de patience.

RUTA. (Syn.) Ruta Graveolens. Rata Hortensis. (F) Rue. Rue des Ja

Herbe de Grâce. Rue Odorante. (A) Rue. Common Rue.

Plante européenne,fde la famille des Rutacées; on la cultive dans nos jardins.

Partie uoitée.-L6s feuilles; la plante entière jouit de propriétés semblables.

Qualités. - Odeur forte, désagréable, saveur amère, piquante; ses feuilles sont

âcres pour être vésicantes étant appliquées sur la peau. Elles cèdent leurs propritéàs a feaa
et à l'alcool. Elles contiennent un principe cristallisable: Acide Rutique identique à l'
Caprique, et une substance particulière: Acide Rutinique ou Rutine, identifié par quelga
chimistes à la Quercétrine. X. Stein la nommé Phytoméline ou Méline.' C'est un jI
side se dédoublant en Mélétine.

Propriétés.-Usage.-Tonique, stimulante, antisDasmodique, vermifuge, emménagoe
Poison narcotique. V. Antidote. Dans l'hystérie, l'aménorrUie. la chlorose, les vers e

coliques venteuses, les hémorragies utérines, &c., mais surtout pour rétablir les règles

La rue est une plante fort active qui demande beaucoup de prudence dans son adnistn.

tion; c'est un stimulant général très-énergique qui paraît exercer une influence particulière

sur l'utérus et qui peut souvent causer de graves accidents; elle a ~des propriétés abortives
très-prononcées. Plusieurs observations recueillies par M.le Dr Hélie, confirment les proprié.
tés abortives de la rue. On l'emploie pour détruire les poux.-- On donne une forte infusion
de rue en lavement dans les convulsions des enfants.

Dose. - 15 à 30 grains, en poudre, ou mieux, en infusion, 2 à 3 fois par jour.

Remarque.- La Rue Sauvage, Wild Rue, Harmel, est le Peganum Harmula quelque.

fois cu tivé dans les jardins. Ces semences sont enivrantes, soporifiques, yénéneuses.

L' Essence de Rue est formée par le mélange de l'Acétone Métlylnonylique-et d'un car.

bute d'hydrogène, isomérique du bornéol. Le produit de son oxydation est de l'Acide C,.
prique. Avec la Méline ( Jaune de coing ) oxydée par deux fois son poids d'acide nitrique

étendu, et mêlé avec l'alcool, on peut obtenir l'Essence Artificielle de Coing.

S

SABADILLA. (Syn.) Fructus ou Semen Sabadill. (F) Cévadille. Siékdk

Officinale. (A) Cevadilla.-

Ce sont les semences du Veratrum Sabadilla, plante qui croît au Mexique; ces graines

sont aussi attribuées à l'Helonias Ogicinalis, à l'Asagroaa Officinalis, au Veratrum 0-·

nale, au Schonocaulon, etc. Il n'y a rien de certain sur leur origine.

Qualités. -Ces fruits sont des capsules allongées, réunies par trois dans une mênu

fleur; minces, rougeâtres, renfermant chacune deux ou troisgraines oblongues, noirâtrau.

guleuses et tronquées à leur sommet. La cévadille doit son extrême âcreté à la vératris

qu'elle contient. Les trois alcaloïdes qu'on y trouve sont: la Vératrine (trs-vénénese). n

Cévadine et la Cévadilline. [E.-U.] Sabatrine et Sabadilline. (Dorvault].

Proprtétés. - Uitage.-Excitantes, anthelmintiques. C'est un éméto-cathartique dra

tique. Poison âere. V. Antidote. Rarement employées à l'intérieur. Elles ont été ree q

mandées par Turnbull dans les affections rhumatismales et névralgiques, et on les a quelqu.



employées dans quelques affections nerveuses, contre le tenia, et dans le traitement de la
a. Leur emploi demande beaucoup de précautions. Appliquées à l'extérieur elles sont

s-rrtantes et corrosives. Elles entrent dans la Poudre des Capucins [Pulvis Capuci-
), qui est usitée pour faire périr les poux.

ose.-De l'extrait, gr. J. De la poudre, 2 à 6 grains. Comme tenifuge, 5 à 20 gr,.
La teinture est employée à l'extérieur. Peu employées, très-dangereuses.

SABBATIA ANGULARIS. [Syn.] Chironia Angularis. [F] Sabbatie. Sa1bai
assez jypl1eAse. A] Sabbatia. American Centaury. Angular Stemmed Star-Flower.
leau Plante indigène annuelle, de la famille des Gentianées.
tcide Partie usitée. - Toute la plante. On y trouve une petite quantité d'Erythro-cen tn ,ine.
lqs Q .alits. - Saveur amère sans astringence; elle cède ses propriétés à l'eau et à l'alcoui.

;lyco. Propriétés. -Usage.-Tonique. Employée dans les fièvres intermittentes et rémittentes,

das la.dyspepsie, la faiblesse, &c.
ogue. Dose.- D l'infusion [eabbatie sj. Eau, Oj.] un verre à vin 2 ou 3 fois par jour. De la
S. les poudre, 3ss. à j.~ L'Extrait et la teinture sont aussi employés.

bles. Renurque.-La Sabbatia Elliottii, [A] Quinine Floicer, est une plante de la Floride qui
istu. possède, dit-on, de grandes propriétés antipériodiqucs. Elle .est quelquefois employée comme
ilière eccédanée de la quinine. La Sabbatia Camrpestris, plante indigène de la même famille, est
'tives aussi antipériodique et tonique ; on l'emploie avec succès, dans la convalescence des fièvres,
prié. la grande faiblesse, &c.

SBINA. (Syn.) Sabino Cucumina. Summitates ou Herba Sabina. (F) Sa-
bine. (A) Sarine. Sarine Tops.

que. On nomme ainsi les sommités fleuries du Sabinier ( Jun'iperus Sabina. (A) Com-
no or Barren Sarin), arbrisseau Conifère dont on distingue deux variétés: la petite sa-

car binedont les feuilles ressemblent à celles du tamarin, etila grande sabine qui a ses feuilles
e Ca. comme celles du cyprès. Cet arbrisseau croît au Levant.
rique Quealités.-Odeur forte, désagréable, saveur, chaude, âcre, amère; elle cède ses proprié-

tés à l'eau et à l'alcool.
'Propriétés. - Stimulante, emménagogue, diaphorétique, anthelmintique, escharotique.

j haute dose, poison. Voyez Antidote.

Usage.- La sabine est un violent emménagogue qui a donné lieu à un grand nombre
d'empoisonnements lorsqu'on a voulu l'employer comme abortif. Elle a été préconisée dans
J'atonie de l'utérus, et dans les métrorrhagies rebelles.

A l'extérieur;on l'emploie, en onguent, pour entretenir la suppuration des.vésicatoires,
des cautères, &c. L'infusion, la poudre et le jus exprimé de cette plante sont quelquefois

idlk appliqués sur des verrues, 1s ulcères indolents ou gangréneux, la teigne, &c.
Dose.- On emploie surtout l'huile.

l Préparations Oficinales.- Huile de sabine. Ext. fl. de sabine.' Tr. de sabine.

SACCHARINE. -Substance sucrée nouvellement obtenue du goudron de houille.

Qualités.- Elle a l'apparence d'une poudre blanche. Sa solution aqueuse donne des cris-
taux ea prismes courts et épais; peu soluble dans l'eau froide, plus dans l'eau chaude; so-
luble dans l'alcool, l'éther, la glucose, &c. D'un goût très-sucré, si sucré que, 1 p. de saccha-
rine suffit pour sucrer 10,000 p. d'eau. Elle est à peu près 230 fois plus sucrée que le
meilleur sucre de canne ou de betteraves. Elle donne des sels qui ont les mêmes propriétés et
qui sont très-sucrés.

Propriétés- - Usage. - Antiputride et antiseptique. Employée au lieu de sucrc pour
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faire les sirops, les potions sucrées, etc. On l'a donnée avec succès dans la dyspepsie
Son usage est indiqué dans le diabète, l'obésité, etc. Elle n'augmente ni les ari -

la quantité du sucre qu'elles contiennent,dans le diabète suaré. Quelques malades na la su,)
portent pas bien.

Dose.- 5 grains et plus. On a donné de 30 à 80 grains sans produire d'altértion
dans l'appétit.

Remarque.- La Dextro-Saccharine est une combinaisou de saccharine et de .glues

ou Sucre d'Amidon [starch sugar ]. Le goût est absolument celui du sucre. La saceha.
rine fond bien dans la glycérine [.jpour 16 oz.]. Avec 2 cuillerées à thé de ce mélang
le jus d'un citron et 8 oz. d'eau, on fait une bonne limonade.

Si on a condamné, depuis peu, la saccharine comme aliment, elle n'a pas été proscrite
comme médicament.

SACCHARUM. (F) Sucre. (A) Sugar.- On donne le nom de sucre à des corps dune
saveur douce et sucrée, facilement soluble dans l'eau, et qui se transforme sous linfluence
du ferment, en acide carbnique et en alcool. Il existe plusieurs -espèces principales de sucre:
celui de canne, celui de fécule, le sucre d'inuline, le sjere de la sève de différent. arbres, &c.

Les sacres sont assez nourrissants, mais ils ne peuvent longtemps suppléer à une nour.
riture azotée; ils passent pour échauffants, mais c'est un préjugé. Le sucre n'est pas boa
pour les personnes bilieuses, hypochondriaques et dyspeptiques.

Préparations Officinales.-Ferri carbonas saceharata. Liquor calcis sacelaratus. .
tura ferri composita. Pilula ferri carbonatis. Pilula ferri iodidi Syrupus ferri.

Renarque.-Il y a le Sucre LIcristallisable ou Interverti, (mélange, en parties variables
de glycose, de lévulose ou chylariose et de sucre neutre). Le Sucre de fruits (des fruit

acides). Le Sucre de raisin (partie molle des miels, melasse). Sucre de Fécule ou d'umiles

Sucre de diabète (production morbide de l'économie animale).; &c. Mais celui qui nous oc.
cupe ici est le Sucre Cristallisable. Saccharose. Sucre de Canne. Sel Indien, &c. V.

haut. L'Inosite est du sucre non fermentescible qui se trouve dans l'économie animale (chair
cerveau, tissus, poumons, muscles, reins, rate,&c.) Il y a aussi un sucre de chiffons, de

SACCHARUM LACTIS. (F) Sucre de Lait. Lactine. (A) Sugar of k11c. Lictn
Lactose.

Il s'obtient en évaporant du petit-lait cn consistance sirupeuse et abandonnant le pro. c

duit pendant plusieurs semaines à la cristallisation. Lorsqu'il est purifié, il cristallise sous lau
forme de prismes à quatre pans, terminés par des pyramides à quatra faces.

Qualités.- Il croque sous la dent ; il a une saveur sucrée et en même temps arénacée.

Il se dissout dans l'eau avec beaucoup de lenteur ; il exige pour cela 3 parties d'eau bouil. ne

lante, et à peu près le double d'eau froide. Il est peu soluble dans l'alcool, et d'autaut mins da

que celui-ci contient moins d'eau; il est insoluble dans 'éther. e.

Propriétés.-Usage.- Le sucre de lait passe pour être adoucissant et analeptique. Le 2b

Dr Turnbull, d'Angleterre, l'emploie, comme article de diète, dans la consomption et autres

maladies\de poitrine. Le Dr Rushenburger l'a donné, avec beaucoup de succès, comme n<ur- Toye

riture, dns un cas de grande irritabilité de l'estomac due à une ménorrhagie avec perte

excessive.

Dose.-En substance ou en tisane, quantité voulue.

Remarque. - Le Sucre Aromaetigne. (A) Aromatic Sugar que l'on prescrit est, ou

peut être préparé avec du sucre en poudre et une poudre aromatique ou une huile essen ticle <tlti

aromatique, cannelle, citron, &c. pour
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eide
SACCHARURES .ou SACCHAROLÉS. -- Béral nomme ainsi des médicaments

sup. ,,ce obtient en versant une teinture alcoolique ou éthérée sur du sucre blanc cassé en mor-
, exposant le mélange à l'air libre ou à la chaleur d'une étuve, pour le dépouiller d'al-

tion ou d'éther, et le réduisant 'au bout de 24 heures en poudre grossière. Il y en a de
simples et d1e composés, selon que le sucre est associé à une ou à plusieurs autres poudres. «

'COSe
ha. SACCULUS. (F) Sachets. ( A) Satchels. Les sachets ne sont autre c e

ange qe de petits sacs de mousseline ou de soie, remplis de poudres ou d'espèces grossièr ent
puivérisées. Ces sachets sont appliqués sur différentes parties du corps, mais on ne le mploie

rite, lus uère que comme parfums. Beaucoup de gens portent un Sachet de sel de cMu''ie sur le
creux de l'estomac, pour prévenir la paralysie. Les Cuenphes des anciens étaie des sachets
en forme de bonnet. Le Dr Légal a imaginé d'introduire des médicaments ns l'économie,
surtout dans les -maladies chroniques, en faisant cucher les malades sr des oreillers etune même des matelats contenant les substances médicamentcuses appropriées aux maladies.Ince.

cre: SAGAPENU3M. (F) Sagapéntum. Gomme Séraphique. (A) Sagapen.um.
-On croit que cette gomme-résine est. produite par le Ferula persica, des Ombelliferes

mais c'est douteux. Elle ressemble par son odeur et sa saveur à l'asafotida ; mais elle nebon se colore pas en rouge comme elle.

Qualités. - Le sagapénum nous arrive ordinairement en massa granuleuse et poisseuseýtrès-raren.eut en larmes; il est demi-transparent mêlé d'impuretés; il se dissout en partieans l'eau et dans l'alcool pur et entièrement dans l'alcool dilué; sa saveur est chaude, nau-es éabonde et amère, son odeur ressemble à celle de l'asafoetida, sans être aussi désagréable.
mt$ Propriétés.- Usage. - Voir Asafotida et Galbanum. Le sagapénum est cependantnférieur à l'asafoetida et supérieur au galbanum. Peu employé.

oc- Dose.- 10 à 30 grains en pilules, 2 ou 3 fois par jour.

air SAGOU. (A) Sago.-- Le sagou est ung fécule qu'on retire de plusieurs espèces de
palmiers; il nous vient des Iles Moluques. Cette fécule est sous forme de petits grains ronds,
lanchtres, et très-durs. Ces grains, gonflés par l'eau bouillante, deviennent transparents

kt conservent leur forme arrondie.
Le Sagou Perlé. (A) Pearl Sago, se dissout en partie dans l'eau froide.
Propriétés.-Usage.-Le sagou est une nourriture adoucissante et très-digestive recher-

ro. hée pour les malades et les petits enfants. Pour la manière de le préparer, voyez sagou,
us an chapitre de la diète.

SALEP. (Syn.) Salep. Sahlep. Sulab.-Le salep est une fécule fournie par les
ffl. neines tuberculeuses de plusieurs espèces d'orchis, genre de plante de la famille des Orchi-
us es. Il est en morceaux ovales, jaune-blanc, durs, un peu salés;. ils sont e7nfilés en formede chapelet. Pour le réduire en poudre, on le pile dans un mortier, après l'avoir fait tremper
Le 12 heures dans l'eau froide et l'avoir bien essuyé avec un linge rude.
Is Propriétés.-Usage.-Les mêmes que ceux du tapiocaet du sagon. Pourla préparation,
2r- voyez salep, au chapitre de la diète..

SALICORNIA ERBACEA. (F) Salicorne Herbacée. Passe-Pierre. Salicot.
olicou. (A) Herbaceous Sanphire. Saltwort.

Plante rameuse, indigène du bord des eaux salées, famille des Chénopodées. ,- Elle se
tltive aisément en pleine terre un peu humide. Nos navigateurs la mettent à la marmitepour donner sa saveur à leur soupe. On la confit au vinaigre, &c.

La Salicornia Fructicosa, Corail de Mer est de la même famille.



SALICINUM. [F] Saliane. [A] Saicin.- La salicine estun principe blan

découvert dans l'écorce du saule par Leroux et Fontana qui l'avaient prise pour un alcaloide

Elle a été trouvée aussi dans l'écorce de quelques peupliers, par Braconnot.

Qualités.-La salicine·pgresdprésente en aiguilles fines, aplaties; elle est blanche i

dore, soluble dans l'eau ou l'al<eoöl louillant, et dans 20 parties d'eau froide; sa saveur est
amère et rappelle celle du saâàe.

Propriétes.- Usage.- Incómpatibilité. - V. Salix.

Dose.- Dans les fièvres intermittentes, 4 à 20 grains, toutes les 3 ou 4 heures. Dans
les autres cas, 1 à 3 grains, ou 4 fois par jour.

Remarque.- Il ne faut jamais donner la salicine dans un looch ou dans un2 énaalsio
car elle serait immédiatement transformée en deux matières inactives.

SALICYLATE DE CHINOLINE.- Antipériodique et fébrifuge. On croit que ses

propriétés sont augmentées par sa combinaison avec l'acide salicylique. V. Chinoline.
SALIX. (Syn) Salicis Cortex. (F) Ecorces de Saule. (A) Willow-Baries.

Les écorces de différentes espèces de saules, arbres de la famille des Salinées. ont été
employées en médecine; on les administrait sous forme de poudre, de décoction ou d'extrait;
mais on n'ordonne plus actuellement que la salicine.-L'écorce de Saule Blanc, Osier (Sliz
Alba) contient un principe immédiat appelé Salicinc.

Qualités.-Odeur un peu aroinatique, saveur amère et astringente.

Lropriété.- Usage. - Tonique, astringent, fébrifuge. Dans les fièvres intermittente:

et rémittentes, la faiblesse du canal intestinal, les convalescences, la consomption, etc.

Dose. - De la poudre, 3j à j par jour ou dans l'intervalle des paroxysmes, divisée en

petites doses de 2 à 8 grains. De la décoction (Ecorce de saule, ij. Eau. Oij. réduites 1
Oj.), àjss..au besoin.

Incompatibilités.-Les carbonates alcalins, la solution de colle de poisson, 'eau de chaux.

le sulfate de fer.

SALOL ou Salicylate de Phénol. - C'est un dérivatif de l'acide salicylique. Il est

composé de 4 p. de phénol et de 6 p. d'acide salicylique.

Qualités. - Poudre blanche d'une odeur aromatique faible, d'un goût presque nul. Il

contient 38.par cent d'acide carbolique, insoluble dans l'eau, soluble dans l'éther, l'acool.

Propriétés.- Usage. - Employé comme le salicylate de soude ; on croit qu'il devrait

être donné de préférence aux malades qui supportent mal ce dernier sel. Après avoir pris

le salol, les urines deviennent foncées, presque noires. Il est remarquable que, malgré à
grande quantité d'acide carbolique qu'il contient, il ne produit aucun effet toxique. :Cel

est probablement dû à ce que le Salol, vu son insolubilité, passe dans l'estomac sans être

absorbé. D'après quelques expériences il ne serait décomposé que dans le duodetnm, parle

sue pancréatique. C'est un excellent antiseptique, et il a Pavantage, vu son insolubilité.

de ne pas se déconi l'oser au contact des sécrétions des plaies, étant en cela comme, liodo-

forme. Il peut' conséquemment être employé avec succés, dans les affections putrides deh

membrane muqueuse. Il a été employé avec succès. dans les fièvres typhoïdes, la jaqgnisse.

les catarrhes du duodenum, des canaux de la bile; dans les diarrhées aigués, même avec vs.
missements ; en lavements, dans les dyssenteries, etc.

D'après certains auteurs, le salîl a, comme l'antipyrine et le salicylate de soude, une n.

fluence spécifique dans la polyarthrite rhumatismale, mais il leur est préférable ne causnt

pas de collapse, de vomissements, de bourdonnement d'oreilles, et étant plus agréable a1prendre.
Il coûte moins cher. On emploie aussi le Salol Camphré, Camphorated Salol.

Dose.- Les mêmes généralement que le salicylate de soude. On peut en donner 5i
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s on a administré jusqu'à 3j. sans'produire de mauvais effets. Moins ur les
idle. "<~~ '4Druggésts Circular). Son emploi demande cependant des précautions.

S ALVIA OFFICINALIS. [Syn.] Salvia Hortensis. Salvia Vulgaris. &alia
[iFor. F] Sauge. Sauge Ojcinale. Petite Sauge. Thé de la Grèce. Herbe Sacrée. [A],

sage. Common Sage.
Plante européenne, vivace, qui appartient à la famile des Labiles; on la cultive dans

nos jardins.
Parties usitée.-Les feuilles et les sommités fleuries (Folia Salvi Herba. Sage).Qualité.- Odeur forte et aromatique, saveur chaude, amère, aromatique et un peu

stringente. Elles sont remplies d'une huile volatile que l'on obtient par la distillation avec
l'eau. Le sulfate de fer donne une couleur noiret l'infusion.

e ses Propriétés.-Usage.-Tonique, aromatique, astringente. Dans les fièvres adynamiques, les
sueurs nocturnes, la débilité de l'estomac avec flatuosité. A l'extérieur, dans l'inflammation
dela gorge, la chute de la luette et les aphthes (en infusion jointe au miel, au vinaigre et à

t é l'alun) ; puis enfin dans la galactorrhée qui persiste après l'allaitement et amène souvent le
rait marasme ou une véritable fièvre hectique; on emploie alors l'infusion vineuse en fomentation

sur le sein.

Dose. -De la poudre, 20 à 30 grains. De l'infusion [feuilles, àj. Eau bouillante, Oj.]unverre à vi, 2 ou 3 fois par jour. On emploie la même infusion ou une plus forte pourl'usage externe.
Preparation Oficinale.- Infusion de sauge.

uen emarqe.- La Sauge Scarée. [Salvia Sclarea.] [A] Clary, et la Sauge-Hormin
e a [Sria Horminurn], sont douées de propriétés analogues, mais elles sont moins agréables

et on les emploie peu. - Le Baisonge, Pomme de sauge est une excroissance qui vient suraux. la sauge, &dla Pomfera, Le Chia des homoopathes est la semence du Salia Eispa-
ica, du Mexige,

SAMADERA BARI<. - C'est l'écorce interne d'un arbre de la famille des Simaru-
lecées qui croit à Ceylan; elle est très-amère et contient de la quassine.

1.BUU IlNDESS.F
SAMBUCUS CANADENSIS. [F] Sureau Blanc. [A] Common Elder.Grand arbrisseau indigène, famille des CaprVfoliacées.
parties usitées.-- L'écorce interne, les baies, et surtout les Fleurs de Sureau Blancréla [Smblici Flores. Sambucus. [A] Eide floes Eider.]
Qualité.-Les fleurs cèdent leurs propriéés à l'eau par l'infusion, et lorsqu'on les dis.

,tille elles donnent une petite quantité d'huile Les baies ont une saveur doueâtre 'et acidule.
Ouenfait du vin. L'écorce interne cède ses propriétés à l'eau et à l'alcool. Cette écorce

ysee par Kramer, a donné un acide appelé par lui acide ciburnique, qui n'est autre queacide ralérianigue; des traces d'huile volatile, de la chlorophylle, de l'acide tannique etp.usieurs sels. niuet

Propriétés.- sage.--Les feurs sont diaphorétiques, résolutives et émollientes; les
baies apéritives et sudorifiques; l'écorce interne, purgative, hydragogue, désobstruante; àhaute dose, émétique. On emploie les fleurs, en fomentation ou en bains, dans tous les cas

esa- qui demandent l'emploi des émollients ou des rafraîchissants, particulièrement dans les éry-

conre les ophalm les les enlures, les panaris,.les plaies douloureuses, et à l'intérieur
dastr les malesles douleurs de règles, &c. - Les baies, ou le jus exprimé sont employés

es e rhumatisme, les affections arthritiques et les maladies cutanées.



Dose. - Des baies ou de leur jus, comme diaphorétique, jj. à 3j. Comme laxatif«

et plus. De l'écorce en décoction [ Ecorce, j. Eau, Oij. réduites à Oj. ] 2 verres à vin
2 on 3 fois par jour. Le sue de la racine est employé, dans l'hydropisie, à la dose de -as
tous les jours,·ou moins.

Re-marque.- L'infusion très-forte des fleurs guérit promptement l'érysipèle simple. On
trempe des compresses dans l'infusion tiède et on les tient toujours humides sur la .patie
malade. On rrend une conserve des fruits [mûrs] à l'intérieur. Ce dernier remnèe est
très-efficace pour empêcher l'érysipèle de reparaître. On peut aussi prendre du rin de st-
reant blanc (fait avec les fruits mùrs) dans les mêmes cas que la conserre oi gelée de ,u.
reau blanc.

SAMBUCUS EBULUS. [Syn.] Sambucus Clameacte. [F] Iliéble. èlble. [A]
Dcarf-Eilder. Danewort.

Arbrisseau européen, de la même famille que la précédente, il est employé comme le nôtre
Partie usitée.-Qualités.-Propriétés.-Usage.-V. Sambacus. Les feuilles de l'Hièble

sont aussi employées, en décoction, comme tonique pour raviver.les vieux ulcères et en hâter

la cicatrisation.

Remarque.-Le Sambucus Nigra est un petit arbre européen que l'on cultive dans nos
jardins. On l'emploie de la même manière et dans les mêmes cas que le précédent. Il appar-
tient à la même famille.

SANDARACHA. (Syn.) Gummi Juniperi. Verniz Sicca. Reuina Jusniperi.(F)

Sandaraque. Gomme de:Genévrier. ernis Sec. (A) Sandaraclh.

La Sandaraque est une résine qui découle, par incision, du Thuya Artticuluta, famille
des Cupressinées, arbre qui croît en Afrique. Le commerce en distingue deux espèces:

l'une en sortes et l'autre en larmes; on devra préférer celle qui sera transparente. luisante.

blanche, citrine, sans débris, bien fnrmée, et qui se brisera bien facilement sous la dent.
Employée seulement comme vernis et dans quelques emplâtres.

SANGUINARIA CANADENSIS. (Syn.) Sanguinaria Acaulis. .Snguiaar;a

Grandißlora. (F) Sanguinaire. Sanguinaire du Canada. Sang de Dragon..Sang-Dra-

gon. (A) Blood-Root. Blood- Wort. Puccoon. Tetterwort. ladian Paint. Cashgar.

Plante indigène, vivace, famille des Papavéracées.

Partie usitée.- La racine. (Sanguinairia. Blood-Root).

Qualjités.- La poudre de cette racine est d'un rouge brunâtre, d'une odeur faible et

varcotique, d'une saveur un peu amère et âcre; elle cède ses propriétés à l'eau et à l'aleool.

Elle contient un alcaloïde Sanguinarine, auquel elle doit sa couleur rouge et son âcreté.

Cette dernière substance est d'un blanc perlé, d'une saveur gcre; elle est peu so luble dans

l'eau, plus soluble dans l'éther, et bien soluble dans l'alcool. Elle forme avec les acides, des

sels solubles dans l'eau,.; ces sels ont tous une nuance rouge, rose ou cramoisie. On en-retire

un second alcaloïde la Porphyroséine.

Propriétés.- Usage.-Emétique, âcre, stimulante, narcotique, diaphorétique, altérante,

à haute dose, poison. V. Antidote. Dans le catarrhe, la pneumonie-typhoïde, le croup, la em-

somption, la scarlatine, le rhumatisme, la jaunisse, la dyspepsie, l'aménorrhée, la dysménor-

rhée, &c. Prise par le nez, la poudre d sanguinaire cause beaucoup d'irritation et fait

.éternuer ; appliquée sur des surfaces- fonueuses, elle agit comme escharotique.

Quatre personnes moururent à l'hîpital de Bellevue, New-York. pour avoir bunne

grande quantité de teinture de sanguinaire qu'elles avaient prise pour de la boisson forte.-

La. &znguinarýne et ses sels ont été employés dans plusieurs cas, par feu le Dr Thomas, d
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iss. hilaedelphie; ils agissent sans doute comme la sanguinaire, mais à très.petites doses. C'est

vin poison. V. Antidote. Donnée à trop haute dose, Gette substance produit des vertiges,.la
šss. dlstation des pupilles, des nausées, des sueurs froidek le froid aux extrémités, etc. Les

.&s d'une trop haute dose de sanguinaire sontà peu près semblables. V. Sanguis Draconis.

On Dose. -Comme émétique, 10 à 20 grains, en pilules. Pour les autres cas, 1 à 5 grains,
)artie En infusion ou en décoction (Sanguinaire, ýss. Eau, Oj.), 'sS. à gj. La Sanguinarine,
e est anime expectorant, se donne à la dose de 112 à * de grain. Comme émétique, i grain, en
e su- sluition, toutes les 10 minutes. De l'extrait fluide, comme émétique, 10 à 20 gouttes. L'in-
e su- fson de la poudre dans du vinaigre a été employée avec beaucoup de succès, en gargarisme

dans les maux de gorge de la filvre scarlatine, et d:ans la dyphthérie. Cette même infusion

aàé appliquée dans des affections cutanéas obstinées. La sanguinaire mêlée à du clou et à

[.] duamphre forme un bon sternutatoire que l'on peut employer dans le corysa.

ôtre SANG c-nsidéré'comme aliment. (Beuchardat).-"L a sang, véritable ciair coutante
ièble psdaat encore sa chaleur naturelle, c'est-à-dire la vie, contient tout formas les principes

£ter idivers, si nombreux, de l'organisme animal; il est essentiellement réparateur et d'une di-

stion facile. L'expérience confirme les.données de la théorie. La pratique médicale fait
nos souvent rencontrer des malades, ruinés par des excès de divers genres, pari.des travaux pro-

par. langés, par des chagrins, par la misère: ces malades perdent leur embonpoint et leurs forces;

-i gastralgie avec son cortége en est la conséquence; si l'on parvient à vaincre la répugnance

de ces malades pour le sang, on -a un remède prompt et efficace; la largueur se disspe,
(F) le joues se colorent et les forces reviennent; le sabg réussit surtout chez les femmes, %lors

que les ferrugineux sous diverses·formes, et que les autres toniques sont mal supportés, ou
mille que l'estomac se refuse à ses fonctions. On doit préférer le sang de jeunes animaux qui n'ont

ps encore pu contracter de maladies ".

nte.
ent. SANGUIS BOVINUS EXSICCATUS. (F) Sang de BSuf Sec. (A) Dry Blood of

BMlocks.

Onua employé le sang de bouf séché comme tonique à la dose de 5 à 10 grains. Lesang

ne à2uis est aussi pris par les consomptifs ou autres personnes affaiblies.
Il n'est pas prouvé, parait-il, que lé sang sec, ainsi pris, soit supérieur aux toniques

krugineux. On l'emploie en injeetion chez les personnes qui ne peuvent rien garder sur l'es-
tae. Le thé de boeuf, tel que fait dans n)s maisons, lui est bien supérieur pour cla.-V.
Poudre de viande.

e et On administre le sang défibriné (on défibrine le sang en le battant à sa s ortie de l'ani-
ul. avec des joncs, &c.), en injections, 3 ou 4 oz. matin et soir; si le rectum est irritab le

té. e ajoute quelques gouttes de laudanum à l'injection; c'est très-nourrissan t. On doit n et-

a loyer l'intestin, 2 ou 3.fois par semaine, avec un lavement d'eau tiède pour que le sang soit

des plus facilement absorbé.

tire

SANGUIS DRACONIS. [SynJ Cinnabaris ß9 corum. Draconthem. ] Sang-
t, Dragon. [A], Dragon's Blood.

Qualités.- C'est une résine sèche, friableinodore, insipide, d'un rouge foncé presque
nor- Iun quand elle est en masse, cn baguette, n boule; mais d'un rouge de san lorsqu'elle est

fait pulérisée; cette résine est insoluble. ens l'eau, soluble dans l'alcoPl, l'éther, ainsi que dans
àimhuiles volatiles et les huilps fixes avec lesquelles elles forme des solutions rouges; elle pro-
e nt d'un palmier, le Calamus Draco, ou du Calamus Rotang, qui croissent dans les·Indes

- Aentales.
de Propriétés. -- Usage.- Astringente, hémostatique. dentifrice. Dans les hémorragies,
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sei . O n e rempoie plus guère que pour

colorerdes emplîtres et dans es pi umo

Dose. - 30 gains dans jurée, em3 ou 4 daes.

Rernargqe.-Bune faut p-..soem.Sael sndn~ma awee l sanguiaire qui porte aussi

le nom de Saig-Jruoo, car eesdux sImt totà4-fait opposées dans leurs pro-

priétés. V. Sangainaria.

SANGUISORBA CAN¶IIN SIS (Sn. ' ()

Sainguisorbe di Canada. (A> C.ah Berag. B - rage.

Plante indigène de la fa m des

,prtgs...- 1usage.-%se.-V. -g h

SANICULA EUROPEAL (SYp) Smiie - ar . Diapensiu Cortus. (F)

Toute-Saine. Saricle. (A) S.ar*k.WéOeMM

Plante européenne, delà dam OmofnM. Cet±e plante était autrefois employée

comme astringente.

SANICULA M A RIANDICA (Sya.) e CGaaunsis. (F) Sanicle

d Canada. (A) &awie. BEw w

Plante indigène,vivace, qui -tàlàa îm& des .owbdblcres.

Partie usitée.-La racine.

Proprits.-- (sage- On a -m ,cb e e,e = remède domestique, dans les

fièvres intermittentes. Le Dr Z 1a & rwe sees dans la chorée, i- la dose de.

3ss. 3fois par jour, aux ef deS9a.
in

SANTALUIM ou SANDALU31 ALBUI. (Syn.) oSantalnm Pallidum. [FI J

Santal à Feuilles de Myrtes &ataia. wsml Bunc. Bois de Santal Blanc. (A) Whte

Saunders. Wkite Sanders.

Le bois de sandal b eM mmus vimet des iles Onies'et de l'Amérique du Sud.

Ou anit que c'est le santal jaune, plus jeune.

Propriétés.- dsage - O. eg - autrefois dans les fièvres rémit-

tentes, la gonorrhée et dans - aEsan - l entre encore dans quelques an-

ciennes préparations pn e g.

SANTALUM ou SANDALU31 CITRINUM.. (F) Santal Jaune on Clrin. i

Bois de Santal Jane. (A y Fe-Wr Sajez.

Le santal citrin nous vient des Tins -ies et des Des Sandwich, etc. C'est le bois

du Santalua Freyinerioen ... Ouu remtire une ilae qi-est beaucoup employée. dans la tu

gonorrhée, les bronchites ebroniques, etc..à h adU e de 3D 30gouttes, 4 ou a fo par jour.

Le bois, très-odoriférat,. n'est emupfrn que ennm e parfum; il entre dans la prépara

tion des C(lousfumants. -. ssemne de SaMaîL

SANTALUM1 RUBRUIM. Syn.)) Sa - Sedalem Rubrun. Lignium

talinum Rub&rum. Pterocrrrpi Aigawn. [F] Sae n Sandal Rouge. Dois de Sna

[A] Red Saunders ou SanderS. Saden

Ce bois nous vienrt dia Pr'ere &ial di , e Sadnlianus, arbre de la famille d

Ligumineuses qui croit dans les baIes ,-it d
Qualités.- Bois eompate, du tr eMau wmeeàe à r tieur, devenant bru ale '

rieur, pondre d'une belle coule mer e 2 atringete. Il donne une belle couleur rou



SAN
ur- hieoo, à l'éther et aux solutiosns alcalines, mais non à l'eau, ce qui sert à le distinguer-

sares.bois rouges. Son principe colorant se nomme Santaline. Cette dernière substance
etune poudre cristalline blanche, la Santaléine, qui se colore en rouge foncé à l'air. Elle estssi aglal dans l'eau, l'alcool et l'éther.

Propriétés.- Lage.-Stimulant. sudorifique. On ne l'emploie que pour donner la cou-
leur aux préparations pharmaceutiques.

SANTONINUM. [Syn.] Santonina. [F] Santonine. Anhydride Santonique.kide Santonique. [A] Santonin.
Principe neutre retiré du Semen contra.
Qualités. -Elle est en cristaux incolores qui deviennent jaunâtres lorsqu'ils sont expo-) au soleil; elle est inodore, d'une saveur d'abord nu le, puis un peu amère; elle est pres-

que insoluble dans l'eau froide et dans de faibles solutions acides, mais elle se dissout dans
50 parties d'eau bouillante, dans 43 parties dleau froide, dans 3 parties d'alcool bouillant
et dans 75 parties d'éther; elle est très-soluble dans le chloroforme, l'essence de térében-lune. et doit être conservée dans des bouteilles foncées et à l'abri de l'air.

Propriétés. - sage. -Vermifuge très-sûr. les personnes qui prennent la santonineié jsient souvent les objets de diverses couleurs.- La santonine est aussi donnée dans l'amau-me par M1. M1. Martin et Guépin. Quelques-uns pensent que les sels de santonine sont pré-fkables à la santonine elle-même, mais M. Rose croit que cette dernière est, plus'oertai ue, ànase de son insolubilité, d'arriver aux vers avant que d'avoir été dissoute dans l'estomac.
s ose.-2 à 3 grains, 2 ou 3 fois par jour.-On donne ordinairement une dose de santo-

ine lesoir, une autre le matin, suivie une heure après d'une dose d'huile de-castor; on mêle
qulquefois une dose de calomel (4 à 5 grains), avec la seconde~ dose de santonine. - Dansamarose, 31. Guépin donne le Sirop de Santonine préparé de la manière suivante: sj. deM -atonine, faites-la/dissoudre dans un peu d'alcool bouillant et mêlez à 8 onces de sirop. Ladose est de deuxcuillerées à thé.

Remarque. -La sactonine se combine avec les bases et forme avec elles des Santonates.
'. Santonate de Soude.

D'après 1M.M. Laure et Lewin, la santonine est dangereuse même à doses modé-
res. On devrait toujours 'associer avec le calomel et la donner en même temps que l'huile;l'effet serait plus certain, car elle ne serait pas absorbée par l'estomac et arriverait de suiteuu vers.

Coppolo soutient la théorie que les symptômes défavorables, dûs quelquefois à la santo-aine. riennent d'un catarrhe de l'intestin produit par les vers;. que dans ce cas, il se formene grande quantité d'acide lactique qui favorise la solution, et par conséquent l'absorption deÏ le santonine. ce qui cause les accidents. - Il recommande. de donner de préférence la San-
tosinoxyme, qui est moins absorbable.-C'est un composé obtenu par l'action de l'hydroxyla-aie sur la santonine, dans un liquide alcalin.

SAPO (F) Sarons. (A) Soap.- Lcrsque l'on fait agir les oxydes métalliques, et en par-tiulier des alcalins ou leurs sulfures, sur les graisses ou les huiles, .celles-ci se transforment
en plusieurs aciles gras qui se tombinent immédiatement avec ceux-là, et forment ainsi ceqe l'on appelle des Savons. La Sapofiîcation est la transformation des corps gras par lesalis. Les savons ·sont donc des sels mixtes formés de l'oléate et de margarate ou de stéa-te-de l'oxyde qui leur sert de base. On nomme aussi les savons Siéarates, Oléo-sttarates-et Oi'o-mQsgarcltes#.

Les Snoonules sont des combinaisons d'huiles volatiles avec les alcalis.
Les Saponés sont des savons additionnés de substances susceptibles de leur communii-



-716 SAP

-.quer des propriétés nouvelles sans leur faire perdre celles qui leur sont propres. E &ro
Ioduré.J

Les Saponures sont des médicaments formés de savon'en poudre et de matières e=.,,
tives ou résineuses.

Les $aponulés sont des alcoolés assez chargés de savon pour se prendre en gelée y
Opodeldoch.

Les Savons Métalliques, Oléomargarate, se préparent avec le fer, cuivre, mercure keLes Savons de Toilette, Savons Transparents, &c. se font en faisant dissoudre.a i aide
de la chaleur, du savon animal dans de l'esprit de vin, laissant déposer et coulant dans des
moules. On y met des parfums, &c. (V. Savons d'alcaloïdes). -Nous donnons à la suite ls
principaux savons.

SAPO ANIMALIS. (F). Sivon Animal. Savon de Moelle de Boeæf. (A-..U;-
mal Soap.. Beef s Marroiw Soap.

R.-Prenez; moelle de bouf purifiée, Ibj. lessive de savonniers à 36 degrés, lbj. Ea
Oij. Sel marin ij. Mettez la moelle de bouf et l'eau dans une capsule de porcelaine ou
dans un vase d'argent; chauffez; lorsque la matière grasse sera fondue, ajoutez la lessive
par portion en agitant continuellement; entretenez la chaleur et l'agitation jusqu'à ce que
la saponification soit complète. Ajoutez alors le sel marin ; favorisez sa dissolution par une
légère agitation; enlevez le savon qui se rassemblera à la surface; faites-le égouter; fdez-.
le à une douce chaleur, coulez-le dans des moules.

Propriétés. -Usage.--V. Sapo Durus.

SAPO COCONEUS. (Syn.] Sapo CocaotinLs. [F ] Savon de Cacao. [A.
Soap of Cocoa-Nt Oil.

B. (Dorvault). Beurre de Cacao fondu, 2 p. Lessive Caustique, 1 p. M
Propriés. - sage. -'On l'emploie dans les affections herpétiques. ful
SAPO DURUS. [Syn. ] Sapo Oflcinalis. Sapo. ( F ] Savon Blanc. &ron Ot*-

mcinal. Savon Dur. ( A ] -ard Soap. Officinal Soap. Soap.
Ce savon est fait avec l'huile d'olive et la soude.
Qualités. Il est très-dur, blanc, inodore, d'unesaveur alcaline, nauséabonde, solubk

dans l'eau et dans l'alcool.

Propriétés.- Usage.- Purgatif, diurétique; à lextérieur, détersif, stimulant. Dans
les acidités de l'estomac, les engorgements abdominaux, surtout ceux du foie et de la rate.
les suites des fièvres intermittentes, l'hypochondrie, l'ictère, les concrétions biliaires. les cal-
culs urinaires; comme antidote dans les empoisonnementspar les acides, etc. Selon Desbois.
c'est le préservatif le plus certain de la goutte. - Cependant il est incontestable que si k
savon était pris en proportion suffisante, et sous une forme telle qu'il ne provoquerait pas de
purgation, une portion pénétrant dans l'intestin grêle serait absorb4e par les rameaux de la
veine porte, pénétrerait dans le 'foie, viendrait se mêler avec la bile, et pourrait à la longue
singulièrement favoriser la dissolution de la cholestérine; car une solution aquensa de 4
parties de savon dissout, suivant Wagner, 1 partie de cholestérine. .-- Le savon a été em-
ployé avec beaucoup de succès en frictions sèches, sur l'abdomen, dans les fièvre- mésenté-
riques des enfants.

On l'emploie à l'extérieur, soit sous forme d'emplâtre, soit en solution alcoolique. comme
résolutif; solution aqueuse, pour bains, lotions, lavements. On le dissout dans l'éther aé-
tique, et on l'emploie contre les rhumatismes. C'est le meilleur excipient des pommades avec
les sulfures de potasse et de soude.- On prépare des Suppositoires de Savon en taillant u
morceau de savon officinal en forme de cône.
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D.- à .30 grains, en pilules, 3 fois par jour. On le donne seul ou combiné avec-

à rhabanrbe, des extraits amers, etc.
Isaupatibiié.- Les acides, les terres, les sels métalliques et l'alun; l'eau dure et les-

uIgébu astringents décomposent la solution de savon.

Préparations Officinale.- Liniment de savon. Pilules de savon camposées. Emplâtre-

aveu-

SÂPO HIISPANICUS. (Syn.) Sapo Castiliensis. (F) Savon de Castille. (A) Cas-

ge SOsp. Spanish Soap. Olive Oil Soda Soap.

Ce avon se fait avec l'huile d'olive et la soude; il y en a deux espèces, le blanc et le-

Ppriété.- Usage.-V. Sapo Durus.

SAPO MEDICINALIS. (Syn.) Sapo Amygdalinus. (F) Savon Médicinal. Savon,

Jsyeliz.. ( A) Medicinal Soap. Almond Oil Soap.

( le fait avec l'huile d'amandes et la soude.

Pnrits.-Usage.-V. Sapo Durus.

.SAP MOLLIS. [Syn.] Sapo Niger. rF] Savon Mo.. Savon Noir. Savon à base-

àPotee. [A] Black Soap. Soft Soap.

Ce avon est fait en France avec l'huile de chénevis et du suif saponifié par la potasse

cnique. Ici on le fait avec de vieilles graisses et du lard rance. En Ecosse, on emploie

ik de poisson avec du suif.

Qualité.--Consistance onguentacée, odeur désagréable; il est très-alcalin.

Lstge. -On ne l'emploie pas à l'intérieur. Le savon du pays et le savon jaune peuvent

zpacr le savon noir pour l'usage externe. .Le Savon de Goudron est une des meilleures

piprations pour les maladies de la peau.

SAPO UNGUINOSIS. Surfatted Soap. - C'est une nouvelle base pour onguent.

SAPO VIRIDIS. (F) Savon Vert. (A) Green Soap.-Ce savon se fait avec la

ue et les huiles fixes. Il est aujourd'hui officinal. Il est mou, d'odeur désagréable. Il

! misà le nom de German Sojt Soap. Il est souvent importé de l'Allemagne.

Propriétés. -Usage.- C'est un puissant détersif stimulant de la peau; il est beaucoup

Sliyé jar les dermatologistes. Non employé à l'intérieur.

SAVON BLANC et SAVON MARBRÉ de MARSEILLE. -Ils sont faits avec

.135e d'olive , mélangée d'un cinquième d'huile de pavot, et la soude. Le blanc est solide,
gaqb formé d'oléate et de margarate neutre de soude. Le savon marbré doit sa couleur

in emposé de matière grasse d'alumine et de sulfhydrate de fer qui se trouve inégale-
am riarti dans sa masse, et qui est formé par l'alumine et le fer contenu dans la soude.

referme moins d'eau que le savon blanc.

Propriétis.- Usage. -V. Sapo Durus.

SAPONARIA OFFICINALIS. (Syn.) Struthium Lanaria. Lichnis Officinalis.

Sçeoalire. Sponaire Officinale. Savonnière. (A) Soapwort. Boun.cing Bet.

Fiante européenne, vivace, de la famille des Caryophyllées, naturalisée dans ce pays;
&emoii dans le voisinage des jardins.

Parties usitées.-La racine et les feuilles.

Qwalités.- Cette plante a la propriété de former avec l'eau un liquide savonneux, d'où,.
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son nom. La racine et les feuilles de saponaire contiennent toutes deux de la uaine
Cette dernière substance est un corps neutre -végétal qui se rencontre dans un grand nom
'de plantes, entr'autres dans la Saponaire d'Egypte (Gypsophilla Struthium). V. Quilla

Propriété.-Usage.-La saponaire est un stimulant léger; on lui attribue des proprié.
tés diaphorétiques. On l'emploie particulièrement, en tisane, contre certaines affection
la peau, ainsi que dans les maladies vénériennes et scrofuleuses, les obstructions viscérale
la goutte, la jaunisse, le rhumatisme, &c. Selon Arrdry, le sue épaissi de la plante, donné
la dose d'une demi-once par jour, guérit la gonorrhée dans quinze jours de temps. Linfa.
sion de saponaire est le véhicule ordinaire de l'iodure de potassium administré pour comba.
tre les symptôm s tertiaires de la syphilis. D'après quelques praticiens, la saponaire set pré.
férable à la satsepareille. Le Dr Bonnet et M. Malapert pensent que les plantes qui Cntien.
nent de la saponine ont des propriétes vénéneuses.

Dose. -De la décoctipn et.de l'extrait, quantité vo.ulae. Du sue épaissi, . par jur
à doses fractionnées.

SAPONIMENTA.- On a introduit, il y a quelques années, cette préparation parmi
les substances médicinales. C'est une solution alcoolique de Stéarine neutre (Qiein Srlsp) iu
peut être mélée à divers médicaments. On ne peut mêler ainsi les sels métaîlique's ou
substances qui réagissent sur.le savon, mais on peut y mêler 10 par 100 de baume du Pé.
rou; } par 100 de cantharidine; 5 par 100 d'acide carboliqne; 5 par 10a d ydrate de
chloral; 30 par 100 de chloroforme; 5 et 10 par 100 d'icthyol; &c.

SAPONINE. - Corps neutre. yégétal, trouvé dans la siponaire officinale. les quiar,
les jeunes pousses de pommes de terre 'et beaucoup d'autres plantes.

La Githagine ou Agrostemmine de la. Nielle des blés n'est, paraît-il, que de-la saponine.
Qualités.-- La saponine est une substance qui fait mousser l'eau et a rend visqueuse.

Elle est brune, dure et cassante, d'un goût douceatre puis acre à la bouc!e, solube dans
l'eau et dans l'alcool officinal, mais Insoluble dans l'alcool anhydre, l'éther et lt-s builes voia-
tilos. Poison. V. Autidote.

Propriétés.- Usage. - Elle est un stimulant très-énergique; elle agit à la manire des

éméto-cathartiques et.comme diurétique. C'est un toxique du globule sanguin. On l'empi
dans les affections cutanées, les:obstructions des viscères, la s-philis, etc. Elle peut produire

la paralysie du cœur, c'est un poison des muscles.

SARCOCOLLA. [A] Sarcocolle. Colle-4hair. - Substance résineuse qui se pré
sente sous forme de grains agglomérés, jaunes, rosés ou grisâtres, inodores et amères. Elle

exude du Penoa Sarcocolla. P. Mucronata et autres petits arbrisseaux d'Arabie, d'Ethio-

pie, &c. On en retire un principe incristallisable, la Sarcocolline; cette dernière subsetanee
est soluble dans l'eaa, l'alcool et l'acide azotique; elle forme avec ce dernier de l'acide axiii-

que; sa saveur est amère et sucrée.

Propriétés. - Usage. - On croit que la sarcocolle est purgative, mais el produit des

effets dangereux à cause de son âcreté; les anciens l'employaient sur les plaies, les blessures.

Les Arabes l'administraient à l'intérieur; aujourd'hui on n'en fait plus usage.

SARRACENIA FLAVA. [P.] Sarracénie Jaune [A] Sie-Saddle Plat

.FlyTrap. Trumpet Plant.
Plante des Etats-Unis du Sud, famille des Sarracéniées.

Partie usitée. - La racine.

Qualités.- Saveur amère et astringente. On y trouve de la Sarracénine.



nine Prpriété - Usage.-Dans la Caroline du Sud, on emploie cette racine comme remède

bre. aestique, dans la dyspepsie et plusieurs autres affections. D'après des rapports, qui pa..

lia. Let certains, elle est très-efficace dans la migraine, la gastralgie, la distension abdominale.
ké. g Dr Porcher ayant essayé le remède sur lui-même, trouva qu'il agissait sur le système en

s de imulant l'estomac, la circulation, et jusqu'à un certain point le cerveau, et qu'il avait des

ales. rétés diurétiques et purgatives.
D Dose.--30 grains de la poudre, 2 ou 3 fois par jour (Disp. des E.-U.). Les malades

nfu. ,vent mâcher cette racine comme du tabac.

bai-

'Oré.
SARRAC NIA PURPUREA. (Syn.) Sarracenia Variolaris. Saractaia Hete-

nykylla. ( F1 Sarracénie Pourpre. Coupe ou Tasse Indienne. Cruehe du Chasseur.

( Gtry de Grenoilles. (A) Side-SaddJe Flower. Piteher Plant. Watter cap.
Plante indigène, de la famille des Sarracéniées; elle croît dans les marais etles savanes.

Les feuilles en forme de vases peuvent contenir souvent plus d'un demiard de liquide.

Parties usitées. - La racine, les fleurs-et toute la partie herbacée de la plante. On y
a trouvé de la Sarracinine, qui serait de la vératrine.

Propriétés. - Usage. - Tonique, stimulante,- diurétique. Dans la dyspepsie, les dé-

p . magements utérins et la chlorose. - On a cru que cette plante était un spécifique contre la

de petite vérole, mais selon le Dispensaire des E.-fJ. ses effets sont à peu près nuls dans cette

maladie, et les bons résultats qu'on a obtenus, étaient plutôt dus à une disposition particu.

lère des malades qu'au remède lui-même.

Dose. - De l'infusion ou décoction (racine ou plante, 7ss. Eau, Oj.), gij. toutes les
trois heures.

8ARSAPARILLA. [Syn.] Scrsaparlloe Radix. Sirsa. Sirsoe Rad-x. ( F 'Sal-

spareille. Salsepareille de la Jamaïque. Racine de Salsepareille. [A] - Sarsaparilla.

.&ru. Jamtica Sarsaparilla.

des La saisepareille du commerce est la, racine du Satilax Sarsaparilla. Smnilaz Ofci-
salis, et de plusieurs autres espèces de Smilax, plantes de la famille des Smilacinées; de
l Jamaique et autres lieux.

La salsepareille nousjuent de Honduras (Mexique), du Brésil du Pérou etc. La Salue-
pareille de IHonduras est en racines fort longues, garnies de leurs souches et de quelques
tronçons de tiges noueuses, repliées en bottes. Elle a au dehors une couleur grise, mais elle
praît noirâtre à cause de la terre qui la recouvre ; elle présente des cannelures longitudi-

i niles dues à la dessiccation de sa partie corticale. Celle-ci est d'un blanc rosé à l'intérieur,

ti et recouvre un cour ligneux blanc. Sa saveur est fade et un peu visqueuse; elle a une odeur
terrence particulière. La Salsepareille du Brésil, dite du Portugal, ne présente pas de
souches ; elle est d'un rouge terne à l'extérieur, cylindrique et marquée de légères stries Ion -

des gitudinales. Elle est tout à fait blanche à l'intérieur, sa saveur est un peu amère. La Salse-
pareille du Pérou, ou Salsepareille Caraque, est garnie de souches comme celle de Honduras,

mais très-propres, d'un gris pâle au dehors, rosée à l'intérieur, marquées de stries.plus appa-
rentes que celles du Brésil. Elle est presque insipide. Celle de Honduras est la plus estimée.

Les propriétés de la racine dépendent du principe cristallinm (Acide Parilliaigue, Smi-
t. leine, $alseparine, Parigline. (A) Sarsapariulin Pareglia, &e.) Cette substance est.

blanche, cristallisable, à peine soluble dans l'eau, soluble dans 'l'alcool et l'éther bouillant;
elle a une saveur âcre et amère.

Propriétés.-Usage.--Dose.-Les mêmes que ceux de la Salsepareille du Pays.
Remarue.-Ici en' Canada, on fait un grand usage de la Salsepareille du Pays, ou
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Aralia Nudicaulis. On ne devrait pas la faire bouillir, mais macérer, pour conserver le pria
cipe actif.

SASSAFRAS GOESIANUM.--L'écorce de cet arbre et celle du Cinnamonen g

mis, du C. Xanthoneuron sont supposées fournir le Massoï Bark qui est dans j c

Diverses écorces portant ce nom sont employées aux Indes, contre la colique, la ijarrhjée
affections pasmodiques, etc.

i

SASSAFRAS OFFICINALE. (Syn.) Sassafras. Laurus Sassafrs. (F

safras. Pavasnne.

Arbre originaire de l'Amérique du Sud, etc.; il appartient à la famille de- Lîuriale, C

Parties usitées. - Le bois, l'écorce de la racine ( Radix Sassa/ras. Sassfrt Jj¡i s

Cortex. (A) Sassafras ), et la moelle (Sassafras medulla. (A) Sassîfras Pr.•

Qualités.-La moelle est en petits-morceaux cylindriques, très-légers, ongieu d'une

saveur mucilagineuse; elle cède ses prôpriétés à l'eau. L'écorce est d'un rouge brun, d'une

ligne d'épaisseur, tachetée ça et là par des ilots d'épiderme grisâtre; son odeur est violente
et aromatique, sa saveur forte et piquante. Elle contient un principe particulier app&lé &,s.

safrid. (V. huile de sassafras).- Le bois est grisâtre, léger, à veinures concentries ;

odeur est agréable, sa saveur presque nulle. Il rougit par le contact de l'acide nitrique, qi

est·sa pierre dt touche; il cède ses propriétés à l'eau.- La racine est en morceaux irré«u-
liers,,quelquefois entièrement dépouillée de son épiderme. d'autres fois recouverte vn parti
d'un épiderme brunâtre; elle est très-odoriférante, d'une saveur douceâtre et aromatiqej

elle cède ses propriétés à l'eau.

poriétés.- Usage.-Stimulant, diaphorétique, diurétique. Dans les malaSie cuta.

nées, kl rhumatisme chronique, les affections scorbutiques et syphiloïdes, &.
Dose.-Un'verreà vin, 3 fois par jour, de l'infusion suivante: Sassafras, .,j. Eau, oj.
Préparation vOfcinales. - Décoetionde salsepareille composée. Extrait dlvsaepa f

reille composée. Huile de sassafras.

Prséparatio& Officinale de la moelle.-Iucilage de sassafras.

Renarqte.-D'après quelques médecins américains, le sassafras est-dangereux pour les
femmes enceintes. L'huile de sassafras donné à des animaux à causé des accidents téta-

niques, le coma, et à hautes doses, la mort.

yATURE-JA ou SATUlEIA HORTENSIS. (Syn.·) S4tureja S F)iï. F) 0
Sarriette des .Jar'dins. (A) Saor Sunerer.SSaory. cl

Plante du Midi de l'Europe, cultivée dans nos jardins; famille das Laiées. ·

1artie usitée. -Toute la plante moins la racine.ka

Qulités.--'La sarriette a une odeur et une saveur aromatiques trèes-agréales; lie cee

ses propriétés à l'eau.

J>ropeVcés. - I sîge.-Stimâulant , earminati'e. Comme remède domestique a "

ménorri la dystuénorrhiée et les vents. On réussit qelquefois 'à calmer les dlulur. des

hémorrhoïdes nfaîisantt asseoir le malade à p u près un quart d'heure sur un vae clai le.

quel on met le la sarriette bouillie dans du.lait. Il faut que l'infusion soit bouillante.

Dose. -En infusion, quantité voulue. Les autres espèVices de sarriettes sont elryàs tr

dahs les mêies cas.e

qu
SAUMURE pour saîler le iuf.- On dissout une partie de sel dans deux parties

d'eau et on ém(rge dans ce liquide la viande que l'on veut conserver. Les matières animales,

en dégorgeant les liquides aqueux qu'elles conticnnent, affaiblissent la saumure, maiw le sel
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sur la planche, baignant dans la saumure,. compense l'affaiblissement de celle-ci qui par

séquent se maintient toujours dans le même degré de force.

Lsissez dans la saumure 2 ou 3 jours, puis retirez, asséchez et tassez dans un baril avec

escouches de sel.
4utre, aussi pour le bSuf. - Sucre brun naturel, lbsij. Sel gris, Ibsiv. Salpêtre lbsiij

Eu 0xiv.

SAURU'RUS ÇERNUUS. - (Syn.) Anonymus Aquatica. (F) Saurure Pchiléte. (A>

.isards Tail. Breast Weed.

Plante indigène, famille des Saururées. Elle croît dans les marais.

Propriétés. - Usage. - On emploie cette plante avec le plus grand succès, paraît-il,

tame laxative. antispasrmodique, sédative, un peu astringente et résolutive, contre l'inflam-

sation de la vessie, des rognons, des ovaires, de la prostate, &c, surtout dans les cas accom-

nés de strangurie.. L'estomac la supporte généralement bien.. On l'emploie à l'intérieur

eletérieuir.
Doe-De l'infusion, forte, faite avec la plante fraîche ou seh, 1 oz. à 4 oz. toutesles

5ou 30 minutes, ou 3 fois par jour selon les cas.

SAN PALMETTO.-Préparé avec les baies du Sosbal Serrulata.-Sédatif, nutritif,

tîdiurétique. Employé dans le traitement de la phthisie, les affections des poumons ou des

roehes, &c., lorsque les patients .nt surtout besoin de remèdes fortifiants.

SCABIOSA ARVENSIS. (Syn.) Scbiosa iSucces. Seubiosa Nuecis. (F) Scabieuse

a Prs. Scabieuse. Mors du Diable. (A) - Deril's Bit.

Ce sont des plantes européennes, famille des Dips"cées (l'abbé Provencher).

Proprités. - Usage. - On emploie les racines, les feuilles et les fleurs contre les ma -

aJies de la peau, la gale; de là leur nom. On en fait une infusion (20 parties pour 1000 p.

d'ou ) un extrait, un sirop.

UMMON1UM. (Syn.) $eannnonia. ( F )~ Scammione. ( A ) Scamwny.

On connaît dans le commerce sous le nom de secammonées plusieurs gommes-résines

purgativee; on en distingue trois sortes principales: les scammonées d'Alep, de.Sinrie,

Elles exudent spontanément de divers végétaux niaisle plus*souventelles

mt pr:éparées avec le sue extrait des feuilles et des tiges (lue l'on mêle à la gomme exudée.
Siés.-ba Scai.mone d' Aep est fournie p4r le Convolvalus Scamonia. taiulle des

r ure, ellee léè friable, à cassures luisantes, d'un noir rougeâtre, quand
elle n'a pa, été additionnée d'eau, noire dans le cas contraire. GhIle du commerce est en frag-
mInt plus ou moins vol umineux, spongieux, friable, cassure terne. Elle s'émulsionne faci-

lment par feau et surtout par le lait ; mise dans 'a bouelie, elle offre. selon Guibourt, un

pût de burre cuit ou de briooebe très-marqué qui devient Icre. C'est la plus estimée. Les

>caamninée ein Galettes ou Skdilip, ou d Iontpellir ne sont pas bonnes. La -eauinonée

a co7 h,¡les ou de premières ycutte Psest rare. On ne trou-e dans le eommeree que la <Sa-

esU jr muire goîuttes hors dis (Oqîîies.

La Samouie de .myr(nue t'ournie priicipalement par le iriplora Scmone famille

I Jlp'cynés. Cette sorte est en morceaux irréguliers, durs, pi sants, non friable, d'un brun
reva. goût-uer' et amer. La Résine pure le Scotumov [ Sonnmonne est la Scîmmo-

u lierge; elle est complètement soluble dans l'alcool rectitié. V. Résine de eammonée.

Proîriéts.--- Usîage.-Puirgatif drastique, bîydragogue excellent; d'un emploi aussi sûr
que conuiloile toutes les fois qu'il est utile de provoquer d'abondantes et faeiles évacuations
alvines 1reuses, comme dans les cas de constipation opiniâtre, d'anasarquc ou d'autres ly.

46

SC*,A 121



*22 sI

dropisies passives. Son action se porte principalement sur l'intestin grle. La presque insi-

pidité de la scammonée la rend précieuse dans la thérapeutique des enfants. On l'associe

presque toujours à quelques autres purgatifs, tel que l'aloès, la rhubarbe; le calomel etc.;
combinée de cette manière, elle cause moins de douleurs; on la donne aussi avec la seille. la
digitale.

Dose.- 5 à 15 grains lorsqu'elle est pure, 20 à 30 grs. si elle est moins pure.

Epreuves.-La scammonée ne produit pas d'effervescence avec l'acide chlorivdriqjue. La

décoction refroidie et filtrée ne devient pas bleue, étant mêlée d'un peu de teinture d'iode.

Pr6parations Officinales de la racine.-Résine de scammonée.

Préparations Oficinales de la Scammonée. -Confection de scammonée. Poudre de
scammonée composée. Pilules de coloquinte composées.

SCILLA. (F) Scille. (A) Squil.-On appelle ainsi le bulbe f Bul«us Scill ) du ScilL

Maritima ou Urginea Scilla, plante des côtes de la Méditerranée.

ualitd.-Le bulbe de seille est très-volumineux, composé de tuniques serrées, rouges

ou blanches, selon la varété de la plante; mais la rouge est la seule usitée en médecine. Les

premières tuniques du centre sont blanches, très-mucilagineuses, et encore peu estimées. Il

n'y a donc que les tuniques intermédiaires que l'on doive employer. Elles sont très-amples,

épaisses et recouvertes d'un épiderme blanc rosé; elles sont remplies d'un sue visqueux,

inodore, mais très-amer, très-âcre, et même corrosif. Ces dernières propriétés se pirdent en

partie par la dessiccation, et l'amertume domine alors. La scillitine est un principe immé,

diat de la Seille; elle est incristallisable, soluble dans l'alcool; sa saveur est très-âcre et très-

amère. Suivant Tilloy, un grain peut donner la mort à un chien. Le bulbe de scille cède

ses propriétés à l'eau, à l'alcool et au vinaigre.

La Scillitoxyne ou Scillaïne et la Scillipikine sont aussi retirées de la Seile. La

Scillitoxine est, paraît-il, un sédatif du cour.

Propriétés.--Usage.-Erpectorante, diurétique; à haute dose, émétique et purgative.

trop haute dose, c'est un poison âcre [V. Antidote]. La Scillitine est surtout très-véné.

neuse. Dans les afections pulmonaires après que l'inflammation a été réduite, dans l'asthme

humoral, la coqueluche, l'hydropisie, le croup, etc. - La seille, suivant les expériences de

M. Orfila, peut occasionner l'empoisonnement en agissant sur le système nerveux et en dé-

terminant une irritation locale d'autant plus énergique que la mort tarde plus à arriver.

C'est le plus efficace des diurétiques; aussi c'est un des moyens dont on fait le plus d'usage

dans les hydropisies. On l'administre alors ordinairement en poudre à la dose d'un grain,

qu'on élève souvent à 5 ou 6 grains. On l'associe à la digitale et quelquefois aux drastiques.

la scammonée et l'aloès. - Dans les infiltrations cellulaires, on l'emploie en frictions; c'est

la teinture alcoolique qui doit être préférée. - La seille est employée, avec un grand succès,

pour combattre la péricardite et les hypertrophies du cœur; elle cède peu à la digitale sous 

ce double rapport.- Les préparations de scille ont aussi une action spéeiale sur la muqueuse

des bronches. La seille aide souvent à dégager les poumons dans les affectiras de poitrine, ni

où une matière grasse, tenace, visqueuse, englue les ramifications bronchiques, dans les ta- col

tarrhes chroniques, - la fin des péripneumonies, dans l'asthme humide. Lorsqu'il s'agit de

remplir cette indication, c'est le miel, ou nieux l'oxymel scillitique, qu'on emploie à la dose

de .ss. à j.A
Dose.- Comme diurétique et expectorant, 1 à 2 grains, 2 ou 3 fois par jour.- Come

émétique, 6 à 10 grains. On l'emploie bien peu ainsi, car son action est violente et incer.

taine. Pour faire vomir les enfants dans le croup, on donne le sirop de seille.

IncompatiWilité.-- Colle de poisson, eau de chaux, carbonates alcalins, acétate de plomb,

nitrate d'argent. es
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PrParat&ons Offcinales.-- Vinaigre de seille. teinture de seille. Sirop de mille, Oxy.
,el seillitique. Pilules 4 seille composées.

SCOPOLÉINE ET .ROTOINE.- Sibstance's retirées du Scopolia Japonica, dit-
. Ces substances produiraient la dilatation de la pupille comme l'atropine. D'après Schmidt

de Ifarbourg, on n'a trouvé dans la seopoléine aucun alcaloïde nouveau, mais un mélange de
daturine, d'atropine et d'hyoscine. -La rotoine est une combinaison de bases alcalines et
d'acides gras.

SCORSONERA HUMILIS.-La Scorsonare d'Allem4agne et la Scorsonère d'Espagne.
. ffispanica. Salsfißs Noir, de la famille des Composées, passent pour excitantes etdiapho-

réiques. Cette dernière contient de l'Asparagine.
Le Tragopogon Porrifolium de la même famille est le Salifis ou Cercifis que l'on mange

ur nos tables. Il est apérit if et c'est un bon aliment.

SCROPHULARIA NODOSA. (Syn.-) Scrophularia Ftida. [ F] -rofu-
lure Noueuse. Herbe aux Ecrouelles. (Aj Figrort.

Plante indigène de la famille des Scrofularinées.
Partie usitée.-Les feuilles. Elles contiennent un principe amorphe, la Scrofuline.
Propriétés. - Usage.-- Cette plante était autrefois considérée comme diurétique, to-

nique, diaphorétique, anthelmintique et discussive. On l'employait surtout dans les maladics
scrofuleuses. Elle est encore employée à l'extérieur, sous forme d'onguent on en fomentation
sur les hémorrhoïdes, les éruptions cutanées, les ujeéres ou tumeurs douloureuses.

Remarqe.- La Scrofulaire Aquatique, f1erbe du SiègeBétoine d'Eau (Scropllldaria
petiatic, Betonuca Aquateca. Water Betony) était autrefois employée dans les mêmes cas.

SCUTELLARIA GALERICULATA. (Syn.) Cassida Galericullta. Terti aria
<F) &utellaire en-Cafîe'4.x Tertionaire. Toe. Csside Bleue. lap

Plante indigène, de la famille des Lab.4
Partie usitée.-Toute la plante.
Qualités.-. Odeur d'ail, saveur amère.
Propriété.-Usage.- Dans les fièvres tremblantes tertiaires:
Dose.-Voir la. précédente.

SCUTELLARIA INTEGRIFOLIA. (Syn.) Sc ellariaIyssopifolia.Scutluria
s (.rohnianau.

Plante indigène des Etats-Unis, de la famille des Labiées. Elle est trèF-amère et pour-rait probablement êtreemployée comme tonique. - La Scutellaria Indica (Curanga), sertaime fébrifuge, en Chine.

eSCUJTELLÂAIA LATERIFLORA. (F) Scutellaire Latérlore. Centaiurée Bl<ue.
() Scullap.,Woodcort. Madweed.

e Plante indigène, vivace, de la farhille des Labiées.
r' Partie usitée.- Toute la plante.

Qualités.- Inodore, sans saveur;-,elle cède ses propriétés là l'eau.
Propriétés.-- Usage. -- On croit aux Etats-Unis que cette plante est supérieure à tous

les autres nervins et antispasmodiques, excepté lorsqu'il est nécessaire. d'avoir un effet



proipt. On l'a employée dans les affections nerveuses les névralgies, la chorée

tremens, l'épuisement nerveux dû à une trop grande fatigue ou à la surexcitation.

La Scutteliarine que l'on obtient de la scutellaire, est employée pour calmer les dé.

sordres nerveux. Elle possède toutes les propriétés de la plante.

Doge.-De l'infusion (plante, Sss. Eau. Oss.), un verre à vin, 4 ou 5 fois par jocur. )e

l'extrait fluide, :j.à ; ij. 2 ou 3 fois par jour. De la Scutellarine, 1 à 3 giain.

SE DUM ACRE. (Spn.' SedZan Glaciale. Sedea Min s. Seduns Verinicntzr (F.

Orpin Brûlant. Sédon Brûlant. Joubarbe Acre oit Brûlante. Vermiculaire Brûlante [

Biting Stone-Crop. Small House-Leek.

Plante dc l'Europe, famille des Crasuulacées.

Parties usitées.- La plante, moins la racine, et le sue exprimé. On en retire un alcaloiid

la Sédine qui estson principe actif. La sédine agit sur le cerveau, produisant la pertle ucon

trole sur les mouvements, suivie de dyspnée, puis de paralysie des organes respiratoires.

A dose non toxique, ses effets passent rapidement. Elle agit aussi comme stimUulanîît des

glandes salivaires et des intestins.

Qualités.--Inodore, d'une saveur d'abord rafraîchissante, puis bralante:et âere.

Propriété.- Usage.- Employée aatrefois camme antiscorbutique, émétique. eathar.

tique, diurétique. A l'extérieur sur les verrues, les cors, les excroissances, les vieux lèrs

on l'a récemment donnée dans l'épilepsie.

Dose..- Non déterminée.

SEDUM TELEPIIHIU M. (F) Orpitt. Orpin Commun. Sédo. Reprise. Ir>e(1 àla

Coupure. Vit-Toujours. -Grand Orpin. Joubrb>e des Vignes. (A) Comon Oj>ine. L;f

For-ecer.

Piaute européenne, de la famille des Crassulacées.

Cette plante était employée pour cicatriser les blessures, et à l'intérieur dans la îv .

terie et le crachement de sa g. Comme la plante doit être emloyé. fraîche pour lis lai

coupute', &e:, on la conserve dans lhuile.

Dose.- Quantité voulue.

SE LI N U3 M P A LU ST E. [-yn.] Peucedanun Pilustre. Peucedanum .lontrunn.

(FJ Persil deIs Marais. [Aj Jirsh Parsiey.

Plante européenne, de la famille des Olselliires.

P.u tie usitée.-La racine.

Qualités.- La racine a une couleur brune l'extérieur, une fot e odeî uwratique,

une saveur aere, piquante; la poudre est d'un jaune grisaùre.

P #roprétés.--tuage.- Employé dans l'épil-p:ie ; le Pr Werpin la e e lid1re silri ur

à beaucoup d'autres antiépilIptiques et la met après le sulfate île cull're, 1\xyde dI zuIne t

la valériane. Il l'a aussi employé avec avantage dans la coqucînelue et la recoutil dan

d'autres affections nerveuses.

Dose. -Pour l'épîilepsie. 20 à 30 grains, 13 fois par jour, avant le déjeuner, k diner 't

au moment (le se cobix1er; on auym dnte la dose d'un dînmi-draclhme chaque sine, ju-qi'

ce que la première dose soit quadruplée, puis on continue d'administrer cette quaîtité pen1-

dant 6 semaines ou plus.

Remw:rqîse.- Le Peucédaîne, (IPeiédan Officinal, Queue de Pourceau, Fenînil de Pr.

(L) P ieuednum, Peuecdinum Officinale. (A) Sulphurwcort), a été fortement r contutandé

comme antihystérique et nervin. La racine, les graines et les feuilles du Peucniiii dI Pris

S1ED724



des Pr»s. Peuceda ntm S.Ylaus. (A) English or Meadren Saxifrage) ont été don

»e. comme diurétiques carminatives et apéritives.

SEMENCES FROIDES. (Syn.) Quatre Semences Froides. - Les- Semences Froides
res sont les graines de melon, de concombre, de citrouille et de courge. Les Semences

froilit Jlineures sont celles de laitue, de pourpier, d'endive et de chicorée sauvage.
Proprités.-Diurétiques.
po<e.-Una tasse de forte décoction, 2 ou 3 fois par jour.

SEMPERVIVUM TECTORUM. (Syn.). Sempercium 3/jus. (F) Joudarbe des
,t. Gr;ade Joubarbe. (A) Common House-Leek.

e, Plante européenne, vivace, famille des Crussulacées; on la cultive dans nos jardins.
n- Priie usitée.-Les feuilles.

Qualités. -Inodore, astringente, rafraîchissante, un peu acide et saline. Le sue de ces
feuillee contient abondamment de l'albumine et du malate acide de chaux auquel il doit sa
propriété atringente.

Propriétés. - Usage. - Le sue est styptique et passe pour antihémorrhoïdal. On l'ap-
r- plJique sur les verrues, etc.

ruli.- Odeur désagréable, saveur herbacée, un peu saline et amère, suivie d'une
seasation d' creté.

Propriéts--Usage.- A haute dose émétique. ·Elle a été donnée dans les maladies du
foie; les affections convulsives, le crachement de sang, &c. Elle n'est plus employée qu'à
'estérieur sur des ulcères, des tumeurs douloureuses, &c. Cette plante est aussi donnée

comme aliment aux oiseaux, qui en sont très-friands.

SENECIO AUREUS. (Syn.) Senecio «racilis. (F) Sêneçon Doré. (A) Golden Sene-
c;o. Rùgirecd. Wild Valerian. Life-Root. Squate-Root.

Plante indigène, famille des Composées.

Partie usitée.--Toute la plante moins la racine.
Propriétés.-Usage.-- Excitant, diaphorétïque, diurétique et emménagogue.- Contre

la gravelle, la strangurie et l'aménorrhée.
Dose.- Une tasse de forte infusion chaude, 2 ou 3 fois par jour.

SENECIO VULGARIS. (F) Séneçon Commun. (A) Common Groundsel.
Plante européenne naturalisée dans le pays; famille des Composées.
/qriie usitée.--Toute la plante môins la racine.

SENEGA. (Syn.] Senegoe Radi n. [A ] Polygala (le Virginie. Sénélya. IF] Se-

Cette racine est fournie par le Polygala de irginie ( Polygala Iirginiana. Poly
ffdd Senega. [A] Senega. Snake-Root], plante de la famille des Pdygalées, qui croît
dans l'Amérique septentrionale.

Qualités.- Tel que le commerce nous la fourniA, cette racine varie depuis la grosseur
d'une plume jusqu'à celle du petit doigt; elle est toute contournée, remplie d'éminences cal-
leuses, et terminée supérieurement par une tubérosité difforme; on y remarque.une côte sail.
lante qui, suivant tous les centours de la racine, va du sommet à l'extrémité; son écorce est
¿rise, épaisse, comme résineuse; son méditullium ligneux est blanc ; sa saveur d'abord fade
et muielagineuse, devient ficre, piquante. excite la toux et la salivation; son odeur est nau-
séeuse, sa poussière irritante. Elle cède ses propriétés à l'eau chaude et froide, ainsi qu'à
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l'alcool bouillant. - L'Acide Polygaligue (Polygaline), est le principe le plus important
du polygala; c'est-une poudre d'une couleur blanche, icre, prenant au gosier, sluble dans

l'eau. Elle contient aussi de la &Snéguine ou Sènégine o Sénaécne qui est un principe par-
tieulier, âcre et amer, de couleur brune, que Gehlen a annoncé dans la racine du

senega et qui parait, d'après Quevenne, être un mélange d'acide polygalique pur et de quel.
ques autres substances, l'une brune, colorante, l'autre de la nature du tannin.

Propriétés. - Usage. - Stimulant, expectorant, diaphorétique, diurétique. A1 haute
dose, purgatif. La racine de polygala est un excitant énergique qui, à dose élevée, occasionne de
des vomissements. On l'a employée contre la pneumonie et'd'autres affections du poumon, et
surtout dans la dernière période des bronchites, dans l'hydrothorax, dans le croup, dans les
affections rhumatismales et dans le traitement des ophthalmies très-intenses, contre lesquelles

les antiphlogistiques échouent si souvent. On l'a également vantée comme emménaro<ue.

Dose.-De la poudre, 10 à 20 grains, mais on donne toujours ce rerbède en décoction. On
girop, &c. Voyez les préparations officinales. - La Polygaline se donne à la dose de i de gr.
à 1 gr. ei pilule ou dans l'eau chaude.

Préparations Officinales.-Décoction de sénéga. Sirop de sénéga, dc-

SENNA. (Syn.) S'nna Alexandrina. Senna Indica. (F) Sné. (A) n,,
On connît sous ce nom les folioles de plusieurs espèces, du genre Cassia oi ('asi; se,. ds

na. On disegue dans le commerce plusieurs variétés de sénés ; mais la sorte qui sert

presqueg asivement aux besoins de la médecine est le Séné de la Palte, que nous àlons

décrire.

Qualités.- Séné de la Palte.- Cette sorte se présente sous l'aspect de folioles plus ou

moins brisées, d'un vert jaunàtre, contenant plusieurs feuilles distinctes : l des folioles du

Cassia Acutfolia, peu brisées, 5 parties environ; 2° des folioles du Cassia Oborata,.un i
peu plus brisées, 3 parties: -V des feuilles tods1-fait brisées du Cynanchum Arguel. envi. vi

ron 2 parties. Ce séné.contient en outre des Ibchettes ou débris de pétioles, des follicules

qui ont échappé au triage, des grabeaux ou débris indistincts de toutes les parties du .é. SU

tal. Il nous reste à parler des feuilles de l'Arguel, Cynanchum Arguel de la famille de dE

Apocynées; elles sont plus épaisses que celles du séné, pou ou pas marquées le nervures a
transversales, chagrinées à leur Surface, et d'un vert blanchâtre; elles ont une saveur beau.

coup plus amère que le séné, avec un arrière-goût sucré; elles jouissent d'une odeur nau>é.

euse assez forte, et sont douées d'une propriété purgative, mais irritante, qui en rend lusare

peu sûr.

Gralseaux de Séné.--On désitne ainsi un mélange pulvérulent provenant des débris du

séné auquel on ajoute souvent des feuilles étrangères; parmi ces falsifications, la plus enupa-

ble est celle qii s'effectue avec les feuilles de Redoul, Coraria myrtifolia, de la famille des

Coriariées. On cite plusieurs cas d'empoisonnement produits par un pareil.séné. Voici les

caractères deèes feuilles dangereuses: elles sont ovales, lancéolées, glabres, très-entières

larges de 15.à 25 millimètres, longues de 18 millimètres à 6 centimètres; elles offrent, outre

la nervure du milieu, eleux autres nervures très-saillantes qui partent, comme ia première.

du pétiole. s'écartentetse courbent vers le hard de la feuille,'et se prolongent jusqa' la pointe

On prétend que la Cathartinie est le principe actif du séné. - Le séné cède ses propriété a là

l'eau, à l'alecol dilué et en partie à l'alcool pur, sa saveur est un peu am're, doucXtr et nau-

séabonde. uthe
Propriétés. -Usage.- Le séné est un des purgatifs les plus sûrs et les plus eniployés.

Les évacuations sont rendues -plus abondantes et plus faciles sans être plus sére . Il dé-

termine de fréquentes coliques, d'autant plus vives que le sujet est plus constipéÇ Pour di- onsi



ie l'aintensitd de ces coliques, on l'associe quelquefois à des substances aromatiques.
ww que l'anis, la coriandre, le cardamome, la cannelle, le gingembre.

.Ise.-%. à sa. en infusion.

Ileapatibilitéa.- Les acides forts, les earbonates alcalins, l'eau de chaux, l'émétique.

quoique plusieurs substances produisent un précipité avec le séné, il ne s'en suit pas que ce

oitndes ineimpatibilités.

Prèjparations Ofcinales. -Confection de néné. Infusion de séné. Sirop de séné. Ext.

îe e séné. Extrait fluide de séné. Teinture de séné. Teinture de rhubarbe et-de séné.

et Remarque.- Il y a encore les sénés d' Alep, d'Italie, de Tripoli, &c. Les fruits de séné

porent le nom de Follicules de Séné.

es
SESAMUM INDICUM. (Syn.) Sesamum Orientale. (F) Sésames. Sésames

Orientales. Gengeli. Jugéoline. (A) Benne.

Les ssames sont des plantes delafamille desBignoniac'es, originairies des Indes Orien-

tles4t des Etats du Sud.

Partie usitée.- Les feuilles (Benne Leaves. Sesami Folium).

Qualités.- Elles sont pleines d'une matière gommeuse, qu'elles cèdent facilement à l'eau

nec laquelle elles forment un mucilage adoucissant. V. Oleum Sesami.

Propriétes. - Usage.-- Laxati adoucissant, nutritif. Comme boisson dans le choléra

kenfants, la diarrhée, la dyssenterie, les rhumes, et les affections du passage urinaire.

rt Dose. -On fait macérer deux feuilles vertes dans un verre d'eau froide et on prend
arsque le mucilage est fait.

Préparation Officinale.-- Huile de sésame.

a

u SESELI. [ F ] Séséli. [A] Ilart1ort.- Genre de plante de la famille des Ombel-.
I;f«trc dont une espèce, le Séséli de Marseille ou Séséli Officinal. ([Seseli Tortuosum. -

al Marseilliense ], a des semences de la grosseur de celles de l'anis, ovoïdes, grises, subpu.
lesoentes et cannellées, qui sont réputées carminatives et anthelmintiques, comme presque

us les semences de cette famille. Une plante de la même famille est appelée aussi Séséli

[dEthiopie, et jouit des mêmes propriétés. Le Séséeli de Crète, S.e Tordylium et lcs'autres

enrent dans la Thériaque.

u
SIDA FLORIBUNDA. - Plante du Pérou. C'est, paraît-il, un excellent fébrifuge.

SIEGESBECKIA ORIENTALIS. (F) Herbe Divine. Guérit- 1ite. Colle-Colle.

Arbrisseau de l'Ile Bourbon, de la famille des Synanthérées.

Propriétés.- Usage.-Sialagogue, vulnéraire, &c. Il parait que c'est un spécifique pour

nérir les dartres, la teigne, &c.- On emploie la teinture (1 p. de la plante pour 8 p. d'aleool

dilué) avec partie égale de glycérine. On frottejes taches qui finissent par disparaitre, lais-

sat une rougeur qui disparaît aussi bientôt. D'après le Dr Hutohison, il n'y a aucun dan-

er d'employer ce remède.

SILENA VIRGINICA. [F] Silénée de Virginie. [A] Virginian-atceh Fly

Wil.Pink.e Ground-Pintk.

Plante indigène, vivace, de la famille das C'aryophyllées. On croit que la racine est

uthelmintique. Les Indiens lui attribuent.des propriétés vénéneuses.

.- SILICE. (Syn.) Acide Siliclique. Silex. (A) Silica.- C'est l'Oxyde dl, Silicium
i- onsidéré -énéralement comme un acide et appelé en conséquence acide dilicigue. La silice
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est très-abondamment répandue da Da esaue;; dee me la base de toutes les pierres don-
nant du feu par le choc. Elkse pv€oý l aa par, smlans f.rme d'une poussière blanche
fine, insipide, inodore, rude sous d eet..

Le Silex PetFrisé es PFSr neulbia Sisi oeafess. (tA) Pulceriscl sikz> e
une poudre blanehe, rude, sam saveur, i- edans Tea;u et.dans presque tous les autres
menstrues. On l'emploie. àla pace d S nve, de la ilie, 4u sable, &.. dans ecrtaines pré.
parations pharmaceutiques.

SILICIUM. (A) Slileoa.-Métal gai paIit a silice en se combinant avec l'oxveene

Il est solide, d'un brun noisette-, sis' ér iam gaeua, infasible, incombustible. inattaî uaîek
par l'eau, l'acide azotique et la potass<e.

SILPHIIUM GU.MMIKERU M e JTESa L-aciwiltum. (A) Rosia We41 CV, a.
pass P/ant.

C'est une plante de I'Ohi quiâ tearint mm dmaéîee, =rehée comme d la gamínc par
les enfants.

s8IN APIS NIGRA.. [syn. $iw pis Jfl&s.. SLavspis Ceraux. (F) Montarle Bmc

Jf1outarde Noire. &neré.. ( A) YMe mL C sa BRack .ustard. Wi, te qustard.
Plantes européennes. natu Slisess a seliu mhmps ncitiv dê notre pays ; elles appar-

tiennent à la famille des Urciféoes.

Partie usitée.- La graine eutièeether.aiime msn ; (P.r.riae oM F'eur de miturde).

Qualités.-Les gra ank > ayer,« snime, desàapis ai«gra, contiennent: myosine. uy.

ronate de potasse, huile fi:xe douee,. mraniie pase acrée, albumine, sucre, gomue, acide.
libre, matières colorantes vertes et jaunn s. Sauf 1'Rcide myrnigue et les matières colo.
rantes, c'est la composition général'e &s sesmmnsam ies. La Sinapine est .le principe
immédiat le plus important & la anurk Mam :; elle eontient du soufre au nombre de
ses éléments, et, sous diverses i:ndaemme,. ee se utSadrme en acide sullocyanique; elle est

inodore. a une saveur anmre ;e ]e est a bk dams l'ema, 1a«lcol et l'éther ; elle se présente
sous forme d'aiguilles cristallias baumde

Les graines sont inodore4, l»ts fer'es a es à Tea donnent une odeur forte et piquante
saveur 'âcre un peu amère: elle ee ses pniortméis àean.

Propriété.- Stimnante, r n6ui112e,, diurééque, laxative.

Vçage.-A l'intérieur on onne la :aime a àloedansa dyspepsie, l'atonie des intestins,
la chlorose, les vents, ete. -Djns la par.aliie et T'apdegie, n fait vomir avec une firte infa.
sion de farine de moutarde. a

La graine de moutarde blanx!e.. peiseranit le rgpa'i, nule soir en se couchant, soit seulk.

soit dans un liquide, procure & évamnawas namees sans coliques ni chaleur. stimule.
doucement le canal intestinal, active et ucile la etion On peut en faire usag:- un mois
ou six semaines, sans qu'il en résuze amteine aaxtunL. - La farine de moutarde noire est
donnée dans le cas d'atonie dLe Lestomur,. ai 4e éartPe -viseère à l'action d'émétiques

plus énergiques. Administrée à petite êses. ~est un ban stüm ulant des organes digstifs.-

On donne avec avantag.re dans la paralsie,. mac demi-cu rée de farine de moutarde lan, un
verre de lait, 3 fois par jour pew&Iane uf' mr .. On peut ecttinuer ce traitement plusieurs
mois, ayant toutefois le soia d- !aisser mene c4haîue neuaine n intervalle de 5 à 6 jours.

A l'extérieur, la moutarde es't m sm st rlasdiae que a'on emploie dans les cas qui
nécessitent une stimulation osune r inaika., tds qe fièvres iyphoides, apoplexie, para- kr

lysie, inflammations, douleur spasmdILes de Teabamia, des intestins, ke.. névralgies.
rhumatismes, &e. V. Sieapismxe.. eanap&asnme.. ains &fenaenions sinapisés, ainsi qu l'huile rm

de moutarde.
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. .A.D la graine concassée, comme émétique, une cuillerée à thé. Graine entière de
e, 0 aare blanche, comme laxatif, deux cuillerées à thé en se couchant 0u avant le diner.

Ut de aeutarde, Mustars whey, [ fait en bouillant une demi once de la graine cou-
S g d une chopine de lait), deux oness plusieurs fois par jour. On croit que la graine
es g it mécaniquement.

"Rrin e.-L'Essence de Mounarde. (S&lf>cyanure d'.111ye) se fait en macérant pen-
t heures, =viij. de moutarde noire concassées dans Oj. d'eau froide, ajoutant giv. d'al-

,StY et distillant =iv. d'essence.-Cette essence est un rubéfiant très-énergique qui ne
e. ¿arient vé-icant que dans certaines circonstances. Le seul reproche qu'on puisse faire à cet
le ,snt thérapeutique, c'est de remplir l'appartement de vapeurs dont l'action sur la conjone-

eest très-pénible.
!L*Essenice die M>uttrde (A) Whiehead's Essence of lustard, consiste d'huile de

e ébnthine, de camphre et d'essence de romarin. C'est un bon remède contre les rhuma-
â»; on en frictionne les membres malades.

s[ROP CALMANT ou ANODIN.-R - Teinture d'Opium, 1 once et demie. Tein-
de Safran, 2 onces. Teinture de Rhubarbe, 2 onces. Essence de Winter-Green, 2 onces,

r etrid'Amoniaque Aromatique, 4 drachmes. Huile de Carvi, 1 drachme. Huile d'Anis4
r behm. Sirop de Sucre Blanc. 1 chopine. MNl*ez bien le tout.*

Chaque drachme de ce sirqp contient -de grain d'opium.

Popreétés.-Usage. - Calmant, narcotique. Employé avec beaucoup de succès dans la
y' ôrrh,. la dyssenterie chronique, la toux, et surtout pour procurer du sommeil aux petits

uaats qui ont des coliques. Dans le cas de constipation, on peut triturer un peu de magné-
ex ar!ele sirop.

Duse.-Four un adulte, 1 à 2 drachmes ou plus, au besoin.
le Pour un enfant de 1 à 6 mois, 4 à 10 gouttes.

41 6à12° " 10à15 "

te 1 à 3 ans, 12 à20 "

3 à 9 120 à 60
On peut répéter les doses toutes les 4 heures dans les grandes douleurs.

SIROP DE GOUDRON COMPOSE.- R--Goudron, 1 grande cuillerée. Huile
ïOhre, I emiard. Miel, une demi lb. Eau-de-vie, i chopine. Brassez jusqu'à dissolutioa

Dse. - Une cuillerée à thé, 3 fouis par jour. Cette préparation est très-efficace.

srx A M II. (Syn.) Piydietin F.eEicudi/v1ia. (F ) IAmmi. A. des Boutiges.
F*.)il du Portugal .(A) SMau Ioaecort.

Plante de la famille des Ombe«aférei dout on emploie le fruit comme carminatif. Les
ruits du Ptychotis Ajowan de l'Inde sont exploités pour la préparation du Tlymol qu'ils

'n mfarment en grande abondance.

ii SISYMBRIU3 BARBAREA. (Syn.) Erysimum Barbarea. Eruca Bairbareu. (F)a- Zirbvrie Coumune. Herbe de Ste Barbe. Cresson d iter. (A) Winter Cress.
Plante indizène probablement introduite d'Europe ; elle appartient à la famille des

e (no.n/2res.
Propriéés.--7Esge.-A..ntiscorbutique, vulnéraire: on la mange en salade.
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8ISYMBRIM OFFICINALE. [Syn.] Erysimum Officiale [F3 ] C,,
telle. Herbes aux Chantres. (A) Redge Mustard.

Plante européenne, naturalisée dans quelques endroits du Canada; el ,M.apparient

famille des Crueafres.

Psrties usitées.-Les sommités fleuries, les.graines, le suc exprimé.
Qualité.-Saveur herbacée, up peu âere; les graines sont très-piquantes.
Piropriétà.- Usage.-Diurétique, expectorante. Employéè dans les toux chriqa

l'enrouiment, l'ulcération de la bouche et de la gorge. àw

Dmse.-Le sue peut Otre pris dans du miel ou du sucre; les graines se donnent a
la quantité n'est pas déterminée, sans doute, quantité voulue.

SISYMBRIUM SOPHIA. [Syn.] Sisymbrium Parvgorumn. &4« r

go*us. [ F Sisymbre ou Sysimbre ~Parvfore. Sisymbre Sophia. &ience ,five

giasu. Sagesse des Chirurgiens. [A] Flax or Flux Weed. IIerb Sophia.

Plante indigène, de la famille des Crucifères.

Parties usitées.- Les sommités et les grainea.

Qualités.- Odeur piquante, saveur brûlante et aere.

Propriétés.- Usage. -ýes graines sont employées en infusion comme le thé. j4ur
vers, les affietions calculeuses, etc. La plante est appliquée sur les ulcères inloients.

SIUM. ( Syn. ) Sium Xodijlorim. Sium Aigustifolium. Apium slza

Augustufolia. Berxla.. (F) Berle Nodijlore. Berle 1 Feuilles Etroites. (A) W11tr 4

snep. Creeping Water Parsnep.
Plante indigene, selon Mr Provencher. D'après le Dispensaire des Etats-Unit.e

une plante européenne, naturalisée dans les Etats du Sud.; famille des Ombell. res.

Partie usitée. - Le sue exprimé.

Propriétés. - Usage. -Stimulante, diurétique, lithontriptique. Employée dans

enflures scrofuleuses des glandes, les maladies cutanées, etc. On croit que cette plante

vénéneuse, cependant Whithering l'a donnée à très-fortes doses, sans danger.

Dose.-Du jus exprimé, 1 à2verres à vin, le matin pendant plusieurs jours..(Witherin

Remarque.-On cultiveen France une autre espèce de Berle (Cherri. Girle. Si
Sisarum. Siwm Lanc.folium. (A) Skerret), pour sa racine que l'on mange en salade; n
croit utile dans les maladies de poitrine. Le Slurn Nisiui, dont la racine se naome Ra

Nnss, Ninsi, Nindsia, a à peu près les mêmes propriétés que le ginseng.

SMIL.AX. (F) Sguine. Raciné de Chine.. (A) (hina Root. -Plante d' la faie

Smilacées, dont on distingue deux variétés qui croissent lune en Chine et dan. les la
Orientales, on la nomme Smnilax China; et l'autre au Mexique et dans les diveru con''

de l'Amérique, on l'appelle Smilax Pseudo China.

Qualités.- Les racines de ces deux variétés se ressembket parfaitement ;'l i .sot
peu moins grosses que le poing, noueuses, geneuillées, recouvertes d'une écrre d'n

rougeâtrt, lisses; tantôt spongieuses, légères. blanc roseà l'intérieur; tantôt pe>antes i
compactes, résineuses et brunes. Elles contiennent de l'amidon, de la gomme et une xati

colorante rouge soluble.

Propriétés.- Usage.- La Squine est un des bois sudorifiques, mais -lle t.t bien ia

rieure à la salsepareille. On l'emploie en décoction (.ss à j. dans Ojss. i'eauý.

Remarqua- Sous le nom de Chdina Grass on connaît deux Orties: l'Ortie Blanki

Ortie Argentée. Urtiea Nirea. Pa-msa-tzé, (Chinois). Rami ou Ramehie(Javanais».et i IF
tie Utile, Urtica Utilis. - Le h'lina Gias est la partie corticale, arrachée en lanièes.e



yà me longue herbe, jaune et sèche, dont on a extrait une matière qui a l'aspect du
enleme-nt avec des reflets soyeux ; ello est douce au toucher, souple à la main, ses

ima et l..ngues, peuvent se filer et se tisser. Elle peut rivaliser avec le lin. V. Urtica.

F9D. (F) Soude. S. du Commerce. (A) Soda. Ntive Soda. Waslhing Soda.
a sonde ou Oxyde de Sodiem que, dans le langage ordinaire, on confond quelquefois

,s earlxnate, n'est employée en pharmacie qu'à l'état d'Hydrate.
1re4

S0DA -CAU$TICA. (Syn.) Soda. Nutrum Consuticum. Sod lydras. Natrum.
à . F) Soude Caustique. Matron. (A) Soda. Coustic Soda. Sodium Hydrate.

r çei.~d -Cette soude est blanche, dure, opaque, en morceaux fibreux ou ec crayons;
ie. léhiqueseente à l'humidité, efdlorescente à l'air sec, goût âcre et caustique, soluble

ifean et dans l'aleool. Traitée par l'alcool à 40' centésim., la soude caustique donne la
W.k p«riée à 'aSl. employée pour les essais chimiques. En la dissolvant dans suffi-

a* satité d'eau, pour que la dissolution froide marque 36° à l'aréomètre de Baumé,
o déy'-.r et décantant la liqueur claire, on a la Lessive Caustique des savonniers.

r $ urentrée de Soude Caustique.
<narge. L'Hyposulph ite d'or et de soude. Sel de Fordos et Gélis, sert à la con-

guls des cadavres. C'est, dit-on, l'Anti-chlore le plus avantageux.
La Barila (keldp) est la soude obtenue de certaines plantes ou varechs du bord de la

S r.b que les &asolÀs, Salicornia, &c. C'est.la Soude Impure, Impure soda du com-
Le minéral appelé Cryolite ou Kryolite fournit aussi une grande quantité de carbo-

e& ssd, di commerce.

Le CAolate de Soude. Biline. (A) Sodium Choleate ou Choleinate, Taurocholate
gwlisa, e-t un laxatif, employé surtout dans la dyspepsie flatulente à la dose de 10 à

e Itrit de d&dium est un anti- asthmatique à la dose de lO à 30 centigrammes.
k Péiate deSoude, Phénol Sodé. PAénol, est désinfectant, antiparasitaire et antihe-ue- On l'emploie à l'extérieur, en poinmade, i partie pour 10 p. de vaseline. La
ú du Codex est au dixième.

Su..jömthylate de Soude. ( A) Sodium. Sulphomethylate, est un nouveau pur-
A la do-se de 240 grains, il purge et ne donne pas de crampes.
T ptate de Sdium est employé comme réactif pour découvrir l'albumine dans

,>D.E ACETAS. (Syn.) dij Acetas. .Natrum icetecun. Terra Foliata Ta riari
Ace'"ai. Aretas Sodicus. Terra' Foliata Miner<-is. (F) Acétate de

«--N Foliie Minérale. Acétate de Soude C'ristalisée. (A) cetate of Soda. Ace-

e al -btient en saturant le carbonate de soude par l'acide acétique./''tis. - Sel blanc, ncn déliquescent ; il se dissout dans 3 parties d'eau froide et 24
Sd akool; -a saveur est acerbe et amère; il devient effloreseent à la chaleur.

prié. -sage.-Diurétique, réfrigérant, purgatif. On emploie ce sel comme l'acé-
pa pea-e. Il est cependant préférable à ce dernier sel, n'étant pas déliquescent; mais

<4 aoins actif.

. ij. dans 1 ou 2 verres à vin d'un liquide adoucissant.
S IèPo'iltés. -- Carbonate de cha'ux, acides sulfurique, nitrique et chlorhydrique.
-kitrate- die potasse, il fait explosio.n.

.0D VIL
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8SO E T ARGENTI HYJPOSULPHIS. [F]. Hypos'dphite de Soude et d,
-gent. [A] JHyposulphite of Soda and Sider.

Qualités. - Ce sel double est en petits cristaux de saveur sucrée; il est soluble dans r
l'eau, insoluble dans l'alcool. Lorsqu'il est pur, sa solution ne tache ni la peau, ni le ling

Propriétés. - T7sage.-- M. Delioux, de iRochefort, a fait des expériences avec ce sel,
mais seulement à l'extérieur. Il l'a employé avec avantage dans les écoulements de l'urèthre
dissout dans la proportion de une à deux parties pour J00 parties d'eau; il croit que ce
remède agit comme le nitrate d'argent, mais avec plus de·douceur.

SOD.A28 ARSENIAS. [Syn.] Arsenias Sodicus. Sodii Arsenias. Arsenias Naetricus
[F] Ar-séniate de Soude. [A] Arseniate of Sodium. Aiseniate of Soda. e

Qualités.-En cristaux incolores, transparents, solubles dans deux parties d'eau; ce sel
a une saveur saline avec un peu d'âcreté, et une réaction alcaline.

Propriétés'- Usage. - Dans les mêmes cas que l'acide arsénieux. C'est un poison
ovilent. V. Antidote.

Dose.-1 212 a 113 de grain en sliution. s
*Préparations Officinales. -Liulu 'd'arséniate de soude. Arséniate de fer.

SODÆE BENZOAS. (Syn.) Sodii Benzoas. (F) Benzoate de Soude. (A) Benzoate
of Soda. Benzoate of Sodium. b

Qualités.-Selblanc, en poudre demi-cristalline ou amorphe, efflorescent à l'air. inodore. ir
goût douceâtre, sans amertume, soluble dans l'eau, beaucoup moins dans l'alcool.Oo

Propriétés.-Usage.-V. Benzoate de chaux. Employé avec le sélicate de soude, contre Fi

la goutte et le rhumatisme pour éliminer l'acide urique, dans les fièvres puerpérales, les
±ubereules.-Ayant les mêmes qualités antiseptiques et antipyrétiques que le salicylate de
soude, et étant moins irritant, il est regardé, dans ces derniers temps, comme un très-bo
remède dans les maladies septiques.- On l'a employé, avec les meilleurs résultats, parait-il
dans les maladies fébriles pernicieuses (comme destruelur des germes), dans la diphtérie
la sarlatine, la consomption, les fièvres éruptives, le rhumatisme aigu, la coqueiuche, &c.
soit à l'intérieur, soit sous forme'de rosée (spray), sur les parties affectées ou en inhalations
La dose donnée dans ces diverses maladies, a été de 150 à 180 grains par jour, moins pse r
les enfants. Aucun mauvais effet ne s'ensuit. Les consomptifs doivent en aspirer, par jour
121000 du poids de leur corps.

Dose.- 3 j. à 3ij. V. plus haut.

SOD BICARBONAS. (Syn.) Sodii Bicarbonas. Natrum Bicarbonicum. X. Cai
honicùm Acidulum. Bicarbonas Sodicus. (F') Bicarbonate de Soude. Carbonate de Soud
Acide. Carb. de Soude Saturé. Sel Digestif de Vichy. (A) Bicarbonate of Soda. BicSa
-bonate of Sodium. Sodium Iydrocarbonate. Acid Sodium Carbonate.

C'est le bicarbonate de soude purifié du commerce. Il ne doit. contenir que 1 par 10
de matières impures. Il se trouve dans plusieurs eaux minérales, comme celle de Vichy, &

Qualités.-Ce sel est en cristaux petits, transparents, ordinairement agglomérisen
tites masses opaques; il est soluble dans 12 parties d'eau froide, insoluble dans l'alcool.

est décomposé par l'eau chaude.' Il a un goût rafrâichissant salin.
Propriétés.- Usage. -Antaèide, diurétique, désobstruant. A très-forte dose, c'es

un poison. V. Antidote. Dans la dyspepsie et les acidités de l'estomac ( avec des amers)
dans la gravelle causée par l'acide urique, dans la coqueluche, le goître, les affections sCr 0

fuleuses, la pneumonie, le croup, l'angine membraneuse, etc. - Le bicarbonate de soude e.
un sel très-fréquemiment employé aujourd'hui; et en effet, toutes les fois qu'il s'agit d'a

- rIp
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et d'Ar.
nistrer à l'intérieur des substances alcalines, c'est lui qu'on doit préférer. Il est absorbé
ble dans r lénomie ; il pénètre dans le sang et peut souvent modifier ses propriétés d'une ma-

le linge. ère utile, car son action est rapide et énergique; sous c point de vue, il a été conseillé dans
e ce sel, empoisonnements par les acides, lorsqu'on soupçonne qu'ils sont absorbés et qu'ils peu-
urèthre et causer la mort par coagulation du sang. C'est. encore dans le but de modifier le sang

que ce nae le bicarbonate de soude a été prescrit dans le traitement du choléra asiatique. Le bicar
enate de soude est rapidement éliminé du sang par les organes sécrétoires: ainsi on le re-
uve bientôt dans les urines et dans le lait. On comnprend sans peine quels services cet

tricus ent pourra rendre, lorsqu'il sera utile de modifier ainsi les liquides sécrétés. Il agit aussi
e augmentant la quantité de l'urine : c'est ce qui l'a fait classer par plusieurs thérapeutis-

ce se au rang des substances diurétiques. - Son administration n'est accompagnée ni d'accé-
#ation de la circulation ni d'augmentation de la chaleur ; jamais d'ailleurs il ne provoque

poisn ila diaphorèse, ni l'écoulernent des règles. Il est très-employé dans le traitement des affec-
os calculeuses, lorsqu'elles dépendent de la surabondance d'acide urique; mais dans les
où le bicarbonate de soude agit sûrement, il faut avoir soin, pour en diriger l'admin is-
tien, de s'assurer, au moyen du papier réactif de l'état acide ou alcalin des urines. Ce
1lpeut être très-utile dans les affections goutteuses, où l'économie est également sous l'in-
9enzoate nuc d'un excès de production d'acide urique. - On prescrit continuellement aujourd'hui
bicarbonate de soude, d'après le conseil de M. Parcet, pour faciliter la. digestion et réta -

inodore lir en peu de temps les fonctions de l'estomac, surtout lorsqu'elles sont troublées par la.
ormation d'une trop grande quantité - d'acide, ce qui arrive souvent aux gens de lettres, aux
e, centre psonnes trop sédentaires., M. Lemaire a démontré que c'était un agent très-efficace de la

raIes, le Idication antiphlogistique. V. Alcalins.
ylate de Dose.-10 grains à 3j. dans un verre d'eau froide, ou d'eau 'acidule simple.-Dans
très-ben 'gine on peut donner' 15 grains toutes les dem -heures dans une grande cuillerée d'eau.

paraît-il le croup, on donne 1 grain toutes les 5 minutes, dans de l'eau ou du lait.
iphtérie Incompatibilité.- La okaux, les sels métalliques et terreux, l'hydrochlorate d'ammo-
che, &c. que, les acides, exce & les potions effervescetes,
alations Préparations Offétles.-Poudre de sode. Pastilles de bicarbonate de soude. Mixture
as p erhubarbe et de soude. Poudres éffervescentes composées. Troches de bicarbonate -de
par jour ade, &c.

Remarque.- On prépare dans les brasseries une espèce de soude qui se trouve dans le
merce, sous le nom de Soda Sal Aératus; ce nom le distingue du sel de Potasse (Sal

erate). Il est employé pour la pâte comme ce dernier. On emploie une solution forte de
X. Car sels en lotions sur les cancers.

le Soud
Bc dSODIE CARBON8A.S. (Syn.) Carbonas Natricumn. Soda-Aërata. Sodi C .arbonas.B ica 1 Soda. Nutrum Carbonicum. Carbo,,as Sodicus. (F) Carbonate de Soude. Soude .Efer-

nte. Soude Aérée. Soude Crayeuse. Carbonate Neutre de Soude. Sous-Carbonate de
par & ae. Soude Carbonatée. Sel de Soude Cristallisé. (A) Carbonate of Soda. Carbonate

iy dium. Sal Sodu.13en p,cool. On obtient ce sel en faisant dissoudre le carbonate de soude impur dans de l'eau; on
la solution et on la fait cristalliser.

se, c' .Qualités. -Sel incolore, inodore, saveur alcaline et acerbe; il est soluble dans deux
amers) risd'eau à 60°; il se dissout avec effervescence dans l'acide chlorhydrique, formant une

ons serc 'u n.n'est pas précipitée par le bichlorure de platine. C'est.cette espèce de soude
coude on emploie pour les pâtisseries. V. la remarque du soude caustique.

git d'a Propriétés - Usage. - Incompatibilités. - Les mêmes que ceux du bicarbonate de
nde ; muais on doit préférer ce dernier sel lorsqiu'il s'agit d'administrer à l'intérieur des

réparations alcalines. Le carbonate est au contraire très.employé pour l'usage externe.
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C'estun agent précieux pour combattre plusieurs. maladies de la peau, les dartres rebelles
les engorgements scrofuleux, la gale, &c. A doses très-fortes, poison corrosif. V. Antidote.

Dose. -10 à 30 grains, dans un verre à vin d'eau, 2 ou 3 fois par jour. En lotions

3 ij. à äss. par chopine d'eau. En bains, . à 1 livre pour un bain général. , En onguen
gj. à l'once de graisse.

Préparations Officinales. - Liqueu'r de soude. Liqueur de chlorate de soude. Car
nate de magnésie. Pilules de Valet. Pil. de fer composées. Phosphate de soude, etc.

SOD CARBONAS EXSICCATA. (Syn.) Sodii Carbonas Exsiccatus. é
Carbonas Exsiccatum. ( F) Carbonate de Soude Desséché. Carbonate de Soude Sèche
(A) Dried Carbonate of Soda. Dried -Carbonate of Sodium.

Qualités.-Poudre blanche, soluble dans l'eau chaude et dans i'eau froide.
Propriétés.-Usage.-ncompatibilités.- V. Sodo Bicarbonas. Ce sel étant en pou

dre, a l'avantage de pouvoir être administré sous forme de pilules.
Dose--5 à 15 grains en pilules, combiné avec du savon et des substances aromatiqu

trois fois par jour.

SUD C HLORAS. (Syn) Chloras Sodicus. (F) Chlorate de Soude. (A) Chi
rate of Sodiun.

Qualités-Cristaux solubles dans l'alcool et l'eau.

Propriétés. - Usage.- Les mêmes que ceux du dhlorate de potasse. IL'est prêferé
cause de sa solubilité.

Dose - 5 à 15 grains, dans un petit verre d'eau.

. SODzME CITRAS (Syn.) Sodii Citras. (F) Citrate de Soude. A Gère
of Soda. Citrate of Sodium.

Ce sel s'obtient en saturant une solution d'acide citrique par le bicarbonate de sond
évaporant le liquide, et laissant reposer, afin que les cristaux se forment.

Qualités. - Il est blanc, inodore, d'une save;r saline, soluble dans l'eau, efflorescent
l'air.

Propriétés. - Uage.-Laxatif agréable. Les mêmes que ceux du citrate de magnési
Dose. --. 3x. à 3xv. dans 3ij. à .iv. d'eau sucrq e.t acidulée au goût, avec de lacid

citrique.

Remarque.- Le Sodii Citro- Tartras Efervescens (F) Citro-Tartrate de Soude £,
fervescent. (A ) ffervescent Citro- Tartrate of Soda, est un laxalif qui arrête souver
les nausées, les vomissements, à la dose de 3j. à 3ij. dans de Peau sucrée. On répète au besoi

SODJE HYPOPHOSPHIS. [Syn.] Sodii Hypophosphis. Natrum Hypophosph e

rosum. IHypophosphis Sodicus. [F] Hypophosphite de Soude. [A] IHypophosphite le

Soda.

Obtenu en décomposant l'hypophosphite de chaux par le carbonáte de soude.

Qualités. - Ordinairement sous forme granulée quoiqu'on puisse l'obteni. en cristan li

soluble dans l'eau et dans 15 à 30 parties d'alcool. Il est blanc, déliquescent, inodore, d'u

goût douceâtre et salin,

Propriétés. - Usage. - Les mêmes que ceux de l'hypophosphite de chaux.

Dose. - 10 à 30 grains dans du sirop.

Préparation Officinale.- Syrupus hypophosphitum.

i
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SODE HYPOSULPIHIS. (Syn/ Sodii Hyposuiphis. Hyposuiphis Sodicus. Natrum
Sésuphurosuim. (F) Iyposulfite de Soude. Sulfite Sulfuré de Soude. Bihyposulfite dehelles ude. (A) 1yposulphite of Sodium.

)te. Qualités-En cristaux tr nsparentp; ir a une saveur aigrelette et ýsulfareuse; très-
Otions .olable dans l'ean, insoluble dans l'alcool. Sa solution dissout le chlorure d'argent et tous
guent les autres sels insolubles de e métal, excepté le sulfure.

Propriétés.- Usage -Comme le sulfate de soude; ce sel a été employé contre les ma-
Car ladies de la peau. L Dr G. Polli a récemment suggéré d'administrer ce remède dans plu-

sieurs affections qu araissent dépendre de la présence de certaines substances dans le sang
ui agissent a la anière de ferment. V. Bactéries et Vibrions.

Sod ose. --ià 20 grains 3 fois par jour; on le dissout dans un peu d'eau, on le donne en
êche srop: Al'extérieur, on emploie une solution faite avec 1 drachme de sel pour 1 once d'eau.

'ODE NITRAS. (Syn.) Sodii Nitras Nitras Sodicus. Azotas Sodicus ()
n Pou 1itrate de Soude. Nitre Cubique. N. du Chili. N. Quadrangulâire. N. du Pérou. N. des

ifera du Sud. Azotate de Soude. (A) Nitrate of Soda. Cubic Nitre. Nitrate of Sodium
u On le trouve natif au Pérou et au Chili. On peut l'obtenir en neutralisant le carbonate

je sonde Var l'acide nitrique.

Qualités. -En cristaux rhomboïdaux, solubles dans l'eau.
Propriétés.- Usage. -Il a été recommandé dans la dyssenterie et beaucoup d'autres

maladies.
Dose. - =ss. à jj. dans la journée, avec du mucilage.

ýferé Préparation Offcinale.-Arséniate de soude.
Remarque. - Le Nitrite de soude était autrefois employé en pharmacie.

SODE PHOS'PHAS. (Syn.) Sodii Phosphas. Soda Phosphorata. Sal Mirabile
Perlatum. Natrum Phosphoricum. Phosphas Sodicus. Phoephas Nitricus. (F) Phos-

d iate de Soude. Sous-Phosphate de Soude. Sel Admirable Perlé. Sel Cathartique Perlé.
ou (A) Phosphate of Soda. Medicinal Tribasic Phosphate of Sodium. Sub-Phosphate ofSda. Phosphate of Sodium.

cent Qualités.- En prismes rhomboïdaux, obliques, incolores, inodores, très-efflorescents,
s a saveui est faible (il est pour cela préféré au sulfate de soude qui est très-amer ). Il estpié5 soluble dans 6 p. d'eau froide et dans 2 p. d'eau bouillante.

'acd · Propriétés.-TUsage.- Purgatif très-doux. On l'emploie surtout pour les enfants et lespersonnes dont l'estomac peut difficilement porter les remèdes. Selon Bartholow, on pour-
rait guérir la pénible maladie appelée bilious sickheadache en régularisant la diète et pre->e nant ce laxatif assez longtemps. Il ne faut pas prétendre guérir les autres espèces de mi-raines de la même manière. C'est aussi un très-bon remède pour la jaunisse dépendant duoatarrhe des canaux de la bile, ainsi que pour prévenir les coliques hépatiques, en préve-nsph uit l'épaisissement de la bile, la cristallisation de la cholestérine; mais il est inutile lorsquo

lite les coliques hépatiques sont déclarées. Dans ces cas, il faut donner gj. 3 fois par jour auxadultes, 10 à 20 grs. pour les enfants. Pour les enfants qui, malgré un bon appétit et unebonne nourriture, sont pâles et de mauvaise apparence, 10 grains de ce sel dissout dans leurstan lait, et donnés 2 fois par jour, pendant assez longtemps, aura un bon effet sur la digestiond'u intestinale, changera les selles, &c. •

Dose. - àj. à äij. dans du gruau ou du bouillon faible. Comme altérant et tonique,on donne 4 à 10 grs aux enfants dans leurs aliments, 20 à 40 grs aux adultes, dans un peud'eau, après les repas, V. plus haut.
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Incompatibilités:-L'alun. la craie, tous les sels solubles de chaux, et les
talliques neutres.

Preparation Officinale. - Sirop de phosphate de fer.

Remarqn'e. -La Triastase est le Phosphate de soude concassé, que l'on vendlovedpour cla-
rifier la bière.

Le Pyrophosphate de Soude ebt officinal,· d7ans le Disp. des E.-U. sous le nom de:
Sodii Pyrophosphas. Pyrophosphate of Sodium. Il est employé comme le phosphate

Le Phosphate de Soude et d'Ammoniaque; Phosphate de Soude Ammoniacal. Sel de

Phosphore. Phosphas Animoniaco-Sodicus est en cristaux blancs, solubles dans 6 parties
d'eau froide.

SODEet POTASSE TARTRAS. [Syn.] Sodoe Potassio-Tartras. Pot. e/ Sodi
Tartras. Soda Tartarata. Natrum Tartarisatum. Tartras Potasico-Sodicus. Natro-Kali

Tartaricum. [F]| Tartrate de Potasse et de Soude. Potassio-Tartrate de Soude. Sel de

la Rochelle. Sel de Seignette. Sel Polycrest Soluble. Soude Tartarisée. [A] Tartrate o

Potassa and Soda. Tartrate of Soda and Potassa. Tartarized Soda. Rochelle Salt. &j.
gnette's Salt. Tartrate of Potassium and Sodium.

On l'obtient en faisant dissoudre ensemble le carbonate de soude et le bitartrate de

potasse dans l'eau bouillante. Ce sel a été découvert par un pharmacien de la Rochelle da

nom de Seignette.

Qualités.-En cristaux prismatiuesà dix ou douze pans inégaux, transparents, lég-

rement efflorescents, d'une savcur saline et-un peu amère. Il est soluble dans l'eau.

Propriétés.-Usage.- C'est un purgatif doux et qui convient parfaitement aux estomacs

délicats et irritables. On l'emploie le plus souvent pour former avec le bicarbonate de soude

et l'acide tartrique, la préparation si bien connue sous le nom de Seidlitz.

Dose. - àss. gj. A petites doses, il rend les urines alcalines.

Inecompatibilités.-Avec la plupart des acides, tous les sels acides, excepté le bitartrate

de potasse. Il.est aussi décomposé par l'acétate de plomb, par les sels solubles de chaux et

par les sels de baryte.

Préparations Officinales. - Seidlitz. Pulvis effervescens compositus.

Remarque.- Le Tartrate de Potasse et de Magnésie, préparé en saturant du carbonate

de magnésie avec de la crême de tartre, est un agréable purgatif, sûr dans ses effets.

SODA SILICAS. (F) Silicate de Soude. (A) Silicate of Soda. Soluble Glas.

Ce sel est en cristaux. C'est ce silicate qui est employé par MM. Bonjean et Socquet,

en combinaison avec le benzoate de soude [V. Sodæ Benzoas].

SOD.DE SULPHAS. [Syn.] Sodii Sulphas. Natrum Sulphuricum. N Vtriolatum.

Sulphas Sodicus. S. .Natricus. Sol Catharticus. Sal .Mirabile Glauberi. (F] Sulfate

de Soude. Sel de Glauber. Sel Admirable de Glauber. Sel Cathartique de Glauber. Soud

Sulfatée. Soude Vitriolée. [A] Sulphate o/ Soda. Glauber's Sal. Aperient Salt offre-

derick. Vitriolated Soda.

Ce sel a été découvert par Glauber, en 1658, en examinant la décojnposition du sel na-

rin par l'acide sulfurique. On l'a trouvé dans certaines salines., A l'état anhydre cristallisé

c'est la Théneardite.? A l'état d'hydrate effleuri, c'est lEttanthalost. En combinaison ave

la chaux, c'est la Glaubérite.

Qualités. - Ce sel est en cristaux, confus, qui imitent le Sel d'Epsom; il prend alor

le nom de Sel d'Epsom de .Lorraine. Mais on préfère l'employer cristallisé et on le prescri

sous le nom de Sel Admirable de Glauber. Il est incolore, d'une saveur amère et désa rab
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n é réable; il s'effleurit à l'air; il est soluble dans son poids d'eau bouillante et dans trois fois
son poids d'eau froide, mais il:est insoluble dans l'alcool.

Propriétés.--Usage.--Purgatif; à petite dose, diurétique, apéritif, Le sulfate de soude
ar cla- est an purgatif doux et sûr; il est peu irritant; il n'a contre lui que sa saveur désagréable.

On l'emploie beaucoup dans tous les cas où il est nécessaire de provoquer des évacuationsm de: alvines sans produire d'excitation générale, surtout dans les maladies inflammatoires, dars
ate. lictère et dans une foule. de .circonstances où les purgatifs sont indiqués.

Sel de Dose. - ss. à j. dans un demi-verre d'eau. On masque la saveur nauséabonde en yarties ajoutant quelques gouttes de jus de citron ou un peu de crême de tartre. A petite dose, il
agit comme diurétique et apéritif.

Incompatibilités.-Le carbonate de potasse, les chlorures de calcium et de barium, lessels de plomb et d'argent.
Reniarque.- Le sel de Glauber de Lymington est un Sulfate de magnésie et de soude.

Sel de
rate SODE SULPHO VINAS. (Syn.) Ethylsulpas Sodicus. (F) Sulfovinate de

't. &. Sonde. Ethylsufate de Soude. (A) Sulphovinate of Soda.
Obtenu en combinat l'acide sulfovinique (mélange d'alcool et d'acide sulfurique) avecate du la baryte et précipitant par le sulfate de soude. V. les Pharqgopées,

le, du Qualités. - En cristaux déliquescents; soluble dans l'eau, d'un goût salin agréable.
Propriétés. -- Usage.-. On l'a recommandé chez les personnes délicates affectées de fai-blesse des organes digestifs et de flatulence. Il paraît que les Suffovinates ne doivent pas

Atre empioyés sans précautions, car ils se changent, avec le temps, en d'autres substances.omaes Dose. - ss. à ýj. comme purgatif. Dans un verre'd'eau ou d'eau de seltz.
soude

SODÆ TARTRAS. [Fj Tartrate de Soude. [A] Tartrate of Soda.Ce sel est en cristaux solubles. On l'obtient en saturant le carbonate de soude par l'a-irtruseý cidc tartrique.'
aux et Propriétés. - Usage. -- Il a été employé par M. Delioux, comme un purgatif assez

igréable. presque sans saveur, et agissant de la même manière que le citrate de soude sanscependant être aussi agréable.
bonate Les Poudres de Soda. [A] Soda Powders, si employées aux Etats-Unis, sont pré-parées comme ce sel, et un peu chargées d'acide carbonique.

Dose.-10 drachmes agissent comme 1 once de sel d'Epsom.
Glass

>equet;
SOD-E VALERIANAS. [F] Velérianate ou Valérate de Soudé. [ A] -alerianate of Soda. -

atum. Qolité.-Ce sel est blanc, très-soluble et déliquescent, d'une odeur désagréa'ble sem-fte bible à celle de l'acide valérianique, d'une saveur d'abord styptique p
Sod e ct pas employé en médecine.

f Fre. Préparation Oficinale.-Valérianate de zinc.

il SODII BICARBONAS VENALIS. (FI Bicarbonaqte de Soude dit- Commerce (A)taisé, Comnmercial Bicarbonate of, Sodiumos.
i ave C'est le même que le bicarbonate de soude, mais non purifié On len Aigleterre, dans la Pensylvanie. e préparo cn grand,

rescri leur Qbltes.-En masses opaques poreuses, formées de grains cristallins agglomérés , acou-blanche; permanent à l'air, soluble dans 13 p. d'cau d'un goût le'gèrcmeut salin, maltérible à l'air. On le réduit en poudre. Il contient.5 par 100 de 'matières impures.
47
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Propriétés. - Usage.-Dose.- Incompatibilits.- V. le bicarbonate de soude qui deit
lui être préféré pour l'usage interne.

SODII BISULPHIS. (Syn.) Bisulphis Sodiciss. (F) Bisulfite de-ou<le S
Acide de Soude. (A) Bisulphite of Sodium.

Qualités. - En cristaux irréguliers et opaques, d'une saveur sulfureusé, déagréable

soluble dans l'eau, insoluble dans l'alcool.

Propriétés.-Usage.-Dose.-Les mêmes que ceux des Sulfites en général.

SODII BO RAS. [Syn.] Sodo Boras. NatruM* Boracicim.,. Sodoe Biiors BO.
ras Sodicus. £trum Biboricum. [F] Borate KeSoude. Borax. Soude Boratée. Bibote

de Sosdc. Sous-Borate de Soude. Sel de Perse. Chrysocolle. Bauracon. Tinkal. [ AI -

rate of Sodium. Borax.

Ce sel se trouve en grande quantité dans certains lacs du Thibet, de la Chine &c. On
le fabrique aussi en grand par la combinaison directe de la soude et de l'acide lorique prove-

nant des lacs d'Italie.

Qualités.-Ce sel est blanc, inodore, de saveur alcaline, solubleý-dans 8 parties d'eau

froide et dans 2 d'eau boùillante. Ir cristallise en prismes hexagonaux aplatis, verdeit le

sirop de violettes, n'éprouve à l'air qu'une efflorescence superficielle.

Propriétés. - Usage.- Diurétique, détersif, sédatif, lithontriptique. E mployé à l'in-

térieur contre les affections calculeuses et néphrétiques. Comme les carbonates de soude ét de

potasse, il rend les urines alcalines, dissout les graviers et les calculs formés d'acide urique.

Il paraît aussi avoir une influence spécifique sur l'utérus en favorisant la menstruation, la

parturition et l'écoulement des lochies, et en calmant les douleurs qui accompagnent ces

fonctions. Le Dr Daniel Stahl et plusieurs autres l'ont donné avec succès dans la dysmé-

norrhée chez les femmes sanguines. - Il est encore utile en injections contre les flueurs

-blanches entretenues par une légère érosion du museau de tanche, le prurit des parties gé-

nitales chez l'homme et chez la femme. Mais c'est surtout contre les maladies. suivantes que

le borax est le plus employé, soit en gargarisme, soit en lotion ou collutoire: ulcères de la

bouche, de la gorge et des gencives, salivation mercurielle excessive avec inflammation de la c

bouche, engelures, maladies superficielles de la peau. Les Drs Abercrombie et Christison t

l'ont employé avec le plus grand succès (3j. dans ij. de vinaigre distillé] contre les dartres

de la fête. On le donne aussi à l'intérieur dans les maladies aphtheuses.

On emploie aujourd'hui le borax dans les pansements des plaies; c'est un puissant anti-

septique, il détruit et empêche le développement des Bactéries. Il a l'avantage d'être inodore, di

irritant et non vénéneux. V. Charpie (Lint) Boratée.- On l'introduit aussi, en poudre

très-fine, à l'aide du pulvérisateur, dans les fourrures, tapis, &c.

Dose. - A l'intérieur 30 à 40 grains, dans de l'eau, 2 ou 3 fois par jour. Pour la

dysménorrhée, 10 à 12 grains dans gij de tisane de graine de lin, toutes les 2 heures, pen.

dant les 2 jours qui précèdent l'époque de la menstruation.-En gargarisme, -ij. pour gviij.
d'eau et äij. de miel.-En lotions, 3ss à 3j. dans 5j. d'eau, de mucilage ou de glycérine. -

En collutoire, 5. pour 5j. de miel. La meilleure manière de l'administrer pour les ulcéra- av

tions de la bouche, c'est de le.mêler à une égale quantité de sucre blanc ou de miel, et d'en a
garder un peu dans la bouche sans l'avaler.

Incompatibilités. - Les acides minéraux, et presque tous leurs sels. 10

Préparations Officinales.- Miel boraté. Glycéré de borax.

Remarqe.#- La Tinkalzite est un Borate double de Soude et de Chaux, que l'on a d& Pol

couvert, il y a peu d'années, dans la république de l'Equateur.

Le Boroglycéride ou Glycéryborate est un nom donné à une préparation de glycérine an

i
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et d'acide boracique. Les Boroglycérides, ien faits, sont solides. Ils se disolvent facile-
ment dans un excès de glycérine.

Apltonie des chantres et des orateurs.-- e Dr Corson recommande de mettre un petitmorceau de borax (2 ou 3 grains) dans la bo che et de le laisser fondre doucement; unesalivation abondante S'ensuit. Les orateurs et les chantres, qui doivent soit parler ou chan-
ter d'une manière plus qu'ordinaire, doivent prendre le soir précédent, un verre d'eau sucrée
contenant 5ij. de nitrate de potasse (Salpêtre) afin de provoquer la transpiration. Dans lesmêmes cas, le gargarisme suivant peut aussi être employé. Eau d'orge, 6 onces, Alun 1à2 drachmes, miel J. once. Mêlez, Ou encore, une infusion de jaborandi faite avec 40«rains des feuilles .dans une tasse d'eau bouillante, peut être prise le matin avant le lever.,LpettrrearispieratntaantleqeveLa transpiration qui 'ensuit répare la force de la voix.--Reue Médicae.

SODII BROMIDUM. (F) Bromure de Soude. Bydrobromate ou Bromhydrcede
Soude. (A) Bromide of Sodium.

Qildités. -- En cristaux incolores du système r4gulier, souvent en trémies cubiques,
presque entièrement solubles dans leur poids d'eau froide, soluble dans 13 p.dalcool quel-quefois en poudre cristalline incol6re ou blanche, goût légèrement amer et salin.

Piopri'tés.-Usage.--Les mêmes que ceux du bromure de pt
moins la circulation. otassium, mais il ralentit

Dose. - 3ss. à 3j. dans de l'eau. Généralement administré combiné au bromure de

SODIL CIILORIDUM. [Syn.] Sodoe MAfurias. Sal.Communis. Sal Culinare. Sa-troum Chloratum Purum. Chloruretut Sodicum. zatrum Muriaticum. [ ]Sel. Chlorurede Sodium. Sel Marin. Sel de Cuisine. Sel Commua. Hfydrochilorate de Soude. Sel Gemme.
Sel de Gabelle. Muriate de Soude. (A] :Chloride of Sodium. Salt. Muriate of Soda. Uom-mon Sol'. Sea Sait.

Le Chlorure de Sodium (qu'il ne faut pas confondra avec le Chlorure de Soude) fo
des mines abondantes dans presque tous les pays. Il existe dans toutes les eaux minérales
.constitue le principal élément de l'Eau de Mer. Les fluides animaux e mivégétaux oncon-tiennent aussi.esaiaxevétux'nc-

avu alités.- cristallise en cubes et en aiguilles en présence de matières organiques; sa,veur est le typa ýde la saveur 'salée. Soluble dans l'eau froide, plus dans l'eau bouilHante.Soluble dans 5 parties de glycérine, insoludle dans l'alcool anhydresoluble dans l'alcool
dilué. Le Sel ALfar\nD' ~1 ité ou ChtorurdeSifeu dans unviseed fne de odimDécrépité est le sel desséchié sur lefeu dans un vaisseaù de fonte. - 'su e

Propriétés.-- Usage. - A petite dose, il agit comme stimulant, tonique, antiseptique
et anthelmmtique ;'à plus haute dose, il est purgatif et émétique. Employé dansquel-lues cas de dyspepsie, dans le scorbut, les fièvres intermittentes, l'hémo-ptysie, les affectionsscrofuleuses, quelques maladies cutanées, les vers, et dans certains cas-'elnorgements chro-
niques.du foie. On l'emploie encore en gargarisme pour les maux de gorge; en bain ut enlavement toniques et irritants, dans les cas -d'asphyxie et• de congstion cérébrale; puis enfin
en fomentations pour les entorses, les meurtrissures, les démangeaisons, etc.

Dose.-- Comme purgatif, 3 ij. à -ss.; comme émétique, ss. à ~• dans les autrescas10 à 30 grains; On dit qu'une cuillerée à thé de sel, pris secarrête le crachement et le vo-
missement de sang.- Pour lavement 1 à 2 cuillerées à soupe de sel dans 1 chopine d'eau.
Pour bain, 11 de sel pour 4 gallons d'eau. Pour fomentations on fait une saumre plus
ou moins forte, suivant le besoin.- La Saumure de Lard est employée avc le plus grand
avantage dans tous les cas où les fomentations de sel sont indiquées.
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SODII IODIDUM. [Syn.j .Vatrum Iodatum. N. Iodidum. loduretum Sod cu

[F] Iodure de Sodium. Iodure Sodique. Hydriodate ou Iodhydrate de Soude.'[A] o
dide of Sodium.

Qudlités. -En cristaux cubiques et anhydres, déliquescents, très-solubles dans l'eau
solubles dans l'alcool. Il dissout l'iode.

Propriétés.- Usage. - Comme l'iodure de potassium. Il est'nieux supporté par l'es.
tomac.

Dose. -20 grs. augmentant graduellement jusqu'à 40 grs. dissous dans *iij. d'eau.

SODII SALICYLAS.- (Syn.) Natrum Salicylas.Sal Sod s. (F) Sa;

late de Soude. (A), Salicylate of Sodium.

Qualités.--Sel blanc cristallisé ou amorphe, saveur.marquée, inaltérable à la lumirú'l

est pur, coloré en violet par les sels ferriques, peu soluble dans l'eau ou Falcool froid, beau-
coup dans l'eau ou l'alcool bouillants.

Propriétés.- Usage. - Les mêmes que ceux de l'acide salicylique, mais il n'irrite pas

localement. . On croit que l'acide^ salicylique introduit dans l'économie se change immédia-

tement en salicylate de soude.

Des expériences récentes veulent que dans les caries dentaires et les périostites, l'usage
du salicylate de soude [10 grains toutes les i heure] soit aussi efficace que dans la rhu-
matisme aigu. Gazette méßicale, Miontréal.

Dose. -. ss. à 3j. dans'une potion aromatisée.

SOD SANTONINAS. .(F) Santonate de Soude. (A) Santoninate of Sodium.

Ce nouveau sel officinal est préparé avec la santonine et la soude caustique.

Qualités.-En cristaux incolores, transparents, devenant un peu jaunes àl'air, inodores

un peu efflorescents, solubles dans 2 p. d'eau et dans 12 p. d'alcool; plus solubles dans l'eau
ou l'alcool bouillants. Il doit être conservé dans un lieu sec et obscur, dans des flaeons

couleur ambrée. Poison. V. Antidote.

Propriétés.- Usage.-Il ne faut pas employer ce sel à la place de la santonine. Il est

plus soluble, plus facilement absorbé et par conséquet'plus dangereux pour le patient et dé-

truit moins les vers. Il peut tout au plus être employé par les oculistes (Dip. des E.-U.);

c'est donc une erreur de 'avoir substitué.à la santonine pour les trerches.

Préparation Officinale. - Troches de santonate de soude.

SODII SULPHIIS. (Syn.). Natrum Sulphurosum. Sulphis Sodicus. Sulphis Nutri

cus. (F) Sufite de S9ude. (2A) Sulphite of Sodium.

Qua ités.-Ce sel est sous forme de cristaux ; il est blapc, cristallisable, soluble dans 4

parties d'eau froide et dans moins de son poids d'eau bouillante , ; doit être conservé dans

des flacons bien bouchés.

Propriétés.-lUsage-Le . v4 nlés voni ents de matières

aci|es qui ont l'apparence de la-levure. Ces matières, examinées au microscope, laissent sou-

vent apercevoir un végétal appelé Sarcine (Sarcina Ventriculi), et un autre Torula Cere-

visioe. Selon le Professeur Graham, de Londres, le sulfite et l'hyposulfite de soude ont à un

haut degré' la propriété de détruire les parasites. Le Dr Astrié, médecin Italien, propose

d'employer ce sel comme remède contre.les effets constitutionnels du mercure, lorsqu'il a été

pris avec excès, sous le prétexte qu'il a la propriété de rendre ce métal soluble.

Dose.-5j. 3 fois par jour. En lotions, 5j. à l'once d'eau. -A l'extérieur, on emploie ce

xemèdé, en lotion, pour les maux de la bouche attribués à des végétaux parasitiques.

Renvarque.-Le Sulfure de Sodium Cristallisé, Hydrosul/ate de Soude, Protosllure
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Sodie MonoSsfuvre de'Sodiwan Cristallisé. Bisulfhydrate de Soude. St/fhydrate de

Soule. 8lftre Sul/uré de Sodium, lorsqu'il est pur, n'a pas de couleur ; il est déliques-

cent; l'alcool en dissdut à peine ; il s'altère pronptement à l'air ; c'est pourquoi il faut le

conserver dans des vases de petite capacité, exactement bouchés. Prenez dissolution de

soude caustique marquant 25 degrés à(l'aréomètre; faites passer dans cette dissolution un

courant de gaz sulfhydrique jusqu'à cequ'elle casse d'en absorb2r. Maintenez la liqIueur à

l'abri du contact de l'air; elle déposera des cristaux incolores d'hydrosulfate de soude, qu'on

emploie pour imiter des, eaux sulfureuses.

8 ODIU M. (Syn.) Yatrium. Natronium. (F) Sodium. (A) Solium.

Métal découvert'en 1807 par Davy. Il est mou comme de la .cire, et facile à couper avec

e couteau; sa couleur est celle du plomb; plus léger que l'eau, il a une pesanteur spécifique

de 0.972 et fond à 90° centigr. Il décompose l'eau sans produire de lumière. Il n'est pas

employé en pharmacie, mais il n'en est pas de même de ses composés chimiques.

SODIUM CHLOROBOROSUM. - C'est un nouvel antiseptique qui, paraît-il, est

composé de: 42 par cent de borax, 16 d'aeide borique, 4 de chlorure de sodium et 38 d'eau.

SODIUM DITIIIOSALICYLATE. - Co6oé ' de 2 molécules d'acide salicylique.

liés ensemble par 2 atomes de soufre. Il y en a deu N°1 et N 02.

Qualités. -Poudre d'un blanc-gris, très-hygroscbpique, soluble sans résidu dans l'eau;

la solution donne, avec le chlorure ferrique, une faible couleur violette.

Propriétés. -Usage. -Antiseptique. Ce sel peut être employé comme l'acide salicylique,

mois il paraît plus puissant à moindre dose.

Dose.- Probablement comme l'acide salicylique.

SOLANINE. -On la trouve dans les jeunes pousses de la douce-amère, les pousses

da pommes de terre, etc.

Qualités. - C'est une substance vénéneuse qui possède des propriétés basiques assez

faibles et forme des sels défiis dont quelques-uns cristallisent. C'est aussi un glycoside

susceptible de se déd9ubler par les acides minéraux étend-us, en glucose et en Solanidine.

Poison. V. Antidote.

Propriétés. - Usage.- D'après le Dr Geneuil, elle serait supérieure à la morphine.

Elle a été employée dans les nevralgies, les rhumatismes, les vomissements rebelles les affec-

ions nerveuses spasmodiques, l'asthme et les bronchites. Voici les conclusions du même

auteur [Bulle. Gen. de Thérapeutique ]-1° La Solanine est un poison des plaques mo-

trjees terminales. Elle narcotise la moelle épinière et cause la paralysie -des nerfs terminaux

sesitifs et moteurs. Cette action l'a fait regarder comme le meilleur des analgésiques. - 20

On peut la prescrire sans danger à haute dose; elle n'offre aucun des dangers de la mor-

phine et de l'atropine. . Elle ne s'accumule ^pas dans le système. - 3° Elle ne produit pas

d'action con*estive sur le cerveau, même chez les vieillards; il en est probablemept ainsi chez

les enfants.-4° Dans tous les cas où il est nécessaire de calmer l'irritation, de soulager la

douleur ou de vaincre un spasme, la solanine donne d'excellents résultats et remplace avan-

tageusement la morphine. L'expérience viendra-t-elle confirmer ce brillant exposé ? L'ave-

nir le dira.

Dose. -- là 5 grains par jour. En injections sous-cutanées, on emploie de préférence .

le Chlorhydrate de Solaninei à la dose de 3 gr. 3 ou 4 fois par jour.
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SOLANUM. (Syn.) Solanum Nigrum.. Solanum Vulgare. (F) .forele. y
de Judée. Morelle à Fruits Noirs. Herbe More. Crève-Chien. (A) Black NItsha
Common Garden Nightshade.

Plante de la famille des Solanées. On la cultive dans ce pays. Poison. V. Antidote
Partie usitée. -Les feuille;s.
Propriétés.- Usage.-Diaphorétique, diurétique, purgative. Elle a été employée dans

les affections scrofuleuses, scorbutiques et cancéreuses; peu usitée.
Dose.-1 grain des feuilles sèches; augmentant graduellement jusqu'à 10 ou 12 grains

ou jusqu'à ce que quelque effet soit produit. .A haute dose, elle donne des vertiges. A l'ex-
térieur, on applique des cataplasmes ou de l'onguent, faits avec les feuilles, sur les parties
malades.

SOLANUM LYCOPERSICUM. (Syn.) Lycopersicum Esculentum.
Plante du Mexique, famille des Solanées. On la cultive dans nos jardins.
Partie usitée.-Le fruit (Pomum Amoris. "(F) Tomate. Pomme d'Amour.(

Tomato. t
Propriétés. -Usage.-Nutritive, laxative et antiscorbutique. On la mange en salade.

0:

SOLANUM PANICULATUM. Jerubeba. -Plante du Brésil, de la famille des so
lanées.

Partie usitée.-Toute la plante.

Propriétés. - Usage.--Cathartique, etc. On l'emploie beaucoup au Brésil et dans toute
l'Amérique du sud, paraît-il, pour les maladies du foie, de la vessie (à plus forte dose, dans
ce dernier cas), de la rate, sous forme de sirop, de vin, etc. A l'extrieur en cataplasmes.

Remarque.- La Mélongène. Mayenne. Varengeane est le Solanum Esculatum dont les
baies (Mala insania), sous le nom d'Aubergines, sont mangées cuites oucrues en Provence.

L'onguent de tomate et de piment des jardins est très-bon pour les hémorrhoïdes. On
fait bouillir dans la graisse, et on évapore.

Le Cyphomandra Betacea, Tomate de la Paz, originaire du Mexique, produit un fiuit g
qui contient beaucoup d'acide cétique.

SOLANUM TIJBEROSUM. (Syn.) Solanum Esculentum. (F) Morelle Tlbé. da
reuse. ( Fruit: Porme de Terre.'Rütate. (A) Potato e

Plante de l'Amérique du Sud, cultivée dans le pays; elle appartient à la famille des lent
Solanées. - ren

On fait avec les feuilles, les tiges et les baies vertes de pommes de terre un extrait que
l'on emploM à la dose de.± à 2 grains.-- Cette. dose ne doit pas être augmentée sans précau-
tions. Comme anodin, dans la toux, les affections spasmodiques, le rhumatisme chronique,
l'angine pectorale, le cancer de l'utérus, &c.- Cet extrait paraît agir comme l'opium. Selon
le Dr Lathan, de Londres, son action ressemble à celle de la digitale.- Le Dispensaire des
E-U. cite le cas d'une jeune fille empoisonnée pour avoir mangé les baies vertes de patates
Poison. V. Antidote.

jard

SOLIDAGO. (Syn.) Solidago Odora. Solidago Virgaurea. (F) re d'Or. or
Verge d'Or Odor ante. (A) Golden R.>d. Sveet Scented Golden Rod. l'Al

Pla:nte/indigène, de la famille des Composées.
Parties usitées. - Les feuilles et les fleurs. or
Qualités. - La verge d'or a une odeur agréable, une saveur aromatique et un peu
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sadre due àl'huile volatile qu'elle contient. Ses fleurs jaunes la font reconnaître de tout le
monde.

Propriétés. - Usage. -Stimulante, diaphorétique, tonique, carminative, apéritive etpectorale. - Dans les rhumes, les affections de poitrine, les nausées, les douleurs causées parles vents, et la constipation habituelle, &c.
Dose. - De l'infusiouç [verge d'or, 1 à 2 )poignées, eau bouillante, 3 demiards, passezet sucrez]. Une petite tasse,'4 ou 5 fois par jour. V. Sirop de verge d'or.

SOLIXIRS. - On propose1 de tenir toutes prêtes dans les pharmacies, des prépara-tions ainsi nommées pour pouvoiri préparer d la minute les élixirs ei souvent prescrits etqu'il n'est pas possible d'avoir tout prêts. On n'aurait qu'à mêler une quantité donnée desoli.w avec de l'élixir simple. V. lixirs.

LUTION de BOUDIN. (A) Boudin's solution.--Cette préparation, très-employée
en Europe,se fait en faisant boui ir 15 grains d'acide arsénieux dans 2 chopines d'eau dis-tillée jusqu'à ce que 'l'arsenic soft dissous ; on laisse refroidir la solution, on la coul uis
on ajoute assez d'eau distillée po r remplacer celle qui S'est perdue pendant le procédé, enfinon mêle cette solution avec un litre de vin blanc.

Propriétés.-Usage.-V. Acide arsénieux. Poison V. antidote.
Dose.-I once de cette liqueur contient à peu près ¼ de grain d'arsenicL

SOLUTION DE DOBELL. (A) Dobell's solution.--R.--Acide carbolique, 3jss.Bicarbonatedesoude et Borate de soude, de chaue J ·· q filt,eeaue, 31). Eau, 01'. Mêlez et filtrez
gargaoirnétés.--Usage.-Employée dans-les affections de la gorge, du nez, &c. lotions

SOMNIFÉRINE.- Alcaloïde retiré de Withania Somnifera. C'est un hypnotique.

SOPHORA SPECIOSA. - Arbre du Texas, famille des Légumineuses. Le DrH.C. Wood a obtenu des ci r. nes un alcaloïde liqui de, volatil(Sophoria ou Sophorine]dont le chlorure cristalse.

Propriétés- Usage.-- Les effets de l'extrait des graines et de l'alcaloïde sont ceuxd'un sédatif de l'épine dorsale. A très-petites doses, il produit chez les animaux [le chatet le chieu] un sommeil profond suivi de bons effets. A hautes doses, c'est un poison vio-lent. Une toute petite particule a paralysé une grenouille.-On croit que l'emploi de ceremède cause.la mélancolie.

SOPHORINE. Sophoria - Alcaloïde liquide retiré des graines vénéneuses du So-pora speciosa. - Le chlorure de sophorine est, ciistallin.

SOR3US ACUPARIA.· (Syn.) Mespilus. Mesppilus Acuparia. (F) Sorbier desOiseleurs. Frune Sauvage. Cochêne. (A) Mountain Ash. Witch Hazel.
Petit arbre de l'Europe, de la famille des Rosacées; on le cultive quelquefois dans nos Ïijardins. On fait avec les baies une espèce de cidre.
Partie utsite- Les baies. On en retire de la Sorbine,, [espèce de sucrel de l'AcideSorique nA. Malique. La Sorbine donne, par divers procédés, une poudre rouge, c'estlcide Sorbi?ýique.

P oddiités.-uas rinree<iirétiques, antiscorbutiques. Employé dans les hé-se-orrhoïdes le'scorbutla strangurie &c.



SORBUS AMERICANA. [Syn. Sorbus Domestica. Pyrus American l
Sorbier d'Amérique. Cormier. MIlaskcabina. Maskou. [A] American 31on
Sorb Tree.

Arbreindigène, de la famille des Rosacées. Il est empoyé comme le précédent

SORGHO. Sorgho à Sucre. Sorghuor. - C'est la canne à sucre de la Chine. Iiqn e
Saccharine. ilftllet de la Cafrérie. Gros Aille. Sorghumr Saccharatun. fHolcus Scchratus

Il est beaucoup cultivé aujourd'hui en Europe et auxjE.-U. d'Amérique. Il donne un
excellent sirop, très-répandu.

SOUPE aux Capsules de .Viande.'- En Allemagne, on prépare des capsules de gélatine
contenan't de la viande, propre àfaire la soupe, toute épicée, salée, &c. En mettant une de
ces capsules dans une tasse d'eau bouillante, on a un excellent bouillon, à li minnd.

SOZIODOL.- Composé formé du phénol, de l'iode et du soufre. Il est en poudre
cristalline, blanche, brillante, inodore, goût légèrement acide, assez soluble dans 'eau froide
plus dans l'eau chaude, soluble dans l'alcool chaud. On le présente comme substitut de
l'iodoforme et de l'acide salicylique.

SOZOIOPOL. - Ostermayer qui a découvert cette nouvelle drogue, la prépare en
faisant agir de l'acide sulfurique concentré sur du phénol; il obtient ainsi l'Acide Paraphié.
nolsulphonique. Il y a le Sozoiodol de Potassium. [ difficilement soluble, il contient 54 par
cent de potassium]; le Sozoiodol de Sodium, soluble; l'Acide Di-iodparaphénol suilf-
rique o-a Sozoiodolic .Acid]; soluble dans l'eau, l'alcool, alcool et glycérine; il contient 52.
8 par cent d'iode ]; le Sozoiodol de Lythium, [soluble, 60 p. dans 100 p. d'eau; il ton-
tient 58.5 par ceit d'iode et 1.6 par cent de lythium]; le Sozoidol d'Ammonium [dis-
sout 3.6 p. dans 100 p. d'eau ]; le Sozoiodol d'Aluminium [se dissout 6.7 p. dans 100
p. d'eau; bien soluble dans l'alcool; il contient 2.75 par cent d'aluminium]; le Sozoiodoi
de Zinc [ se dissout 5.2 p. dans 100 p. d'eau; il contient 6.8 par cent de zinc ]; le Sozo-
iodol de Plomb [peu soluble; il contient 18.2 par cent de plomb]; le Sozoiodol d'Argent
[encore moins soluble; il contient 20 par cent. d'argent]; le Sozoiodol de Mercure [moins
soluble; il contient 38.4 . par cent d'iode et 31.2 par cent de mercure].

Propriétés.- faage.-- Le Dr Langgard recommande l'emploi du sozoiodol de sonde et
du sozoiodol d'aluminium, en solution pour panser les plaieg; des bandages imprégnés avec
ces solutions [ 10 par 100 ] se conservent indéfiniment, n'ont pas d'odeur, etc. Si on veut
une action continue, on peut saupoudrer le sozoiodol de potassium [5 à 10 de ce sel par 101)
de tale.] On emploie même quelquefois le sozoiodol de potassium pur et en poudre très-fine.

SPARADRAPUM. (Syn.) Tela Eenplastica. (F) Socaradrap. Taffetas. (A) rSp'r-

drap. (V. Emplâtres et Papiers Epispastiques).
On appelle ainsi tout emplâtre collant étendu en couches très-minces sur e i soie, de

papier on de la toile. Ils se préparent à l'aide d'instruments que l'on nomme Sparadropies.

(On peut aussi les faire à la main, mais ils ne sont jamais aussi beaux. [V. Tela.]

SPARATTHOSPER1A LEUCANTHA. Bignonia Leucantha. Cinco Folhae.

Arbre du Brésil, famille des Bignoniacées.

Partie usitée.-Les feuilles. On en a reuiré de la Sparatthospermine, substance neutre,
cristalline, de saveur amère, i luble dans l'eau froide et le chloroforme.
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[1F) ~propriétés.- Usage. - Les feuilles sont employées comme remède populaire contre les
A wsh- aldies du foie et de la rate. Elles possèdent des propriétés diurétiques.

pos.-de l'infusion [ 60 p. pour 500 d'eau] ou de la teinture [1 p. par 5 d'alcool], 3
i4cnillerées par jour dans les maladies du foie.

.auge SPARTIUM JUNCEUM. [A] Spanish Broom. . Sous-arbrisseau de l'Europe,
rats caldvé dans nos jardins ; famille des Légumineuses.

Partie usitée.- Les graines.
Propriéés.- Usage.-Diurétiques, toniques, à hautes dcses, cathartiques et émétiques.Onalks emploie dans l'hydropisie.
Dose. - 10 à 15 grains 3 fois par jour. On peut aussi les donner en teinture.latine

tue de PCe*di
d PIGELIA. [Syn.] Spigelia Murilandica. [F] Spigélie. Spigélie du faryland.
ùéà Vers. [] Spigelia. Pink-Root. C'arolina Pink.
Plante des Etats du Sud ; famille des Logeniacées.

oudre Partie usitée. - La racine.
roide Qalités. - Cette racine est composée de fibres -nombreuses qui sont longues de trois à

e sponces, minces, d'une couleur brune-jaunâtre ; sa saveur est un peu amère et douceâtre,a odeur faible; elle cède ses propriétés à l'eau bouillante.
Propriétés.-Usage.'-Anthelmintique puissant. A fortes doses, cathartique d'un effetre en m certain. A dose très-forte, il produit des vertiges, le trouble de la vue, dilate la pupille,-aphé- ase des spasmes des muscles de la face, &c. Il peut même être poison à dose trop élevée.

4 par a.aussi employé ce remède dans les fièvres rémittentes et autres affections fébriles desen-sul»u- fints, mais il n'a probablement aucun effet dans ces maladies.
it 52. Dose.- De la poudre, pour un enfantýde 3 ou 4 ans, 10 à 20 grains ; pour ý%n adulteI ton- e un à deux drachmes. On donne la même dose -matin et soir pendant plusieurs jours de[dis- aite, puis on administre un bon purgatif. Lais l'infusion est presque toujours employée et100 qelquefois 'extrait fluide.
)iodol Remarque. - Le Thé de Spigélie. (A) Worm Te que l'on trouve dans les phaima-So:o- e se compose de spigélie, de séné, de lmanne et de sabinesmêlés ensemble.
rgentI
moins SPIGELIA. ANTHELMIA. (Syn.) Spigelia Anthelmiatica. (F) S'pigélie Anthel.aàtique. Brinvillière. (A) Demerara Pinkroot, (Esp.) Yerba de Lombrices.
ade et Plante de l'Amérique du Sud et des Indes Occidentales, de la famille des Loganiacées.avec L contient une substance amère purgative, la Spigéline.

Sveut Propriétés.- Usge.-- Dose. -- Comme la précédente.
r SHJül-Cmelapéédne)

S SPI SA 8ALICIOL}A. (Syn.) Spiræa Alba. (F) Spirée à Feuilles de Saule.fi d Ca naida. (A) Meadow-Su-eet.
pI- Arbrisseau indigène, de la famille des Rosacées. Ses fleurs sont petites, blanches, quel-e eeftis rosées. L'infusion des feuilles de cette espèce a une telle analogie avec le Thé deie. di Ile, que dans plusieurs circonstances on en a fait prendre à plusieurs personnes, qui sanspiëcý.ý ke averties n'auraient pu soupçonner une telle substitution. Qui sait si, en faisant subirce, feuilles certins soins de préparation, on ne parviendrait pas à avoir dans cette plantesecédané du thé. Quoique à feuilles caduques, cet arbrisseau peut se prêter à plusieursas. 5ponillements de feuilles dans une même saison, sans presque en souffrir. Sa rusticité, l'ex-eime facilité de sa reproduction aux moyens de ses stalons ou drageons, la faculté dont ilentre, t de s'accommoder indifféremment de presque tous les terrains, en rendraient la culture

esplus faciles. Comme succédané du thé, il laisse certainement bien loin derrière lui la
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ehiogène, le lédon, et les autres plantes qui ont été jusqu'à ce jour proposées pour cettefi
(Flore Canadienne).

SPIRAA TOMENTOSA. (F) Spirée Cotonneuse. Reine des Prés Rose.
Hardhack. Red Meadow Sweet.

Petit arbrisseau indigène de la famille des Rosacées. Cultivé dans nos jardins.
Paitie usitée.-Toute la plante.
Qualités; -Saveur amère et très astringente; elle cède ses propriétés à l'eau.
Propriétés.-Usage.-Tonique, astringente. Dans le choléra des enfants, les diarrhées

et dans tous les cas où l'effet des astringents et des toniques est requis.
Dose.- De l'extrait, 5 à 15 grains. Cet extrait se prépare en faisant évaporer la décoe

tion.-De la décoction (spirée, -j. à 'ij. eau, Oj.) i à 1 verre à vin, 2 ou 3 fois par jour

SPIREA ULMARIA. (Syn.) Spiroa Denudata. Ulmaria. (F) Urimair Sp
rée. Ulmaire. Reine des Prés. (A) Double-3feadow Sweet. Queen of the leador

4 Plante européenne, de la famille des Rosacées; elle est cultivée dans notre pays, s
fleurs sont blanches.

Partie usitée.- Toute la plante, surtout les fleurs.
.Propriétés. -Usage.-. Diurétique, un peu tonique et astringente. On emploie les fleurs

comme remède domestique, dans l'hydropisie.
Dose - De la décoction ( Ulmaire, =j. Eau, 1 pinte), i verre, 3 ou 4 fois par jour.

SPIRITUS. [F] Esprits. Alcoolats. Eaux Spiritueuses. Alcoolés. [A] gi
Les esprits sont des médicaments liquides qui résultent, ou de la distillation de l'alcoQ

sur une ou plusiurs substances (Alcoolats], ou du simple mélange d'une huile volatile, danl'alcool [Alcoolés]. Le vulgaire leur donne aussi assez souvent le nom d'essence..-Les
coolats contiennent tous les principes qui peuvent se volatiliseren même temps que lacool
l'essence est le principe immédiat. qui ordinairement y domine; quand il s'y trouve en grand
proportion, comme dans l'alcoolat de citron, l'essence se précipite quand on mélange l'alcoola
à l'eau et le mélange blanchit. On emploie à la préparation des esprits, tantôt des mati
fraîches, et tantôt des sèches. Les unes et les autres doivent être préalablemnent divise
pour que l'alcool les pénètre plus aisément,: cependant on observe qu'en divisant les frui
charnus on obtient des produits moins suaves ; on laisse d'ailleurs macérer pendant quelqu
temps pour faciliter la dissolution des principes aromatiques, qui passent ensuite plus fa

ent à la distillation. Les alcoolats doivent être distillés à la chaleur du bain-marie;
emploie à leur préparation de l'alcool très-pur, plus ou moins rectifié. V. Distillation.

Les esprits diffèrent des teintures: 1° par leur mode de préparation: 2° encequ'ils
contiennent que les principes volatils des substances employées et principalement leur hu
volatile, tandis que les teintures contiennent, en outre, les principes fixes solubles dans 1'a
cool. Les alcoolats, loin de s'altérer avec le temps, deviennent, au contraire, plus suavie
On doit les conserver dans des flacons bien bouchés, et placer ceux-ci dans un lieu frais,

SPIRITUS 2EATHFRIS. (Syn.) Sp. Ethieris Vitriolici. .Æther Sulphuricus Alcoho
satus. Sp. .Ethereus. Liquor Anodynus Mineralis Hofmanni. (F) Ether Sulfurique Alce
lisé. Alcool d'Ether. Liqueur Anodyne d'ofmann. Liqueur Anodine inérale, Es
de Vitriol Doux. Esprit d'Ether Ssnlfuriquse. Liqueur d'fofmann. [A] Spirit of Eth
Hofmann's Mineral Anodyne.

R. E.-U.-Ether Sulfurique fort,':iv. Alcool. '2viijss.- La Br. Ph, prescrit 10 on
d'éther pour 20 onces d'alcool.



ur cette Prriétés.-Usag- Stimulant, anodin et antispasmodique. Employé dans les mêmes -

qe léther sulfurique ; mais particulièrement pour relever les forces dans les fièvres

phoides; pour calmer les douleurs et l'irritation dans les maladies douloureuses. On le

t j l'opium afin de procurer le sommeil sans causer de nausées. Dans les maux de tête,
Rose. ( applique sur les tempes,,ou sur les parties douloureuses.

Dose.-. ss. à 3 ij. dans î à 1 verre d'eau, toutes les } heure, on toutes les 2 ou 3-

esuivant les cas.

sPropriétés. -Usage.-.V. Teinture éthérée de lobélie.

diarrhée SpIRITUS 1ATHERIS AROMATICUS. [Syn.] ,Ether Sdlphuricus cum Alcohole

ticus. Elixir Vitriole Duslce. [F] Ether Sulfurique Aromatique. Elixir de Vigani.
er la décoe pt d'Ether Aromatique. [A] Sweet Elixir of Vitriol. Aromatic Spirit o/ Ether.
s par jour. . L.- Cannelle, 3iij. Cardamome, Fjss. Poivre :ong, Gingembre. aa. zj. Alcool

.r Wré.0j. Macérez 14 jours, coulez.

dos,. Propriétés. - Usage. - Stimulant, antispasmodique. Dans les défaillances, la débilité

ea ese et les affections spasmodiques.
,e pays, se Dose..- Quelques gouttes dans de l'tau sucrée.

SPIRITUS }ETHERIS- COMPOSITUS. [Syn.] iEther Sulphuricus Alcoholisa-
c les fleur ]Esprit d'Ether Sulfurique Composé. Liqueeur .Nrvine de Bang. [AI Com-

på Spirit of Ether. Hoffmann's Anodyne.
par jour. R. E. U.- Ether sulfurique fort, -viij. Alcool, 2xvj. Huile douce de vin (Etherear

spirit Propriétés. -. Usage. -Dose - V. Spiritus JEtheris.
de lalcoo

latile, dan SPIIL.L'US JETHERIS NITRICI ou NITROSI. (Syn.) Spiritus Nitri Dulcis.
. -Les A 1er Nitricus Alcoholisatus. (F) Ether Nitreux Alcoolisé. Ether Nitreux. Ether Ni-
que lacool pe Ether Azoteux Alcoholisé. Esprit d'Ether Nitrique.. Liqueur Anodine Nitreuse.

we en grand ) greet Spirit of Nitre. Spirit of Nitrous Ether. Nitre Drops.
lalcoola L'éther nitreux alcoolisé est obtenu par la distillation et la réaction de l'acide nitrique

es mati de l'acide sulfurique sur l'alcool.
ut divis Qualités. -L'éther nitreux alcoolisé est un liquide incolore, inflammable, d'odeur éthé-
t les frui ,de saveur brûlante et sucrée.
aut quelqu Propriétés.-Usage.-Stimulant, antispasmodique, diurétique, diaphorétique et réfri-
e plus fa ut. Employé dans les mêmes cas que l'éther sulfurique (Voyez Ether), mais particu-
-marie; eunt dans les maladies fébriles, les rétentions d'urine, l'hydropisie et l'asthme nerveux;
iou. ces cas, on le joint généralement à d'autres remèdes plus actifs.-L'inhalation acciden-
cequ'ils de de la vapeur, pendant le sommeil, a causé la mort (Christison). Beaucoup pensent que
t leur hu fortes doses pourraient produire le même effet; souvent à doses ordinaires, il cause des
es dans l' upes et des douleurs d'estomac, ce qui est probablemont dû à ce qu'en vieillissant, il se
lus suave ge en acide. nitrique.

rais, Dose--ss. à Sij. toutes les 3 ou 4 heures, dans 'ss. à Fj. d'eau, de sirop, de tisane,
Iocosmpatibilités.-Tr. de gaïac, Sulfate de fer.

Is Alcolio Remarque. - L'éther nitreux alcoolisé est le seul employé dans la pratique médicale;

rique Aia toujours celui-ci que les médecins entendent vulgairement par éther nitreux ou éther
aie, Es ique, quoique cependant ces deux derniers noms n'appartiennent qu'à l'éther nitreux pur,
il of Eth

.SPIRITUS AMMONI3J. [Syn.] Liquor Ammonii Caustici Spirituosus. Spiritus-
rit 10 on anoniaci Caustici Dzondii. [F] Alcoolé d'Ammoniaque Vineux. Esp. d'Ammoniaque-

s'a] Spirit of Ammonia. Ammoniated Alcohol.
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C'est une solution alcoolique d'ammoniaque contenant 10 par cent de gaz ammoni
Qualités.-Liquide incolore, d'une forte odeur d'ammoniaque. Si cette liqueur est pure

elle ne doit pas produire d'effervescence avec l'acide muriatique dilué. Elle dissout lepar!sines, le camphre, les huiles volatiles, etc.

Propriétés.- Usaqe. - Stimulante, antispasmodique., Employée dans l'hystér e
coliques flatulentes, la faiblesse nerveuse, etc. On emploie, cependant, de'préférence ,
prit d'ammoniaque. ascîatique qui (st plus agréable au gcût. Elle entre dans plu
liniments.

Dose. -10,à 20 gouttes dans un verre d'eau sucrée.

SPIRITUS AMMONIÆA AROMATICUS. [Syn.] Alcohol Ammeonoiat<u Aro
matiwum. Alcoholatum Aromat icum Ammoniacale. [F] Esprit d'Anmmon,,ne Aromstique. Alcoolat Ammoniacal Aromatique. Esp.rit de Sel Aromatique, (A] Aroma
Spirit of Amnonia.

R. D.- Alcool, Oiij. Huile de citron, äss. Huile de muscade, :ij. Huile de cannel
css. Mêlez et ajoutez Liqueur d'Ammoniaque forte, Svj.

Le Disp. des E.-U. et la Br. Ph. emploient des procédés beaucoup plus compliqués
Propriétés. - Uzage. - Les mêmes que le précédent. On l'emploie avec succès cone

stimulant antacide contre les migraines.
Dose -. 3ss. à 3ij. dans un 1 à 1 verre à vin d'eau ou de tisane suderifique ou anti

pasmodique froide. Enfants, 5 à 10 gouttes.
Incompatibilités. - Acides, sels acides, sels métalliques, eau de chaux.

SPIRITUS AMMONIÆ FŒTIDUS. [Syn.] Tinctura Asafatidce Amnonist
Alcohol Ammoniatun Foætidum. [F] Esprit Ammoniacal Fétide. Alcoolat Ammon
acal Fétide. Pisence Antihystérique. [A] Fetid Spirit of Ammonia.

R. Ed.-Esprit d'Ammoniaque, 'xss. Asafoetida, ss. Macérez 12 heures et di
tillez .-xss. au bain-marie. V. Br. Ph. et Disp. des E.-U. pour les autres procédés.

Propriétés.- Usage.- Stimulant, antispasmodique.- Dans l'hystérie, l'asthme spa
modique, la goutte atonique, &c.

Dose. -3ss. à ,j. dans 1ss. d'eau.

SPIRITUS ANISI. [Syn.] Essentia Anisi. [F] Esprit d'Anis. Ese-ece d'As
Alcoolat d'Anis. [A] Spirit of Aniseed. Spirit of Anise.

R. E-U. -Huile d'Anis, ij. Alcool, xxij.

Propriétés. - Usage. -V. Huile d'Anis.
Dose.-3j. à 3ij. dans un verre d'eau sucrée, chauide ou froide.

SPIRITIUS ARMORACIJ COMPOSIT US. [Syn.] Spiritus alphani Cop
situs. Aqua Raphani Composita. [F] Esprit de Raifort Composé. Alcoolat de Cc
aria. Alcoolat Antiscorbutique. [A] Compound Spirit of lHrseradish.

R. Br.-Racine de Raifort, Ecorce d'Orange, aa. 5xx. Muscade, .:ss. Alcool dilué
gallon.. Eau, Oiij. Mêlez et distillez 1 gallon.

Propriétés. - Usage- Stimulant, antiscorbutique. Dans l'hydropisie accompagnée
débilité [on le donne joint à d'autres diurétiques], daus les digestions lentes les vents, &
Il n'est plus employé contre le scorbut.

Dose.--j. à .ij. 3 ou 4 fois par jour.



SPIRITUS AURANTIL. (F) Alcoolat d'Haile d'orange. (A) Spirit of

R. E.-U.- Haile d'Écorcs d'Oranges, 1 oz. Alcool, 16 oz.
lt le. Propriétés.- Usage. - Dose.-- V. Tr. d'Ecorce d'Oranges douces.

iei, Ies SPIRITUS CAJUPUTI. (F) Esprit de Cajeput. (A) Spirit of Cajeput.
e. IEs R. Br..- Huile de Cajeput, 1 oz. Alcool, 49 oz.
lsieu Propriétés. - Usage.-V. Huile de Cajuput.

Dose. -10 gouttes à 3j. dans un petit verre d'eau chaudeou froide.

SPIRITUS CRLO ROFORMI. [Syn.] Ether Chloricus. [F] Esprit de Chloro-
forme. [Improprement Ether.- Chlorique ]. Alcoolé de CMloroforme. [A] Spirit of Chloro-

M A form. Chioric Ether.

R. E.-U.-Chloroforme purifié, šj. Alcool, =xvj. mêlez. C'est upe bonne prépara-
romati tion pour administrer le chloroforme à l'intérieur.

Propriétés.- Usage. - V.Chloroforme.
ane ~ Dose. -10 à 60 minimes dans un petit, verre d'eau froide.

Remarque.- Le Dr Warren a recommandé sous le nom d'Ether Chlorique fort. (A>-
ses. Strong Chloric Ether, la préparation suivante comme un bon anesthésique: R. - Chloro-

coma forme, 1 partie, Alcool, 2 parties. Il l'a employée avec succès dans 50 cas; il le considère
comme plus sr que le chloroforme et plus agréable que l'éther. Peut-être que la propriété

anti stimulante de l'alcool empêchant l'influence dépressive du chloroforme, est ce qui rend cette
préparation si utile; cependant, il est nécessaire de faire d'autres observations avant de lui
donner la supériorité sur les autres anesthésiques. Le Dr. Snow a depuis employé une mix-
ture de parties égales de chloroforme et d'alcool, que M. Robert recommande comme 'e meil-

leur agent anesthésique proposé jusqu'à ce jour.
Comme le nom d'Ether Chlorique a d'abord été appliqué à la Liqueur des Hollandais

par le Dr Thompson, de Glasgow, il serait bon, d'après le Dispensaire des Etats-Unis, d'a.

et di bandonner ce nom pour ne'donner aux mélanges du chloroforme avec l'alcool que les noms

suivants: Solution Alcoolique ou Teinture de Chloroforme. (A). Tincture of Chloroform.
. Alcololic Selution of Chlorojorm.

SPIRITUS CINNAMOML (Syn.) Aqua Cinnamomi Fortis. Essentia Cinnamo--
mi. (F) Esprit de Cannelle. Alcool de Cannelle. Essence de Cannelle. Eau de Cannelle
Spiritueuse. (A) Spirit of Cinnamon.

R. E.-U.- Huile de Cannelle, gj. Alcool, =xij.
Propriétés.- Usage.-V. Huile ne cannelle.

Dose. - 10 à 30 gouttes

SPIMRITUS FRUMEN TI. (F Whisky. Esprit de Whisky. Eau de Vie de Grain»
(A) Whisky. Spirit of Whisky.

Le whisky est un liquide alcoolique, obtenu en distillant de la drèche de grain ou
Comp du seigle. Le bon; whisky a une odeur et une saveur fortes particulières.; il e.t incolore;
(Ci mais gardé longtemps dans des tonneaux, il prend petit à petit la couleur du brandy. Il peut

d'après le Disp. des E.-U., remplacer le brandy avec avantage, dans~tous les cas où celui-
iné, ci est indiqué, et avec d'autant plus d'avantage qu'il est peu coûteux et qu'il est préférable,

comme agent médicinal, au brandy dont on n'est à peu près jamais certain de la préparation..
gnée Le whisky est employé tous les jours avec succès, en friction, contre les douleurs de tout-
ts, & genre. On dit que desfrictions de whisky froid sur la tête empêchent la chute des cheveux.

Des compresses de whisky empêchent les écorchures de lit.
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| 4RITUS GAULTHERI A. (F) Esprit de G therie. Alcoolaïou AlîcooUé de

.Gaulthérie. ( A ) Spirit of Gaultheria.

R- E.-U. - Huile de Gaulthérie, 160 minimes. Alcool, 16 onces. Mêlez.

Propriétés. - Usage. -V. Gaulthérie.

Dose. -10 à 20 minimes.

SPIRITUS JUNIPERI. (F) Esprit de Genièvre. .4lcoolat de Genièvre. (A)Spirit
-of Juniper.

R.Br. - Huile de Genièvre, 1 oz. Alcool, 49 oz. Mêlez.

Propriétés.- Usage. - V. Huile de Genièvre.

Dose. -3ss à gj. dans un petit verre d'eau chaude sucrée.

SPIRITUS JUNIPERi COMPOSITUS. ( Syn. ) Aqua Juniperi Composita. (F)

Esprit de Genièvre Composé. Alcoolat de Genièvre Composé. (A) Compound Spirit of

-Juniper.

R. E.-U.--Huile de Genièvre, 24 minimes. Huile de Carvi, Huile de fenouil, aa. 2

minimes. Alcool 16 onces. E au, quantité suffisante. Faites dissoudre les huiles dans l'alcool

-et ajoutez graduellement assez d'eau pour faire 24 onces. Cette préparation est à peu près

semblable au Gin de Hollande.

Propriétés.- Usage. -V. Huile de genièvre.

Dose. - ij. ' 'ss., pur ou dans l'eau.

SPIRITUS LAVANDULE. ( F ) Esprit de Lavande. Alcoolat de Lavande.( A)

Spirit of Lavender.

R. Br. - Huile ae Lavande, 1 oz. Alcool, 49 oz. Mêlez.

Propriétés. - Usage. -Employé comme parfum; il entre aussi dans la composition de

certains remèdes.

Dose. -3ss. à 3j.

Remarque.-L'Eau de Lavande. (A) Lavender Water, n'est souvent qu'une solution

-de l'huile dans l'alcool. Mr Brande donne la préparation suivante comme une des plus ap-

prouvées. R.-Alcool, 5 gallons, Huile de Lavande, xx. Huile de Bergamotte, äv. Essence

d'Ambre-Gris, «ss. Mêlez.-Employée comme parfum.

SPIRITUS MENTHIE PIPERITE. (Syn.) Spiritus Menthoe Piperite Anglicus.

Tinctura Olei ,Uenthce Piperitoe. Essentia MenthS Piperitæ. (F) Teinture.de Menthe Poi-

..vrée. Esprit de MenthePoivrée. Essence de Menthe Poivrée. Alcoolat de Menthe Poivrée.

(A) Tincture of Peppermint. Essence of/Peppermint. Spirit of Peppermint. Peppermint.

. E.-U,-Huilede Peppermint. -j. Alcool, =xv. Mêlez.

Proprités.:- Usage. - V. Oleum menthæ piperitoe.

Dose. - 20 à 30 gouttes et plus, dans un peu d'eau chaude ou sur du sucre.

Préparation-Officinale.-Mixture de rhubarbe et de soude.

Remarque.- La Br. Ph. prescrit: 1 oz. 'd'huile par 4 oz. d'alcool, pour l'Essence de

Menthe. Dose. - 10 à 20 gouttes. 'L'Esprit de Menthe de la même Phar. se fait avec 1 oz.

-d'huile pour 49 oz. d'alcool. Dose. -3ss. àJ.-Le Disp. des E.-U. (Ed 1884) prescrit un peu

plus d'huile que dans l'ncienne formule que nous avons conservée. Dose-10 à 20 gouttes.

SPIRITUS MENTHE VIRIDIS. (Syn.) Tinctura Olei Menthoe Viridis. Essen-

.tia Menthoe Viridis. Spiritus Menthæ Viridis. (F) Teinture ou Esprit de Menthe Verte.

Alcoolat de Ifenthe. Essence de Menthe Verte. (A) Tincture of Spearmint. Spirit of

.Spearmint. Essence o/ Spearmint.

. E.-U.-Huile de Menthe verte, "j.- Alcool, 'x. Mêlez.
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Proyriétés. - Usage.-V. Oleum Menthe Viridis.

Dose.-2 0 à 40 gouttes dans un peu d'eau chaude ou sur du sucre.
de

SPIRITUS MYRCI-. [F] Esprit de Myrce. [A] Spirit of Myrcia. By-Rur.

C'est un liquide de couleur foncée, d'odeur très-agréable, employé comme parfum rafraî-

issant dans ls maux de tête nerveux, les défaillances et autres désordres nerveux ; on le

t respirer et on l'applique sur la tête; on en-jette aussi quelques gouttes sur les lits des

salades pour les parfumer.

SRITUS MY RISTICAÀ. [Syn.] Spiritus Nucis Mosclhate. [F] Esprit de Mus-

Esssence de Muscade. Alcoolat de Muscade.. [A] Spirit of Nutmeg

. Br.-Huile volatile de Muscade, -j. AFcool, 49 oz. Mêlez.

sage.-V. Muscade.

Dose--ss.- à 3j. dans un peu d'eau chaude sucrée.
of

SPIRITUS PIMENTAÀ. [F] Esprit ou Essence de Piment cde la Jamaïque. [A]
2 î .pt of pinento. Essence of Allspice.

g. D.-- Huile de piment, j. Alcool, six. Mêlez.

esge.-V. Huile de piment.

Dose.-5ss. à 3 j. dans -j. à ij. d'eau chaude.

gPIRITUS PYRO-ACETICUS. (F) Esprit ou Ether Pyro-Acétique. Acétone.

{) Pyro-Acetic Spirit. Pyro-Acetic Ether.

'Acétone est un liquide inflammable, incolore, limpide, d'une saveur âcre et brûlante,

dont la densité est égale à 0. 792 quand il a été bien rectifié sur du chlorure de calcium.

e On l'obtient lorsqu'on distille les acétates alcalins, de chaux, de baryte, etc. -- On a

longtemps que le remède employé pour la consomption, par le Dr Hasting, de Londres,

s le nom de naphtha, était l'acétone ; mais aujourd'hui, il est reconnu que c'était l'Esprit

n Tprgylique qu'il avait en vue V. ce mot ]. Il n'y a aucun doute que ce médecin se ser-

t indifféremment de ces deux substances; cependant, il n'y a pas eu assez d'essais pour
riner-les-propriétés de ce - remède.

SPIRITUS PYROXYLICUS. [F] Alcool Méthylique. Esprit Pyroxyliqute. Ether

s. yrligneux. Bihydrate de Méthylène. Hydrate d'Oxyde de MNféthyle. Méthol. Esprit de

.. [A] Pyroxylic Spirit. Wood Naphtha. Wood Alcohol. Wood Spirit.MNethylic AI-

lo..Pyroligneaus Spwit. Pyroxylic Alcohol. Methyl Alcohol.

t Qualités. - Substance analogue à l'alcool, que Taylor a découverte dans les produits

la distillation du bois. C'est un liquide incolore, très-fluide, volatil, d'une saveur'fraîche

piquante, désagréable; d'une odeur pénétrante, rappelant à la fois celle de l'alcool et de

éer acétique; il bout à 66°, s'enflamme à l'approche d'un corps en ignition, donne de l'eau
de l'acide formique quand on le brûle par l'éponge de platine.

Il dissout les gommes, les résines, &c., comme l'alcool éthylique, mais il ne peut être

Z. mployé dans les mêmes cas.

Propriétés. -Usagè.-Sédatif. antiémétique,. narcotique. Le Dr Hasting, Londres, a

ployé, ily a quelques années, l'alcool méthylique, sous le nom impropre de noaptha, comme
remède pour la consomption. Cette substance ne guérit pas cette maladie, mais il en
e la toux et la fièvre. Le Dr Christison l'a trouvé aussi utile pour arrêter les vomisse-

e. ents chroniques, les diarrhées et les dyssenteries.

if Dose.-. 10 à 20 gouttes, dans de l'eau, 3 fois par jour.

Rearue.-La British Pharmacopmia emploie l'Esprit Pyroxyligue RectWß. [L]
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Spiritus Pyroxylicus Rectýficatus; ( A] Rect;fied Pyroxylic Spirit, mais on pense que la.
rectification affaiblit ses propriétés médicinales.

L'Iodure de Méthyle ou Iodhydrate de Méthylène. Ether Méthyl Iodhydrçi[e.
Methyl fodide, est un liquide incolore, d'une odeur agréable, obtenu de l'alcool néthvliuo
et de l'acide hydriodique. C'est un anesthésique. Le Methylated Spirit est un melan
d'alcool éthylique et d'esprit de bois [au moins 119 de son poids], employé dans les arts.

SPIRITUS ROSMARINI. (Syn.) Spiritus Anthos. (F) Esprit de Romarin.
bat de Romarin. (A) Spi&it oj Rosemary.

R. Br. -Huile Anglaise de Romarin, gj. Alcool-Rectifié, 49 oz. Mêlez.

Propriétés.- Usage.- Employé comme parfum, comme stimulant, en lotion et liniment.

SPIRITUS VINI GALLICI. (F) Eau de Vie. (A) Spirit ofFrench Wine.Brandy.

Le brandy est le produit de la distillation du vin; les meilleures espèces sont le Brandy
de Cognac, celui d'Armagnac, celui de Hennessey.

Propriétés. - Usage.- Stimulant, stomachique. Dans la plupart des maladies où les
malades ont besoin de stimulant, particulièrement dans les fièvres typhoïdes, dans les dys.
pepsies, les diarrhées, les coliques, le choléra, les douleurs nerveuses de l'estomac, etc. Dans
les cas de vomissements opiniâtres, on le fait prendre par petites cuillerées, puis n en fait t

des compresses que l'on applique très-chaudes sur l'estomac et dans le dos. Dans les diar. t

rhées des enfants et des adultes, si fréquentes dans l'été, c'est un excellent remède de prendre
une dose de brandy. Mais le Remède Indien, préparé par les Soeurs de la Providence, est

aussi efficace, moins coûteux et moins dangereux. - Il faut toujours, avant de prendre desr

remèdes forts, dans le cas de maux de cur ou dérangements de l'estomac, avec envie de vo.

mir, prendre d'abord de la camomille, du thé ou même de l'eau chaude afin·d'expulser les q

matières qui fatiguent. -Dans le choléra, et même la diarrhée de l'été, on se trouve bien

d'une cuillerée à thé de brandy à la glace toutes les heures jusqu'à guérison. C'est un de r

meilleurs remèdes à employer dans les crampes et les douleurs rhumatismales de l'estomae d

mais il ne faut pas craindre dans ces deux cas, et surtout dans le dernier, de le prendre très.

fort et à fortes doses. -Quelques médecins prétendent avoir employé avec le plus grand suc-

cès la préparation suivante:. à la dose d'une cuillérée à thé avant le repas, dans la consomp.

tion. Ils l'emploient aussi en lotions contre les ulcères; - R. Brandy, une bouteille, Sel
de table autant que le brandy peut en dissoudre.

Une à deux cuillerées de brandy, dans un grand verre d'eau froide, sucrée au goût, forme M

un breuvage tonique des plus recommandés dans la débilité, surtout celle qui.suit les grandes de

maladies; enfin le brandy est le plus employé, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur.

Remarque. -La Mixture de Brandy. [Syn.] Mixture d'Eau--de-Vie. [L] Jlisturi c

Spiritus Vini Gallici. [A] Brandy Mixture, est une préparation tonique-excitante, très. Ca

agréable dans les fièvres lorsqu'il y a prostration des forces et dans la faiblesse d'estomac.

On la prépare de la manière suivante: R. Brandy Eau de cannelle, a. iv. jaune decaf,

[N° 2.] ]Sucre fin, ss. Huile de cannelle, 2 gouttes. Mêlez. Une cuillerée au b'oin. V.
P u n c h .e, (l

Le Brandrye est un breuvage spiritueux distillé du rye et de la drèche le l'orge qui

ont fermenté avec le jus de raisin. - On le substitue au brandy et même au ,Scot'h- -lVis1,y.

au Whisky de Bourbon qu'on dit être sup4rieurs aux autres. Il est plus nutritif et plus cS

pur que ces derniers.

Pour m4ladies de pôumons: 1 chopine de glycérine [1ère qualité], 8 gouttes de cré c

1ote, i chopine de bon brandy; une cuillerée à dessert.
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SPARTEINE. - Alcaloïde (privé d'oxygene) découvert dans le Scoparium en 1850.
Qualités.-Liquide incolore, plus pesant que l'eau, ne contenant pas d'oxygène.-.Il se

combine avec les acides, formant des sels qui cristallisent aisément, Son goût est amer sonlue ododeur rappelle celle de la pypidne. Il est soluble dans l'éther, l'alcool et le chloroforme. -
Insoluble danela benzine et les huiles de pétrole. C'est le sulfate qui est employé.

Propriétés.- 7sage.- Le sulfate 4espartéine est en grands cristaux très-solubles. Ce
sel, selon les Drs Say et Lalonde, a un effet tonique très-marqué sur le coeur, plus prompt
et plus durable que celui de la digitale ou de la convallamarine. Voici en quels termes M. leprofesseur Germain Sée a formulé, dans une communication à l'Académie des Sciences, les
propriétés thérapeutiques du sulfate de spartéine: " Troisw.ffets caractéristiques et con-stants résultent de mes observations; le premier qui est le plus important, c'est le relèvementdu cœur et du pouls, son action tonique est infiniment plus marquée, plus prompte et plusdurable qu'avec la digitale et le convallaria ; le deuxième effet, c'est la régularisation immédiate du rythme cardiaque troublé; aucun médicament ne saurait lui être comparé à cet

égard. Le troisième résultat, c'est l'accélératio n des battements, qui s'impose dans 'lesrandes atonies avec ralentissement du coeur.
" Tous ces phénomènes apparaissent au bout d'une heure ou de quelques heures au pluset se maintiennent.pendant deux ou trois jours après la suppression du médicament; pendantce temps, les forces générales augmentent et la respiration devient plus facile. Ni la fonction

urnaire ni l'estomac ne paraissent influencés par des doses assez élevées de sulfate de spar-téine;la tolérance des voies digestives mérite surtout d'attirer l'attention sur ce m•édicament
re qu'il est possible d'administrer sans provoquer ni nausées, ni douleurs gastriques. Nos casules sont bonnes: 1 chaquefois que le myocarde a fléchi, soit s'il est attent d'une altdes ration de ses tissus, ou d'insuffisance pour compenser les -obstacles apportés à la circulation

ro. Lorsque le pouls est irrégulier, inter-mittent, arythmique l'état normal est vite rétabli,les quand la circulation est ralentie; nos préparations obvient à ce défaut fonctionnel en aug-
ien mentant et en conservant la force acquise par le muscle cardiaque, et permettent d'obtenir la

régularisation parfaite dans les cas où les intermittences sont le résultat d'une dégénérescence
du myocarde ou de l'état athéromateux des artères coronaires.

" La rapidité d'action de ce médicament constitue une précieuse ressource dans lescardiopathies, réclamant une intervention immédiate, comme dans les attaques d'asystolie.Tous les états d'affaiblissement général de l'organisme dans lesquels se manifeste l'as-Se théie cardiaque sont justiciables du sulfate de spartéine, qu'il y ait ou non lésion du myo-carde, une circulation active du sang étant très-favorable.au relèvement des forces. [Thèseinaugurale du docteur Legris. Du Sulfate de Spartéine comme médicament di e
lde 'infusion defleurs de genêt 'omme diurétique, Paris-].

" Encore, l'administration du sulfate de spa ine rend de très- -rands servicýs et pro-cure une amélioration favorâble très-rapide dans les cas d'asthme cardiaqe d'hypertrophie
cardiaque, de croissance, de rétrécissement mistral, d'insuffisance aortiqueace peo e

chloro-anmie, dans la péricardite et la dypsnée du coeur.
Enfin dans les cardiopathies avec hydropisies, le clinicien retirera de sérieux avantagesen. associant à nos préparations (Capsules de Sulfate de Spartéine et autres) l'infusion deflcurs de genêt à balais comme diurétique (15 grammes de fleurs par pinte d'

dans les 24 heures.lui " Mais il est certaines affections cardiaques causées par un trouble de l'innervation dueur où il serait imprudent d'atteindre la dose de 10 centigrammes (2 grains), car l'on ob-tiendrait des résultats inverses de ceux-que l'on désire provoquer; dans"ces.divers cas, on
nemploiera le sulfate de spartéine qu'à la dose de 5 centigrammes (1 grain), soit 2 ou 3capsules et une cuillerée de sirop."
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" Ces affections fonctionnelles comprennent: les palpitations nerveuses qui ac ompagaent
l'hystérie, l'hypochondrie et la chorée, les palpitations de la maladie de Basedon. les palpita-
tions des chlorotiques, des anémiques, les palpitations toxiques du tabac, du thé, du café,-&c
les cardiodynies liées à l'angine de poitrine (insuffisance aortique).

Dose.-Le sulfate de spartéine s'emploie à des doses relativement élevées, qui oscillent
suivant les cas, entre 5 et 25 cent. (1 à5 grains), dans les 24 heures; la dose thérapeutique
ordinaire ne dépasse guère 10 cent (2 grains). En capsules, en pilules, en solution.

SPONGIA. (Syn.) Spongia Ofcinalis. Spongiu Marina. (F) Eponge. (a) sp
Production marine qui occupe le dernier échelon du règne animal. - Elle contient de

l'iode. Les meilleures éponges se tirént de Smyrne ou des les de l'Archipel Grec. Elles ar
rivent pleines de sable que l'on fait sortir en les battant avec une baguette, puis ou les rince
avec de l'eau de rivière, froide. Elles sont très-employées en chirurgie pour panser les plaies.
V. Eponges préparées.

SPONGIA USTA. (Syn.) Carbo Spongio. (F) Eponge Calcinée. Eponge Torré.
fiée. Eponge Brûlée. Cendre d'Eponge. Charbon d'Eponge. (A) Burnt .Sponge.

On employait jadis la poudre d'éponge torréfiée; une expérience prolongée a démontré
que pour avoir un médicament actif, il fallait réduire l'éponge en poudre après l'avoir tor-
réfiée le moins possible, seulement pour qu'elle puisse se réduire en poudre. Le-produit obte-
nu doit avoir à peu près la couleur de l'éponge.

Propriétés.- Usage.- Tonique, désobstruante, antacide, altérante. Employée dontre le
goitre, les enflures scrofuleuses et glandulaires, et les affections cutanées obstinées. Dans le

goître, en même temps que l'on donne la poudre à l'intérieur, on fait mettre au cou du ma-
lade, un.sachet (collier de Morand, ) fait.de'la manière suivante: sel ammoniac, sel com-

mun et poudre d'éponge calcinée, aa. parties égales; étendez une couche épaisse de'cette po-
dre sur un morceau de ouate en feuilles, enveloppez cette ouate dans de la mousseline, piquez
ce coussinet eu losanges et appliquez-le sur la partie affectée. Il faut porter ce sachet plu-
sieurs mois.

Dose. -3j. à 3 ij. dans du miel ou du sirop, 2 ou 3 fois par jour.

STANNUM. (F) Etain. (A) Tin. Pewter. - L'étain est le plus fusible le tous les
métaux ductiles; il fend à 228°. Traité par l'acide azotique, il se transforme n une poudre

blanche, qui devient d'un brun chocolat ou jaunâtre par l'acide sulfhydrique. L'Etiain Gra-
nulé (Stannum Granulatum. [A] Granular Tin) et la Limaille d'Etain (Stanni Lima-
tura. [A] Tin Filings) sont employés comme la poudre d'étain. V. Pulvis Stanni.

Il y a deux chlorures d'Etain..1° Chlorure Stanneux. Protochlorure d'Etain. (A)
Chloride of Tin, Stannous chloride qui est en aiguilles prismatiques, blanches. Traité par
l'eau, il se transforme en oxychlorure. Il est employé comme vermifuge, purgatif violent,
et contre-poison du sublimé. Inusité; dangereux. Mais à l'extérieur, on l'emploie, dit-on,
avec succès dans la gonorrhée, la leucorrhée purulente, l'écoulement purulent des öreilles,&c.
2° Le Deutochlorure ou Perchlorure d'Etain, Liqueur Fumante de Libarius, est un liquide.

STAPHISAGRIA. (F) Staphisaigre. Graine aux Capucins. (A) Stavesacre.
Qualités.- Graines grisâtres, irrégulièrement triangulaires, comprimées, d'une saveur

très-amère et âcre,.d'une odeur désagréable; elles cèdent leurs propriétés à l'eau et a l'alcool.
On y a trouvé un alcaloïde vénéneux, la Delphinine et plusieurs autres alcaloïdes: la Sta-
phnisaïne, la Staphisagrine, la Delphinoïdine et la Delphisine. V. Delphinine et Delphi-
num Staphisagrium.

Propriétés.-Usage.-Cathartique, émétique, vermifuge. L'action de ce remède est trop
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eat violente pour qu'on puisse l'employer àl'intérieur. A l'extérieur on s'en sert en onguent pour
ita- détruire les poux et l'acarus- de la gale, ainsi que l'eczéma. M. Bazin l'a aussi donnée à l'in-
&c. térieur dans cette dernière maladie, à-la dose de 1 à 1½ grain.

L'onguent se'fait avec 3 parties de grosse poudre des graines et 5 .p. d'axonge. On
ent assure que'l'huile fixe des graines, retirée pai- expression, a toutes l qualités des graines
lue qu'elle n'est pas irritante et qu'elle fait un bel onguent.

STATICE CAROLIAA. (F) Statice. (A) Marsk Rosemary. -- Plante maritime
de la famille des Plombaginées. Elle croît sur les bords de la mer depuis la Nouvelle-An-de gleterre jusqu'à la Floride.

ar- Partie usitée. -La racine.

e Propriétés. - -Usage.- C'est un astringent et antiseptique puissant. Eiaployée avec
es avantage, en Angleterre et aux Etats-Unis, dans les mêmes cas que le kino ek le cachou ;

mais particulièrement en gargarisme, dans les aphthes et l'anigine maligne. Dansgette dur-
nière maladie et dans la dyssenterie, on la donne à l'intérieur.

Dose. -1 à 2 verres de la décoction suivante: Statice, toutes les 2 ou 3
heures jusqu'à effet.

te STATICE LIMONIUM. (Syn.) Statice Maritinum. Belhen Rubrum. (F) Behen
Rouge. Romarin des-Marais. Lavande Triste ou de Mer. (A) Red Beleu. Sea Laveder.

e le Plante maritime d'Europe, de la famille des Plomb<eginées.
s le Partie usitée. -La racine.

a- Propriétés.- Usage.--Dose. -Voyez Statice Caroliana. I
Remarque. -La Statice Brasiliensis et le Statice Aentartica sont employés, sous le 5

oc- nom de Buaycuru ou Guaycuru dans l'Amérique du Sud comme astringent puiasant contreiez les dyssenteries, les vieux ulcères, &c. Le Statice Mfcronata du Maroc, est employé, sous le
lu- nom de Safrida, comme ervin. Ce. sont des plantes de la même famille.

STEAROLATUM. -R. Acide Stéarique 1 partie. Vaseline, i p.- Employé comme
base pour onguent. On nomme Stéarolates les onguents faits avec cette base.les

ire

ra- STENOCARPINE ou GLEDITOCHINE. - C'est, paraît-il, l'alcaloïde des feuilles
t. d'un arbre inconnu. C'est un nouvel anesthésique. On prétend que 2 gouttes d'une so-

lution aqueuse de sténocarpine produisent en quelques minutes une insensibilité complète de
A) la conjonctive et de la cornée avec dilatation des pupilles; l'anesthésie dure une demi-heure.Iar Quelques gouttes d'une solution à 2 par 100 appliquée sur la peau, produisent une anesthésie
ut presque absolue, de manière à permettre l'ablation indolore de tumeurs, verrues, etc., opé-on, ration dans l'oreille, le nez, etc. Selon la Gazette Thérapeutique, il vaut mieux attendre en-

core, l'avenir le dira. D'après des auteurs sérieux, ce n'est 'qu'une mixture de cocaïne et
de d'atropine; c'est un poison dangereux qui produit des spasmes tétaniques, etc. Selon d'autres

la sténocarpine, avec ou sans atropine, est préférable à la cocaïne dans l'iritis-

STERCULIA ACUMINATA. (Syn.) Kola ou Cola Acuminata. Kola Africain.Gouron Oui Bené. Nangoué, Kola Nuts.ta-
Arbre de l'Afrique Centrale, famille des Sterculiacées.
Partie usitée. - La Noix: Kola. Noix de Kola. Café du Soudan. NAoix de Gourau.

Ellecontiet.de la caféine, de la théobromine et un peu de tannin.
Propriétés.- sage.-C eux du café et de la caféine. Dans l'Afrique, on l'emploie comme
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masticatoire; elle paraît avoir les propriétés du coca. C'est aussi un aliment d'épargne.
Dans tous les cqs, elle agit comme tonique astringent et excitant de la fibre cardiaque; don-
née dans les diarrhées, &c.

Dose. - De l'extrait al.coolique (1 partie pour 5 parties d'alcool), 5 à 10 grammes.
Poudre torréfiée, 5 à 10 grammes en infusion.

Incompatibilités.-Comme les alcaloïdes et le tannin.

STILLINGIA SEBIFERA. (F) Arbre au Suif. (A) Tallow-Tree.-C'est un arbre
de la Chine, famille des Eupho'biacées. On retire de ses noix une matière grasse, par divers
procédés. Ce suif est en masses opaques, cassantes, blanches, insipide3.- On dit que c'est
presque entièrement de la pierre stéarine. L'huile est beaucoup employée pour l'éclairage.

STILLINGIA SYLVATICA. (F) Stillingie. (A) Queen's Root. Yaw. Silver Root.

Marcory. Cockup Ba . Silver Leaf.

Plante des Etats-Unis, de la famille des Euplhorbiçicées.

Partie usitée.- La racine. (Stillingia).

Qualités. - Cette racine est grosse, fibrei'se, et elle fournit un suc laiteux; son odeur
est peu prononcée, un peu oléagineuse;· sa sxveur est amère et piquante et laisse dans la
bouche une sensation d'âcreté désagréable;ielle cède ses propriétés à l'eau et à l'alcool. Le
Dr Frost croit que 'son principe actif est volatil et que la racine perd en grande ýartie ses
propriétés en vieillissant et en séchant.

Propriétés. - Usage. - A forte dose, émétique et cathartique ; à dose moindre, alté-
rante. Ce remède a été employé comme altérant dans les affections syphilitiqiues et autres
maladies qui requièrent l'emploi du mercure,,telles que les maladies scrofuleuses et cutanées
les affections chroniques du fý,ie, &c. .C'est un narcotique puissant. V. Iodia.

Dose.- De la poudre, 15 à 30 grains, 2 ou 3 fois par jour. De la décoction (racine .j.

Eau, Oj4. réduite à Oj. par la.cuisson), . à 1 verre à vin, 3 ou 4 fois par jour. De la tein-
ture (racine,.'ij. alcool dilué Oj.), .j. à .ijf. On donne quelquefois cette racine en com-

binaison avec la salsepareille ou d'autres altérants.

Préparation Oftcinale.-Extrait fluide de stillingie.

Remarque.- La Stillingine des Eclectiques s'emploie, à la dose de 2 à 4 grains, 3 fois
par jour. Ce·n'est.pas le principe actif, ni un alcaloïde.

STROPHANTHUS HISPIDUS. -C'est une plante grimpante, de la famille des

S pocyées, elle croît abondamment dans l'Afrique Equatoriale.

Partie usitée.'- Les graines, surtout.

Qualités. - Ces graines, contenues dans une longue gousse, sont au nombre de 100 à
200. Elles sont très-actives, très-dangereuses. Les .Indiens en retirant un sue avec lequel
ils empoisonnent leurs flèches.- Ce poison est appelé par eux, Kombée. Inée. Onage et

Onagre. (A) Arrow-Poison.

Le Dr Fraser et des-chimistes français en ont retiré un nouveau st'bstitit de la digitale,

qu'ils ont nommé Strophanthine; elle est cristalline, très-amère, soluble dans l'eau, dans Cal-
cool rectifié et insoluble dans l'éther, le benzole. L'Jnacine est un alcaloïde aussi reti ié de
ces graines, mais la strophanthine paraît être le principe actif.ou vénéneux.

Propriétés, - Usage. - Les mêmes que.ceux de la digitale et la digitaline, mais d'une

activité extrême. C'est très-nouveauet très-dangereux. Le Stiophanthus et la &trophanthine

exercent un effet beaucoup plus puissant sur le cœur et beaucoup moindre sur les vaisseaux

sanguins que la digitale. La teinture de strophanthus (2 gouttes à la dose toutes les 3 heures)

a guéri un homme du tétanos.
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Dose. - Le. Dr Fraser dit avoir employé, pour ces expériences, la teinture h la dose de

- à 10 gouttes. ta Stroplanthine a été employée bypodermiquement à la dose de 111 2 0 à
1160 de grain. C'est un poison dangereit.-Pas d'antidote connu.

Reoorque.-On croit que l'Adansonia Digitata est un antidote de ce poison. On croit

aussi que le Wanika, poison âcre, est probablement le même que l'Inacine. - Il arrête l'ac-

tion du coeur. - Le Strophantate de,Calcium est un sel obtenu du principe diurétique

(non toxique) du strophanthus; il est inodore et déliquescent.

STRYCHNIA. (Syn.) Strychnine. Strychnineun. (F) Strychnine, (A) Strychnia.

La strychnine est un alcaloïde qui existe, ainsi que nous l'avons dit, dans la noix vo-

mique. les diverses espèces du genre strychnos, la fève de Saint Ignace, l'Upas Tite, etc.

Qitalités.:-Solide, blanche, cristallisable [par évaporation spontanée], en octaèdres où

en prismes; excessivement amère; soluble' dans 2500 parties d'eau bouillante, dans 6,687

parties d'eau froide; peu soluble dans l'éther et les huiles grasses, mais soluble dans 12 p.

d:alcool bouillant et 6 p. de chloroforme. La strychnine précipite la plupart des bases orga-

niques alcalines; elle est coloré, en rouge par l'acide nitrique, coloration due à.la présence

de la brucine, dont on n'a pu la dépouiller. Une solution très-étendue de strychnine est pré-

cipitée en blanc par un courant de chlore; traitée par l'acide sulfurique et le bicarbonate de

potasse, elle donne une belle coloration bleue. Ce dernier caractère est spécial à cet alca-

loïde - La strychnine du commerce est souvent mêlée de brucine; pour les séparer, on dé-

laye la strychnine soupçonnée dans un peu d'eau chaude, et l'on ajoute quelques gouttes d'a-

cide. On fait bouillir et on traite le liquide bouillant par l'ammoniaque. Si la strychnine

est pure, il se forme un précipité pulvérulent; si elle contient de la brucine, le précipité est

poisseux. [Robiquet].

Propriétés. - Usage. - V. Nux Vomica.

Dose.-172 0 à 1716 de grain.-Par la Méthode enderomique, on enlève l'épiderme avec

un petit vésicatoire d'ammoniaque fort, et on saupoudre chaque jour le derme, mis a nu,
avec 1120 à 11(C de grain de.strychnine. En injections hypodermiques, 1230 de grain.

La strychnine et ses sels se donnent en nature ou dissous dans un véhicule quelconque.

Il est important .de débuter toujours par la dose la plus faible, de n'augmenter cette dose
que très-graduellement, et d'avoir même la précaution d'en suspendre l'usage après un cer-

tain temps. - Si quelques raisons. ont fait interrompre l'usage de ce remède pendant plu-

sieurs jours, il faut reprendre la faible dose, et ne revenir que peu à peu aux doses élevées.

Préparations Officinales. - Sulfate de strychnine. Liqueur de strychnine. Citrate de

fer et de strychnine. Sirop de fer. Phosphate de quinine et de strychnine.

Remarque.-Nous donnons à la suite les sels de strychnine non officinaux, tels qu'on les

trouve dans Bouchardat. Ces sels,.sont rarement employés, excepté le sulfate qui est quelque-

fois préféré a la strychnine parce qu'il est plus soluble.· Ils ont tous les propriétés de-la

strychnine.

Arséniate de Strychnine.-C'est un sel d'un blanc mat, soluble dans l'alcool, moins dans

l'éther, dans 37 parties d'eau froide, 10 parties d'eau bouillante. Employé contre la morve

des chevaux, le farcin, &c. Très-vénéneux-La dose pour l'homme devrait être la plus petite

dose de la strychnine.- On croit qu'il réussirait dans les fièvres intermittentes rebelles à-la

quinine.

Azotate ou Nitrate de Strychnine.-Il cristallise en aiguilles nacrées réunies en faisceaux

Très-soluble dans l'eau chaude, l'alcool en dissout peu, et l'éther point du tout. Le Bini-

trate de Strychnine cristallise en aiguilles fines. Plus actif que la strychnine.

Chlorur-e ou Chlorhydrate de Strychnine.- Il cristallise en aiguilles quadrilatères, ag-



glomérées en mamelons qui perdent à l'air leur tranàparence ; il n'est guère plus solble que
le sulfate.

Carbonate de Strychnine.-On peut l'obtenir ou directement ou par double décomposi-
tion. Ce sel est légèrememt soluble dans l'eau; il cristallise en prismes quadrilateres

Méthyl-Strychnine et Méthyl Brucine.- Ces alcaloïdes sont formés en remplaçant dans

la strychnine, un atôme d'hydrogène par le méthyle, ce qui s'effectue en agissant sur les
alcaloïdes par l'iodure de méthyle. On croit que ces alcaloïdes ne sont pas vénéneux.

Oxalate de Strychnine.-Il est très-goluble dans l'eau, et il cristallise quand il contient
un excès d'acide. Il en est de même du tartratp de strychnine. L'acétate de strychnine
est très-soluble, et cristallise difficilement à l'état neutre, facilement à l'état acide.

Phosphate de Strychnine.-En dissolvanta strychnine dans l'acide phosphorique jus-
qu'à ce que celui-ci refuse d'en prendre, il se forme un sursel qui cristallise par l'évapora-
tion en prismes quadrilatères.

Epreunes.- Les sels de strychnine solubles s'nt précipités par le tannin; l'infusion de
noix de galle et les alcalis; ils ne le sont point par les oxalates et les tartrates solubles. Ils
sont complètement précipités, même dans une solution*acide, par l'iodure de potassium ioduré.
Le précipité a une couleur marroa: c'est d- l'iodure d'iodhydrate de strychnine, qui, dis.
sous dans l'alcool à 86 degrés bouillant, se cristallise par le refroidissement sous forme de,
prismes d'une couleur rouge-rubis. Cet iodure a sur la strychnine l'avantage d'être moins.
vénéneux et de posséder une action plus persistante. Il est soluble dans l'alcool et dans l'é-

ther, insoluble dans l'eau, même acidulée.- Dose. -115 de grain, par jour, en pilules.
Incompatibilités.- La strychnine ne doit jamais être prescrite en .combinaisons avee

les bromures, iodures et chlorures, dans les préparations liquides, crainte de former des hy.
drobromnate, hydriodate et chlorhydrate de strychnine.

STRYC H N INE SULPHAS. (Syn.) Strychnie Sulphas. Strychninum Sulfuricum.
(') Sulfate de Strychnine, (A) Sulphate of Strychnine.

Qualités- Le Sulfate de Strychnine Oficinal cristallise en aiguilles; il est neutre aa
tournesol, soluble à froid daniiinis-d e p. d'eau e dans 75 p. d'alcool à 90 degrés; so-
luble dans 2 p. de ces liquides bouillants. Il est d'une amertume excessive. Poison violent.
V. antidote. 4

Propriétés - Usacge.--Les mêmes que ceux de la strychnine.

Dose.-- Po commencer, 116 de grain, augmentant graduellement et avec précaution.

ST XYCII[NOS POTATORUM. (Chitbing-Clearing Nuts. Indian Gum Nuts.
Ces noix sont beaucoup employées dans les Indes pour clarifier l'eau. Ces noix sont aussi

employées dans l'Hindoustan, comme remède sous le nom de Nirmali, comme émétique, dans

la dysseuterie.

STRYCHNOL. Hydrate de Strychnine. (A) Strychnine Bydrate.-En masse cri>-

talline, soluble dans l'eau chaude. Le Strychnol diffère de la Strychnine en ce qu'il s'oxyde
facilement. Poison. V. Antidotes.

Y STYLOSANTHES ELATIOR.-(A) Pencil Flower, - Drogue que l'on emploie,
dit-on, comme sédatif et tonique de l'utérus. De l'Extraitfluide de Stylosanthes, 10 à 20
gouttes.

STYLUS. (F] Onguents en Bâtons. [A] Ointrnents in Sticks.
Ils consistent en un mélange, de cire, d'huile et de résine [on remplace la résine par
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le que ,olihan, pour l'acide carbolique et la créosote]. Les substances très-pesantes emandent
l'addition de savon en poudre, pour épaissir la masse et l'empêcher de fber

apos- moule en refroidissant.
On peut les couler dans des moules en bois ou en plâtre, percés à un des b6uits et s'ou7-,

dans vrt comme les moules à suppositoires, par le côté. • Il faut faire tremper le moule dans[r les l'eau très-froide avant de l'emplir.

D'après Arning, on devrait mettre les onguents dans des tubes ( Collapsible Tubes)
itient On pourrait ainsi:-1° Les conserver à l'abri.de l'air.; - 2 Les porter sur soi en voygehnise ou au besoin ; -3° Ne plusse servir de vieux pots à onguent.

e jus STYRAX. [Syn. ] S. Preparatus. S. Liguidus. Balsamum Storacis. (F] Sto-
Ç. Styrax Liquide. [A] Storax. Liquid Storax. Prepared Storax.

on de Baume qui est fourni par le .Liquidambar Oriental, qui croît en Asie.Qualités. -Substance semi-liquide, glutineuse, grisâtre, opaque; d'une odeur forte et
iuré- pénétrante, d'une saveur âcre et amère, soluble dans l'alcool; solidifiable par la chaux ou la

adis magnésie. Il contient, entre autre, une huile volatile, Styrol, de la Styracine, etc. Purifié
ne de il est verdâtre.

Moins Propriétés.- Usage. -Stimulant, expectorant, diurétique, antigonorrhéique. Employé
quelquefois dans la phthisie, le catarrhe chronique, l'aménorrhée, la gonorrhée, la diphthériele croup pseudomembraneux, &c. Mais généralement, on ne l'emploie qu'à l'exte
forme d'emplâtres, ou en frictions contre la gale.

s y On emploie aujourd'hui le storax au lieu de benjoin, pour préparer les graisses pouronguents. Il est supérieur au benjoin pour cet effet, donnant une odeur délicieuse quilongtemps. Il est aussi moins coûteux.
-Dose. -10 à 20 grains, augmentant graduellement; en capsules pilules etc. Pour lescurn. frictions, on mêle avec l'huile d'olive.

re au.

ptSUe-SULPHAS QUINIDICUS. (F) Sulfate de Quinidine Basique. [A] Subsul-
Ce sel est prisme incolores, non efflorescents à l'air; soluble dans l'eau et l'alcool

bouillants. -Il forme avec l'iodure de potassium, de l'lodhydrate de Quinidine cristallisé
ition l y a aussi un Sulfate d'Iodo-Cinchonine; un Sulfate d'Iodo-Cintchonidine. un Sul-fate d'Iodo-Quinidine. V. Iodosulphate d4quinine.
Le Sulfo-Arsénite de Quinine, de Martella, a été donné, comme fébrifuge, sous formeauss de poudre dont voici la formule: 5 à 7 décigrammes de ce sel avec 2 gram. de sucre pulvé-

dans risé. O fait 10 prises qui se prennent, une chaque heure. V. Arsénite de quinine.Pour le Sub-Sulplas Cinchonidicus. . (F) Sulfate de (inchonidine Basique, et le Sub-Salphas Cinclioninus. (F) Sulfate de Cinchonine Basique, V. aux pages 276 et 277.
eri>- SUBSTANCES ou MÉDICAMENTS EXPLOSIFS.-Première Section. Subst

eplosices [seules] par simple trituration: 1 Le Chlorate de potasse [ commercial ] par un
ehoc brusque.-2° Le mercure fulminant [ fulminate de mercure, poudre d'Hoicard] dn

doie, couverte par Howard en 1î 99. Explosion avec flamme verte. 3° Le nitrate de mercure.4l20 Le nitrate de cuivre [Sec] - 5° Le cuivrefudmimant.- 6° L'antimoinefulminantcure
L'orfleninait [fulminate d'or, orate d'ammoniaque, ammoniure d'or, azoture d'or] queBasile Valentin fit connaître en 1676.- S' L'argent fulminant [fulminate d'argent, argentdHonnant,poudre fulminante de Brugnatelli.j -9 e (nitroglycérine.)-100 Iodu

par rede nitrogène.- 11° Chlorure de nitrogène, & y.



SECONDE SECT ION.- Substances explosives étant mélées et triturées avc, d'autr

substances.-1° Le chlorate de potasse avec l'acide tannique.- 2' Le chlorate de potasse avec

le soufre.-3'Le chlorate de potasse avec le sulfure d'antimoine.-4° Le'chlorate de Potasse
avec le nitrate de potasse et le phosphate d'ammoniaque. 5- Le chlorate de potasse avec

le picrate d'ammoniaque.6,-6 Le chlorate de potasse avec l'ammonio-sulfate de cuivre et

l'hypophosphite de soude.- 7' Le chlorate de potasse avec le picrate de potasse donne une

famme viole'te. - S' Le chlorate de potasse avec l'acide picrique donne une flamme jaune.

9° -Le chlorate de potasse avec l'acide oxalique détonne avec violence. 10' - Le chlorate

de potasse détonne avec le permanganate de potasse. - 11' Le chlorate de potasse avec le
soufre et l'iode, forte détonation. - 12' Le chlorate de potasse avec le soufre et le fulai-

nate de mercure (bien sensitif). - 13' Le chlorate de potasse avec le prussiate de potasse

et le sucre. - 14' Le chlorate de potasse avec l'ammonio-sulfate de cuivre.-- 15 Le chlo-

rate de potasse avec l'hypophosphite de soude, fuse avec.déflagration. - 16" Lie nitrate de

potasse, le carbonate de potasse sec avec le soufre. - 17' Le permanganate dc potasse et le
tannin, déflagration. -18' Le permanganate de potasse et l'acide picrique, violente détona-

tion. - 19' Le permanganate de potasse, acide picrique et le tannin, violente détonation

avec flamme jaune. - 20 Permanganate.de potasse et picrate de potasse, violent. -21"

Permanganate de potasse, picrate de potasse et tannin, bien violent. - 22' Permangante

de potasse et oxalate de potasse. -. 23 Permanganate de potasse, oxalate de potasse et tan-

nin, violent. - 24' Le chlorate de chaux et l'iode, détonation. - 25' Le nitrate de e'iivre

sec et l'oxalate de potasse avec l'acide tannique, explosion.-- 26' Le sulfure d'antimoine,

l'acide picrique et le chlorate de potasse, détonation avec éclair. - 27' Le phosphore amor-

phe, l'acide tannique, l'acide picrique, le chlorate de potasse, le permanganate de potasse

(bien sensitif), éclair sans détonation.- 28 L'oxyde noir de manganèse, l'acide picriqne

et le permanganate de potasse, éclair, aucune détonation à moins d'être enfermé. - 29' Bi-

chromate de potasse, tannin et acide picrique (éclair rouge-orange). - 30' Bichromate de

potasse, tannin, acide picrique et phosphore amorphe, éclair rouge. - 31' Le picrate d'am-

moniaque, nitrate de potas3e, charbo'n pulvérisé, acide nitrique.' Une partie de cette combi-

naison, avec deux parties de picrate d'ammoniaque et trois parties de nitrate de potasse forme

ce qui est connu comme poudre picrique.- Mixtures explosives.-
3 2

' L'indigo, l'acide tan-

nique, chlorate de potasse et le phosphore amorphe ; alcool, quantité suffisante pôur former

une pâte, séchée,. est très-explosive, laissant dégager une fumée blanche. - 33' Le chlorate

de soude avec le sulfure d'or d'antimoine, très-sensitif. - 34" La noir de fumée, le phos-

phore amorphe, le nitrate de strontiane, acide tannique, térébenthine pour former une pâte,

détonation avec éclair rouge et fumée blanche. - 35' En substituant du sulfate sec d'am-

moniaque de cuivre ou de l'oxyde cuprique'sec à la strontiane, -il résultera un bel éclair blen

avec forte détonation.- 36' Empois ou dextrine,10 parties, chlorate de potasse, 20 parties,

phosphore amorphe, 5 parties, eau, 8 parties;..sec, produit une forte détonation renfermé,

laisse dégager une fumée blanche, - 37' Acide sulfurique, 75 p. acide nitrique, 30 p. sirop

simple, 20 p. Cette mixture est connue sous le nom de C"Vigorife". -38' Un composé de

vigorite, nitrate de potasse et de cellulose est connu sous le nom de 'Nitroline". Ces deu

derniers produits sont dangereux. -39' Hydrure de soufre, sulfure d'or d'antimoine, valé-

rianate de zinc et le chlorate de potasse, ceci prescrit, a fait explosion.- 40' L'iode fulmine

avec la térébenthine et la plupart-des huiles volatiles hydrocarbonées.--41' Tous les nitrates

deviennent explosifs avec des substances conbustibles. Les chlorate% cependant se séparent plus

aisément de leur oxygène que les nitrates, et en conséquence de la grande affininite du chlore

pour les métaux, les mixtures chlorées sont très-sensibles aux frictions et à la percussion.-

42' Le chlorate de potasse et tous les antres chlorates, ne doivent jamais être prescrits en

poudre, mêlés avec des corps organiques ou inorganiques, combustibles ou oxydables.-Les

SUB
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d'aUts presriptiose suivantes sont explosies. et dangereuses. - 430 Le chlorate de potasse, hy-

csse avec pophosphite de chaux ou de soude, eau. Les.deux sels doivent être dissous séparément.e Potasse 4' Chlorate de potasse, acide tannique, glycérine, eau. Il faut préparer cette dernière en
5 se avec faisant dissoudre le tannin dans la glycérine et le chlorate de potasse dans l'eau - 45°

cuivre et Chlorate de potasse et poudre de cachou, ne doivent pas être servis. - 46' Chlorate de
>nne une potasse, poudre de galle ou acide tannique, ne doivent pas être servis.
le jaune. TROISIÈ ME S ECTION.- Substaices susceptibles deproduire une prompte combus-chlorat -es. Parmi cólles ci, nous trouvons qus toue.les composé tenant de l'oxygène et du chlore

c avec le laigenent combiné avecles carbonates, sont susceptibles de prompte combustion, par lélini-
e fulai. nation de l'oxygène ou carbone, et de chlore causaut la production de chaleur suffisante

potasse pour enflammer le carbone.-1° L'Oxyde d'argent et la créosote.-2 Le permanganate de
Le chlo- potasse et la glycérine [prompte dédagration]. -. 3 L- p3rminganate de potasse et l'acide
trata d o malique [fusion et déflagration]. -Les prescriptions suivantes sont danigereuses, toutes ont
se et le fait explosion ;aussi, elles- ne doivent pas.être mainipuiées. par des meins empiriques et
détona- jan expérence.-49 Le chlorate de potasse, Tr. de fer, glycérine [explosinn par la chaleur].

tonation 5e permanganate de potasse coo et eau. Celle-ci peut être servie en ajoutant la po-
-21 u asse graduellerment à l'alcool et à l'eau préalablement mêlés, et bouchant la fiole non her-

nnante métiquement.-G' L'huile d'ambre et l'acide nitrique,explosion avec odeur ressemblant au
e et tan- msc- 7 ' L'oxyde d'argent, le muriate de morphine, Ext.-de gentiane.-80 i'huile de té-

c'livre rébenthine et l'acide. sulfurique doivent être mêlés 'graduellemen t dans un vaisseau découvert
timoine ayant causé de violentes explosions et de sérieux accidents.-9° L'acide chromique et la gly-'e amer- cerine peuvent être préparésen mêlant l'acide par degré et triturant doucement-10" L'iode
potasse l'esprit de camphre et le liniment de savon camphré; ce mélange laisse dégager de l'iodure deCierique ntrogne.-11' L'acide nitrique, la Tr. de noix vomique font explosion en deux heures-

29' Bi- 12' Le sulfate.de potasse, l'eau de rose et la Tr. de benjoin.-130 Le benzoate de soude bi-
mate de car. de soude, glycérine, eau. Ces derniers mélanges laissent dégager du deutoxyde de car-
e d'am- bone., font explosion quand ils sont bouchés trop hrmétiquemnt. -- 14' A cette liste peut
combi- être ajoutée la mixture d'acide nitrique et d'acide carbolique, ainsi que celle de l'acide ni-
e forme trique et de la créosote, &c. (.Druggists Circular.)
de tan-

former
lorate .SUCCI. [F] Sucs Végétaux. Jus. [A.] Juices.- On donne le nom de sucs à tous

les liquides qui sont contenus dans les cellules des végétaux. Les pharmacologistes divisentlesliquides en cinq classes: 10 - les sucs aqueux; 2'-- les sucs þileux; 3' ies sues rési-3e pssuslieux e
c d'am- nia; 4 -les huiles essentielles ; 50 les sucs laiteux. Le Codex prescrit parties égales de
tir bleu fess, d e cochléaria et de trefe d'eau pour les sucs antiscorbutiques.

parties, Préparation des sucs acides. - Si les fruits sont très-succulents, il suffit de les expri-iferné, ir pour en faire sortir le suc, par exemple pour les raisins, les citrons; quand le tissu des
. sirop fruits est coinpacte, il faut avoir recours à la râpe, par exemple pour les pommes. Quand

posé de la pulpe des fruits a été obtenue, il s'agit d'en exprimer le suc; on la soumet àla presse; ilsdeux est quelquefois bon, Comm orlscisd me Pour les coing, de mélanger la pulpe avec de la paille hachéee, valé- quirend plus facile l'écoulement du suc. -- Les fruits acides son. es ruits acides ont: les.fr >se lefulmine frases, les coings, les pruneaux, les cynorrhodons, les oianges, les citrons, les mères les re-

uitrates sdes, les.gadelles, les groseilles, l'épine-vinette le raisin, le tamarin, etc.

nt plus sc ilu rPeet
u chlore cs aqueî proprements dits. - Pour préparer les sucs, on m3t les substances dansi ortier de marbre (quand les plantes conrtiennent un suc acide) et on les réduit en pâte
sien 'ai d pl. Lorsque le tissu d'une plante a été déchiré, on en fait sortir le suc en
-es en Sounettant la pulpe à la presse. On prépare ainsi les Sucs de chicorée, de bo'rrache, etcé, e toutes.les plantes vertes; mais quand les plantes contiennent un.sue trop mu



eilagineux, comme les Borraginées (le choux rouge),et qu'elles ne sont pas assez succulent.,
comme les Labiées, alors le Codex prescrit d'y ajouter le huitième de leur poids d'eau avsh
de les soumettre à l'expression. - Les sucs qui découlent de la presse sont troubles; i 5 4

une couleur verte;. ils tiennent en suspension de - la chlorophylle, de l'albumine coaguo.;

faut les clarifier. On se sert pour cela du repos ou de la filtration à froid; le premier moye
est imparfait et défectueux, parce que les sucs aqueux s'altèrent rapidement; la filtration,

froid est le mode à préférer: quelquefois elle s'effectue avec lenteur, parce que le dépôt
et visqueux d'albumine qui se dépose sur la surface du filtre met un obstacle au passage du
liquide. Lorsqu'on veut obtenir une filtration rapide, il est nécessaire de clarifier le sue;
cette opération s'exécute en le chauffant à une température entre 60 et 100 degrés; l'alla

mine végétale qui était en dissolution se coagule, elle entraîne -en combinaison une partie de

la matière extractive et des autres principes en lesquels résident les propriétés médicinales de
plantes;. le sue est beaucoup moins coloré, moins odorant et moins rapide. Ainsi les sucs
préparés par simple filtration à froid sont beaucoup préférables à ceux qui sont clarifiéep
la coagulation de l'albumine. Il faut renoncer complètement à l'emploi de 'htaaleur lors
qu'on aura affaire à des végétaux aromatiques comme ceux, par exemple, fournis par les fa
milles desombellifères, des labiées, des crucifères.-S'il était absolument nécessaire de clarifie
un suc aromatique par la chaleur, il faudrait le mettre dans un matras, boucher celui-ci avn
un parchemin percé de petits trous, et chauffer légèrement le matras au bain-marie pour coa
guler l'albumine, et laisser refroidir avant de filtrer. - Quand un médecin prescrit ua n

d'herbes, sans autre désignation, on prépare ordinairement ce sue avec parties égales de ch
corée, de fumeterre, de bourrache et de cerfeuil.

SUCCUS CONII. (F) Suc de Ciguë.-Préparé comme celui d'aconit.

Propriétés.-Usage.- V. ciguë.

Dose.-12 gouttes, ce qui équivaut à 1 grain d'extrait.

SUCCUS HYOSCYAMI. (F) Suc de Jusquiame. (A) Juice offyoscyams.

R. Br.- Feuilles fraîches et jeunes branches de jusquiame, 71bs. Alcool, Q. S. Broye
dans un mortier (V. sucs), pressez et exprimez le sue. Pour chaque, 3 parties de sue, ajou
tez une p. d'alcool. Laissez reposer 7 jours, puis filtrez et conservez au frais.

Propriétés. - Usage. - V. Jusqniame.

Dose.- 38S à :j.

SUCCUS SCOPARII. (F) Suc de Genet à Balais. (A) Juice of Broom.

R. Br.-Sommités fraîches de Genet à balais, 7 livres, Alcool, Q. S. Faites coma

pour le précédent.

Propriétés. - Usage.- Diurétique. V. Genet à balais.

Dose.-3j. à 3ij.

SUCCUS. TARAXACI. (F) Suc de Dent-de-Lion. (A) Juice of Dandelion.

R. Br. -Racines fraîches de Dent-de-Lion, 7 livres, Alcool, Q. S. Opérez coma

pour les précédents.

Propriétés - Usage. -V. Taraxacum.

Dose. -- ij. à ss.

SUC D'ANANAS. (A) Pineapple Juice. - Ce suc est beaucoup employé pos

dissoudre le mucus épais qui obstrue les voies aériennes dansles bronchites chroniques k
On le pré arec en tranchant l'ananas et le recouvrant de sucre blanc, puis on le presse do

S UC0 t362.
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succulente . vase de cristal que l'on couvre. Le vase est ensuite mis dans un vaisseau contenant

d'eau avanu reau froide que l'on chauffe graduellement jusqu'à ébullition. -- Enfin on laisse refroidir

bles; ils4 On donne à la dose de 6, 8 ou 10 cuillerées à thé; on peut .diminuer ensuite.

coagilée; i D'après le Dr Fauchon, le Sac de Citron, en injections dans le nez, a arrêté une hémor-

cmier moye ie nasale rebelle à tous les autres remèdes employés, et même au tamponnement.

a filtration

le dépôtfa SUC GASTRIE. -Fluide particulier versé dans l'estomac par une multitude de
passage du ites cavités sécrétoires appelées follicules gastriques, en petite quantité pendant la vacuité

ifier le "" 'estomac, mais coulant en abondance quand les parois de cette cavité sont excitées par le
rés; l'ala. îtact des aliments, et surtout des aliments solides. Ce liquide non mélangé de matières-
ne partie de entaires, est clair, limpide, d'une légère teinte citrique, s'il est en quantité un peu consi-

dicinales des , d'une saveur à la fois salée et acidule, plus dense ue l'eau. Concentré, il décom-

iusi les su les carbonates et même peu à peu les chlorures, ce quià fait croire, à tort, à la présence
claif l'acide chlorhydrique dans ce liquide. Il doit son acidité à l'acide lactique, fait, soupçonné

aleur lo. rChevreux et démontré par Bernard. Il contient en outre, des chlorures de sodium, de
is par lesfa. , sium, d'ammoni.um, un peu de phosphate de chaux, une substance organique azotée,
e de clarifier use, liquide, qui, modifiée par l'acide lactique même, et altérée par divers procédés-
celui-ci avet ration, constitue la pepsine (voyez ce mot). Ce n'est pas le sue gastrique qui dissout
rie pour ca aliments, c'est au-delà de l'estomac qu'a lieu leur liquéfaction. Dans ce viscère, le sue
crit un SUC tique ne fait que ramollir et gonfler-les substances (animales surtout) ; c'est particulié-
ales de c est l'acide qui modifie ces substancesetles rend aptes à absorber une grande quantité-

U, d'où, le gonflement.

,SULFIDES.- (A) Sulphides.- Sulfure qui peut jouer le rôle de principe électro-né-

par rapport aux autres.

Le S4&lde de Calcium, d'après le Dr Witherby, donne de très-bons résultats dans la

sie. Il l'a administré, en pilules d'un demi-grain toutes les deux heures, diminuant
MUS. sellement les intervalles, entre les doses, jusqu'à c que les éructations et autres symp-

S. Broy d'irritation gastrique montrent que la limite est atteinte. -Dans la plupart des cas, les.
e sue, ajoi cits ont pu prendre 2 pilules toutes les heures. Les patients ont tous paru éprouver du.

. C'est, en réalité, un moyen d'introduire l'hydrogénè sulfuré dans le sang, ce. que le

tement du Dr Bergeon paraît vouloir atteindre. Druggists Circulasr.

On emploie aussi aujourd'hui, l'Air Sous-Oxygéné (Suboxygenated Air) dans le trai.

t de la phthisie. Le Dr Valeuzuela, de Madrid, a fait l'expérience (heureuse) de ce

en, pendant plusieurs années. Les vapeurs d'iode, d'iodoforma, du chlore, de l'eucalyptol,
aites conma acide sulfurique, &c., 'combinées, ajoute à l'efficacité du traitement.

SULFONAL.- Diethyl-Sulphonic Dimethyl-ethlane. C'est un hydrocarbure dérivé

Gaz des marais. (Gazette médicale., Montréal.)

andelion. Qualités.-Il se présente sous la forme d'un corps solide cristallisé en prismes épais et

érez co ores. Il est peu soluble dans l'eau froide (100 fois son poids), soluble dans l'eau bouil-

[1 p. pour 18 à 20 p.], dans le chloroforme, l'alcool, l'éther, le benzol.
Propriétés.- Usage.-Hypnotique. Il peut être substitué à la morphine. Employé dans
anie nerveuse, le delirium tremens, la manie, les maladies fébriles, &c. Il procure un

eil réparateur, sans réaction désagréable.

ployé po Dose 15 à 30 grains. Le patient s'endort généralenient d'un sommeil naturel, au
d'une demsi-heure ou d'une heure. D'après de.récentes expériences {Drusggists circuelar

presse 1889], ses effets sont loin de.donner satisfaction dans tous les cas.



Le Druggists Circular de Nov. 1889, mentionne un cas d'empoisonnement pa
-phonal; 30 grains, en deux doses, avaient été administrés.

SrJLPIHIBENZOATE de SOD1UM.-(A) Sodium Sulplhibenzoate.
C'est un nouvel antiseptique. Il est très-puissant, nullement dangereux. App

les plaies, en solution (60 à 80 grs. par pinte d'eau), il produit de meilleurs effets que
carbolique. Il serait même aussi bon que les sels de mercure sans être aussi dangereu,

SULPHUR. (Syn.) Sulphur Nigrum. (F) Soujre Brut. S. NAeti t Sofri j
(A) Native Sulphur. Rock Sulphur. Black Sulphur. hnpur Sulphur. Crude S

Le soufre brut provient. des terrains qui avoisinent les volcans. Les Suiferset
Sulfates, dont on pourrait au besoin retirer le soufre (on le fait dans plusieurs pays), fo
aussi des masses considérables au sein du globe. Le soufre est un corps simple mét '
dique (Dorvault). Il est toujours impur. Il est solide, ode couleur citrin rougeâtre og
volatil à une température élevée et doué d'une combustibilité remarquable. On devra
férer le soufre brut jaune-citrin. Il est rapidement sublimé, il prend alors le nom deso
sublimé qui est celui que l'on emploie en médecine. V. Sulphur Sublimatum. Le S
isn Rotulis. (Syn.) Sulphur Rotundum. S. in Baculis. (F) Soufre en Conon .
Epuré. (A) Roll Sulphur. Roll Brimstone. Cane Brimstone, est du soufre brut quel
coulé dans des moules après l'avoir fait fondre dans des marmites afin de faire précipit
impuretés. Le Sulphur Vivum, Morse Brimstone est du soufre très-impur.

SULPHJR LOTU M. (Syn.) S. Depuratum. Flores Sulphbur-is Loti. (F S
Lavé. (A) Washcd Sulphur.

C'est le soufre sublimé dépouillé de tcute impureté par divers procédés.
Quîtlités.--Poudre d'une belle couleur.citron, inodore, presqu'insipide, insolubieî

l'eau ou Lansl'alcool, mais entièrement soluble dans la solution bouillante de soude et
le sulfure de carbone. Il n'affecte pas le papier tournesol.

Propriétés.'- Usage. -V. Soufre sublimé.
Dose. - %ss à 2ss.

Préparations Offcinales.-Poudre de réglisse composée. Iodure de soufre. Onguent é
soufre alcalin. 

31

SULPHUR PRECIPITATUM. (Syn.) Lac Sulphuris. Magisterium&Wulp
(F) -Soufre Précipité. Lait de Soufre. iydrure de Soufre. Crême de Soufre. (A)
of Sulphur. Precipitated Sulphur.

Qualités.- En masse friable, d'une couleur blanche avec, une légère teinte vert
nâtre, d'une odeur particulière, mais sans saveur, si la préparation est bien faite.

Propriétés.- Usage.- Laxatif, altérant, emménagogue. On l'emploie comme la
de soufre ; dans les affections cutanées, les hémorrhoïdes, la constipation, &c.; maisil
sujet à devenir acide. Il est quelquefois préféré pour faire- l'onguent de soufre. àCau
sa couleur. 

on
Dose.--j. à 3 iij. au besoin dans la melasse ou combiné avec autre chose.

SULPHUR SUBLIMATUM. [Syn.] Flores Sulpiuris. (F) Soufre. S. Sl bon

Fleurs de Soufre. Crème de Soufre. (A) Sublimed Sulphur. Flower of Sualplhur. Sul p
C'est le soufre en canon que l'on a fait sublimer dans les vaisseaux clos. Le.

ainsi préparé, contient toujours un peu d'acide sulfurique,; il ne rougit pas le papier ten

sol. V. Sulphur Lotum.
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Qualités.-Poudre d'un beaujaune, douce, d'une saveur nulle, d'une odeur désagrable
ienfamme très-promptement, il est soluble dans l'huile de lin.
Propriétés.-Usage. -Stimulant, laxatif, diaphorétique résolutif. A hautes doses, ad-

istré à lintérieur, le soufre agit comme purgatif. On l'emploie comme laxatif dans le
qé atisme chronique, la goutte atonique, le rachitisme, quelques maladies de poitrine, &c.

a 's les hé'morrhoïdes, on ne devrait employer que ce laxatif combiné avec la magnésie ou la
a e de tartre. Il ne faut pas oublier que l'usage du soufre, continué pendant longtemps,

t causer des accidents dépendant dé son action stimulante. C'est ainsi qu'on l'accuse
voir occasionné des hémorragies, de 'agitation, de la fièvre. L'usage le plus-général du

les e et celui qui est le moins contesté, c'est à l'extérieur (quelquefois à l'intérieur en même
-et p') dans le traitement de la gale, de différentes dartres et de plusieurb autres maladies-

fore ,s. Dans plusieurs de ces conditions, le soufre passe pour un spécifique. L'influence
'il exerce alors est d'une nature particulière; il change pour ainsi dire le mode de vitalité
cette membrane; dans la gale il tue rapidement l'acarus. Toutes les affections non sé-

dra tantes de la peau, qui causent de la démangeaison, peuvent être traitées par les sulfureux,
le Dose.3j. i iJ. matin et soir dans de la melasse, ou combiné avec de la crême de tartre,.

Se ur l'usage extcrne, voyez onguent de soufre, et bain sulfureux.
Sou Préparations Ofcinales. - Onguet de soufre. Electuaire de soufre.

l Remarque.-Le So/ft Selphur. Viscid Suelpheur. Sou/e Brun. S. Visqueux, a, d'après
p lques praticiens, l'activité des sulfures alcalins sans en avoir les inconvénients. On le

ne à la dose de 20 à 30 grains, en pilules. On le prépare en chauffant le soufre ordindire
6 degrés et le plongeant dans l'eau. Il n'est pas laxatif mais stimulant de la circulation
poumons, de la peau, &c.
Un des meilleurs remèdes pou r la coqueluche, serait de faire brûler du soufre dans

parteient où se tiennent généralement les enfants (pendant leur absence). On expose

its, hardes, jouets, &c., aux émanations du soufre, puis on aère.l'appartement. On fait
et ine chose pour les diphthériques, &c.

Le méþnge de crême de tartre et de soufre que prennent (dans de la melasse ou du gin)
femmes sur le retour de l'âge, s'appelle, paraît-il, Sour Sulphur.
On dit que la préparation suivante agit très-bien pour purifier le sang, chez les femmes

,ent époque du retour de l'âge: R. Soufre, 5j. Gin, Oj. On en donne - à 1 verre à vin 22
3 fois par jour, suivant l'effet, pendant 8 ou 9 jours.
Pour empêcher les fourmis d'envahir les cuisines, dépenses, on met du soufre aux

d des tables, armoires, &c. (le goudron est encore mieux).
Brûler du soufre, sous les plantes, empêche la vermine: poux, chenilles, etc.Brûler du soufre, sur les charbons, est un bon désinfectant, peu coûteux et facile à faire

SULPHU RIS IODIDUM. [Syn.] Sielphuris Iodutretum. Suiphuris Iodatum. [F]
fre Ioduré. Sulfure d'rode. Iodure de Sou/e.LI 1i luir ,ioepue de Jodine. [A 1 Iodide of Suepsezr. I1oduret <>1

Upr. B>isullphuret (Jf Iodine.

Qualités.- L'iodure de soufre est en petite masse ou en poudre d'un noir grisùtre; il
e apparence cristallinecom me le sulfure d'antimoine; son odeur ressemble à celle de l'iode;se dissout dans la glycérine avec laquelle il forme une solution, qui, probablement, peut
substituée dans bien des cas, à l'onguent d'iode; il est çoluble dans le bisulfure de

l one.

ropriétés.-Usage.-.Altérant puissant. Il a été employé avec avantage, à l'extérieur
.plusieurs maladies cutanées, entre autres, dans l'acnée, la lèpre, la teigne, &c. On l'a

si quelquefois donné à i'intérieur, sous forme de sirop, associé au séné et à l'iodure de
sninu, dans les maladies scrofuleuses et les affections cutanées.



Dose. - L'administration et la dose de l'iodure de soufre varient suivant les edond'
individuelles du sujet et celles de l'affection. Chez les enfants, M. Escolar commepne
grain et chez les adultes par 2 grains. On peut porter la dose, chez les premiers à 3
et chez les seconds à 6 grains. Cette dose n'a été dépassée que dans les cas où l'on étai
de la tolérance du sujet. M. Escolar se sert, pour excipient, de la gomme arabique et de
poudre de réglisse; mais jamais de l'amidon, qui neutralise l'action de l'iodure.

SUMBUL. (Syn.) Sumbulus loschatus. Sumbul Radis. (F) _Somboul, R,,ic
quée. Racine de Somboul. (A) Musk Root. Sumbul.

C'est la racine du Ferula Sumbul ou Euryangium Sumbul, plante de la Russie et
Indes.

Qualités-Cette racine a une odeur forte assez semblable à celle du muse, une sae
d'abord faible, puis amère et balsamique mais non désagréable; elle cède ses propriétg
l'eau et à Talcool ainsi qu'àl'éther. L'Acide Sumbulique est un des principes de cette raci

Propriétés.-Usage.-Stimulant du système nerveux. 'On l'emlioie en Russie dansle
fèvres avec prostration des forces. dans les diarrhées et dyssenteries asténiques les ops

gastriques, l'hystérie, la chlorose, l'aménorrhée, la dysménorrhée, la paralysie des memb
l'épilepsie, $c., mais surtout,. selon le Dr Thielman, de St Petersbourg,. dans le deiri
tremens, comme le meilleur remède.

Dose.-On donne ce remède en infusion, en décoction ou en teinture alcoolique
éthérée : la dose n'est pas déterminée, mais on croit qu'il peut être administré enae
valériane (j,ý.à 5ij). La résine se donne à la dose de 1 à.2 grains, en pilules 3 ou4fs
par jour, seule ou avec l'opium. (Disp. des E.-U.)

Préparations Officinales.-Extrait fluide de somboul. Teinture de somboul.
Remargiie. - il ne faut pas confondre cette racine avec le Surlbul AIdi, que les Indo

et les Brainines appellent Jatanans. Cette dernière racine vient, des Indes Orientales,
elle est employée comme parfum.

SUPPOSITORIA. [F] Suppositoires. ([A] Suppositories.
Les suppositoires sont des médicaments solides de forme cylindrique, conique ousph'

rique, que l'on introduit dans Panus ou autres ouvertures naturelles. Ils sont astringmti
calmants, purgatifs, adoucissants, etc., selon les substances avec lesquelles on les fait.

Ils sont prescrits dans les mêmes cas que les lavements et sont mêmes préférésà
derniers quand il s'aait d'introduire et de retenir dans le rectum une très-petite quantité
médicaments, et aussi à cause de-la grande facilité de leur administration. On emploie aujo

'd'hui les suppositoires pour le nez, les oreilles, la matrice, etc. V. Bougies nasales et Pessi?
Le meilleur excipient pour ces préparations est le beurre de cacao; on se sert aussi

suif, de savon et de. miel. Le cacao et le suif doivent être mêlés avec de la cire [à peu
S.de leur poids ] afin de leur donner plus de consistance. Le miel doit être bouillien
sistance d'électuaire; le savon ne sert que pour les suppositoires purgatifs. On fait liqu
l'excipient, puis, quand il est bien chaùd, on y mêle les substances prescrites, préalablem
ptlvérisées; on donne à la pâte la consistance convenable en y ajoutant quelques pou
inertes, par exemple, de la fleur, de la magnésie, &c.; puis on vere dans des moules de
pier ou de métal, de la förcte voulue, ou ce qui est quelquefois plus facile, on les faço
avec les doigts, enfui ou roule chaque suppositoire dans de la magnésie.

On peut faire ces préparations à froid en triturant, dans un mortier légèrement clu
les substances que l'on veut employer.. - L'aloès et la morphine triturées avre deuf
eurs poids de lycopode, se suspendent facilement dans leur excipient.

Remarques générales. -1° Les suppositoires doivent être d'une consistance assez f
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les cond r garder leur forme, et assez molle pour ne pas blesser la partie où il sont introduits. -
nnenee 2 Comme purgatifs, ils doivent avoir deux à trois pouces de long et être gros comme une
rs, a 3 petite chandelle ordinaire. On emploie comme laxatif, dans la constipation, un morceau de

l'on était s savon ou dé tire ( melasse cuite) taillé en forme de suppositoire.- 30 Comme astringent,
bique et de calmants, etc.. on les fait beaucoup plus petits et on leur donne plutôt la forme et la gros-

seur d'une balle ou celle d'un cône d'un pouce de haut, mesurant à sa base un demi-poucede diamètre. - 4° 11 faut faire attention que les remèdes soient également suspéndus dans
Ratine j~ l'excipient. On doit les mélanger parfaitement avant de les façonner, pu'is faire en sorte

qu'ils sèchent le plus promptement possible. - Il faut que l'excipient soit de nature à se fon-
Russie et dre ou à se délayer facilement dans la partie où le suppositoire est introdait.-5° Presque tous

les remèdes peuvent être administrés de cette manière, poirrvu qu'on n'en donnepas une trop
e, une - forte dose et qu'ilkne puisse pas causer d'irritation locale. Les narcotiques, surtout, sont

pr:opriés administrés avec avantage par cette voie. -- 6° La dose en général peut être trois fois plus
cette rae. forte que c que que l'on donne par .a bouch'e. - 7° Pour faciliter l'introduction des suppoIsse dais sitoires cylindriques, on affile un des bouts, et on peut tremper toutes sortes de suppositres
, les ples troduire. - 8° Si on fait ces préparations d'avance, il faut les en-

les menb velopper dans du papier huilé afin qu'elles ne sèchent pas trop. - 90 Les suppositoires des le deiti beurre de cacao sont souvent additionnés d'extrait d'opium, d'extrait de belladone, d'acé-
tate de morphin,etc.

alcoolie On peut ajouter les extraits de deux manières: ou bien on les liquéfie avec le moins
ré nac d'eau possible et on les mêle avec le cacao avant de les faire ou bire c"Mfaire>, ouben. on forme avec l'extrait

s 3 ou 4 f ne petite boule que l'on enveloppe avec du beurre de cacao de manière que le remède setrouve au milieu. On peut faire les suppositoires dans des moules, alors il faut couler lo
a pâte est chaude et le moule bien froid. Un moule bien simple et très-commode est celu

e les Id e plâtrë, que nous employons.- Les suppositoires pour oreilles, nez, urèthre, matrice et
)rientales, font dans des moules de formes différentes, mais qui peuvent aussi être en p!âtre.

SUPOSITORIA ACIDI CARBOLICI CUM SAPONE. (F) Suppositoires d'A.
Carbolique. Suppositoires Phéniqués. (A) Carbolic Acid Suppositories.
R-. Br. -Acide carbolique, 12 grains, Savon médicinal, en poudre, 180 ains. Glycéréque ou sph amidon, 40.grains ou quantité suffisante. Faites une pâte de la consisp a onsitance convenable etastirng ribuez en 12 suppositoires.

,s fait. Propriétés.- Usage.-V. Acide carbolique.
référésià

-quantité SUPPOSITORIA ACIDI TANNICI. (F) Suppositoireed'Acjde Tannigue. (A)iploieaujo 'itories of Tann. Tannic Acid Suppositories.
et Pessa R. Br. -Tannin. 36 grains. Beurre de cacao, 144 grains. Triturez le tannin avec 44

sert auss de beurre de cacao, dans un mortier légèrement chauÉé, puis ajoutez le reste du beurre
[ peu blement lquéfié. Brassez constamment en versant dans le moule. Divisez en 12 suppo-uilli en toires qui contiendront chacun 3 grains de tannin. Le Disp. des E.-U. préfère mettre 5fait liqu s de tannin par suppositoire.
réalablem Propriétés.-Usage. - Les mêmes que ceux du tannin. Pour la chute du rectum et
ues pou es hémorrhoïdes.
noules de Remarque.-- Les Suppositoires d'Acide Tannique et de Savon, Suppositoa Acidil f aMi cum Sapone Tannie Acid Suppositories With Soap, sont faits de la même manière

avec: Glycéré d'amidon, 30 g'rains, Savon 100cranA iosent cl anin, 36 gra;ns. , O grains, Amidon, quantité suffisante,
,e deuf

SUPPOSITORIA HYDRARGyRI. [F Suppositoires d
asse Suppositories.
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. Br. -Onguent de Mercure, 60 grains. Beurre de Cacao, 120 grains Faites fond,
le cacao, ajoutez l'onguent, mêlez parfaitement et versez dans des moules de la capacité de

15 grains. Ghaque suppositoire contient 5 grains d'onguent de mercure..

Propriétés.-Usage.-V. Onguent de mercure. Ce n'est pas le moyen ordinaire pour

mettre sous l'effet du mercure; mais lorsque l'estomac est trop irrité, &c., l'introdueton du

mercure par le rectum peut être avantageux. Si on veut obtenir cet effet, on peut employer

2 ou 3 suppositoires dans les 24 heures.

§UPPOSITORIA IODOFORMI (F) Suppositoires d'lodoforme. (A) Iodojom

Suppositories.
R. Br.-Iodoforme, 36 grs. Beurre de Cacao, 144 grs. Triturez l'iodoformavcee24

grs. du beurre, dans un mortier légèrement chauffé, ajoutez le reste du beurre, préalablement

fondu à une basse tewpérature. Chaque suppositoire contient 3 grs. d'iodoforme.

Propriétés.-Usage. -V. Iodoforme.

SUPPOSITORIA MORPHINAF ou Morphie. (F) Suppositoires If ,orphine

rA] Morphine ou Morphia Suppositories.

R. Br.- Hydrochlorate de morphine, 6 grs. Beurre de Cacao, 174 grs. Triturezla

morphinm avec 24 grs. de cacao, d;ms un mortier légèrement chauffé, ajoutez ce mélange au

reste du cacao préalablement liquéfié, et versez dans.12 moules pouvant contenir 15 grains.

chaque suppositoire contient i gr. de morphine.

Propriétés.--Usage.-V. Morphine. On les emploie surtout dans la strangurie, le té.

nesme et autres causes d'irritation du rectum et du passage urinaire,

Remarque.-Les Suppositoires de Morphine avec Savon. Suppositoria Morplti»e cn

Sapone. (A ) Morphine Suppositories cith Soap sont faits de la même manière, mais

avec: glycéré d'amidon, 30 grs., savon en poudre, 100 grs., et morphine 6 grains.

SUPPOSITORIA PLUMBI COMPOSITA. (F) Suppositoires d'Acétate de

Plomb Composé ou Opiacé. (A) Compound Lead Suppositories

R. Br.- Acétate de Plomb, 36 grs. Opium en poudre, 12 grs. Beurre de Cacao, 132

grs. Opérez comme pour les précédents. Chaque suppositoire contient 3 grs. d'acétate de

plomb et 1 gr. d'opium.

Propriétés. - Usage. - Très-bon remèdecontre lesles morraies.

l'irritation du rectum, les diarrhées, dyssenteries, etc.

SWIETENIA FEBRIFUGA. (Syn.) Swietenia Soneide. Soymidae F brifèa.

Cedrela Febrifuga. ( F ) Mahogan Fébrifuge. (A) Febrifuge Swietenia.

Arbre des Indes Orientales, famille des Méliacées.

Partie usitée.-L'écorce.
Propriétés.-Usage.--Fébrifuge. Dans les Indes, on emploie cette écorec comme le

quinquina, en infusion ou en décoction.

Dose.-15 à 30 grains, de la poudre.

SWIETENIA MAHOGONI. (F) Acajou à Bois. Mahogon. (A) Mahogony rce.

Arbre de la famille des 3léliacées; il vient des Indes Occidentales.

Propriétés. - Usage. - Employé aussi comme tonique et fébrifuge. L'écorce contient

de la Catéchine.

Remarque.-Le Juribali ou Euribali paraît être l'écorce d'un végétal du même genre,
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I passe pour un amer et un astringent~puissant. On le croit même supérieur au quinquina

Das les fièvres malignes.

SWIETENIA SENEGALENSIS. (Syn.) Khaya Senegalensis. (F) Quinquina du

)f da Séaégal.
loye Arbre qui droiît sur les côtes d'afrique; c'est une espèce d'a ajou.

Partie usitée. - L'écorce. (Cail-Cédrat, Karson-Khayi).

Propriétés. -Usage. -Cette écorce est employée comme fébrifuge, en décoction, par les

noirs de la. Gambie. M. Caventou, fils, l'a analysée ainsi que plusieurs autres swietenias: il

n'y a pas trouvé d'alcaloïde, mais il y a découvert un principe neutre amer 'il a nommé

Cail.Cédrifne.

ment SYMPRYTUM. (Syn.) Symphytum Officinale. Consolida Major. (F) Consoude.

Consoude Oflcinaile. Grande Consoude. Herbe du Cardinal. (A) Comfrey.

Plante européenne, famille des Borraginées; on la cultive ns nos jardins.

Partie. nsitée.-La racine.

sine Propriétés.- Usage. -Adoucissante. On l'emploie dans les hémo oies actives des

poumonS, des intestins, &c., et dans tous les cas où la 'guimauve est employée.
Irez la Dose. - De l'infusion (2 ou 3 drachmes pour une chopine d'eau), un verre à vin 4 ou 5
e au fois par jour.

SYNANTHROSE. - Carbohydrate, identique à la canne à sucre, trouve dâns l'He-

le t lianthus Tutberosus.

SYRINGA VULGARIS. (Syn.) Lilac Vulgaris. (F) Lilas. Lilas Commun. (A)
nais 'Common Lilac.

Arbuste européen, famille des Oléinées; on le cultive dans nosjardins.
Parties usitées.-Les feuilles et les fleurs.

te de Propriétés.-Usage.- Tonique et fébrifuge. Dans quelques parties de la France, on les
emploie dans les fièvres intermittentes.

132 Dose.-Non déterminée.
te de

SYRUPI (F) SIROPS. (A) SYRUPS.- Les sirops sont des médicanents liquides
ayant une consistance visqueuse, qu'ils doivent à une forte proportion de sucre.

A part les sirops faits avec des émulsions, 'tels que le sirop d'orgeat, et les sirops qui ne
doivent leurs propriétés qu'à des principes insolubles, ou peu solubles, tous les sirops doivent
être transparents. Il est vrai que quelquefois la quantité de matière extractive s'opposé a

ceque cette transparence soit d'abord évidente; mais en délayant une petite quantité du sirop
coloré dans de l'eau, il doit en résulter une dissolution parfaitement transparente si le sirop
a été bien clarifié.

me le On peut -faire le sirop avec du sucre blanc, de la cassonnade brune, du sucre du pays,

[sucre d'érable.] Le sucre blanc doit toujours être préféré.. Lorsqu'on prépare un sirop; il
faut observer trois époques distinctes -1° La Clarfication et la Décoloration.- V. ces mots
et sirop simple. -,2° La Filtration. V. Colature. - 3° la Cuite qui consiste dans le point

Iree. de concentration le plus convenable à sa conservation ; car, si le sirop n'est pas assez cuit, il
ne tarde pas à fern.enter; si, au contraire, il est trop cuit, bientôt le sucre se dépose à l'état

atient cristallin.
La manière de conduire le feu entre pour beaucoup dans la beauté du sirop. On sait

enre en effet, que par l'action prolongée du feu, le sue finit par se transform2r en sucre liquide in-
49



cristallisable, en même temps qu'une grande quantité de matière colorante se développ On
devra donc autant que possible éviter de laisser le sirop trop longtemps sur le feu, et l'or y
parviendra en ne mettant que juste à peu près la quantité d'eau qu'il faut pour transtormer

le sucre en sirop, et l'on se base sur la connaissance que l'on a, qu'il faut, à peu de chose près
2 livres de sucre et une chopine d'eau, pour faire un sirop au point convenable de concentra-
tion. Enfin, lorsqu'on a des masses de sirop à évaporer, il faut toujours se servir de bas-
sines peu' profondes, dans lesquelles l'évaporation se fait promptement, ou bien fractionnant
le sirop aant l'évaporation; dans ce cas, lesirop y gagne en ne restant qVae peu sur le feu.

On peut déterminer la cuite d'un sirop d'une multitude de manières, et pour cla on
emploie des instruments propres à révéler la cuite (Saccharomètres ou Pèse-sirops), ou bien
on se sert des indices suivantsJct qui suffisent le plus souvent à ccux qui en ont l'habitude.
Ce sont-i° Le filet ou lissé qui se reconnaît en prenant une petite quantité de sirop bouil-
lant entre le pouce et l'index, et écartant plusieurs fois de suite ces deux doigts à une petite

distance l'un de l'autre; alors le sirop cuit s'allonge en un -filet de 5 à 7 millimètres qui se
rompt par [le milieu, en formant deux, parties coniques dont la base est appuyée à' chaque
doigt: ordinairement aussi la pointe du cône inférieur se trouve surmontée d'une petite boule

qui retombe avec le cône sur le pouce. -2° La pellicule a lieu lorsqu'en soufflant sur lasur-
face du sirop, on y forme une légère pellicule ridée qui disparaît avec le souffle qui l'a pro.
duite. Si la pellicule ne disparaissait pas et offrait une apparence cristalline, le sirop serait
trop cuit.- 3° La perle se reconnaît en prenant un peu de sirop dans une cuiller ordinaire,

l'y balançant un instant et le versant par le côté : alors chaque goutte qui tombe f orme une

perle ou une larme arrondie par le bas, due à ce que la pellicule qui se produit à la surface

soutient le sirop et l'empêche de tomber. - 4° La nappe se reconnaît de même en employant
une écumoire au lieu d'une cuiller; dans ce cas, en raison d'une plus grande évaporation
due à la pius grande surface de l'instrument, le sirop se trouve retenu un moment sur le bord
du disque,.et ne s'en sépare que sous la forme d'une nappe assez large. Ces essais convien-
nent au sirop cuit à 30°; mais on est obligé d'avoir un sirop plus concentré, soit pour l'é-
tendre ensuite d'un liquide aqueux, soit pour former des électuaires, des tablettes ou quelque
autre préparation de sucre. Alors on distingue le grand filet ou le grand lissé, qui a lieu

lorsque le fil, formé par l'écartement des doigts mouillés de sirop, s'étend jusqu'à 27 milli-

mètres sans se rompre. Cette cuite répond à 36 degrés de Baumé. Le soufflé ou la petite

plume ou petit boulé, lorsqu'en soufflant à travers les trous de l'écumoire, le sirop s'en sépare

de l'autre côté sous la forme de petites ampoules- qui voltigent dans l'air. Le grand soujflé

ou la grande plume, quand, en fouettant l'air avec l'écumoire, le.sirop s'en sépare sous la

forme de filets déliés et à demi solides. - 50 Le boulé, qui répond à la même cuite, se recon-

naît lorsqu'en versant un peu de sirop dans l'eau froide, il forme une masse molle et ductile
qui persiste quelque temps avant de se dissoudre.

En général, les sirops se conservent lorsqu'étant bouillants, ils marquent 25 degrés au
Pèse-sirop, ce qui fait 30° froid. En été, on donne généralement un demi-degré de plus.

Les sirops médicamenteux -doivent presque toujours être portés au même degré de cuite

que les sirops simples; cependant, ceux faits avec des eaux distillées, des liqueurs vineusesou

acides, ont besoin d'une moindre quantité de sucre pour prévenir leur altération. Quoiqu'on

fasse pourtant, il arrive souvent qu'on ne peut empêcher, dans quelques sirops, leur tendance

naturelle à fermenter. On peut en rétablir quelques-uns en y ajoutant un peu d'eau et les

faisant bouillir jusqu'à ce qu'ils soient réduits; mais on ne peut faire recuire ceux qui con-

tiennent des principes volatils. On remarque que les sirops qui ont été recuits plusieurs fois

se conservent sans altération; mais il est probable que les principes actifs qu'ils contenaient

sont dissipés. On peut mettre le sirop en bouteille quand il est tiède. Il faut faire attention

qu'il n'y ait pas d'espace vide entre le bouchon et le sirop. Le bouchon doit être ébouillanté
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.On e enfoncé force. On peutý au besoin le recouvrir de cire à cacheter. Il faut ordinairement

'on y nue livre de sucre pour faire une chopine.de sirop. Les sirops peuvent se diviqer en sirops

rmer simples et en sirops composés.. -

près Sirops Simples ou Sirops de Sucre.-Ils sont faits de sucre et d'eau seulement. Nous

ntra- Jonnons, à la suite, les divers procédés de Mr Guibourt pour faire les, sirops simples, ces
bas- procédés réussissent toujours bien.

nant PREMIE R PROCÉDÉ. - Solution et décoloration à froid par le charbon animal. Sucre
feu. du pays ou cassonade brune, 2 tbs.Eau, 1 lb. Charbon animal, lavé à l'eau et.séché, 3ss. pour
a on aider la filtration et -ij. pour décolorer le sirop; on pulvérise le sucre dans un mortier de
bien marbre; on le met avec l'eau et le charbon animal dans un vase de verre que l'on ferme d'un

tude. bouchon, et l'on agite de temps en temps, jusqu'à ce que le.i(ucre soit dissous. On filtre le
ouil sirop à fravers un filtre de papier, dans un entonnoir de verre couvert.

etite Quelle que soit la pureté du sucre, il y a un grand avantage dans l'emploi du charbon

ii se animal. L'avantage qu: en résulte consiste dans la promptitde -de la filtration.

que Remnarque. - Ce sirop est d'un usage presque général poir préparer les sirops rmédica-

>oule Menteux. .Le procédé qui le donne a un grand avantage. su.r Jes autres, qui est de fournir à
sur- une heure de temps, tout au plus,. une quantité considérable de produit clarifié, fort peu co-

pro. loré et presque sans perte; car les écumes sont peu de chose, et le sirop passe aussi vite qu'on
erait le verse à travers le blanchet, sans qu'il y reste rien. Quan aux écumes, on les délaye dans

ire, l'eau chaude, de manière à les rendre bien liquides ; on -leur donne un bouillon, et on les jette

une surie blanchet qui a servi au sirop; on les repasse une ou deux fois sur le blanchet, et on
face les fait cuire en consistance de sirop.

Tant Deuxième-procédé.-Clarication à l'aide de la chaleur et dé l'albumin« Sucre, 40 11s

ion Eau 25 chopines.. Blancs d'oeufs, muméro 2. -On ie~. dans une bassine étamée le sucre en
ord pains; on y verse peu à peu 20 chopines d'eaiu, ·de manière à l'arroser partout et à réduire

ien- les pains en un magna grenu. On met le feu dessous, et on porte promptement à l'ébullition.

l'é- Pendant ce temps, on bat deux blancs d'oeufs et leurs coquilles brisées dans 4 chopines d'eau.
que Lorsque le sirop bout et commence à monter,. on y verse de haut, environ une .chopine de
ieu cette eau; il s'affaisse aussitôt pour remonter encore,; on y verse une nouvelle quantité de la
illi- maême eau, et on arrête le feu en fermant la porte du cendrier. Le sirop s'affaisse tout-à-fait,
tite et l'écume acquiert plus de consistance; c'est alors qu'on l'enlève à l'aide d'une écumoire.
are On redonne de l'air au feu, de manière à enLretenir le sirop dans une ébullition bien soute-

ilé nue, et on y verse en deux ou trois fois le reste de l'eau albumineuse, en ayant le soin de la
la jeter toujours de haut, et en enlevant l'écun:e à chaque fois qu'elle a acquis assez' de ecnsi-

on- stance. En dernier lieu, on verse au lieu d'eau albumineuse, 1 chopine d'eau froide et clari-
bile fiée, et on examine l'état du sirop. Il doit être .assez transparent pour qu'on distingue par.

faitenent le fond de la bassine, et il doit marquer 25° étant bouillant, au pèse-sirop. Or-
na dinairement, en opérant avec les doses ci-dessus, le sirop se trouve cuit et clarifié après une

demi-heure. d'ébullition. S'il n'était pas assez cuit, on le laisserait un instant de plus sur
ite le feu; s'il l'était trop, on le décuirait avec un peu d'eau:. lorsqu'il alles qualités requises,

ao n'l'écume une dernière fois, et on le passe à travers un blanchet.

n Troisième procédé. - Clarification et décoloration à chaud por le charbon animal.-
Sucre en pain ou autré, ibu O Eau, lbs. 35.,.Charbon animal, Ibs.3 et 12 onces. Blancs

es d'oufs, 6. On comm e par laver le charbon pour le priver des sulfures de calcium. et de
fer qu'il contientet qui [donneraient au sirop une saveur désagréable. Pour cela, voici le

is procéd,qui a été indiqué par M. Blondeau. On met dans une terrine de gris le -iarbon
avec unequantité d'eau suffisante pour en former une pâte; on l'arrose avec 9½ onces d'acide
-chlorhydrique concentré. et on agite en même temps la masse pour que le mélange en soit
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exact; après 1 heure de contact, on remplit la terrine d'eau bouillante,_on laisse reposer u.
instant et on décante l'eau. On réitère ce lavage -3 ou 4 fois, et on fait égoutter le charbon
On divise alors les 6 blancs d'oeufs dans la quantité d'eau prescrite ; on pulvérise grossièr
ment le sucre; on y mêle le charbon et l'eau albumineuse à la réserve de 2 pintes de celle
qui doivent servir à la clarification, et on chauffe promptement1; o rsque le sirop bout on
verse en 2 ou 3 fois, l'eau réservée; on donne un dernier bouillon, et l'on retire du feu.Aprè
quelque'temps de repos, on enlève l'écume, et l'on verse la totalité du sirop sur une chaus e
de laine (V. ce nom page 70). On repasse les premières portions, qui sont noireies par du
charbon très-divisé, et l'on reçoit dans un nouveau récipient le sirop lorsqu'il est deenu par.
faitement.transparent. -Ce sirop peut servir à tous les usages pour lesquels on emploie le
sirop de sucre. Comme le charbon qui reste sur la chausse en retient une assez grandequantité, on verse quelques parties d'eau chaude; on fait cuire le liquide écoulé _juu-en
consistance de sirop, et on le conserve pour quelques sirops colorés.

Sirops composés ou médicamenteux. -Ils sont composés de sucre, d'eau, et d'une sub
stance quelconque (Sirops JIonoiamiquesde Guibourt); ou de sucre, d'eau, et de plusieurs
substances (Sirops Polyamiques de Guibourt). Plusieurs moyens sont employés pou
préparation de ces sirops.

Sirops faits d'après l'ancienne méthode.-La plupart des sirops de vgétaux étaitent au-
trefois faits de la manière suivante: on faisait une décoction avec la substance végétale. on
passait, enfin on mélangeait cette liqueur avec de la cassonade blanche ou brune et on clari-fiait, - Cette méthode avait le désavantage d'introduire dans les sirops beaucoup de sub-
stances mucilagineuses ou amylacées, qui accéléraient la détérioration. V. à la suite les pro-
cédés de M. Guibourt, qui sont bien préférables et très-faciles.

Sirops faits avec des végétaux non mucilagineux.-Avec des. substances non mucilazi
neuses telles que le cachou, le coquelicot, &c.; on fait une infusion ou une macération que
lVn filtre au papier (à froid, ) et que l'on ajoute à du sirop clarifié; on fait bouillir au de-
gré voulu (25 à'30 degrés bouillants.) On obtient de cette manière un sirop émineinent doué
de la coùleur, de l'odeur et de la saveur des matières premières, et bien préférableà ceux faits
d'après l'ancienne méthode. -

Sirops avec des .rgétaux mucilagineux. - Les infusions faites avec la graine de i;ï
Jla guimauve. &c., ne peuvent être filtré--s au papier; il faut avoir recours au procédé de
M Desmaret. V. Filtration.

Sirops avec des végétaux arnylacés. -Les infusions chargées de substances amtlacées
demandent l'emploi de l'albumine animale (blanc d'ouf battu. ) On procède pour ces siros
comme pour les sirops simples ( V. Deuxième procédé).

Sirops avec des végétaux très-aromatiqgus.- Jaes infusions très-aromatiques, telles que
celles d'aunée, d'«bsinthe, d'hysope, &c, ne doivent par être soumises à l'évaporation. Ou
fait cuire le siropseul jusqu'au boulé, ayant soin de le clarifier, et on le décuit avec l'infusion
préalablement préparée. Si le sirop était trop faible, il faudrait le faire cuire; mais alois. on
ajouterait une certaine quantité d'eau distillée de la plante pour remplacer la partie du prin-
cipe aromatique perdue pendant l'évaporation.

Sirops avec.des végétaux qui s'altèrent par le feu.- Les infusions de pensées. d rio-
lettes, etc., étant altérées. par le feu, on remplace tous lés procédés précédents par la nié-
thode suivante: - On pulvérise grossièrement le sucre, on -le met dans un vase fermé avec
l'infusion et on le laisse fondre en partie avant de le chauffer au bain-marie. On passe aus-
sitôt que la solution est achevée. Ce procédé, malgré sa simplicité, ne doit être emeplyé
que le moins possible, le sucre en pain, le plus pur, contenant toujours quelques parties hé-
térogènes qui ôtent au sirop sa transparence et le font fermenter avec une grande facilité.
Il va sans dire qu'il faut mettre assez de sucre pour ne pas avoir besoin d'évaporer.
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poser m Sirops par simple nélaege d'une liqueur avec du sirop /roid.--On peut préparer ainsi
arbon.- mp1 os faits avec les acides, les solutions de morphine, de quinine, etc.; mais il faut que

rossière- op soit assez épais pour donner un bon sirop -après le mélange de la liqueur.
celle-ci. rops faits avec des extraits. -On fait diss'oudre l'extrait dans un peu d'cau, et on

out, on y comme il est dit plus haut.
u. Après Sirops avec des eaux distillées.- On fait fondre dans une quantité donnée d'eau dis-
echanse lsée le double de son poids de sucre très-blanc, cassé par morceaux ; on opère à froid et
es par du filtre. On fait ainsi: - Le Sirop de Cannelle. (L) Syrupus Cinnamomi. (A)
enu par. Slrvp of Cinnamon.-Le Sirop de LlLnthe Poivrée. (L) Syrupus leMenthoe. A) Syrup
niploie le e pepcrmiunt. -- Le Sirop de Laitue. ( L ) Syrapus Lactuce. (A.) Syrup of Letteice.

z grande ( -tte méthode est surtout convenable pour conserver les eaux distillées. inodorés, très-char-
Jusqu'en .g1ai, sèules, ne se garderaient pas.

S;rop avec les sucs defruits acides. - Ils sont préparés par simple solution et, autant
une sub- a'il est possible, sans employer de chaleur; car.on sait que sous l'influence de la chaleur
plusieurs es acides faibles transforment le sucre de canne en une variété de sucre nouveau qui se dé-

pour la pe dans les bouteilles, parce que ce sucre est beaucoup moins soluble dans l'eau.--Il est un

procédé particulier employé pour préparer les sirops de fruits .qui contiennent plus de muci-
aientau- le que de pectine, tels que les mûres et les framboises; on met ces fruits avec leurs poids
étale. on desucre ,ans une bassine, et l'on chauffe à un feu doux; le suc dilaté par la chaleur, orise
on elari- e enveloppes, s'écoule et dissout le sucre-; on fait bouillir un tour et l'on passe à travers un
de sub- de crin. Les sirops ainsi préparés sont visqueux, mais ils sont très-agréables; ils sont
les pro- ins visqueux quand. on emploie les fruits avant leur ::aturité complète.

Sirops avec les sucs extractifs des plantes.- On opère par simple solution, tantôt par
aucla- selation et concentration, C'est la nature du sue qui détermine dans le chopix de l'une ou

tion que de 'autre méthode.-Quand les sucs contiennent des parties volatiles, tels que ceux de fleur
r au de- de pêcher, on y fait fondre le double de leurs poids de sucre, en opérant dans un vase clos

sut doué et à la chaleur du bain-marie. Quelquefois on opère la clarification du suc avant d'y dis-
ux faits sudre le sucre; d'autres fois on prend le -suc simplement passé à travers in linge, on opère

s7larification en même temps que la dissolution du sucre; l'albumine végétale que contient
de i;S- Je suc concourt à la clarification du sirop.-Quand les sucs ne contiennenque des principes

eédé de fixes, comme ceux de trèfle d'eau, de roses pales; le Codex recommande d'employer parties

é;ales de sucre et de sue dépuré, et de faire cuire en consistance de sirop. En se servant
leées de sue non dépuré, l'albumine eli-ci aurait l'avantage de servir à clarifier le sirop.

' si0ps Sirops avec les décoctions.- C'est un mode employé que pour extraire les priqcipes ac-
tifs qui ne se dissolvent que par l'action prolongée de l'eau bouillante : ainsi les sirops de li- -

ies dque den, quinquina, etc., se préparent avec des décoctions. On opère par coction et clarification.
on. On Siro'ps avec les liqueurs obtenue's par macération.- On applique cette méthode aux si--

nfuno rps dont la base est une racine amylacée. Elle conviendrait aussi pour toutes les substances
r qui contiennent quelque principe soluble à chaud, insoluble à froid, ou que l'on aurait inté-

n prïn- rêt ne pas dissoudre. ·Lorsque les substances contiennent des principes facilement solubles

dans l'eau et que l'on a eu le soin de les diviser assez pour que l'eau froide les pénètre faci-

ié avec lement, on peut encore suivre ce procédé. Comme il arrive qu'ordinairement les sirops faits
avec les macérés sont très-riches en matières extractives, on a le soin de ne pas clarifier et
alors, ou l'on ajoute la liqueur dans du sirop de sucre et l'on concentre, ou bien on y fait

se ans- dissoudre le sucré et l'on filtre au papier. Les sirops que l'on prépare avec des macérés sont
ks sirops de guimauve, cynoglosse, consoude, rhubarbe, etc.dies hié-

aeilité Sirops avec les infusions. -Les sirops qui ont pour base des fleurs, des herb&t"sèches
ou bien encore des fleurs fraîches que l'eau froide ne pénètrerait pas, ou des herbes aroma-
tiques qui donnent par infusion une liqueur chargée, doivent êtrepréparés par infusion: ainsi,
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ies sirops de violette, Sillet, tussillage, camomille, nénuphar, absinthe, etc., se prépaent
par ce procédé. Du reste, on ajoute l'infusé au sucre de la même manière que pour les sirop.
avec des macérés.

Sirops avec les liqueurs obtenues par lixiviation. - Depuis que-la lixiviationi est beian.
coup en usage, on l'emploie quelquefois -our les sirops faits avec des végétaux quisaltèrent

par la chaleur. Mais si l'opérateur n'est pas adroit et-soigneux, il risque de ne pas extraire
les principes actifs des plantes. - Il faut remarquer que si le liquide obtenu. a besoin d'être
concentré, on doit mettre de côté le premier liquide qui passe et ne faire évaporer que le der-
nier liquide. On mêle ensuite les deux liqueurs, puis on ajoute le sucre, on fait fondre au
bain-marie et on passe.

Sirops faits à l'aide de l'akooli-. Lorsqu'on emploie des substances aromatiques ou
volatiles, on peut mêler la teinture, faite avec ces substances, avec du sucre en grosse poudre;
on fait ensuite évaporer l'alcool à une donce chaleur ou au soleil, puis o0*y ajoute assez d'eau
et on fait chauffer au bain-marie. On mêle aussi quelquefois la teinture au sirop simple clae
rifié, et on fait évaporer l'alcool à une douce chaleur.

Sirops obtenus à l'aide de la diWtillation. - Ce procédé consiste à faire tremper dans
l'eau les matières qui doivent composer le sirop, à distiller au bain-marie pour retirer une
certaine quantité de liqueur aromatique. et à faire avec elle un premier sirop par solution,
en y ajoutant une quantité suffisante de sucre blanc. D'un autre côté, on passe le résidu

de la distillation; on s'en sert pour préparer un sirop par coction à la manière ordinaire, et
lorsqu'il est'refroidi; on le mêle au premier sirop. Quelques praticiens préfèrent donner au
second sirop un fort degré de culte,- de'manière à le ramener au point convenable par l'addi.
tion du liquide distillé: On fait ainsi les sirops·de stSchas, d'armoise et de raifort composés.

Sirops avec les liqueurs vineuses.- Pour préparer ces sirops, on fait dissoudre du sucre
à froid, ou à une très-douce chaleur, dans le vin médicinal préparé convenablement. Ces sirops
se conservent facilement et sans qu'il soit nécessaire d'y mettre autant de sucre que dans.
les autres. On fait des sirops avec du vin de safran, de cascxrille, de quinquina, &c.

SYRUPUS SIMPLEX ALBUS. (Syn.) Syrupus Simplex. (F) Sirop Simple
Sirop de Sucre blane. (A) Simple Syrup.

R. Co.dex. Sucre Blanc Raffiné, 16ij. Eau, Oj.. Faites fondre; opérez belon les règles
données à Syrupi. 2ème procédé.

Propriétés.- Usaqe. -- Il sert de base à beaucoup d'autres sirops. On l'emploie aussi.
comme véhicule de certains remèdes et pour sucrer les potions, les tisanes, etc.

SYRUPUS SIMPLEX. (F) Sirop Simple. Sirop de Cassonade. (A) Conmon Simplr

Syrup. Colored Simple Syrup.

R. Codex.- Cassonade Brune (on la fait avec le sucre du pays), Ibxij. Eau, qanti-
té suffisante. Opérez comme au 2ème procédé.

Propriétés.- -Usage. -V. le précédent.

R'emarque:-Ces sirops simples se conservent bien généralement dans un lieu frais et
sec, les bouteilles bien bouchées. On les fait plutôt avec 21bs. de sucre par 16 onces d'eau.

I Ils doivent toujours peser 25 à 30 degrésbouillants (30 à35 froids), selon les caves où onles
conserve.

SYRUPUS ACACIÆ. (Syn.) Syrupus Gummosus. (F) Sirop de GComne Aralie.
A) Syrup of Gum Arabic.

SE.-U.-Mucilage d'Acacia, 4ý onces. Sirop Simple, 12 onces. Faire à peu près 1
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chopine. Pour empêcher l& fermentation, on recommande de faire le mucilage avec 1 partie

do glycérine et 7 parties d'eau.

Propriétés.- Usage.-V. Acacia. Ce sirop sert pour préparer les mixtures, troches,

pilules, &.- Mais un bon mueilage fait encore mieux.

u- Dose. -Quantité voulue.

rare Remarque.-Ce sirop fait comme suit est préférable, étant plus fort en gomme arabique.

'r r. (Codex). - Gcmme Arabique, Ib1. Eays Froide, Oj. Sirop Simple de Sucre Blanc,

e der_ Oviij. Faites dissoudre la gomme, bien lavée, dans l'eau, sans chaleur, puis dans le sirop à
re l'aide d'une douce chaleur, ensuite faites cuire jusqu'à ce que le sirop marque 25 degrés, ou

rea'il ait une consistance convenable. Chaque once contient un gros de gomme.

s ou

udre; SyiRUPUS ACIDI ACETOSI. [Syn.] Syrupus Aceti. [F] Sirop de Vinaigre.

i'ea Sirop de Vinaigre Framboisé. [ A] Syrup of Vinegar.

cla E. -Faites tremper des framboises dans assez de vinaigre pour couvrir les fruits, pen-
dant 12 heures, passez avec expression; ppur une chopine de liquide mettez 11b de sucre,

dans [quelques.personnes mettent 2 livres ], e faites bouillir une. demi-heure à gros bouillons;

une écumez, faites refroidir et mettez en bouteilles.

tion, PioPrifts.--Usage. -V. Vinaigre.- Dose. -Quantité suffisante pour former avec

sidu l'eau une boisson rafraîchissante. Ce sirop pris pur est eteellent contre l'extinction de voix,

e, et et en gargarisme. C'est un sirop de table.

r au

ddi. SYRUPUS ACIDI CITRICI. [F ] Sirop d'Acide Citrigue. [A] Syrup of

osés. Citric Acid.'

nere R. E.-U.-Acide citrique pulvérisé, 150 grs. Essence de citron, 100 Min. Eau, 3ij.
irps Sirop, Oij. Triturez l'acide dans l'eàu et l'Ess. avec une once de sirop, ajoutez le mélange

dans. au reste du sirop et faites dissoudre à une douce chaleur.

Ce sirop est quelquefois fait avec l'acide tartrique, qui coûte moins cher que l'acide ci-

trique, mais alors il est sujet à irriter l'estomac, et il ne se garde pas bien.

aple Propriétés. - Usage.-- Les mêmes que ceux du sirop de citron.

Dose. -Quantité suffisante pour former avec l'eau une boisson rafraîchissante.

Préparation Officinale. - Liquor magnesiaS citratis.

s SYRUPUS ACIDI HYDRIODICI [ F] Sirop d'Acide Hydriodique. [A]

Syrup of Hydrnodic Acid.

Qualités. - C'est un liquide sirupeux qui contient 1 par cent d'acide hydriodigue ab.

solu. Il a un goût doux et acidulé.

Propriétés. - Usage. -V. Acide hydriodique.
Dose, - 20 à 40 gouttes bien diluées.

SYRUPUS cum ACIDO CYANHYDRICO. [IF Sirop d'Acide Hyd ocyanique.

S. d'Âcide Cyanhydrique. Sirop d'Acide Prussiqae. [A] Syrup of JJydrocyanic Acid.

Codex. -Sirop simple blanc, 99 p. Acide hydrocyanique médicinal, 1 p. Mêlez à
froid très-exactement et conservez dans des vases bien bouchés.

,es
Propriétés.- Usage. - V. Acide Hydrocyanique.

Dose.-3ss. à j.

se. SYRIUPUS cum A.THERE SITLPHURICO. (F) Sirop d'Ether. Sirop d'Ether

Sulfurique. ( A) Syrup of Ether.

R. (Coex)-- Sirop de sucre blanc, Oj. Ether Sulfurique, ZJ. Mêlez le sirop dans un
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flacon bouché à l'émeri et portant à sa partie inférieure un robinet en verre; imêlez bien
l'éther et le sirop en agitant le flacon de temps à autre, pendant cinq à six jours; abandon-
nez au repos dans un lieu frais; tirez le sirop à clair par le robinet, et conservez dans des
flacons de 2 à 4 onces, bouchés à l'émeri.

On prépare de même le Sirop d'Ether Acétique et le Sirop d'Ether Chlorhydrique;
mais lorsque les médecins prescrivent: Sirop d'Ether, sans désignation d espèce, c'est tou-
jours le Sirop d'Ether Sülfurique qu'il faut entendre.

Propriétés. - Usage.-V. Ether Sulfurique. Ce sirop offre une manière très-agréable
et commode de faire prendre l'éther aux enfants ; c'est un bon antispasmodique.

Dose.-gij. à =ss. au besoin.

SYRUPUS ALLIL. (F) Sirop d'Ail. (A) Syrup of Garlic.

R. E.-U.- Ail tranché, vij. Sucre blanc ou grosse poudre, 28 oz. 'Acide Acétique

Dilué, 18 oz. Faites macérer l'ai!, dans 11 oz. d'acide acétique dilué, pendant-quatre jours,
et passez avec expression. Mêlez le résidu au reste de l'acide et passez encore en exprimant,
afin d'obtenir une chopine de liquide que vous filtrez.. Enfin, mettez le sucre dans un flacon
de deux chopines, versez la liqueur dessus, et brassez de temps à autre pour dissoudre le sucre.

Propriétés.- Usage.-Dans les affections catarrhales des poumons; il est surtout d'un
bon effet chez les enfants, dont il stimule le système nerveux.

Dose.-Pour un adulte, 5ss. Pour un enfant d'un an, 1 caillerée à thé, 3 fois par jour.

SYRUPUS ALTAHEÆ. (F) Sirop de Guimauve. (A) 'Syrup of Marsl-jallow.
R. E.-U.- Guimauve coupée em petits morceaux, 1 oz. (av.) Sucre en poudre, 15 oz.

Eau froide, Q.S. Lavez la guimauve dans l'eau froide, faites macérer dans 14 oz. d'eau une

heure, ayant soin de brasser de temps en temps. Coulez sans expression, fait<s fondre le
sucre dans 9.oz, du liquide, sans l'aide de la chaleur. Ce sirop devrait être employé nou-
vellement fait.

Propriétés.-U(sage.- V. Guimauve.

Dose.-j. à ,ss: au besoin.

SYRUPUS AMYGDAL.ÆE. (Syn.) Syrupus Emulsivo. (F) Sirop d'Amandes. Si-

rop d'Orgeat. Orgeat. Sirop Ernulsif. (A) Syrap of Almond. Syrup of Orgeat.

R.-(Codex) Amandes douces, tbj. Amandes amères, ýv. Sucre blanc, Ibvj. Eau de

rivière, Oiij. et 1iv. Eau de Fleurs d'Oranger, :viij. Mondez les amandes de leurs pelli.

cules comme il a été dit pour le lait d'amandes, et réduisez en pâte dans un mortier, ou sur

une pierre à chocolat, en y ajoutant 4 onces d'eau et une livre du sucre prescrit ; délayez

exactement cette pâte dans le reste de l'eau; ajoutez àj'émulsion le reste du sucre que vous

ferez dissoudre au bain-marie à u'ne très-douce chaleur ; quand le sucre sera fondu. ajoutez

l'eau de fleurs d'aranger : passez le sirop avec expression au travers d'un linge serré, et laissez-

le refroidir dans un vase couvert; enfermez-le dans des bouteilles bien sèches que vous bou-

cherez exactement et que vous tiendrez à la cave, renversées sur leurs goulots. Celui du

Disp. des E.-U. se fait à peu près de la même manière.

Propriétés.-Usage.-Ce sirop est un peu sédatif à'cause de l'acide prussique, contenu

dans les amandes amères; il est aussi adoucissan, et nutritif. Il peut être employé comme

boisson agréable dans les affections de poitrine, &c. On l'emploie soavent'pour masquer l'odeur

de l'asafetida et du muse. On peut le mêler aux mixtures pour la toux.

SYRUPUS-cum ADIANTHO. (F.) Sirop de Capillaire. (A) Syrup of Maidenlhair.

R. (Coder).-Capillaire du Canada, ävj. Eau bouillante, Oiij. Sucre blanc, Ibiv.



lez bien ites infuser les Ï du capillaire dans l'eau; ajoutez le sucre à l'infusion et faites un sirop

bandon- que vous clarifiez avec le blanc d'ouf; versez ensuite le sirop dans un bain-marie sur le reste

[ans des du capillaire; laissez infuser 12 heures et passez.

Propriétés. -Usage. -V. Adiantum.

drigue; Dose.-7-.Ej. à ij. pour édulcorer des tisanes ou les potions expectorantes.

est tou-
SYRUPUS AURANTII CORTICIS. (Syn.) Sgrupus Aurantii. (F) Sirop d'E-

grable corce d'Oranges. (A) Syrup of Orange Peel.

R. E. U.-Ecorees d'orange douces fraîches, dépouillées de la partie blanche interne

et coupées en petits morceaux, 2.- onces (av.) Alcool, 3 onces. Phosphate de chaux préci-

once (av.) Sucre, 28 onces (av.) Eau, quantité suffisante. Faites macérer l'écorce

Los l'alcool, 7 jours, passez, exprimez. Triturez ce liquide avec le phosphate et 18 onces

cétique d'eau que vous ajoutez graduellement. Filtrez la mixture et ajoutez-assez d'eau sur le filtre

e jours ur avoir 17 onces de liqueur dans laquelle vous ajoutez le sucre et le faites fondre sans

imant, auide de la chaleur ; passez.

flacon Usage.-C'est un sirop de table; on l'emploie pour masquer l'odeur de certains remèdes

e sucre. désagréables.

Dt d'un ose. -Quantité voulue dans de l'eau.

orgue.-On peut faire ce sirop avec 1 oz. de teinture d'orange, dissoute dans 1 oz.

r jour. de -irop de sucre blanc [r. Pi.]; mais ce sirop est inférieur au premier.

SYRUPUS AURANTII FLORUM. [Syn.] Syrupus cum Aqua. Naphe. [F]Ial o Sirop de Fleurs d'Oranger. [A] Syrup of Orange Flowers.
l15oz. R. [Codex ] Eau IDistillée de Fleurs d'Oranger, Oj. Sucre Blanc, Ibij. Faites dis-

au une
aadre à froid le sucre dans l'eau aromatique et filtrez au papier. Celui du Disp. des E.-U.

dre le ist fait à peu près de la même manière.
e non- Usage. -- Pour aromatiser les mixtures ou autres préparations.

SYRUPUS CALCIS. [Syn.] .Liquor Calcis Saccharatus. Aqua Calcis Sac-

crat.. [F] Sirop de Chaux. Eau de Chaux Sšaccharine. [A] Syrup of Lime. Sac-

oarated Solution of Lime.
es, R. Br.-Chaux, 1 oz. Sucre, 6.oz. Eau, 20 oz. Mêlez; après quelques heures, dé-

antez et filtrez. La préparation du Disp. des E.-U. ne diffère de celle de la Br.4Ph. que
au de purce qu'elle contient un peu plus de sucre. Ce sirop est identique au Sirop du Dr Squibb.

o pelh- Propriétés. - Usage. -V. Eau de chaux. Ce sirop ne doit pas être pris en pilules ni
nl sur u solution car il cause des nausées, et il est caustique. Il doit être administré dans du lait.

élayez Trousseau le recommandait dans, les diarrhées chroniques des enfants, à la dose de 15 à 30
e vous pius par jour [8 grains de sirop par pinte de lait ]. Un adulte peut en prendre cinq fois
outez plus. Le Dr Buckingham de Boston donne 30 gouttes toutes les 3 heures dans du lait. Il
ussez- aeu de bons succès dans le rhumatisme aigu.
o bou- Dose. -20 gouttes équivalent a 1 oz. d'eau de chaux.
lui du Remarque. -On assure que la colle forte [glue ] peut se conserver liquide si on la

pépare avec une solution de saccharate de chaux.
utenu

omme SYRUPUS CALCII LACTOPIIOSPIIATIS. [F] Sirop de Lactophosphate de
odeur A. [A] Syrup of Lactophosphate of Calcium.

R E.-U. -V. la préparation très-compliquée du Disp. des E.-U. On fait générale-
eut ce sirop avec: 200 grs. de lactophosphate de chaux dissous dans une chopine de sirop

hair. siple, aromatisé avec de l'eau de fleurs d'oranger. 0 ajoute 3 j. d'acide hydrochlorique
Ibir. pur empêcher de former un précipité.
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Propriétés. - Usage. -V. Phosphate de Chaux et Acide Lactique.
Dose. .- 3 ij. à ss. qui représentent 3 à 6 grs. du sel.

SYRUPUS CHLORAL. [F] Sirop de Chl>ral. [A] Syrup of Clorai.
R. Br. - Hydrate de Chloral, 80 grs. Eau Distillée, 3jss. Sirop simple, Q. S. Faite

dissoudre le chloral dans l'eau et ajoutez assez de sirop pour avoir 1 oz.
Propriétés. - Usage. -V. Hydrate .de Chloral.
Dose. - 3ij. Cette dose contient 20 grs. de chloral.

SYRUPUS FERRI BROMIDI. [F] Sirop de Bromure de Fer. [A syn
of Bromide of >Iro<.

R. - Brome, 200 grains, Limaille de fer, 85 grains, Eau, 4½ onces, Sucre, 3
Faites une solution de la même manière que pour le sirop d'iodure de fer.

Propriétés. - Usage.-V. Ferri Bromidum.

Dose. - 20 gouttes 3 fois par jour, augmentant graduellement.
Remarque. - Ce sirop est officinal.aujourd'hui dans le Disp. des E.-U. V. la maniere CI

de le faire. s

SYRUPUS FERRI IODIDI.. (Syn) Syrupus Ferri Iodati. (F) Sirop d'Iodure a
de Fer. (A) Syrup of Jodide of Iron.

R. E.-U.- Iode, 2ij. Fil de fer en petits morceaux, 3v. Eau Distillée, gij. Sirôp, d.
S. Mêlez le fer, l'iode et l'eau dans un flacon de verre mince; brassez la mixture de temps d
autre juEqu'à ce que la réaction cesse, que le mélange ait acquis une couleur verte, et qu'il
ait perdu l'odeur d'iode. Mettez une chopine de sirop dans une bouteille d'une chopine-et e
demie, faites-la chauffer au bain-marie jusqu'à 212°, ajoutez-y, au moyen d'un entonnoir con.-
tenant du papier à filtrer, la liqueur préparée. Lorsque tout le liquide.est passé, bouchez
la bouteille et brassez pour faciliter le mélange, puis ajoutez à la liqueur refroidie, assez'de
sirop pour avoir vingt onces de produit. * Enfin, brassez encore et mettez dans des fioles de
deux onces, qui doivent être bouchées et Cachetées.

Qualités. - Ce sirop est un liquide transparent, d'une couleur vert-pâle; il ne doit pas 'rt
contenir d'iode à l'état libre. S'il en contient, on le reconnaît en ce qu'il produit une cou-
leur bleue lorsqu'il est mêlé à de l'amidon. Snr

Propriétés.- Usage.-Voyez Iodure de Fer. Eau
Dose.-1 5 à 30 gouttes dans un peu d'eau. On ne doit le diluer qu'au momeht de s'es I ch<

servir et on doit selaver la bouche après chaque dose. On l'emploie quelquefois à l'extérieur. koute
Remarque.- Pour faire dissoudre le fer et l'iode, il faut se servir d'un flacon en verre [acid

exprès; sinon, il vaut mieux employer un vase de faïence à large ouverture. . avec i
de liqi

SYRUPUS FERRI PHOSPHATIS. (F) Sirop de Phosphate de Fer. (A) Syrup .
of Phosphate of Iron.

R. Br.-Fer Granulé, 224 grains. Phosphate de Soude, 200 grains. Acétate de Soude,
74 grains. Acide Phosphorique Dilué, 'vss. Sucre blanc, 7viij. Eau distillée, Esiij. Faites
dissoudre le sulfate de fer dans quatre onces d'eau, le phosphate et l'acétate de soude dans
le reste. Mêlez les deux solutions, après avoir.brassé le mélange avec précaution5 transférer
le précipité-sur un filtre de coton, lavez ce précipité avec l'eau distillée jusqu'à ce que l'eau
qui filtre ne soit plus affectée par le chlorure de barium. Ensuite, pressez le précépité entre cria

des feuilles de papier bibuleux, et ajoutez-y l'acide phosphorique dilué. Aussitôt que le pré- e
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cipitéest dissous. filtrez la solution ajoutez le sucre et faites dissoudre à une douce chaleur..Le produit doit mesurer exactemeýt douze onces.
Propriétés.-- Usage.--V'. Ph sphate de fer.
Dose.-5j. à 3ij.

SYRUPUS FERRI PHOSPH TIS COMPOSITUS. (F) Siropfer Composé. (A) Compound Syrup of hosphate ofIron. Compound Syru of Phosphate.Ckemicesl Food.p

Cette préparation est dans le Nationa ormulary, E.-U. Voici celle du Dr Parish.B.- [Dr. Parish.] Protosulfate de fer, 3x. Phosphate de soude, 3xij. Phosphate deup chaux, 3xij. Acide phosphorique glacial, 3 x. Carbonate de soude, Dij. Carbonate de
PO 3 . Acide munatique, Ammoniaque iquide, aa. quantité suffisante. Cochenille

es. eu poudre, 3iJ. Eau, qtantité suffisante, Sucre, lbs. Eau de fleurs d'orange -j. aitesdissoudre le sulfate de fer dans 2 onces, et le phospha de soude dans 4 onces d'eau bouillante.
-dissoudp 

ae deopht soed dan.x 4an one d'eas bouillant
31êlez les solutions et lavez le précipité jusqu'à ce u e lt.
dissoudre le phosphate de chaux dans 4 onces d'eau b illante, avec quantité suffisante d'a-

re cide muriatique pour former une solution parfaite uand il est refroidi, précipitez avec-
lauoiaque liquide et lavez le précipité Aux phos ates ainsi fraîchement précipités,
ajoutez l'acide phosphorique préalablement dissous dans l'au; quand la solution est claire,

Ir- ajoutez les carbonates de soude et de potasse, dissous dans l'eau et assezd'acide muria-
taque pour faire dissoudre le précipité. - Diluez avec de l'eau jusqu'à 22 oes, ajoutez le-
sucre, et à la fin, la cochenille, faites disszudre au moyen de lj u r; passe, et q en
il est refroidi, ajoutez l'eau de fleurs d'orangeur; passent quand
de phosphaea de potass 01 aneophsh e Caque cuillrée à thé contient 2ý. grainsai1hsht ecax grain de phosphate de fer et des fractions -de grain de phosphate

dsodet de potasse, outre l'acide phosphorique et l'acide muriatique.Propr tés. -Usage.---Tonique; employé dans les maladies chroniques. C'est un aliment.k. Dose.-3j. à 32j.

de SYRUPUS FERRI PHOSPHATIS CUM QUINIA ET STRYCHNIA S
d ne p er Qini tStrychnio PhosPhat m. (F) Sirop de Phosphate de Fer, de Quuiu et de Strychnine. (A) s4rup of Phosqphate of den QQui-ods'ryhi.Eatns

a Srup. Syrup of the Phosphate of on,' Quinine and Strychn Strchna. Eastons

u R. E.-U.-Phosphate defer, 400 grains. Quinine 400 ins Strychnine 12 rains.SuCre eu grosse poudre, 42 onces (av.). Acide phosphorique (solution à 50 par cent), 4 onces.
Eau distillée, quantité suffisante. Mettez le phosphae d e s ue a

esc~~ ~ C hpn 'eu taitez fréquemment jusqu'à ce que le sel soit dissous. (Il faut 'que la.Ir. bouteille soit assez grande pour pouvoir contenir tout le sirop lorsqu'il est termi-. Ajouteze [acide à la solution. Triturez graduellement dans un mortier, la quinine et la strychnine
aec la mixture, remettez dans la bouteille et ajoutez assez d'eau distillée pour avoir 24 oz 
detliquide. Enfin, faites fondre le sucre dans ce liquide, sans chaleur, et filtrez au papier. Ilfaut retirer 3 chopines de sirop et le conserver dans de petites bouele bie bocésdn
p lien frais et obscur. Poison. V. Antidote. outeilles bien bouchées, dans

le Propriétés.agrsge -Cette préparation si compliquée a les propriétés des trois sels,.uais elle est désagréable et n'est pas beaucoup employée.
Dose. - Une cuillerée à thé; elle contient 132 de grain de strychnine. C'est la doseniiair e. ie. Cetl.d s -

S YRUPUS FUSCUg SYI'iru [ sE
aeriaa, Com Uni.SCchar u npyreumaticus. Syrupus Niges.. heriaca

re Cmîunis. Sacchari. asse. Thériaque. Thériaque Comune. Py-'é- ', [A ,fscs's fIIreacle.



On appelle ainsi le sirop qui reste après la cristallisation du sucre.de canne, de kbette.
;rave, &c., et qui refuse de donner des cristaux.

Le Sirop de Canne ou Jlelasse de première qualité. [A] Sugar-houtse J1olasses est ce.
lui que l'on obtient après le raffinement du sucre. Sa saveur étant plus agréable que celle de
Ja melasse ordinaire, on lui donne la préférence pour les mixtures expectorantes communes
Dans les rhumes, on emploie comme remède domestique, afin d'aider l'effet des expectorant
de la melasse que l'on fait brûler avec du sucre ou de l'huile d'olive. - Quantité voulue

Remarqe.-Il ne faut pas confondre la thériaque commune avec la Thériagne da Crdez
-qui est un composé d'opium qui n'est plus en usage, ou du moins-que très-rarement. Elle se
-compose d'au moins 50:substances différentes. Elle porte aussi les noms de:' E/ectuaire de
Thériaque. Electu-aire Opiacé. Teinture d'Andromaque. Electuaire Polyphaîrmag(que. Elec. d
Poliamique.. On en fait la Poudre Thériaque.-La Thériaqpe Céleste d'Ioffma1 nn et la &
Triphera Magna n'en sont qu'une simplification.

SYRUPUS Y POPIHOSPHITU M. (F) Sirop aux Hypophosphites. (A) S
-ofifypophosphites.

R. E.-U. - Hypophosphite de chaux, 720 grs. -Hypophosphite de potasse, 241) rs
Hypophosphite de Soude, 240 grs. Acide Citrique, 20 grs. Essence de citron, 50 minines
Sucre en grosse poudre, 24 oz. (av.). Eau, Q, S. Mêlez les sels, et faites-les dissoudre par
trituration dans une chopine d'eau. S'il reste un résidu, décantez presque tout le liquide.
-et mêlez Pacide au reste pour le faire dissoudre. Mêlez les deux liquides, ajoutez l'esseance
et filtrez au papier, versant sur le filtrt assez d'eau pour avoir 21 oz. de liqueur dans la-
-quelle vous faites dissoudre le sucre, par agitation, sans la chaleur. Passez et conservez dans ev
des bouteilles bien bouchées. Il serait préférable.d'employer la percolation pour dissoudre
le sucre.

Propriétés. - Usage. - .'Hypophosphites.
Dose- Zj. à 5 ij. Chaque drachme de ce sirop contient environ 3 grs. d'hypophospite

-de chaux et 1 gr. des deux autres. de t
Préparation Officinale.- Sirop aux hypophosphites avec fer.

dont
SYRUPUS HYPOPHOSPHITUM cum FERRO.-(F) Sirop aux Ilypophosphites .

-avec Fer. (A) Syrup of Hypophosphites with Iron. etay
R. E.-U. - Lactate de fer, 96 grains. Sirop aux hypophosphites, 16 oz. Faites dis- dà

soudre ie fer dans le sirop par trituration. Conservez dans des bouteilles bien bouchées.
Propriétes. -Usage.-Ce sirop réunit les propriétés du ferà celles des hypophosphites.
Dose. -- j. à 3ij. Ce sirop contient dans chaque drachme 7 de grs. de lactate de f2r

dans les mêmes proportions d'hypophosphites que le précédent.

.SYRUPUS HEIJDESMI. (F)Sirop de Salsepareille Indienne. S. d'Henidesmus.

(A) Syrup~of Indian Sarsaparilla. S. of B[emidesmus.
R. Br. -Racine de Salsepareille Indienne écrasée, 4 oz. Sucre raffiné, 28 oz. Eaa

-distillée bouillante, 20 oz. . Laissez infuser les racines dans l'eau, couvrez bien; après 4 hrs. ql
passez. Laissez reposer, décantez la liqueur claire à laquelle vous ajoutez le suere qu nsyen
vous faites fondre à une douce chaleur. Le produit doit peser 2 livres, 10 oz.

Propriétés.-é-Usage.-V. Hemidesmus. P
Dose. -C'est un sirop faible, on peut en prendre au besoin.

SYRUPUS IPECACUANHA. (Syn.) Syrupus cum Ipecacuanha. (F) SiropJa
pécacuanha. (A) Syrup oflpecacuanha. Syrup of Ipecac.

à
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R. E.-U.- Extrait Fluide d'Ipécacuanha, ij. Sirop, 29 oz. Mêlez. - Une once de ce-
pcontientla valeur de 30 grains d'Ipécacuanha.

Propriétés. - Tsage. -V. Ipécacuanha. On l'emploie surtout pour les enfants, et dans

e d es mixtureS pour la toux..
le ose.-Pour un adulte, comme émétique, gs*.6 j. Comme expectorant, 3ss. à 3j-

pour un enfant d'un an à deux, commeémétique, 3ss J. toutes les 15 ou 20 minutes;

comme expectorant, 2 à 10 gouttes toutes les trois ou quatre heures.

Remarque. - Si l'Ext fluide officinal est employé, la préparation sera transparente.
rdex
l se qi 0ion emploie l'Ext fluide du commerce il faut, pour le rendre tiansparent, mêler l'extrait

flaide [2 oz.] avec 13 oz. d'eau, y faire fondra 13 oz. de sucre en agitant, laisser reposer
d eujours, filtrer et faire fondre dans cette liqueur filtrée 13 oz. de sucre qu'il faut faire

el dissoudre par agitation et passer.

S RBU PUS KRAMERLfT E. [Syn. ] Syruputs Ratanha. [F ]frSirop de Ratanhia.

pA] Syrup of Rhatany. Syrup of Krameria.

r R. E-U.-Extrait fluide de Ratanhia, 12 oz. Sirop, 20 oz. Mêlez pour faire 32 oz.

Propriétés. - Vage. -, .Ratanliia.

Dose. - Pour adulte, ss. Enfant de 1 à 2 ans, 20 à 30 gouttes.
mes.

par SYRUPUS LACTUCARII. [F] Sirop de Lactucarium. [A] Syrup of Lactu-ide?*

s R E.-U.- Extrait fluide de Lactucarium, 2 oz. Sirop, 29 oz. fluide. Pour faire
environ 32 oz.

dres Propriétés. -Usage. - V. Lactucarium.

Dose.- 5ij. à 5 iij.

hite SYRUPUS LIMONIS. [Syn.] Syr. Succus Citri. [F] Sirop de Limon. Sirop-
de citron. [A] Syrup of Lemon. Lemon Syrup.

R. E.-U.-Suc de citron récemment exprimé et passé, 17 oz. Eeorces fraîches de citron
dont on a enlevé la partie blanche interne, 1 oz. (av.). Sucre en grosse poudre, 28 oz. Eau,

hites Q.S. Chauffez le sue jusqu'à ébullition, ajoutez l'écorce couvrez et laissez refroidir. Filtrez,
etajoutez assez d'eau sur le filtre pour recueillir 17 oz. de liquide dans lequel vous faites

dis- dissoudre le sucre, par agitation, sans l'aide de la chaleur, passez. Il faut avoir 32 oz. de
irop.

Propeétés.- Usage. -V. Suc de citron. Ce sirop -maêlé à l'eau ou à d'autres bois-

e for sons est-sen.gréable breuvage; employé dans les maladies fébriles.

Dose. -Quantité suffisante.

SYRUPUS 310RI. Syn.) Syrupuss Jfororum. (F) Sirop de Mûres. (A) Syrup-
sOloberries.

E . Br.-Sue de mûres, 20 oz. Sucre blanc, 2t Ibs. Alcool, 2 oz. Chauffez le suc jus-
hrs. güébullition, laissez refroidir et filtrez. Faites dissoudre le sucre dans le liquide filtré au

moyen d'une douce chaleur tt ajoutez l'alcool. Le produit doit peser 3 tbs. et 6 oz.
Propriétés.-Usage.- Comme le précédent.
Dose.- Quantité voulue.

SYRUPUS PAPAVERIS. (Syn.) Syrupus Diacodii. Syrupus Capitum Papaveris.
. (F)Sirop die Pvot Blanc. Sirop )ieecode. (A) Syrup of Poppies.

B. Br.-Têtes de pavot, moins les graines, en poudre (N' 20), 36 onces. Alcool 16 oz.
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:Sucre rafiiné, 41bs. Eau distillée bouillante, quantité suffisante. Faites infuser la poude
dans 4 chopines d'eau, 24 heures, agitant fréquemment. Tassez dans un percolateur et
ajoutez assez d'eau pour recueillir 2 gallons de liqueur qui ne doit couler que très.lentement
.Evaporez cette liqueur au bain-marie, à Oiij. Laissez refroidir, ajoutez l'alcool, laissez la
mixture reposer 12 heures et filtrez. Retirez l'alcool au moyen de la distillation f

e ez-y e sucre. Le pro uit ont peser e s.

Propriétés. -Usage.-Calmant. Employé pour les enlants dans les cas de toux, de

manque de sommeil, &c.
Dose.-Pour, un adulte, . L 3 ij. Pour un enfant d'un mois, 4 L 8 gouttes.
Remarque.-Le sirop diacode du nouveau Codex est un sirop d'opium faible.

SYRUPUS PICIS LIQUIDÆ. (F) Sirop de Goudron. (A) Syrup of Tar.

R. E.-U. -Goudron, 3 onces. Eau froide 5 onces. Eau bouillante distillée. 20 Otces.
-Faites macérer le goudron dans l'eau froide prescrite pendant:24 heures, ayant soin de bras.
ser fréquenment, puis rejetez cette eau. Versez l'eau bouillante sur le résidu, agitez vive.
-ment pendant 15 minutes, et laissez reposer 36 heures, brassant de tempo en temps. Décan-
tez la solution et filtrez. Enfin, faites dissoudre le sucre dans 17 oz. de la liqueur; filtrez
sans l'aide de la chaleur.

Propriétés.-Usage.-V. Goudron. C'est une des meilleures préparations de goudron.
Dose. - j. à 3 ij.

SYRUPUS PRUNI VIRGINIANAZ. (Syn.) Syr. Cerasi. (F) Sirop d'Ecorce de

Cerisier Sauvage. S. d' Ecorce de. Cerisier à Grappes. (A ) Syrup of Wild C'herry Bark.

R. E.-U.-Ecorce de Cerisier sauvage, en poudre (N° 20), 5± oz. Sucre en grosse pou-

dre, 28 oz. Glycérine, 2 oz. Eau, Q. S. Humectez parfaitement la poudre avec l'eau et lais-

sez macérer 24 heures dans un vaisseau couvert, puis tassez fortement dans un percolateu

-cylindrique en verre. Versez de l'eau dans le percolateur jusqu'à ce que vous ayez obtenu15

oz. de liqueur dans laquelle vous faites dissoudre le.sucre, sansl'aide dela chaleur, enfin ajou-

tez la glycérine et coulez.

Propriétés.-- Usage.-V. Prunus Virginiana.

Dose.- Pour un adulte, ýss. Pour un enfant, 5ss. 2 ou 3 fois par jour

SYRUPUS RIHAMNI. (Syn.) Syrupus Rhamni Cathartici. Syr. Spinoe Cer

eine. Syr. Domesticus. (F) Sirop de Nerprun. (A,) Syrup of Buckthorn.

R. Br. -Sue de Nerprun, 4 chopines. [I. I.] Gingembre tranché et Piment broyé,

aa. J oz. Sucre raffiné, 5 lbs. Alcool, 6 oz. fluides. Evaporez le sue à 21 chopines [M. I.

ajoutez le piment et le gingembre, faites digérer pendant 4 heures, et passez. Laissez refroi

dir, ajoutez l'alcool, laissez reposer deux jours, décantez la liqueur claire, dans laquelle vo

ferez dissoudre le sucre à l'aide d'une douce chaleur, passez.

Propriétés.-Usage. -Puissant cathartique. V. Nerprun. Peu ou point employé da

ce pays, où le suc frais ne peut s'obienir. On l'emploie surtout pour les chiens.

Dose. - j.

SYRUPUS RIHEI. [Syn.] Syrupus-cum Radice Rhei. [E] Sirop de Rhubar

[A] Syrup of Rhubarb.

R. E.-U.-Rhubarbe tranchée, 4 oz. [av.] Cannelle broyée, 360 grains. Carbonate

Potasse, 120 grs. Sucre en grosse poudre, 28 oz. [av.]. Eau, Q. S. Mêlez les trois premie

ingrédients avec 20 oz. d'eau etlaissez macérer dans un vaisseau en verre ou porcelaine pe

i
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r la Poudre lit12 heures. Enfin passez,:filtrez et versez assez d'eau sur le filtre pour recueillir 17OZ.reolateur et 2e liqueur dans laquelle vous faites dissoudre le sucre rans l'aide de la chaleur, et passez.s-lentement. sage. - Purgatif agréable, surtout pour les enfantsa.
1, laissez la Dose- j. au besoin.

SYRUPUS RHEI AROMATICUS (F) Sirop de Rhube toux, de satic Syrup of Rhubarb. arbe Aromatigue (A) Aro.
RE.-U. - Teinture de Rhubarbe Aromatique, 2 oz. Sirop, 14 oz. 'aprèsle. s E.-U. (1884), sion mettait 7 oz. de glycérine et 7 oz. de sirop, ce serait mieux le Disp.
Propriétés. -Usage.- Laxatif, stomachique. On le donne surtout dans les coliqu desants, les diarrhées, &c. Cependant, comme il contient un purt dalcool dilué, il pourraiTar% S pas-convenir dans certaines diarrhées, chez les enfants tr's-jd'sre. 20 onces. Dose. - Pour les enfants, 3j. toutes les 2 heures s-eue
itdebra- ele emèe afai so efet. . eresjusqu'à ce. que l'état des sels montre*

)in de bras. vuele remède a fait son effet.agitez vive- 

Jips. Décan. SYRUPUS RHXEADOS. (F) Sirop de Coquelicot. (A) Syrup of Red
teur; filtrez R. Br.-Pétales de coquelicots rougs, 13 onces. Sucre raffiné, 2 s. Alcool, 2± onces,e a distillée, 20 onces. Mêlez graduellement les pétales à l'eau, chaugfez au boinarielao. at soin de brasser fréquemment afin de bien pénétrer les feurs, Retirez le vainsseau d

a etlaissez macérer 12 heures; puis coulez, pressez et ajoutez ne sucre au liquide obtenu,Aisant fonire à une douce chaleur. Lorsque lei ajoutez lacoo et assez d'eaud'Ecorce de pr an ir 31bs. 10 onces de produit. Ce sirop est d'une belle couleur rouge, mais il fermenteerry Bark. acilement. On peut obvier à cela en le faisant évaporer à siccitré conservant le résidu, régrosse pou- <it en poudre, dans des flacons bien bouchés et le da yant a u bsoi n ansrv nt e rson idrea e li- ea.' aat au besomn dans 415 des 'Poidseau et lais- 'u
percolateu Propriétés. -Usage.-V. Coquelicot.
z obtenu15 Dose.-j., au besoin.
enfin ajou-

SYIUPIS ROSIE. (Syn.) Syrupus Rosæ Gallco. S pus Rosarum Rubrarum.kdosacclarum. (F) Sirop de Rose. Sirop de Roses Rouges (A) Syu of R brarumd Roses.of Rose
R. E.-U. -Extrait fluide de roses, 2 onces. Sirop, 14 onces.

pino Cer kit avec les pétales des roses rouges (2 oz.), Sucre (30 oz.), Eau bouillae a Br.c Pe. pleee comme pour le sirop de coquelicot.
aent broy Proprs. age. - . Roses Rouges.

es [M Dose.-Quantité voulue.
issez refroi
quelle vo SYRUPUS RUBI CANADENSIS. S

Rnce du 'anada. Sirop de Racine de Caterinette. (A) Syrp of B -beodry Root.ploy da R.E-U.-- Extrait fluide.de ronce du Canadaet.()'yu fB cker oaployé daU a t 4 onces. Sirop, 12 onces. Mêlez. Faites
l'extrait avant de m5ler au sucre.

.Propniétés.-sage.-y- Roncsd aasopcroiqtés.Uesa e Rel nces du Canada. Ce sirop est excellent dans les diarrhées
èou chroniiques avcrelâcherant.

Rhubare Dos- à j
arbonate SYRUPUS RUBI IDÆI. (E) Sirop de Famboise (A) Syrupis premie R. E..U.--. Framboises fraShe Sue, Q.b. Ecrasez les framboises laissez .3elaine pe reposer trois ours; exprimez le jus, laissez-le reposei jusqu' ce qu'il ait fermenté et soit
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devenu clair, puis.filtrez. Il faut faire attention de ne pas laisser sûrir le sue. Pour.

chaque chopine de jus, ajoutez 25 oz. [av.] de sucre. Chauffez jusqu'à ébullition, dans uncommealesuaut

vaisseau non étamé. Coulez, mettez en bouteilles, et conservez comme les autres sirops.
Propriétés.- sage.-Sirop très-agréable, employé commeboisson rafraîchissante.

Dose.- Quantité voulue.

Remarque.-Il faut beaucoup de soin pour que le sue ne subisse que la fermentation

vineuse et non la fermentation acétique. Fait de cette manière, ce sirop est transparent et

se garde bien mieux

SYRUPUS SARSAPARILLAE COMPOSITUS. (F) Sirop de Salsepasreille Co.

posé. S. de Séné et de. SalseOpareille Composé. (A) Compound Syrup of Sarsaparill,

R . E..U.-Salsepareille en poudre (N° 30), 121 oz. (av.) Bois de Gaïac e pondre.

(N0 30,) 1½ oz. (av.). Roses Pâles, Rac de Réglisse, Sénéen poudre (N°30), aa. 1 oz. Sas-

safras en poudre (N0 20), ½ oz. Anis et Gaulthérie en poudre (No 20), aa. § oz. Sucre

en grosse poudre, 50 oz. Eau et Alcool Dilué, aa. Q. S. Mêlez les ingrédients solide
(moins le sucre) avec 24 oz. d'alcool dilué, et laissez macérer pendant 48 heures. Transfé.

rez dans un percolateur cylindrique, tássez fortement et versez graduellement dans le perce-

lateur de l'alcool dilué jnsqu'à obtenir 48 oz. de liqueur que vous évaporez au bain-marie,

à 24 oz. Ajoutez S oz. d'eau et filtrez, faisant passer assez d'eau sur le filtre pour recueilli

32 oz. Enfin, mêlez le sucre à ce dernier liquide, faites-le fondre sans l'aide de la chaleur e

passez. Il faut avoir 48 oz. de sirop. C'est à peu près le même que le fameux Sirop de Cui,

sinier. S. Dépuratif Français.

Propriétés. - 77sage. -- V. Salsepareille. D'après plusieurs expériences, le sublimé cor

rosif qu'on donne souvent avec ce sirop est d(composé et changé en calomel:Mr Lepage pr

pose de donner plutôt l'Iodhydrargyrate de Potassium qui ne se décompose pas.

Dose. - ss. 3 ou 4 fois par jour, cette dose équivaut à moins d'un drachme de

racine.

SYRUPUS SCILLIE. ['F] Sirop de Scille. [A] $yrup of Sqill.

R. Br.- Vinaigre de seille, 20 oz. Sucre Blanc en grosse poudre, 2 ths. Faites di

soudre le sucre dansile vinaigre de scille, à l'aide d'une douce chaleur, et passez pendant qu

le mélange est chaud.

Propriétés.- Usage.-V. Scilla. Beaucoup employé comme expectorant.

Dose-- 3j. 2 ou 3 fois par jour. On donne la même dose, comme émétique, aux enfant

dans le catarrhe et autres affections de la poitrine.

SYRUPUS SCILLÆý COMPOSITUS. IF] Sirop de Scille Composé. [A] Go

pound Syrup of SquilwHice. Sÿrup.
R., E.-U.- Seille en poudre (No. 30), 2½ oz. [av.] -Sénéga en poudre (No. 30). 2

[av. Emétique, 28 grs. Sucre en grosse poudre, 26 oz. Phosphate de Chaux précipi

90'gírs. Alcool dilué et Eau, aa. Q. S. Mêlez la seille et le sénéga, huncetez ave8 8

d'aléõétifué, et macérez pendant une heure. Transférez dans un percolateur conique

versez graduellement dans le pereolateur assez d'alcool dilué pour obtenir 24 oz. de teintu

Faites. bouillir pendant quelques minutes et évaporez au bain-marie, à 8 oz. Ajoutez Q

dernier produit 3 oz. d'eau bouillante et triturez avec le phosphate .de chaux. Filtrez

ajoutez sur le filtre assez d'eau chaude pour avoir 16 oz. de liqueur dans laquelle vous fai s

dissoudre le sucre sans l'aide de la chaleur, et passez. Enfin, faites fondre l'émétique d i

1 oz. d'eau bouillante et mêlez parfaitement au sirop. Il faut avoir 28 oz. de sirop. de

Proprétés.--Usage.- Ce sirop a les propriétés de la scille, du polygala et de l'é
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Pour- ue. On le donne dans le croup, les affections de poitrine, les rhumes, et dans les cas où il
lans ua faut faire expectorer. Il contient un grain d'émétique à l'once.- Dans le croup, il vaut
rops. ieux généralement donner l'émétique dans de l'eau.
icte. Dose.-Comme expectorant, Bj. à 35ss. Pour un enfant, comme émétique, on donne

10 gouttes 3j. selon 1'ge, toutes les 15 ou 20. minutes.
,ntation Remarque.- Ce sirop ne diffère du famex Cyrp que parce qu'il contient.
arent et du sucre au lieu, de miel.

SYRU P LfS SE NEG . ([F] Sirop de Polygala. Sirop de Sénéga. (A] S
le Co- o/ Sénéka oi Senega.

R. E.-U.-Extrait fluide de Polygala, 8 oz. Liqueur d'Ammoniaque officinale, jss
poudre. Eau, Q. S. Sucre en grosse poudre, 28 oz. [av.] Mêlez l'extrait fluide avec Il oz d'eau
oz. Sas- joutez l'ammoniaque, secouez la mixture et laissez reposer quelques. heures. Filtrez auSucre papier, versant assez d'eau sur le filtre pour recueillir 17 oz. de liueur, dans laquelle vous

'colide faites dissoudre le sucre sans l'aide de la chaleur, et passez.
Iransfé. Propriétés. -Usage. -V. Senega.

le perce- Dose.- Comme expectorant, stimulant, gj. à 3ij. 3 ou 4 fois par jour.

SYRUPUS SENNI. (F) Sirop de Séné. (A) Syrup of Senna.
aleur e . E.-U.-Séné écrasé, 16 onces (av.). Sucreen grosse poudre, 29 onces ( Al
de CI. ouces fl. Huile de coriandre et Eau, aa. quantité suffisante. Faites digérer dans 80 ces

d'eau, a une température n'excédant pas 122 degrés Fah. pendant 24 hcures; coulez et ex-
imé cor primez le liquide obtenu. Mêlez les deux liqueurs, et évaporez à 15 onces. essez eed

cge pr ajoutez l'alcool préalablement. mêléà 8 gouttes d'huile de coriandre et filtrez au papier, ajou-taut assez d'eau sur le filtre pour obtenir 17 onces de liqueur, dans laquelle vous faites fondre-
ce de esucre, sans l'aide de la chaleur, et passez. Celui de la Br. Ph t p re

siropest moins fort de moitié, à peu près, que l'extrait fluide.
Propriétés.-Usage.--V. Senna.
Dose. - j.3 . à =ss. pour adulte. Aux enfants, on ne donne que ½ à J de cette dose. Ilites di ne faut pas oublier que ce sirop est beaucoup plus fort que les anciens sirops.

ant qu SYRUPUS cum SUCCO ASPARAGORUM. ) Si
(A) Syrup of Shoots of Asparagus.

R. (Codex).- Suc Dépuré de Pointes d'Asperges, Oj. Sucre blanc, lbs.ij. Faites d'issoudre le sue dans le sucre à la chaleur du bain-marie, et passez.
On prépare de même les Sirops de Cresson. (L) Syrupus Nasturtii -

top de Cochléaria. (L) Syrupus Cochlearix Offcinalis.- Sirop de Cerfeuil (L)a s
Co Scandicis Cerefolii.- Sirop de Borrache (L) rupus Borragins Sirop rs

de Pcher. (L) Sirups Persice Vulgaris---Sirop de Choux ouges.

Propniétés.-Usage-.Y. les plantes, &c.
recipi Dose. -Du sirop d'aeërge, 2 à 4 cuillerées dans un véhicule a

pe leurs de pêcher,1 à 3 cuillerées. Des autres sirojs, 2 à 3 cuillerées.
nique

'intu SYRUPUS cum SUCCO CY.DONIORUM. [F] Sirop de Coings. [A] Syrup o

iltrez R. [Codex].-Suc clarifié de Coings, Oj. Sucre blanc, ibij. moins deux onces-. Faitesls fai dissoudreà une douce chaleur dans une-bassine faiencée, et pasez. On prépare de même les
Ld e r Cos d'Orange de Groseilles, de Cerises, de Be rléris, de Po mmes, de Fraises

de Framboises et autres fruits.

e l Propriétés. - Usage. -V. à ces différents fruits.
50



Remarque.- Tous ces sirops sont des sirops d'agrément. Cependant, très-souven ,oprescrit le sirop de groseilles ou de cerises pour préparer des boissons rafraîchissantes da
les fièvres, &c. Quelques-uns de ces sirops ont même une certaine activité; celui de coisgs
par exemple, que l'on prescrit pour édulcorer des potions, des tisanes, &c. Enfin, les sirops de
mûres, de vinaigre et de vinairre framboisé sont souvent prescrits en gargarismes. &c.

SYRUPUS cum SUMMITATIBUS HYSSOPI. (F) Sirop d'tysope.
of Hyssopus.

R. Codex. - Sommités sèches d'Hysope, j. Eau distillée d'Hysope, Oij. SoereBla,
quantité suffisante ou environ quatre livres.

Faites digérer l'hysope dans l'eau distillée, au bain-marie couvert, pendant deux heures.
laissez refroidir, passez et filtrez; ajoutez' la liqeur le sucre blanc dont le poids sera double

de celui de l'infusion; faites-le dissoudre au bain-marie dans un vase fermé, laissez refroidir
et passez.

On prépare de même les sirops suivants:-Sirop de Afarrube, [L] Siripius arrubit
[A] Syrup of Borehound.,- Sirop de Menthe. [L] Syrupus Menth. [ A] Syrwp f
Mint.-Sirop de Lierre Terrestre. [L] Syrupus Gleclhom Ilederace. [A] Syru>,
Ground Iv.-Sirop de Myrthe. Sirop de Scordium. [L] Syrupus#Teucrii Scordii.[A]
Syrup of Water Germander.

Propriétés. - Usage.--V. ces plantes.
Dose. -1 à 2 cuillerées, au besoin, pur, ou dans de l'eau, des potions, des tisanes, éx.

SYRUPUS TOLUTANUS. (Syn.) Sirupus cum Balsamo Tolutano. (F) Sirop
Balsamique. Sirop de Tolu. Sirop de Baume de Tolu. (A) Syrup of Tolu.

R. E.-U.-Baume de Tolu. 1¾ oz. (av.).· Sucre en grosse poudre, 28 oz. (av.).EaU
distillée, Q. S. Mêlez le sucre avec 13 oz. d'eau distillée, ajoutez le baume et faites digérer
le tout pendant 2 heures, dans un vaisseau. couvert, à une température qui n'excède pas 18
degrés Fah. Laissez refroidir, passez dans une mousseline bien mouillée et versez sur ce
filtre assez d'eau pour avoir 32 oz. de sirop. Mêlez bien. L'ancienne formule suivante es

bien préférable, [quoique non officinale], d'après le Disp. des E.-U. de 1884.
R. E.-U.-- 1870]. Tr. de tolu, 2 oz. Sucre raffiné, 26 oz. Carbonate de magnésie

120 grs. Eau, 1 chopine. Triturez le baume premièrement avec le carbonate de marnésie
et 2 oz. de sucre, puis avec l'eau ajoutée graduellement, et filtrez. Mêlez à ce liquide filtré
le reste du sucre que vous faites dissoudre à l'aide d'une douce chaleur. Il faut couler la
solution lorsqu'elle est eblgde.

On peut aussi faire 'e sirop avec la teinture de tolu [1 oz.] dans du sirop simple [1
chopine]. Exposez ce m6lnge à une chaleur qui n'excède pas 140 degrés Fah., jusquà ce
que l'alcool soit évaporé. frèlez le résidu parfaitement [par agitation ] avec 150 oz. d'eau
etfiltrez le liquide, ajoutant assez d'eau sur le filtrepour obtenir 22 oz. de liqueur dans l-
quelle vous faites fondre le sucre, sans l'aide de la chaleur [ par agitation], et coulez.

Propriétés.-- Usage.-V. Balsamum. Tolutatum.
Dose.--Une grande cuillérée et plus. On l'emploie aussi pour masquer l'odeur et k sa-

veur de certains remèdes, potions, &c.

SYRUJPUS TRIFOLIUM COMP.-On croit que chaque once de cette préparation
contient les principes actifs de: 32 grs. de Trèîje Rouge (Red Clover. Triolium); Stillin
gie, Bar4ane, Raisin de l'Orégon, Ellébore Vertet;Ecorce Amère, aa. 16 grs. Frife Pi-
gusant, 4 grs. Iodure de Potassium, 8 grs. On ne connaît ni le menstrue employé, nilepro
cédé suivi pour faire le sirop.
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SIROP de VIN. -B. Vin de Porte. Oj. Sucre blanc, Ibij. Faites donner un bouillon,~dams onn u builon

n, Propriétés. - Usage.- Tonique. Employé dans tous les cas de débilité, surtout celle>Ps de sait les fiêWres et les maladies longues, incontinence d'urine, &c.

SYRUPUS VIOLA. (Syn.) Syrupus cur Petalis Violarum. (E) Si de V
s) Sgrp of Violets.iettes.

R. (Codex).-Pétales récents de Violettes, 11b. Eau bouillante O-- SBlane,. qatité suffiste (environ 4 livres). Versez sur les violettes 3 fois leur poid d'eau à 45;
aiea pendant quelques minutes, et passez avec une légère expression; remettez les violette-ares; s un bain-marie d'étain et versez-y 2 fois leur poids d'eau bouillante; après 12 heureslouble infusion, passez avec expression; laissez déposer la liqueur et décantez, -remettez-la danseridir laiarie avec le double de son poids de guere, et faites dissoudre à une douce chale

On prépare de même, mais sans avoir iecours au lavage des fleurs, les sirops suivants:
rulid o de Chèvreftuille (Syrupus Lonicer Capryfolîi (k) Syup qfHonysucke s iropàp of kCammile (Syrupus Anthemidis Nobilis. (A) Syrup of Chamomile

up o 19W (Syrupus NilmphæS .Albæ. (A) Syrup of Eu oea Wi te L ) o e
[ A] de Copelicot. (Syrupus Rhoados. ( A) Syrup of Red Poppy).- Si d'o i). Serop

DisatAi Caryophylli. ( A) Syrup of Carnation).,.-.Siropde Tussilage. (SYrupus Tus-dipa Farfaro. (A) Syrup of Colt's Foot).--Sirop de Pivoine. (Syrupus P
. . ,dadis- (A) Sjy rup of Peony).-Sirop de Narcisse des Prs Sy Na . - Pseu-

-r (A) Syrupof Daffodil). Siop de Verge d'Or. (A) Syrup of Golden Rod.Propriêtùl.- Usage. --V.. les plantes.
Dose.-- Des sirops de Violettes, Camomille, Chèvrefeuille Tuissilage, -iij. Des·eops de Nénuphar. Coquelicot, oillet; Pivoine, Narcisse des Prés et Verge d'Or . Des

g -=des cuillerées 3 ou 4 fois par jour.
s 18ù

ar ce SYRUPUS ZINGIBERIS. (F) Sirop de Gingembre. (A) S
te es R. Br. - Teinture forte de gingembre, 3vj. Sirop Simple,19 oz. Mêlez.La préparation suivante est meilleure, quoique non officinale, d'après le Disp des E.-U.sésie, ..R. E:-U.- 870]. Extrait fluide de gingembre, .gvj. Carbonate de magnésie 160as Sucre raffiné, en grosse poudre, 72 oz. Eau, 42 oz. Triturez l'extrait
iltré a2 oz. d'eau, puis avec l'eau que vous ajoutez graduellement, et filtrez. Faites fondre dans

1er la e liquide filtré, le reste du sucre, à une douce chaleur. Coulez la soluio chauded
Prpriités. - Usage. -V. Gingembre. -On emploie surtout ce sirop comme stoma-

[1 àique, pour corriger le goût des rèmèdes.
ce Dose.- j. au besoin.

SIROP DE CREME. [A J, Cream Syrup.-R. E.-U.-Crême Douce fraîche 1 gal-M. Sacre blanc en poudre, lbxiv. Faites dissoudre à froidi le sucre dansla crênle mettez
imédiatement en bouteilles et placez sur la glace, dans la cave. le Sirop de crme à la

s- aille se fait en mêlant 3 drachmes d'extrait fluide de vanille a une chopine de sirop-è crême. Ces sirops se conservent de 3 à 8 jours, selon les saison .

PrPronéts.--Usage.-On donne ces sirops ans l'Eau gazeuse simple ou dans l'eau sin
W-'Dans la faiblesse d'estomac, &c; Ils sont d'un bon effet.

Reanarqne.--Les Sirops aux Extraits. Sirops à la minute, se font aujourd'hui tès.
Pi- s et sont d'un grand secours dans bien des cas. Comme 1 oz. d'extraitfluide est senséP rpquenter I oz. de la drogue médicinale, il suffit de mêler 1 oz. d'un extrait fuide quel-

'P au vcichopine de sirop, simple pour pr4jare unsrpa eon.
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TAB ACUM.[Syn.] Tabaci Folia. Folia Nicotlan. [F] Tabac. Tabac en Feuil
[A] Tobacco. Tobacco Leaf.

Les feuilles d'une plante de lafamille des Solanes, originaire de 'Amérique du Nord

portant les noms de : Nicotant Tabacunt. (F) Tabac. Nicotiane. Herbe à lRein
Herbe de Ste Croix. Herbeia Tou, les Maux. Pêtun. (A) Tobacco Plant.

Qualités.-Les feuilles de tabac, qu'on emploie presque exclusivement, sont grandes; ses
fleurs sont roses. L'odeur de la plante fraîche est fraîche et narcotique, sa saveur amère et
nauséeuse. L'odeur caractéristique du tabac sec se développe pen'dant les opérations.gu'ou
lui fait subir. Il contient un alcaloïde puissant auquel il doit ses propriétés, la Micotine
(V. ce mot). Par la distillation avec de l'eau, il donne un produit trouble dans lequel il se
forme des cristaux de Nicotianine ou Camphre de Tabac q 'stun poison violen

Propriétés. -Usage. -Le tabac se rapproche des autres solanŽ a vireuses par son action
stupéfiante, mais il s'en éloigne par des propriétés irritantes plus prononcées. On l'emploie
en lavements dans le cas d'asphyxie, de paralysie, de hernie étranglée; mais c'est un remède
dont il faut se défier. A l'extérieur, on l'a conseillé contre la gale,.la teigne et d'autres ma-
dies de la peau. Employé surtout en injections contre les ascarides. Peu usité et dangereux
Sédatif puissant. C'est un poison [V. Antidote] qui produit, en même temps que l'inflam
mation du canal intestinal, la stupeur, le tremblement, des vertiges,. &c., et la mort.-- Cer-
tains ouvriers, employés dans les manufactures de tabac, éprouvent un changement pro-
fond tout spécial. 11 consiste en une altération du teint. Ce n'est pas une décoloration
simple, une pâleur ordinaire, c'est un aspect gris] avec quelque chose de terne, une nuance
mixte qui tient de la chlorose et de certaines cachexies. La physionomie en reçoit un carac-
tère propre auquel un oil exercé peut reconnaître ceuxqui ont travaillé longtemps le tabac;
ce Jacies est - très-prononcé chez les anciens de la .fabrique, chez ceux qui y ont beaucoup
séjourné et ont passé par tous les travaux qui s'y font. Les, préparaticns ferruaneuses
remédient partiellement à cet état et rendent aux ouvriers leur coloration première. L'habi-
tude de-priser et de fumer continuellement produit les mêmes effets, particulièrement lorsque
ce sont des cigares, dont 4 à 5 par jour suffisent pour amener ce résultat au bout de quelques
années. Ces effetà sont pirécédés, chez les gens oisifs ou qui se livrent aux travaux de cabi-
net, par un peu de congestion cérébrale causant le léger engourdissement momentané ou l'a
gréable état de vague des idées, que recherchent les fumeurs; mais cette congestion trop sou- l

vent répétée, ayant lieu- en même temps pour la rétine et le reste de l'oil, finit par amener
des étourdissements qui préoccupent les fumeurs et qu'ils attribuent b tort, toujours à
d'autres causes; puis chez beagcoup se montrent peu à peu des mouches volantes, la rougeur
permanente de la :conjonctive et même des joues. Ces résultats surviennent particulièrement
chez les hommes de cabinet. -En 1823. M, le Dr Chantourelle a rapporté une série d'acci.
dentssérieux survenus à la suite d'un lavement de poudre de tabac, à la dose 1½ once. M.

Tavignot cite un cas de mort attribué au tabac, à la dose de 2 oz.. administrée, en lavemnnt.
Mais il n'y a pas de remède plus effectif pour le tétanos. On le donne en lavement (4 onces
de l'infusion), et on règle les doses selon l'effet produit. On donne l'alcaloïde par la bouche,

en même temps. V. Nicotine.

Dose.-5 ou 6 grains de la poudre agissent comme émétique, mais on ne doit, pas l'em-
ployer ainsi.

Préparation Oficinale. - Enema Tabaci.
Incompatibilités.- Les alcalis caustiques, le tannin, les iodures.
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TACAMAHACA. (Syn.) Tacamahac ou Tacamague.--Les différentes variétés deTacanmaque sont désignées dans le commerce sous le nom de : Baume Vert. Baume Marie.
Elles sont fournies Dar les -Calophyllum Calaba. Calophyllum Marie'"Quelques-uns lesttribuent au Fagara Octandra. Elaphrium Tomentosum. Amyris Tomeosum -Ces di-
cerses Tacamaques -viennent de l'Amérique et de 1'le Bourbon, Un aíite Tacamahaca
Oriental. T. in Testis, vient des Indes Orientales. Il est retiré du dalophyllm

un. C'est le Baume Vert Orientat. Ce dernier paraît être le Baume Focot. Ces di-Nord, verses résines ne sont plus employées qu'en emplâtres, en onguent et quelquefois dans l'encens
Reine.D

TACHES D'ACIDES OU D'ALCALIS.- Traitez les taches d'acides par lammo-s; ses iaque, t les taches d'alcalis par les acides. Par exemple, si la chaux a ôté la couleur d'une
ère et étofe, l vez avec du vinaigre fort.

qu'oi PoÛr taches de graisse.- Une pinte d'eau bouillante, 1-oz. de borax et } oz. de camphre.cotine Secouez ben dans une bouteille et lavez les taches. V.. Quillaia.
1il se Tacees d'encre, Taches defruits,. Taches de Vin; elles s'ôtent avec l'eau de Javelle

Tac es de nitrate d'argent.-Peinturez avec la teinture d'iode, puis lavcz av<c une so-
ction lution de cyanure de potassium.
aploie
'mède TALC.. (Syn.) Talc de Venise. Craie de Briançon. Savon des Bottiers. (A) Tale.S ma- &opstone.

reux. Produit minéral, blanc, nacré, onctueux au toucher. C'est un Sélicate de Ma9nésie.dfiam- Propriétés.- Usage. - Cette substance a été donnée avec succès, dans les diarrh des
Cer- consomptifs, jar le Dr Dcbove. Il fait prendre 6 oz. par jour dans du lait, bien mêlé. Danspro- des cas très-graves, il en a fait prendrejusqu'à 12 à 20 oz. par jour et pendant plusieurs moisation 01 peut continuer à moindre dose, ce qui permet de prendre.du lait, des huiles etc

aance serait impossible autrement. , ., ce qui

,arac-

ibac. .1AIDS
cou' TÂMARINDUS. [Syn.] Pulpa Tamarindorum Crula. Fructus .Tamarindorum.
us [F Tantarin. Pulpe de Tamarin. Tanar Indien. [A ] Tamarin

'habi- C'est la pulpe brute [ Preserved Pulp. Tamarindi Fulpa. Tomari Jndi] du fruitdu Temerandi Jndeca. Le Tamarin rouge est, dit-on, seul employé en Angleterre.
lue Qualités. -- C'est une pâte noirâtre sucrée, aigrelette et agréable. On extrait dn ta-

eabi- srin la Pulpe mondée qui est beaucoup ýplus employée. V. sues
i l'a- ropriétés. - Usage. - Laxatif et rafraîchissant agréable. On emploie le tamarin danses fièvres et dans les maladies où les laxatifs et les purgatifs sont indiqués

See Dose. -- Infusion ou Tisane de Tamarin. - R. Tamarin *~i. Eau bouillante, Oij.
Jufusez 1 heure.ou faites bouiair 3 ou 4 minutes; coulez et sucrez au goût. Q. V. Cette

ur fuion n'est que rafraîchissante et légèrement laxative; pour avoir l'effet purgatif il faut
ment employer 3j. de tamarin pour liv, d'eau; prendre toute cette quantité en une fois.
acci- Préparation Officinale. -Confections de séné.

Remarque. -Le Tamarin d'Egypte, ou plutôt ses fleurs, sont, paraît-il, un spécifiquet. pour les hémorrhoïdesfluentes ( bleeding piles); c'est un laxatit, toniqu e, un nervin puis.
Mes -aut, etc. On emploie la décoction, 1 verre 3 ou 4 fois par jour. L'infusion est employée
che, pur faire disparaître les rousseurs de la peau (freckles).

em- .. TAMBAYANG. Boatam-pa jang. &c. On connaît sous ces divers 1,oms un fruit quite1t peut-être du Sterculia Scaphigera. On lui suppose des propriétes extraordinaires pouruérir, surtout, l'irritaton des intestins la'pIus rebelle - tout autre remède. On le donre
t i ,fusion [5 p. Eau, 1000 p.] qu'on sucre au goût.,



TAMUS COMMUNIS. (F) Tamier. Sceau de Notre-Dame. Racine Vierge. y
Vierge. Vigne Bryone. Bryone Noire.

Plante grimpante de l'Europe, famille des Asparagines. L'AmpelopsisQuinquef
0 li

est aussi appelé vigne vierge.

Partie usitée.-La racine qui est charnue, succulente.
Propriétés.- Usage. -Cette racine râpée et sous forme de ~cataplasmes, est epo

pour des contusions: de là son nom de Racine defemmes battues.

TANACETUM. (Syn.) Tanacetum Vulgare. Athanasia. (F) Tanaise Barbo-
line. Herbe aux Vers. Herbe de St Marc. (A) Tansy.

Plante vivace de la famille des Composées: elle croît dans les champs et les jardins de
nos campagnes, sur le bord des chemins, où elle est très-commune. Mais elle a été introduite
d'Europe.

Qualités.-Odeur aromatique·désagréable, saveur amère, ficre.

Parties usitées.-Feuilleset fleurs. (Tanacetum, Tanaceti Folia. Summitates Talnaceti).

Proprites.-Usaqe.-Emménagogue,.anthelmintique, tonique. Contre la suppression
et les douleurs menstruelles, les fièvres intermittentes, les vers, et comme préservatif des accès
de rhumatisme articulaire. On s'en sert aussi, en lotions ou en cataplasme, pour nettoyer les

plaies de mauvaise odeur.

Dose.-Comme anthelmintique, 30 à 60 grains en poudre ou en infusion, 2 ou 3 fois par
jour. Comme tonique, un verre à vin 3 fois par jour de l'infusion suivante: Tanaisie, .

Eau bouillante, Oij. Comme emménagogue, une petite tasse toutes les 2 ou 3 heures de l'in-
fusion précédente; dans ce cas, il faut la prendre chaude.

Remarque.- On en extrait la Tanacêtine, prieipe amer jaune. L'Acide Tanaisip

que l'on extrait aussi de cette plante, est employé comme vermifuge, aux mêmes doses que
la santonine.

TANGHININE. -Substance vénéneuse retirée des amandes du Tanghinia Veneni.

fera, de la famille des Apocynées. Comme la strophanthine et l'ouabaïne, la tanghinine est
dé,ourvue de nitrogène; c'est un poison cardiaqge des plus dangereux.

TANNATE DE CANNABlNE.-C'est un hypnotique très-efficace. Il produit un
sommil calme et réparateur.

TAO - FOO.- Nom d'un fromage que les Chinois font avec une caséine végétale, ob-
tenue des pois.

La Caséine Végétale. Légumine. [A] Vegetable Casein. Vegetable Gluten, se trouve

dans les graines légumineuses: pois, fèves,;lentilles, etc. V. Caséine.

TAPIOCA ou TAPIOKA. - Cette fécule nous vient da Brésil, des. Antilles, de

Bahia, &c. On la retire du Jatropha Manihot. Mauni/ot Utilitissim.a, arbrisseau de la fa

mille des Euphorbiacées, appelé aussi Manioc.

Qaalités.- Le tapioca est en grumeaux très-durs et un peu élastiques; ïil se gonfle et se

dissout en partie à l'eau froide. - La Moussage ou fécule pure du Manioc. (A) Tapioca sie

Meal. Brazilian A7row-root, est·aussi une substance alimentaire. très-estimée, surtout des lé
indigènes, qui en font la base de leur nourriture. Leur pain est formé avec la farine de Ma- tiq

nioc. On obtient encore de la racine du manioc d'autres produits alimentaires qui portent s

les noms de Conague, Cossave, &c. Le Cipipa est un amidon que l'on retire de la mme n]
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'Vig plane.- Un faux tapioca est vendu sous le nom de Tapioca Factice. Pearl Tapioca, fait

avec la patate.
efoi Le suc de Manioc, qui est blanc laiteux, est un trè-dangereux poison. Il contient de

l'acide prussique en assez grande quantité. La légère torréfaction que l'on fait subir aux
produits amylacés, suffit pour les priver de~ce .dangereux acide. Le Manioc Doux n'est pas

ployée Vénéneux.
Propriétés.-Uage. - On -donne le tapioca en aliment, aux convalescents, aux enfants,

&c Il est de facile digestion. V. au chapitre de la Diète.

Barbo-
TARAXACUM DENS-LEONIS. (Syn.) Leontondon Taraxacum. Taraxacum

ils de Opcinale. (F) Dent-de-Lion. Pissenlit. .(A) Dandelion.

duite - Plante indigène, bien connue, famille des Composées. Les jeunes feuilles se mangent en
salade, les vieilles sont médicinales. -

Partie usitée. - La racine. Taraxacum. Taraxaci Radix.] On en retire de la
eeti), farazacine et de la Taraxacérine, principes cristallins, amers. La taraxacine est soluble
aion dans l'eau bouillante, l'alcool, l'éther; la taraxacérine est insoluble dans l'eau, mais soluble

accès dans l'alcool.

er les Propriétés.- Usage. - Tonique, diurétique [ de là son nom ), désobstruante. Em-
ployé dans les affections de la vessie, du foie, de la rate, etc., elle purifie le sang. Cette ra-

is par cine torrifiée, est mêlée au café.
Dose. - V. les préparations officinales.

l'in Préparations Oficinales.- Décoction de taraxacum. Sue de taraxacum. Extrait de
taraxacum fluide. Ext. de taraxacum,

sique

que TARO-TARO FLOUR. - C'est une fleur retirée. de la racine âcre [devenue comes-
tible par la cuisson] du Colocase, Arum Esculentum, Colocasia « Eculenta, plante de l'O.
céanie, famille des Aroïdies. On emploie cette fleur, commé aliment, pour les dyspeptiques,.

neni- les consomptifs, etc. soit en bouillie, soit en biscuit, ete,

e est
TARTRATE DE CHINOLINE.-C'est un antiseptique puissant, c'est aussi un bon

remède pour là coqueluche. V. Chinoline.

t un
TAXUS BACCATA. [F3 If Commun. LA] Common european Yec.
Arbre européen, familles des Conifères, dont les feuilles sont un poison mortel pour les

animaux et pour les hommes. Elles sont abortives comme celles/de la sabine. Les fruits que
l'on considérait comme inoffensifs ont occasionné plusieurs accidents sérieux, même mortels
o ais on ergit que le poison est dans l'amande du noyau, car des enfants ayant mangé de cesuve fruits, celui qui avait avalé les noyaux broyés mourut et les autres n'eurent rien de sérieux.
On retire, des fruits et des feuilles, un alcaloïde, le Taxia, qui doit être vénéneux. On croit
que les feuillqs contiennent une huile, aussi vénéneuse.

,de

aTELA A RAN Eae. (Sy Araneoe Tela. [F] T'oie ou Fil d'Araignée. LAI

at se Propriétés. - Usage.-- Fébrifuge, antispasmodique, hémostatique puissant [selon plu-
,ioca seurs auteurs]. Selon le Dr Jackson, le fil d'araignée/est supérieur au quinquina dans les

des fièvres intermittentes; il est aussi très-utile dans les maux de tête périodiques, la fièvre hèe-
Na- ique, l'asthme, l'hystérie. Il calme l'action des nerfà et dispose au sommeil sans produire
tent sur le cerveau les effets narcotiques de l'opium. Il aut prendre le fil des caves, des lieux
êue- smbres; celui des champs n'est pas bon.
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Dose. - 5 à.6 grains en pilules, toutes led 3 ou 4 heures. Qnl'applique avec le plus

grand succès, sur les blessures, les plaies, etc., pour en arrêter le sang.

TELLURIUM. (F] Tellure. Métal découvert 1782 dans les mines d'or de la Tran.

sylvanie. Il est solide, blanc bleuâtre, très-volatil, &c. Les Tellurates sont des sels qui

résultent de la combinaison de l'acide tellarìyne, avec les bases. Le Tellu;rite de Ptass3iUM

pris à l'intérieur, donne à l'haleine une forteë ·odeur d'ail, ce qui empêche d'employer ces sels
en médecine;

TEREBENE. - Pfduit obtenu de l'huile de térébenthine par l'acide sulfurique. Il
est liquide et doit être bien pur.

Proprnétés. - Ùgage. - Beaucoup employé aujourd'hui dans le traitement des rhumes
winter coughs ], phthisie, dyspepsie. &c. -- On l'emploie aussi comme désinfectant de la

manière suivante: Térébêne pur, ij. Eucalyptine, Ziij. Thymol, gouttes xx. Mêlez et con-

servez en bouteilles. On trempe dans cette préparation, des linges, du papier non collé du co-

ton charpie, &c. et on suspend dans les appartements. On se sert du pulcérisateur pour le
prendre en inhalations, dans les maladies de la gorge, rhume de cerveau, &c., ou pour le ré-
pandre dans les appartements. C'est un des meilleurs désinfectants connus. Il est bon de

mettre, dans les appartements des personnes atteintes de maladies de poitrine, du térébène
et d3 la térébenthine dans des vases et laisser évaporer. L'expérience a prouvé que c'était
d'un bon effet, dû à l'ozone qui se dégage. D'après de récentes expériences, le térébène

soulage.beaucoup la dyspnée, dans les bronchites chroniques. 2° Il est variable dans ses:ef.
fets, causant quelquefois du bien, quelquefois du mal. 30 Ce n'est pas du tout un spécifique
contre les bronchites chroniques. Il faut se.servir d'un vaporisateur.

Dose.-On donne ordinairement 10 gouttes sur un morceau de sucre blanec mais le su.

cre ainsi imprégné se dissout difficilement, il vaut mieux prendre la préparation suivante:

.térébène pur, 3j. poudre de gomme arabique, 'ss. sucre blanc en poudre, âj. jaune d'oeuf,
N° 2, sirop de citron, iij. eau, Q. S. Mêlez les deux pouires dans un mortier, incorpo-

rez-y le térébêne et triturez le tout. Faites une émulsion avec très-peu; d'eau, puis ajoutez

les jaunes d'oufs et le sirop. Faites une préparation mesurant 8 ou 10 oz. Cette mixture
peut être colorée avec du caramel, &c.

TÉRÉBENTHINE.- Ce sont des gommes odorantes, liquides, qui découlent de plu-

sieurs arbres de la famille des Térébenthacées et surtout de celle des Conifères (pins et sa-

pins. )

Qualités.-Incolores pour la plupart au moment où elles s'échappent de la plante, les

.térébenthines prennent avec le temps une couleur plus ou moins citrine. Elles sont inflam-

.mables, d'une saveur chaude et piquante, odeur .forte. Elles se composent d'une essence

à laquelle elles doivent leur odeur et leur saveur, et de deux acides, les ·acides silvique et

pimarique, L'absence de l'acide benzoïque les distingue des baumes, dont cependant

quelques-unes portent le nom. La chaleur les concrète en volatilisant leur essence.

Les principales térébenthines sont les suivantes:- 1° La Térébenthine de la Jeeque.

'V. Baume de la Mecque. -2° La Térébenthine de Chio.. (L) Terebinthina Chia. Resina

Liquida Pistaci Terebinthini. (A) Chian or Cyprus Turpentine, qui a une couleur citrine

verdâtre, une odeur et une saveur très-agréable. On l'emploie comme le baume du Canada.

C'est, paraît-il, un excellent remède contre les cancers.-3" La Térébenthine du Canada

V. Baume du Canada.

4° La Térébenthine Commune ou de Bordeaux. (Syn.) Térébenthine de Pin Maritime.

Gomme de Pin d'Europe. (L) Terebinthina. Terebinthina Vulgaris. (A) Common Euro



plus an 'Trpentine, qui découlé du Pinus Maritima, espèce voisine du Pinus Syvestris.-Elle

rês-colorée, épaisse et d'une odeur désagréable. -A cause de son mauvais goût, on

remploie plus particulièrement à l'extérieur, en onguent, emplâtre, &c.
r- La Térébenthine de Boston ou de la Caroline. [Syn.] Térébenthine .Blanche du

qui Canaida. Térébenthine du Pia Tæda Gom. de Pin. Térébenthine Commune de Z'Amérique.

, [ ]Comon American Tarpentine. White Turpentine. Thus Anericanum. ('ommon Frank-

sels iusence. Crude Turpentine [L ] Terebintina Communis, découle du Pinus Tæda et du

Pius Sylcestris [Espèces de Pin du Canada]; elle est jaunâtre, amère.

ha Térébenthine de Strasbourg, [Syn.] Térébenthine d'Alsace. Térébenthine des

I 0syp. Trébenthine d Pin. Argenté. Térébenthine au Citron, découle du Pinus Picea.
[p] Eoropean Silver Fir, arbre abondant en France et en Allemagne. Elle est transparente,

s.loide, peu colorée, d'odeur analogue au citron.

la 7~ La Térébenthine de Vénise ou de Mélèze. Térébenthine Fine. [l] Terebinthina

hseta, Resia Liquida Pini Lcericis. [A] Venice Turpentine, est fournie par le Mélèze de

l'Erope; elle est rare dans le commerce à l'état de pureté. Quand elle est pure, elle doit être

le jauàtre, amere, d'odeur agréable, de consistance de miel, et soluble dans l'alcool. Celle qui

est vendue dans les pharmacies est ordinairement brune, ce qui prouve qu'elle est falsifiée.

d Prop. -Usage. - Les mêmes que ceux du Baume du Canada. Ces différentes térében-

thines, à cause de l'huile volatile qu'elles contiennent, agissent de la même manière.' Depuis

tu qnelques années, on les a à peu près mises de côté pour employer l'huile de térébenthine;

as elles sont encore d'un grand usage à l'extérieur en onguent, emplâtre, et même pures.

e On a recommandé dernièrement la térébenthine, sous forme. de bain de vapeur, pour com -

hattre les rhumatismes chroniques. On parle de la térébenthine, comme d'un préservatif du
e coléra.*Cette Oléo-résine est le meilleur moyen à employer pour faire disparaître l'odeur

cdavérique des mains de ceux qui dissèquent, font certaines opérations, pansent certaines
su plaies, &c. V. Oleum TerebinthinS.

te:

- Dose.- Bj. a j. en pilules avec de la gomme arabique, ou en émulsion, .3ss. à 3 j. avec

unjaune d'oeuf et 8 oz..de mucilage. C'est un bon remède contre les ascarides ou la consti-

ption accompagnée de gaz, etc. V. huile de terébenthine.

Préparations Offcinales.-Charta Epispastica. Emplâtre Galbanum. Collodion. Flexible.'

r lp. de Goudron, etc.

Remarque. -Le Levogyre Terpilène est un produit qui ressemble à l'essence de citron.

On l'obtient en traitant l'huile de térébenthine par l'acide chromique et l'acide acétique

les TERPINE.-Cristaux de Wiggers. Bihydrate de Térébenthène. (A) Terpin.
-- Cestun hydrocarbure retir de l'hulie de térébenthine.-La terpine est appelée âjouer

ce grand rôle dans la thérapeutique des affections pulmonaires, surtout dans laphthisie cztar-
et dles, l'hémoptysie et la bronchite chronique.
ut Qualités.- En cristaux prismatiques ou en poudre blanche, inodore. Soluble dans 200

pd'eau froide, 22 p. d'eau bouillante et dans 100 p. d'alcool.
e. Propriétés.- Usage.-La Terpine a été préconisée, par le Dr Say, comme un modifica-
a nr énergique de la muqueuse respiratoire et un.antisécrétoire puissant.-Voici comment il
e exprime à ce sujet:-1° La terpine diminue et arrêt- presque instantanément l'expectora-
a. iendans la forme catarrhale de la phthisie. Soit que les sécrétions muco-purulentes viennent

is bronches irritées par la présence des tubercules ou des parois des cavités pulminaires
S t que la maladie soit à son début, ou à la phase de désagrégation purulente, ou encore que

. euavernes soient déjà formées, la terpine produit son effet salutaire même lorsque la forma-
imn du pus est suffisante pour fatiguer le malade, épuiser les forces on causer l'émaciation.
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2° On prescrira la terpine avec succès contre l'hémoptysie de la première p€riode de la

tuberculose: c'est-à-dire lorsque la maladie n'a pas encore développé de grandes cavité
avec anévrismes des artères pulmonaires.

30 Dans le traitementdes catarrhes pulmonaires, des bronchites chroniques non dépen.

dantes de l'aéthme, et ne produisant la dyspnée que par l'obstruction des bronches, l'adi-
nistration de la ter;pine constitue le meilleur procédé-à suivre pour dminuer l'hyperséeré-

tion bronchique.

4° L'action de la terpine est prompte, sûre et exempte de troubles physiologiques; et.

qui rend la terpine préférable aux préparations de sirop de térébenthine ou de goudron, de
bourgeons.de pins et même à l'essence de térébenthine qui n'est pas tolérée. Elle a mê

l'avantage sur la créosote, à cause de sa parfaite innocuité et de sa facile digestibilité

5' Le meilleur mode d'administrer la terpine consiste à4a hettre en pilules ou en tein-

ture ; la dose ordinaire est d'un.gramme (grs. xv).

6° Dans l'asthme catarrhal, emphysémateux ou nerveux, qu'ilne faut pas confondre

avec le catarrhe primitif, l'iode et la pyridine ont encore une supériorité incontestable.-

Gazette médicale de Montréal.

ose.-- 4 à 10 grains. V. plus haut.

TERPINOLI. (F) Terpinol. (A), Terpinol. - On l'obtient de la terpine par divers

procédés.
Qualités.- C'est un liquidn huileux, incolore. L'Hydrate de Terpinol. (A) Terpi;'y

drate est en cristaux incolores, solubles dans l'eau, dans l'alcool et dans l'éther.

Propriétés- Usage. - On donne le terpinol dans les mêmes cas que Ihuile de téré

benthine. On l'emploie en pilules ou en capsules. L'hydrate se donne en pilules ou en solution

Dose..- Du terpinol (terpinol, benzoate d'ammoniaque et cire blanche, aa. 10 partiesi

Poudre de guimauve, sucre, mucilage et G. arabique, Q. S. pour faire 100 pilules ou cap

sules),.1 toutes les 3 ou 4 heures. De l'hydrate (hydrate de terpinol, 3 p. sucre, mucilage

de G. arabique, Q. S. pour faire 30 pilules ou capsules), 4 à 6 dans les 24 heures. Chacune

contient de 4 à 6 grains de terpinol. C'est un remède parfaitement innocent.

TERRA. [F] Terre. [A] Earth. -- Pendant longtemps, les chimistes ont donné e1

nom à un certain nombre de substances qu'ils regardaient provisoirement comme sicpleo

aucun des agents connus jusqu'alors n'ayant de prise sur elles, mais qu'on est parvenu de

puiå à décomposer et à ramener à la classe des corps oxygénés.

TERRA CARIOSA. [A] Rotten Stone, et Terra Tripolitana. [A] Tripol;

sont deux substances minérales que l'on emploie comme la brique pour nettoyer Et polirle

métaux.

TERRA DI SIENNA [F] Terre Sienne. (A] Sienna. - Minéral argileux. Brûl

il acquiert une couleur brun-rougeâtre et porte le nom de Sienne Brûlée. Burnt Siens

Employé en peinture.

L'Ocre ou Ochre Rouge. O. Argileux. 0. Anhydré et l'O. Jaune. O. Hydraté sont de

variétés naturelles de sesquioxyde de fer.· Employés aussi en peinture.

TESTA OVI. [Syn.] Putamen Ovi. F] Ecailles d'œufs. [A] Egg-Shdls.

Préparations.-Propriétés.- Usage.-Dose.-Comme les écailles d'huîtres.
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TET
TETRAIRYDRONAP.HTIIYLAMINE 

ou Tét dro-un produit retiré de l'yroapth ira-hy btanaphtylamine.-C'est

Ppréé.-Usag.-- Médriatiquepusati
arp.I gi stimulant les puissant; il produit une plus forte dilatation quelalcopin)e. Il agit plutôt enstmlnle extrémitép du nerf. qu'en. paralysant les muscles.,ncaeteurs. Une solution.de 5 par 100 suffit; elle n'agit d'abord que sur oil taité, mais.après l'absorption d'une très-petite quantité, les dcux yeux sont affectés.

j

es; ce - TEUCRIUM. [FI Germandrées. A] Germande
on, de dont les espèces les plus employées sont; 1°- La Ger-man e aille deucaiuenmême Sœrdium. [ ] Water Germander. 20 La Germandrée Aquaigue. (Sn] ei
bilité. eêne. Sauge Amère. Calamandrie C Laessepea ermandrée ofL]cinale. (Syn.]et
i tein- [AI Germander. 3°-- La Gernandrée Maritime. [L Tecri] T ura Ca drys.

rhyme. Ces différentes espèces possèdent les mêmes propriétés .ci Marum.
ondre Parties usitées. -Les feuilles et les fleurs.
le.- Propriétés. -- Usage. - Tonique et fébrifuge. Dans les affections

èmres intermittentes, les convalescences de toutes les maladies decies scorbutiques, lce
esmaade des voies digestives, &c. 'Pe a

Dose.- Infusion [ germandrée 
3 ij. à zss. Eau, Oulue.

live Remarque.--. La Gemandrée du Ca nada. Teue.rium Cauadene.unede la même famille a rbbe n eew aaes.(A J. Wild Ger-i rr, de(la Teêcrmu fll Ta Probablement les mêmes propriétés. La Germandrée du Le-~ un [ 'euriun Pliu. T Crîicm. tacys natlica], dont on a vanté les propriétés.cmme anticholérique, est de la même famille.
tér

Ition THALLINE. - Substance découverte par Skraup. Elle dériv
rties mqàoline qui, par une série de transformations, donne la Tétraydroparaq,&imaniso ou la
e 'ry oparaméhyloxiguinoline ou Thalline. Ce no m roprag u a e o rps.

de se colorer en vert émeraude par le perc orure om rappelela propriété qu'a ce corps.
e Qualités.- La thalline se présente sous forme huileuse, mais elle donne avec les acidcs-lorhydrique, tartrique et sulfurique, des sels cristallisés. Ses sels seuls sont employés.

Le Sulfate de Thalline. (A) Thalline Sulfate est en Poudre cristalline d'un bl
ître, d'une odeur caractéristique de coumatine. Il est soluble dans 5 à 7 parties d'eau froide,

p. d'eau bouillante, peu soluble dans l'alcool ou yth an e oder d'eaisfroide,

p nnêre forte, devenant plus douce; moins désagréable en solution diune odeur d'anis, saveur
Le Tartrate de Thalline. (A)tio Tiluée..

nd Lmême oirai et ale. (A) a e Ta, trate est en poudre blanche cristalline -
a Péhe odur et le m ê e g o t q u e le p récéd en t. S olu b le d an s 1 0 p . d 'ea u, p eu d aninicool on l'éther.eudn

>1 Efets. - La Thalline (ou- plts
r 1 loye. détruit l'ném e ou Plut"t ses sels qui sont seuls employés), selon Brouardelglobine du sang, la convertit en métamoglôine et en diminue ainsik Poavoir oxydant. Huchard observa une grande réduction de l'ox yhéoet e qui provo-qutpromptement une anémie mortelle. La thalline est rapidement éliminéc par les reins et

pr pes autres sécrétions. D'après beaucoup d'expériences, son influence sur les grlobules
l na suffit pour la faire rejeter comme médicament. L'élévation etla chute de la tempéra.are sont plus rapides qu'avec l'Anti.rne et moies ka ebtced la téa-

he ntient plus longtemnps son ~influence que ces deux drogues.
Dose.-Elle a été donnée à la dose de 4 à 8 grai;

stions. son emplo demande deb pré-

tal d uvert par Crookes en 1861 et par Lamy [France] en 1862.
ouvraient le Rubidium etle Csium. MM. Reich
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--et Richter découvrirent l'Indium en 1863. Enfin, dars ces derniers temps, M . Lecoq et
Boisbaudran (France) découvrirent le Gallium et M. Delafontaine, le PhilippIéum» et le Di
cipium. Ces différentes substances métalliques furent toutes .découvertes au Ioy)en de la
nouvelle méthode d'analyse dite spectrale, de MM. Bunse* et Kirchhoff. -Le Plqdio
est un métal blanc., dur, malléable, ductile, difficile à fondre, inaltérable à l'air et Iresqai.
naltérable au feu. Découvert dans la mine de piatine. On croit qu'il est appelé î rendre de
grands services, ainsi-que le Zirconium, métal isolé en 1824.

THAPSIA GARGANICA. (F) Bou-Nefaà des Ara>es. Thapsie. Fai Fenon

Plante des pays chauds, particulièrement de l'Algérie, famille des Om"bllffes.
Partie usitée.-La racine. L'écorce de cette racine contient une résine (Pesin1 T

sia) molle, très-rubéfiante, que MM. Reboulleau et Bertheraud ont fait connaitre en 1
Propriétés. - Usage. - La racine est quelquefois employée pour remplacer le turbith

comme purgatif. On prépare avec la résine un Tafetas de Thapsia, un Collodoli de Tltqp-
-sia, &c. employés comme rubéfiants. Avec cette résine, liquéfiée dans l'alcool ou dans ihujl
-on fait des applications rubéfiantes avec un pinceau.

Remarque.- Certains auteurs ont prétendu que le Thapsia SylphiUM produisait le
Sylphium des anciens (Laser ou Laserpitum des Romains). Ce Thapsia contient une ré.
sine semblable à celle du précédent, mais plus active. Selon le Disp. des E.-U. il va9 t mieu
pour préparer un Emplâtre de Thapsia, faire dissoudre la résine dans l'alcool et l'étendre
au moment de s'en servir, que de la préparer d'avauce, car il se détériore avec le temps. On
augmente l'action du remède en mettant plusieurs couches.

THEA. [F] Thé. [A] Tea.- Cette substance nous vient deaChiné et du Japon
* y en a plusieurs espèces que l'on divise en Thés Noirs et en. Thés Verts.

Les thés verts snt : le thé hyswen, le thé perlé, le thé poudre à canon, le tihé tcitoulan,&e
Les thés noirs sont: le thé soutchong, le thé péko, le thé du Japon, Japan Tea, &c.

Le thé vert est beaucoup plus excitant que le noir. V. Théine et Caféine.
L'infusion de thé.ne fut guère considérée jusque dans ces derniers temps que cornun P

boisson agréable, mas le travail de Péligot y a démontré l'existence d'une assez forte pr i
portion de principes azotés, pour l'éléver au rang des aliments les plus nutritifs.

Propriétés.- Le thé jouit de propriétés excitantes assez énergiques, et comme on:I
prend toujours en infusion chaude, il agit encore comme diurétique et diaphorétique. Cet
boisson est d'un usage général chez la plupart des peuples du nord de l'Europe. Ele fa
rise puissamment la digestion, et c'est même en France un remède vulgaire contre les in p
gestions. Ici, en Amérique, c'est la boiss-on favorite.

Rien ne produit plus sûrement et plus promptement la transpiration qu'une tasse
thé fort et très-chaud avec du brandy. On emploie ce moyen, avec avantage, dans les do
leurs de rhumatismes, les coliques, le choléra commençant, etc. V. Punch.

Le thé est certainement un breuvage inoffensif, mais dont l'abus produit à la long
1'énervation et la dyspepsie.

Le thé vert étant beaucoup plus excitant que le noir, ce dernier doit être préféré po
les personnes qui en font un grand usage.o

atii
THERMIFUGINE. Méthyl-trihydroxyginoline Sodium Carbonate. - Encore 4

antipyrétique à ajouter aux autres. Ce nouveau composé est en pnudre d'un blanc jaun n



TEE TIA. Grand arbre du genre Thévétie, famille des Apocynées. Il croît dans-

t l Dé l Cordillières Mexicaines, et son fruit y est connu sous le nom de Codo de los Fraile..

e de la Coude de Mine. Friar's elbow. Cet arbre est de la mêne famille que Ila T. Tccolti. r Ne-

folia des Indes Orientales, qui se trouvent aussi dans l'Amérique du Sud, la Nouvelle -

presq-i. Grenade, &c., et probablement au Mexique

idre de La Thérétine trouvée dans les semences des fruits de ces arbresest un glycoside en petits-

cristaux; inodore, d'un goût amer, insoluble dans l'éther, un peu dansl'eau froide, beaucoup

dans leau chaude, dans l'alcool fort et dilué, dans l'acide acétique. La Théétine est changée

en h,érésine (glycose) par l'acide sulfurique bouillant. Ce glycose est peu soluble dans,

·au bouillante.
Woil. Les graines, la Thévétine et la Thévérésine sont des poisons actifs. La Thévétine est7.

identique avec la Cerbérine trouvée dans le Cerbera Odallam de la même famille.,

n 1 THIOL.- C'est un Ichthyol Art;ficiel. Ichthyol Allemand (V Ichthyol), employée
turbith e ulcma5gne, dans le traitement des maladies de la peau.-Il est en masse résineuse, d'un

e Th-p. brun foncé, soluble dans leau. On en obtient des sels. Le sel de sodium contient 12. l par:
s Ihuile, ent de soufre.

uisait le
Sr- TIIOCýMIF. - Nouveau désinfectant qui doit être patenté.

u1ner-

t nieux,
'étendre THLASPI BURSA PASTORIS. (Syn.) Capsella Bursa Pastorig. (F) Tiaspt.

ps. On Thiaspi Bourse à Pasteur. Bourse à Berger. Bourse à Psteur. Pied de Coq. Herbe à

. Molette. Mille-Fleurs. (A) Shepherd's Prse.

Plante Crucifère de l'Europe, naturalisée en Canada. Elle eroît partout sur le bard des

ceains, &C.

Japon. Partie usitée.- Toute la plante. On en retire la Bursine et l'Acide Bursinique, aux-

puls on attribue l'action de la plante.

an,'e Propriétés.-Usage. -On l'emploie, comme astringent, dans les hémoptysies, lesmétror-

i et les hémorragies par altération du sang comme il arrive dans le typhus; elle a

* ani é't employée dans \e scorbut, l'hydropysie, et l'asthme humide. Ici, au Canada, ou

con remploie beaucoup pour les maladies de vessie, surtout des vieillards. On croit qu'elle peut

rte pr draliser a'ec l'ergot de seigle et l'ergotine. L'extfaitfuide, à la dose d'une cuillerée à thé,

. rrête les hémorragies. L'acide est employé, en injections hypodermiques, à la place de

e o I l¿otine.

e. Cet Dse. -. De l'infusion, quantité voulue. D_ l'extrait fluide, 1 cuillerée.

le fav Rearque.-Le Thlaspi des Champs. (Syn.) 3onayère. Tabouret. (A) Penny Cress,

les in p3le les mêmes propriétés.

sse TIY3IOL. (Syn.) Acidum Thymicum. (F) Acide Thymique. (A) Thymic Acid.

les do Cette substance est obtenue, par divers procédés, du thym, de la monarde dydime, de

bmonarde ponctuée, de l'amni coptieum, et surtout, du Ptychotis Ajowam, &c. Le phé-

long de l'huile du Thymus Serpyllumr (Serpolet. lWild Thyme) ressemble au thymol, mais il

difere en ce qu'il ne se congèle pas.

éré po Quaités.-Il y a un Thymol Liquide et un Thymol Solide. Le thymol solide, puri-

pr compression et par cristallisation dans l'alcool, est sous forme de tables rhomboïdales,

ne incolores, ayant une odeur de thym, une saveur piquante, aromatique, donnant une

ation caustique sur les lèvres. Peu ou point soluble dans l'eau, "soluble dans l'alcool,

core 900 p. d'eau bouillante, très-soluble dans l'alcool bouillant, l'éther, chloroforme, ben-
aun benzine, acide acétique glacial, ainsi que dans les huiles fixes et volatiles. Le thymoL



liquide, à l'état concentré, est fcre et caustique au goût; peu .soluble danq l'eau très-sdlube
dans les huiles fixes et volatiles et dans les alcools forts. Il se dissout dans 'éthr.

Propriétés.-Usage.-C'est un puissant caustique. Employé comme succédané de l'acid

phénique. Pur,' il est caustique et peut être employé pour la cautérisation des nerfs den.
taires. Etendu à la dose de 15 grains par chopine d'eau, il constitue un désinfectant
serait irréprochable s'il n'était pas si coûteux. On le croit, après beaucoup d'expérience, inf&
rieur à l'acide salicylique. Une lotion (thymol 1 p. Eau, 100 p. et un peu d'alecol) a été
employée avec succès pour laver et panser de mauvaises plaies, dans les cas où l'iode et les
autres antiseptiques avaient échoué. D'après le Dr Paquet, on a employé, avec de bons ré.
sultats, la préparation suivante pour la conservation des pièce anatomiques: Thymol, 4
Tannin, 4 p. Aniline, 2 p. Glycérine, 100 p. On se seit dans les pansements, d'un on-
guent (2 à 20 p. de thymol pour 1 oz. de graisse).

A l'intérieur, on peut le donner en émulsion. ou dis-ous dans l'alcool ou en pilules (.

p. pour 4 p. de savon médicinal, le savon est nécessaire pour diviser l'acide convenable
Ment). Il a été donné par Balz, comme antipériodique à la dose de 30 grs. par jour et ¡
.a produit les tintements d'oreilles, la surdité, la transpiration et même un collapse alarmant.
On l'a donné, paraît-il, avec beaucoup de succès pour combattre le ver solitaire. Lesoir, on
fait prendrieau patient 6 drachmes d'huile de castor. Le matin suivant, on lui donne 2
drachmes de thymol divisés en 12 doses dont une toutes les 15 minutes. Après la dernière
dose, encore 6 drachmes d'huile de castor.

Dose. -V. plus haut.

Remarque.-Le thymol peut renfermer comme fraude de l'essence de thym. On le reco .
naît, en agitant avebi de la potasse ou de la soude en solution; il se fait un Thynte Alcall
soluble, et l'essence se sépare. Cette Essence de Thym jouit de propriétés diurétiques et dia-
phorétiques. ,Son action sur les muqueuses la rend très-utile dans la période catarrhsale de
bronches, de l'urèthre et de la vessie: Commý antizimotique, elle-ressemble au thymol

THY MUS. (Syn.] Thymus Vlgaris. [F] Thym. Farigoule. [A] TIyme.
Garden Thyme.

Petit arbuste nain, cultivé.dans nos jardins, famille des Labiées. Il contient un
grande quantité d'huile essentielle dont on a retiré un hydrocarbure, le Thyniène. isomèr

,de l'essence de térébenthine, et un acide cristallisable, le thymol. V. ce mot. Dans la
queluche, on emploie avec beaucoup de succès, le thym en décoctions (1 oz. pour 24 oz
d'eau réduite à 16 oz.). On donne 1 à 2 cuillerées.à thé pour les plus jeunes enfants; 1 Cuil
Jerée à table pour les plus grands, toutes les 2 heures.

Propriétés. - Usage. - Dose. - Les mêmes que ceux de la sauge.

~TILIA. (F) Tilleul. Bois Blanc.-On reconnaît deux espèces de bois: blancsI
Tilleul d'Europe. ( Tilia Europoea. (A) European Linden. -et le Tilleul d'Amnériq
Bois Blanc..(Tilia Americana. (A) Basswcood.) Ils.appartiennent à la famille deLiliacé

Parties usitées. - Les Fleurs de Tilleul [Flores Tilio ], et les feuilles.
Propriétés. - Usage. - Les fleurs de tilleul sont employées ( en infusion tlhéiforme

-comme antispasmodique. C'est un breuvage agréable qui convient bien dans les lassitud

les digestions lentes, les dérangements nervëux. Quoique cet antispasmodique soit très-faib
-c'est un de céux dont on fait le plus d'usage en France. L'écorce -et les feuilles forment d
-cataplasmes émollients des plus utiles contre les enflures douloureuses, l'inflammation des ye

Remarque.-Le tilleul des Anciens est le Tilleul Argentea qui croît en Orient. On
cultive dans les jardins. Les feuilles du Tilleul européen exudent une matière saccha -

qui ressemble à la manne des hébreux.
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s-soluble TINCTUR. (F) Teintures. ) Tinctures -Ldes médicaents

igjides résultant de l'action dissolvante de l'alcool, de l'éther ou de l'esprit d'ammoniaquee l'acide £or des substances animales ou végétales. On les er oacdeai epr d'ammonar
srfs den. digstion ou par lixiviation. Cette dernière méthode est la illeure manièe de les préparera
tant qui et est celle qui est généralement suivie par le Disp. des E.-U. Mais ceux e prépas

ace, dire savoir bien opérer, pour tout extraire les principes . as t ui ne ont pas)l) a été faucien procédé (la macération), même lorsqu'on prescrit la lixiviationde et les on appelle Teintures Ethérées (Ethérlées) celles qui sont préparées avec l'éther; Teinbons ré. Wcs Ammoniacales celles qui sont faites avec l'esprit d'ammoniaque s e'hr Tein -nol. 4 p. îoolguesu simplement eLntures celles où l'on emploie lalolaQuelus enfi aoperd'un on. r s donnent à celles-ci le nom d'ldoolés.. Les teintures se divisent aussien Tepnture,omples ou Teintures Amonoïamiques, faites avec une seule substance et en einturen 'om-ilules (2 :pe ou Teintures Polyamigues, faites avpc plusieurs substances , Jamais alcool absoluvenable. lest employé en teinture, c'est l'alcool officinal ou l'alcool dilué. on appelle Presereriveeur, et ii uleJlices, les sucs de plantes fraîches mis en teinture .On appelle ooatures ei.larmant. àm acec les plantesraîches, l'alcool chaiagé par macération appe s olur deos Tein-
soir, on fniches.- Les Teintures mères ds Uomoopathes son des pr ps souba des plans
donne 2 céraux pour la préparation de ces dernieres ( Tr es 1 -On extrait le suc desdernière putes fraîches et on le mêle à l'alcool sans le clarfir: on filtre après quelques jours deestact. Ce sont les Teintures mères par expression. 20 On mêle parties égales d'alcoolW Centig. et de plantes fraîches cueillies au commencementêe la floraison; on laisse-recon. acérer 10 jours, on passe avec expression et on filtre Ce sont les laitrs ;naTe n ur s m res p ar m a -A a ion.- Ce sont surtout les plantes narcotiques qui peuvent être préparées avata-eus et dia- gaent de cette manière. V. Tr. Herbarum recentiqi Une atre méthode pour faire leshale de 'itures consiste à suspendre les .substances dans le menstrue. V. au Dip. des E.-oU lamol. maière de procéder et les vaisseaux à en ployer.

Remrque.-Les Teintures Désodorisées. DeodoThyme. des d'odeur par divers procédés Les -Tentures Dénarcots T enrotized Tintures, sont Pri-. teintures (comme celle d'opium) privées de leur propriées narcotiqzu par certains p oépent un Les Teintures Détannisées Detanned Tincture. sont des tintures privées, par diversisouèr édés, du tannin qu'elles contiennent. Les Assayedsntur re s priée , ar diers la t des teintures, extraits, &c., préparés et r atacture. Assayed Extract, uner 24 oz toujours égale et donnant aussi un produit toujours uniforme. e partie de ces pré-1 Cui tions ainsi éprouvdes (assayed ), représente 5 p. deadrogue m ière première. Lesal Liquids sont des préparations liquides de diféronts remèdes qui sont f ites de maa représenter non la uantité officinale d'une droue, comme sont les teintures, les ex&c., mais qui sont amenés par l'épreuve [assay àune forme solument uniformeilanes i eintures.faites avec les extraits.-IlY a des inconvéniens dele aniormerg les extraits, on emploie le feu; 2° L- set icnnesdees préparer ainsi: 1° Pou'r
elra leetraitsy a pl-êie lu fe; chaLes extraits ne donnent pas toujours une teinture

. Ica force. Il y a peut-être plus de chance de. Succès avec les'extraits fluides, .mais ~ilvaut-suivre la méthode ordinaire.

formem

situde
s-faib TICTURA ACONITI RADICISsent Tr. de Racine d'Aconit ( A) Tincture of AconeTra Aconiti. ( ) Teinture d'A-
'sye B. E-U.---Racine d'Aconit en poudre (N°one.r./AcneRo.Alcool a i e ' c at n p ud e ( 0 . 0 , i oz. (av.) A cide Tartrique, 48On Alco, Q. S. Humectez la poudre avec 6 oz. 0dalcool, dans lequel o a fait fondre a-cha ; faites macérer 24 heures, tassez fortement dans un percolateurelindri 

endretlles graduellement de l'alcool sur le diaph amsuperojuqcylindriqu ce e en cristaldeteinture . ragme supérieur jusqu'àce que vous ayez 32
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Propriétés.- Usage.- V. Aconit Napel. C'est un dangereux poison. V. anido.

Dose.- Teinture des E.-U., 1à3 gouttes pour commencer, répétant et aug naat g-

duellement jusqu'à effet. - 5 à 15 gouttes (Br. Ph.). On doit employer cette teinture a
précaution.

Remarque.- On emploie surtout la Tinctura Aconiti Folli. (F) Telnture , i

Teinture de Feuille d'Aconit (A) Tiactare of Aconite Le4ues.

La Teinture d'Aconit da Dr. Fleming est encore p!us fortb que les deux précédente.

Il y a en plusieurs empoisonnements pour avoir donné cette teinture aux mênes doses; i,

si quand la teinture d'aconit est demandée dans une prescription, on ne doit jamais d'i&cr

celle-ci, à moins que le médecin ne la spécifie.

TINCTURA ALOES. (F) Teinture d'Aloès. Tr. d'Aloès des Bartfdles. ( TiR.

ture of Aloes.

R. E.-U. - Aloès purifié et Extrait de Réglisse, en poudre demi-fine. aa. 3 oz. (a.
Alcool dilué, Q. S. Mêlez les poudres avec 24 oz. d'alcool. laissez macérer 7 joiirs dans un

vaisseau couvert, filtrez au papier, ajoutant sur le filtre assez d'alcool pour avoir 32 oz. de

teinture.

Propriétés. -Usalge. - Cette teinu a été employée-avec succès sur de vieuxulcres

atoniques, des écorchures de lit, des plaie suppurantes, &e. On-l'applique sur de la charpi.

Dose. - Comme laxatif, 5ss. à Sj. Comme purgatif, Sij. à 1ss. Mais on prérere I--

trait d'aloès, généralement.

TINCTURA ALOES COMPOSITA. (Syn.) Tinctura Aloes et Jlyrr?.' r;xr

Proprietatis Paracelsi. Tinctura Aloes cu& Jîyrrha. (R Teinture d'Alois et J -llyrrÂ

Elixir de Proprité. (A). Compound Tinc(ure of Aloes. Tr. of Aloes and Myr-i

R. E.-U.- Aloès purifié et Myrrhe, en poudre demi-fine, aa. 3 oz. (av.) Alcoo I

Q. S. Opérez comme pour la précédente.

Propriétés. - Usasge. - Purgative, tonique, emmérgogue. Dans la cehl.rn-e. ara-

norrhée; dans le dérangement de la santé causé par une menstruation difficile. irré;:ri
et peu abondante; dans la constipation provenant de la faiblesse des intestins. -V. ..

Dose-:j. à ;ij.

TINCTIURA ARNIC-E. (Syn.) Tinctura Arniere Florum. (F) Teintu-' iras

Tr. de Fleurs d'Arnica. (A) Tincture of Arnica. Tr. of Arnica Flowers.

R. E-U.-Fleurs d'Arnica en poudre (N' 20), 6 oz. (av.) Alcool Dilué. Q S. I-

mectez la poudre avec 12 oz. d'alcool, faites macérer 24 heures; tassez forteme-n: danau

percolateur cyli.ndrique, ajoutez graduellement de l'alcool jusqu'à obtenir 32 oz. de tein:zs

Propriétés.--Usaige. - V. Arnica. Rien de-nieux (dilué) pour contusions. ecreu-.

&c. Peu employée à l'intérieur.

Dose. - 10 à 30 gouttes dans de l'eau.

TINCTURA ARNICE RADICIS. (F) Tintuire de R-scine d'Arnica. A -

ture of Arnica Root.

R. E.-U.- Racine d'Arnica en poudre [N'40], 3 oz. (ar.) Alcool diiu. Q2. Il.

mectez la poudre avec 3 oz. d'alcool, faites macérer 24 hrs; tassez fortement dan- na e

lateur cylindrique et versez assez d'alcool pour obtenir 32 oz. de teinture. - La 1r. P.

prescrit 1 oz. 4e racine en poudre (_N 40) pour 20 oz. d'alcool recti fié.

Propriétés.- Usage. - V. Arnica. Employé surtout à l'intérieur, mais l'extrait fut

est préférable.

Dose.-20 à 30 gouttes dans de l'eau.
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TINCTURA ASAFoETIDÆ (F ) Teinture d'Asafoetida. (A)
E-U. - Asafetida, grj. (av.)' Alcool Oij. a cérez 14 jours. Laafrda
aeoz. pour 20 oz. d'alcool. La· Br. Ph.

Pmprwât.- usage. -V. Asafotida.

mase-,ss. à g. dans un peu d'eau, 2 ou 3 fois par jour Mêlée leau>çeUe teint
mmt ome du lait. a ture

ain. PdP>urmtion Offcinae. -Mixture de magnésie et d'asafotida.

TINCTRA AURANTII. Tinctuc durantii A mari. El?] Teinture dE.
d'Orange Amère.(A ) Tincture of Bitter Orange PelA.

T ·E U.-Ecorces d'Oranges amères, en poudre (No 30), 6 oz. (av. ) Alcool dilué, Q.mera la poudre avec 6 oz. de l'alcool, et faites macérer 24 (heua; tassez dans un
conique et versez dessus assez d'alcool pour avoir 32 o ere; a un

Wsseulement l'écorce fraîche, et seulement la partie jaune 6 oz. pour 20 oz. d'alcool'>,-'es la Tietura Aurantii Recentis. L'odeur et le gt sont plus agréables
Prfopriétés. - Usage. - V. 'Ecorces d'oranges.

p -5. à Sij. dans de l'eau on du vin 3 foi
Pprions Ociales.--Mixture de fer aromatique. Sirop d'oranes. Tr. de quinine.
TINCTURA AURANTII DULCIS. (F Teinture d'Ecorces d'Oranges Douces.T iete' of Sweet Orange Peel.
IE.D . Ecorces fraîches d'oran:es doucas (dont ;a partie blanche a

ora en pctits morceaux, 6 oz. ( av. ) Alcool Q. S. Fait; ace a éré ensev4eoz
rkool, tassez modérément dans un perco!ateur conique et versez dessusassez d'alcoolobtenir 32 oz.. de teinture.

Pipriétés. - Usage. - Dose. V. la précédente.

.TICTURA BELLA [FJ Teintire de Belladone. [A] Ticture of Bel.

R. E-U.-Feuilles de B2lladone en poudre [Ne 60,15 oz.[av-] Alcool dilu
la pondre avec 6 oz. de l'alcool, faites macérer e tsez fortement dans

pbtear cylindrique, et versez dessus assez d'alcooepour avoir 32sez drteint
la Tr. de la Br. Ph. est beaucoup moins forte q u avsp oz. de teinture.

Irî- pour 20 oz. d'alcool], et ·elle est faite comme la Tr. d'aconit.
Id Teistiur de Belladone de BlacketLa eiii', d Bllaoa d Bacetqui est faite avec âj. d'extrait de belldnOj. d'alcool, ne pzut être donnée qu'à la dose de 2à 4 gouttes. llad9ne
Prnprités.-UPge.- V. Belladone.

30 gotâes 2 ou 3 fois par jour. [E..U.J 5 à 20 gouttes [Br. Ph.]

d'après quelle pharm aeoée st un poison violent, il est essentiel daSale aa e, celle que l'on emploie a été préparée, vu que les dosesT . sidrabem3t et qu'en donnant, par exemple, la Teijture de Blacket pour celle
E-., inous causerions un empoisonnement, vu la différence de la force.

y.. TINCTURA BENZOINI. [Fj Teinture de Be [
Ph . E.-U.-Bnjoin en pondre demi.fine, .6 oz av. ) ites fcBenzla

das 2 4 oz. de l'aeool, pendant 7 jours dans un vaisseau couvert, Fitrez au papier
lm sur le filtre assez d'alcool POur obtenir 32 Os. de teinture.

--20.gte. a V. Benjoin .
IDe-:20 gouttes à 5ss. dans du sirop.
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TINCTURA BENZOINI COMPOSITA. (F) Teinture de Bejo;, c
(A). Compound Tincture of Benzoin.

B. E..U.-Benjoin en grosse poudre, 34 oz. (av.) Aloès purifié en grosse poudre
260 grs. Storax, 2ý oz. (av.) Baume de Tolu, 1¼ oz. (av.) Alcool, Q. s. M t

les ingrédients dans 24 oz. d'alcool, faites macérer 7 jours dans un vaisseau couvert,· filtrez
au papier, ajoutant assez d'alcool sur le filtre pour avoir 32 oz. de.teinture.--Celle de laBr
Ph. est à peu près semblable.

Propriétés. - Uhage. -- Stimulante, 'pectorante, antispasmodique. Enplovée centre

l'asthme, la phthsie, les bronchites chroniques. A l'extérieur, sur les blessures, les uleeres
atoniques et les gerçures du sejn. ~Elle est quelquefois injectée avec avantage dans les na-

rines contre l'épistaxis. :A cause de son action altérante sur la surface ulcérée des intes.ti 5

elle est reecmmandée dans les dyssenteries chroniques. On ne doit pas employer cette tei

ture sur les nouvelles blessures, parce qu'elle cause trop d'inflammation.

Dose.-3ss. à "ij. dans un peu de sirop.

Remarque.-Cette teinture est le Baume Traumatique. Elixir Traumnatiei,. zi
ïura Balsamica. Balsamum Commandatoris. Turlington's Balsom, des anciennes phara

copées; elle est employée à la place, comme une forme simplifiée, des préparations.compos
suivantes: Wade's Balsam; ;Jésnits' Drops; Baume du Cmniondeur ou Teinture Baîl%

inique Composée, qui ont autrefois joui d'une grande réputation, et qui sont encore estim
comme vulnéraires et pectorales.

TINCTURA BRYONI. (F) Teinture de Bryone. (A) Tincturc of Bryon.

R. E.-U.-Bryone récemment sèchée, en poudre (No 40), gij.et -vj. (av.) Alcool, Q.S

Humectez la poudre avec . oz. d'alcool, faites macérer pendant 24 heures, tassez forteMe

dans un percolateur cylindrique, et versez dessus assez d'alcool pour obtenir 32 oz.

teinture. d
Propriétis.-Usage.-V. Bryone.

Dose.-5j. ij.

ti

TINCTURA BUCHU. (F) Teinture de Buchu. (A) Tincture of Budbu. p
R. Br.- Feuilles de Buchu on poudre [N° 20], 2 oz. Alcool dilué, 20 oz. Opé

comme pour la Tr. d'aconit. to

Propriétés. - Usage.- V. Buchu. C'est une.bonne préparation. 1'

Dose. - 3 j. à Sij. dans un peu d'eau, ou dans une infusion de graine de lin, 4 ou SO

fois par jour.
Dit

TINCTURA CALENDULÆ. [F] 'Teinture de Fleurs de Tous-les-Aois. Tr.

Souci. [A] Tincture of Cale'ndula. Tr. of Maryeold.

R. E.-U.-Fleur de Souci, en poudre [N° 20 ], 6 oz. [ av.] Aka Dilué [cu mi La
Alcool], Q. S. Humectez la poudre. avec 12 oz. d'alcool, faites macérer 24 h:ures, ta da

fortement dans un percolateur cylindrique, et versez dessus, graduellement, assez d'ai

pour obtenir 32 oz. de teinture..

Propriétés. - Usage.-V. Calendula Officinalis. On l'e milole à at(riar, dans

mêmes cas que l'arnica. On ne l'emploie pas à l'intérieur.

TINCTURA CALUMBA. [F] Teinture de Colkmlo. [A] Tincture of Calus Imp

R. E.-U.- Colombo, iij. Alcool dilué, Oij. Macérez 14 jours, ou opérez jar la

a p

£02
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ation..- La Br. Ph. prescrit 2J oz. de colombo pour 20 oz. d'alcool et procède cqmme
pr la Tr. d'aconit.

Propriétés.- Usage.-v. Colombo.

ltz Dose.-sj. à 3iv. dans de l'eau ou du vin, une demi-heure avant ies repas.

de lte Bn TINCTURA CAMPHOR.. [Syn. .piitc Gampl.oratus iritus amplLode lafBr. Ilcùhol Canphoratus. [F 3 Alcool Camphré. Ents Camphre. intue Camphr.

(A] Spirit-of Camphor. Tincture of Cam P. i spr e Caemphre. Teinture de Camphre.ée entre mphor. Camphorated Alcohol.s r B. E.-.- Camphre 3 oz. [av.] Alcool, 25 oz. Eau 6 oz F d-e phre dans l'alcool. Après dissolution, ajoutez graduellement l'eau et dissoudre le cam-
inetu Propriétés.- - Usage. -Anodin, st imulntfilrez

contre les douleurs rhumatismaleso s néal mo qu. Employé à l'extérieur

les enflures, les contusions, &c. On l'emploie quelquefois à l'intérieur.
Dose. -5 gouttes à .j. dans de l'eau ou des mixtures, &c. On mêle d'abor

sucre, puis l'eau; autrement le camphre est précipité. Al'.extérieuron l'emploie pur. V.,remède pour le corysa.pharm

onpoa TINCTURA CAMPHORÆ COMPOSITA. (Syn.) Tinctara Opii
-e Bla Elixir Paregoricum. Tinctura Opii Benzoica. T inctura CaOphor cur pi a oestimee rique. T£inture de Camphre Composée. Trinture d'Opium Camphrée Euipr (F ) Parégo-

(A) Canphorated T incture of Opium. Ci'ompound Tincture of Eim P arégorique.

Compound Tincture of Camphor. Paregoric.
ia . lR. E.-U.-Opium en poudre, Acide.benzoïque, camphre,>ol,Q. ss. Glycérine, Sv. Alcool dilué, quantité suflisante. M he , aa. 35 grains. Huile d'anis

ortnî cool, faites macérer 7 jours, ayant soin de brasser de temps en temps. Filtrez ensud'au2 oz. papier, dans un entonnoir couvert, et versez assez d'alcool sur le fil tre z enites
de teinture. tre pour obtenir 20 onces

R. Br.- Ph.- Opium en poudre et Acide .tenzoïque aa. 40 grai C
yaile d'anis, 3ss. Alcool, 20 onces. Procédez comme por ep den. Cespdex pr .

tions contiennent un pe' moinse deéc1den. Ces deux prépara-tinsc e n u.Peu moins de grain de poudre d'opium par i once de teinture, unpeu moins delj de grain par drachme.

Op Propriétés.- Usage. -Anodin antispasmodique, ex
toux, dans l'asthme, les bronchites chroniques, dans la consomption, la coqueluche &c On
l'emploie encore dans la diarrhé, les douleurs d'estomac et d'intestins, et pour produire le

4 o sommeil chez les petits enfants; enfin dans presque tous les cas où il y a douleur
Dose. - Pour un enfant 5 à 20 tt P r.

nimes à 5j. (r gouttes our un adulte, (E.r) (E.-U.) 15 Mi-

r r. P0 Mixture de réglisse composée.Remarque.-La Tr. d'Opium Balsamique. La Tr d'Opium Anisée. Ld ''. dOpium
Cu n .Almoniatée. La Tr. Cum extrata opii Camphorata. La Tr. Antispasmodige . dDum

cotac La Tr. d'Op. Succinée. La Tr. Anti -spasmodique e de Dumas.
diverses forces. Mais le Camphtorated Opium fluid est 8 foi p fr. e les parégoriques de
oficinal. Il faut faire attention.

I Ae N N( Tinctura Cannabs Indicr. (F) Teinture d'Ex-trait de Chanvre Indien. (A) Tincture of Hemp. Trinctuire of Indian Brmp
R. Br. Extractum Cannabis Indie, [avoir du poids ,C'alun Impériale ] Faites dissoudre l'extrai dans l'alco Acool O. [ esure

aR. E.-U.-Chanvre Indien, en poudre [N° 40], 5ý4 oz. av. Alcool, Q. S. Humectezla poudre avec 6 oz. d'alcool, faites macérer 24 heures, ta z fortement dans un pe atur
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cylindrique, et versez graduellement dessus assez d'alcool pour obtenir 32 oz. de teinture
Propriété.s.- Uaage. -V. Extractum Cannabis.

Dose.-20 à 40 gouttes, augmentant graduellement jusqu'à ce que son effet particulié

se manifeste. ( Disp. E. .) -- 5 à 20 qiuimes (Br. Ph.)

Remarque. - Il ne faut pas confqndè' le chanvre indien avec l'Apocyn Clnnaî binum
qui porte le même nom, malheureusement.

TINCTURA CANTHARIDIS. (Syn.) Tinctura Lyttoe. Tincturi CanthariJu
(F) Teinture de Canth«rides. (A) Tincture of Cantharides.

R. E.-U. - Cantharides en poudre (N0 60 ), 600 grs. Alcool, Q. S. Humectez la
poudre avec G drachmes d'alcool, tassez fortement dans un percolateur cylindrique et versez
dessus assez d'alcool pour obtenir 32 oz. de teinture.

R. Br. - Cantharides engrosse poudre, . oz. Alcool dilué,. 20 oz. Faites m ecérer 7
jours, passez, filtrez et ajoutez assez d'alcool pour obtenir 20 oz. de teinture.

Propriétés. - Usage. - V. Cantharides. On l'emploie, à l'extérieur, jýinte au Uni.
ment de savon ou de camphre, contre les douleurs de rhumatisme et autres. Ona applique,

avec succès, une toile imbibée de cette teinture, sur les parties atteintes de ganrène sur.
venant sans cause, ainsi que sur les engelures. On l'emploie aussi.contre la chute des ele.

veux..V. Pommade de Dupuytren. Poison. V. Antidotes.

Dose. -3 à 10 gouttes, 3 ou 4 fois par jour. (pisp. des E.-U.).-5 à 20 gOU2guttes B r.

TINCTURA CAPSICI. (F) Teinture de Capsicum. Teinture dle Poi:re
T. de Piment des Jardins. (A) Tincture. of Capsicum. Tr. of Cayenne Pipper.

R. E.-U. - Poivre rouge (ou piment des jardins ), en poudre (N 6 30), 600 rs. Ai.
cool et Eau, aa. Q. S. Mêlez 2 chopines d'alcool avec 1½ oz. d'eau et humeetez la poudre
avec 5 drachmes de cette mixture, tassez fortement dans un percolateur cylindrique et verse
dessus assez du menstrue pour retirer 32 oz. de teinture. La Br. Ph. prescrit oz. le

capsicum broyé pour 20 oz. d'alcool, etprocéde comme pour la Tr. d'aconit.

Propriétés.-Usage.-Voyez Capsicum. Elle est aussi très-employée, conme rea/de

domestique, pour les coliques, les douleurs des règles. la diarrhée, &c. à la dose d l10 à 1

gouttes dans une demi-tasse d'eau chaude. Elle est aujourd'hui beaucoup empiyé dan

la.pratique: dans l'atonie gastrique qui accompagne les fièvres malignes, typhus, searlatin,
&c., ainsi que pour traiter les ivrognes. En gargarismes dans les maux de gorg. On ap-
plique pure dans la dypthérie, uleérations de la gorge, chute de la luette, &c.

Dose. -5ss. à :j. bien dilué.- (E.-U.) 10 à 20 gouttes. (Br. Ph.)

Renarque.- La Tr. de Poivre Rouge et (le Cantharides. Tinctura Capsii t Cantw.

ridis. Tincture of Capsicum and Cantharides de l'ancien Disp. des E.-U. se fait avec:.-ýj

de capsicum et :j. dé cantharides que l'on fait digérer 10 jours dans 16 oz. d'ael dilué
C'est un contre-irritant dans les maladies inflammatoires et douleureuses.

TINCTURA CARDAMOMI. [F] Teinture de Cardanome. [A] Tincture 2fcr.

damom.

R. E.-U. -Cardamome, 3ý oz. Alcool dilué, Oij. opérez par lixiviation ou iiàa6reation.
Propriétés.- Uóge.-V. Cardamome.

Dose. -sj. et plus, dans de l'eau froide ou du vin, 2 ou'3 fois par jour. [dans de l'eau

chaude sucrée, c'est une potion très-agréable].

TINCTURA CARDAMOMI COMPOSITA. [F1 Teinture de Cardanonie Co

posée. [A] Compound Tinclure of Card«mon. Stomach'l flincture.
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. E.-U.- Cardanome et Cannelle, aa. 280 grs. Carvi, 140 grs.. Cochenille, 70 gr.
ycérine, 1 oz. Alcool dilué, Q. S. Mêlez les ingrédients et réduisez-les en poudre, humec-

tes cette poudre avec 6 drachmes de l'alcool, tassez fortement dans un percolateur cylin-
drique, et versez dessus assez d'alcool pour retirer 30½ oz. de teinture; ajoutez laàglycérine et
mêlez.- La Br. Ph. donne une formule à peu près de même force..

Propriétés.m- Usage. -Dose. - Les xiiêmes que ceux de la précédente.

TINCTURA CASCARILLIE. (F) Teinture de Gascarille. (A) Tincture of Cas-
comlla.

R. Br. - Cascarille, 2½ oz. Alcool dilué, 20 oz. On la prépare par lixiviation ou ma-
cira tion.

Pr7piétés.- Usage.-V.- Cascarille.

Dose. - .-j. à Sij. pure ou dans du vin.

TINCTURA CASTOREI. (Syn.) Tinctura Castorei Roscici. (F) Teinture de Cas-
!oréium. A) Tincture of Castor.

. E.-U.- Castoréum, aijss. Alcool, Oij. Macérez 14 jours.
Propriétés. - Usage. - V. 'astoréum. On l'emploie aussi, avec avantage, contre les

douleurs de la matrice.

Dose. -5ss. 3 ij. et plus, dans un peu d'eau, de vin ou de whisky.

TINCTURA CASTORE[ CO3POSITA. (Syn.) Tinctura, Castorei Ammoniata.
(F) Teinture de Castoréum Composée. Teinture de Castoréum Ammoniacale. (A) Corn-
pund Tincture of 'astor.

R. E.-U.-Castoréum, j. Asafoetida, "ss. Esprit d'Ammoniaque, Oj. Elle n'est plus
officinale.

Propriétés.- Usage. - Dose. V. la précédente.

TINCTURA. CATECHU. [Syn.] Tinctura Ca.techcu Coimp. [F] Teinture de Ca-
dkoui. Tr. de Cachou Composée. [A] Tincturt of LCatechu. Compound Tincture of Catechu.

R. E.-U.- Cachou, 'iv. Cannelle, ij. Alcool Dilué, Oij. Macérez 14 jours ou opé-
rez par lixiviation.

Propriétés. - Usage.-V. Catechu. C'est une agréable teinture.astringente.
Dose.--Sj. 3 ij. dans de l'eau sucrée ou dans dvin, tout?¿ les trois heurcs jusqu' effet.
Remarque.-Quand cette teinture devient en gelée, on ne doit plus s'en servir [Disp.]

des E.TU.- La formule du Disp. de 1870 est un peu moins forte.

TINCTURA CHIRATÆ ou CHIRETTE. (F) Teinture cde Chirette. (A)
Tincture of Chiretta or Ùhiratta.

R. Br. - Chirette, zijss. Alcool dilué, Oj. On la prépare comme la teinture de quin-
quina.-- Faite selon le I)isp. des E.-U., elle n'est pas aussi forte.

Propriétés.- Usage.- Voyez Chirette.
Dose.- ;j. à 3 ij. dans de l'eau ou dans du vin.

TINCTURA CIHLOROFORMI COMPOSITA. (F) Teinture de Chiloroforme
Composée. (A) Compound-. Tincture oJ Cheloroform.

R. Br.-Chloroforme, ij. Alcool, viij. Teinture de Cardamome Composée, -x. Mê-



lez. - Employée à l-intérieur dans les mêmes cas que le chloroforme; c'est un stiant

agréable.

Dose.-20 à 60 gouttes dans un peu de sirop.

TINCTURA CHLOROFORMI et MORPHINAE. (F) Teinture de Chloroforme et
de Morphine. '(A) Tincture of Chloroform and Morphine.

R. Br.- Chloroforne, Alcool, Extrait fi. de réglisse, Melasse, aa. 1 oz. fl. Ether,:;ij.

fi. Hydrochlorate de morphine, 8 grains. Acide prussique, J once ff. Huile de menthe 4
minimes. Sirop, quantité suffisante. Faites dissoudre la morphine et l'huile dans l'aieoo,
ajoutez le chloroforme et l'éther. Mêlez l'extrait avec la melasse et 3 onces de sirop. Icor-
porez zette mixture à la première, ajoutez à ce mélange l'acide prussique èt assez de sirop.
pour compléter 8 onces, ayant soin de bien mêler le tout.

Propriétés. - Usage.- V. Chlorodyne et Chlor-Anodyne.

Dose.-5à 10 minimes. 10 minimes contiennent 11 minimes de chloroforme, et autant
d'alcool, J de minime~d'éther, ¾ de minime d'acide prussique, 1248 de grain de morphine.

TINCTURA CIMICIFUG.E. (Syn.) Tinctura Actoe. (F) Teinture de Cimici-
fuge. Tr. d'Actée à Grappe. (A) Tincture of Cimicifuga. Tr. of Actea.

B. E.-U.-Racine de Cimicifuge en poudre (N° 60), 5-. oz. av. Alcool, Q.S. Humee-

tez la poudre avec 44 oz. d'alcool, faites macérer 24 heures, tassez dans un percolateur cy-
lindrique, et versez dessus assez d'alcool pour retirer 32 oz. de teinture.

Propriétés.- usage.- V. Actsea Racemosa.

Dose.-5j. à ess.

TiNCTURA CINCHONÆ. (Syn.) Tinctura Cinchono Flaro. Tinctura Chine.

Tinctura Chine Flavoe. (F) Teinture de Quinquina. Teinture de Quinquina Jaune. (A>

Tincture of Cinchona. Tinctuye of Peruvian Bark.

R. E.-U. -Quinquina jaune en poudre (N° 60), 6 oz. (av.) Glycérine. 21 oz. Alcool

et Eau, de chaque, Q. S. Mêlez la Glycérine avec 23 oz. d'alcool et 7 oz. d'eau, humectez

la poudre avec 5½ oz.de cette mixture, laissez macérer 24 heures. Tassez fortement dans

un percolateur cylindrique en cristal et versez dessus, graduellement, le reste de la mixture.
Lorsque le liquide a disparu de la surface, versez assez du même mélange d'alcool et d'eau

(moins la glycérine), jusqu'à cs que vous ayez obtenu 32 oz. de teinture.-La Br. Ph. pres~

crit 4 onces de quinquina rouge pour 20 onces d'alcool.

Propriétés..- Usage.-V. Quinquina. C'est un excitant amer.

Dose. - -j. à Siij. et plus, 3 ou 4 fois par jour dans un peu d'eau.

TINCTURA CINCHONA COMPOSITA. ( Syn.) Tr. Chine Composita. (F)

Teinture de Quinquina Composte. Elixir Antiseptique d'Huxam. Vin d'utxam ( A
Compound Tincture of Bark. fHuzam's Tincture of Bark.

R. E.-U.-Quinquina rouge, 3 oz. (av.) Ecorces d'Oranges amères, 24 oz. (av.) Serpen-

taire de Virginie, 4 oz. (av.) Glycérine, 21.oz. fl. Alcool et eau, aa. Q. S. Mêlez la gly.

cérine avec 28 oz. d'alcool et 3 oz. d'eau. Mêlez les trois premiers ingrédients, et réduisez-

les en poudre, N° 60. Humectez cette poudre avec 54 oz. du menstrue, faites macérer 24 h.,

tassez dans un percolateur cylindrique en cristal, et versez dessus graduellement le reste du

menstrue. Après que le liquide est disparu de la surface, versez assez du même mélange

d'alcool e d'eau (moins la glycérine), pour retirer 32 oz.. de teinture.
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s. Br.-Quinquina :rouge en poudre [N° 40], 2 oz. Ecorces d'orangea amères broyées,

1 O. Serpentaire broyé, oz. Safran, 55 grs. Cochenille en poudre, 28 gré. Alcool, 20 oz.

Opdres par lixiviation.
Propriétés. - Usage.- Tonique, antipériodique et diaphorétique.-Employée dans les:

mmnes cas que les deux précédentes; mais comme elle est plus active, elle leur est préférée

me et pour les cas de dyspepsie et de fièvres aiguës. On la joint à la quinine.

Dose.- j. à 3 iij. 3 ou 4 fois par jour. (E.-U.) -3ss. à Zj. (Br. Ph).

e7 4
TINCTURA CINNAMOMI. (Syn.) Tinctura Lauri Cinnamomi. (F) Teinture de

Cannelle. (A) Tincture of Cinnamon.

irop. E.-I.-Cannelle'en poudre (N° 40), 3 oz. (av.) Alcool et Eau, aa. Q. S. Melez 24

oz. d'alcool à 14 oz. d'eau; humectez la poudre avec 1½ oz. de ce menstrue, tassez dans un

percolateur conique et versez dessus assez du menstrue pour retirer 32 oz. de teinture.-La.

Br. Ph. prescrit 2i oz. de cannelle en grosse poudre.et 20 oz. d'alcool.

Propriétés.- Usage.-V. Cannelle. On l'emploie dans les mixtures, les infusions, &.

Dose. -;ss. à 3iv. 3 ou 4 fois par jour suivant le besoin.

ici- TINCTURA CINNAMOMI COMPOSITA. [F] Teinture de Cannelle Composée.

Teinture Aromatigue. Eau de Bonferme. Eau d'Armagnac. ( A] Compound Tincture of
Mec- Cinnamon.

cey- R. E.-U.-Cannelle, gj. Cardamome, ,ss. Poivre Long, Gingembre, aa. 3ijss. Alcool

Dilué, Oij. Macérez 14 jours.

Propriétés. - Usage. - Dose.- Comme la précédente.

TINCTURA COCCI. (Syn.) Tinctura Cocci Cacti. (F) Teinture de Cochenille.

in (A) Tincture of Cochinel.

(A) R., Br.- Cochenille, Oijss. Alcool Dilué, Oj. Macérez 7 jours.

Propriétés.- Usage.,-V. Cochenille.

o Dose.-38s. à 3.
tez Incompatibilités.- Sulfate. de fer. Sulfate de zinc. Acétate de plomb.

ans

re TINCTURA COLCHICI. (Syn.) Tinctura Colchici Seminum. (F) Teinture de
eau e de C.>lchique. Teinture de Colchigue. ( A) Tincture of Colchicum Seed. Tincture

of Colchicum.

B. E.-U.- Graines de colchique pulvérisées, Zv. Alcool dilué, Oij. Macérez 14 jours

ou opérez par la lixiviation. - La Br. prescrit 2½ onces pour 20 onces d'alcool.

Propriétés.- Usage.- Incompatibl'ités.-V. Colchique. Le vin de colchique est préféré
àla teinture. C'est un poison dangereux.

F) Dose.-3ss. à 3 ij. 3 fois par jour. On l'emploie quelquefois en embrocations.dans les
douleurs névralgiques, rhumatismales et goutteuses. -10 à 30 gouttes. (Br. Ph.)

Remarque. - L'Eau Médicinale d'Husson est préparée avec 1 partie de racine récente
de coleiique et 2 parties d'alcool à 36° que l'on fait macérer 8 jours. La dose est la même

que celle de la teinture de colchique. *

Z.

h. TINCTURA CONII. ( Syn.) Tinctura Cicwte Tinctira Conii Fructus. (F) Tein-

du ture de Ciguë. Teinture de Fruit de Cignë. (A) Tincture of lemlock. Tincture of Conium,
e Tincture of Remlock Fruit.

R. E.-U.-Fruits de grande ciguë (Conium) en poudre (N° 30), 5 nz. (av.) Acide Hy-



drochloriqüe dilué, j. Alcool dilué, Q. S. Humectez la poudre avec 2 onces d'alcool melés a
lacide, faites macérer 2 heures, tassez modérément dans un percolateur conique en cristal
et versez dessùs assez d'alcool dilué pour retirer 32 onces de teinture.- La Br. Ph. prescrit
2 I nces du fruit en poudre pour 20 onces d'alcool.

Propriâtés.- Usage-V. Conium.

Dose. 30 gouttes, augmentant graduellement. (E.-U.)- 20 à 60 Min. (Br. Ph).

TINCTURA CROCI. (Syn.) Tinctura Croci Satin. (F) Tenture de St/cn.

Tincture of Safron.

R. E.-U. -Safran, 3 oz. [av.] Alcool dilué, Q. S. Humectez le Safran avec 2- oz. de

l'alcool, faites macérer 24 heures, tassez fortement dans un percolateur cylindrique,.et versez

graduellement dessus assez d'alcool dilué pour obtenir 32 oz. de teinture.

La Br. Ph. prescrit 1 oz. de teinture pour 20 oz. d'alcool dilué, et procède comne pour

la teinture d'aconit.

Propriutés.-Usage.--V. Safran. Elle est aussi employée pour colorer lesmixtures.

Dose. -::j. à iij. 2 ou 3 fois par jour dans un peu d'eau sucrée. bans les fièvres
éruptives, on la donne aussi chaude que possible.

TINCTURA CUBEB.E. (F) Teinture de Cubèbe, (A) Tincture of C'ubeb.

R. E. U. -Cubèbe en poudre (N° 30), 3 oz. (av.) Alcool dilué, quantité suffisante.

Humectez la poudre avec 2-, oz. d'alcool et procédez comme pour la précédent-. - La Br Ph.
prescrit 2 oz. de poudre pour 20 oz. d'alcool, et procède comme pour la teinture d'aconit.

Propriétée. - Usage. - V. Cubèbe. Mais cette. teinture est trop faible en cubèbe, et

trop forte en alcool.pour servir autrement que pour certains cas spéciaux.;

Dose.-..j. à 3 ij. et plus.

TINCTURA DIGITALIS. (Syn.) Tinctura Digitalis Purpurea. (F) Teinture de

Digitale. (A) Tincture of Digitalis. TinCture of Foxglove.

R. E.-U. - Digitale récemment séchée, en poudre [N° 60), 5 oz, (av.) Alcool dilué,

Q S. Humec tez la poudre avec 4 oz. d'alcool et procédez comme pour la précédente. La Br.

Ph. prescrit 2ý oz. pour 20. oz. d'alcool dilué, et procède comme pour la teinture d'aconit.

Propriétés.- Usage. -Incompatibilités.-V. Digitale.

Dose. -10 à 20 gouttes, 2 ou 3 fois par jour, augmentant graduellement à 40 gouttes.

C'est la meilleure forme d'administrer la digitale. On peut, selon le Disp. des E.U.. donner

j-de cette teinture (cette dose représente 8 grs. de poudre) dans les cas extraordiraires,

mais c'est très-dangereux. Il ne faut pas oublier que la digitale s'accumule dans le système.

T1NCTU.dA ERGOT,. [F] Teinture d'Ergot de Seigle. [A] Teinture of

Ergot.

R. Br. - Ergot de Seigle, iv. [en fine poudre] Alcool dilué, 20 oz. Opérez connme

pour la teinture d'aconit.

Propriétés. - Usage.- V. Ergot de seigle.

Dose.- Dans les cas d'accouchement, 3ss. à 3ij. Pour les autres cas, 10 à 20 gouttes,

2 ou 3 fois par jour. (E.-U. ) - 5 à 30 gouttes. (Br. Ph.)

TEINTURE ÉTHÉRÉE de PERCHLORURE de FER. (Syn.) Teinture de

Bestuchef ou de Klaproth. Tr. Ethérée de Chlorure de Fer.

R. [Codex]-Perchlorure de Fer Sec, .j. Liqueur d'Hoffmann, gvij. Mêlez dans un

flacon bien bouché.
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dés à Propriéts.- Usage.- Tonique, antispasmodique. V. Perchliorre de fer.ristal, Dse..- La même que celle de la Tr. de fer.
eserit

TINCTURA FERRI ACETATTS. ( Teinture d'Acétate de Fer. Teinture
h dctate Ferrigue. (A ] Tincture of Acetate of Iron. Tr. of Ferric Aceat. u

R. E.-z.-Liqueur d'Acétate de Fer, 4 dz. fl. Alcool, 3 oz. et 2 drachmes f. Ether
itéique, 2 oz. Mlez l'éther à l'alcool et ajoutez grduellement la liqueur de fer, ayant soins) ue -e mélange soit toujours.frais. Conservez dans Uri flacon bien bouché dans un lieu -sombre-C>le d'apr s la er. Ph.- est Plus faible. Ces teintures n pouvent se garder longtemps.

est une liqueur claire, d'un rouge brun foncé, odeur d'éthersez tique, sût acidulé et astrigent, miscible en toutes proportions avec eau sans devenir
obée-Celle. de la Br. Ph. 'est un liquide prprtn vcleusn eeitoulée- Cllede a r. h. st n lquie ransparent, d'une belle couleur rouge, d'un.pour _ût ferru.gineux prononcé, mais elle s'alère après deux nu trois semaines.

Ppriétes.--Uage.-Tonique, astringente. Dans la dyspepsie, l'hystérie, la chlorose,erachitisme, les maladies chronqfues du cour, &c. V. Acétate de fer.
Dose. -. j. à 5), dans un verre d'eau, 3 fois par jour. r E.-U.] 5 à 30 goutt3s [ Br.Leomnpatibilites-V. Acétate de fer.
Renirqe.- La Tr. de Zelfer. Tr. de Mars. T. d'Acétate de Fer Aromatigue, con-

dat de la cannelle.tnte.

Ph.

etT INCTURA FEKR A MI 10dNIO-CI-HLORIDT. [Syn.] Tinctura Ferri Ammo-
.et asiata. (F] ZTeintue de aer Anntoidée. Teinture d'JiAmronio-Chlorure de Fer, Teinturede .arsde Mynsichtt. Tr. de Paracelse. [A] Tincture of Ammonio-Chloride of Iron. Tnc

ure of Amnroniated Iron.
R. L.-Ammonio-Chlorure de Fer, =iv. Alcool Dilué, Oj. Faites dissoudre

e d Propriétés. - Usage. -V. Ferrum Ammonia tum.
Doe.- 15 gouttes à gj. dans un verre d'eau, 3 fois, par jour.

lué,
TINCTURA FERRI MURLATIS. [Syn.] Tinctura Ferri Cloridi. Tinctura

eri esruchloridi. Tinactura Ferri Perchloridi. [F] Teinture de Fer. Teinture de
.Irtisée. Tr. de Cilorure de Fer. Teinture de Muriate de Fer. Alcoolé de Fer Chlo

TitrdePerchlorure de Fer. Tr. de Chlo F rurternerd P e d . T. d r re erri ue. (A ) T incture of C iloride ofr Im; Tinciure of ifMariate of Iron. Tincture of Ferric Chloride.
E.-U.- Chlorure Ferrique Liquide, 8 oz. Alcool, 25 oz. Mêlez la liqueur ferie

co1, laissez reposer au moins trois mois et mcttez en bouteilles bouchées-à l'émeri.R. Br -Chlorure Ferrique Liquide, fort, 5 oz. Alco -l, 5 oz. Eau, 10 oz. Ajoutesez d'eau pour avoir 20 oz. et conservez dans des bouteilles bouchés à l'émari
Qualités.-- Couleur foncée, saveur caustique.
Propriétés. Usage. - Tonique, astringente, antispasmodique hémostatique. Quêtte teinture soit une des préparatione de fer les plus irritantes, cependant elle est regar-

d r conme une des plus sûres; elle est bien supportée par tous les estomacs. On l'emploie
-s tous.les cas où le fer est indiqué, particulièrement dans les maladies scrofuleuses

sales hémorragies atoniques des reins, de la vessie, de l'utérus; dans les blennorrliées,de leuorrhées, et depuis quelque temps, dans les éryjiples, la scarlatine, la diphtérie etde .autres affections purulentes du sang, dans le but d'améliorer la qualité de celiud.Oli pSuppose une influence particulière et diurétique sur les voies urinaires, ce qui l'a fait cm-
plyer dans l'irri ttion de la vessie, chez les femmes, et dans la dysurie causée par le rétréUiement spasmodique de l'urèthre, empêchant l'introduction du yatheter; dans ce dernier

A



eas, on la donne à la dose de 10 gtts., tous les 1 d'heure jusqu'à effet, que l'on croit '
dû qu'aux nausées qu'elle excite.

On l'emploie à l'extérieur pure, plus ou moins diluée: pour arrêter le sang des*ulceres
cancéreux, des petites hémorragies, telles que celles causées par l'extraction d'une dent, des
sangsues, &c. En injections dans les tumeurs, &c. V. Perchlorure de fer.

Dose. -10 à 30 gouttes, augmentant graduellement à 7j. et même 3 ij. 3 fois par jour,
dans un verre d'eau ou de vin. Dans les maladies fébriles aiguës, telles que scarlatine, éry-
sipèle, &c., on la donne toutes les 2 heures.

Incompatibilités. - Les alcalis, les terres alcalines et leurs carbonates, les infusions .

gétales astringentes, le mucilage de gomme arabique, qui produit avec cette teinture u.
gelée brune, demi-transparente, &c,

Remarque. --- (ette teinture et les liqueurs de.fer, doivent être prises avec un
chalumeau, ou une paille, car elles gàtent tout-à-fait les dents, à cause de l'acide fort qu
entre dans leur préparation. Il faut faire en sorte qu'elles ne touchent pas du tout aux dents
et on doit se laver chaque fois la bouche avec du i'cau salée, qui neutralise .'acide.--On doit
les prendre très-diluées.

Preparation Oßfcinale.-Mistura ferri et ammonii acetatis.

TINCTURA GALLE. (Syn.) Tinctura Gallarum. (F) Teinture de Noix de Galle.
(A) Tinaure of Glls. Tincture of Nutgall.

R. E.-U.-- Noix de Galle, en poudre (N° 40), 6 oz. (av.) Glycérine, 2j oz. Alcoo
Dilué, Q. S. Mêlez la glycérine avec 30 oz. d'alcool, et ayant-humecté la poudre avec 4 oz.
de ce mélange, tassez dans un percolateur conique en cristal, et versez dessus graduellement,
premièrement le reste du mélange, puis assez d'alcool dilué pour retirer 32 oz. de teinture.

La Br. Ph. preserit 2 oz. de poudre de Galle pour 20 oz. d'alcool dilué, et on proe.
comme pour la teintue d'aconit. Ga

Propr-iétés.-- sage. -Incompatibilités.-V. Noix de Galle.

Dose.-ture . L[E.-Uj -3ss. à 3ij. [Br.] C'est un astringent puissant; peu en.
ployé en teinture. tt

Remarque-La Ir. de Noiz de Galle Composée, Alcéomine, Alcoolé Tannique, et h.
Tr. Astringente de Boutigny et Gibert, s'emploient en lotions, mais surtout eq injections
contre la.leucorrhée, la blennorrhée, le ramollisement du col de l'utérus.. La p#emière sefait
avec: Galle, 600 p. Eau, 2000. Faire bouillir et réduire à moitié, puis ajouter: alcool, 1000
p. Ess. de Citron, 125 p. Pour l'employer, on l'étend de 6, .8 ou 10 fois son poids d'eau. n

La seconde n'est qu'une modification de celle-ci.

TINU'TURA GELSEIMII. [F] Teintfre de Gelsémium. [A] Tincture of Gd-
semiun. Fres

R. E.-U.- Gelsémium en poudre [N° 60], 41 oz..[av.] Alcool, Q. S. - Humeetezb
poudre avec 3 -o. d'alcool et faites macérer 24 heures, puis tassez fortement dans un per. pré

colateur cylindrique, et versez, graduellement dessus assez d'alcool pour retirer 32 oz.de coule
teinture.

Propriétés.- Usaqge. - V. Gelsémium. C'est une bonne préparation d'après _e Disp. celes
des E.-U. aéga

Dose.-10 à 20 minimes. leur r

TINCTURA GENTIANÆE COMPOSITA. (F) Teinture de Gentiane Composée.

(A) Compound Tincture of Gentian. re

R E.-U. - Gentiane, 5 oz. (av.) Ec. d'Oranges Amères, 2 1 oz. Cardamome, loz.

(av.) Alcool Dilué. Q .S. Mêlez les ingrédients et réduisez-les en poudre [NI40]. HumecteL Hume
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n'être àeg poudre avec 6 oz. de l'alcool, faites macérer 24 heures, tassez fortement dans un perco.
e cylindrique, et versez dessus assez de l'alcool pour retirer 32 oz. de teinture.-- La

lere Br- p. -prescrit 1½ oz. de gentiane broyée, ¾oz. d'écorces d'oranges broyéces, ¼ oz. de car-
nt, des dmome et 20 oz. d'alcool dilué. Opérez comme pÔur la teinture d'aconit.

Propriétés.- Sage.-V. Gentiane.
tr jour,. Dose. -. 3i. à 3ij. dans du vin ou de l'eau, 1 d'heure avant les.repas.
e, éry.

TEINTURE de GOMME d'EPINETTE. [A] Tincture of Spruce Gum. [NonDus Vé. ofcnl]

re U &e R.-Gomme d'Epinette, Sviii. Alcool, Oij. Macérez jusqu'à dissolution.
Propriétés. -Usage.- Stimulante, expectorante. Employée pour la préparation des si-oec un rops pour la toux.' C'est un remède populaire contre la faiblesse d'estomac.

)rt qui Dose.- 10 à 30 gouttes dans un peu de sirop ou de brandy.dents,

)n doit.
TLNCTURA GUAIACI.. (F) Teinture de Gaïac. Tr. de Risine de Gaïac. (ATincture o/ Guaiac.

R. E.-U.-Résine de Gaiac, avss. Alcool, Q. S. Macérez 14 jours et filtrez. Ajoutez
ceqi manque d'alcool pour 32 oz.

G.li. propriétés.- Uage--hcompatibilités. V. Gaïae.
Dose -. j. à 3iij. dans du mucilage, du sirop, du lait, ou de l'cau sucrée. L'eau seule,Alcoo. ftprécipiter le galac.

ement

nture TINCTURA GUAIACI COMPOSITA. [Syn.] Tinctura Guaiaci Ammoniata.rocède Elixir ou Tinctura Guaiaci Volatilis. [ F ] Teinture de Gaïac Composée. Teinture deGaia Amoniacale. [A] Compound Tincture of Guaiac. Ammoniated Tnctee of

R. E.-U. - Résine de Gsac, en grosse poudre, Svss. Esprit d'Ammoniaque Aroma.tique, Q. S. Macérez 7 jours. Filtrez. Ajoutez assez d'esprit d'ammoniaque aromatique
et pour faire 32 oz.

propriété. - Usage. -Incompatibilités. - V. Gaiac. - Cette teinture est aussi em-ployée avec succès contre l'aménorrhée et les menstrues douloureuses; pour ce dernier cas,on la donne pendant quelques semaines dans l'intervalle des époqués menstruelles. Excel-
d'eau. lente contre le rhumatisme chronique.

Dose. -5j. à 3 ij. dans du lait, du sirop, du mucilage, ou de l'eau sucrée.

f Gel TINCTURA HERBARUM RECENTIUM.. (F) Alcoolatures. (F) Tinctures of

-tezla . E.-U. -Ces teintures, lorsqu'une. direction spéciale n'est pas donnée, doivent se-n per. préparer comme suit:. Plante fraîche, broyée, 16 oz. Alcool, 36 oz. Faites macérer 14jours,oz. de coulez. exprimez, filtrez. V. Alcoolatures.
Propriétés.- csage. - On croit que ces teintures sont plus fortes et plus actives queDisp. clos faites avec les plantes sèches ou les poudres. Elles ne sont, cependant, pas toujours.?églesr forces à cause du plus ou du moins d'eau que contiennent les plantes. le temps deleur récolte, etc.

posée. TINCTURAHrdMULI. [Syn.] Tinctura Lupuli. [P] Teinture de Houblon. Tein-tiredcLuputlus. (A] Tincture of Hops.

eet .. E.-U.-Houblon bien sec, en poudre [N° 20], 6 oz. [av.]. Alcool dilué, Q. S..lecteL Humectez la poudre avec 12 oz. de l'alcool, macérez 24 heures, tassez fortement dans un



percolateur cylindrique, et versez dessus assez d'alcool.pour obtenir 32 oz. de teinture._,
Ateintura de la Br. Ph. est plus faible.

Propriétés.-Usage.-Incompatiblités.-.V. Houblon.
Dose.- j à siij. dans un verre d'eau, 3 fris par jour. - Dans les maladies de

onremplace l'eau par un grand verre de tisane de salsepareille.
Remarque.- La Tinctura Lupulin. (F) Tr. de Lupuline. (A) Tr. of Luputi4 e

bien supérieure à celle de houblon. On la fait aveê 4 oz. (Troie) de Lupulin, et 32 oz. d'a.
ool. On opère par lixiviation.

TINCTURA HYDRASTIS. .[F] Teinture d'lydraste du Canada. [A) T;

of Hdrastis.

R. E.-U.-Hydraste en poudre [N° 60], G oz. [av.). Alcool, Q. S. Huneete la poudre
avec 4 oz. de l'alcool, et procédez comme pour la précédente.

Propriétés. -- Ulsage.-V. Hydraste du Canada.
Dose. -3ss. à .j.

TINCTtURA HYOSCYAMI. (F) Teinture de Jusquiame.(A) Tincture of IIe
Tincture of Hyoscyamus.

R. E.-U.- Jusquiame récemment séchée, en poudre [N' 60], 5 oz. [av.] Alcooi
iué, quantité suffisante. Humectez la poudre avec 4½ oz. d'alcool, et opérez commII pour la
précédente.- La Br. Ph. prescrit 2 oz. pour 20 oz. d'alcool dilué, et procède comme pour
'a teinture d'aconit.

Propriétés.- Usage.-licomp.atibilités.-V. Jusquiame. Poison. V. Antidote.
Dose.-3ss. à gj., pure ou dans un peu d'eau sucrée. Lorsqu'elle purge, ce qui arrive

quelquefois, on l'unit au laudantm. Le suc exprimé, conservé au moyen de l'alcool [alcoola.
tare],. est employé de la·même panière.

TINCTURA IGNATIE.'(F) Teinture de Fve de St Ignace. (A) Tincture

Ignatia.s
Cette préparation est très-compliquée et comme c'est un poison dangereux. nous ren.

voyons au Disp des E.-U. [Ed. de 1884]. On peut, d'après ce Dispensaire, faire cette tein.
ture avec 60 grains de l'extrait alcoolique sec, de fève de St Ignace, 14 onces d'alcool et il
once d'eau. Pour procéder. V. Tr. de noix vomique. Cette préparation est employée dans
les mêmes cas que la teinture officinale, et elle est plus facile à faire.

Propriétés.- Usage.- V. Ignatia,-et Teinture de Noix Vomique.
Dose. --15 à 20 gouttes. Poison violent. V.. Antidotes.

TINCTURA IODINII. (Syn.) Tinctura Iodi. (F) Teinture d'lode. (A) Tincturi d

of fodine. sez

R. E.-U.-Iode,250 grains, Alecol,8 onces.-La Tr. d'iode de la Br. se ~ompose de: dni
Iode et Iodure de Potassium, aa. 1 once. Alcool, 20 onces.--C'est à peu près la Tdinture

d'iode Composée. [Tinctura odinii Composita. Compound Tincture of Iodinej de l'an

cien Disp. des E.-U. qui n'est plus officinale; elle est un peu plus faible que-cètte dernière

Qualités.-Couleur brun foncé; elle est précipit4e par l'eau.. Urdée longtemps,

devient beaucoup plus caustique,'à cause de l'évaporation de l'alcool.

Propriétés.- Oage.-V. Iode et Liqueur d'Iode.

Dose - 5 à 15 gouttes, 3 fois par jour, dans de l'eau ou du vin, augmentant graduelk

mnent, si c'est nécessaire.-ý-En gargarisme, 3ij. pour 5 onces d'eau (contre l'ulcération i

amygdales).. - En inhalations. V. Inhalation d'Iode. - En Tnjectio, pour morsures. by pa
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eele, 5·, pour 4 4- once d'eau. E Bains, 3j. à 3i. par gallon d'eau. Ces bains
ent être pris dans des baignoiresen bois.-En Collyre, 3j. pour iv. à äviij. d'eau (contre

s taches de la cornée, sans inflammation.
En Lavement, 3j. à wss. pour une chopine d'eau. Employé dans les cas de dyssenterie

É de diarrhée chroniques, tant chez les enfants que chez les adultes. Ce remède agit locale
Sest oent sur les ulceères du rectum et du colon, et diminue les ténesmes. On doit d'abord donnerd al- n lavement 1simple afin de vider l'intestin, et, si le lavement iodé donne beaucoup de dou-

lrs, il faut donner un lavement simple avec du laudanum.
On l'emploie pure comme abortif des pustules varioligues; on peinture toute la figure

imtin et soir pendant 3 ou 4 jours.
Remarque. - La Liguor Ammoni Iodidi. (F) Ligueur d'Iode Ammoniaca. --

ir J. Y. Simpson). . Liqueur d'Ammoniaque forte, zij. Iode, 10 grains, Iodure de Po
i <0 grains. Alcool, :j. est employée à l'intérieur comme la teinture d'iode composée.
La Tentiure Incolore d'Iode ( Tinctura Jodinii Decolorata.: Colorless Tincture of Io.

iee) se prépare avec parties égales de Tr. d'iode coinposée et de Liq. d'amm. forte .Après.4 heures, si la décoloration n'est pas complète, on ajoute plus d'ammoniaque fort. On
dine avant d'employer, soit à l'intérieur, soit à l'extérieur. Il y,a plusieurs formules diffé-
rnutes pour cette préparation. Il faut l'employer avec précaution.

X1. Debauque a découvert que l'acide tannique a la propriété de rendre l'iode soluble
r la ns leau et-dit que: 1 oz. de sirop d'écorces d'oranges dans 4 à 6 oz. d'eau, forme une so-
)eur lotion claire avec une quantité de teinture d'iode contenant 5 a -6 grs. d'iode. On recom-

made d'employer, plutôt que la teinture, une solution J'iode dans la glycérine ou l'eau.

TINCTURA IPEOACUANHE ET OPII. (F) Teinture d'Ipecacuanoha et
pium. (A) Tincture of Jpecacuuaihaz and Opium. Tr. of Ipecac. tnd Opium.R. E. U.-Teinture d'Opium désodorisé, 10 oz. Extrait fluide d'Ipécae. 1 oz. fi. Al-Nol diluée, Q. S. Evaporez la teinture d'opium, au bain-marle, à 8 oz., laissez refroidir, ajou-

ter.yì extrait fluide, filtrez la mixture et versez sur le filtre assez d'alcool diluée pour obte-
nr 10 oz. fi. de teinture.

Propriétés.- Usage.-- Cette nouvelle préparation est employée comme le D,-ver.Dose--10 minimes (dose pour un adulte) contiennent 1 gr. d'opiumet 1 gr d'ipécac.

[ans
TINCTURA JABORANDI. (F) Teinture de Jaborandi ou Jaborandy. (A) Tinc-

tere of Jihoran di.

R. Br.-Jaborandy en poudre [N°40], 5 oz. Alcool diluée, 20 oz. Faites macérer lapondre 48 heures dans 15 oz. de l'alcool, dans un vaisseau couvert, ayant soin de brasser
tMr de temps en temps. Transférez dans un percolateur, et lorsque le liquide cesse de passer, ver-sez le reste du nenstrue; soumettez le contenu du percolateur à la pression, filtrez le pro-
de doit. melez les liquides et ajoutez assez d'alcool dilué pour obtenir 20 oz. de teinture.'

or Proj>rdtés. - Usage. - V. Jaborandi.
'an Dose.- 3S. à -j.

TINCTURA JALAP.j. [F] Teinture de Jalap. [A] Tincture of Jalp. [Non
ofcnl].

R. E.-U. -Jalap, -vj. Alcool Dilué, Oij. Par déplacement, ou macérez 14 jours,R. Br.- Jafap en poudre (N° 40.), 24 oz. Alcool dilué, 20 oz. Procédez commepar la teinture de jaborandy.
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Propriété.- llsage.-V. Jalap. On ne l'emploie ordinairement que jointe .ë »
tures purgatives.

Dome.- àj. ij. (E.-U.) 3ss. à 3 ij. (Br.)
Remarque.- La Teinture de Jalap composée, quelquefois demandée, etqi u

cellent purgatif, porte aussi les noms de: Alcool de Jalap et de Turbith. Em ,,, ri1-£4
emande. fr. Germanqge. Tr. PurgatiLe. On la prépare comme suit: Jala pa

Turbith, 10 p. Scammonée, 20 p. Alcool, (60 par cent) 960 p. - AdditiosU&
on l'appelle: Elixir Purgatif .Officinal de Lavolley. Elixir Tonique . q
Guillié. On donne 15 à 60 gouttes.

TINCTURA KINY.; F ) Teinture de Kin>. (A) Tinctue o
R. E.-U. -- Kino, 360 grs. Glycérine, l oz. Alcool et Eau, dechaque, .z.314-

glycérine avec 6 oz. d'alcool et 10 drachmes d'eau. Triturez le kino dans un erti
tant graduellement 3 oz. du menstrue, jusqu'à ce que vous ayez une pâte bien .,.
molle que vous transférez dans un flacon avec le reste du menstrue. Faites macrer : 1
ayant soin de secouer souvent le flacon.. Enfin, filtrez au papier et versez sur le ti:tr
d'alcool et d'eau [mixture faite aux proportions suivantes: eau, :j. alcool. .] îar
tenir 8 oz. de teinture. Conservez dans des -bouteilles bien bouchées.-La Br. P,
-crit: Kino en grosse poudre; 2 oz. Glycérine, 3 oz. Eau Distillée, 5 oz. - l
Faites par macération, et ajoutez assez d'alcool pour obtenir 20 oz.

Propriétés.- Usage. Incompatibilités.- V. Kino. Employée surtout dans rzn.
-tures de craie, &c.

Dose.- 3j. Sij. dans du mucilage, vin, &r. 3 ou 4 fois par jour.
Remarque.- Cette teinture ne se gélatinise pas autant, préparée selon le -i. -

En gelée, elle n'est plus aussi ,stringente

TINCTURA KRAMERI . (Syn.) Tiqctura Raanhoe. (F) Teirk,
Jia. (A) Tineture of Rhat«ny. Tr. of Kramaria.

R. E.-U. -Ratanhia en poudre [N° 40« 6 oz. (av.) Alcool dilué, Q. S. lIunna
poudre avec 6 oz. d'alcool dilué, et prccédez comme pour la teinture de houbl.,n

La Br. Ph. prescrit: Poudre de Ratanhtia, 2 oz. Alcool Dilué, 20 dz.
Propriétés.--Usage.-V.Krameria.

Dose.-s. à ôij. dans du muellage, de l'eau sucrée ou du vin. quand e&ï dierni-r n
pas cobtre-indiqué. Elle se gélatinise quelquefois- it perd ses propriétés astrinar-utes.

TINCTURA LARI€IS.(F) Teinture d'E<orce de .Mélèe. (A) T; e P
R. Br.:- Ecorce de Mélèze en poudre .(N' 40). 24 onces. Alcool dilué, 20 z. Fa:,

=acérer 7 jours, ayant soin de brasser de temps en te:::ps. Coulez, pressez. filtrez. ajouzr.
assez d'alcool sur le filtre pour avoir 20 onces.

Propriétés.-Usage-V. corce de mélèze.
Dose.-20 à 30 gouttes.

TINCTIURA LAVANDUL.E COMPOSITA. (Syn.) SpiritusLar« nd, Iispn- im
tus. (F) Teinture de Lavande Composée. Esprit de Lavande Composé. a'dat <le Li. mis

<ande Composé. (A) Compound Tincture o/ Lavender. Compound .Spirit of Lireuder. M'
Lavender Drops.

R. E.--U.-Huile de Lavande, 1- oz. fIl. Huile de Romarin, gij. fi. Cannelle en;rcsse fa,
poudre, 21 oz. Clou, ss. (av.) Muscade, Il oz. (av.) Santal rouge, en grosse poudre. 1e. a&se
(av.) Alcool, 6 chopines. Eau, 2 chopines. Alcool dilué, quantité suffisante. Faites disonre
des huiles dans l'alcool et ajoutez l'eau. Broyez la cannelle et le santal, faisant du tout une



d~ ~* (p <'o). Huînectez cette poudre avec quantité suisante du mélange des hailes dans

asez fortement dans un percolateur cylindrique et versez dessus, graduellement, le

ea mixture des huiles et de l'alcool, puis assez d'alcool dilué pour retirer 8 chopines

ture. -La teinture de la Br. Ph. est à peu près de la même force.

Proprids. - Usage.- Stomachique, carminative, stimulante. Dans les digestions

es asusées, les flatulences, les syncopes, et surtout comme correctif d'un grand nom-

le nr ~ de remèdes désagréables au goût.

r * pe..-.;;ss.' â j. sur du sucre ou dans un verre à vin d'eau chaude sucrée.

T IS CTI R A L! MONIS. (F) Teinture d'Ecorce de' Citro-ne. Tr. de Zeste de Ci.

(A Tinclure of Lenvn Peel.

Iri g J. Br.-Ecorces fraîches de Citron, 'ijss. Alcool Dilué, Oj., opérez par déplacm-naut

t, aj'- .xérea 14 jours,

n- Ppiritès.-Usage.-Dose.-V. Teinture d'Ecorces d'Oranges.

TINCTiUiIA LOBE LIE (F) Teinture de Lobélie. (A) Tiaclure of Lobelia.

- . E..U.- Lobélie en poudre (N° 40) 6 oz. [av.] Alcool Dilué, Q. S. Humectez la.

h padmre avec6 oz. de l'alcool et procédez comme pour la t2inture de houblon. -La Br. Ph.

21 oz. de lobélie en grosse poudre pour 20 oz. d'alcool dilué, et procède comme pour

a uinture d'aeonit.

- Usage.- V. Lobélie.

, Sj. toutes les 2 ou 3 heures, dans l'asthme. Comme émétique, .j. à4ij.

warqee. -On prépare une Teinture Saturée de Lobélie qui est recommandée en ap-

E T. tion sur les érysipèles, les éruptions de l'herbe à la puce et autres de ce genre.

TINCT UR A LOBEL1E -ETIIEREA. [F] Teinture de Lobélie Ethérée. [A]

E£tal incture of Lobelia.

R. Br. - Lobélie en grosse poudre, 2½ oz. Ether sulfurique alcoolisé, 20 oz. Macérez

et ar:js> dans un vaisseau couvert, ayant soin de brasser de temps en temps. Coulez, pressez,

rn. et versez sur le filtre assez d'éther alcoolisé pour obtenir 20 oz. de teinture.

rupriétés.- Usage. - Dose. -V. la précédente; elle est de plus antispasmodique à

r de réther qu'elle contient.

TINCTURA MATICO. (F) Teinture de Afatico. (A) Tincture of Matico,

R.U.--- Matico en poudre (N.' 40), 3 oz. ( av.) Alcool Diluée, Q. S. Humectez la.

Liii. opzire avec 3 oz. de l'alcool et procédez comme pour la teinture de houblon.

ai' Propriés. - Usage. -- Inconpatibilités.-V. Matico.

Due.- Sj. dans un peu d'eau.

TINCTURA MOSCHI. (Syn.) Essentia Mfoschi. (F) Teinture de Musc. Essence

i. Yese. A) Tincture of Musk. Essence of Musk.

R. E.-U. - Muse, 340 grains. Alcool, 4 oz. Eau, 31 oz. Alcool Dilué, Q. S. Triturez

3 umsedaas un mortier, d'abord avec un peu d'eau, jusqu'à ce qu'il soit réduit en pâte molle,

de Li Wis areele reste de l'eau. Transférez dans un flacon, ajoutant l'alcool, et laissez macérer 7

d . jf-s ayant soin de brasser de temps en temps. Filtrez au papier, versant assez d'alcool di-

isiarle filtre pour obtenir 8 oz. de teinture.-SI on veut employer cette teinture comme par-

.rs f, Il serait économique d'ajouter un minime de liqueur de potasse à l'eau pour triturer le

ire Pig'priétés.g- Usage. V. Muse.

t we Dose.-.j. à gij. toutes les 3 ou 4 heures.

T14 M1
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TINCTURA MYRRHJ [F ] Teinture de fyrrly<. [A ] Tincture o/ Myrrh
a. E.-U. -Myrrhe en poudre de moyenne grosseur, 5½ onces (av.) Alcool

suffisante. Melez la poudre avec 24 oz. d'alcool, faites macérer 7 jours dans un qaise

couvert. Filtrez au papier, versant assez d'alcool sur le filtre pour obtenir 32 oz. le teintseu

La Br. Ph. prescrit 23 oz. de myrrhe en poudre pour 20 oz. d'alcool.

Propriétés.- Usage. -V: Myrrhe. On l'emploie plus particulièrement à l'extérie
C'est un très7 bon stimulant sur les ulcères indolents, la. carie des os. Diluée, <o laPPlique
avec un pinceau, sur les gencives spongieuses, les ulcères de la bouche. On pe-t l'appliquer

pure, sans danger. Employée aussi en gargarismes, collutoires, contre la nauvaise

Dose.-Comume expectorante, stimulante et emménagogue, 15 à 30 gouttes sur <u suer
Mêlée à l'eau, elle a l'apparence du lait.

TINCTURA NUCIS VOMICZE. (,Syn.) Tinctura Stry1chni (Ph. Alleniande) e
(F) Teinture de Noix Vomique. (A) Tincture of/Nux T'omica.

R. Br.- Extrait de noix vorhique, 133 grains. Eau distillée, 4 oz. fi. Al. quantité s
suffisante. Mèl'ez l'eau avec assez d'alcool pour compter 20 onces, et faites disousdre Iex.

trait dans cette mixture. Une once de cette teinture contiendra 1 gr. des alcaloïdes de la
noix vomique. -Le procédé du Disp. des E.41. est très'conpliqué.

Propriétés. -Usage. - V Noix Vomique.

Dose. -10 à 20 tgouttes. - (E.-U.) 20 minimes.

Q.
TINCTURA OPII. (Syn.) Tincturc Thebaïra. Tr. Opii Simplex. Tr ':oniî. (F)

Teinture d'Opium. Laudanum Teinture Thébaïque. (tA) Tincture of/Opium Lendanm.

R. E.-U. - Opium ien poudre, .j. (av.) Eau, 4 oz. Alcool, 4- oz. Alcool dilué, Q.

Triturez l'opium, dans un mortier, avec l'eau préalablement chauffée à 194degré 'ah.. ju
qu'à obtenir une pâte homogène et laissez macérer 12 heures Après ce temps, ajoutez a s-

thCleTTer
cool, n.ler .parfaitenient et tranférez dans un percolateur conique Remiettez cans le pere.-

lateur la première portion du liquide, jusqu'à ce que ce liquide passe clair Lorsq'ia

de déeoutter, versez assez d'alcool dilué pour obtenir 10 oz. de teinture. -- La Br. Ph. fat

macérer li oz. d'opium iin poudre dans 20 oz. d'alcool dilué, coul: et filtre, ajoutant a."ez

d'alcool pour obtenir 20 oz. de teinture.

J>rojpriétés. - Usage. - Incompatibilités.-V. Opium.

Dose.- De la Br. Phi.. 5 à 40 minimes. Du Disp. des E.-U., 11i minimcs ou. 22outtt

Cette dose contient i gr d'opium. le Laudaosn à bon marché n'est pas au'=i fort.

1'répara6tons Oficinales. - Mixture de magnésie et asafoetida. Lavement d'pib.

Liniment d'opiumii.

- -,;uand la teinturec devient épaisse, ce qui arrive quand on la -arde len-

temips, il y a danger à s'en servir parce qu'on risque de donner de trop fortes d'ose l'opium.

Il ne fiut s oublier qu'un dralhme fluide de laudanum [0 minimes ] dono anviron

120 gouttes.
Lc Laudanum Dénarcolisé. T'. d'Opium Dénarcotisée. 11< narc'tisd Ladlnm se

prépare de la même manière, cn substituant de l'opium dénarcotisé à l'opium ordinair.

La TeintureX d'E.trait cd'(/pium. Extrait d'Opium du Codex, fe lait ave: extrat ordi

d'opium, 10 parties, alcool dilué, 120 p.

La Teinture d'Opism DIuriatie. Tinetura Opii Muriatica est une Irélaration faite
avec: Opium, 1 oz. Acide uiuriatique, 1 oz. fluide, et Eau, 15 oz. onl

Le Liquide Aqueux et Désodorisé d'Opium. Aqueous and Deodori:ed Oj>iuzn n id d'apj

est une préparation -identique à la teinture précédente. rh



TINCTURA OPI[ ÂCETATA. [F J Teinture Acétique 'Opium. [fA Ace-

wa Tincture of Opf J .

R. E-U. -Opiura, 3ij. Vinaigre, gxij. Alcool, Oss. Triturez l'opium d.n:s le vi-

maigre, ajoutez l'alcool, et macérez 14 jours.

Propriétés.-Usage. -Les mêmes que ceux de l'opium·; mais elle ne produit pas,
comme:celui-ci, de nausées et dé dérangements nerveux.

Dose.-10 à 20 gouttes. Un scrupule contient 1 gr. d'opium.

TINTURA OPII AMMONIATA. [F] Teinture d'Opium Ammoniacule. [AI

Amuoniated Tincture of Opium.
B. Br. -Opium en poudre, 100 grs. Safran :en petits morceaux, et acide banzoïque.

de chaque, 180 grs. Huile d'anis, 1 drachme fi. Liqueur d'ammoniaque forte, 4.oz.- fi. AI-

ool,16 oz. fi. Faites'macérer 7 jours dans un vaisseau bien couvert, en agitant de temps
eu temps. Coulez, pressez, filtrez et ajoutez assez d'alcool pour obtenir 20 oz. le teinture.

Cette préparation était autrefois connue et employée sous le nom de: Elizir de Parégorique,

sais elle est bien différente de notre parégorique.
Propriétés. - Usage. - Comme le parégorique. Peu sûr et peu usité.

Dose.à-3ss. 3. dans de l'eau sucrée.

TINCTURA OPII DEODORATA. (F) Teinture d'Opium Désodorisée. (A) Deo-

dorized Tincture of Opium.

S. E.-U. - Opium en poudre, 450 grains. Ethier, 24 oz. fl. Alcool, 21 oz. fl. Eau,
Q.S. Triturez l'opium dans un mortier avec 4 oz. d'eau, que vous ajoutez graduellement

jusqu'a obtenir une pàte molle, laissez macérer 12 heures et exprimez. Répétez l'opération
avec la même quantité d'eau. .Mêlez les deux liquides ainsi obtenus.et évaporez à 1 oz.
Après refroidissement, mêlez à l'éther dans un flacon et secouez plusieurs fois. Liorsque ta

solation éthérée est-séparée, décantez-la et évaporez le reste des iquides jusqu'à ce que l'éther
soit tout disparu. AXelez le résidu avec 5 oz. et filtrez; lorsque le liquide a esé d - passer,

versez sur le filtre ass d'eau pour avoir 8 oncesde teinture quý vous métêIez'à l'alcool. C'est
une excellente préparation d'opium destinée a remplacer les élixirs, &c.

Propriétés - Usage. - Les mêmes que le laudanum, mais cette teinture a l'avantage
de ne pas avoir les principes odorants et résineux de l'opium.

Dose. - Les mêmes que ceux de l'opium.

Préparation Officinale.--Teinture d'ipécacuanlha e-t d'opium.

TEINTtURE DE PIN BLANC. [A] Tinueure of White Pine.

On appelle ainsi, parait.il, la préparation suivante: Gomme de Pin, 2 oz. Alcool, 32 oz.
Propriétés. - Usage. -V. Gomme de Pin.
Dose.-Quelques gouttes sur du sucre.

TEINTUR1P POUR LES PLANCHEIRS.- Cette teinture, d'après pluieurs ex-
priences, est très-bonne, très-économique, et donne ,ux planchers aneufs ou vieux, l'appare-nce
d'être peinturés. Elle dure plusieurs années, et est trèsfaca • à apiquar.

R.- Colle forte, 1 livre, Eau, 5 gallons. Fait-s fowire. Mêlez-y graduelleuent
de locre jaune très-pftle et même blanc jusqu'à ce que l'eau ait l'épaisseur d'une peinture
ordinaire, brassez toujours en mélangeant. Tenez chaud, soit sur una petit poêle portatif,
soit en mettant le vaisseau dans de l'eau 'bouillante.

.ilenière de l'appliquer. - Après avoir bouché les fi-ntes avec lu masti- onudut rent4nt
on étend le mélange, chaud, avec un large pinceau à blanchir. Il faut br.e sser souvent afin
d'appliquer tout également Aussitôt sec, on applique, avec le min a ·trge pinceau (avé) de
l'huile de lin chaude. Elle fait aussi bien sur les vieux plancher'. 

1
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T INCTURA PHIYSOST IdM ATIS. (F) Teinture de Fère de Calabar. (A' Ti'
taré of Phyostigna. Tr. of Calabar Bean.

R. E.-U.-Fève de Calabar en poudre (N° 40), 21 oz. (av.) Alcool, Q. S. M
la poudre avec 3 oz. d'alcool et procédez comme pour la teinture d, houblon.

Propriétés.- Usage. -V. Paysostignma.

Dose.- 20 à 40 minimes. La teinture du Dr. Fraser était beaucoup plus forte, 5-Min,
représentant 3 gra. de ia drogue.

TZCTUýRA PODOPHYLLI. (F) Teinture de Podophylle. (A) Tincture of P>.

dophoytIun.
P. Br4.-41- - Padophylle, 160 grains. Alcool, 20 oz. Faites dissoudre et filtrez.

P>ropriété<. - UJsîri. - V. Résine de Podophylle.
Dose. -15 minimes à 1 drachme f. Cette dernière quantité contient 1 gr. le résine.

TINCTURA PURGANS. ( F ] Teinture Purgative. Eau-de-vie Allem«nde. Tr. de

.hdkap Composée.. Alcool de Jalap et de Turbith. Tr. Germanique.

R. Codex. Poudre de Jalap, 80 p. Racine de Turbith, 10 p. Scammonée d'Alep
20 p Alcool à 60 degrés, 910 p. . Faites macérer 10 jours et filtrez.

Propriétés.- C'est un purgatif énergique. Si l'on y ajoute de la cannelle, de la corian.
dre, du girofle, du santal rouge, on obtient lEtu-de-vie Allemande Aromatique.

Dose. - 5ij. à ;vj.

Remarque.-On nomme aussi cetté préparation Elixir Püurgatif Oficinal de Laoley.
Elizir Tonique Anti-Glaireux, lorsque ce dernier est additionné de sucre.

TINCTURA PYRETIHRI. (F) Teinture de Pyrèthre. (A.) Tincture of Pyre.

thrum. Tr. of Pellitory.

R. E.-U.-Pyrèthre en poudre (N° 40), 53r oz. 1(IV.) Alcool, Q. S. Hiumectez la
poudre avec 5 oz. d'alcool et procédez comme pour la teinture de houblon. - La Br. Ph.

prescrit 4 oz. de pyrèthre en grosse poudre pour 20 oz. d'alcool et procède commei pour la
teinture d'aconit.

Propriétés. - Usrge. - V. Pyrethrum. C'est un puissant irritant local. Non employé
à l'intérieur.

TINCTURA QUASSIÆE. [F]· tinture de Quassia. [A] Tincture oj Quuun.

R.. E.-U.-- Quassia en poudre [N' 40], 3 oz. [av.] Alcool Dilué. Q. S. Humectez
la poudre avec 3 oz. de l'alcool et procédez comm*pour la teinture de houblon.- La Br. Ph.
prescrit ¾ oz. de Quassia pour 20 oz. d'alcool dilué et procède par macération.

Propriétés. - Usage.-Incompatiilités.-V. Quassia. C'est un pur et puissant amer.
Dose. -3ss. à 3j. dans de l'eau ou du vin, une demi-heure avant les repas.

TINCTURA QUININE. [Syn.] Tinctura Quinice. Tinctura Quina. [Fj Tein-
ture de Quinine. [ A ] Tincture of Quinia. Appelée. aussi Teinture de Quinine Composet. mo

R. Br.-Sulfate de Quinine, 160 grains. Tr. d'Ecorces d'Oranges Amères. 20 oz.

Maeérez*7 jours et filtrez.-La Br. Ph. de 1885 emploie l'hydrochlorate de Quinine -e

Propriét is..-Usage.-Incompatibilités.- V. Quinine.

Dose. -3ss. à 3ij. Un drachme contient 1 grain de quinine.

TINCTURA QUININ2E AMMONIATA. [F] Teinture de Quinine Ammoniatie.

(A] A.ummoniated Tincture of Quinine.T
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B. Br. -- Sulfate de-quinine, 160 grains. Liqueur d'Ammoniaque officinale, 2J oz.

Meool dilué, 17 oz. Faites dissoudre la quinine dans l'alcool à l'aide d'une douce cha-

leur, et ajoutez l'ammoniaque.
Proprités. - Usage.-V. Quinine.

Dose. - 388. à 3J.

TI NC TURA RE EI. (F) Teinture de lhlubarbe. (A)- Tincture of Rubsrb.

a. E.-U.- Rhubarbe, 4 oz. (av.) Cardamome, 290 grs. Alcool Dilué. Q. S. 31êle.

la rhubarbe et le cardamome, et faites une poudre moyennement grosse, Humectez cette

3r e oz. de l'alcool et procédez comme pour la teinture de houblon,
. d. Br.- Rhubarbe en poudre (N° 20 ), 2 oz. Cardamome, Coriandre et Safran,

broyês. de c.iaque, ¼ oz. Alcool Dilué, 20 oz. Procédez comme pour la teinture d'aconit,

La teinture de rhubarbe dépose généralement.une matière jaune qui, paraît-il, est en

.rande partie composée-d'acide ehrysophanique.

Propriétés.- Tonique, stomachique, purgative.

sage.-Employée dans les diarrhées, la dyspepsie, la débilité des intestins, les colique3

hitaewses, la coustipation des vieillards et des personnes débiles, &c.; iais c'est surtout dans

les diarrhées et les dyssenteries que cette teinture agit le mieux. Elle est rarement employée

omme purgatif à cause de la grande quantité d'alcool qu'on se trouve à prendre; cependant

e arit très-bien dans ce but, dans les fièvres typhoides et autres cas où les malades ont be-

in d'être stimulés. Dans ce cas, on la donne à la dose de -;ij. à àiij. toutes les deux heures

* jau'à effet.

Dose.-Comme tonique et stomachique, 3j. à 3ij. 2 ou fois par jour. Comme purgatif,

-s. Dans les diarrhées, nous donnons ordinairement =ss. à j. pour une première dose, en-
site tj. 2 oe 3 fois par jour, suivant le besoin.

TINCTURA RHEI AROM3ATICA. (F) Teinture JRhubarbe 4romatique. Trin-

turn de iVuburbe Composée. (A) .Alronatic Tincture of Rhabarb.

a, E.-U.-.Rhublrbe, 61oz. (av.) Cannelle et Clou de Girofle, de chaque, l ,oz. (av.)

)aseade, 273 grs. Alcool, Q. S. 31êlez les 4 premiers ingrédients et réduisez-les en poudre

wnrenne. Humectez avec 4 oz. de l'alcool et procédez comme pour la teinture de houb!on.

Propriétés. -Usage.-On l'emploie seule, comme stomachique et purgative, dans les dcu.

lekrs d'intestins, &C.
Dose. - Pour adulte, 5ws. à :J. et plus.

Prépiration Oficinale.-- Sirop de rhubarbe aromatique.

R.marque. - Le Spiced Syrup ou Sirop Epicé est fait avec cette teinture.

TINCTURA RHEI DULCIS. [F] Teinture de Rhubarbe Douer. [A] Srt

Tineture of Rhuba ré.

I. E.-U.-Rhubarbe, 23 oz. [av.] Réglisse et Anis, de chaque, 1- oz. [av.) Carda-

mome, 140 grs. Alcool Dilué, Q. S. Procédez comme pour la précédente.

Propriétés. Usage. -V. Rhubarbe. Cette teinture est beaucoup employée, 1:our les
pe* s enfants surtout, étant plus agréable au goût,

Dose. - 3ij. à 3iij.

Remarque. -L'Elixir Sacré. Teinture de Rhubarbe et d'Alois,. T'in.idu ra fRii < Aloir.
lixir Sacrum, se fait avec: Aloès ;vi. Rhubarbe, ,x. Cardamnome, fs. et Akool Dilué,

* chopines. Par macération.

TINCTURA SABINE. [F] Teinture le Sabine. [A] Tinetu-re ofSerine.

TIN $19
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R. Br -Sommités de Sabine en groue poudre, 2î oz. Alcool.Dilué, 20 oz.
par déplace ent comme pour la teinture d'aconit.

Prop étés.- Usage. -V. Sabine,

Dose. -20 gouttes à 3j.

TINC URA SANGUINARIL. [F] Teinture d Sanguinaire. [A] incture of
Bloodroot.

R. E.- .- Sanguinaire.en poudre [N° 60], 4ý oz. [av.) Alcool et'Bau, aa. Q. S
Mêlez 25 oz. d'alcool avec 11 oz. d'eau. Humectez la poudre avec 2 oz. de cette mixture et

laissez macér r 24.L heures. Tassez fortement dans un percolateur cylindriqueet versez dessus
graduellement, le reste du menstrue jusqu'à ce que vous ayez 32.oz. de teinture.

Proprié é.-Usage.-V. Sanguinaria.

Dose. - Comme émétique, 3 iij. à .iv.- mais on ne s'en sert.ordinairement qe comme

stimulant, ex torant et altérant, à la dose de 3s., à j. toutes les 3 ou 4 heures.

TINCT A SAPONIS VIRIDIS., [F] rTinture de Saccon Vert. [A] rincure
of Green' Soap.\

R. E.-U. - avon vert, 10 oz. [av.] Huile de lavande, 3 oz. Alcool, Q.S. Mlez k sa-
von et l'huile avec 6 oz. d'alcool, faites macérer jusqu'à ce que le savon soit dissous, filtrez

au papierversez assez d'alcoo. sur le filtre pour obtenir 15 oz. de teinture.

1ropriétés. -Usage.- V. Sapo Viridis.

TINCT RA SC ILL.E. [F ] Teinture 4e Sille. [Aj Tincture of Squilt .

l1. E.-U.-$cille en poudre [N° 30]/.5 oz. [av.) Alcool pilué, Q. S. Iluimetez la èu'
dre av e b o . d leo t procédmsme pour la teinture de houblon. -La Br. 1Phi. pres.
crit 2 oz. 4e seille broyée et 20,oz. d'alcool dilué. On la fait comme la teinture d'aconit.

Prop iéés. - Usage. - Incompatibitréfs. - Voy-z Seille,

Dos -Comme diurétiqe et expectorante, 10 à 20 gouttes 3 ou 4 fois par jour, dans
de l'eau ou.des miîtures. Yu. peut aurimJnter gradeullam -ut jusqu'à 40 à. Go outtes. si

touteloii le malade n'éprQdve pas de nausées.
Rniarque. - Il vmaut mieux, quand on emploie cette teinture comme diurétiqu et z-

pectoralt, ne donner que de petites doses plus souvént répétées que d< dépasser 50 a i60

goutte qui peuvent oceationner de grands vomissemments chez quelques personnes. On ne
doit s nom'plus S'en servir commé pureatif, vu que les îlus faibles doses agissent viulem.

nt chez certains su ets. et ,ue chez d'autres la dose entière n' produit aucun efft

TINC'T URA SENE.GM. (F') Teinture de I>e'gda de Virginie. Trinture ils

(A) 7incture of Sneka or Seneg'.

R. Br.-Sénéga en poudre [No 10], 2 oz. Alcool Dilié, 2<0 tz. Opérez connu pour

la teinture d'aeonit.

Propriéés. - Usage.- V. Sénéga.

Dose.--3ss. ij, 3 ou 4 Iis par jëer dans de l'eau ou du sirop, dc

TINCTURA' SENNE COMPOS[TA. [Syn.] T",nctu'riennu. E/II r ilo.

[F E/El.cr de Salut. Teinture de' Séné. Tri nur' de Sbné Compoe. [ A ] 'Iinetsre of
Senna. Compound Tincture of Senuna. Dafy,'s £'ixr.

R. Br.-Séné en petits morceaux. 2-1oz. Raisin ste privé desgraines, ij. Car% i. rian-

dre, de chaque, ãss. Opérez comme pour la teinitur' d'acnit.

Pro¿>riéés.-Uage.-Stomachique, purpative, earminative. Employée dans le coliques
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ague.~es, la constip&tion atonique des personnes goutteuses, ou affaiblies par l'usage des

boisson fortes, etc.
Dose.--ij. à Ij. et plus au besoin. (E.-U.)-3j. à -iv. (Br. Ph.)

TINCTURA SERPENTARI£. (Syn.) Tinctura Aristolochim Serpentari-, (F)
'elniure de &rpentaire de Virgi'ie. Teinture d'Aristoloche. ( A) Tincture of Virginia

Snake Root. Tincture of.Serpentaria. Tr. of Serpentary.
R. E.-U.--Serpentaire en poudre (N° 40), 3 oz. (av.) Alcool Dilué, Q. S. Humectez

la poudre avec 3 oz. de l'alcool et procédez commpe pour la teinture de houblon.-La Br. Ph.
prescrit 2 oz. de poudre de la racine et 20 oz. d'alcool dilué. On procède comme pour la tein-

ture d'aeonit.
Propriétés.-Usa'ge.-Incompatibilités-V. Serpentaire de Virginie.

.- j. à iv, dans un peu d'eau, ou jointe à l'infusion de quinquina, toutes les
2 ou : heures.

TINCTURA STRAIMONI . [F] Teinture de Stramoine. Teinture de Semence de

Strqmine. ( A) T;incture of Stramonium.
R. E.-U.-Semences dg Stramoine en poudre (N° 40), 3 os. (av.) Alcool Dilué, Q. S.

Humetez .la poudre avec 3,oz. de l'alcool et procédez commpour la teinture de houblon.
La Br. Ph1. prescrit 2. oz. de semences broyée& et-2oz. d'alcool dilué. On procède comme
pour la teinture d'aconit.

Propriétés.-- Usage. - Inconapatibilités. - V. Stramonium.

Dose.- 20 à 30 minim:s (E.-U.) 10 à 30 gouttes. (Br. Ph.)

TINCTURA SUMBUL. (F] Teinture de Sumbul. [A) Tincture of Sumbul.
R. E.-U.-Sumbul en poudre (N° 30) 2Î oz. (av.) Alcool Q. S. Humectez la poudre

aree2c oz. de l'alcool, et procédez comme pour la teinture de houbon--La Br. Ph. pres-
crit 2ý oz. de racine de eumbul, en poudre (N'40), et 20 oz. d'alcool.'On procède comme

pour la teinture d'aconit.

lPropriétés.- Usage.- V. Sumbul.

Dose..-10 à 30 mini4ues (E.-U.) 20 minimes à Sj. (Br. Ph.)

TINCTURA TOLUTANA. (Syn.) hinctura Balsani Tolutani. Tinctura Toluifera

Balsunai. (F) Teinture de Tolu. Tr. de Baume de Tolu. (A) Tincture of Tolu.

R. E.-U.- Baume de Tolu, 3 oz. Alcool, Q. S. Faites dissoudre le baume das 30

oz. d'alcool, macé'rez pendant quelques jouri et filtrez au papier, ayant soin de verser sur le

filtre assez d'eau pour avoir 32 oz. de teinture.-La Br. Ph. prescrit 2½ oz. de baume de To-

lu pour 20 oz. d'alcool. On laisse fondre, on filtre et òn ajoute assez d'alcool pour retirer

20 oz. de teinture.

Propriétés. - Usage. - Stimulante, expectorante. Très'-employée dans les mixtures

expectorantes, pour son goût agréable. On l'emploie, diluée avec l'eau. pour les ulcères de,
la bouche et de la gorge, ainsi que dans-tous les cas où le Tolu est prescrit. On peut l'ap-

pliquer pure sur les ulcres.

Dose. -ej. à 3 ij. dans du sirop, du mucilage ou de l'eau suerée, parce que l'eau seule

la décompose. Elle est contre-indiquée lorsqu'il y a inflammation.

TINCTURA VALER1ANE. (F) Teinture de Valériane. (A) Tinctureof Valerias.

R. E..U. - Valériane en poudre [N' 60], 6 os. [av.). Alcool et Eau, de chaque,

8 s



Q. S. Mêlez 25 oz. d'alcool avec 11 os. d'eau; humectes la poudre ave 0 5 oz. de ce
et faites macérer 24 heures. Tassez fortement dans un percolateur cylindrique et versez
d"sus assez du même menstrue pour retirer 32 oz. de teinture.-La Br. Ph. prescrit o
de valériane en poudre (N° 40), et 20 oz. d'alcool dilué. .On procède comme pour la tein.
ture d'aconit.

Prpriétés. - Usage.-Incompatibilités-V. Valériane.
Dose.--3j. à Siv. (E.-U.) La poudre est préférée à la teinture.-gj. à Bj. Br. Ph,

TINCTURA VALERIANS COMPOSITA. [Syn.] Tinctura Val.rial,,,
niata. [(F] Teinture de Valériane Composée. Teinture de Valériane Ammonacale.. Tr.
Antispasmodique.[A] Compousnd Tincture of Valerian.. Ammoniated Tincture o/ Valeri<m

B. E.-U.- Valériane en poudre [N° 60], 6 oz. (av.). Esprit d'Ammoniaque Aromati.
que ,Q. S. Humectez la poudre avec 6oz. d'Esp. d'Amm. Arnm. et procédez comme pour 1a
teinture de houblon, employant l'Amm. Arom. au lieu d'alcool.-La Br. Ph. prescrit 2 <z.

de valériane en poudre [N0 40], et 20 oz. d'Esp. d'Amm. Arom.. On procède con
pour la teinture d'aconit.

roprités.-Usage.Dose.-icomiptibilité.-Les mêmes que ceux de la précédente
mais elle est plus active.

TINCTURA VANILLE. [F] Teinture de Vanille. [A] Tincture of Vnill.
R. E.-U.- Vanille en petits morceaux et broyée, 3 oz. [av.]. Sucre en grosse poudre,

6 oz. Alcool et Eau, aa. Q. S. Mêlez 25 oz. d'alcool avec 11 oz. d'eau. Faites macérer la
vanille dans 16 oz. de cette mixture pendant 12 heures. Décantez le liquide et mettez e
réserve. Triturez et battez la vanille avec le sucre dans un mortier pour en faire une poudre
uniforme que vous tassez dans un percolateur.. Versez dessus la liqueur réservée, lorsque
ce liquide est disparu de la-surface, versez graduellemert l'alcool et l'eau, préparés comïme il
est dit plus haut, jusqu'à ce que vous ayiez 32 oz. de teinture. On appelle aussi cette pré.
paration: Extrait Fluide de Vanille. Fluid Extract of Vanilla.

Propriétés. - Usage. - Beaucoup employé pour aromatiser les glaces, crêumes, etc. On
fait un Sirop de Vanille avec 1 oz. de teinture dans 1 chopine de sirop de sucre blanc.

Dose.- Du sirop, quantité voulue.

TINCTURA VERATRI VIRIDIS. (F) Teinture d'Ellébore Vert.- (A) T;citure f
American Illelebore. Tincture cf Green llellebore. Tincture of Veratrum Viride.

B. E.-U.-Ellébore vert en poudre (N° 60), 14 oz. (av.) Alcool, quantité suffisante.
Humectez la poudre avec 5 oz. de l'alcool, faites macérer 24 heures. Tassez for tem<nt danî
un percolateur cylindrique et versez graduellement assez d'alcool pour avoir 32 iz. de tein.
ture.-La Br. Ph. prescrit 4 oz. d'ellébore vert en poudre (N0 40), et 20 oz. d'alcool Elle
procède comme pour la teinture d'aconit.

Iroprités.-Usag.-V. Veratrumi Viridis.
Dose. -3 à 8 gouttes. (E.-U.).- 5 à 20 (Br. Ph.)

TINCTURA ZINGIBERIS. (F) i'einture de Gingemb-re. (A) Tineture (f Gi';or.
R. E.-U. - Gingembre en poudre (N 40), ni oz. (av.) Alcool, Q. S. Iuunctaz la

poudre avec 1i oz. d'alcool et proeedez comume pour la teinture de houblon. - La Br. Ph.
prescritý 2 oz. de gingembre pour 20 oz. d'alcool, et pr ocède comme pour la teinture d'aconit.

Propriétés.- sage.-.V. Gingembre.
Dose. -:zj. à 5ss. et plus, dans de ' au ehaude.'

Préparation Officinale.--Troebes de gingembre.

ý 7,71 -M-7 MM mo, ý, M 1 ý ý 1 ;: x: 11 l 1 i; 1: 1 ý ýfi VIIIii

8%22 TIN



ce m

e iAt

iUrl

B

a.

l
Ai

ne 1

rit

de

TINCTURA ZINGIBERIS FORTIOR. (Syn.) Esentia Zingiberis (F) Teinture

versez de Gingembre Concentrée. Essence de Gingembre. (A) Essence de Ginger. Strong 'incture

fi

a. Br. - Gingembre en poudre fine, 10 oz. [av.) Aleol, Q.S. Tassez fortement

St poudre dans un percolateur, versez dessus 8 oz. d'alcool et laissez reposer 2 heures. Après

e temps, ajoutez graduellement assez d'alcool pour obtenir 20 oz. de teinture.

r. Ph Prprités. - Lage. -V. Gingembre.

Doe.- 5 20 gouttes sur du sucre ou dans de l'eau sucrée.

Préparations Officinales. - Sirop de gingembre. Pilules de Seammonée composées.

e.. Tr. Acide sulfurique aromatique.

romati. TODDALIA ACULEATA. - Il appartient à la famille des Rutacées. Il fournit la

pour la racine appelée Racine de Juan Lopez, qui est un amer.

2X oz.
coínie TONGA. - Le Tonga est une compositiot de différentes écorces inconnues que pré-

pareat les indigènes des Iles Fidji. On croit que c'est un excellent remède contre les
dente aévralgies. La dose de 'Extrait fluide de Tonga est de 3ss., mais de plus fortes doses ont

aW prises sans effets. On nomme ainsi Tonga, au Pérou, une boisson narcotique que fAt

les Indiens avec une plante du pays, le Datura Sanguinea. Huacacachu Borachero [A]
Grare Plant.

poudre,
cérer la

ettez en. TONGALINE. - D'après les inventeurs, la tongaline représente par chaque drachme

poudre iide: 3 grs. de tonga, 2 grs. d'extrait de cimicifuge racemôsa, 10 gr. de salicylato e sodi-

lorsue a, 1100 grain de salicylate de pilocarpine, .1500 de grain de salicylate de colehicine.

comme il

ette pré. TORMENTILLA. (F) Racine de formentille. (A) Tormeutil.

On appelle ainsi la racine d'une plante européenne, de la famille des Rosacées, la Tor-
ec. On aeauie Potentille. Heptaphyllum. Tormentilla Officinalis. Potentilla. Tosrmentilla Erecta.
wBc. (A) Sepiloil. TormenTil.

Qualits. -Odeur légèrement aromatique, saveur styptique et austère. La racine est

oueuse, noirâtre à l'extérieur, rougeâtre à l'intérieur.

ncture (,f Propriétés.- Uage.- Astringente. Employée dans tous les cas où les astringents sont

indiqués. Comme elle n'augmente pas la chaleur du corps, on la préfère, dans la diarrhée

ufisante. des consomptifs, à d'autres remèdes.

nset dan. Dose. - De.la poudre, 3s. à Sj. De la décoction (Racine concassée, -j. Eau Oj.) Un

Z. le tein. wrre à vin On en fait aussi un extrait.

00 E\ Remarque.-On assure que la Poe iille du C'anada Potentilla Canadense. Potentilla

&armentosa. (A) Comnoun C'inqfiel, plante indigène de la même famille a des propriétés
semblables.

TRANSFUSIO,- Opération par laquelle on fait passer du sang, des veines d'un in.
dividu dans celles d'un autre individu, pour remplacer le sang qui a été perdu par des hé.

un cz la morragies excessives iou par tout autre cause. - Les exemples de.retour à la vie dus à la
r. P'h. erossfusion se multiplient chaque année. C'est une opération délicate et qui demande un

ilaconit. opérateur savant, habile et expérimenté.
IlIy a aussi la transfusion du lait. Hodder, du Canada, est le premier qui a employé

ce moyen ; et sur trois cas de collapse, dans le choléra, deux réussirent.
La transfusion se fait par les veines, les artères, &.
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TREFUSIAS. - Poudre granulaire d'un brun foncé, tout à fait soluble dans leau
chaude ou froide. Luigi d'Emelia, Naples, a obtenu cette poudre du sang de jeunes bêtes
par un procéd qui fait que l'albumine demeure soluble. Cette poudre contient par ent:
89. 7 de sérum, paraglobuline, &c.; 2. 4 de matières extractives; 6. 2 de sels organiques;
0. 3 d'oxyde de fer. C'est un restaurateur du sang.

TREHALA. -Sucre de Nids. - Substance alimentàire, émolliente, venant d 1rrie
sous forme de coques creuses, de la grosseur d'une olive, produites par un coléoptère (

nus' Nidilicans ou L. Suhrugosus), aux dépens d'un végétal du genre Echi nops.

TRIBROM PHENOL.-Nouvel antiseptique. On l'obtient en secouant:une soluti;n
d'acide carbolique avec de l'Eau -bromée. Il est en aiguilles blanches, douces;,ioluble dans
l'éther, l'alcool, le chloroforme, un peu dans la glycérine, l'alcool dilué,.l'eau avec l'acide
carbolique.

TRIBROMURE PFALLYL. (A) Tribromide of Allyl. - Obtenu par l'action de
l'iodure d'allyl sur une fois et demi son poids de brome.

* Propriétés.- Usage.-- Antispasmodique puissant. C'est, paraît-il, le dica>ient par
excellence à opposer aux spasmes, sous toutes leurs formes, à l'ins nie essentielle ou
symptomatique, à l'angine de poitrine, à l'asthme essentiel, à la d eur, &c. (Dr. A. de
Fleury, Bordeaux).

Dose.-Urertez l'a donné dans l'hystérie, &c., à la dòse de 3 ou 4 gouttes incorporées
à l'éther, soit par la bouche, soit en injections hypodermiques.

T RIC S- [ Trichina Spiralis]. Vers microscopiques, tordus en spirales, qu
se muliplient· avec un exfrême rapidité dans l'estomac, l'intestin grèle, le systénae sanruin,
pour se rendre dans les muscles de toutes les parties du corps, particulièrement dans ceux
du larynx; ils envahissent, en un mot, tous nos tissus.- Ils sont causés par l'ingestion de
viandes trichinées [infectées de trichines]. C'est principalement la viande de port, qui en
est infectée.

Quelques auteurs conseillent de prendre une boisson composée de 4 gouttes d'acide ear.
bolique par once d'eau. V. Vibrions.

TRIGONELLA FRNUMGR.ECU.I. (Syn.> Trigonella Foenut. (F) Fbnugrec.
Sénégrain. [A] Fenugreck. u

Plante annuelle, de la famille des Légnmineuses. que l'on cultive près de Paris e dan sl
Touraine. Ses semences, petites, irrégulières ou rhomboïdales, jaunes, demi-transparentes.
d'une odeur forte et agréable, donnent une farine émolliente et résolutive que l'on emploie en
cataplasmes, en lavements, &c.

TRILLIUM LATIFOLIUM. (F) Trille. (A) Trillium.

On connaît sous ce nom plusieurs plantes indigènes, de la famille des Trilliacdes: la
Trille àfruits rouges (Trillium Pictum. (A) Plantain Trillium), la Trille dressée (Tril.
lium Erectum. (A) Birthroot), et plusieurs autres. Ces plantes sont toutes employées dans
les mêmes as, comme remède'domestique; mais l'espèce appelée Trillium Erectum est con.

sidérée comme la plus active.
Partie nsite. -- La racine. On en retire un.;principe -ere, analogue sinon identique Sat

la saponine. Il est probable que c'est ce qu'ou appelle Trilline, substance qui se donne à la

dose de 1 à 3 grains dans du mucilage.
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na l'au - . Qalités. - Selon M. Wayne, la racine est un rhizome auquel sont attachées plusieurs

-s bêtes, r.inules, sa couleur est d'un brun jaunâtre; l'épiderme étant enlevée, elle est blanche et

ar ent: .soidonnte; elle donne, avec l'iode, une couleur brune foncée.

niques; Propriétés. - Usage. - On considère ces racines comme toniques, expectorantes et al-

éntes. Elles ont été employées, par les gens du peuple, pour hâter la parturition; mais

e ont été surtout d'un bon effet dans les hémorragies, les maladies cutanées, la ménor-

i rgie, ke., et I l'extérieur sur des ulcères obstinés.

ase. -Le Dr Williams a donné :j. de la poudre, 3 fois par jou r.
Renirque.- Le Trillium Pen1dutum -est, paraît-il, employé dans les ménorrhagies.

solutin
le dans TRIMETHYLA3MINE.-Ammoniaque composé, liquide découvert en 1850. On la

acide encontre dans les fleurs d'aubépine, dans l'arnica, la saumure de hareng, l'urine humaine,
e La l>r'lylamine avec laquelle elle a été primitivement confondue n'est qu'un isomère

qui accompagne souvent la triméthylamine dans les substances où celle-ci a été trouvée.

'tion de qualités. -La trimétbylamine est un liquide incolore, d'un goût désagréable, soluble

nsn 'éther, l'alcool, l'eau. Elle bout à 6 de'grés. La propylamine ne bout qu'à 49 à 50

en par erés. Il vaut mieux. n'employer que la triméthylamine, l'autre étant trop variable.

ielle ou Propriétés. - Usage.- Elle·a été très-vantée, en Allemagne, en Russie et en Amérique

A. de sumspécifique. contre la goutte. Dans quelques cas, elle a prod«it un soulagement im-

médiat, dans d'autres, elle a agi plus lentement. Elle calme la fièvre et les douleurs des

intures, et certainement abrège le temps de la maladie. On croit qu'elle diminue la ten-
dnce aux complications cardiaques. Elle a, d'après Bartholow, une influence réelle sur le

sla température, l'excrétion de l'urée, et devra dans l'avenir être appliquée dans le trai-

seent de beaucoup de maladies.
ales, Dose.D - 4 à 8 minimes. On peut masquer un peu son goût désagréable avec l'essence

uscex kmenthe.

on ude opatilités- Les acides minéraux, les sels de métaux, les alcalis [chlorures), et
kq infasionm de végétaux. On doit la prescrire seule dans une eau aromatique. -- Ss anta-

qu istes sont 'oplium, la belladone, la digitale, &e.

de . Remarque.--D'après Dujardin-Beaumetz, il vaut beaucoup mieux employer le Chlorky-
kle de Trim4thylamine. [A] Chloride of Trimethylamine qui est un sel stable. Il cris-
tlise en longues aiguilles; il est très-déliquescent. Sa solution concentrée a un effet caus-

tique sur la peau et les membranes muqueuses. Il est inodore, excepté lôrsqu'il est chauffé
u mêlé avec un alcali, son goût eat alcalin, non désagréable. On le donne en potion, en so-

dansa luien, en sirop, en pilule. V. Propylamine

rentes.

oie en
TRLOSTEUM. (Syn. ) Triosteum Per/oliatum. -Triosteum Majus. (F) Trioste

Perfolié. (A) Fever Wort. Wild Coffe. Fever Root. Wild Ipecac.
Plante indigène de la famille des Caprifoliacées.

és la Partie usitée. - La racine.

Tril. Qualités.- Racine horizontale, longue de à peu ¡:rès ¾ de pouce de diamètre, brune à
dans aterieur, blanchtre à l'intérieur; elle a une saveur amère et nauséabonde, une odeur désa-

st co- púble; elle eède ses propriétés à l'eau et à l'alcool.
Propriétés.-Usacge.-Cathartique, émétique et diurétique- Employée au commence-

ique à ~at des fièvres.

ne à la Dose.-- De -la"poudre, comme purgatif, 20 à 30 grains, seule ou combinée avee le calo-
al; de l'extrait, 10 à 20 grains.



TRITICUM REPENS. (Syn.) Triticum Arvense. Triticum Gla~curn. Rhi
Graminis. Radix Graminis. [F] Chiendent. Froment Rampant. Pe tit Chiendent. Chim
dent Officinal. [A] Creeping Couch Grass. Dog-Grass. Quickens. Quick-Grass. Ç¿uitch

Plante européenne, naturalisée dans les champs du Canada ; ses nombreuses racines
s'emparent presque entièrement du sol et l'appauvrissent en peu de temps. Cette plante

appartient à la famille des Graminées.

Partie usitée.-La racine (Triticum). Elle est longue, rampante, grosse comme une

paille, inodore, d'une saveur agréable, douceâtre et un peu piquante. On en retire de l,
Triticine.

Propriétés.-Usage.--La tisane de chiendent est une boisson légèrement nourrissante
qu'on emploie comme rafraîchissante et diurétique. N'étant pas du tout irritante, elle es
beaucoup employée dans les afections de la vessie.

Dos.'-Un grand verre, 3 ou 4 fois par jour, de la Tisane de Chiendent. [L])ecoe
tum Tritici. [A] Decoction of Creeping Couch Grass. R.-Chiendent, gj. Eau, 3 deniad

Faites bouillir 10 minutes.)

Préparation Oficinale.-Extrait fluide le chiendent.

TRITURATIONES. [F] Triturations. [A] Triturations.

Ce sont de nouvelles préparations officinales qui se font en général comme suit: Subs
tances à triturer, en poudre moyenne, 10 parties. Sucre de lait en poudre moyenne, 90p
Mettez la substance dans uu'mortier avec le même poids de sucre, mêlez bie et triturez jus
qu'à en faire une poudre uniforme, puis ajoutez graduellement le reste du sucre, en tritu
rant toujours, et faites une poudre fine et parfaitement homogène.

TRITURATIO ELATERINI. [F) Trituration d'Elatérine. [A] Trituration s
Elaterine.

R. E.-U.- Elatérine, 10 parties. Sucre de lait. 90 parties. Opérez comme il a ét<
dit plus haut.

Propriétés. - Usage.-.V .Elatérine.

Dose.-½ grain à ¾-de grain.

TROCHISCI. (Syn.) Tabelle. Pastillii. (F) Trochisques. Saccharolés Solides. Ta-

blettes. Orbicules. Losanges. Pastilles. Morsules. (A) Troches. Lozenges.

Les pastilles sont des médicaments solides composés de sucre, de mucilage et de quelque

substances médicinales. - On ne les fait qu'avec les remèdes les moins désagréables e

ceux que l'on peut prendre en plus ou moins grande quantité,. car elles sont destinécs à

être tenues dans la bouche jusqu'à ce qu'elles soient fondues. - Il y a des pastilles peni

l'usage externe, et il y en a pour l'usagerinterne; ce sont les plus nombreuses. Il y en a aus

dont on se sert comme parfums (clous fumants). V. Trochiques Odorants. - Autrefois le

Trochiques, Pastilles, Tablettes, Losanges, &c., &c., étaient regardés ecame des préparaticn
différentes ; mais comme la différence n'existe réellement que dans le nom et la forme. presque

tous s'accordent maintenant à les réunir sous une même dénomination.

Première méthode defaire les pastilles. - Elle consiste à faire un mucilage avec moiti

gomme adraganthe et moitié gomme arabique; on met dans un mortier le sucre·et le remèdi

presq, puis on ajoute le mucilage et un peu de blanc d'oeuf battu. Il faut travailler forte

ment la masse et ne mettre de mucilage que juste ce qu'il en faut pour la likr et en faire uni

pâte presque ferme. On achève de l'affermir en y ajoutant du sucre et la travaillant sur uns

planche cemme de la pâte à biscuit, puis on l'étend avec un rouleau et on la coupe avec de

petits moules de fer blanc, ou mieux, avec un instrument exprès.
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Rhizo La pâte des pastilles à parfum se fait de la même manière, seulement on omet le'sucre
nt. Chien kgamme arabique et le blanc d'ouf; et, au lieu de couper au moule, on fait avec-les doirts-

Quittà depetits cônes de la hauteur d'un pouce, dont la base, coupée en trépied, mesure J de pouce-
ses racine de diamètre.

te plante Seconde méthode de faire les pastilles. - Elle consiste à faire cuire du sucre avec de-
eau aromatisée, faisant la masse assez molle pour qu'elle puisse tomber goutte à goutte sur

omme un des.feuilles de fer blanc sans s'étendre.
etire de 1 on la fait dégoutter d'un petit vase avec un bec, ayant soin de couper la goutte avec·

me aiguille à tricoter et de nettoyer le bec du vase afin que toutes les gouttes soient égales;
urrissant onmet la pâte dans un entonnoir fixé sur une table ou tablette percée à cet effet, et on
e, elle es frappe sur l'ouverture del'entonnoir avec une règle afin de faire tomber les gouttes aussi

égales que possible.
] Decoc. Pour faire sécher les pastilles, on expose les feuilles de fer-blanc, sur lesquelles on les

demiar ait dégoutter, à une température ordinaire, dans un appartement bien sec, pendant au moins-
douze heures, puis on les met dans un fourneau bien chaud. Si on les mettait tout de suite
dans le fourneau, elles se fondraient. Quanfa elles sont sèches, on les met dans le tamis afin
de secouer la poudre qui s'y est attachée. On les conserve dans des bocaux bien bouchés.

Regles générales pour faire les pastilles. - -1° Il vaut mieux préparer par la première
Subs- méthode les remèdes dangereux. - 2° La quantité de mucilage n'est pas la même pour toutes-

ne, 90 p sortes de pastilles; les substances mucilagineuses, les extraits et les gommes en ont besoin de-
turez jus- moins que les sels et les poudres. Pour les premières, un gros de gomme suffit ordinaire-
en tritu- ment, et pour les secondes, il en faut le double et même plus. La quantité d'eau varie aussi

de huit à douze fois le poids de la gomme..--3° On se sert de gomme adraganthe et de-
gommearabique pour le mucilage; la première -fait un meilleur mucilage et la second& donne

ation o plus de lustre aux pastilles. · On peut mettre moitié de chaque. Il faut, avant de se servir
de ces gommes, les nettoyer avec beaucoup de soin, ôter avec un canif les petits points noirs

e il a éti qui y sont attachés, puis les laver deux fois à l'eau froide; on les triture ensuite dans unmortier avec l'eau nécessaire. On ajoute le blanc d'ouf pour donner plus de transparence.
-4' On aromatise les pastilles en délayant le mucilage avec des eaux distillées de cannelle.
de rose, de violettes, etc., ou en y ajoutant quelques gouttes d'essences quelconques. -5°
On ne doit se servir pour ces préparations que du sucre blane, en pain très-beau et bien sec.
On le pulvérise et on le passe au tamis de crin, puis à celui de soie ou dans une mouss eline-ica. Tuo-
fe; on prend celui qui est resté dans la mousseline; la poudre la plus fine est trop pesante;
n se sert de cette poudre, mêlée à une égale quantité d'amidon pulvérisé, pour garnir lesqueles feuilles de fer-blanc destinées à recevoir les pastilles pour sécher. -6° Il est à remarquer

tinées à que, de même que pour les pilules, on peut humecter une grande quantité de poudre avec
bien peu de liquide en triturant fortement dans le mortier. -70 Chaque pastille doit con-

les peur tenir une quantité donnée de remède et il faut suivre exactement la direction de la Pharma-
refois l pe.--8' Pour donner lacouleur, on se sert des substances suivantes:- Le carmin donne

ratiss la couleur rose. - L'indigo la couleur·bleue. -- La terre d'ombre, la couleur du bois. - Le
presque june et le bleu, la couleur verte. - Le rose et le bleu, la couleur violette. - Le jaune, la.q couleur jaune.--Le jaune et le rose, la couleur soucis. -Plusieurs pâtes de couleurs diffé-
c moitié rentes, mêlées ensemble avec le rouleau, donnent la couleur marbrée. Ces couleurs doivent
remède etre parfaitement délayées pour être mêlées à la pâte. - 90 La planche sur laquelle on étend

er forte- la pâte doit être entourée d'un petit cadre de l'épaisseur que doivent avoir les pastilles, c'est,
àire une Or tairement une ligne. Le rouleau doit s'appuyer sur le cadre quand la pâte est à la bonne

epaIsseur.-100 Il faut bien broyer et pulvériser les substances avant que d'y ajouter l'eau.aed oautres liquides. - 10 Quand la quantité de gomme n'est pas déterminée dans la direction
a suit la règle donnée au N° 2.- 12 On peut ajouter aux pastilles un peu de gélatine ou.
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.de gelée de pied de veau pour leur donner plus de consistance, et les rendre transparentes.
Renarge.-On fait un grand usage aujourd'hui, pour les maladies de la gorge, de p

-tilles dont la base est en partie de la gelée de gadelles noires ou rouges. En suivant ces raI

générales, on peut faire des pastilles médicinales avec tous les remèdes indiqués par les n

decins, ayant soin de doser selon les règles de la Pharmacopée.

Les Pastilles par cuite de sucre,, sont préparées de la manière suivante: J..- ii

essentielle de menthe poivrée, 4 gram. Sucre, 373 gram. Eau de menthe poivrée, Q. s
Pilez le sucre comme il a été dit au numéro 5, ; mettez une partie du sucre dansun pO
on à bec avec une quantité d'eau de menthe suffisante pour en faire une pâte , chauffez d
_1ue.l'ébullition se manifestera, ajoutez une nouvelle-quantité de sucre granulé ét l'essenced
menthe; agitez et divisez par gouttes. V. SeconaŽe méthode defaire les pastilles. On prep

4de même les Pastilles aromatiques à la rose, aux citrons, &c.- Quand on fait entrer de
solutions acides dans des pastilles, il ne faut pas les mélanger immédiatement au sucre pon

faire la masse en une seule fois, mais on opérera par petites portions;· car les acides niodi

fient le sucre, surtout sous l'influence de la chaleur, et ils le convertissent en sucre liquide
-et en un sucre d'une consistance grasse [glucose) quine convient point aux pastilles.

Les Biscuits Médicamenteux sont des pâtisseries faites avec des oufs, de la farinet

du sucre, et ordinairement aromatisées, dans lesquelles on incorpore, quelquefois. des sub
-stances médicamenteuses actives, telles que vermifuges, purgatifs, &c., pour les faire prea.

-dre aux enfants, et à certains malades. Il va sans dire que les proportions doivent être telle

que les biscuits n'aient pas d'odeur ni de savetur.- Pour la dose, on se règle sur les snb

stances employées.

TROCHISCI ACACIL. (F) Pastilles de Gomme Arabique. (A) GuM Troche

Gum Lozenges.

R Codex.-Gomme Arabique, 100 parties. Sucre en poudre, des confiseurs, 900 p. a
*de fleurs d'oranger, 75 p. Faites en tablettes ou pastilles.

Propriétés.-Usage. - V. Gomme Arabique.

Dose.- Quantité voulue.

TROCHIS.CI ACIDI BENZOICI. [F] Pastillesd'Acide Benzoïque. [A]j É

zoic Acide Lozenges.

R. Br.-Acide Benzoïque, 360 grs. Sucre en poudre, 25 oz. Poudre de Gomme Ar

bique, 1 oz. Mucilage de.Gomme Arabique, 2 oz. Eau Distillée, Q. S. Opérez selon la pri

inière méthode [V. plus haut]. Divisez en 720 losanges, faites sécher à l'étuve, à une tem

pérature modérée; chagpe pastille contient ý gr. d'acide benzoique.

Propriétés.-Csage.- V. Acide .Benzoïque.

Dose. -1 à 5 par jour. Les .orateurs ou ceux qui ont à parler beaucoup, peuvent e

prendre, un quart d'heure avant de commencer.

Remarque.-On nomme aussi ces pastilles Voice Lozenges. Pastilles des Orates

Nais les Capsules de Goudron, préparées par les Sours de la Providence, Montrédl, ss

-encore préférables à celles-ci pour les orateurs [public speakers].

TROCHISCI ACIDI CARBOLICI. (F) Pastilles d'Acide Carbolique. (
Troches of Carbolie Acid.

R. E.-U.-(non officinales). Acide Carbolique pur, 350 grs. Poudre de Gomme A

bique, 220 gre. Sucre en poudre, 12J oz. Mucilage de Gomme Arabique, 1 oz. Eau Distilli

Q. S. Opérez selon la première méthode ( V. plus haut,), pour faire une masse pesatn
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rentes re, que vous divisez en 350losanges. Faites sécher-à l'étuve, à une chaleur modérée.

pe, de piété.-Usage.-V. Acide Carbolique. E lles sont antiseptiques et stimulantes.

ces r Dose-1 pastille 4 à 5 fois par jour. Elle contient à peu près 1 gr d'acide carbolique,

r lesM
TROCIIISCI ACIDI CITRICI. (F) Pastilles d'Acide Citrique. (A) Lozenges of

-- ll CtrW ici.

g. E.-U-Acide Citrique, jj.. Sucre, 3viij. Huile de Citr.on, gtt. xij. Mucilage de-

s un po Gomme Adraganthe, quantité suffisante. Divisez en pastilles de 12 grains.

uffz d Propriétés-Usage.- Rafraîchissantes. Employées dans les fièvres, &c.

Osence d9ose.- Quantité voulue.

n prép

utrer d TROCHISCI ACIDI TANNICI. (f) Pastilles d'Acide Tannique. (A) Tanni

uere on oîomges. Troches of Tannic Acid.

es modi g. E.-U-Tannin, 100 grs. Sucre en poudre, 1000 grs. G. Adraganthe, 25 grs. Eau.

e liqnid defleurs d'Oranger, Q. S. Opérez selon la première méthode (V. plus haut), et divisez.

s. en0lo pastilles qui contiennent chacune 1 gr. de tannin.

farine t •. Br. Ph.-Tannin, 360 grs. T-r. de Tolu, î oz. Sucre en poudre, 25 oz. Poudre de

des s Gomme Arabique, 1 oz. Mucilage de gomme arabique, 2 oz. fl. Eau Distillée, 1 oz. Faites

ire pren disoudre le tannin dans-l'eau. Ajoutez premièrement le tolu, préalablement mêlé au muci.

tre tell lage, puis la gomme et le sucre, aussi préalablement mêlés, et divisez la masse en 720 Io-

les ou sages qui contiennent chacun i gr. deý*t* nuin. On les fait sécher à l'étuve à une chaleur

modérée.
Propriétés.-Usage.-'-V. Tannin. Employé contre le relâchement de la luette, les affec-'

tions chroniques de la gorge, &c. Oues laisse dissoudre dans la bouche.
Troce Dose.-- à 6 (Br. Ph.)

TROCHISCI ALTHA .' (F) Pastilles de Gimauve. (A) Lozenges of Marsa

P eallowc.
R. (Codex).-Racines de Guimauve sèches et pulvérisées, jss. Sucre, givss. Gomme

kabique ou Gomme Adraganthe, quantité suffisante.

Propriétés.- Usage.-Adoucissantes, expectorantes. Employées pour la toux et l'irri-

tation de la poitrine.

Dose.-Quantité voulue.

me Arn
n la TROCHISCI AMMONII CHLORIDI. (F) Pastilles de Chlorure d'Anmmoniun.

une (A) Troches of Chloride of Ammonium.
R. E.-U.-Chlorure d'Ammonium en poudre fine, 200 gre. Sucre en poudre fine,. 1000

grs. Gomme Adraganthe en poudre fine, 25 grs. Sirop de Tolu, quantité suffisante. Triturez

uvent les poudres ensemble jusqu'à ce qu'elles soient parfaitement mêlées et faites une masse ave e
le sirop de Tolu. Opérez d'après la première méthode (V. plus haut), et divisez en 100

Orat pastilles.

él, Propriétés.-Usage.-Elles sont beaucoup employées dans la congestion du larynx et
du pharynx.

Dose.-1 pastille au besoin. V. Chlorure d'ammonium.

' TROCHISCI BISMUTHI. (F ) Pastilles de Bismuth. Pastilles de Sous-Nitrate
de Bisnuth. (A) Bismuth Lozenges. Troches o! Bismuth.

mef smt*h

istia R. Br. - Sous-Nitrate de Bismuth, 1440 gro. Carbonate de Magnésie. 4 oz. Carbo-
ute de Chaux Précipitée, 6 oz. Sucre en poudre, 29 oz. Poudre de Gomme Arabique* 1 oz.
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Mucilage de G. Arabique, 2 oz. Eau de se, Q. S.' Opérez par la P, . (V. plus hau)
Divisez en 720 pastilles que vous faites cher à l'étuve, modérément chaude

Propriétés.- Usage. -V. Sous-Nit te de Bismuth.

Dose.-1 à 6. Chaque pastille contien 2 grs. de sous-nitrate de bismuth.

TROCHISQUES ou PASTILLES e CHARBON AUI CHOCOLAT.

R. ( Codex).-Charbon végétal lavé et pulvérisé, .j. Sucre, àj. Chocolat simple

Mucilage de gomme, Q. S. Opérez par la première méthode [V. plus haut].

Usage, - Employées comme désinfectant de la mauvaise haleine.

Dose. - Quantité voulue.

TROCHISCI CATHECU. (Syn.) Tabelle cum Catechu. (F) Pastilles.de Cach

<A) Lozenges of Catechu. Trochesof Catechu.

R. E.-U. -Cachou en poudre fine, 100 grs. Sucre en poudre, 1000 grs. Gomme Adr.

ganthe en poudre fine,.25 grs. Eau de fleurs d'Oranger, Q.'S. Opérez comme la précédente

et divisez en 100 pastilles que vous faites sécher de la même manière.- La Br. Ph. emploie

la poudre et le mucilage de gomme arabique (1 oz. de la première, 2 oz. du second) aulieu

de gomme adraganthe, pour 720 grs. de cachou en poudre, 25 oz. de sucre en poudre et Q.
.8. d'eau distillée. .Elle divise en 720 pastilles et fait sécher à l'étuve modérée.

Propriétés.-Usage.- Les mêmes que ceux du cachou, Employées, aussi dans la chute

.de la luett eet autres relachements des Mnenbranes qui tapissent la gorge, dans la fétidité de

l'haleine, &c.

Dose.- 1 à 6 pastilles au besoin. Chaque pastille contient 1 grain de cachou.

TROCHISCI CRETE. (Syn.) Trochisci Carbonatis Calcis. (F) Pàstilles de

-Craie Préparée. Pastilles de Carbonate de Chaux. Pastilles Cardialgiqes. (A) Lozenge

,of Chialk. Troches of Carbonate of Lime. Troches for Heartburn.

R. E.-U..-Craie Préparée, 400 grs. Poudre de Gomme Arabique, 100 grs. Muscade

en poudre fine, 15 grs. Sucre en poudre fine, 600 grs. Procédez comme pour les précédentes

-et divisez en 100 pastilles qui contiennent 4 grs de craie chacune.

Propriétés.- Usage. - V. Creta preparata. C'est un doux astringent antacide. Em-

ployées dans les diarrhées, &c.q

Dose.-Quantité suffisante.

TROCHISCI CUBEBA. (F) Pastilles de Cubèbe. Pastilles pour l'Enirouozeet.

Trochisques-de Spitt.a. (A) Lozenges of Cube. Troches of Cubeb. Spitta's Lozenges.

e. E.-U. - Oléorésine de Cubêbe, 50 grs, Huife'de Sassafras, 15 grains. Extrait de

réglisse en poudre fine, 400 grs. Poudre de Gomme Arabique, 200 grs. Sirop de Tola, Q.

S. Triturez parfaitement les poudres ensemble, ajoutez à ces poudres, toujours en triturant,
l'oléorésine et l'huile, en mêlant bien le tout. Enfin, faites une masse avec le sirop de Tolu

et divisez en 100 pastilles-que vous faites sécher à l'étuve modérée.

Propriétés.-Usage.- Les mêmes que le cubèbe., On se sert de cette préparation sur.

tout pour les affections de la partie supérieure du tube alimentaire et dans quelques cas de

-oux chronique, ainsi que dans l'ulcération et l'infiammation chronique de la gorge, l'enroue.

ment, &c.

Dose. - Quantité suffisante. Chaque pastille contient i gr. d'oléorésine.

TROCHISCI FERRI. (F) Pastilles d'Oxyde de Fer. (A) Troches oflron.

R. E.-U.-Oxyde de Fer Hydraté, séché à une température qui n'exede pas 176 degrés



JJ-

TRO 831

Lut) ah:, 500 grS. Vanille en petites tranches, 10 grs. Sucre en poudre, 1500 grs. MucilageGomme Adraganthe, Q. S. Triturez la vanille, premièrement avec une partie du sucreur faire glne pondre uniforme, ensuite "avec l'oxyde de fer et. le restedu sucre, mettant tou-
Ours les ingrédients graduelleent, jusqu'à ce que le tout soit homogène. Enfin, faites avecucilage une masse que vous divisez. en 100 pastilles et séez à-Pétuve modérée

Propriétés. - Usage.--. Oxyde de fer.

Dose. - 1 'à 6 selon le besoin.

T ROCISCI FERRI REDACTI. (F) Pastilles de Fer Ré<liit. Pas. de per.
p. Cimj.ées. Trochisques Martiales. T. Antichlorotigies. À ) Reie:l Ir- t :ge .R. Br. - Fer réduit, 720 grs. Sucre en pudre, 25 oz. Poudre de Gomme Arabique

ou. -oz. Mucilage de Gomme Arabique, 2 oz. Eau Distillée, Q. S. Mêlez le fer, le sucre à
omme et faites, avec le mucilage et l'eau, une masse que vous divisez en 7209 losangs

dra. Fites sécher 'à l'étuve modérée.a
lente Propriétés -Usaqe.--V. Fer réduit.
>loie Dose.- à 6 pastilles au besoin.
lieu

Q. TROCHISCi GLYCYRRHIZA. [Syn.] Trochisci Bechici Nigri. [F] Pastilles.e Réglisse. [A] Liquorice Troches. Black Pectoral Lozenges.lote B. Ed. -Extrait de Réglisse, gj. Gomme Arabique, -j. Sucre, ,ij. Paites dissoudre

de dans l'eau chaude, puis laissez évaporer et faites en pastilles.
Propriétés.-. Usage. -Adoucissantes. Employées pour cainerQla toux.
Dose. - Quantité voulue.

s de TROCHISCI GLYCYRRHIZÆE et OPIO. [Syn.] Trochisci Opii. Troclhisci The.cge Mici. [_F] Pastilles de Réglisse et d'Opium. P. d'Opium. T-oclhises T aq
Pastill s de Réglisse Opiacées. Trochisques Pectoraux Danois. [A] Liqu riïe Troces

ade re Opium. Wistar's Lozenges. Lozenges of Opium. Troches of Glyrrh ace Oches

2tes R. E.-U.-- Extrait de Réglisse en poudre fine, 200 grs. Extrait dOpium en poudrefWe, 5 grs. Poudre de Gomme Arabique, 200 grs. Poudre de Sucre, 300 grs. Huile d'Anissm.3grs. Eau, Q. S. Faites selon la première méthod V. plus haut], divisez en 100 pastillesque vous faites sécher à l'ordinaire.-La Br. Ph. emploie le baume de Tolu, et ses pastilles
contiecnent chacune 1110 de gr. d'extrait d'opium.

Propriétés. - UEage. -- Adoucissantes, anodines. On les emploie contre la toux.
eot, se.-Quantité sufisafite. Chaque pastille contient un 1110 de gr. d'Ext., d'opium.

de TROCHISCI IPECACUANH. (F) 'Pastilles d'Ipécacuana (A) L g
Q of Ipecacuanmha. Troches of Ipecac.

ut, R. E.-U.- Ipécac. en poudre fine, 25 grs. Poudre de Gome Adr-
>lu en poudre, 1000 grs. Sirop d'Orange, Q. S. Faites une massé -d'après la première mèthodeV. plus haut ) et divisez en 100 pastilles que vous faites sécher à l'étuve modérée.-La Br.
Ir Ph. prescrit la poudre et le mucilage de gomme arabique au lieu de gomme adraganthe; les.de' Pastilles ont la même* force.

e- des Prop tes. -Usage.-Ecetorantes. Employées pour la toux, surtout celle provenantdes bronches. Chaque pastille contient à peu près ¼ de grain d'ipécacuanha,
Dose.-- Plusieurs par jour, au besoin.

eT ROCHISC RA ERIE. (F -Pastilles de Ratazhia. (A) Troches of Kra-*~ mn.Troches of Rhatan
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R. E.-U.-Extrait de Ratanhia, 100 grs. Sucre en poudre, 1000 grs. Poudre de
2ý Gomme Adraganthe, 25 grs. Eau de fleurs d'Oranger, Q. S. Faites 100 pastilles selon la

2première méthode (V. plus haut).
Propriétés. - Usage. - V. Ratanhia. C'est un astringent qui est miýux suppotéque

le tannin, par certains estomacs.

Dose.-iXi besoin.

T ROCHISCI MAGNESIAR. (F) Pastilles de Magnésie. (A) Lozenges o/ Magne
R. E.-U. -Carbonate de Magnésie, vj. Sucre. %iij. Mucilage de gomme Adraganthe

Q. S. Opérez par la première méhode. (V. plus haut-) bivisez en pastilles.
Propriétés.- Usage.-Antacides. Employées pour lswcardialgie,:la dyspepsie.
Dose, - Quantité voulue.

TROCHISCI MENTHIE PIPERIT.. (F) Pastilles de Menthe Poivrée. (A)
Lozenges of Peppermint. Peppermint.

R. E.-U.- Huile de Menthe, 3j. Sucre, libj. Mucilage de Gomme Adraganthe, quan.
tité suffisante. Opérez par la première méthode. Divisez en pastilles de dix grains.

Propriétés. -Stimulantes, antispasmodiques, carminatives.

Usage.- Dans les crampes de l'estomac, les coliques venteuses, &c.

Dose. - Au besoin.

TROCHISGI MORPHIA . (F) Pastilles de Morphine. (A) Lozenges of forphi&.
R. Br.- ydrochlorate de Morphine, gr. xx. Tr. de Tolu, «ss. Sucre, xxiv. Gomme

Arabique en poudre, -j. Mucilage de Gomme Arabique, Q. S. Eau distillée, 'ss. Faites
dissoudre la morphine dans l'eau, ajoutez cette solution à la teinture de Tolu, préalablement
mélangée avec le mucilage, puis achevez de faire la pate avec le sucre et la gomme en poudre.
Divisez en 720 pastilles. Chacune contient un trente-sixième de grain de morphine.

Propriétés.-Usage.-Anodines, soporifiques. Employées pour calmer la toux et dans
tous les cas où la morphine est prescrite à petites doses.

ose.- Une ou deux.

T ROCHISCI MORPHLE et IPECACUANHI. (F) Pastilles de Morphine et

d'Ipécaciuanha. (A) Lozenges of Morphia atd Ipecacuanha. Troches of Morphine aId

lpecac.
R. Br.- Hydrochlorate deMorphine, gr. xx. Ipécacuanha, 3j. Teinture de Tolu, ,ss.

Sucre fln, äxxiv. Gomme Arabique en poudre, gj. Mucilage, quantité suffisante. Faites les

pastilles exactement comme la précédente. - Chaque pastille contient un trente-sixième de

grain de morphine, et un douzième de grain d'ipécac.

R. E.-U.- Sulfate de Morphine, 5 grs. Ipécac. en poudre fine, 16 grs. Suere en poudre,

2000 grs. Huile de Gaulthérie, 2 grs. Mucilage de Gomme Adraganthe, quantité suffisante.

Faites 200 pastilles selon la première méthode (V. plus haut). Ces pastilles contiennent un

quarantième de grain de morphine.

Propriétés.-Usage.-Expectorantes, anodines. Employées pour le rhume et l'enrouement.

Dose.-,Une ou deux.

TROCHIQUES ODORANTS. Clous Fumants. Pastilles à Parfums. Pastilles Fil-

migatoircs du Sérail.

R. (Codex)-Benjoin en poudre, 1ij. Baume de Tolu, 3iv. Santal Citrin, 3iv. Lalh

danum vrai, giv. Charbon, vj. Nitrate de Potasse, ij. Gomme AIraganthe, j. Gomme



oudre de- Arabique en poudre, 313. Eau de Cannelle, gijss. Faites ea forme de cônes, par la première

s selon la. éthode (V. plus haut).

Usage.-Employées comme parfum, dans les Elises, les chambres des malades, &c. On

orté que les fait brûler. On les allume par la pointe du cône.

Remarque-Les Cônes Médicamenteux Fumants. Cônes ou Trochisqueà Fumigatoires.

T. 3cantez sont faits avec un remède quelconque mêlé aux mêmes substances qui

entrent dans les clous fumants. On fait aussi entrer dans cescilous fumants des substances

lfagnesi. atiseptiques ou autres, et on les brûle dans les appartements des malades, &c.

raganthe.
TROCHISCI PO ASS[I CHLORATIS. [Syn.] Trochisci Pota,§soe Chloratis.

e. . [Fi Pastilles de Chlorate de Potasse. [A] Troches of Chlorate of Potassium. Potassium.

Lozeges. Cllorate of Potash Lozenges.

R. E.-U.- Chlorate de Pottise en poudre fine, 500 grs. Sucre en poudre, 1900 grs.

pondre de Gomme Adraganthe, 100 grs. Essence de Citron, 10 grains. Mêlez le sucre, la

rG. draga5nthe et l'essence de citron en triturant dans un mortier. Transférez cemélange,

the qua-, au moyen d'une'spatule en os, sur une feuille de.papier, mêlez-y le chlorate de potasse, ayant

oisde ne pas triturer, ni presser afin d'éviter Texplosion ou l'ignition. Enfin, faites, avec

del'eau, une masse que vous divisez en 100 pastilles. Laissez sécher à l'air dans une

chambre chaude. - La Br. emploie au lieu de gomme adraganthe, la po4dre et le mucilage

de gemme arabique. Les pastilles des deux pharmacopées contiennent 5 grs. de chlorate de

potasse.

Morphia. Propriétés.-- Usage.-Rafraîchissantes, diurétiques. Employées dans les maux de

Gomme gorge, les fièvres, la- rétention d'urine, la fétidité de l'haleine, &c.

ns. Faites Dose.- Une ou deux au besoin. On les laisse fondre dans la bouche. Il ne faut pas

lablement trop en prendre.

n poudre. Remarque.-Les Pastilles contre la mauvaise haleine:se font avec: Chlorure de Chaux

ose,15 grs. Sucre en poudre, 500 grs. Amidon, 60 grs. Carmin, quantité suffisante. Muci-

x et dans lage de Gomme Arabique et Gomme Adraganthe, aa. quantité suffisante. On procède selon

hpremière méthode (V. plus haut). Divisez en 15 pastilles. -Les Pastille contre le Croup,

Patilles au Sel de Bertholet. Pastilles contre la mauvaise haleine sont faites avec : Chlorate

de Potasse, 100 grs.*. Sucre en poudre, 900 grs. Mucilage de gomme adraganthe fait au

rphine et digestéde Tolu, quantité suffisante. Carmin pour donner la couleur. Faites comme les pré-

hine aid cedentes et divisez en 50 pastilles.

TROCHISCI SANTONINI. -[F] Pastilles de Santonine. Pastilles pour les Vers.
olu SS. Pastilles Vermifuges. Dragées Verniifuges. [A] Troches of Sutonine.

Faites ls R. E-U. - [1870] Santonine en poudre fine, ý oz. Suerein.poudre, 18 oz. Poudre

ixième de de G..Adraganthe, * oz. Eau de fleurs d'Oranger, Q. S. Faites selon la première méthode

[V. plus haut] et divisez en 480-pastilles.

usa Propriétés.- Usage.-VeSantonine. Excellentes pour les enfants.

Dose. - 1. 2, ou _selon iâge. Chaque pastille contient J gr de santônine,
nnent un Remarque. - Faites d'après la Br. Ph,, elles contiennent 1 gr. de santouine.

Les Pastilles de Santonate de Soude. [L] Trochisci Sodii Santoninatis. [A]
rouenent. Troches of Santoninate of Sodium quoique -officinales dans le Disp. des E.-U., ne doivent

jamais être données à la place des pastilles de santonine, à moins que le médecin en·prenne

l responsabilité, car elles sont plus dangereuses. Elles contiennent 1 gr. et non 1 gr. du
tilles l- remède. V. Santonate de Soude.

iv.Ln
e TROCHISCI SODM BICARBONATIS. (Syn.) Trochisci Sodii Bicarbonatis.

Gomme 53
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(F ) Pastilles de Bicarbonate de Soude. Pastilles de Vichy. P. de Soude. (A) Loze

of Soda. Lozenges of Sodium. Troches of Bicarbonate of Sodium.

R. E.-U. -Bicarbonate de Soude, 300 grs.- Sucre en poudre, 900 grs. Muscade en
poudre fine, 15 grs. Mucilage de Gomme Adraganthe, Q. S. Faites.selon la premiè,.e m-

thode (V. plus haut) et divisez en 100 pastilles que vous faites sécher à l'ordinaire.-La Br
Ph. prescrit la poudre et le mucilage de gomme arabique, et ses pastilles contiennent 5
de soude tandis que celles des E.-U. n'en contiennent que 3 grs.

Propriétés.- Usage. - Antacides. Employées pour les acidités de l'estomac [heart
burn], la gravelle, la mauvaise digestion. V. Bicarbonate de Soude.

Dose.-1 à 6 selon le besoin. On les prend avant les repas ou immédiatement après.

TROCHISCI ZINGIBERIS. [F] Pastilles de Gingemrre. [A] Lozenges o

G0inger.
R. E.-U.- Teinture de Gingembre. 200 grs. Poudre de G. Adraganthe, 50 grs. Sucre

en poudre, 2000 grs. Sirop de Gingembre Q. S. Mêlez la teinture au sucre et faites sécher
la mixture à l'air. Réduisez-la en poudre fine, ajoutez à cette poudre la gomme adraganthe
et mêlez parfaitement. Enfin. faites une masse avec le sirop et divisez en 100 pastilles

Propriétés.- Usage.- V. Gingembre.

Dose.-Quantité voulue. Chaque pastille contient 2 gouttes de teinture de gingembre.

TROMPATILA. - On appelle ainsi les tiges et les branches du Booarda Trih
la, plante mexicaine employée contre l'hydropisie.

TRYPSINE. -Encore un remètie employé ,dit-on, avec succès, dans la diphthérie
La direction sur les fioles.

TULIPINE.-Alcaloïde-découvert dans le Tulipieret la Tulipe, plante de nos jardins.
Qualités. - Elle forme des sels cristallisés avec les acides. Ses propriétés chimiques et

physiologiques ressemblent à celles de la Colchicine, de la Scillitine et de la Vératrine; et
même, d'après Nicol, de la Strychnine. C'est un poison violent. V. Antidote.

Propriétés.-Usage.--A peu près les mêmes que ceux des trois alcaloïdes déjà nommés.
Dose.- A la dose de 1212 à 1110 de grain, elle augmente lasécrétion de la salive et

agit comme diurétique et laxatif. Un chat meurt en en prenant i gr.

T UMBEKI.- Ce sont des feuilles du Nicotiana Persica. Elles ressemblent au tabac
et sont empléyées comme le tabac à fumer.- On'se sert pour les fumer d'un appareil nom-
pé Nargileh.

TSUCHIAKARI.-C'est une drogue qui vient da Japon et qu'on a proposé de sub.
stituer au cubèbes au copahu et autres iemèdes de ce genre. On en prépare.un Extrait
de Tsuchiakabi qui est beaucoup employé au Japon.,

TUSSILAGO FARFARA. [Syn.] Tassilago Vulgaris. Ungula Combalina.[F]
Tussilage. Pas d'.Ane. Herbe de Saint-Quérin. [A] qolt's Foot. Foal-Foot.

Plante européenne, naturalisée dans le pays; elle appartient à la famille des Composes.
Partie usitée. - Toute la plante, surtout les feuilles et les fleurs.
Qualités. -Inodore, saveur doucestre, un peu ficre et mucilagineuse; elle ède ses pro-

priétés à l'eau bouillante.

Propriétés.- sage.-.Adoucissante. Employée dan les maladies de poitrine, etc. Le
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i c exprimé ait bien. dans les affections scrofuleuses. es consom tifs se trouvent soulagés
e£,fumant les feuilles.

en Dose.- Du sue exprimé, 3 ou 4 onces par jour; de l'infusion tité voulue.

TYPIl. [Syn.] T. LatVolia. [F3 Masse. Massette. Chandtllë d'Eau. Quen uillers. . Roseau de la Passion. Masse à Grandes Feuilles. Matelas. [A] Cat-ta a
Red face.

Plante indigène qui croît dans les marais, famille des Typhacées. Cette plante ainsi
que le Typha Angustifolia, sert à faire des paillassons. Les pauvres se servent des fruitelus, duvetcux pour faire ·des matelas, oreillers, etc. CO -duvet est bon, dit-on pour leslures. La partie souterraine de la tiga, qui est tandru et suaculent-, est assez agréable -a l'a utilisée dans certains endroits en la faisant entrer dans le pain. Les Cosaques laOf agent, come nous les aspe.rges, de là soi nom d'Asperges de Cosaques.

TYROTOXICON. - Nom d'un poison trouvé, dans ces derniers temps, dans lether it, la crême, les crémes à la gace, le fromage, &c., de mauvaise qualité. C'est un pthe ' ~la fermnatoformé duran la fermentation butyrique par l'action du microbe (V. ce mot) de la fermentation. C'est a poison irritant puissant, d'un goût acre, causant une constriction de lagorge,e c. Il produi s nausées, des vomissements, des diarrhées aqueuses, suivies de grandesprostrations, &c. Plusieurs fois laemort a été causée par l'in,gestion de ce poison dans les,Ibstances énumérées plus haut. On pense -quë c'est la principale cause du choléra des petitsenfants. Beaucoup d'expériences, faites sur de jeunes animaux, ont causé la mort.

et
ULEXINE. -- Alcaloïde découvert dans l'lnezEuropoes [Furze Ell

$aux; soluble dans son poids d'eau, insoluble dans t pur. On a eaussi trouvé dans la
ès. anme plante un acide appelé d'abord Acide Europiq is Acide Uleique,
et IJLnSr. [Syn.] Ulmus Campestris. [F] Ore. Ormeau. Orme Pyramiald.

Orou choampêtre. [A] Elma
Arbre européen, de la famille de3 Ulmacées.
Partie usitée. - L'écorce interne des jeunes branches. (Ecorc d'r -arce d'Orme. Elm Bark.]

e l'Uite. Cette écorce est mucilagineuse, inodore, de saveur amère. On y a trouvé

Pit propriétés. EmoIiente, adoucissante, nutritive, diurétique et légèrement tonique.Usage.- A l'intérieur, dans la diarrhée, la dyssenterie, les maladies cuanées, mais sur-,ut dans la consomption, les rhumes, &c. et dans les cas qui demande nées, aissur-
Al'extérieur comme adoucissant sur les plaies enflammées la lpre, la tc q e ine les affections
a] passage urinaire.

DOse. - Voyez Decoctum Ulmi.
Incompatibilités. - L'alcool et les teintures en grande quantité.
Préparation Ocinale. - Décoction d'orme.

P7JLMIJS FULVA. [Syn.] Ulmes Rubra. [F Orme Rouge. Orme Fatve. [A]opry, ELen. Red Elm. Rooegh Leave d Elm l'ree.
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Arbre indigène, de la famille des Ulmacées. Il se distingue de l'Orme llanc (

Americana. (A) White Elm), par son écorce très-rude, ses feuilles plus épaisses, plus
grandes et plus rudes, et ses bourgeons qui sont recouverts de pôils·rop .

Parties usitées.-L'écorce interne (mnus. Slippery Elm) et la.P dreed'Orme Rouge a
Qualités. - Cette écorce est en morceaux longs, presque plated',une à deux ligne

paisseur; elle a une couleur rolageàtre, une odeur douceâtre, particu1re, aune saveur tres. i
mucilagineuse. Cette écorce, pour être de bonne qualité, doit être d'une texture fibreuse et

se ployer facilement sans casser; elle cède ses propriétés mucilagineuses à l'eau; le mucila2e
est précipité par les acétates de plomb, mais non par l'alcool. La poudre est d'un grisjaunâtré,

Propriétés. - Usage.- Adoucissant, nutritif. Le même que là,précédent. Plusieur s

médecins ont employé cette écorce pour combattre le rétrécissement deTlanus et de l'os utér

ainsi que dans le cas de fistule. - On emploie, à l'extérieur, des cataplasmes faits avec la a

poudre. C'est aussi un bon remède pour les inflammations internes. Rien 'de plus émollient
et de meilleur pour les plaies.

Dose. - Quantité voulue en décoction.

Préparation Officinale. - Mucilago ulmi.

Remarque.- Dans les rhumes opiniâtres et la consomption, on emploie avec le plus
grand avantage la tisane d'orme et la gelée de corne de chevreuil, prises alternativement
pendant 9 ou 10 jours. C'est-à-dire prendre -verre à vin de gelée avec, autant de vin de

Sherry, 3 fois par jour, pendant 9 ou 10 jours; prendre ensuite pendant le mêm espace de

temps, 1 ou 2 verres de tisane, 3fois-par jour ; 'ontinuer ain'i alternativement jusqu'à sou
lagement.

Le Cataplasme d'Orme Rouge se fait en battant la poudre avec l'eau chaude, ajoutée
graduellement. Une petite quantité de poudre absorbe une grande quantité d'eau, et le ea-

taplasme, fait ainsi, se conserve chaud et humide, plusieurs heures.

I L'Eau d'Orme est un'liquide qui se trouve dans des espèces de galles sur l'orme. On

lqnploie pour laver les plaies, les yeux, &c. Dans l'automne, il devient visqueux et prend

le nom de Baume d'Ormeau.

UNGUE NTA. (F) Onguents. Rétiniolés. Lipo-Rétinolés. Oléocérolés Résix.

Ointments.

Les onguents ne diffèrent des cérats que par leur consistance un peu plus molle, on les

prépare d'après les règles suivantes:--10 Après avoir.liquéfié ensemble, sur un feu douxet
coulé les substances grasses et résineuses, ou agite le mélange jusqu'à refroidissement afin

d'empêcher la cire de former des grumeaux, ayant soin de rejeter dans le vase les morceaux

qui adhèrent au bord.-2° On n'ajoute les substances volatiles comme le camphre, la térében-

thine, &c., qu'après que le mélange commence à refroidir.-3° faire fondre à part les substau-

ces troffdifficiles à liquéfier. -4° Quand les onguents ne sont composés que de saindo tale

et de quelques poudres, il faut réduire celles-ci aussi menues que possible; on peut ausssile

dissoudre avec quelques gouttes d'alcool quand elles sont solubles dans ce liquide. -5° Le

extraits qui entrent dans les onguents doivent être ramollis.:6° On n'incorpore les gomMes

résines qu'après en avoir opéré la solution dans de l'alcool, et concentréla liqueur en consi

tance de miel.-7° Pour colorer les onguents, on fait bouillir, quelques minutes, dans l'on Oini

guent, de la racine d'orcanette,.enveloppée dans une mousselin&,'où on laissetremper quehqu

heures daus l'onguent entretenu chaud. Pour la manière de s'en servir. V. Cérats et Stylus. fond

Remqg-gue.- Il vaut mieux se servir, pour faire les onguents, de grais benzoinée, de

cé-é d'amidon, ou.de graisse populinée, populinated lard, qui se prépare avec: Bourgeo

de peuplier, 500 p. Graisse, .3000 p. Eau, /250 p. Chauffez jûsqu'à ce que l'humidité soi .

dissipée, passez à travers un linge et agitez jusqu'à refroidissement. Ces graisses se consemn Tai
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sien et font des onguen s'qui ne rancissent pas aussi vite.--La v iseline. et autres pro-

lu$s d0u retirés du pétrole sont b- aucoup employés corambases pour les onguents, ainsi que

àGraisse Neutre de Danneég ' i est faite avec : 6 parties de graisse on de.beurre, bouilli.

1 p. d'acide tartrique ou d'acide citrique, en solution* à 4 degrés, et.2 p. d'eau. On

et on brasse jusqu'à refroidissement.--La Stéadine oii Graisse Stéadinée estunsavon

àurfait aussi employé comme %se d'onguents.

a INGU E NTUiM. [Syn.] Ceratum Simplex. Ungt. Simplex. Ungt. Cerae Albo. Ungt

tre. jpis..(F] Cérat. Cérat Simple. Onguent Siniple. Pommade Simple. [A] Ointment.

urs Sasple Cerate. Simple Ointment.

Rri E. E.-U. -Graisse préparée, 4 oz. (av.) Cire jaune, 1 oz. (av.) Faites fondre la cire,

la ejoutez grad ellement la graisse, passez et brassez jusqu'à refroidissement. - La Br. Ph.

eut ycrit: Cir blanche, 2 oz. Graisse benzoinée, 3 oz Huile d'olive, 3 oz.

Propr étés.-Usage.-Emollient. Il est employé comme base de certains onguents, ainsi

ue pour panser les mouches, les plai c. Il faut l'employer fraîchement préparé; rance,

cause de la douleur.

>ls Préparations Ofcinales.- Onguent d'acide carbolique Onguent d'émétique, &c.

eut

UeSJGUEN T[U M ACIDI CARBOLICI. (F) Onguent ou Pommade d'Acide Phé-

sie. Ong. d'Acide C!arboligue. (A) Ointment of Carbolic Acid.

R. E.-U.*-Acide Carbolique, 48 grs. Onguent Simple, 1 oz. (av.) Mêlez parfaite-

umat. - La Br. Ph. prescrit: Acide, 60 grs. .Vaseline, 720 grs. Paraffine, 360 grs.
Propriétés- Usage. -On l'emploie dilué dans les cas où l'acide carbolique est pres-

C- it àl'extériéur pour panser les plaies.

O INGU E N TUM ACIDI BORICI. [F] Onguent d'Acide Borique. LA' Oint-

ment of Boric Acid. Ointment of Boracic Acid.

E. Br. -Acide Bori-que, 2½ oz. Vaseline, 10 oz. Paraffine, 5 oz. Faites fondre la

prdine et la vaseline, mêlez-y l'acide au moyen d'un tamis, afin de le distribuer également

a brassant toujours jusqu'à refroidissement.

s Propriétés.- Usage. -V. Acide Borique:
le

UNGUENTUM ACIDI GALLICI [F] Onguent d'Acide Gallique. Pommade

JAcide Gallique. [A] Ointment of GCallic Acid.

su E. E.-U.,-Acide uallique, 48 grs. Graisse Benzoïnée, 1 oz. [av.] Triturez l'acide

pllique avec la graisse que vous ajoutez graduellement. Evitez de vous servir d'une spa-.
tale de fer.

Propriétés. - Usage. - V. Acide gallique. C'est un bon astringent mais inférieur à.

l'onguent de tannin.

UNGUENTUM ACIDI SALICYLICI. (F) Onguent d'A4de Salicylique. (A)

a Ointment of Salicylic Acid.

R. Br. -Acide Salicylique, 60 grs. Vaseline, 1080 grs. Paraffine, 540 grs. Faites

us fondre, mêlez l'acide et brassez jusqu'à refroidissement.

Propriétés.- Usage. -V. Acide Salicylique.

ià - UNGUENTUM ACIDI TANNICI. ýF ) Onguent de Tannin. {A) Ointment of
T aiaaic Acid.
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B. E.-U. - Tannin, 48 grs. Graisse Benzoinée, 1 oz. (av.) Triturez l'acide avec
graisse que vous ajoutez graduekiment, brassant constamment jusqu'à refroidissement.

tez de vous servir d'une spatule de fer.-

Propriétés..- Usage. -Astringent. Employé dans leshùmorrhoïdes, la chute du re
tum, l'inflammation' du vagin avec écoulement purulent, &c. On l'étend sur un tampon de
charpie.

UNGUENTUMr ACONITINA. (Syn.) Ungt. Aconitie. [F] Onguent dAroij5 0
(A) Ointment of.Aconitia.

. Br.Y-Aconitine, 8 grs. Alcool, 3ss. Graisse Benzoïnée, 1 oz..Faites dissoudre l'a-
conitine dans l'alcool et mêlez parfaitement à la graisse.-

Propriétés. - Usage. -V. Aconit et Aconitine. Ne pas appliquer sur les parties dé.
nudées.

UNGUENTUM ANTIMONII TARTARATI. (Syn.) Unguentum Antimonil
Potassio-Tartratis. Unguentuin Tartari Emetici. Unguentum Tartari Stibiati. Unguen.
tum Antimonii ou Antimoniale. (F). Onguent d'Emétique. Onguent Antimonial. Ps-

made d'Autenriet. Pommqde Stibiée. (A) Tartar Emetic Ointment. Antimonial Oint.
ment.-Ointnent of Tartarized Antimony. Ointment Tartarated Antimony.

R. Br. - Emétique, 1 oz. Onguent sintple, oz. Mêlez parfaitement. Il vaut mieux
faire dissoudre l'émétique dans quelques gouttes. d'eau avant de le mêler à l'onguent.

Propriétés. - Contre-irritant puissant, employé en friction, 2 ou 3.fois par jour, jusquà
formation de pustules, dans les pleurésies, la phthisie, les maladies chroniques de la poitrine,
les rhumatismes artitulaires, &c. (V. Emétique.) Les pustules ressemblent à de la grosse
picote. On peut aussi mettre l'onguent sur un linge

Remarque.-On obtiçnt le même résultat avec une forte solution d'émétique ou en sau-
poudrant l'énétique sur un emplâtre. Il ne faut pas laisser l'émétique trop longtemps ea
contact avec la peau, car il y aurait danger ,linflammation et même de gangrène.

UNGtENTUM AQUA ROSIE. (Syn.) Unguentum Leniens. (F) Onguent d'as

de Rose. Pommade pour les Lèvres. (A) Ointment of Rose- Water. Cold Cream. Lip-Slre.
B. E.-U.-Huiles d'Amandes, ij. Blanc de baleine, 3ss. Cire blanche, 3j. Liquéiez

et ajoutez Eau de Rose, gy Brassez jusqu'à refroidissement. On peut le colorer avec del'or-
canette, Il vaut mieux se servir d'une machine à battre les oeufs [.Dorer Egg-beater] pour
battre cet onguent; cela lui donne une belle apparence de crême.

Propriétés. - Adoucissant. Contre les plaies, les gerçures des lèyres, des mains, etc.

UNGUENTUM ATROPL. [Syn.] Ungt. Atropin. [F] Onguent d'Atropine,
[A] Ontment of Atropia.

R. Br.-Atropine, 8 grs. Alcool, 3ss. Graisse Benzoïnée, 1 oz. Faites dissoudre l'atro.
pine dans l'alcool et gêlez parfaitement à la graisse.

Propriétés. - Usage.-V. Belladone et Atropine. Ne pas appliquer sur des parties
dénudées c'est, dangereux.

UNGUENTUM BELLADONNÆ. [F] Onguent de- Belladone. [A] Ointnen /
Belladonna.

l. E.-U. - Extrait. Alcoolique de Belladone, 48 gre. Alcool Dilué, 3ss. Graisse Ben-

zoïnée, 4)00 grs. Triturez l'extrait et l'alcool pour en faire un mélange bien homogène, puis

1



l'acide avec la miles parfaitement à la graisse. - La Br. Ph. prescrit 50 grs. d'extrait de bel'adone pour
ssement. Ev 1 os. de graisse benzoinée.

propn*étés.- Usage. - V. Belladone. C'est une bonne préparation lorsqu'on veut ap-
chute du rec. pliquer l'extrait, comme dans le cas de hernies étranglées, &c.

Ül taapon de

UNGUENTUM CADMII IODIDI. (F) Onguent ou Pommade d'Iodure de Cad-
mium. (A) Ointment of odide of Cadmium.

R. Br.- Iodure de Cadmium en poudre fine, 62 grs. Onguent simple, 1 oz. Mêlez bien.
Propriétts. - Usage.- V. Iodure de Cadmium.

dissoudre l'a-

UNGUENTUM CALAMIN.ZE. [Syn.] Ceratum Calamino. [F3 Onguent de Cala-
les parties dé. mise. Cérat de Calamine. Ongt. Calaminaire. [A] Calamine Ointment. Turner's Cerate.

Healing Salve.

R. Br.- Calamine préparée, §j. Graisse Benzoïnée, îv.
rn Antimon Propriétés.-Usage.--Employé comme dessiccatif et adoucissant contre les vieilles brû-

ati. Unguen. lures, les ulcères, l'ophthalmie du tarse, les maladies de la peau, &c.
onial. Pont.-
monial Oint. UNGUENTUM. CANTHARIDIS. [Syn.] Ungt. Lytte. Ungt. Cantharidum.

1 vaut nien Lngt. Irritans. Ungt. ad Fenticulos. (F] Onguent de Cantharides. Pommade Epispas-vant uen tiue Anglaise. ([A] Ointment of Cantharides. Ointment of Spanish Flies.uent. R. Br. - Poudre de Cantharides, Cire jaune, aa. 'j. Huile d'olive, vj. Faites digé-our jusqua rerls antharides dans l'huile, pendant 12 heures, dans un vase clos; chaufez un quart
le la pOitrine d'heure au bain-marie. Filtrez et pressez fortement. Ajoutez la cire après l'avoir liquéfiée

la grosse et brassez jusqu'à refroidissement.
Propriétés. - Usage. - Epispastique. Employé pour entretenir la suppuration des vé-eou en sau- sicatoires. Il cause quelquefois la strangurie, il faut alors discontinuer et le remplacer par

ogtepsen des cataplasmes émollients.
ae. Remarque. -Il est important· de ne pas qonfondre cet onguent avec celui des Etats-

Unis: e defrier étant le véritable Emplâtre de cantharides vulgairement connu sous le nom
nguent d'Eau de Mouches noires, auquel le Dispensaire des Etats-Unis a donné celui de Ceratum Cantha.

.LipSlc. ridis (V. Emplastrum Cantharidis) parce que sa consistance le rapproche plutôt des Cérats
5j. Liquéez que des Emplâtres. * Mais il sera facile de ne jamais commettre d'erreur en sachant que
r avec de l'or. chaque fois qu'il faut produire la vésication, c'est le Ceratum Cantharidis [Emplâtre de
-beater] pour Cantharides ] des Etats-Unis qu'il faut donner, et que lorsqu'il s'agit de faire suppurer les

vésicatoires, c'est le Cérat de Cantharides que nous venons de décrire.
mains, etc.

UNGUENTUM CETACEI. (Syn.')- Ceratum Cetacei. Unguentum Spermaceti.t dAtropine. Ceratunm Simplex. ( F) Cérat de Blanc de Baleine. Cérat Simple. Cérat de Galien.
Onguent de Céline. Onguent de Blanc de Baleine. Ongt. Blanc. (A ) Spermaceti Cerate.soudre l'atro. Spermaceti Ointment.

R. Br. -Blanc de Baleine, 5 oz. Cire blanche, 2 oz. Huile d'amandes douces, 20 oz.ir des parties Benjoin en grosse poudre, ý. oz. Faites fondre les trois premiers ingrédients, ajoutez le ben-join, continuez a chauffer pendant 2 heures, brassant fréquemment, coulez et laissez refroi-ir en brassant toujours.

Ointmnenjg/f Propriétés.- Usage.- Les mêmes que ceux de l'onguent simple et du cérat de Galien.

Graisse Ben. UNGUENT UM CHRYSAROBINI. [F) Pommade de Poudre de Goa. LA] Chr-
mogène, puis sarobin Ointment.

R. Br. - Chrysarobine, .20 prs. Graisse Benzoïnée, 480 grs. Faites fondre la graisse,
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ajoutez la chrysarobine, et brassez en maintenant une chaleur modérée jusqu'à soutio.
puis retirez du feu et brassez jusqu'à refroidissement.-Le Disp. des E.-U. prescrit 48
pour 1 oz. de graisse.

Propriétés.- Usage. -- V. Chrysarobine. On l'employait pour les dartres etc.;
il tache tant le linge qu'il a été abandonné. On lui substitue souvent un onguent fait avec
l'acide pyrogallique [11> à 40 grs à l'oz.], mais cet onguent tache aussi la peau, les cheveux
le linge. Il est plus lent dans son action et cause quelquefois [lorsqu'on l'emploie trop] de
la fièvre, rend les urines verdâtres, etc.

UNGUENTUM CREASOTI. (F) Onguent de Créosote. (A) Ointment of Cresose
R. Br.-Créosote, 3j. fi. Onguent Simple, 1 oz. Mêlez parfaitement.

Propriétés. - Usage. -V. Créosote.

UNGUENTUM CITRINUM MITIUS. (Syn. nguentumn Hydràrgyri Nitratis
Dilutum. (F ) Onguent Citrin Faible. (A) Milder Ointment of Nitrate of ercury. Dil.

ted Ointment of Nitrate of Mercury.

4 R. Br.- Onguent Citrin, 1 p. Vaseline, 2 p. Mêlez parfaitement.

Propriétés. -Usage.- Stimulant, détersif. Cet onguent ne diffère du précédent que
dans la.force; le fort est employé contre les dartres, l'eczéma chronique, la teigne et autres
maladies de la peau, pourvu qu'il n'y ait pas de~sy'nptômes inflammatoires; le faible dans
la psorophthalmie ou blépharite et l'ulcération du tarse. On l'applique sur le bord libre des
paupières.

Qualités.-L'onguent citrin est jaune-vert, mais il devient grisâtre et dur avec le temps;
dans cet état il n'est plus bon pour l'usage. Il se conserve bon et garde sa couleur quand on
le prépare avec l'huile de pied de boeuf au lieu d'huile d'olive.

Il doit être conservé à l'abri de la lumière et dans des vases de faïence bien bouchés.
Remarque. - L'Alyon's Ointment est à peu près comme les précédents. L'ancien on..

guent d'acide nitrique est dans le même cas.

UNGUENTUM DIACHYLON. (F) Onguent'de DiachIylon. Pommade de Diacky.
Ion. (A) Ointment of Diachyloa.

R. E.-U.- Emplâtre de Plomb, 264 grs. tuile d'Olive, 170 grs. Huile de Lavande
5 min. Faites fondre l'emplâtre et l'huile à une douca chaleur; lorsque le mélange est tiède,

outez l'huile de lavande et brassez jusqu'à refroidissemsnt. - L'Ungicentum Diachylon
eJ ae est à peu- près le même. Il y a plusieurs modifications de cet onguent tendant à

empecher de rancir aussi vite. Il doit être employé frais.

Propriétés.-- Usage. -V. Emplâtre Diachylon.

UNGUE NTUM ELEMI. (F) Onguent d'Elémi. (A) O ntment of Elemi.
R. Br.-Elémi, i o7. Onguent simple, 1 oz. Faites fondre et brassez jusqu'à refroi.

dissement.

Propriétés.-Usage.-V. Elémi.

Remarque.-L'Onguent d'Arcus. Baume d'Arcous. Onguent Elémi Composé. Ungt.
Arcoi du Codex se fait avec: Elémi et Térébenthine, aa. 150 p. Suif de Mouton, 200 p.
Axonge, 100 p.- Le Baume d'Arcœus Camphré se compose de Baume d'Arcoeus, oz.

Camphre, 2 grs.-Le Brune d'Arcos Liquide se fait avec: 1 p. dl Btumn d'Arc.n et
2 p. de Pétrole.- Ces baumes sont détersifs, excitants, antiseptiques.

UNGUENTUM EUCALYPTI. (F) Onguent d'Eucalyptus. (A) Ointmont of
Eucalyptus.
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n R. Br.-Huile d'Eucélyptus, I oz. (au poids). Vaseline et Paraffine, aa. 2 oz. Faites
grs. a~,ndre les deux derniers ingrédients, ajoutez-l'huile, et brssez jusq'à refroidissement.

Propriétés. - Usage.- V. Eucalyptus.

avec UNGUENTUM GALLAE. (Syn.) Onguentum Gallarum. O t
reu Oetnnent of Galls. Nut Gall Ointment.

>] de R. E.-U.--Noix de galle, en poudre, 48 grs. [N° 80.] Graisse Benzoïnée, 1 oz.. Tri-
turez la poudre en ajoutant graduellement la graisse, jusqu'à parfait mélange-La Br. Ph.
donne 80 grs. de poudre pour 1 oz. de graisse.

rsole Propriétés.-- Usage. - V. Noix de Galle.

UIN(UENTUIM{ GALLA COMPOSIT UM. [Syn.] Unguentum Galloet Opii. Un-
Gallb cum Opio. [F] Onguent de Golle Comnposé. Onguent de Galle et-d'Opier.

rates cmpound Ointraent of Galls. Ointment of Galls and Opium.
Ri B. Br-Onguent da Galle, 1 oz. Opium, 32 grs. Mêlez. Ou ajout- quelquefois 333.
de camphre.

Propriétés.-Uage.--Astringent., anodin. Employé contre les hémarrhoïds doulou-
que renses.

itres

dans UNGUENTUM GLYCGERINI PLUMBI SUBACETATIS. (F) Onguent de Gly-a des dré d'Acétate de Plomb. (A) Oin'mnent of Glycerine of Stzcetate of Lead.
R. Br. -Glycéré d'Acétate de Plomb, 41 oz. Vaseline. 18 oz. Paraffine, 6 oz. Faites

Mps; fondre les deux derniers in•rédients, ajoutez-y le glycéré et brassez jusqu'à refroidissement
On Propriétés. - Usage. - V. Glycéré d'Acétate de Plomb.

on. UNGUENTUM HYDRARGYR. (Syn.) Jaguentun Hydrargyri Fortius. Unge
Hlydrg. Cinereum Fortius. Pommatunm Hydrargyrosum. Unguentum Mercuriale. Unguen.
tssa Ncpitanicur. (F) Ongue*et Nepolitzin. Onguent mercuriel Fort. Pos- n zie Mer-
y rielle Dou!>le.- Ongt. Merceriel Double. (A) Mercurial Ointment. Blue Ointmenet.

R. E.-U. - Mercure, 1 oz. (av.) Axonge et suif de mouton, > oz. (ar.) Tr. de.Ben-
de, join Composée, 40 min. Onguent mercuriel (vieux), 100 grs. Mêlez le nercure et la teinture

ède, -dans un mortier, ajoutez l'onguent mercuriel (qui doit contenir 50 p, pour cent de mercure).
Triturez cette mixture jusqu'à ce que les globales de mercure cessent d'être visibles; ajou-

,nt à zez alors la graisse et le suif, préalablement fondus, et continuez la trituration, jusqu'à ce que
lemercurenese voit plus au microscope.-La Br. Ph. prescrit 11b. de mercure, 1 p. d graissepréparée,. et 1 oz. de suif de mouton. Il vaut mieux, pour réussir, triturer tous ls jours
quelque temps jusqu'à effet voulu, ou encore mieu se servir d'une machine exprès

Propriétés.-Usage. -Altérant, résolutif. Employé dans les maladies de la peau, lesfroi. ulcères syphilitiques, &c., -et comme résolutif sur les panaries et autres phlegm>ns d> m3mc
espèce.

Comme il produit promptement la salivation, les médecins l'emploient quelquefois dans
Sigt. ce but lorsque les patientsne peuventêtre mis sous l'influence du mercure par l'usage interne;

0 dans ce cas on fait des frictions sur les parties internes des cuisses, des bras et sous les ais-
Oz. selles, l'espace de 1 d'heure, (à peu près gj.) matin et soir. Pour produire plus promptement
et la salivationf on applique des mouches que l'on pause avec cet onguent. Les garde-malades

doivent se couvrir les mains de toile cirée pour faire les frictions, car elles paarraient se.Mettre sous l'influence du mercure.t of Pendant l'usage, il survient quelquefois une petite éruption qui disparaît au bout de

quelques jours; il faut alors faire les frictions sur une autre partie.



Pour les paiaris, tour d'ongle et autres phlegmons de même nature, on doit couvrir l
partie malade aussitôt que la douleur se fait sentir (il n'est plus possible de détourner 1
mal quand la matière est formée, mais on guérit plus vite cependant en suivant ce procédé N
d'une couche d'onguent de J pouce d'épaisseur au moins, et continuer jusqu'à ce que la dou-

leur soit complètement disparue; on renouvelle l'onguent une ou deux fois par jour, et
quand les douleurs sont vives, on ajoute de l'opium, ou de la morphine. On a vu des pa-
naris détournés dans une, nuit, en tenant le doigt dans un pot d'onguent.

Préparations Officinales.-Liniment de mercure. Suppositoires de mercure. Ongt. de
mercure composé.

Renargue. - Les malades qui emploient l'onguent sur une certaine étendue du corps
mme dans les maladies de la peau, par exemple, ne doivent ni s'exposer au froid ou à l

crudité, ni se laver à l'eau froide, car il pourrait déterminer les accidents du mereure ,
doivent aussi en discontinuer l'usage aussitôt qu'ils ressentent de la chaleur dans la Iouehe
ou une tendance à saliver, à moins que le médecin ne juge nécessaire de produire la calivation

Cette remarque s'applique à tous les onguents mercuriels.
Cet onguent dilué, (1 p. pour 2 p. de graisse) prend le nom de: Unguentum Hydrar.

gyri Cinereum. Unguentum Bydrargyri Mitius. (F) Onguent Gris. Onguent mercuriel
Faible. Pommade Mercurielle Simple. Ongt. Pédiculaire. (A) Milder Mercurial Ointment.

UNGUENTIUM HYDRARGYR1 AMMONIATI. (Syn.) Unguentum uydra-gyri
Prcipitati& Albi. Unguentum Bydrargyri Ammonio-Chloridi. Unguentum Prcipitai
Albi. (F) Onguent de Précipité Blnc. (A) Ointment of White Precipitate. .Ointmetw fj
Ammoiated Mercury.

R. E.-U.-Précipité blanc en poudre fine, 48 grs. Graisse Benzoïnée, 1 oz. Triturez
le précipité avec la graisse, que vous ajoutez graduellement, jusqu'à parfait mélange. . La
Br. Ph. prescrit 50 grs. de précipité pour 450 grs. d'onguent simple.

Propriétés.-- Usag. -Les mêmes que ceux de l'onguent de calomel. V. la remarque
de l'onguent napolitain, plus haut.

UNGUENTUM HYDRARGYRI COMPOSITUM. (F) Onguent ou Pommade
Mercurielle Composée. (A) Compound Mercurial Ointment. Compound Ointment of fer
cursj.

R. Bfr.:-Onguent Napolitain, 6 oz..Cire jaune et Huile d'Olive, aa. 3 oz. Camphre, 1i
oz. Mêlez la cire et l'huile au moyen de la chaleur, incorporez-y l'onguent et lorsque le mé.
lange est presque froid, ajoutez le camphre en poudre et brassez jusqu'à ce que le tout forme
une masse bienthomogène.

Propriétés. - Usage.- V. Onguent Napolitain.

UNGUENTUM HYDRARGYRI IODIDI RUBRI. (Syn.) Unguentum Hydrar.
gyri. Biniodidi. (F) Onguent de Biiodure de Mercure. Onguent d'Iodure Rouge de ,fer-
cure. Pommade de Deutoïodure de Mercure., (A) Ointment of Red Jodide of Mercury.

R. Br.- Biiodure de Mercure en poudre fine, 16 grs. Onguent Simple, 1 oz. Mêlez.
parfaitement.

Propriétés.-- Usage. - V. *Biiodure de mercure. L'emploi sur des surfaces dénudées
demande la plus grande prudence, car il peut former des ulcères difficiles à guérir. Pour les
parties délicates et les ulcérations douloureuses, il doit être affaibli de 3 ou 4 fois son poids
de saindoux [V. la remarque de l'onguent napolitain]. On peut surtout l'employer sur les
ufcères très-indolents, les ulcères syphilitiques ou scrofuleux, &c.
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irla UNGUENTUM HYDRARGYRI NITRATIS. r Syn.] Unguentum Citrinum.
er le Ungt. Hydrrgyri Citrinum. (F] Onguent Citrin. Onguent de Nitrate.de Mercure. Pom-

Made Citrine. [A] Citrin Ointment. Ointment of Nitrate of Mercury.
dou- . E.-U. - Mercura, 444 gra.' Acide Nitrique, §j. et 3v. fi. Huile d'Axonje,1
r, et oz. Faites chauffer l'huile dans un vaisseau de porcelaine -ou de verre, à une température de
s pa- 152 degrés Fah: ajoutez, sans brasser, 5 drachmes de l'acide, continuez la même température,

aussilongtemps qu'il se produit une ébullition modérée et laissez refroidir. Faites di soudre
de: le mercure dans le reste de l'acide, à une chaleur suffisante pour empêcher la cristallisationde la solution. Mêlez cette. solution, [avant qu'elle soit tout à fait refroidie] au premier mé

)rps langes et mêlez parfaitement le tout, évitant de vous servir d'une spatule en fer.
à la. R.Br. - Mercure, 4 oz. (au poids). Acide Nitrique 12 oz. fIl. Graisse préparée, 15
Ils oz. Huile d'Ohve, 32 oz. fi. Faites dissoudre le mercure dans l'acide au moyen d'un peu

tohe. de chaleur. Faites fondre la graisse et l'huile au bain-marie, dans un vaisseau en porcelainetio pouvant contenir 6 fois la quantité. Pendant que la mikture est à 212 degrés Fah., ajoutez-
y la solution de mereutre qui doit être à la même température. Mefez parfaitement. Si la.

rar- mixture ne produit pas d'écume, augmentez la chaleur jusqu'à produire cet effet. Brassez
uriel jusqu'à refroidissement. Cet onguent se conserve mieux, paraît-il.
ent. Propriétés. -Usage - Les mêmes que ceux de l'onguent suivant.

Préparation Ô;icinale.-Onguent citrin faible.

tat UNGUENTUM HYDRARGYRI OXYDI FLAVI (F) Onguent ou Pommade-
doxyde Jaune.de Mercure. (A) Ointment of Yellow Oxide of Mercury.

. E.-U. - Oxyde jaune de mercure en poúdre fine, 48 grs. Onguent simple, 1 oz.
urez Triturez le mercure avec l'onguent, que vous ajoutez graduellement jusqu'à parfait mélange.

La vaseline serait préférable pour faire ·cet' onguent; il s'étendrait alors plus facilement sur
les parties où il est appliqué, surtout dans l'oil.

rque Propriétés. -. Usage. -V. Oxyde'jaune de mercure.

UNGUENTUM HYDRARGYRI OXYDI RUBRI. (Syn.) UnguentumHydrar-
gyri Rubrum. Ungt. Precip itatum Rilbrum. (F) Onguent d'Oxyde Rouge de -Mercpre..zade Onguent de Précipté Ro ge. Baume Ophtlalmigue Rouge.. (A) Red Precinitate Oint-Ie, ment. Ointnent of &i Oxide of Mercury. .Ointment of Red Precipitate.

R. E.-U. - Précipité rouge, en poudre fine; 48 grs. Onguent simple, 1 oz. Triture
le mercure avecom peu de l'onguent, jusqu'à ce qu'ils soient parfaitement mêlés, puis ajoutezmé le reste de l'onguent en triturant toujours avec soin pour faire une masse homogène.

Me R. Br. Ph.- Oxyde rouge de mercure, en poudre très-fine, 62 grs. Paraffine -oz.Vaseline, ¾ oz. Faites fondre les deux ingrédients et lorsque le mélange commence à épaissiren refroidissant, mêlez-y le mercure en triturant pour mélanger parfaitement. En le pré-parant avec 6 p. d'huile d'amandes et 2 p. de cire, il garde, dit-on, sa bîle couleur rouo
Propriétés. - Usage. - V. Oxyde rouge de -ercure. Pour l'usage ordinaire, dans lescas d'ophthalmies ; ou appliqué sur des parties délicates, il doit être dilué delmoitié. On l'em-ploie 2 ou 3 fois par jour. Pour les maladies des yeux, on l'applique sur le bo.tiLglibre desêlez paupières. On ne doit le préparer qu'au besoin, car il ne se conserve gère plus que quelquesjours. Quand la couleur est changée, il n'est plus bon. V. Remeargu de l'onguent Napolitain.

les UNGUE19TUM BYERARGYRI SUR-C B)
elesUGETM B LÀ G IISBC LBIUI. ( Syn.) Cnguenttm Calo-nids elnos. Unguentum Rydrargyri Chloridi. Unguintvm Eydrorgyri SuL-Muriatis. (F>'

les Onuent de Calomel. Pommade de Calcmélas. (A) OQntment of Colomil. Ointment ofSub-Choieo! 3trceery
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Br. Calomel, 80 grs. Graisse Be e en*n o'z. Mêlez parfaitement.
Propriétés. - Détersif. Employé contre les maladi s de la.peau et surtout les dartres

pustuleuses, les ulcères vénériens, la teigne, &c., 2 ou 3tctio rs pagur.

IJNGUENTUM IODINII. (Syn.) Ungt. Jodi. (F) Onguent d'Iode. (A) Jodine
-Ointment. Ointment of lodine.

R. E.-U.- Iode, 18 grs. Iodure de Potassium, 4 grs Eau, 8 minimes. Graisse Ben.
zoïnée, 420 grs.- Triturez.l'Iode et l'Iodure. 1° avec l'eau; 2° avec la graisse (ajoutée gra-
ellement) jusqu'à faire une masse bien homogène.

R. Br. - Iode, 32 grs. Iodure de Potassium, 32 grs. Glrcérine, 3j. Il. Graisse Pré-
parée, 2 oz. Triturez l'iode et l'iodure de potassium bien ensemble avec la glycérine, dans
un mortier, ajoutez la graisse graduellement, et mêlez parfaitément.

Propriétés.- Usage.-V. de. On l'emploie-aussi contre la galle et les engelures, ainsi
que dans le gonflement des amygd les; mais dans ce dernier cas l'application est faite deux
fois par jour, avec un pinceau, su l'amygdale même, et il faut attendre que l'inflammation
soit dissipée. La guérison prend or *nairement deux mois. Quand cet onguent produit de
'irritation, il faut discontinuer quelqu s jours ou l'affaiblir.

Remarque.-L'Unguentum IodiC mpositum. (F) Onguent d'iode Composé. romn"
Iodurée. (A) Compound lodine Ointm t, se fait avec: Iode, 15 grs. Iodure de Potassinm
30 grains. Eau, 30. gouttes. Graisse, I once.

UNGUENTUM IODOFORMI. (F) Onguent d'Iodoforme. (A) Iodoform Ointmet!t.
Ointment •>f'Iodoform.

R. E.-U.-Iodoforme en poudre très-fine, 48 grrs. Graisse benzoïnée, 1 oz. Triturez la
poudre avec la graisse, ajoutez.graduellement jusqu'à ce que le tout soit bien homogène. Il
faut y ajouter quelques gouttes d'huile d'amandes amères, ou autres, pour corriger l'odeur.

Propriétés. -Usage.-V. Iodoforme, et à la remarque.

UNGUNTUM MEZEREI. (F) -Onguent de Gazrou. Pommade Epispastique au Ga.
rou. Ongt. de Mézéréon. (A) Ointment of Mezereum. Mezereum Ointment.

R. E.- .- Extrait fI. de Mézéréon, 3 ij. Graisse, 360 grs. Cire jaune, 54 grs Faites
fondre la graisse et la cire à une chaleur modérée, ajoutez-y l'extrait et brassez continuelle.
ment jusqu'à évaporation de l'alcool, puis jusqu'à refroidissement

Propriétés. - Usage. -V. Garou. Epiloyé pour panser les cautères, sur les ulcères
-ndolents, etc.

UNGUENTUM O'LEATI. [F] Onguent d'Oléate de Zinc. [A] Ointmsentof
Oleate of Zinc.

R. Br. -Oléate de zinc, 1 oz. Vaseline, 1 oz. Mêlez à l'aide d'un peu de chaleur, et
brassez jusqu'à refroidissement.

Propriétés. - Usage.-V. Oléate de Zinc.
Remarque. -L'Onguent de Tuthie. ! nguentum Tuthiæ, Tutty Ointment, n'est plus

-oflicinal.

UNGUENTUM OXYDI ZINCI.(Syn.) Unguentum Zinci. Unguentum Zinci Oxy-
-di. Ungt. de Nihilo-Albo. (F) Ongueni d'Oxyde de Zinc. Cêr at Epulotique. Pommade

4'Oxyde de Zinc. (A) Ointment.of Oxide of Zinc. Zinc Ointment. Ointment of Zinc.
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E.-U. -Oxyde de Zinc, 9 grs. Graisse Benzoïnée, 360 grs. Triturez le zine

avec 0-grs. de la graisse préablement fondue, jusqu'à ce que vous obteniez une .pâte uni,

forme que vous triturez avec le reste de la graisse, ajoutée graduellement, jusqu'à mélange

parfait..-La Br. Ph. prescrit 80 grs. d'oxyde de zinc pour 1 once de graisse benzoinée.

Propriétés. - Usage.- Détersif, astringent. Employe contre les ulcères, les ophthal-

mies chroniques.( appliqué sur le bord libre des paupières), les éruptions .de la peau, les-

n erçures des <4vres, des mains, du sein, les excoriations, les plaies et les érythèmes causées

ra- parle contact*du lit ou de l'urine, les vieilles brulûres; puis enfin contre le rhume de eer-

veau, etc.

ré-

ans UNGUENTUM PICIS LTQUIDA. (Syn.) Uaguentu-n Picis. (F) Onguent de-

Goudron. (A) Tar Ointment.

R. E.-U. - Goudron et suif de mouton, aa. 50 parti s. Faites fondre à une douce

chaleur; coulez et brassez jusqu'à refroidissement.- La Br. Ph. prescrit 5 oz. de goudron

nst pour 2 oz. de cire jaune.

Propriétés. - Usage. -Stimulant, détersif. Employé con re la lèpre, la gale, la teigne,

les éruptions catanées, &c.

IJNGUENTUM PICLS NIGRÆ. (Syn.) Unguentuam ino Ngre. (F) Onguent

de Poix Noire. Ongt. Basilicum Noir. OOngt. Suppuratif. ( ) Ointment of Blark Pitch.
n. (Dunglison).-Poix Noire, Cire Jaune, Résine. aa. Si . Huile d'Olive, Oj. Liqué-

iez, et brassez jusqu'à refroidissement.

Proprieétés.-V. Onguent résine.. Cet onguent prend le om d'Onguent Brun quand'

on ajoute 5ss. de précipité rouge par once d'onguent, ce qui le re d plus actif.

z la
UNGUENT UM ~ PLUMBI ACETATIS. (Syn.) Ceratu Plumbi Acetatis. (F)

Og. d' Acétate de Plomb. Cérat de Saturne. (A) Ointment or erate ofAcetate ofLead.

R. Br. -Acétate de plomb en poudre fine, 12 grs. Onguent SIple,1oz. Mêlez.

Propriétés.- Usage. -Astringent et antiphlogitique. Emplo é contre les enflures, les

brûlures anciennes, les éruptions cutanées, les ulcères enflammés, les\vésicatoires qui coulent

trop, les plaies causées par le séjour au lit, &c.

Remarqu.- Le Disp. des E.-U. préfère le Cérat de Goulard. Saturné de Goulard.

L ) Ceratum Plumbi Subacetatis. UnguentuÎh Plumbi Subacetatis Compositum. Ungt.

Plumbi. Ceratum cmr Subacetate Plumbico. (A) Cerate ofSubacetate of Lead. Compound

ères Ointment of Subacetate of Lead. Goulard's Cerate.. Il se prépare avec: Solution de Sous-

acétate de plomb, 1 oz. Cérat de Camphre, 4 oz. Il faut l'employer fraîchement fait.

t of UNGUENTUM PLUMBI CARBONATIS. (Syn.) Unguentum PlIumbi Subcar-

bonàtis. (F) Onguent de Céruse.' Onguent Blanc de Rhazis. ; Onguen: de Tarnamira.

et Pommade de Carbonate de Plomb. (A) Ointment of Carbonate of Lead.

R. E.-U. -Carbonate de plomb en poudre fine, 48 grs. Graisse Benzoïnée, 1 oz. Tri-

turez le plomb avec la graisse (ajoutée graduellement) jusqu'à parfait mélange.-- La Br.

lus Ph. prescrit 62 grs. de carbonate de plomb et 1 oz. d'onguent simple.

Propriétés.-lUsage.--V. le précédent.

UNGUENTUM PLUMBI IODIDI. (FO) nguent d'Iodure de Plomb(A)

de Ointment of Jodide of Lead.

R. E.-U. . -Iodure'de plomb en poudre très-fine, 48-grs. Graisse benzoïnée, 1 Dz. Tri-
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tirez le plomb avec la graisse (ajoutée graduellement) jusqu'à ce que la mase soit bien
uniforme. -La Br. prescrit 62 grs. d'iodure pour 1-oz. d'onguent simple,

Propriétés.- Usage. -Stimulant, résolutif. EMployé contre la tuméfaction des glandes
et des jointures. V. Iodure de plomb.

UNGUENTUM POTASS SULPHURAT. (F) Onguent Ou Pommade de
Foie de Soufre. (A) Ointment of Sulphurated Potash.

R. Br. - Foie de soufre, 30 grs. Paraffine, j oz. Vaseline, Î oz. Triturez la potasse
(foie de soufre ) dans un mortier de porcelaine, ajoutant graduellement les deux derniers
ingrédients, préalablement fondus, et faites une masse bien uniforme. Cet onguent ne se con-
serve pas.

Propriétés.- Usage. - Détersif. On l'emploie contre la gale, la teigne et les maladies
chroniques de la peau. C'est un excellent remède, mais peu employé à cause de sa mauvaise
odeur. On ne doit le préparer qu'au besoin parce qu'il se décompose.

UNGUENTUM POTASSII IODIDL (Syn.) Unguentun Kealii Iodqti. (p)

Pommade Iodurêe Onguent d'Iodure de Potassium. Onguent d'Hydriodate de Potasse.

(A) Ointment oJ Jodide of Potassium.

R. E.-U.-Iodure de potassium, en poudre fine, 60 grs. Hyposulphite de soude, 5
grs. Eau bouillante, 3ss. Graisse benzoinée, 400 grs. Faites dissoudre les sels dans l'eau

dans un mortier chaud, ajoutez graduellement la graisse, et mêlez 'parfaitemnt.- R. Br.

Iodure de potassium, 64 grs. Carbonate de potasse, 4 grs. Eau, 3j. Graisse benzoïnée i oz.
Propriétés.- Usage. - Résolutif. Employé contre les enflures indolentes, les tumeurs

serofuleuses, le goitre, les dartres, la teigne, les ulcères vénériens, certaines maladies de la
peau, etc.

UNGUENTUM. RESINE. (Syn.) Ceratunm Resine. Unguentun Basilicuni.(F)
Ongùent Résine. Ongt. Basilicon. Cérat de Résine Anglais.-(A) Ointment of Resin. Re-
sin Cerate. Basilicon Ointment.

R. Br.-Résine en grosse poudre, 8 oz. Cire jaune, 4 oz. Ongt. Simple, 16 oz. Huile
d'Amandes Douces, 2 oz. fi. Faites fondre à une douce chaleur ; coulez dans la flanelle et
brassez jusqu'à refroidissement. Le Disp. des E.-U. prescrit: Résine, 7 oz. Cire jaune, 3 oz.
Graisse, 10 oz. Faites fondre, coulez et laissez refroidir sans brasser, ce qui lui donne une
meilleure consistance.

Propriétés.-Usage.-Employê comme dépuratif et détersif pour le pansement des plaies,
des vésicatoires. On l'emploie, avec -beaucoup de succès, pour guèrir les vieilles brûlures.

UNGUENTUM SABINA. (Syn.) Ceratum SabinS. (F) Onguent de Sabine. Cé.
.rat de Sabine. (A) Savine Ointment. Savine Cerate.

R. E.-U.- Extrait fluide de Sabine, 5 oz. Onguent résine, 18 oz. Faites fondre l'on-
guent au bain-marie, incorporez-y l'extrait, continuez jusqu'à évaporation de. l'alcool; retirez
du feu et brassez jusqu'à refrodissement.

R. Br.-. Sommités fraîches de sabine, 8 oz. Cire jaune, 3 oz. Graisse Benzoinée, 16
oz. Faites fondre la cire et la graisse, au bain-marie, ajoutez la sabine, laissez digérer 20
minutes, coulez et exprimez, puis brassez jusqu'à refroidissement.

Propriétés.- Usage. - Employé comme épispastique, pour entretenir la suppuration
des visicatoires et des cautères, &c.,
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bie UNGIJINT UM STAP HSAG RI. (F) Onguent de Staphisaigre. (A). Ointment
of Stanrecre.

ides R. Br.-Semences de Staphisaigre, 4.oz. Graisse BenzQïnée, 8 oz. Broyez les graines,faites-es macérer dans la graisse, tenue pendant deux heures sur un bai-marie coulezrmes-
a. Cet onguent contient à peu près 10 par cent d'huile de staphisaigre

eProprs.- eage--. .Staphisaige.

UGUENTU STRANII (F) nguent de Stramoine. (A) Ointnent of Stra

.ers nodtum. Stramonium Ointment.
R. E.-Il-Extrait de Straoine, 48grs. Eau, 3. Graisse Benzoïnée, 400 grs. Tri

turez l'extrait avec l'eau et faites une masse uniforme que vous mêlez graduellement en tri-
dies urant toujours, avec la graisse.

aire Propriétés.-Vsage. Anodin emplkyé contre les éruptions de la peau, les ulcères dou-loureux, les hémorrhoïdes, &C.

UNGUENTUM SULPHURIS. (Syn.) Ungt.y )g.Sulphuratun Simplex. (F) OnutF) Soufre. Pmmade Soufrée. (A) Sulphur Ointment.

se. R. E.-U.-Soufre sublimé, 130 grs. Graisse Benzoïnée, 300 grs. Mêlez parfaitementajoutant la graisse graduellement.-La Br. Ph. prescrit 1 oz. de soufre ur 4z paraisse.
.sage. - Contre les maladies de la peau. V. Soufre. Pour la gale, on frictionne le ma-

au, de, le soiz pendant 5 à 6 minutes, et le matin on donne une lessve doue; onicone
aisi jusqu'à la guérison, qui s'opère, ordinairement, en 4 ou 5 jours. V.Sulfure de calcinuM

OZ. liquide.

ars

la UNGJENTUM SULPHURATUM ALKALINUM [F] Onguent de Soure et'
e Potasse. Pommade Soufrée d' Helmerick. [A] Hdmerick's àlcal;ne' S ephurated itce

Ointnt. Alcaline Sulphur Ointment.
) B. E.-U.:- Soufre Lavé, 96 grs. Carbonate de Potasse, 48 grs. Eauenzoïnée, 312 grs. Triturez le soufre avec la potasse et l'eau; ajoutez gradu l.Gra

graisse en triturant toujours.

liePropriétés.- Uag.- Employé comme les onguents de soufre, mais surtout contre lae teigne et la gale. V. Sidfure de Calcium Liquide.

oz.

mue UNGUENTUN SULPHURIS IODIDI (F) Onguent d'Iodure de Souide d'Iodure de Soufre. (A) Ointment of odide of S alp t o d e.
les, R. Br. -Iodure de Soufre, 30 grs. Paraffine, f ez. Vaseline, oz. Faites fondre less. ingrédients au bain-marie et brassez jusqu'à refroidissement. ,

Propriétés.- Usage.- V. Iodure de Soufre. C'est un excellent remède local co
afections cutanées chroniques, non co liquées d'infla mation t

UNGUENTUM TEREBINTfHINAg (F) Onguent de Térébenthine. Pommade de
on- Térébenthine. (A) Ointment of Turpentine.rez B. Br.-Huile de térébenthine, 1 oz. ff. Résine en grosse oudre, 54 grs. Cire jaune

oz. Graisse préparée, J oz. Faites fondre .au bain-marie et brassez jusqu'à refroidissement
16 Propriétés.-- Usage.--Stimulant. Employé sur les brlures aussitt après l'accident;
20 en dieontinue quand la douleur a cessé. On l'étend sur un double de ouate dont on recouvre

la plaie. Cet onguent est à peu près la même réparation que le liniment de térébent ne.

0n Ou Peut les employer l'un pour lautre.- C'est lOnguent e Rési n Composé. UnguentumRene(omou Com pon Resin OWnment, autrefois officinal.



UNGUENTUM VERATRI. (Syn.) Ungt. Veratrin. (F) Onguent de Vé
trine. (A) Ointment of Veratria. Veratrine Ointment.

R. E.-U.-Vératrine, 20 grs. Alcool, !ss. Graisse Benzoïnée, 4S0 grs. Triturez la
vératrine avec l'alcool, dans un mortier chauffé, jusqu'à dissolution, ajoutez-y graduellemnt
la graisse en triturant toujours.

R. Br. -- Vératrine, 8 gra. Paraffine, ¼ oz. Vaseline, ¾ oz. Huile d'olive, Sj fi. Tri
turez ensemble la vératrine et l'huile. Faites fondre ensemble la paraffine et la vaseline
et lorsque le mélange commence à refroidir et à épaissir, triturez le tout ans -.un Mortier
jusqu'à refroidissement,

Propriétés.- Usage. -V. Vératrine et Oléate de vératrine.

(JNONA POLYCARPA. [Syn.] Colocline Polycarpa. [A ] Berberin Iree. Y-
low dye. Tree of Soudan.

C'est un petit arbre du Soudan. On se sert beaucoup de l'écorce, en Afrique, pour
teindre en jaune. Elle contient de la Berbérine. A Sierra teona, on se sert de la poudre et
de la décoction de cette écorce, en application sur des ulcères obstinés.

L'Unona ou Uvaria Ethiopica est un arbre qui croît dans les contrées les plus chaudes
de l'Afrique et surtout en Ethiopie, d'où lui est venu le nom de Poivre d'Ethiopie. P. de

Singe. Piper Ethiospicum. Ethiopian Pepper. -L'Unona Aromatica croîtàl'Ile de France

et à la Guyane. Il fournit des graines appelées Poivre d'Ethiopie. L' Unona ou. dnona Odo-
ratissima. lang-Ylang, &c. arbre qui croît aux Antilles,. donne par la distillation de ses
41eurs, une huile volatile d'une très-grande suavité, déjàconnue dans le commerce; on en re-
tire de l'acide benzoïque. -L'Unona Tripetala, Uvaria Tripetaloïdea qui donne une gomme

par incision, et L'Unona Xylopioïdes, Uvaria Febrifuga sont des arbres dont l'écorce est
vantée, comme fébrifuge, dans l'Orénoque.

UPAS. - Le mot Upas [dans les Archipels, des Moluques et de la Sonde signifie

Poison Végétal] s'applique à deux substances extraites de certaines plantes dont les naturels
se servent :pour empoisonner leurs flèches. 1° L' Upas Antiar, sue extrait de l*Antiaris

Toxicaria ou Siren Boom, Pahon Upas, arbre de la famille des Urticées qui croît à Java,
&c., son principe actif est l'Antiarine. 2° L'Upas Tieute des Jôvanais, fait avec l'écorce

de la racine d'une liané, le Strychnos Tieuté. Ce sont des.poisons des plus dangereux ainsi
que les suivants.

Le Boundon ou Ica, plante de la famille des Apocynées, est aussi un poison mortel.--

Le Woorari. Woorara. Urari. Curare. Cuara, vient de-l'Amérique du Sud, &c. On en ex-

trait la Curarine, alcaloïde quiest.20 fois plus actif que le Curare qui, lui, se dose commela

strychnine, et dont on fait des injections hypodermiques. Il vaut mieux ne pas employer

ce qui peut causer de si mauvais effets et presque jamais de.bons. Ce poison si dangereux

vient de plusieurs sources, paraît-il, il est fourni surtout par un certain nombre de strychnos.

D'après Couty et Lacerda on peut, par les moyens les plus simples, extraire par l'eau

et l'alcool,-d'une seule plante le (Strychnos Triplinerva] une substance qui produit tous les

troubles de l'action du produit complex [Curare] emprunté aux Sauvages.de l'Amérique

da Sud.- La:Curarine se donne à la dose de 11100 à11 40.de gr. par l'estomac, 11200 110W

de gr. en injections hypodermiques.

Le Curare Animal, que M. André vient de faire connaître, est un poison dont les Indiens

de la Colombie se servent pour empoisonner leur flèches. Ce poison est fécrété par la peau

d'une grenouille. Phyllobates Chocoensis. Reinette du Cioco. C'est un des venins les plus

subtils et les plus terribles quae l'on connaisse. Ces effets sont nuls lorsqu'il est ingéré dans

l'estomac, nais dès que le poisen a pénétré dans le sang, son action est'foudroyante. Ses

I
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e éra- . èets n'ont aucune resseniblance avec ceux du Curaré Wgétal. On ne lui connaît pas de

re-poison. Le Dejaksch ou Arrow-Poison, de Bornéo, est d'origine inconnue. Il para-
lurez la le eur.- V. Tanghine et Strophantus hispidus.
llement ls

l. Tri JREA. :[ Syn. ] Urenium. Ureum. [F] Urée, autrefois Néplrine. [A] Urea.

vaseline, C'est la matière la plus remarquable de l'urine; elle est blanche, inodore; sa saveur·

mortier est fraîche et piquante ; quand elle est pure, elle cristallise en longs prismes aiguillés; quand.

elle cristal ise en petites lames, elle contient ordinairement des sels étrpngers. L'urée est-

soluble dans l'eau et dans l'alcool; elle forme avec les acides nitrique et oxalique des combi-

naisons cristallines beaucoup moins-solubles qu'elle-même.

ree. Tei- Propriétés. - Usage. - Nous avons parlé de l'urée parce que le nouveau Codex l'a con-

servée; elle possède des propriétés diurétiques à la dose de 9 grains.à 3j. Elle agit à peu
ue, pour près comme le nitrate de potasse. On l'a vantée contre le diabète; mais son indication dans

>oudre et ce cas ne reposait que sur une erreur d'observation. Cependant Mauthner assure qu'il

emploie l'urée ou le Nitrate d'Urée, comme un puissant diurétique. Le Dr Baud a proposé,
.chaudes. comme excellent fébrifuge, un mélange de Cyanoferrure de Potassium et d'Urée, sous le nom
ie. P. de de Hydrocyanate de potasse et d'urée, à la dose.de 1 à 2 grains.

de France

ona Odo. URECHITES SUBERECTA.-Employé àla Jamaïque.dans le traitement des fièvres
on de ses intermittentes. On croit que ce seraun bon remède pour les fièvres jaunes.
on en re-

e gomme

écorce est URETHANE. Carbonate d'Ethyle. (A) Urethante Ethyloxydocarbomide. Ethyl-

Ether of Carbonic Acid. Carbonate of Ethyl.

C'est le produit de l'action de l'ammoniaque sur l'Acide Ethyloryclorocarbonique.
e signifie Oal'obtient par divers autres procédés. Il a été découvert par Dumas en-183.

naturels Qualités.-Il cristallise en plaques incolores ou blanches; il est soluble dans l'eau, le
Antiaris chloroforme et l'éther,il a une réaction neutre et un goût salin agréable (Druggist circular).
t à Java, Selon Bartholow, il est en cristaux blancs; inodore, insipide, insoluble dans l'eau.- Il n'irrite
c l'écorce pas l'estomac, étant pris à l'intérieur.,- C'est un poison à fortes doses.
eux ainsi Propriétés.- Usage.-t'est un hypnotique puissant. Ce n'est pas un analgésique, aussi

il ne calme pas la douleur, mais il procure un doux sommeil, ne trouble pas la digestion; il
mortel.- déprime le pouls, la respiration, et abaisse la température. Comme hypnotique, il agit comme

n en ex- la paraldéhyde, mais il n'est pas aussi puissant. Il est employé dans la manie, la folie, le
comme la tétanos, les convulsions, l'épilepsie, le delirium tremens, les divers ca§ d'insomnie, même
employer chez les consomptifs, &c.-- Il procure toujours un sommeil bien naturel, et serait, paraît-
angerei il,à cause de cela, d'un grand secours dans les maladies des enfants. C'est surtout unRuis-
trychnos. sont contre-poison de la -strychnine, mais à fortes doses.
par l'eau Dose. - A la dose de 15 à 18 grains, il ne laisse rien à désirer, disent quelques-uns.
it tous les D'autres croient que 40 à 80 grs. sont nécessaires pour produire son effet. D'autres enfiýn
Amérique assurent que 2 grs. suffisent souvent. D'après le Prof. Anrep, on pourrait donner de 2 à'3
3 à 1210 drachmes. Selon le Druggists circular il peut être injecté hypodermiquement (étant soluble

dans l'eau) et il ne cause pas d'irritation. On le donne en capsules, en cachets, en poudre, &c.
sIndiens Remarque - L' Ural est un nouvel hypnotique. C'est une combinaison d'hydrate de
r la peau chloraj et d'uréthane.- Ce serait un meilleur et plus sûr hypnotique que quoi que ce soit.
s les plus Le Sommal [Ethylchloraluréthane] est encore un hypnotique. C'est un composé de
géré dans chloral, d'alcool et d'uréthane.-Il difère du cehloraluréthane, son prédécesseur, par 2 atômes
inte. Ses de carbone et 4 atômes d'hydrogène. V. Chloral et Uréthaie.
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A la dose de 3as-, il agit une demi-heure après son ingestion, et procure u sommeil

calme de 6 ' 8 heures. Il n'exerce aucune influence sur le pouls, la respiration, la diges.
tion, la température. Il se donne en solution sucrée. [Gazette médicale de Montréal 1889.]

URINE.- En résumé, l'urine est une dissolution d'un certain nombre de sels. accom-
pagnés de matières organiques provedant de la nourriture et de l'usure de nos différents
organes. L'urine de l'homme à l'état de santé est limpide, pâle, couleur d'ambre: aussi dès
le moment qu'elle perd ces 3 qualités, elle devient un signe de maladie.-L'urine épaisse,
rouge ou briqetée et qui laiàse déposer un sédiment rouge ou jaundtre, enous force à soup
gonner l'existence d'une madie de la vessie, de ses annexes, ou bien des reins.- Une aug-
mentation d'urine accompagnée d'autres symptômes de maladie est généralement l'indice de

diabète. On la rencontre cependant à la fin d'un accès hystérique et après l'ingestion d'une
grande quantité de liquide. L'urine sanguinolente et-peu abondante se rencontre dans les
affections inflammatoires du rein, de la vessie ou de l'urèthre. La densité de l'urine de
l'homme est de 1.005 à 1.030 ( 6 à 7 degrés de Baumé), suivant l'âge, le sexe, le régime.

La quantité d'urine expulsée dans les 24 heures, par un adulte est, à l'état normal, de
1250 grammes, à peu près 40 onces, Elle égale la transpiration cutanée et s'influence réci-

proquement. - La nature colorante de l'urine est appelée Urochrôme; elle est jaune.-

Les propriétés physique et chimique de l'urine peuvent être modifiées par une foule de
causes.-Beaucoup d'aliments odorants ou colorés lui communiquent leur deir ou leur cou-

leur. -'Les médicaments chimiques lui donnent leurs réactions. -- Parmi les substances to-

xiques médicamenteuses qui peuvent être introduites dans l'économie, il en.gst un certain
nombre qui ne peuvent être retrouvées dans lesurines. -V. à la suite, l'Examen'ou analyse
des urines et au mémorial thérapeutique: signes tirés des urines et Urinomètre.

La glycosurie et la peptonurie sont caractérisées par la présence de deux principes net-
tement définis dans les urines: la glucose et les peptones. Le premier corps est facile à re-
connaître, mais il n'en est pas de même pour les peptones: tous les procédés proposés jus-

qu'à ce jour: procédé Gerhardt (1868), procédé Sénator (1874), procédés Hofmeister (1878
et 1881 ), sont plus ou moins défectueux.

Examen ou Analyse des Urinésfiltrées.-L'urine malade peut contenir: 1 Trop ou

trop peu de ces constituants, ceux-ci sont: l'urée, l'acide urique, les urates,. les phosphates,

les chlorures. 2° Elle peut contenir un ou plusieurs ingrédients qui ne doivent passe trouver

dans l'urine saine.

10 Urine acide ou alcaline- Employez papier tournesol.-2° La densité normale est de

1.005 à 1.030 [6 à 7° de-Rhéaumur)-3° S'il y a excès d'urée, il se forme, avec l'acide ni-

trique, des cristaux en abondance.'- 4° S'il se forme un précipité avec le même acide, l'al-

bumine peut exister.- 5°, Faites chauffer l'urine, s'il se forme un précipité, il y a desphos-

phates ou de l'albumine. -6° En ajoutant à ce précipité de l'acide nitrique, les phosphates

se fondent mais non l'albuine - 7° Ajoutez à l'urine de la solution de-cuivre [à épreuve]

et faites chauffer; s'il y a un précipité jaune, rougeâtre, cela indique du sucre.--8° Ajoutez

à l'urine de l'acide nitrique, si le précipité est abondant et de euleur claire, c'est de l'albu-

nge, s'il est peu abondant et de couleur rouge, c'est de l'acide urique.-9° L'urine bouillie

donne un coagulum rougeâtre, c'est du sang.-1 0 L'urine mêlée à une solution chaude d'u-

rate d'ammoniaque donne un pripité rose, la purpurine. -11° L'urine (dépourvue d'albu-

mine par la chaleur) à laquelle òn ajoute quelques grains de bucre et de l'acide sulfurique

goutte à goutte, si elle donne une couleur rouge foncée, contient de la bile. '12° La solution

de nitrate d'argent versée dans l'urine (dépourvue d'albumine par la chaleur) fait précipiter

des chlorures. 'V. Signes tirés des urines.



sUeilRTICA.(Syn.) rti it rtica~Major. (F) Ortie. Ortie Dioïque. Grande

Ortie. (A) Nette.. Comnwn Nettle.

Plante indigène, de la famille des Urticles.

Pjrties usités. - Les feuilles, les graines et la racine.

Propriétés. - Usage. - Diurétique, astringente. Employée autrefois dans les affec-

accon- ·tions néphrétiques, les hémorragies, la consomption, les rhumes, la jaunisse, les vers, &c.

ifférents Tout le monde connaît la sensation brûlante que fait éprouver la piqûre des poils de

USSi dès l'ortie. Cette douleur est causée d'abord-par les poils qui, étant raidesetcassants, restent

épaisse d'ordinaire dans le membre piqué et ensuite par le suc caustique renfermé dans le gonfle-

Ssoup.' ment basilaire de ces poils qui pénètreit sous l'épiderme par le canal sécréteur dont ils sont

ne aug. traversée. On utilise quelquefois cette propriété en médecine pour raviver les membres pa-

dice de ralysés ou énervés, en les frappant avec des touffes de cette plante, c'est ce qu'on appelle

n d'une rtication. La piqûre des poils des espèces tropicales est autrement douloureuse; elle va

dans les quelquefois jusqu'à produire le tétanos.

ne de Dose. -Quantité voulue en infusion.

régime.
mal, de URTICA UR ENS. (Syn.) Urtica Mllinor. (F) Ortie Naine. Ortie Brûlante. Pe-ce réci- úte Ortie. (A.) Dwarf Nettle.
une. -- Plante indigène, de la même famille que la précédente.
u cou Propriétés. - Usage. -Dose.- V..la précédente. - C'est aussi un bon remède dans lesur cou-. pertes utérines.

aces to Remarque. - I/Urtica Gigas, plante de l'Australie, atteint, dit-on, la hauteur de 30certan pieds ez sa piqûre peut tuer les chevaux.- L' Urtica .Canadensis, Ortie Buissonneuse, qui
analyse croît ici, et 1'Urtica Piluli/era, Ortie Romaine sont employées dans les diarrhées. V. Smilax.

ipes net-

de à re- URUCU.- (Sy. Pigmentun Urwcu. Orleana. (F) Rocou. Achote. Terre de la
sés jus-. OuclleOrléans. (A) Annatto. Roucou. Annatta.

r (1878 Le Rocou est une matière colorante rouge, molle, d'une odeur particulière, d'une sa-

eur astringente. M. Girardin y a trouvé de.la Bixine. Le Rocou vient des Antilles, de
rop ou Cayenne, &c., où one répare avec le fruit du Biza Orellana, famille des Tilliacées.

sphat, propriétés.- Usage. -On la proposé comme tonique et anti- dyssentériqu-e. -On le
trouver propose comme l'antidote du sue de manioe. Il est employé pour les teintures.

le est de

acide ni- USNEA PLICATA. (F) Usnée du Crâne humain. Lichen, entrelacé.- C'est une
ide, l'al- espèce de mousse qui croît quelquefois sur les crânes humains et autres lieux. On l'employ-
esphos- a it jadis contre l'épilepsie.-Le Lichen des Murs. Imbricaria ou Parmelia Parietina était

osphates employé comme succédané du quinquina. Il renferme un principe amer, la Chrysopicrine.
épreuve] Beaucoup d'autres lichens étaient autrefois employés.
Ajoutez

e lalbu-

bouillie USTILAGINE.-Alcaloide découvert dans l' Ustilago Maydis. Elle est blanche, d'un
ude du- ât amer, soluble dans l'éther, Falcoé4 et l'eau. Ses sels sont Solubles dans l'eau.
e d'albu-
lfurique

solution USTILAGO. (Syn.) Ustilago Maydis. (F) Ergot de Maïs. (4) Corsmut.
récipiter Excroissance qui vient sur le grain de maïs. Il est'employé comme l'ergot de seigle

lergot de froment, etc.
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UVA-URSI. [F ] Uva-Ursi. Raisin d'Ours. Bussrole. Petit Savoie. [A] U

Ursi. Bearberry Leaves.

On appelle ainsi les feuilles d'un arbrisseau indigène de la famille des Ericacées, l'Ar
butus Uva-Ursi. (Syn.) Arctostophylos Uva-Ursi. Mairania Uva-Ursi. (F) Arctosta-
phylos. Arbousier Trainant. -(A) Trailing Arbutus. Bearberry Uva-Ui-s.

Partie usitée.-Les feuilles.

Qualités.- Ces feuilles sont petites, luisantes, coriaces. Fraîches, elles Eont presque

inodores, mais séchées, elles ont une odeur agréable, et une saveur astringente, un peu anère;

elles cèdent leurs propriétés à l'alcool officinal et à l'eau bouillante. La poudre est d'un vert

jaunâtre. Ces feuilles contiennent, entre autres, de l'Arbuine, glycoside pouvant se dédou-

bler en Hydroquinone et en glucose.

Propriétés.- T7suge.--Tonique, astringent, diurétique, antilithique, obstétrical. Dans
les diarrhées et dyssenteri's chroniques, la leucorrhée, le diabète, la phthisie,.les douleurs
de vessie, &c. On a beaucoup vanté l'uva-ursi pour le traitement des affections calculeuses
et néphrétiques, mais il est probable qu'il agit à la manière des autres. astringents en cal.

mant les douleurs et l'irritabilité de la vessie. Il a aussi été employé par le Dr E. Iaris

dans les mêmes cas que l'ergot de seigle. L'arbutine a été essayée, mais sans succès.

Dose.- De la.poudre, 15 à 30 grains. La décoction est ordinairement préférée.

incompatibilités. - Les sels de fer et de plomb, le nitrate d'argent, l'émétique, l'infu-

sion de quinquina jaune.

Préparations Officinales. -Extrait fluide d'uva-ursi. Infusion duva-ursi

Remarque.-Une espèce voisine, l'Arbousier en Arbre. Fraise en Arbre. Arbutus Une.

do, arbrisseau qui croît dans tout le bassin de la Méditerranée, en Crimée, etc., est Connu

dans le Sahel Algérien. Il produit des fruits: Arbouses, assez semblables à des fraises, qui.

passent pour être diurétiques.; on les mange dans le Levant. Sa racine est astringente. On

en fait un alcoolat qui paraît-être la base de la liqueur Oued Allah.

L'Actostaphylos Glasuca, arbrisseau indigène de la Californie, croît dans les lieux secs

et rocailleux.

VACC1NIUM MYRTILLUS. (Syn.) Vitis Idesa. (F) Airelle Myrtille. Myr-

tille. Airelle. Raisin des Bois. Gueule de Lion Noire. Brembelle. On pense que'l'ai-

relle myrtille n'est qu'une même chose avec le petit. fruit si bien connu des enfants sous

le nom de Gueules noires. qu'on trouve dans nos bois.

Propriétés.-- Usage. -Rafraîchissantes, astringentes et anti-scorbutiqucs. On les

emploie en sirop, en teinture ou en infusion dans les ditrrhées, ;la dyssenterie, le scorbut,

l'hémoptisie. les affections catarrhales. Tès-eflicace dans les diarrhées chroniques.

Dose. - Quantité voulue,

VAISSE AUX et Machines Galvanisés.- Les- vaisseaux galvanisés sont dangereux

à employer pour les préparations acides, mêmes très-faibles. Les Ecraseurs pour citrons,

Lemon Squeezers, ou autres machines de ce:genre-pour écraser les fruits, sont dangereuses

si elles sont en zinc ou galvanisées,.car le zinc est soluble dans les acides faibles.
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VALERIANA. (Syn.) Valeriana Offcinalis. Elatr Sylvestris. V.
Vlériane. Valériane Oj7cinale. (A) Valerian. Great ild

Plante européenne, famille des Valérianées, cultivée dans no d rtn
Partie usitée.- La racine ( Valeran Radix. Vaina). s jar s botaniques

Qualites.-- Cette racine est petite, foimée d'un collet écailleux, très-court, entourée detous côtés de radicules blanches, cylindriques, d'une à deux lignes de diamètre: elle prend
par la dessiccation, un aspect corné et une odeur forte, très-dés ler mais qu e
oup aux chats; sa saveur est légèrement sucrée au commencem e, puis u paîr bet
;cre; elle cède ses propriétés à l'eau, à l'alcool et aux alcalis purs. Elle contient de l'huilevert . ,. , u lai us lecnin élhitojatile, une résine, de l'acide valérianique.---Le Valérol o te

ou- Un des composés de l'huile, qui fournit aussi un ('amphr e Va lériane e
Bornéol.

Propriétês. -Usage. Antispasmodique, tonique, emménagogue La V41 eexcitant général faible dotl'cin- aou. avlraestn
eses 'éfb se porte particulièrement sur le cerveau. Adminis-a trée à haute dose, elle occasionne un peu de céphalalgie, d'incertitude de la vue et lcais ité, d'où quelques vertiges très-fugaces. On l'a vantée dans l'hystérie l'h pconda yer-

taines migraines et d'autres névroses.O " -icra n r . a guéri, avec la valériane, certaines fièvres inte'-mittentes rebelles aux préparations de quinquina; o a ar. una ;n 'associe avec avantage à ce préciumédicament. On l'a aussi employée dans certaines fièvres graves présentant des symptômes
ataxiques; mais c'est surtout comme antispasmodique que la racine de valériane et ses pré-
parations méritent de fixer l'attention des praticiens. Selon M. Trousseau, la valériane est
fort utile dans la série indéterminable des accidents- nerveux qui naissent sous l'empire desaffections hystériques et vaporeuses, soit que ces accidents sequi apaaisn islé.e montrent réunis, soit qu'ils

Dose.-10 à 30 grains en poudre 3 ou 4 fois par jour on augmente raduellement jus-,
qu'à Sj. selon l'effet produit.

Préparations Oflcinales.-Infusion de valériane. Extrait luide de valériane. Extrait
de valériane. Teinture de valériane ammoniacale. Huile de valériane.

Remarqe.-La Valériane dioïque ( Valeriana Dioica) et la Grande I'alé Va.leriana Piu. Nard de Crète. V. gajor. (A) Garden Valerian) ont les mêmes propriétésmais moins énergiques. On reconnaît facilement la valériane à son odeur particulière.

VAN,*DELIA DIFFUS-A. ( eb PSF Herbe du Paraguay.- Plante qui est employéeomme vomitive. Elle croît aussi spontanément dans la Nouvelle Grenade. Elle a l'aspect-de la menthe.

fyr.

l'ai- VIANILLA. [F] Vanille. Baume de Vanille. [A] Vanilla.ous On appelle ainsi le fruit de l'Epidendron Vanilla. V. Aronatica V. Planifolia &c
r+mpantes et parasites de la famille des Orchidées, qui croissent au Mexique, à Saintlcs a Dominuei au Pérou &c. et acclimatées aujourd'hui dans beaucoup de pays. Les variétés

sut, -appelées Vanilla Pompona. V. (Jarrona. V. Sylvestris. Baba Vanilla. Plantano Vanil-asont aussi mais la Vanilla Mansa leur est supérieure. La Vanilla Vezacate se-rait les fruits cueillis avant la maturité.
Qualités. - La bonne vanille est celle'qui se recduvre naturellement de petites aiguilles

eux % trs-fines, d'une substance cristalline possédant des propriétés semblables à celles de l'acidebenzoïque, et connue sous le -nom de Givre Vanille Givrée '[ses. etll AcievVnie qu on a aussi a ppelé Vanillinedyet Acide Vuaniique, et qui est le principe odorant de la vanille. En réalité, la Vanilline ou
anllique est lAldéhyde Méthylprotocathécigue. On retire, par divers procédés,

1



la Vanille Arti'cielle de plusieurs substances, eutre autre: d. -'Avénéine, glycosid& ret-iré
de l'avoine.

Propriétés. - Usage.:- La vanille est particulièremant employée comme aromate pré-
cieux; elle garantit les corps gras de la rancidité; c'est ainsi qu'elle est si recommandable
dans le chocolat sous ce double point de vue; la vanille est un excitant assez énergique; on
l'a aussi donnée avec assez d'avantage dans l'hystérie, les fièvres avec prostration des forces

Dose.- De l'infusion ( Vanille, 3ss. Eau, Oj.), une cuillerée à soupe 3 fois par jour

VAPEURS d'ETHER.- Elles sont employées, avec grand succès, paraît-il, contre
le tinnitus aurium. On met3j. à ss. d'éther dans une fiole avec de l'eau bouillante et on l'ap-
plique à l'ouverture de l'oreille pendant quelques minutes chaque jour, ayant soin d'empêcher
l'évaporation au dehors. 2 ou 3 séances suffisent généralement.

VAPORALES.- Ce sont des capsules en verre. très-minea que 1'on emplit de ouate
fine saturée de liquides propres aux inhalations ou aux fumigations (acide phénique, iode,
nitrite d'amyle, créosote, etc.). Larsqu'on vent-s'en servir, on brise une de ces capsules sur
une assiette chauffée (pour famigations), ou dans un appareil exprès (pour inhalation).

VAPORES. [FJ Inhalations. [A] Vapors. nhalations.-- C'est une nouvelle
classe de préparations. On se sert de divers appareils. V. Inhalateur.

VAt'OR ACIDI IIYDROUYANICI. [F] Irhluation d'Acide Prussique. [AjIfi-
halation of Prussic Acid.

R. Br.--'Acide Prussique, 10 à 15 m. Eau froide, 3 j. Mettez dans l'appareil et aspirez
la vapeur.

VAPOR CHLORL [F] Inhalation de Chlorure de Chaux. [A] Inhalation of
Chlorine.

R. -Br. -Chlorure de chaux, 2 oz. Eau froide, Q. S. -Mettez la poudre dans un ap.
pareil, humectez-la avec de l'eau et aspirez avec précaution.

VAPOR CONILE. [F] Inhalation de Conine. [A] Inhalation of Conine.
R. Br.--Suc de Ciguë, oz. Solution de potasse, 3j. Eau distilléa 1 oz. Mêlez. Versez

20 minimes de mixture sur une éponge, dans un appareil approprié, de manière que la vapeur
d'eau bouillante, passant au-dessus, soit aspirée.

VAPOR CREOSOTI. [F] Inhalation de Créosote. [A] Inthalation of Creasote.
R. Br.-Créosote, 12 M. Eau bouillante, 8 oz. Mêlez la créosote et l'eau dans un ap-

pareil, de manière que l'air puisse passer à travers la solution pour être aspiré ensuit3.

V'APOR IODI. [F] Inhalation d'Iode. [A] Inhalation of Iodine.
R. Br.- Tr. d'Iode, 3j. Eau, gj. Mêlez dans un appareil, chauffez doucement et as-

pirez la vapeur.

VERATRIA. (Syn.) Veratrina. (F) Vératrine. (A) Veratria. Veratrina.
La vératrine est un alcaloïde trouvé par Peltier et Caventou dans les graines de la

Cévadille, dans l'Ellébore Blanc et dans les Bulbes du Colchique [plantes de la famille
des ColcAicacées], dans l'Asagroa Officinalis, famille des Mélanthacées, etc.
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retire Qualités. - Poudre blanchâtre (gristre ou brunâtre, Diep. des soluble dans'alcool et l'éther, insoluble dans l'eau, ayant une réaction alcaline et formant avec da
ate pré sulfurique et chlorhydrique, des sels cristallisables; la vératrine est tellement âcre que Iaandable moindre quantité provoque l'éternument. Obtenue selon le Procédé du Disp. des E.-U..

que; on (1870) et par celui de M. Couerbe, la vératrine, quoique n'étant pas très-pure l'est assez'orces. pour être employée.
ar jour. Prrtés Usaqe. -- Emétique puissant, puratif drastique, sternu

La vératrine, dit M. Gebhort, donnée à petite dose détermine vers les extrémités nerveuses.unesensation particulière d'ardeur, de picotements comme élrqes x s e,contre repeemnsc meéectriqeaxulscèdnlbientôt des effets sédatifs vers les parties affectées de névrose. On voit ensuite paraître destpêcher.. nausées, des vomissements, une sécrétion urinaire abondante et de l ensrhe patrnupêcher Daaëdneedeldirhe 
-Lutrpense même que l'usage de ce médicament favorise la menstruation et agit comme emména-

goge. Portée sur les cavités nasales, elle provoque des éternuments violents. Employéeal'extérieur, la vératrine détermine également des sensations particulières vers la peau, et
legoateomme stimulant et calmant prlitré--apae

lie ode ogt été faites lespar l'in sute t rmédiaire des nerfs cutanés, depuis l'endroit oùid, ont été. faites les frictions,. sur tous les points qui sont placés sous l'influ*ence de la moelle'nies sur épinière. Suivant M. Gebhort, les indications de l'emploi de la vératrine sont l'existenceion). de douleurs, de spasnmes, d'épanchements et de paralysie, soit que cette dernière reconnaisse
pour cause des épanchements ou un épuisement vital. La contreindication principale, c'estnouvelle l'augmentation de l'activité de la circulation, la fièvre la phlogose; et la contre-indncation
contre l'usage interne, spécialement l'existence d'une irri tation gastrointestina ti ou de
quelque altération. vers les organes digestifs, La faiblessse, même portée très-loin, ne coutre
indique pas l'emploi de ce' remède: sespropriétés stinulantes et l'activité u'il imprime ausystème nerveux, le rendent digne d'être employé dans ce cas particulier.

aspirez Plusieurs praticiens distingués, entre autres,' M PGebhort, iBardsley
Sran, et le Docteur Turnbull ont employé ce remède avec succès, à l'intérieur et à l'exté-
rieur, dans le rhumatisme articulaire aigu, les névralgies s'étendant jusqu'aux extrémités

lation oJ nerveuses, , les hydropisies succédant à des affections chroniques qui nesont pas déterminées par une affection organique, la pneumoreuestie
s un ap. l'épilepsie, la coqueluche, la dysménorrée, &c. C'est un poison violent. V. Antidote.L'emploi de la vératrine et de ses sels demande beaucoup dp tioncar ils sont treý-

dangereux.
inee. Dose.--gr. 11 2 à ' en pilules.. On prend cette dose toutes les 3 heures juqu'à ce que

le remède ait produit son effet. A l'extérieur on.emploie l'onguent. V. Les sels à la suitex vapeur Préparations O§îcinales. -Onguent de vératrine. Oléate de vératrine.

asote. VERATRIA SULPHAS. (F) Sulfate de Vératrine. (A) Sulpae -as un ap. Ce sel, ainsi que le Tarirate et l' Acétate de V-ratrine, sont quelquefois préférés à la
vératrine pour l'usage interne, étant peut-être moins rritants.

Dose. - Éj. à Sij. de la solution uivante: sulfate de vératrine. 1 gr. eau distillée.
Ce renède a été suggéré commei pouvant être substitué à l'Eau d'Eusson, si célèbre contre

ut e as- le rhumatisme.

ln.A)WiteM ALBor (Syn.) Helleborus Albus. .(F) Ellébore Blanc. Vératreaes de la VWite Hellelore.
-P de lante européenne, de la famille dzs Colchicacé&s.

eisPartie usitée. - La racine. Ces racines, venant d'Europe, ressemblent tellement àles de l'ellébore -vert du pays, qu'il est-difficile de les distinguer les unes des autres.



Qualités:- Telle qu'on nous l'apporte de la Suisse, elle est blanche à l'intérieur noire
et ridée à l'extérieur; elle est munie de radicules blanches à l'intérieur, jaunâtres à lexté
rieur. Sa saveur est d'abord amère, douceâtre, puis âcre et corrosive, la poudre est d'un
brun grisâtre. On trouve dans cette racine, de la vératrine à laquelle elle doit d'être pur.
tive, émétique, sternutatoire et vénéneuse. On y trouve aassi de la Jeruine, de la Rubijer.

vine et de la Pseudo-.Jervine.

Propriétés.-UsVge.-Vomitif et purgatif drastique des plus violents, même en n'étant
appliqué qu'à l'extérieur sur le derme dénudé; à l'extérieur, c'est un stimulant. Poison
Voyez Antidote. Dans l'hydropisie, la manie, l'épilepsie, la lèpre, l'éléphantiasis, mais le
danger qui accompagne son emploi l'a fait abandonner comme remède interne. - Le Dr.
Lilienfeld, réfléchissant à-l'emploi jadis si fréquent des lotions d'ellébore blanc ( Veratrum
Album) dans le traitement d'un grand nombre d'affecti-ns cutanées, a eu recours à la tein.
ture de cette plante, et en a obtenu les plus beaux succès contre les Taches Hépatiques..
On administre d'abord, et surtout là où les selles sont rares, un cathartique, et l'on fait
prendre, pendant trois ou quatre jours, des bains savonneux tièdes. Le malade ainsi pré-
paré, lotionn. tous les jours, en se couchant, les.parties du tégument où existe la colo-
ration anormale, avec la teinture d'ellébore, et le lendemain matin il lave et frictionne ces
ehdroits avec une flanelle trempée dans une eau de savon chaude.

Après trois jours de ce traitement, les taches commencent ordinairement à pâlir et à
perdre en étendue, et au bout d'un temps très-court, elles s'effacent complètement. Dans
aucun cas, il ne s'est montré de récidives.

Dose.-grs. j. à v.;- on ne doit jamais donner plus de 2 grains pour commencer. Comme
errhin, grains iij. à grains iv. mêlés avec 5 ou 6 fois son poids de réglisse, on peut priser
10 à 12 grains de ce mélange avant de se coucher. L'emploi de ce remède dcmande beau.
coup de précautions.

V'ERATRUM VIRIDE. (Syn. ) Elleboris Viridis. (F) Varaire Vert. Ellébore

Vert. Vératre Vert. Ellébore du Canada. (A) Poke Root. Ameri-on Bellebore. Green

Hellebore. Indian Poke. Swamp Hellebore.

Plante indigène de la famille des Mélanthacées. Elle croît sur les bords humides des

fossés, dans les prés humides.

Partie usitée.- La racine (Veratri Viridis Radix. Veratrum Viride. Americaià

Hellebore).

Qualités.- Elle ressemble presque en tout à la précédente (Veratum Album); elle
a une saveur amère et âcre. Poison V. Antidote.

Propriétés.- Usage.- On croit que l'ellébore américain possède toutes les propriétés

de l'ellébore blanc. Cependant le Dr. Osgood assure qu'il n'est pas purgatif. Il est peut-être

substitué à l'ellébore blanc dans presque tous les cas ou celui-ci est employé, et son em.

ploi demande les mêmes précautions. lie Dr. Norwood, de la Caroline du Sud, l'a donné avec

de grands succès, dans Fingammation de poitrine, &c., et il croit qu-i ce remède procure le

moyen de réduire le pouls à volonté. D'autres praticiens en parlent comme d'un remède

efficace, dans les rhumatismes inflammatoires, les maladies de cœur et autres affections fé.

briles ou inflammatoires, lorsque la circulation du sang est trop active. *Ce remède a été sur-

tout employé pour réduire l'excitation artérielle, les spasmes de l'épine dorsale, et pour ré'

duire le pouls. Il ne faudrait jamais l'administrer dans.les fièvres adynamiques, mais dans

la première période de la pneumonie franche et dans toute autre maladie où une véritable ex-

citation artérielle sthénique doit être combattue (excepté pourtant dans la gastrite ou la pé-.
ritonite) comme un bon, efficace et sûr remède: très-sûr, parce qu'il ne peut causer la mort

chez.un adulte robuste, à moins d'être employé-sans précautions et à doses trop répétées. 0
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Nus les maladies cardiaques chroniques, il peut être employé précisément dans les carr o
la digital est contre-indiquée, c'est-à-dire lorsqu'il y a une hypertrophie considérable. :

Dans les cas d'empoisonnement par cette racine, donner beaucoup !d'eau chaude jusqu'à

ce que l'estomac soit bien lavé; puis le malade doit être a:aintenu couché sur le dos, la tête

las basse que les pieds, afin d'arrêter les vomissements. Si l'on ne réussit]pas, faire vomir

dans une serviette, _sans permettre au malade de se lever. Donner par le rectum, une forte

dose de laudanum, et par la bouche, du whisky ou de l'eau de vie ( brandy ); quelquefois

cês liqueurs sont mieux gardées et calment de.-suite les vomissements. Si l'estomac ne peut

ricu garder, donner ces liqueurs par le rectum. Les frictions éanergiques avec la flnelle, les

rosses serviettes, la brosse, &o. et la chaleur à l'extérieur doivent être employées. Des bri-

ques chaudes, bien humectées de brandy ou de whisky, si on n'a'pas de brandy, peuvent

être employées pour entourer le corps. V. Veratrum Albuam.
Dose.-4 à 6 grains. A cette dose, il agit comme émétiq e, on devrait le donner à des

doses assez faibles pour ne pas produire de vomissements. 'I vaut mieux ;donner la tein-

tare (3 à 6 gouttes) ou l'extrait fluide ( 1 à 3 gaattes ) toutes les heures ou toutes les 2

heures, toujours avec précaution. Du moment que se produisent les nausées, suspendre le

remède et donner de l'eau de vie, whisky, &c. , comme il est dit plus haut.

VER BASCUiM T EAPSUS. [Syn.] Verbascum Album. Verbascium Aiatum. [F]

jfolène. Molène Commune. Bouillon Blanc. Bon-Homme. [A] Mullein. HTigh Tper.'Cow' S

Plante indigène de la famille des Scrofularinées.

Parties usitées. -Les feuilles et les fleurs.

Qualités.-Les feuilles sont épaisses et tomenteuses des deux côtés, les fleurs sont jaunes.

,es deux ont une odeur douceâtre, une saveur qn peu amère et sucrée; elles cèdent leurs

ropriétés à l'eau.

Propriétés..-Usage.-Adoucissante, émolliente, anodyne. Employée dans la diarrhée,

le catarrhe, les rhumes, l'extibction de la voix, etc. Dans ce dernier cas, on fait famer les

a feuilles. A l'extérieur on emploie les feuilles en fomentations émollientes et anodynes,'on
fait aussi.un onguent avec les feuilles fraîches que l'on fait bouillir dans de la graisse.

s Dose.-De l'infusion des fleurs, iv. au besoin. De la décoction des feuilles, giv. Ces
préparations se font avec une once de la plante dans une chopinejd'eau

S Rermarque.-Le Verbascum Nigrum peut être eniployé de la même-manière.

e VERBENîA. (F) Verveine. (A) Vervain. ffoly Herb.--Genre de piantes dont il y a
ptisieurs espèces. 10 Lz Verveine d'Europe. (F) Verbea OdLcinalis. (A) Vervain; 2'
L 2Verveine Pvniculée. (L) Verbenac Peniculataou Verben's Hzstata. (A) Vervain. Sin-

's log. (Cette espèce croît au bord des chemins, en Canada et aux Etats-Unis. Les fleurs
sont bleues, disposées en épis denses, allongées, formant tue panicule terminale et pyrami-
dale dépourvue de feuilles). 3° La Verveine à feuilles d'Ortie. V. Blanche. (L) Verbena
irticifolia. (A) Nettle-leaved Vervain. White Vervain, qui croît aussi dans les champs et

le dont les fleurs sont blanches, est-un antispamodique puissant, dit-on. On la donne aussi aux

prsonnes adoanées à l'opium. 4° La Verveine à Bouquet. Verveine de Miquelon. (L) Ver -
&ea. (A) Garden Verbena, famille des Verbenacées.

Propriétés. - Usage.-- Emétique, expectorante, sudorifique et tonique. La Verveine
r Paniculée ('qui est celle que l'on emploie quoique toutes les autres possèdent probablement
ans

mêmes propriétés) est employée en infusion chaude contre l'aménorrhée, les douleurs de
Uíirice, les rhumes, les fièvres intermittentes, &c. Les fleurs et les feuilles sont employées en
sataplasmes contre la teigne. Selon Schopf, cette plante a été employée avantageusemens
pour combattre l'empoisonnement par le sumac vénéneux. On l fait bouillir dans de l'eau
on di lait aveç l'écorce interne du chêne blanc.



Dose.-3~j. àg3ij. en infusion, 2 ou 3 fois par jour.

Remarque.- L e Verbena Jamaicensis sons-arbrisseau de l'Amérique Méridionae, est
stimulant, vulnéraire, vermifuge. La Verveine Odorante. Verbena Triphylla. Aloy,j 0

Lippia CJitriodora. Yerba Luisa. Herba Cidrata des mêmes pays, est excitante, stomua-
chique et antispasmodique.

VERMIFUGE DE FAHINESTOCK. (A) Fahnestock's Vermi/uge.
C'est un remêde _patenté. Il paraît que cette préparation est à peu près commue suit-

Huile de Castor, övij. Santonine, 2 grs. Huile de ehénopode, 30 gouttes. Extrait fluide

de chénopode, 15 minimes. - On fait dissoudre la santonine dans l'huile de castor, à l'aide
de la chaleur. On laisse refroidir, on ajoute l'huile de chénopode et l'extrait fluide.

VERNONIA ANTHELMINTICA. (Syn.) Conysa A4nthelmintica. Aîscariid
Anthelminutica. ( F)- Vernonie Ansthelmintique.

Plante des Indes Orientales, famille des Composées. Cette plante est employée dans

les Indes comme tonique amer; ses graines sont surtout un bon remède pour les vers, chez

les enfants.

VERONICA OFFICINALIS. (Syn.) Thea Germanica. Betonica Pauli. Cha

mnodr-ys. ( F) Véronique. Thé d'Europe. herbes aux Ladres. ( A> Officinal Speedrein

Paul's Betony.

Plante indigène, de la famille des Scrofularinées.

P>ropriétés. - Usage. - Diaphorétique, dinrétique, expectorante, tonique. On l'eu

ployait autrefois dans les affections pectorales et néphrétiques, les hémorragies, les maladies

cutanées et pour panser les plaies. .

Dose. - De l'infusion ou décoction (plante, gj. pour une chopine d'eau) giv.
Remarqgue. - La Véronique d' Amérigue. Véronique Aqguatique. Cressossnée. ( Vers

nica Beccabunga. ( A) Brooklme ), est employée dans les mêmes cas.

VIBRIONS ou Vibrioniens.-Nom d'une famille d'infusoires végétaux dont le Vibrios

Linédire est le type. Eremberg et antres en ont fait le genre Bacterium,. mais l'étude de

leurs' évolutions ultérieures montre que ce sont des plantes du genre Leptothr-ix. Il y a le

Bactéries ou Bactéridées du sang de rate. On les dit susceptibles de se développer en Qi

dium d ans les mucus et en Pensicillus à l'air.

Les vibrioniens jouent dans les tissus et dans les humeurs des êtres organisés le rôl

destructeur de leurs principes immédiats que remplissent tous les champignons microsco

ques appelés Perments.-Leur petitesse se prête à ce qlu'ils servent de véhicule aux humeur

irritantes dans lesquelles ils se trouvent, mais ils ne sont pas le Virus,d'après divers auteurs

Les Bacillus, Bacilllsm, Bascteria, Bacilli, Mecrococcus, Microbes,.&fc., sont des orvj

nismes microscopiques siliceux qui ont le pouvoir de se mouvoir en glissant les unssourle

autres, fIs sont aujourd'hui générakment reconrus comme des champignons ou plautepa

rasites ( minute funsgi). On croit que cette multitude de formes microscopiques (lovce

form of animal asd vegétable life, or mnicroscopic organism) sont les agents principaux de

terribles malad ies contagieuses:± petite vérole, scarlatine, diphthérie, typhus,- fiêrres typko

ïdes, cfe. ainsi que des épid<mics de s animaux. On les aspire dans l'air; on les prend ave

l'eau, les aliments, etc. La propreté et les désinfectants [V. ce mot et antiseptiques et asep

tiques] sont donc bien nécessaires pour tous. - Les alimenta, les viandes surtout, doives

être bien cuites, et non mangées toutes sanglantes. Les saucisses ou autres, faites avec de

viandes crues sont dangereuses, etc. - La viande crue que l'on fait prendre aux malades
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doitêtre, [après avoir été lien broyée] blanchie en versant dessus de l'eau ou da bouillon

es ilant.-L'eau doit être filtrée.- L'eau qui a bouilli est saine.-Il est auss' reconnu que

ou avers: Ver solitaire, Tape worn>, les Ascarides, les Filaires, etc., ainsi que la Trichine,

ma t aigénéralement dus à l'ingestion de viandes crues, surtout du porc, et à l'eau.

Les Miasies sont certaines émanations qui, bien qu'inappréciables le plus souvent, par

le procédës de la physique et de la chimie, se répandent dans l'air, adhèrent à certains corps,

erecent sur l'économie une influence plus ou moins pernicieuse. Il y a de ces êtres mai-
copies, ou ferments, ou germes dans le pus expectoré par les consomptifs, dans les selles

de re des enfants, les selles des cholériques, des typhoïques, etc. On en trouve dans les hu-

Mde ars,le sang, etc., dans l'eau, dans l'air, le pus, les plaies, etc.
M. Miquel a trouvé et étudié un microbe, fréquent dans les eaux et sur le sol, qui pros-

àre une température supérieure à 70' centigrades,. c'est-à-dire à un degré de chaleur où

S Scellules animales sont anéanties en quelques secondes, où la main par exemple est cruel-

ikmeit brûlée, où l'albumine de l'ouf et le sérum du sang sont rapidement coagalés. Il donne

eS microbe le nom de Boullus thermophilus.

hea. Le Sarcina Ventriculi, Sarcine est une plante ou champignon parasite microscopique

qui est en masse transparente, de couleur brune très-claire, à cellules contiguës ou à peine

écartées, etc. (e végétal se trouve quelquefois en quantité considérable dans les vomisse-

mats des maladés attéints d'affections chroniques de l'estomac, dans les fe cas des diarrhées

. roniques, dans des déçots urinaires, le pus d'abcès gangréneux, etc.

VIBURNUM PRUNIFOLIUM. (F) Viorne à Feuilles de Prunier. (A) Black

em Hâr. Soe. Sloe Leaved Viburnum.

ies Arbrisseau indigène, famille des Caprifoliacées.

Partie usitéè. L'écorce ( Viburnum),

qualités.- Cette écorce ou suber est grisûtre, verruqueuse, peu adhérente aux couches

eo- soesjacente qui ont une couleur de rouille. On en retire la Vibernine qui-est un prineipe

Ntre, amer, soluble dans l'alcool.

Propriétés.:- Usage. - D'après quelques praticiens, c'est un nervin, antispasmodique,

i, astringent, diurétique, tonique, &. Ce serait surtout un excellent remède pour les maladies

de des femmes enceintes. Tout cela n'est pas encore bien prouvé, paraît-il.
Dose.-V. Extrait fluide.

¡. Préparation Officinale. - Extrait fluide de Viburnum.
Remarque.-Les baies du Laurier-thym, sont violemment purgatives Poison V. anti-

rle dotes. Le Viburum Opulus. V. Trilobum. V. Edule. ( F Viorne Obier. V. Comestible.
() High Cranberry. Cranberry Tree est un grand arbrisseau indigène de la même famille.
Ces fruits. Pimbina, Upland Cranberries sont quelquefois employés. en nourriture. Son

ksree, (Cramp Bark) est antispasmodique.

rga
VINCA MAJOR. (F) Grande Pervenche. Violettes de Sorcier. Pucelage. (A)

Greater Periinkle, et Vinca Minor. Petite Pervenche. Lesser Periwinkle.
Plantes européennes, famille des Apocynées.

de Propriétés.- Usage. - Vulnéraires, anti-laiteuses, anti-hémorragiques, légèrement as-

î. tringentes. Le Vinca Rosa est anti-dyspeptique.

e Doe.-Quantité voulue de l'infusion.

eut VINA. (F) Vins. (A) Wines. - Les vins employés comme remèdes, sont les Vines
des Simpesou Vins de table, et les Vins médicinaux (Vina Medicata. (A) Medicated iines>.
e, Ces derniers se préparent par macération, par digestion ou par lixiviation. V. ces mots.



M60 VER i
Les vins sont tirés du raisin dont le jus est exprimé.et soumis à la fermentation par -

-vers procédés. Ils contiennent différentes matières, entre autres de l'alcool, du sucre et des
acides en plus ou moins grande quantité, selon la qualité du raisin et la manière de le prépa
rer. On peut, cependant, obtenir du vin de presque tous les fruits sucrés.

Les Vins Rouges sont faits avec les raisins rouges, bleus, &c.

Les Vins Blancs s'obtiennent des raisins roses et des blancs. Le vin rouge est plus
astringent et le -blanc plus léger.

L'enoline ou (nocyanine est la matière colorante des vins. - L'Arôme ou bouuet
particulier à chaque vin, est dû à des huiles essentielles spéciales -L'odeur vineuse est dû

' un principe huileux ou éthéré, l'Ether ÉEnanthigue.-Dans 1000 parties de vin, il ya
à peu près 100 p. d'alcool pur, 878 p. d'eau et 22 p. de sucre; des traces d'alcool et diveres
autres traces.l h

Le vin blanc est le plus usité pour les préparations pharmaceutiques, et le vin rouge
est donné de préférence aux malades débilités par des pertes de sang, des * e
etc.; cependant dans les fièvres, les vins blancs sont plutôt employés.

En général, les meilleurs vins pour les malades et convalescents sont les Vins #e Porte,
-de Ténériffe, d'Espagne, de Madère, de Bordeaux et le Vin de Champagne. C 4 dernier
-est bon pour les vomissements opiniâtres, le mal de mer, &c.

Les vins, à cause de leurs différentes propriétés, ont été divisés en trais classes: 10
Les Vins Secs ou Astringents, Dry wines, ou ceux qui ne contiennent pas de sucre tels que les

vins d'Alicante, de Porte (Havy Red wines), de Médoc, de Chatçau Margau, de Claret,&.

(Light red wines), surtout le Sherry d'Espagne, de Madère, &c., sont très-bons pour lesui

lades, lesvieillards,&c. 2°-Les Vins sucrés, ou Vins"de Liqueurs Iiels que ceux de Malaga,
-de Lunel, de Rivesalt, &c. 3°-Les Vins mousseux, tels que le Vin de Champagne.

Les Vins médicinaux ou (nolés. (A) Medicated Wines, se.préparent surtout avec u

le vin blanc qui renferme 14 par cent d'alcool pur et à peu près 3 oz.· de sucre par pinte. Les le

substances à employer doivent être sèches, à moins que ces substances, lýs plantes antiscor.

butiques, par exemple, ne perdent leurs propriétés en séchant. On ajkate alors un peu
d'alcool au vin. A cause de l'inconvénient qu'ont les vins médicinaux de 'altérer, le'rda

propose de mouiller préalablement les substances dans l'alcool avant de les mettre dan 1
vin. Lorsqu'on veut un vin médicinal astringent, le vin iouge est préf rable.

Les Vins Diurétiques se font au vin blanc.

Propriétés.-Usage.-Le Vin vieux est tonique et cordial. Le Vin no veauest fatulent

-débilitant et purgatif; il enivre plus facilement que le premier. Comme remède, levin es

tonique, stimulant, antise'tique et antispasmodique. Son action stimulante est moins promp

-que celle de l'alcool, mais l'effet est plus sûr et de plus longue durée. Dns toutes les ea

ladies accompagnées de beaucoup de faiblesse, comme dans le typhus, le fièvres adyna»

ques, &c., ainsi que dans les grandes ulcérations et la gangrène, le vin est absolument née'

saire; on l'associe alors au quinquina et à l'opium. -On le donne aussi avec beaucoup d'a fil

vantage dans quelques maladies- convulsives, telles que le tétanos symptômatique, la choré

&c.-Dans la convalescence, c'est le meilleur remède pour restaurer promptement les force.

An le donne uni aux amers, et quand il a appauvrissement du sang, aux ferrugineux.

vin n'agit pas aussi fortement sur le système dans arn ans la santé; cependant

y a de grandes précautions à prendre, tant pour la quantité que pour le temps

Quand la peau n'est ni très-chaude,-ni sèche et que les forces. diminuent beaucoup, surte lue
quand les ulcérations, s'il en existe, semblent devenir gangreneuses, l'usage du vin tindie

-et on doit le continuer si le pouls de faible et tremblant, devient ferme, et s'il y a propa

sion au sommeil sans augmentation de délire. Pour la quantité, cela dépend de la mal f

,et du patient; dans le typhus, la règle ordinaire est de le donner jusqu'à ce que le pont
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ar di- e plein, que le délire iminue -et que les extrémités se réchauffent. On doit le répéter

et des j plus légère apparence de stupeur et de tremblement, ainsi que quand le pouls devient

~p vite et faible. Lorsque le vin dérange l'estomac, appesantit la tête, ne se digère pas, il est.

g~reindiqué. Mais après les grandes pertes de sang, il est inappréciable.

Quelques verres, même dilués, donnés dans les vingt-quatre heures produisent souvent.

t plus ?et désiré.. Cependant il y a des cas où une plus grande quantité -est nécessaire, entre

tres quand le malade a.été dans l'habitude de prendre des liqueurs spiritueuses. -Quand:
ouqiet evin est ordonné comme cordial dans la convalescence, la grande faiblesse, &c. on ne doit
t dûe leprendre que vers midi et>dans un estomac vide. L'action du vin sur l'économie est, à
il ya quelque chose près (et à part l'intensité), celle de l'alcool.. A petites doses, c'est un stimu-

verses lt, hautes doses, c'est un narcotique. Comme boisson de tâble, pris modérément et en

mangeant, le bon vin vieux augmente la4Jhaleur de l'estomac, donne du- ton, &c., et il est
rouge Ion surtout pour les vieillards, les malades, &c. En petite quantité, il fortifie, en grande

quntité, il abrutit.

Porte, VIN CANADIEN
rnier (Pour 10 gallons.)

•1° .-Raisin, 100 ibs. Sucre brut, 10 Ibs. Eau, 5 gall. Ecrasez le raisin (toute la grappe)
et mettez dans un baril ouvert à l'une de ses extrémités, et recouvert d'une mousseline.

queles lissez fermenter 15 jours à une température égale, un peu chaude; après ce temps coulez,
retc. pessez, et ajoutez assez d'eau pour avoir 10 gall. Sucrez au sucre blanc, au goût; mettez

a sun-baril, faites une ouverture de 2 pouces de diamètre dans la partie convexe, que vous

neouvrez d'une mousseline. ·Il faut que le baril soit tout-à-fait plein pour que l'écume et

t tres impuretés pousséels par la fermentation sortent facilement par cette «uterture. Tous
t avec ls jours, ajoutez de l'eau sucrée pour remplacer ce qui sort, et cela tant qviÉ le travauil de la-

fimentation rejette quelque chose au dehors. Tous les jours fermez et roulez le baril·. ceci

dit se faire pendant un mois. Ensuite, fermez bien l'ouverture et laissez reposer pendan%.
e mois. Transportez alors dans un autre baril, au moyen d'une pipe, et laissez vieillir le vin

dans dans une bonne cave.
Remarue.-1° Si l'on emploie le raisin sauvage, il fait un bon vin, mais il faut plus de

anre et plus d'eau. - 20 Avant de mettre le vin dans le baril, on peut y faire brûler une

tulent mèche trempée dans le soufre. - 3° Le raisin blanc et le rose donnent u vin couleur de
in e s rry.

romp

les VINUM ABSINT HI. [F] Vin d'Absinthe. Vin Anthelmintigue. [A] Wine of
a Worcood.

née R. [Codex] - Absinthe, j. Alcool, gj. Vin Blanc, Oij. Macérez deux jours, coulez

up d dfiltrez. On prépare ainsi le Vin de Valériane, le V. de Guaco, le V. de Digitale, etc.

chork Propriétés.- Usage.-In compatibilités. -V. Absinthe.

forces. 1)ose.- .ss. à 2ij. le matin à jeun.

dant VINUM ALBUM. [Syn.] Vinum Album flispanicum. Vinum Album Hispanum.

Xericum. F ] Vin Blanc. Vin Blanc d'Espagne. [A] Sherry. Spanish White
surto IFine. Xeres.

indiq Le vin blanc d'Espagne est d'une belle couleur d'ambre, d'une odeur et d'une saveur
prope bles; il est très-peu acide ce qui le rend convenable aux estomacs faibles. C'est un des
mal forts vins blancs. C'est le plus employé dans les préparations pharmaceutiques.

e po Propriétés.- Usage.- Dose.-V. Vinum.

VIN 86r1 .
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VINUM ALBUM FORTIUS. (Ff Vin Blanc Fort. (A Stronger it 6 iris
R. E.-U.--Vin blanc, 55 oz. Alcool pur, 9J oz. Mêlez et filtrez s'il y a dépot Ce

vin ne doit pas contenir moins de 20 par 100 et pas plus de 25 par 100 d'alcool.

Propriétés.-- Usage.- Le Disp. des E.-U. emploie ce vin pour préparer les vins14.

<dicinaux, mais on peut aussi suivre la méthode du Codex. V. à Vins.

VINUM ALOES. (Syn.) Vinum Aloeticnm. ( F) Vin d'Aloes. Vin Aloét

Vin Aloétique Composé. (A) Wine of Aloes.

R. E.-U.-- Aloès purifié, 2,oz. (av.) Cardamome, 146 grains. Gingembre, 146 g

Vin blanc fort, Q. S. Mêlez les substances et réduisez-les en une poudre modéréen osse
(N°. 40). Faites macérer dans 26 oz. du vin pendant 7 jours ayant soin de brad-er de

temps en temys. Filtrez et versez sur le filtre assez de vin pour obtenir deux chopines..-.

La Br. PWIf fait ce vin avec le sherry, 20 oz. Aloès socotrin, 1 oz. Cardamuome, 80 ers.
(les graines dépouillées du péricarpe et broyées), et gingembre en grosse poudre, 80 g

Propriétés. - Usage. - Purgatif et stomachique. Employé 'chez les personnes d'un

tempéramment flegmatique, pour tenir les intestins libres; dans la paralysie, la dyspepsie
la chlorose et la gyoutte.

Dose. - Comme purgatif, Sss. à j. Comme stomachique, 3j. à 3 ij.

Incompatibilités et Contre-Indication-- V. Aloès.

VINUM ANTI.MONII. (Syn.) Vium Antimoniale. iTnum Antimonii Tartarizu.
Iti. Vinum Stibiatum. V. Emeticum. V. Benedictum. (F) in Antinonial. Vin d'Vsi.

moine. Vin Ernétique. V. Stibié. V. .ntimonial d'Huxham. Eau bénite de Ruland. (A)

Wine of Antimony. Antimonial Wine.

R. E.-U-- Tartre Stibié ( Emétique), 58 grs. Eau distillée bouillante, 2 oz. Vin
blanc fort,· Q. S. Faites dissoudre la poudre dans l'eau, et pendant que la solution est,

chaude, ajoutez-y 20 oz. du vin.: Filtrez au papier et versez sur le filtre assez de vin pour

avoir 2 chopines. - La Br. Ph. prescrit 40 grs. pour 20 oz. de Sherry. il contient 2 grs.
à l'oz. Le vin du Disp. des E.-U. est un peu plus fort.

Propriétés.-Usage.-Emétique à forte dose, diaphorétique à faible dose. On le donse

comme vomitif aux enfants ; dans les affections fébriles et inflammatoires, après la purgatios;

pour faire transpirer sans exciter trop de chaleur. Contre-indiqué dans les fièvres typhoïdes.

V. Emétique.

Dose.- Comme vomritif, 3ss. à Sj. toutes les 15 minutes jusqu'à vomissement; es:nne

sudorifique, 10 à 30 gouttes toutes les 2 ou 3 heures. Moins aux enfants.

Préparation Officinale-Mixture de réglisse composée.

VINIM AROMATICUM. (F) Via Aromatique. (A) Aromatic Wine.

R. E.-U.-Lavande, Origan, Menthe Poivrée, Romarin,-Sauge, Absinthe, aa. 72 rs.

Vin blanc fort, quantité suffisante. Mêlez les Ingrédients et réduisez-les en grosse poudre

(N0 20). Humectez avec 6 drachmes de vin, tassez modérément dans un percolateur conique

en verre, et versez dans le percolateur assez de vin pour retirer 1 chopine de liquide.,

Le Codex le fait avec l'alcoolature vulnéraire qui se prépare avec, à peu près les mêmes

substances que ci-dessus. 65

Propriétds.- Usage.-Employé seulementà l'extérieur pour panserou laver les chancres,

bubons, &c. ou en injections. En y ajoutant de la glyeérine, il est plus souple et se nomme Ru

alors: Vin Aromatique Onctueux. En ajoutant à ce vin de l'opium, on a le Vin Aronat ers

Opiacé, qui s'emploie de préférence, s'il y a beaucoup de douleurs. En ajoutant du tannin,

on a le Vin Aromatique Tannisé. Employé dans les mêmes cas comme astringent.
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Vil& Arontiqe Aoier se prépare avec Ab4inthe, Cardamome, Gentiane Ecorce
ot. ce inquina, &c. Il se prend à l'intérieur, avant les repas. Peu employé ici.

ins ué- VINUM AURANTII. Vin d'Oranges. Vin dÉcorce d'Oranges. Or'ange Wine.
Br. Ph. - Ce vin fait par la frmaentation d'une solution sucrée à lalhella on ajouts

g crces d oranges amèAes.
)étique. Préparations Offlcin les. -Vin de citrate de fer. Vin de quinine.

46 grs. VINUM CAMPANUM ou CAMPANACEUM r F) V-n le ci e
nsde ampagne. Wine of Champagne.

les. Qualités- C'est un vin mousseux, connu. Il enivre facilement, mais l'effet ne dure pas.LTsge.- Dans les vomisaements opiniâtires, dans la grande faiblesse d'estom 'c chez les
8 ards, pour le mal de mer, &c.0 grs,

es d'n a VINUM CANARIUM. (F) Vin de Ténériffe. (A) Wine of Tenerife.
e est un vin blanc d'une saveur très-agréable. Sa force est à peu près celle du vin d'Es-e..Il est fait du même raisin que le vin de Madère auquel il fessemble beaucoup. Il aa t un peu acide, mais moins que le Madère, il coavient mieux que ce deraier à toutessrts d'esto macs.

Propriétés.- Usage. - Dose. -V. Vinum.

VINUH CINCHIONA. (F) Vin de -Q1iaquis. (A) Wine-of Cinchona Bark.d.()
R. (Codex). -Quinquina en grosse poudre, 3j. Alcool Dilué, îj. Vin Blanc OijVersez l'alcool sur le quinquina, puis au bout de 24 heures ajoutez le vin, macérez 8 jourso niez et filtrez.

Propriétés. - Usage. V. Quinquina. Il est d'un bon effet dans les fièvres intermit-ats a avoir vidé les intestins, et dans les fièvres continues en ayant lesoin'de laisserkintestins libres,.yn 
esind ase

o donne De.- verre à 1 verre à vin 3 fois par jour.

gation
VIINUM CINCHONI.E (F) Vin de Cinchonine. (A) Wine of Cinchonia.R. (Codex) - Cinchonine, gr. xiv. Vin blanc, Oj.

con ProprUtés. age. - Fébrifuge, antipériodique. Employé dans les fièvres intermit-

Dose. -àj. à 3 ij.

YINUM CLARETUM, (F) Vin de Bordeaux, Claret. (A) Claret.- La couleurn.ie de Bordeaux est d'un rouge violet. Il est d'un goût délicieux, quelque peu astrin -72cs.
poe N'estun des meilleursA vins pour les malades.

conique VINU COLCIIICI RADIIS. [Syn.] Vinum Colchici. [F] Vin de Colchique.Vin e Bulbe ou Racine de Colchique. Eau d'Husson de Wants. spécffque Anti-goutteuxmêmes Rcnold. [A] Wine of Colchicum. Wine of Colchicum Root. Reynold's Spec c for

ancres, R.E.-U-Bulbe de Colchique en poudre [N' 30], 13 oz. [av.] Vin Blanc fort Q. Snon.e nectez la poudre avec 4 oz. de vin, tassez modérément dans un percolatéur conique etna r ez asez de vin pour obtenir 2 chopines. - La Br. Ph. emploie le bulbe sec tranché ettannin, ~4 oz.. et 20 oz. de Sherry, et opère par macération.
Propriétés.--usage -V. Colchique. En friction dans le rhumatisme, &c.
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Dose.-- 1) minimes à p j. dans quelque liquide adoucissant., 3 Ou 4 fois par jour

Remargue. - Ce vin et le suivant sont de dangereux poisons. Dans la goutte, on le

donne avec Ya magnésie et les sulfates.

VINUM COLCHICI SEMINUM. (Syn.) Vianm Colchici. (F) Vin de Coldligue

Fin de Semences de Colchique. Vin v Tlr. de Colchique de Williom. (A) Wine of Cleh:

cam Seed. Wine of Colclhicum.

B. E.-U.-Semences de Colchique en poudre (N° 20), 5 oz. Vin blanc fort, Q. S. Faites

macérer la poudre dans 28 oz. du vin pendant 7 jours, agitant de temps ~en t ]nps. Filtrer

au papier, versant assez de vin sur le filtre pour obtenir 2 chopines..

Propriétés.,- Usage. - V. Colchique.

Dose. -3ss à 3J. V..Remarque plus haut.

VINUM ERGOT.ZE. (F) Vin d'Ergot de Seigle. V. de Seigle Ergoté. (A) JWine

of Ergot.

,. E.-U.-Ergot nouvellement moulu [non-pulvérisé] (N° 30), 5 oz. Vin Blanc fort.

Q. S. Humectez la poudre avec 10 drachmes de vin, tassez modérément dans un percola-

teur cylindrique, versez assez de vin pour obtenir 2 chopines après filtration au papier.

Propriétés.-- Usage. - V. Ergota. Cette préparation est très-bonne.

Dose.-, 3 ij. à.3iij. pour les femmes en couche. Pour autre cas, gj. à 51i. On répète

au besoin.

VINUM FERRI. [Syn.] V. Martiatum. V. Chalybeatum. [F] Vin de Fer. Fia

Martial. V. Chalybé._V. Ferruginenx. [A] Wine offron.

. Br.-Fil de fer, 1 oz. Sherry, 20 oz. Faites macérer, 30 jours dans un vaisseau

couvert, le fer n'étant pas tout-à-fait plongé dans le vin. Il faut secouer souvent le vaisseau

et ôter le bouchon.

Propriétés-Usage.- Toniqîe~et reconstituant. C'est la meilleure préparation de fer

pourla chlorose, la pauvreté du sang, les pertes blanches, etc.

Dose.-7j. à šss. immédiatement avant ou après les repas.
qi

VINUM FERRI AMARUM. [F] Vin de Fer Amer. V. de Quinquina Ferrgi.

neux. [A] Bitter Wine of Iron.

e. E.-U.-Solution ou liqueur de citrate de fer et de quinine, 17 drachmes [on peut

à la place, employer 580 grs. de citrate de fer et de quinine officinale.] Tr. dEcorces

d'Oranges douces, 4 oz. Sirop, 10 oz. Vin blanc fort, 16 oz. Mêlez et filtrez au papier sur

lequel vons versez assez de vin pour obtenir deux chopines.

1 oz. fluide équivaut à 16grs. de citrate de fer et 2 grs. de quinine. On pept ajouter

de la gentiane.

-Propriétés.- Usagé.-Tonique ferrugineux doux. V. les autres préparations de fer.

Dose.- i cuillerée à dessert à une cuillerée à soupe.

VINUM FERRI CITRATIS. [F] Vin de Citrate de Fer. [A] Wline of Citrate

of Iron.

R. E.-U.-Citrate de Fer Ammoniacal, 580 grs. Tr. d'Ecorces d'Oranges douces, à

oz. Sirôp, 3 oz. Vin blanc fort,'23 oz. Mêlez et filtrez au papier.

8. Br.- Citrate de Fer Ammoniacal, 160 grains, Vin d'Oranges, ou Vin de Sherry

20 onces; macérez 3 jours et filtrez.

Propriétés. -,Usage.-V. Citrate.de Fer.

Dose.- 3 j. à šss. 2 ou 3 fois par jour. (Br. Ph.] -j. dose moyenne [Disp. des-IU.1

L
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IN DE GADELLES ROUGES. Vi de Gadelles. (A) Red Carrant Wine.

R.-Gadelles Rouges bien écrasées, 1 gallon. Eau froide, 1 gallon. Sucre lbsiv. Raisin,
s iij. par gallon. Opérez comme pour le suivant, excepté qu'on ne laisse fermenter que 3

~4 semaines.

fropriétés.-- Uage.-Rafraichissant, antiseptique et apéritif. Employé pour augmen-
t r et modifier la sécrétion de la bile ; pour corriger l'âcreté du sang, spécialement chez les

sonnes bilieuses et sanguines; pour calmer la soif dans les fièvres, etc. C'est une boissonL

délieieuse, mais elle est contre-indiquée dans les cas d'acidité de l'estomac.

Dose. -1 verre à vin et plus, 3 ou 4 fois par jour, pur ou dans de l'eau.

VIN DE GADELLES NOIRES. Vin de Gadelles. (A] Black Currant Wine.

.- Gadelles noires écrasées, 2 pintes. Eau froide, 6 pintes. Délayez les gadelles dans

reau, coulez et exprimez fortement, ajoutez 8 livres de cassonnade et mettez le tout dans une

ache ou un baril débouché. Laissez fermenter 6 à 8 semaines, ayant soin d'ajouter une

once dé raisin pour aider la fermentation; puis au bout de ce temps, bouchez hermétiquement

k use. Après 2 ou 3 mois, ce vin est excellent à boire. .Il faut avoir soin de goûter à la li-

queur pendant Jalfermentation afin d'y ajouter du sucre si elle aigrit, et de eau si le goût du

assis est trop fort. Après la fermentation, on ajoute une chopine de whisky par gallon de

àn et on met en bouteilles.

te Propriétés.-Usage.-Tonique. Employé contre la faiblesse d'estomac. &c. Ce vin n'est

µs aussi astringent que la liqueur de cassis appelée vin de cassis. V. Ratafia de Cassis.

Dose.- à 1 verre à vin, 3 ou 4 fois par jour.

VL-IN IPECACU'ANH.. [F] Vin d'Ipé,cacuanha. [A] Wine of Ipeca uanha.

au 9. E.-U.-Extrait fluide d'Ipécaeuanha, 20 drachmes fl. Vin blanc fort, 30 oz. fl. Mê-
au lez et filtrez au papier.

R. Br.-Ipécac. en grosse poudre, 1 oz. Acide Acétique, 1 oz. fi. Eau Distill , Q. S.

er Serry, 20 oz Faites macérer la poudre dans l'acide pendant 24 heures. Transfér dans

n percolateur et versez dessus assez d'eau distillée pour obtenir 20 oz. Evaporez cette 1-
qeuarà siecité, au bain-marie. Enfin pulvérisez ce dernier produit et faites macérer la poudre
dans le vin pendant 48 heures, ayantiin db brasser de temps en temps et fikrez.

Propriéts. - Usage.- Emétique, diaphorétique. C'est in excellent émétique pour les
enfanis; il opère plus doucement que le vin antimonial. On le donne aussi pour la toux, sur-

ut tout celle provenant des bronches; dans ce cas, il est préféré à l'émétique. Il est usité dans
eà ladyssenterie, la diarrhée et les hémorra'ies.

Dose. - Comme émétique, 2ss. à gj. Pour les autres cas, 10 à 30 gouttes toutes les 2
ou3 heures. (Disp. des E.-U.].-Comme émétique, 3 à 6 drachmes, pour les autres cas, 3

er à40 gouttes [Br. Ph.J. On peut donner pj., comme émétique, à un enfant d'un an à deux
etrépéter toutes les 15 minutes jusqu'à effet.

Incompatibilité et Contre-Indication. -V. Ipécacuanha.

VIN DE MADERE. [A] Madeira Wine. -Le vin de Madère est le plus fort des
vins blancs. Quand il est assez vieux et bon, il a une sa.veur aromatique très-agréable. Au-
Jourd'hui on trouve peu de vin de Madère venant de l'Ile de ce nom, à cause de la destrue-
non des vignes.

Propriétés. -- Ujage. -Dose.- V. Vinum. Les Vins de Marsala. V. de Sicile. T.

1de alga. &c. sont' anussi de bons vins de table.

YINUM OPII. (Syn.) Tr. Opii Crocata. (F) Vin d'Opium. Laudanum. Laud4..
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numd e Sydenham. V. d'Opium Composé. (nolé d'Opium. (A) Wineo Op u.
denham's Laudanum.

R. E.-U.--Opiumn en poudre, 456 grs. Cannelle en poudre [No 60], 45 Clou en
poudre (No 30), 45 grs. Vin blanc fort, Q. S. Versez sur les poudres mêlées, 9 oz. du vin
et laissez macérez 7 jours en brassant de temps en tcmps. Transférez <ans un percolateur
et versez dessus assez de vin pour obtenir oz. fi. de liquide filtré.

R. Br. Ph. -Extrait d'Opium, 1 oz. Cannelle et clou broyés, aa. 75 grs. Sherry
20 oz. Macérez 7 jours dans un vaisseau couvert ayant soin de brasser de temps en temps.
Filtrez. Cette préparation contient près de 22 grs. d'extrait d'opium par once. Chaque
drachme fluide coutient à peu près - gr. de morphine.

Propriétés. - Usage. - V. Opium. On prétend qu'il cause moins de dérangernent du
cerveau et du système nerveux que les autres pr-parieiouas d'opium,. et qu'il eonvient surtout
aux enfants, aux personnes nerveuses, ainsi qu'à celles qui ont déjà le cerveau affecté. On
l'enmploie, à l'xtérieur, dans l'ophthalmie; on en instille dans l'eil, 2 ou 3 gouttes chaque
matin.

Dos.- 15 à 20Cgoute ( Disp. des E.-U.)-10 à 40 gouttes. ( Br. Ph.).
«marque. - Le La'íiianum de Rousseau (Vinum Opii Fermentatione Paratn.

Laudanum Abbatis Rousseau. (A) .Roussean's Laudanum, est un vin d'opium obtenu

par la fermentation: il est employé comme le précédent. -7 gouttes contiennent à.peu près

1 grain d'opium.

VINUM PORTENSIS. (Syn.) Vunun porto. Vinum Portugallicum. Tin»

Rubrum. (F) Vin de Porte..Vin de Portugab.s Vins Rouge. ( A 1) Port Wine. Red .Wine. le

Qualités. Le via de porte est d'uü beau rouge violet, un peu sucré, d'une saveur
agréable; il est un peu astringent. C'est un des vins-les plus forts. Quand il est gardé quel- in

que temps (n bouteilles, il acquiert plus de saveur, dépose un peu de .son principe astringent la
sans rien perdre de sa force; mais si on le garde trop longtemps,. il perd, avec son principe
astringent, toute sa force et se détériore. On le miêle presque toujours à une grande qua-·
tité de brandy ou d'alcool, ce qui lui donne une saveur brMante.

ean
VINUM QUINIE [F] Vin de Quinine. [A] Wine of Quinia. Wine of Quinine. pl
R. br.-Sulfate de Q'ninine, 2(grs. Acide citrique, 30,grs. Vin d'Orange ou Sherry, iau

20 oz. Faites dissoudre, d'abord, l'tcide dans le vin, puis la quinine. Laissez macérer 3

jours dans un vaisseau.couvert, ayant soin de brassex de temps en temps,. filtrez.

Propriétés. - Tonique, antipériodique.
Dose.- Sss. à àj.

VINUM RBE I. [Syn.] Vinum Rhei Compositum. Tinctura Rlhei Vinosa. T. Rhei

Darelii. [F] Vin de Rhubarbepomposé. .[A] Rhubarb Wine. Wine of Rhubarb.

R. E.-U.- Rhubarbe eoudre (N° 30], 3½ oz. Calamus en poudre [N' 30], 140

grs. Vin blanc fort, Q. S. Iumectez les poudres, mêlez avec li oz. de vin, tassez dansun

percolateur conique, en verre, et versez dessus assez de vin pour obtenir deux chopines de

liquide filtré.

R. Br. Ph. -Racine de rhubarbe en grosse poudre, 1 oz. Cannelle blanche en grosse

poudre, 60 grs.-Sherry, 20 oz. Faites macérer 7 iours, coulez, pressez, filtrez et ajoutez

assez de vin pour avoir 20 oz.

Propriétés. - Usage. - Laxatif, stiilant, stomachique. -Pour la dyspepsie, la diar-

rhée muqueuse, les coliques venteuses, et surtout la constipation chez les personnes phleg- a ca

matiques et les vieillards. (er

Dose..-gj. à 'ss. [Disp.. des E.-U.-3j. à 3ij. [Br. Ph].
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VIOLA. (Syn.] Viola Pedata. Viola Digitata. Violata Flabellfolia. [F3 Vio-t ioette Pédalle; ( A] Violet. Blue Violet.
Plante indigène bien connue; elle appartient à la famille des V
Parties usitées. - Les fleurs et la racine.

Propriétés.-:sage.-- Mucilagineuses émollientes et lég&rement laxatives -Employéesen sirop ou en infusion dans les affections pectorales, néphrétiques et . La ryie
est tonique à la dose de 10 grains, laxative à 25 à 30, et émétique ct des. L racine

Dose.-De l'infusion, quantité voulue. Voyez sirop de violete.
Remarque.-La Violette Odorante .[Viola Odoranta. Violet.], appartient

a mine famille; elle nous vient d'Europe; on la, cultive dans les.ai le apeutre
employée comme la précédente. Toutes -les variétés d' violettes an s eup elpeut ête

propriétés. On trouve dans la violette odorante, de la Violine qui ressemble à l'émétine mais
pssède des propriétés distinctes. La violine est blanche
sels avec les acides. s ool et forme des

VIOLA TRICOLOR. [F] Pensées. Pensées Savages [A] eart's Ease. Jonny
Sauvges [p. Zeri ae ot-

Plante bien connue, indigène dans les E.-U.; famille d Vioi-
einale dans le Dispensaire des Etats-Unis (1884).

Partie usitée-La plante, moins la racine qui est vomitive.
Propriétés.- -Usage.- V. Viola. Elle est de pls dépurative et atiscrofleuse Dans

les maladies de la peau. C'est un excellent remède pour la croate de lait des enfanese
Dose..-De l'infusion dans du lait-. esnft.

S fsion se fait avec une Poinée de la .ss. matin et soir, moins pour les enfants. • Cette
i n s f tplante pour une chopine de lait o u d'eau, Puis onlapplique en cataplasme sur la partie malade.

VISCU M ALBUM. (IFj Gui de Clune. Gillon. (A) Mistletoe.-Plan
ene qui croît sur les arbres, mais surtu (A I sleo. Pate europé-
ep e i r îts ur s a rbre a s srto u t su r les chênes, les vieu x p oiriers et l v ieu x

p•ro Vscn Fvescene ( A) Yelloic Ifistetoe, croîthas les Etats-Unis. Cas plantes appartiennent à la famille des Loranthacét, tParties usitées.--Le s feuilles et le b:jis L, Gai est trè oa-cmun en Canada,
Qualités.-Odeur désagréabl, saveur douceâtre, très-c re et na d e

bies sont blanches et de la grosseur d'un pois. On en retire la Glu ( n De L
l'éther sépare deux substances: la Viscine, solubleet la li ( idlie iasGll,

.~ ~~~~~~~~~ Prpits-Uae-estign, iif ndt a 1ica tchine ou 'Viscosine, insoluble.Prpit vomitif. On dit-qu'il a les propriétés du sebigleroéLe gui, surtout celui de chêne (Vscum, Querc es p oé da le ergyoté.
'Sie, l'épilepsie et autres maladies nerveuQurcnu) éti urfimployédn laparaly-si~ l'piepse t atre mladesnereues; mais aujourd'hui, on-ne s'en sert plus guère.Les baies ont causé des empoisonnements chz s e nfans r

a Dose.-En poudre, 3 j. En décoction (Gui, Eau j.aOj.), aPrendre dans la journée.

VITIS VINIFE RA. (F) Vigne Cultivée. Vigne Vinifère. (A) Vine. Grape-Vine
lnes ana conue; elle 7ient decl'Asie et appartient à la famille des litacées ou Vini..jes. En Canada,'on la cultive*dans nos jardins avec ucè etpudmrobe-
-Parte ustés •nsarsavc succès et-peu de trouble.ries usitées.-Le fruit mûr, Raisin (L) Uva. (A) Urapes).-Le fruit sec (Raisincia caisse, (.L) Uva Passa. Uvo. Uvo Pasoe Majores (A) as.-Le jus àu fruit vErt(Verjus), les feuilles. (Folio Vitis) et la gève,

Propriétés.- Usage.-Le raisin mûr est rafraîchissant le raisin sec est un peu nutritif
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et laxatif, le verjus est rafraîchissant. La sève est employée pour le mal d'yeux chronique

les feuilles et les vtilles, qui sont astringentes, se donnent en infusion dans du vi de Porte,
à la dose de ½ à 1 verre trois ou quatre fois par jour, dans les diarrhées, les héimorraies

les pertes blanches, &c. La sève est aussi employée dans les mêmes cas.

Remarque. - Le Raisin de Corinthe. (A) Carrants. (L) Uva Corinthiae. Pas

Minores, est employé comme le raisin en caisse. C'est le fruit de la vigne, Vitis Corinthlic.

La Vigne Sauvage. V. du Canada. V. des Rivages. Vitis Reparia. Vitis OdorUtssima.

Winter Grape, qui croît si abondamment dans nos bois-humides, sur nos rivages et ma

dans nos jardins, donne un fruit, en grappes lâches, qui est très-acide et assez agréable à man-

ger après les premières gelées. Ce raisin sauvagef4ait d'aussi bon vin que le raisin de la vigne

vinifère, mais il demande plus de sucre. Il se conserve bien, même sans addition d'alcool.

Cette vine, cultivée dans un bon terrain humide, donnerait peut être de meilleurs fruits.

VITRIOL ROUGE. [A] Red Vitriol. - Il est importé de l'Allemagne, paraît.il.

Il n'est pas usité en Amérique. On le demande cependant quelquefois dans les pharmacies

WARAS, Warus, Warrus.-C'est.le nom d'une poudre qui ressemble au kanala.et qui

n'est employée que pour teindre. Elle est produite par le fruit d'une plante, le Flemingic

Grahamiana, qui croît dans les Indes.

WARBURG'S TINCTURE. [F ] Tr. de Warbourg. -Remède dont l'inventeur a

donné -l secret. Il se compose de: Aloès socotrin, 11b. Fruits d'Angélique, Rhubarb, Con-

fection de Damocrate ou Mithridate [espèce de thériaque des anciens], aa. 4 oz. Aunée

offitinale, Safran, Fenouil, Craie préparée, aa. 2 oz. Gentiane, Cubèbe, Zédoaire, Myrrhe,

Camphre, Agaric, aa. 1 oz. Faites digérer le tout au bain-marie dans 500 oz. d'alcool di-

lué pendant 12 feures. Puis coulez, exprimez et ajoutez 10 oz. de sulfate de quinine.

Propriétés.-Usage.-Employée avec succès dans les fièvres pernicieuses des Indes.

Dose.-Dans la phase la plus aiguë de la maladie (après avoir.vidé l'intestin au moyen

d'un purgatif), on donne I oz. de cette teinture pure, il ne faut rien boire. Après 3 brs.. on

donne une seconde dose. Peu après, il se déclare une copieuse transpiration aromatique, et n

la fièvre est généralement coupée-

WHALE EXTRACT. Extrait de Baleine. -C'est une nouvelle préparation, dans
tel

l3genre de l'Eatrait de bouf. Très-employé en Europe. a]

WINCHEL L'S PASTE. - Il est composé de 2 oz. de belle gomme arabiqu, I oz.

d'amidon fin, 3 oz. de sucre blanc. Pulvérisez la gomme et délayez-la dans autant d'eau

qu'une blanchisseuse met pour la quantité d'amidon mentionnée plus haut. Faites dissoudre

le sucre et l'amidon daps cette solution. . Enfin, faites cuire au bain-marie jusqu'à ce que

l'amidon devienne clair. Ce ciment doit avoir la consistance du goudion et on doit le conser.

ver ainsi. Pour l'empêcher de se détériorer, on peut y ajouter un morceau de camphre, ou

un peu d'huile de clou ou d'huile de sassafras. - Employé pour coller toute espèce d'objet.

Il adhère 'même au vernis, &c.

ml
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uWRIGITIA ANTIDYSENTERICA. [Syn.] Nerium Antidyssentericum. [F)

te Wightie Atntidyssentériue.
Arbre des Indes Orientales, de la famille des Apocynées. On en extrait la Wrightine.

Partie usitée. - L'écorce.

Propriétés. - Usage.-Cette écorce a été employée, en Europe, dans la dyssenterie, la

se diarrhée et les maladies fébriles. Aujourd'hui on ne l'emploie plus que dans les Indes Orien-

tales, où elle a encore quelque réputation.
m.

an. WRIGHITINE.- Alcaloïde découvert dans l'écorce du Wrightia antidgssenùrica et

gne noamé d'abord Conessine, puis Eurchicine.

cool. Qualités. - En masse de cristaux fins, soyeux, aciculaires. Elle est très-amère, peu so-

its. able dans eau, soluble dans l'alcool,. l'éther, le benzol, le chloroforme, le bisulfure te car-

()ne. On obtient I'O.rywrightine de la wrigbtine.

lt-il.

XANTHIUM SPECIOSUM. (Syn,) Xanthium Spinosum. - Plante de la famille
qui des Synantehérées qui croît en France, en Algérie, &c. On l'a recommandée contre la rage,

malheureusement sans succès.

XANTHIUM STRUMARIUM-. (Syn.) Xanthium., (F) Lampoudre. L. Gloute-

rom. Glouteron. (Â.) Clot-Bar. Bur- Weed. Cockle-Bur. En Europe, on la nomme Petit Glou-
Con- teraon. Petit Bardaene.
unée Plante européenne, famille des Syndnthérées. La variété qu'on trouve ici, dans le pays,

S rès des bâtiments, des Jécombres, &c.Y est probablement indigène.
Propriétés.- Usage. On employait autrefois le sue contre les cancers, le goitre, &c.

XANTIIORRHEA. (F) Xanthorrhée.(A) Grass Tree -Genre de plantes Monocotylé-
- dones, voisines des Asphodèles, toutes de la Nouvelle-Hollande. Elles fournissent abondam-

e. et ment une résine -comme la gomme-gutte (Résine Xantorrhea. Gomme Acaroïdes. Gomme
Acroïes), mais -ne jaunissant'pas la salive. Ces plantes fournissent aussi une seconýe résine
de couleur rouge qui porte, dans les Etats-Unis, le nom de Black Boy Gum. La première

de ces résines a, à peu près, les propriétés du Storax et du baume de Tolu; on en fait une
dais teinture (résine, -j. alcool, Oj.) que l'on peut donner à la dose de 3j. à 3ij. La résine rouge

a probablement les mêmes propriétés.

XANTHORRIZA. (A) Yellow-Root.-- On appelle ainsi la racine du Xanthorriaa

ladre ipiifolia, arbrisseau des Etats du Sud, qui appartient à la famille des Renonculacées.
Partie usitée. - La racine.

que Qualités. - Racine de trois* pouces à un pied de long, d'un demi-pouce d'épais, d'une
oaser.

couleur jaune, d'une saveur très-amère; elle cède sa couleur et sa Saveur à l'eau. On y tr uve
de la Bërbérine.

Propriétés. - Usage.- Dose. -Les mêmes que ceux du colombo et ceux du quassia.
Le Dr Woodhouse l'a donnée à la dose.de Bij.
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XYANTHOXYLUM FRAXINEUM. [Syn.] Xanthoxylum Americanum. [F]P

Epineux. Frêne Piquant. Clavelier. Arbre aux Maux de Dents. [A] Prickly Ash. S-.
lerberry. Toothach Tree.

Arbrisseau indigène, de 5 à10 pieds de hauteur; il appartient àla famille des R
Partie usitée.-L'écoree (X-rnthoxylum). Les capsules, et les graines qu'elles renferment

sont surtout employées sous le _.m de Frêne Piquant. On trouve dans l'écorce, un prin-
cipe cristallisable, la Xanthopicrine, et un principe particulier, la Xanthoxyline.

Qualités. - Saveur amère d'abord, puis extrêmement âcre. Les graines et les capsules
ont l'odeur aromatique de l'huile de citron; leur saveur est piquante et agréable; l'écorce
et les capsules cèdent leurs propriétés et leur âcreté à l'eau bouillante et à l'alcool.

Propriétés. - Usage. - L*écorce est stimulante, diaphorétique; elle ressemble au aaïae
et au mézéréon. Les capsules et les graines sont carminatives et diurétiques. L'écorce est
employée dans le rhumatisme chronique. On applique la poudre à l'extérieur, comme irri.
tant, par exemple sur la joue, pour le· mal de dent, etc. On fait mâcher l'écorce, aussi pour
le mal de dent, et dans les cas de paralysie de la langue. Les capsules et les graines se
donnent dans l'hydropisie, pour les vents, etc.

Dose.- De la poudre, 20 à 30 graines. Des graines (graines 3 à 4 grandes cuillerées,
eau bouillante, ou gin froid, 3 demiards). Laissez macérer 3 ou 4 jours avant d'en prendre,
observant de laisser les irraines dans le gin et de remplacer ce dernier à mesure que la tein.

ture devient trop forte. Contre les vents et l'hydropisie.- De la décoction de l'écorce: (écorce
ýj. eau, 3 chopines réduites à une pinte, on ce qui est mieux, vin blanc, 3 demiards. On

fait bouillir 10 minutes, on sucre au goût ), 1i verre à vin toutes les 4 ou 5 heures ; préparé
avec le vin seulement, 1 verre. Cette préparation est excellente contre les douleurs de rhu-

matisme de l'estomac ou du coeur.

Préparation Oficinale. -Extractum Xanthoxylamn fluidum.

Remarque. - Le Xanthnoxylurn Carolinianun a les mêmes propriétés que le précédent.

Le Clavelier Jaune. Bois Piquant. Xanthoxylum Clava Herculis a une écorce fébrituze

et tinctoriale. On y trouve de la Xanthopicrite ou Xanthopricine qui est, paraît-il, iden.
tique avec la Berbérine. On croit que la Xanthoxyline est identique avec la Xanthopicrite.

Le Poivre Japonais, Japanese Pepper, est le fruit du Xanthoxylun Alatunb, de la Chine me

etc., qui donne le Xanthoxylêne.
en

ZEA ou ZEA MAYS. [F] Maïs. Bléd'Inde .[A] Corn. Indian W7et. MkLe.

Pl.nte de la famille des Graminées. Beaucoup cultivée en Amérique.

Partie usitée.--La farine de blé d'Inde.

Propriétés.- Usage.- L'absence d'une quantité suffisante de gluten rend cete ftete desi

impropre à faire du pain. de bonne qualité ; mais la bouillie [Porridge ] que l'on fait, est

recommandée aux convalescents par baucoup de praticiens, et elle est souvent préférée à la

bouillie d'avoine [gruau] par les malades. Cette bouillie produit de bons effets chez les indi.

ýfidus affectés de maladies chroniques des voies digestives. On emploie aussi la farine de blé de Z

d'lnde en cataplasmes comme émolliente. Les filaments vulgairement connus sous le nomd ofZi

Cheveux de Blé:d'Inde. Filaments de Blé-d'inde. sont un puissant diurétique. Les gens de

la campagne en font une infusion très-forte qu'ils donnent dans l'hydropisie et la rétentie



d'urine, la dose dune tasse, 3 ou 4 fois par jour. Il faut la prendre chaude. L'Ergot de

.d'Inde a les mêmes propriétés que l'ergot de seigle.

:ies. ZEDOARIA. (F) Zédoaire. (A) Zedoary. - On distingue, en pharmacie, deux

ent espèes de zédoaires. L'a Zédoire Officinale, Z. Ronde est la racine ou Rhizome du Kempferia
riu JRotsnda, Curcuma Aromatica de la famille des Amomées. On en retire de la Zédoarine

qui est une matière amère. La racine de la Zéd>aire Longue est attribuée par quelques-uns

àes à l'Amomon Zedoaria, et par d'autres à un curcuma ou à une simple variété du kempferia

orce rotunda.
Propriétés.- Usage. -Stimulante, aromatique. Employée dans la débilité des voies

ïae digestives et les vents. Peu usitée.

est Dose.-10 à 30 grains.

"lm-

Our ZINCUM. (F) Zinc. (A) Zinc.--Ce métal se retire de 2 mines principales: la Pierre
se Calaminaire; et la Blende, composée de soufre et de zinc. Il est d'un blanc bleuâtre, lamel-

leux, malléable, peu ductile. Il est employé en Feuilles de Zinc, Sheet Zinc, pour couvrir
ées. les maisons. On l'emploie aussi, comme l'étain, pour couvrir le fer et empêcher l'oxydation
dre, de ce métal, ce qui se nomme Fer Galvanisé. Galvanized Iron. Il y a le Zincage Electrique

tem. Je Fer, etc. Il ne dait pas être employé pour des vaisseaux devant contenir des aliments
erce chauds ou acides, car il est soluble dans les plus faibles acides. C'est un poison, il contient
On de-arsenie.

paré

rhu- ZINCI ACETAS. [Syn.] Zincum Aceticum. Acetas Zincicus. [F] Acétate de Zinc.
Acetate of/Zinc.

Qualitês. - Cet acétate, tel qu'on le trouve dans le commerce, est en cristaux micacés

dent. blancs; il est très-soluble dans l'eau, moins dans l'alcool rectifié, d'une saveur astringeitefue métique.
den. Propriétés.- Usage. - Les mêmes que ceux du zinc, mais employé presqu'exclusive-

Ment à l'extérieur, soit en collyre dans l'ophthalmie, soit en injection dans la gonorrhée; dans
hie les deux cas, on ne doit l'employer qu'après que l'inflammation est passée. On l'emploie aussi

en injection contre les pertes blanches.

Dose.-- La Br. Ph. donne 1 à 2 grs. comme tonique, 10 à 20 grs. comme émétique.
En lotion, collyre ou injection, 1 à 2 grs. par once d'eau.

ZINCUM BROMIDUM. [îF 3 Bromure de Zinc. [A] Bromide of Zinc.
On l'obtient par double décomposition du sulfate de zinc et du bromure de potassium.

Qualités.- Poudre blanche ou presque blanche, granulée, très-soluble aans l'eau et l'al-
cooL. Elle est inodore, d'un goût piquant, salin, métallique.

Propriété. - Usage. -- Ses propriétés ne sont pas bien connues. Ce bromure a été em-
ployé dans l'épilepsie, mais il peut agir comme poison irritant, à fortes doses. Le sirop de
bromure de zinc, sir-up of bromide of zinc est fait avec 480 grs. de sel dissous dans 4 oz.

, est -de sirop. Il se donne à la dose de 10 gouttes, augmentant jusqu'à 40 gouttes, 3 fois par jour-est p

ila

iudi. ZINCI CARBONAS PRACIPITATA. (Syn.) Zinci (arbonas. (F) Carbonate
blé- de Zinc Précipité. Carbonate.de Zinc.- (A) 'Precipitated Carbonate of Zinc., Carbonate

de of Zinc. Hydrocarbonated Zinc.

s de En précipitant le sulfate de zinc par le carbonate de soude, on obtienut ce sel.
utie Qualités. - Le carbonate dezinc précipité est en poudre blanche, douce, assez semblablé
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à la magnésie, il est insoluble dans l'eau, soluble avec effervescence et sans résidu dans
lacide sulfurique dilué.

Propriétés.- Usage.-V. Calamina Præeparata.

Préparations Officinales.-Acétate de zinc, chlorure de zinc, oxyde et sulfate de zine.

Z IN CI CHBLO RI DU M. ( Syn.)' Zinci Clhloruretunm. Zincum Chloratum. Zic
Muriaticum. ( F) Chlorure de Zinc. Chlorheydrate de Zinc. Beurre de Zinc. Jfariqte de

Zinc. ( A) Chloride o Zinc. Butter of Zinc.

On l'obtient en traitant le zinc granulé par l'acide chlorhydrique et l'acide nitrique. Iî
faut le conserver dans des flacons bien bouchés à l'émeri.

Qualités-C'est un sel blanc très-caustique et déliquescent, ayant la mollesse de la cire .

pur, il est soluble dans l'eau, l'alcool et l'éther. Poison caustique. V. Antidote.

Propriétés.- Usage.-Altérant, antispa.smodique ; à l'extérieur, caustique. On a admi-

nistré le chlorure de zinc dans l'épilepsie, la chorée, les maladies scrofuleuses, et, combiné

avec l'acide hydrocyanique, dans les névralgies de la face. Mais c'est un médicament dan-

gereux et d'un emploi difficile pour l'usage interne.

C'est surtout de son usage extérisur que nous devons nous occuper ici. Lorsqu'on l'ap-

plique pur et en poudre sur la peau revêtue'de son épiderme, il l'enflamme, et au.bout de'6

ou 7 heures, il produit un eschare griseltre qui se détache un peu plus vite que celle qui est

produite par les alcalis caustiques. Cette propriété caustique a été utilisée par.quelques né- t

decins modernes. Hanke, de Breslaw, l'employait pour détuire les næevi materni, les fongus o
hæmiatodes, les pustules malignes, les ulcères syphilitiques d'apparence carcinomateuse. V. CI

Pâte de Canqouin. -En général, aujourd'hui tous les praticiens préfèrent à ce caustique, i

la Poudre de Vienne. (V. ce mot).

Suivant Stanelli, le chlorure de zinc, tombé en.déliquium par suite do son exposition à d

l'air, compte au nombre de ses propriétés médicinales celle de calmer la douleur des dents. qa

Son mode d'application est des plus simples. A l'aide d'un petit pinceau, on en porte une

petite quantité dans la cavité de la dent douloureuse, et dans l'espace de quelques minutes.

il en apaise les souffrances les plus aiguës, sans d'ailleurs en irriter .aucunement les nerfs. Y

Avant de procéder à l'application, il est indispensable d'entourer soigneusement la dent avec rk

du coton cardé, et puis, lorsque le chlorure a été appliqué, de bien remplir la cavité avec

cette même sorte de coton. Enfin, on termine par laver la bouche avec unt peu d'eapa tiède, sols

L'auteur affirme qu'il a obtenu un suceès constant par ce moyen dans plus de cinquant~ cas,

et que jamais il n'a observé que la marche de la carie en ait été rendue plus active. e
Selon .Mr E. Robiquet, on peut rendre le chlorure de zinc très-malléable et suseëpible

de prendre toutes les formes voulues par le chirurgien, en le faisant fondre avec de la gonae-

gutte, partie égale de chaque. -- D'après le Dispensaire des Etats-Ujnis, le chlorure de zinc

est préférable comme caustique à l'arsenic, n'ayant pas l'inconvénient d'affecter la constitu- sed

tion, en étant absorbé, comme il arrive quelquefois lorsque l'on emploie les préparations ar-

sénicales. Pour la manière d'employer le chlorure de zinc au moyen du galvanisme et cn Pis t

séton. V. Dispensaire des Etats-Unis. - Quelques praticiens ont l'habitude, avant d'appl.- iat

quer la Pâte de Canguoin, de détruire l'épiderme avec le nitrate-acide de -mercure qu'ils

étendent sur un morceau de toile de grandeur suffisante; ils recouvrent ce pansement de

ouate, non-seulement pour entretenir une température uniforme, mais afin d'absorber tout

écoulement qui pourrait survenir. La peau environnante peut être préservée de l'action d'a Zic.

caustique en y appliquant une couche épaisse-de'cérat simple dans laquelle on a fait.entrer

du chloroforme. Ce premier pansement-préparatoire étant ôté, lorsqu'il a produit son effet, -l

on applique la pâte de canquoins-'et n emploie des .cataplasmes émollients, si Peschare ne adans
tombe pas seule entre le aitième et le douzième jour. Dans tous les cas, la pâte doit être Jy
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dans appliquée de nouveau jusqu'à ce que toute la partie affectée soit détachée. -La pâte No. 1°

est appliquée sur des parties lardacées et fibro-cartilagineuses; la pâte No. 2' sur des tumeurs

carinomateuses, et la pâte No. 3' sur des tumeurs cancéreuses, chez des personnes qui ont

zinc. peur du couteau du chirurgien. Voyez pâte de Canquoin.

Dose.-De la solution éthérée [chlorure de zinc. âss. éther nitreux alcoolisé giij.], 4 à

.sd - gouttes, 2 fois par jour.

Injection. R.-Chlorure de Zinc. grs. ij. Eau Distillée, -iij. Le Dr Lloyd, de Londres,

aenployé cette injection une fois dans les 5 ou 6 heures, dans les cas de gonorrhée, dans la

période aiguë. - CoUjyre de Chlorure de Zinc. - Chlorure de zinc, gr.j. Eau distillée, j.
Employé dans le cas d'épaississement de la conjonctive.

cire. Préparation Officinale.- Liquor Zinci Chloridi.

ZINC1 CYANIDUM. [Syn.3 Zinci Cyanuretum. Zinci Prussias. Zincum Cyano-

d -atenatim. [F3 Cyanure de Zinc. [A] Cyanuret of Zinc. Cyanzide of Zine.

dn )aOn prépare ce sel par double décomposition, en mêlant deux solutions de sulfate de
da zin pur et de cyanure de potassium.

Qualités.- Il estJblanc, insipide, insoluble dans l'eau. Poison violent. V. Antidote.

Propriétés.-Usage. - fluffeland le regarde comme un des plus puissants antispasmo-

i digues; il l'a donné dans des cas d'épilepsie, de gastralgie, d'hystérie, et dans la menstrua-
ni e tion avec douleur. Il y a peu d'années, le Docteur Henning a pensé qu'il devait être con-

e illé dans tous les cas plutôt que l'acide cyanhydrique dont il a toutes les propriétés. Il le

croit surtout vermicide. Pour détruire les vers intestinaux, il le prescrit aux enfants, mêlés

.n.ce de la racine de jalap.
ique', Dose. - Gr. 1 augmentant graduellement jusqu'à 11 grain. - Le cyanure de zinc se.

ion donne en poudre, mêlé à du sucre ou à d'autres substances; ou bien en pilules,: ou dans

ents. quelque électuaire

une

ZINCI FERROCYANIDUM. (Syn.) Zinci Ferrocyanuretsm. (F) Ferro-

nerf. eyanure de Zinc. Cyanure Double de Fer et de Zinc. (A ) Ferrocyanide of Zinc. Fer-

avec rokydrocyanoate of Zinc.

avec On obtient ce composé en versant une solution de cyanure fcrri-potassique dtas une

tilède. solution de sulfate de zinc.
Qualités. -Poudre blanche.. Poison. V. antidote.

Propriétés. - Usage. - V. Ïinci Cyanidam.

Dose.-1 à 4 grains en pilules.

nue-

zinc ZLNCUM GRANULATU3M. [F] Zinc Granulé. Grenailles de Zinc. [A] Grana-

stitu- kled Zinc.

s ar- B. Br. -Faites fondre le zinc dans un creuset dustrre à une chaleur suffisante mais

et en ps trop forte, et versez le métal liquide dans un vaisseau contenant 2 gallons d'eau froide,

appli- àI faut verser en filet très-mince. Retirez de l'eau et faites sécher.

quils Préparation Officinale. - Liquor zinci chloridi. Zinci chloridum. Zinci sulphas.

ut de

r tout ZINCI IODIDUM. (Syn.) Zinci Ioduretum. Zincuin Iodatuin. (F) Iodure de
on du Zic. (A) Iodide of Zinc.

otrer Qualités. -On lobtient par divers procédés: 1'-E a masse déliquescente, très-soluble.
effet, 2- Sous forme de petites aiguilles, ou en poudre granulaire blanche, soluble dans l'eau

are ne dans l'alcool. Il est très-déliquescent et doit être conservé dans des flacons bouchés àl'émeri
t être Propriétés. - Isage. - Tonique, astringent et antispasmodique. Employé à l'intérieur
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dans la chorée, les maladies scrofuleuses, la cachexie et quelque, cas d'hystérie. A l'ex
térieur, en injections, dans la gonorrhée; en onoiuent, sur des tumeurs; en solution, sur le&
amygdales engorgées, &c.

Dose.-On emploie cet iodure sous forme de sirop. A l'extérieur, en Injection d'Iodure
de Zinc [Iodure de-Zinc, Gr.j. à ij. Eau, äij.]. En Onguent ou Pommade d'Iodure de
Zinc.- [Iodure. de Zinc, 3j. Saindoux, -j.1. En Solution d'Iodure de Zinepour les omyg.
dales engoraées. -[Iodure de zinc, grs. x à xx. Eau, gj.]. On l'applique avec un pinceau.
Après avoir employé oette solution pendant quelques jours, on trempe le pinceau dans l'iodure
qu'on a laissé tomber en déliquium et on fait quelques applications sur les a:nygdales.

Remarque. Le Syrupus Zinci Jodii ( F ) Siro p d'Iodure de Zinc. (A) y p
Iodide of Zinc se fait avec: Iode, 3xij. et Bij., Zinc en grosse poudre, šj. Eau,

Faites chauffer jusqu'à ce que le mélange devienne blanc; filtrez cette solution encore
chaude sur une livre de sucre blanc, * mis dans une bouteille d'une chepine; puis ajoute,
assez d'eau pour donner une chopine de sirop.,

ZINCI LACTAS. [F ] Lactate de Zinc. [A] Lactatc of Zinc.

Qualités. - Ce sel s'obtient en *faisant dissoudre le carbonate de zinc dans l'acide lac-
tique; il est blanc, soluble dans l'eau, insoluble dans l'alcool, de saveur sucrée et styptique.

Propriétts. - Usage. - Les mêmes que ceux de l'oxyde de zinc.· On sait avec quele
louable persévérance M. Herpin a employé l'oxyde de zinc contre l'épilepsie, il lui préfre
aujourd'hui le lactate.- Les effets physiologiques du lactate de zinc, donné au début à 30.
à 50 grains pourla semaine et porté graduellement à 3ss. environ, sont les mêmes que pour
l'oxyde donné aux pnêmes doses. A doses égales, la.tolérance du lactate est beaucoup plus
facile et plus générale que celle de foxyde.

Dose.--2 à 8 grains, augmentant graduellement, 3 fois par jour en pilules. M. iIerpin
dit qu'on doit commencer le lactate par la dose.hebdomadaire de 3'grammes (1 et 2 chez les.

entants, suivant leur âge) et augmenter de l gramme par semaine jusqu'à 15 grammes, quit-
tité qui ne peut être dépassée, Il est·rare qu'on soit obligé de rester deux ou trois semaines.

de suite à la même dose, plus rare encore qu'il faille rétrograder Combiné avec la belladone,
son effet est plus sûr, dit-on. Il y a avantage, pour éviter les malaises, à donner le emède:
une heure après le repas, plutôt qu'une heure avant.

ZINCI OXYDUM IMPURUM. [Syn.] Tothiia. .Nillilum Griseum. [F] Oxyd
de Zinc impur. Tutlhie. Cadmie des Fourneaux. [A] Impure Oxide of Zinc. Teitty.

On donne ce nom.à un oxyde impur que l'on obtient dans le traitement métallurgique

des minéraux zincifères. Sa composition est très-variable; il contient souvent de l'arsenie
La plupart des auteurs pensent qu'il est convenable de le.remplacer par l'oxyde de zinc pur

La tuthie entre dans la composition de quelques onguents.

ZINCI OXYDUM. [Syn.] Zincum Calcinatum. [F] Oxyde de Zinc. Blanc de Zinc J

Protoxyde de Zinc. Fleurs de Zinc. [A] Oxide of/Zinc. Floicers of Zinc. d

On l'obtenait autrefois en éhauffant dans un creuset, avec le contact de l'air, uin

métallique jusqu'à la chaleur rouge; le métal -s'emfiammait et se convertissait en fce pi

blancs. On appelle ce produit : Pompholix. Lana Philosophica. Nihil Al>um. Zinci 0 de

datum. Oxydum Zincicuim. Flenrs de Zinc. Floicer of Zinc. L'BydrocarsLonote de Zi

est produit par un autre procédé. Aujourd'hui la pharmacopée des Etats-Unis et la Britis ph
emloient le carbonate au lieu du zinc métallique, pour la préparation de l'Oxyde Oficne

qui, suivant ces pharmacopées, doit être préféré au premier.

Qualités. - Cet oxyde, préparé par la première méticde, est b!anc, inodore, insipid

il ne se dissout pas dans l'au, mais les acides le dissolvent avec facilité; il en est de mê

L
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lex. des alcalis caustiques. L'oxyde offcinal est en poudre d'un blanc jaunâtre, inodore, sans sa-

ur lea yeur, insoluble dans l'eau et l'alcool; il se dissout facilement dans les acides, ainsi que dans

la potasse et la soude, mais peu dans leurs carbonates. Anhydre-ik.est insoluble dans l'am-

Todure oniaque. Dans le commerce, il est souvent impur, il produit alors deleffervescence avec

ure de les acides. La poudre impure est" 'un beau blanc.

omg. Propriétés.- Usage.- Tonique, antispasmodique, détersiffet siccatif. Employé à l'inté-

ineau. rieur dans l'épilepsie, la chorée, la coqueluche, les spasmes de l'etomac dépendant de la dys-

'iodure pepsie, les convulsions des enfants et des femmes en couche, das toutes les affections uer-

S. vesses, et même dans les maladies inflammatoires compliquées ''accidents spasmodiques.

rup f L'oxyde de zinc, donné progressivement à hautes doses, a été prétonisé par M. Herpin de

~, i. Genève, comme un des moyens les plus efficaces dans le traitement\le l'épilepsie. Ces expé-

encore riences ont été rép4téesen -France par un certain nombre de médecins; mais malheureuse-

joute ment, elles n'ont nullement confirmé les résultats merveilieux annoncés par le médecin de

Genève. Toutefois nous croyons devoir ajouter que les nouvelles obser ations de cet auteur,

sans être toujours aussi décisives qu'il le pense, suffisent au moins pout attester que ce mé-

dicament peut exercer une influence heureuse sur certaines épilepsies de náture curable: noue
ide la- voulons parler surtout des épilepsies accidentelles et de date assez récente
ptique. Administré à haute dose, il peut produire des nausées,.,des coliques et des vomionsents.

queue A l'extérieur, on l'applique quelquefois, en poudre, sur les ulcères chancreua fétides, .es éry-
préfère siples, les parties excoriées, les plaies suppurantes opiniâtres, etc. (V. Onguent d'oxyde de
ut 30. zinc.) Il est aussi employé en injections, suspendu dans du mucilage, dans la leucorrhée, la
e pour blenorrhagie.

up plu Dose. - 2 à 1Oþrains 3 fois parjour, en pilules; on l'associe avec la jusquiame, la bel-

ladone, le castoréum, &.

Herpia Préparations Officinales. -Onguent d'oxyde de zinc. Ongt. de zinc.
chezle Remaque.- Il y a une préparation anglàise connue sous le nom de Griffith's Zinc

qua- fhit ou Zincolith qui, quoique bonne, ne doit pas être employée au lieu de carbonate de
aines inc pur. L'oxyde de Zinc du Commerce. Commercial Oxide of Zinc, préparé par combustion,

ladon est beaucoup employé en peinture au lieu de blanc de plomb.
zemnède

Oxy ZINCI PHOSPHAS. (F) Phosphate de Zinc. (A) Phosphate of Zinc.

Ce sel s'.btient par la réaction mutuelle du sulfate de zinc avec un phosphate alcalin.

Qualités. - Sel blanc, insoluble dans l'eau, mais soluble dans un excès d'acide. phos-

'arsece phorique.

-e p Proprités. - Usage. -Antispasmodique, tonique. Le Dr. Barnes, a proposé ce sel

- mme devant être préféré aux autres sels de zinc pour le traitement des maladies nerveuses
sous le prétexte que dans les affections du cerveau, il y a toujours un manque de phosphore,

e Zinr das la substance cérébrale, auquel l'acide phosphorique peut suppléer. Il a trouvé ce remède
fou bon effet dans la folie qu survient pendant la convalescence après les fièvres; dans ce

& s, il l'associe à la quinine; il l'a aussi donné avec avantage dans les cas d'épilepsie com-

zSceo pliqués de désordres des fonctions utérines, ainsi que pour combattre les sueurs nocturnes

M 0 des consomptifs. Il croit que ce sel dérange moins l'estomac que le sulfate de zinc.

de Zi Dose.- ià 3 grains en pilules ou en solution, dans de l'eau acidulée avec l'acide phos-

Britis phorique médicinal.

cia

usipié ZINCI PHOSPHIDUM. (F) Phosphure de Zinc. (A) Posphide of/Zinc.

e niê Le phosphure de zinc a été proposé, par M.M. Vigier et Curie, pour ·remplacer-
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toutes les préparations phosphorées employées en médecine. D'après Hagar, il a été d'abord

préparé par Marggraf en 1740.

Qualités -,Ce phosphure est gris, inaltérable à l'air humide, à cassure vitreuse et douée

d'un éclat métallique sur les surfaces brisées, ou en poudre noire grisâtre, d'une odeur faible '

et d'un goût de phosphore. Insoluble dans l'eau et dans l'alcool, mais toutefait soluble

dans les acides sulfurique et muriatique.

Propriétés.-Usage.--Comme lespréparations phosphorées. èhaque grain de phosphore

contient à peu près 1 de gr. de phosphore.

Dose. -Il s'administre sous forme de pilules à la dose, pour commencer, de 1120 de gr ta
Comme il s'enflamme facilement, et à cause de sa grande activité, on ne doit i'mployer qu'a.

vec beaucoup de.précautions.

JRemarque.-Le Phosphure de Calcium, souvent nommé Phosphure de Chaux. est Ce

substance brune, amorphe qui est employée pour préparer l'hypophosphite de chaux, et comme ba

Fanal, sous le nom de Photophore, pour éclairer les bouées de sauvetage en raison de 1

décomposition par l'eau en lhydrogènephosphoré .spontanément inflammable. -- 3 grains da

en pilules ou en solution dans de l'eau.acidulée avec l'acide phosphorique médicinal.

Z INCI SULPHAS. (Syn.) Zincum -Vitriolatum. Vitriolum Album. (F) ''fate (A)

de Zinc. Vitriol Blanc. Couperose Blanche. (A) -Sulphate of Zinc. White Vitriol.

Qulités.-Ce sel est en petits cristaux transparents, incolores, d'une saveur styptique et le

et métallique; il devient un peu efflorescent à l'air sec, et quoique neutre dans sa composi.

tion, il rougit les bleus végétaux.- Le Sulfate de Zinc du commerce. Vitsiol de Goslar. ban

Couperose Blanche. Sulphas Zincicus. Gilla Vitriola. Zincum Vitriolatum. Chalcanthem plus

Album est en masses blanches, il est moins soluble que le Sulfate Cristallisé; cé dernier doit Une

tre seul employé pour l'usage médicinal.

Propriétés. - U sage.- Emétique, tonique, antispasmodique, astringent. A trop haute aec

dose, c'est un poison irritant. V. Antidote. A l'intérieur, dans la phthisie, la dyspepsie, la la té

faiblesse accompagnée d'irritation (il.est moins échauffant que le sulfate de cuivre), les euse

sueurs nocturnes des consomptifs, combiné avec la jusquiame. Dans les fièvres intermit.

tentes, c'est un très-bon remède; on le donne seul on combiné avec le quinquina ou le sul.

fate de quinine.-Comme émétique, on l'emploie surtout dans les empoisonnements, parce

qu'il produit le vomissement plus promptement que le tartre émétique; il peut, comme émé. iMe
tique, être assimilé au sulfate de cuivre. Comme antispasmodique, on le donne avec avan- mire
tage dans l'épilepsie, la chorée, l'asthme et autres affections nerveuses, la dyspepsie, &c.

à l'extérieur, on l'emploie en collyre dans les ophthalmies et l'inflammation de la conjonctive;

en gargarisme, dans les maux de gorge chroniques ou avec ulcération; en injection dans le

cas de polype nasal, dans la gonorrhée, la leucorrhée, &c. ; enfin en lotion et en bains dans rme

les cas d'ulcères indolents, d'érysipèles, de maladies cutanées, pour guérir les démangeaisons tres
unr es

causées par le prurigo, l'eczéma chronique, et autres affections herpétiques. -On emploie

aussi une solution forte pour arrêter le sang des coupures. Le sulfate de zinc uni à l'alun,

au moyen de la fusion de ces deux substances dans unie capsule de porcelaine, a été présenté

par le Dr Richard, de Soissons. comme un des remèdes les plus efficaces pour le prurit des

organes génitaux.

Dose.---Comme émétique, 10 à 30 grains et plus dans l'empoisonnement. Comme

toniquens et cquel ent
topique et antispasmodique, 1 à 2 grains. Dansla dyspepsie, gr.4Ï. Dans la coqueluche

ou Cgrain aec2 rains souvent
à .,2ou 3fois.par jour. Pour les sueurs nocturnes -on en donne 1gri avec grs

d'extnraitie jusquiame, à l'heure du coucher. Pour collyre, 1 à 3 grains par once deau us a

simple ou d'eau de rose. -Pour injections, gargarismes et lotions, 2 à 5 grains par once

.d'eau. -Pour bains, ij. à iv. par bain.



Caestiqe de Sulfate de Zinc Sec.- La Pâte est faite avec une once de sulfate pul-

yrisé et inccrporé avec j. de glycérine.- L'Onguent se prépare en mêlant la même quantit6

e pondre avec 3 ij. de graisse. - La Poudre doit être bien sèche et très-fiae. On la por-

¡ [V. Porphyrisation ]. On emploie ce caustique, dans les cas d'ulcères inflam-

natoires indurés du col de la matrice, pour faire disparaître les verrueset autres excroissan-

ces ulcérées, pour détruire les petites tumeurs sensitives qui se forment à l'orifice de l'urèthre,

chez les femmes, enfin pour exciter les ulcères calleux, détruire leur surface et les disposer -i.

nérir. Ces applications causant de grandes douleurs, il faut donner des calmants aux malades

tait que les parties affectées ne sont pas détachées, c'est-à-dire jusqu'au cinquième jour.

Ja-iicompatibilités.-Les alcalis, les sesquicarbonates, l'ammoniaque, les hydro-sulfures,

leau de chaux, le lait, les infusions de végétaux astringents et les terres.

u . Remarque.. - Aujourd'hui dans les établissements de bains, à Paris, on désinfecte les

e bains sulfureux qui ont servi, en mettant 3 ou 4 oz. du sulfate de zinc dans les baignoires.

p est aussi employé comme désinfectant du linge ; on fait tremper les effets des pestiférés

dans une solution de zinc.

ZINCI VALERIANAS. (Syn.) Zincum Valerianicum». (F) Valérianate de Zinc.

S ) Valerianate of Zinc.

Dans la British Pharmacopoeia et celle des Etats-Unis, on emploie le valérianate de soude

i- etle sulfate de zinc pour obtenir ce sel.

-alités. - e valérianate de zinc se présente sous forme de paillettes: nacrées, d'une

-blancheur éclatante, d'une grande légèreté; il est neutre, soluble dans l'eau f-oide (100 p.),

plus dans l'eau chaude; soluble dans l'alcool (40 p.), il se dissout à froid sans'résidu dans

doit an solution alcaline de potasse, de coude ou d'ammoniaque.

Propriétés.-Usage. - Antispasmodique. Employé dans l'épilepsie, les névralgies, les

ute afeetions nerveuses accompagnes de palpitations de coeur, d'étouffements, de douleurs dans

la la tête, etc. Le Dr Devay, de Lyon, l'a surtout employé dans l'épilepsie, les affections ner-

les yeuses accompagnées de chlorose, et dans la migraine.

Dose.- 1 à 2 grains enpilules, plusieurs fois par jour.

sal-

aree ZINGIBER. (F) Gingembre. (A) (;inger.- Le gingembre est la racine ou le rhi-

m me du Zingiber Officinal, Amomum, Zingiber, plante de la famille des Amonées, origk-
Vau- mire des Iudes Orientales,, naturalisées au Mexique et aux Antilles.

s.-On trouve dans le commerce deux sortes de gingembre, le gris et le blanc.

e; Le Gingembre Gris. ( A ) Comnon or Blacl Ginger, a une racine de la grosseur du doigt,
s le , Ids t omrmécrcovey
sane formée de tubercules articulés, ovoïdes et comprimés., rec overts d'uni épiderme jaunâtre, l'in-

d trieur est blanchâtre, parsemé de points brun-rougeâtre. Son odeur est aromatiqne, sa sa-
sou s er est poivrée, très-acre et très-piquante. Le Ging r a embre de la Jamaïque
ploie (AiJamaica Ginger,'White Ginger, est plus aplat, plus allongé et plus grèle que l'autre;
nnmn écorce qui est ordinairement enlevée, est jaunâtire, striée; sa racine, presque blanche, l'est

enté tanafait à l'extérieur; elle est plus légère et plus friable que le gingembre gris. 'Son odeur

est moins aromatique, mais sa saveur est beaucoup plus forte et plus brûlante.

Propriétés. - Usage. - Carminatif, stimulant, sialagogue, sternutatoire. Dans les co-

rme iqes flatulentes, la dyspepsie, la tympanite, la faiblesse du canal alimentaire qui accompagne
uche rc savent la goutte atonique. Mâché, le ringiemtre cause beaucoup d'irritation dans la bouche

a tprovoque la salive; pour cette raison la poudre appliquée sur la langue est d'un bon effet

eau ns la paralysie de cet organe. Elle est aussi employée pour la chute de la luette sur la-
one pnelle on applique la poudre au moyen d'un manche de cuiller; prise par le nez, cette poudre

ZIbT 8le7T*
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provoque de grands éternuments. A l'extérieur, c'est un rubéfiant. On l'associe aux remaèdes

.qui causent beaucoup de douleurs.

Pose.·-10 à 20 grains au besoin, en poudre ou en infusion. Une bonne préparation est

le vin de gingembre. ( V. ce mot. ) A dose trop forte, il est sujet à donner des spasmes.
Préparations Officinales. - Sirop de gingembre. Essence de gingembre. Infusion de

gingembre. Oléorésine de gingembre. Tr. de gingembre, &c.

Remarque.- Le Condit de Gingembre ( Zingiberis Condita. (A) Preserved Ginger
possède toutes les propriétés du gingembre. Pour la manii re de le faire. V. Condits.

ZIBOTICUM GLAUCESCENS. (F) Fougère de Java. (A) Ping-war-har Jm.
Elle est très-estimée à Java. Employée contre les hémorragies en général.

ZIZIPHUS VULGARIS. (Syn.) Z. Sativa. Rhamnus Ziziphus. (F) .Lie.

Gran.d arbrisseau, famille des Rhamnées, qui croît sur les rives de la Méditerrannée et

qu'on cultive dans le midi de la France, en Italie, etc. Le Ziziphus Lotus d'Afrique et le

Ziziphus Jijuba des Indes Orientales, sont employés comme le jujubier d'Europe.

Partie usitée.- Le fruit. ( Jujubes. Jujuboe.)

Qualités. - Les jujubes sont de la grosseur des olives, rouges à l'extérieur, chair

jaunâtre, spongieuse, d'une saveur douce, sucrée et mucilagineuse. On en fait la Pâte de

Juýjube. Jujube Paste.

Propriétés.- Usage.- Adoucissant bien connu. On fait beaucoup usage de cette Pâte
dans les maux de gorge, rhume, &c. Elle peut être faite au sucre candi, &c.

Dose. -Quantité voulue.

ZOSTERA OCEANICA, (Syn.) Z. Marina. (F) Zostère Algae Marine. lge ue
Commune. Algue des Verriers. trat

Sorte d'algue dont les poils abondants et déliés de la tige, entremêlés et feutrés par lae-
tion des vagues, forment avec le Posidonia Mediterrannea, ce qu'or, appelle Pdotes de ler létu

ogagropiles de Mier. Pila ou ýphoera Marina. On les trouve sur le bord de la mer. Le rec
zostère appartient à la famille dÛs Naïadées.

Propriétés.--Usage.-Torréfiées et réduites en poudre, les peloté de mer ont été con- et n
seillées contre les scrofules, le goître. Les cendres très-siliceuses et riches en sels de potasse e n'e
renferment de l'iodure de potassium et des traces de bromure. Les longues feuilles eller teut c
mêmes, séchées, servent sous le nom de Crin végétal pour emballer, faire des matelas lhygié-
niques et économies, etc. Elles ont été recommandées en application sur les hydrocèles.
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TROlSiEME PARTIE

CHAPITRE PREMIER

PETITE CHhITRURGIE.

La petite chirurgie est cette partie de la médécine qui traite: 'l° des PANSEMENTS;
de CÉRTAINES OPÉRATIONS peu graves qui font partie de la pratique d'un médecin

ordinaire.
Nous diviserons ce chapitre en trois. sections: dans la première, nous 4raiterons des

dfférentes sortes de pansements et la manière de les faire;- dans la .seconde, nous étudie-
nso les opérations qui entrent dans le domaine de la petite chirurgie; nous ferons aussi
eier dans cette partie,- certainçs opérations que tout médecin doit être prêt à faire, dans
a cas. d'argence;- dans une troisième, nous parlerons de quelques affections dont le
tnitement est du ressort de la petite chirurgie.

Mais avant de nous occuper de la petite chirurgie, nous consacrerons quelques pages à
létude de l'Asepsie et de l'Antisepsie, qui ont occupé l'esprit des chirurgiens plus peut-
are quaueune autre des questions qui ont été traitées depuis quelques années.

Nous ne prétendous pas décider la question des avantages relatifs des deux; la première
et née avec la chirurgie même; quoique la seconde ait été reconnue longtemps avant Lister,
e n'est que depuis un quart de siècle, au plus, qu'efe a obtenu une telle importance que
tiut eirurgien doit s'en occuper.

DES ASEPTIQUES ET DES ANTISEPTIQUES.

ARTICLE PREMIER.

ASEPTIQUES.

Tandis que beaucoup doutent des propriétés désinfectantes des antiseptiques, tous
ont d'accord que l'asepsie doit être invariablement recherchée dans le traitement médical
eachirtrsical

·L'antisepsie traite des prétendus gerricides. L'asepsie signifie la non-introduction de
prues ou de fluide capables de nourrir les germes. Asepsie, en un mot, veut dire propreté.

Dans la médecine, la propreté de la chambre, des murs, du plancher, du plafond, la
Iopreté du linge servant au malade, &c. &c., l'introduction abondante d'air frais, le prompt
elèrement de toutes déjections provenant, soit des bronches, ou de quelques autres parties
à corps, sont aussi essentielles à l'asepsie qu'au bien-être du patient.
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PETITE .CHIRURGIE

En chirurgie, quand la chair, les nerfs, les artères, les os, enfin tout ce qui doit être

recouvert se trouve exposé pour une première fois au contact de l'air, c'est au moment où ce

contact se fait avec la plaie que l'air doit être pur et frais. Il n'y a aucun antiseptique, ni

germicide qui approche ou qui 'puisse remplacer le fréquent renouvellement de lair Les

chirurgiens sont aujourd'hui divisés en deuxcamps, pour ainsi parler: ceux qui ont confiance

dans les "précautions antiseptiques" et peur qui ne se fient qu'à la nature non viciée.

L'appareil si compliqué du chirurgien antiseptique est presque remplacé par une at-

tention scrupuleuse du côté de la propreté. Les couteaux, forceps, scies, Tenacula, employés

pour les opérations doivent être extrêmement propres; la plaie et ses alentours bien nete;

les.mains de celui qui opère, ainsi que celles de ses assistants aussi propres que de fréquentes

ablutions peuvent les rendre. La plaie faite doit être attentivement nettoyée de toas tissus

demi-détachés, ou de débris de sciure. Tout caillot de sang, touteg o U
e' . te goutte ou particule de

liqueur sanguine, et même l'air introduit dans une plaie sont des.corps étrangers.-Le plus

parfait rapprochement des lèvres de la plaie, de bas en haut, le refermement exact de la plaie

&c., &c., sont les moyens ordinaires d'obtenir .l'union par première intention, qui est le de-

sideratum du chirurgien.

Pour démontrer que l'Asepsie seule est.suffisante, sans l'usage ou l'emploi des antisep.

tiques, dans le traitement local. ou sous quelque forme. de vapeur, nous ferons remarquer que

d'éminents chirurgiens d'Europe, nommément Keith d'Edimbourg, Lawson Tait, dans le

Birmingham; Kimball, Homans et autres des Etats-Unis; et au Canada Hingstonet Gardner,

Montréal, n'ont compté depuis plusieurs années, dans le cas de Chirurgie abdoninak. que

sur l'absolue propreté du patient, de l'opérateur, des assistants, des garde-malades et de

l'entourage, et cela avec les plus heureux succès.

Si les antiseptiques ou prétendus germicides étaient des agents essentiels en chirur-

ie généralement, ils le seraient indispensablement dans la chirurgie abdominale. où les

plaies sont considérables, et où la surface exposée au contact de l'air est très-étendue; c'est

néanmoins dans ce département de la chirurgie que le spray (rosée ou vapeur') a été le

p emier, mis de côté comme devenant non-seulement inutile, mais même dangereux.

Pour des plaies suppurantes, toutefois, l'emploi de l'acide carbolique et d'autres Ai.

germicides est d'un grand ;ecours pour diminuer la suppuration; mais que cette diminution

soit due au changement dans l'action suppurative, ou à la destruction du germe par l'action

du fluide employé, c'est ce que nous ne pouvons déterminer jusqu'à présent.

ARTICLE DEUXJÈME.

ANTISEPTIQUES.

Les Antiseptiques sont des substances ayant la propriété de prévenir la décomposition. et

Le mot s'applique aussi à des agents ayant la propriété d'arrêter d'autres formes de fer- d

mentation. La décomposition est supposée dépendre de l'action d'un nicro-organinnmoe.

Cette déconiposition est ordinairement accompagnée d'odeur plus ou moins offensive. Pen-

dant ce- travail ,grand nombre de substances volatiles se répandent; de là l'odeur. Mais la

décomposition peut survenir sans odeur, c'est ici la forme Aseptique.- Une des propriétés

des antisept es est de détruire les produits volatils de putréfaction. Un antiseptique em-

pêche le développement de produits volatils en eh arrêtant le travail. A la tête des antisep-

tiques- on peut classer les Germnicides, mais les antisepti ues ne sont pas nécessairement

germicides.

L3 question de 'Antisepsie étant trop étendue et trop compliquée, qu'il suffise de dire
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être que certains agents chimiques sont antiseptiques par leur propriété; d'autres en détruisant

où ce les Bactéries (V. Vibrions) de putréfaction; d'autres encore, en donnant plus de densité aux

s, ni fluides contenant des organismes. . La femme de ménage. bien qu'elle ne s'en doute aucune-

Les ment, est familière avec les qualités antiseptiques de certains articles. Elle emploie beaucoup

fianc de sucre comme antiseptique pour les fruits et les végétaux, et les conserve par ce moyen

e. fd'une saison à l'autre. Le vinaigre est employé comme antiseptique. Tel est aussi le sel qui,

e at- imprégnant le poisson et la viande, les conserve pour un temps indéfini.

oyés Quelques substances ont des propriétés antiseptiques plus puissantes que d'autres; mais

nets l'antisepsie dont nous parlons ici s'entend surtout à prévenir cette putréfaction ou autres chan-

entes cenents dans l'économie, qui les accompagnent ou qui en résultent, dans un nouvel organisme

tissus qui est nuisible à la vie. - Miquel a essayé de classifier ces substances ainsi: (a) émi-

le de Demment antiseptiques, ( b) très-forts antiseptiques, (e ) forts antiseptiques, ( d ) moyens

plus antiseptiques, (e ) faibles antiseptiques, (f) très-faibles antiseptiques; et l'effet est obtenu

plaie de manière à diminuer dans une ratio directe de 1 à 100 000 à 1 à 10 000

le de- De fait, ceci est arbitraire, car cette définition des propriétés antiseptiques d'aucune

substance n'est pas déterminée. Une substance antiseptique a une certaine force, une autre

sep- en a une plus ou moins certaine; mais leur combinaison développe de nouvelles forces. Alors

r que la qualité du fluide sur lequel les antiseptiques sont supposés agir, leur densité, leur tem-

ns le pératures leur condition de repos ou de mouvement, &c., le pouvoir de repousser qui réside

duer, dans le corps vivant, en un mot la puissance ou force médicatrice, le vis medicatrix et naturs,

.que comme on l'appelle, doit être prise en considération.

et de Les substances reconnues comme essentiellement antiseptilues, selon de Lacroix, sont:

riodare de mercure, l'i»dure d'argent, le peroxyde d'hydrogène, le chlorure de mercure, et

irur- qui sont efficaces dans la proportion de 1 par 40 000 à 1 par 4000 et ainsi du reste.

ù les La liste des substances fortement antiseptiques est nombreuse, et on n'en emploie pas

c'est b moitié en médecine ou en chirurgie. Parmi ceux-ci, l'acide osmique tient le premier rang

té le etest efficaee à la proportion de 1 par 7 000; puis on descend à l'acide salicylique dont la

force représente 1 par 1 000.

Anti- Le nombre de substances comprises entre ces deux dernières est très-grand, et comprend

ution e chlore et l'iode, et en genéral les élénents héloides.

action Les substances fortement antiseptiques sont aussi nombreuses, commençant par l'acide

lenzoïque employé à la force de .1900 jusqu'à l'acide boracique à 1150. Parmi les an-

tisepiiques moyens, l'acide citrique et l'aeide acétique prennent place; parmi les faibles,

se range l'alçool; et paimi les plus faibles, on mentionne la glycérine et le sulfate d'am-

oniaque. .Tel paraît être le résultat des expériences.

31ais il faut se rappeler que les fluides cultivés-, sur lesquels les expériences sont faites,

nt de la création de l'homme même.

Toutefois, les fluides du corps ne cèdent pas toujours à l'influence des antiseptiques
ition. en entrant dans le corps. Cette question a pris un plus grand développement ces années
e. fer- drières par les soins de Mons. (aujourd'hui) Sir Joseph Lister: non pas que l'Antisepsie
unte. fat inconnue avant lui. Il y a 500 ans, Paracelsus enseignait que la nature seule suffisait
Peu- pour guérir les plaies; Pearl soutenait que l'air était nécessaire aux plaies; et tous deux ont
ais la reonnu dans-l'air quelque chose qui empêchait la marche de la guérison.
riétés Quelque temps après, Mr de Lacroix et d'autres employèrent l'éther et l'alcool comme

e em- atiseptiques. Wiseman, le père de la chirurgie anglaise, employait la térébenthine comme
tisep- pInsement antiseptique, et 50 ans plus tard, Percival Pott avait. coutume de sceller les
ment ies afin d'empêcher l'air d'y pénétrer. 'Plus tard encore, Benjamen Bell employait des

nhinets en plomb pour favoriser l'écoulement des fluides. John Hlunter laissait les plaies
e dire5
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sans aucun soin. Des auteurs français, à la tête desquels était Larrey, considérai
l'air était moins offensif que l'accumulation du sang dans une partie.rient.que

Vers ce temps, un chirurgien d'Alsace devenait célebte par son traitement antiseptique
des plaies. Après examen, les chirurgiens français trouvèrent que l'antiseptique alsacien
n'étaitque l'eau pure des rivières employée abondammnent.-Pour démontrer que lintrodue-
tion de l'air n'est pas toujours favorable la guérison des plaies, nous dirons que la méthode

employée par Stromeyer, Dieffenbach et autres, de diviser les tendon., et autres tissus en des-
sous de la peau, a été adoptée dansie but d'exclure -l'air, et tout chirurgien sait que l'inro,
duetion ou admission de l'air ne favorise pas généralement la guérison des plaies. Cependant,
on peut dire en passant que plusieûrs chirurgiens, même en ces derniers temps, sont en fa-
veur de la division des tissus ou tendons à découvert.

L'un des premiers antiseptiques a été le goudron de houille, regardé longtemnps comue
remède efficace pour les applications externes, même longtemps avant qu'il fut .reconnII que
les microbes pourraient causer la fermentation ou, en d'autres termes, la décomposition.

L'emploi systématique des antiseptiques, en chirurgie, est dû en trande partie à Sir
Joseph Lister qui prépara et divisa méthodiquement le traitement qui a rendu tant de
services à la science chirurgicale. Les plans ont subi, de temps à autres, beaucoup de nodi-

fications, et des substances qui étaient très-estimées dans un temps furent reléguées au troi-
sième et quatrième rang, tandis.que d'autres prirent leur place.

Les premiers cas de Lister furent des fractures composées de la jambe, et les appli.
cations furent de l'acide carbolique avec l'eau. Ces pansements étaient changés dès que l'an.

tiseptique avait fait son ouvre. Où la suppuration était abondante, les pansen~ents se fai-
saient plus souvent; pour les plaies plus sèches, moins souvent.

Plus tard, Lister répandait l'acide sur des linges; ensuite il employa la charpie car.

bolisée pour les plaies. et la gauze mouillée avec l'eau carbolique était employée pour recon.

vrir la plaie, après quoi on recouvrait parfois d'une couche de plâtre. Plus tard, le plâtre

fut remplacé par la gutta-percha et le schellac qui, imperméables à l'eau, permettaient d'éta-

blir sur la plaie un coerant d'eau carbolisée venant du dehors.

La méthode de Lister -et ce fut sa grande ligne de départ - fut fondée, comme

dit Cheyne, sur la théorie des germes de la fermentation ou de la putréfaction, et avait pour

but d'exclure les bactéries, et, par ce moyen, éviter la putréfaction, prétendant que ratai-

tir une partie contre la décomposition, c'est la préserver de l'infection.

Mais la méthode de Lister devint bientôt si compliquée, si longue et si coûteuse, que

ce ne fut pas sans un soupir de soulagement, sans un certain contentement que ses parties

les plus voyantes (showey ) furent abandontiées if y a quelques années. Un des. traits

saillants des antiseptiques était la rosée ( spray>', et les vaporisateurs de forte capacité

furent recherchés et adjoints à l'armement du chirurgien.

Le micro-organisme entre dans le système par une des voies suivantes dit-ou: par le

sang, par accident chirurgical ou par la plaie. Si le patient est en bonne santé lors de l'ac

cident, nous pouvons conclure que le. sang est dépourvu de ces êtres microscopiques, et c'est

dans cette dernière condition que les opérations chirurgicales réussissent mieux. Prévenir

l'entrée de ces germes dans le système par les plaies, tel est le but de la chirurgie antise

tique. L'objet du listerisme est d'empêcher l'introduction et la demeure de tout germ

vivant, et de le détruire s'il s'en était introduit. Les diverses méthodes pour empêcher lin

troduction du dehors varient. -L'acide carbolique, à diverses forces, de 1:11,10, 1 à.40 a ét

le plus en vogue. Les instrumeuts carbolisés,.les sutures carbolisées, la gaze carbolisée. k

soies huilées protectrices, -c., sont des applications ordinaires. Taudisique la propreté avai

et durant l'opération est essentielle, la parfaite propreté des mains du chirurgien et des

sistants est de première nécessité. Mettre dans un vaisseau les instruments après qu'ils os

servi, où ils seront de nouveau soumis à l'eau carbolisée, la ligature des vaisseaux faite iv

I
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ient que ligatures bien préparées. Ces moyens sont les méthodes l uie
siears années,.le paraphernalia est devenu de plus en plus simplifié ples et depuis plu-septique bien peu du listerisme demeure. Ainsi la e - é usqu Ce qu'enfin

sapie åt en grande partie mise de côté. Dan s usqur à essentielle,alsaien ét n slesplu grnd ôpiauxd'Erop, àEdimbour,.ntrodue- prticulièrement, il est dit qu'un seul chirurgien tient à la rosée celar comme on le dit,
méthode preque les vaporisateurs sont en stock et il faut s'en servir. Dans la chirurge o is en des- nale même, elle est mise de côté par Wells, Tait, Keithe &c. de la GrandeBretarne o-matro, sas de Boston, Kimball àe Lowell, Hingston de Montréal a Ho-pendant, Les règles suivantes pour éviter la suppuration sont prati s à c
nt en fa- 1° larrêt de l'hémorragie. - 2' Eviter les cavités dans l'intérieur de fa plaie. - 3' Driloye, non par des tubes, mais en laissant des ouvertures .- 4 Obtenir l'absence de san parcomne l'application de ligatures de cordes de boyaux (catgut) sur de ros et de setit vaissea xMu que Bandage et enlèvement de tourniquet. Ces directions seraiet de plèes viseaion. ligatare. était substituée l'accupressure introduite depuis quelques années par ir James
tic à Sir Simpson.
tant de Comme nous l'avons déjà dit, les substances employées ont été nonbreuses; toutes lesde nodi- substances qu'on prétendait contenir des propriétés antiermicides ont été employées. Cha-au troi- qne pays de l'Europe a fait quelques additions au nombre des articles, et les a l'ait accep-ter. L'Allemagne, qui en premier fut lenteà. adopter le listrisme, a peutlêtre fourni le pluses appli. rand nombre de substances. impossible de faire plus que de mentionner par ordre alpha-que l'an-. étique quelques-unes des plus importantes:ets se fai. Lacétate d'alumininum l'alcool, l'acide bezoïque, l'acide boracique, l'acide carboca. ique, le bismuth, le brome, l'eucalyptus, la glycérine l'iode l'iodofrie, le c dlorure meru-rpe car- rique, le permanganate de potasse, la résorcine, l'acide salicilique le sucre, le thymol le chlo-ur recon- rrede zine, à part beaucoup d'objets faits de lin, filasse, verre, laine, sciure de bois, fleur,le plâtre farine, mousse, oakum, tourbe, cendre, &c. Dns les opvrratie, l'emploi des épones, lainet d'éta- de bois (woodwool), a été remplacé dans plusieurs cas, par la fibre fine de l'écorce da eo-

cotier (cocoanut) nettoyée, préparée et enveloppée de coton ou d'une sorte de gaze' et à lin-one rieur, une capsule de verre très-mince contenant qu uoquet qu'un léger er coup ou
Vi p your pression laisse dégager. V. Désiufectants.
e garan- Les cotons absorbants, et toutes les choses convenablement préparées, ne sont eordinirement que pour une seule opération après laquelle ils nivent être brlés. Noususe, que sumes persuadés que le manque de roin et d'attention donné à l'état des éponges et leur's parties eupi dans plusieurs opérations. est une source prolifique de malheurs dans les hôpitaux.os traits Esmarch a donné certaines règles simples sur ce sujet, et quoiqu destinées à la vie mili.-capaci tire. elles conviennent, à peu d'exceptions près, admirablement à la pratique privée. Elles

ont quelque peu modifiées dans ce qui suit:
a: par le 1Connaître tous les détails du traitement antisept;que, et faire en sorte que les assis-

s elc uts soient -aussi familiers avec eux,.
2 Chaque soldat devrait porter quelques pièces à pansement qui puissenta besoinautise provisoirement, ces matériaux devant être aussi serrés que possible.
3t Le sublimé corrosif étant le meilleur antiseptique, il doit être employé dans les pan-

ut gem euts.
cher la 4" Des pièces à pansements ainsi imprégnées, des carrés plus pe0 a t pur de petites plaies, ou plusieurs épaisseurs peuvent être employées pour de plus granides.oséc. 5' Les bandages peuvent être faits avec les mêmes matériaux.
etdé avan acide ocarbolique qui doit être employé, peut être mis dans des fioles de cristalet des auds d i n doe i il ement, au besoin, les proportions voulues en les dissolvant. OnFuis u ut se dispenser de toileprtciesodemknshfaite ar - e rtcrcso emknoh

883 1



884 PETITE CHIRURGIE.

70 Le pansement étant requis, les assistants doivent être familiers avec les prépara.
tions de ouate, charpie,jute, toile, tourbe, sciure de bois, &c., et à cette fin, de fortes soa.

tions de sublimé doivent. être apportées.

8° Avoir à.la main des ligatures de corde de boyaux (catgut) sublimées et d
de drainage.

90 Ne pas employer d'éponges, mais seulement quelque chose comme charpie, ouate, qui
devront être détruites.

100 Le manche, ni quoi que ce soit des instruments ne doit être bourré, parce qu'ils
peuvent renfermer des germes, et ils ne sont pas aisémens nettoyés.

11° Eloigner de la plaie tous doigts et instruments qui ne sont pas propres.

12' N'extraire aucun boulet sans toutes les précautions antiseptiques.

130 Les chirurgiens qui doivent faire les pansements temporaires, et qui n'ont aucuns.

moyen s faciles antiseptiques, doivent se contenter du pansement protectif provisoire.
140 Lors de l'arrivée à l'hôpital, dans les cas ainsi protégés, quand il n'y a aucun symp.

tôme extraordinaire. comme fièvre, douleur, suppuration, il ne faut pas toucher au pause
ment.

15° Si l'examen est nécessaire, il faut enlever le pansement provisoire en employant i
mesures antiseptiques nécessaires, avec drainage et complète désinfection.

Pour plus d'information, voir les nombreux traités sur ce sujet, ou les guvragesd
Lister, Cheyne, Roswell Park. Le dernier auteur a aidé largement dans la préparation d

cet article.
V. à Gauze Sublimée et Gossypia Medicata.

PREIIERE SECTION.

ARTICLE PREMIER.

DES PANSEMENTS.

On entend par pansement toute application de topiques ou de moyens mécaniques sur

partie malade pour en amener la guérison, application qui doit se répéter d'une manière p

riodique, régulière ou irrégulièrè, à moins qu'elle n'ait été faite pour une lésion dont la gu
rison arrive rapidement. Les pansements sont une des parties les plus importantes de la e

rurgie; faits avec soin, ils diminuent la douleur et hâtent la guérison. Le plus habile o

rateur ne pourra devenir un bon chirurgien s'il ne sait parfaitement faire un panseue

En effet, le plus grand nombre dez affections chirurgicales exigent;un pansement méthodiq

et l'opération faite avec la plus grande dextérité peut être suivie des résultats les plu"%-

cheux si les pansements qu'elle nécessite ont été négligés.

Les pansements doivent remplir un assez grand nombre d'indications; les unes le

sont communes, les autres sont particulières à certains pansements.

De toutes les indications, la plus générale est de mettre la plaie à l'abri du eontact

l'air. Personne n'ignore l'action irritante que ce fluide exerce sur les plaies: non seulem

les plaies exposées àl-air deviennent extrêmement douloureuses quand elles. snt un peu e

dues, mais encore elles se dessèchent, elles rougissent et saignent avec la plus grande fa'

au moindre mouvement que fait'le malade. Les panstments ont encore pour but de me

les plaies à l'abri du contact des corps qui pourraient les froisser, et des microbes qui
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para. ,;iet s'y déposer, pénétrer dans l'organisme et y causer des accidents infectieux; ils servent

soin- . hsorber le puP, à le chasser hors des anfractuosités où il séjourne; ils préviennen t l'irri-

1tion que son contact pourrait exercer sur les parties saines environnantes et les souillures

tubes la matière purulente, abondamment sécrétée, ne manquerait. pas d'imprimer au lit, aux

ui temen es malades. Enfin, les pansements servent à mettre en contact avec les parties

meladeles topiques destinés soit à accélérer la gûérison, soit à transporter dans l'économie,

.. Pr voie d'absorption, des principes destinés à guérir les maladies.
qu'ils Les pansements sont excessivement variés; il est cependant des règles générales qui

arvenitse rapporter à toute espèce de pansement, et ce sont ces règles que nous allons ex-

er ICI.

Jfainière (le faire un panstment - Le chirurgieu qui flait un pansement doit, avant

leuns oecmmencer, avdir soin de placer le malade de telle sorte que celui-ci puisse .garder la même

pition sans être gêné pendant tout. la durée du pansement, et que lui-même ait les 'mou-
symp- eWents bien libres. Il doit faire attention à ce que tous les objets dont il a besoin soient à sa
pause ýrée: i-estruernets, pièces d'appareils, topiques, eau chaude, eau froide, éponges, Vase vide

pr recevoir les pièces de pansemen t qu'il retire, lumière, etc., tout doit-être prêt; il ne sau-

nit avoir trop de précautions. Aussi, si ce n'est:pas lui qui dispose tout ce qui lui est né-

&saire, il doit toujours vérifier s'il ne lui manque rien. Pour que cette vérification soit plus
esd ile, tous les objets doivent être disposés dans l'ordre où ils doivent servir, sur une table
iuod on mieux sur un plateau de bois qu'il peut transporter. Enfin, il doit être pourvu d'un

,smbre d'aides suffisant : il vaut mieux qu'ils soient trop nombreux; il ne doit jamais comp-

lersur les personnes de la maison. - Il doit indiquer à chacun des aides la place qu'il doit

per et ce qu'il a à faire pendant la durée du pansement.

Lorsque tout sera disposé, il placera une alèze ( drap plié en plusieurs doubles ) au-

ous de la plaie, afin de garantir le lit, et il procèdera au pansement.

Les pansements doivent être faits avec une certaine rapidité, sans toutefois que cette ra-

dité puisse être préjudiciable au malade; le chirurgien doit être prêt à s'arrêter dès que

es maneuvres deviennent douloureuses; il doit en rechercher la cause afin d'y remédier, si
est possible. La plaie sera le moins longtemps possible exÉosée au contact de l'air; enfin,

aura soin de fermer les portes, les fenêtres et même le lit du malade.

C'est avec la plus grande douceur que le chirurgien devra enlever l'appareil qui couvre

plaie. Il détache la bande ou le bandage sans causer aucune secousse à la partie affectée;

ur imbibe -avec de l'eau tiède toutes les parties:collées par du sang ou du pus desséché, puis
( P enlre, en usant des mêmes précautions, les"compresses pièce à pièce jusquà la charpie.

a n.il enlève cette dernière avec les doigts et les pinces à pansement. .Si quelques brins

a e eut adhérents au bord de la plaie, il faudrait les couper et les enlever brin à brin aussi-
que l'appareil serait entièrement levé. Les plaies doivent être nettoyées avec soin; il

enlever, à l'aide de boulettes de charpie ou à l'aide d'un vaporisateur, d'une seringue

conque, le pus qui séjourne dans les anfractuosités; il faut nettoyer chaque jour le pour-
lu, des plaies et pe pas laisser ces croûtes -composées de cérat et de pus 'qu'on rencontre

souvent autour d'elles. Il est très-facile de les enlever chaque jour avec le bord de la
aie; il est souvent, au contraire, très-difficile de les détacher lorsqu'on les a laissées aug-
ter de volume. L'action de~ces croûtes n'est certainement pas sans influence dans la

Ct risation des plaies, car elles irritent la peau et déterminent au-dessous des ulcérations
m 'nvec un peu de.propreté on aurait pu prévenir.

Si les soins de propreté sont nécessaires pour mener une plaie à bonnne fin, une pro-
excessive peut être nuisible ; aussi s'il faut arroser les plaies avec un peu d'eau tiède

me laciliter la sortie du pus accumulé dans les clapiers, s'il faut même quelquefois faire
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des injections lorsque les clapiers sont profonds, s'il faut enfin enlever quelquefois avec des
boulettes de charpie le pus dont la présence pourrait déterminer une irritation plus gnde
et empêcher le'recollement des tissusil faut bien se garder, lorsque la suppuration coule fa-

cilement au dehors, lorsque le pus n'est pas sécrété en grande quantité, de laver les plaies
à chaque pansement, car les lotions trop répétées rendent le fond des plaies blafard, f .
gueux et retardent la cicatrisation. On doit bien s garder d'enlever avec la charpie ia

moindre parcelle du pus, on s'exposerait souvent à détacher la pellicule qui recouvre les
bords de la plaie, on irriterait la surface des bourgeons charnus; manouvre qui retarde la
cicatrisation au lieu de l'accélérer. -- Dans ces cas, il vaut infiniment mieux se servir dune
seringue et chasser par un courant d'eau plus ou moins fort les parcelles de pus qui se Cn-

crètent dans les clapiers. Il est très-utile de se servir d'eau phéniquée faible, 0 de lotion
rouge suivant le cas, afin de détruire les germes qui pourraient tomber sur les plaies pen.
dant le pansement.

Quand la plaie est nettoyée, il faut procéder à l'application du nouvel appareil. Per-
sonne n'ignore que la nature de la lésion ou de la maladie fait nécessairement varier le pan-e-

ment. Ces modifications peuvent tenir à l'espèce ou bien aux accidents, ou aux complica

tions qui peuvent survenir pendant le traitement. Quant aux pansements nécessités par les
diverses espèces de maladies,.nous ne pouvons les. décrire dans cet article; nous renvoyons
au traitement des affections.. Nous parlerons ici du pansement le plus souvent employé. îý
pansement à pI< t. Nous insisterons principalement sur les pansements que l'on doit faire à
la suitc des opérations chirurgicales.

Dans un pansement simple, la plaie sera couverte d'un lingefeaêtré enduit de cérat, et.
recouverte de charpie. Le cérat est destiné seulement à prévenir l'adhérence de la charpie
à la plaie: aussi quand on.applique sur la plaie.un plumasseau, doit-on éralement l'enduire
de cérat; ou bien, si l'on juge convenable de faire usage de la charpie sèche, est-il indispen.
sable de couvrir tout le pourtour de la plaie d'une bandelette découpée et cératée. La quan-

tité de charpie- que l'on placera sur une plaie ea suppuration variera avec la quantité da
pas sécrété dans l'intervalle de chaque pansement. Apèrs la charpie, on appliquera des con-

presses eu nombre suffisant, et l'on maintiendra le tout à l'aide d'un bandage contentif.

La charpie, les compresses, les landes doivent être appliquées mollement; cependant

l'appareil doit être assez serré pour que les mouvements du malade ne le dérange pas. Fan,

autre côté, il est important de ne pas exercer une constriction trop forte; la douleur, la gau-
grène, peuvent être la conséquence de l'oubli de ce précepte. Nous ajouterons cependant que,

dans certains cas, il est nécessaire d'exercer une constriction assez grande, soit sur un me-

bre tout entier, comme dans le pansement des fraciures, ou quand ou veut obtenir la résolu-

tion d'une inflamnation, ou bien sur une partie d'un membre, quand on veut arrêter une hé.

morragie, chasser le pus qui séjournt. dans'les anfractuosités des plaies, ou obtenir le recol

lement des tis-,us.

Le pansementque nous venous de décrire est le plus simple de tous. Dans un gran
nombre de circonstances, une main exercée doit diriger la cicatrisation et apporter à es par.

sement des modifications importantes, néeéseitées par la marche de la, maladie; ainsi ile-

souvent utile d'introduire des mèches dans les clapiers,. d'activer la suppuration à l'aide d

topiques excitants, ou simplement avec de la charpie sèche, de cautériser les bourgson- ear-

nus trop saillants ou encore, ce qui donne un meilleur résultat et ne cause pasde souffrances

les comprimer avec une bandelette de diachylon.

Aussitôt après le pansement, le malade sera placé dans une situation aussi commod

que possible; on doit lui éviter le mala ise et même les douleurs qui pourraient résulter d'u 4

gêne trop prolongée. Cepsndant il est certaines maladies dans lesquelles il est nécessaire d

donner aux membres une position déterminée, soit pour-faciliter le rapprochement des lor
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ec de dîne solution de continuité, soit pour faciliter l'écoulement du pus ou le-dégorgement des
renflammées; dans ces circonstances, il faut avant tout donner aux parties la position

nie fa. quezige la maladie.

plaies Pansemient à la suite des plaies récentes ou des opérations.---Voici les principales rèles

fou- louire pour ces pansements. -1° Le premier pansement est désigné le plus souvent sous le

rpie la non depremier appareil. Après une opération, si l'onraint une hémorragiece qui arrive

re les assez fréquemment, il est préférable de faire précéder le premier appareil d'un pansement

arde la proisoire. Il suffit pour faire ce pansement de. couvrir la plaie d'un linge cératé et d'un

dune peu de charpie pour absorber le sang s'il venait à s'en écouler. On maintient le tout fixé par

s en- des compresses et un bandage peu serré, de manière à pouvoir le défaire facilement.
lotion 2' Au bout de quelques heures on applique le premier appareilqui différera, selon que

es peu- lechirurgien voudra obtenir la réunion par première intention, ou par seconde intention.

3" La réunion immédiate ou par première intention s'obtient de la manière suivante:

Per- Après avoir nettoyé la plaie, de sorte qu'il n'y reste plus ni caillots de sang, ni corps
pase- étangers. et avoir fixé les ligatures, les bords de la plaie seront exactement affrontés, la peau
pie era mise en contact avec la peau, les muscles avec les muscles, &c.

par les Les parties seront ensuite maintenues et placées soit avec des bandelettes agglutinatives,
voyons sit avec des bandages unissants, eoit avec des points de suture, soit avec des serres fines.

oyé. le Lorsque les bords de la plaie seront affrontés, la place linéaire (c'est-à-dire la couture)
faire era couverte d'un linge fenêtré et cératé et d'une couche légère de charpie, puis de compresses;

e tout sera fixé à l'aide d'un bandage approprié.
érat, et .Les plaies qui peuvent être réunies par première intention sont celles qui sont bien

harpie nettes, dont les bords ne sont pas contus, celles dans lesquelles-il n'existe pas de perte de
nduire sbtancesou dans lesquelles les tissus sont assez élastiques pour que les surfaces saignantes
dispea- puissent être mises en contact. Une condition indispensable à la réunion immédiate d'une

a quan- plai3, est l'enlèvement soigneux des corps étrangers et des caillots sanguins qu'elle contient;
atité du Ifaut encore qu'il existe sur les deux lèvres des communications vasculaires et nerveuses
es com- aec les parties voisines: ainsi une partie entièrement détachée ne se réunit pas à moins
ti. q'elle ne soit d'un petit volume, le bout du nez, du doigt, sont dans ce cas. Il existe de
endant noabreux exemples de réunion immédiate de ces parties entièrement détachées, et réappli-
. D qu'ées, même au bout de quelque temps, après avoir été lavées pour enlever tous les corps
la & étrangers attachés à la surface saignante des lambeaux.
ut que 4-Les plaies qui se réunissent par seconde intention sont celles dont les bords sont
a um- tas, entre les lèvres desquelles existe une perte de- substance assez large pour que le rap.
rooa- prochement ne soit pas p-ssible; enfin quand la réunion par première intention échoue, la
une h plaiese cicatrise par seconde intention. Il faut nettoyer la plaie comme dans la première mé-
le recol thole. Les pansements sont aussi les mêmes, excepté toutefois qu'on ne réunitpas-les bords.

ADns ces cas la cicatrisation se fait par la fond de la plaie et avec suppuration.
5' -Quelle que soit la méthode suivie, il faut que les artères soient liées avec du fil,C3C1 dela soie cirée, ou du cafgut. S'il n'y a que de petits vaisseaux, la compression suffit -pour

ile aurêter le sang; on peut aussi employer les hémostatiques etles pinces hemostatignres(tenacula
V- C'est ordinairement le troisième,, le quatrième et même le cinquième jour que l'on

doit lever le premier appareil. L'on doit se guider sur la plus eu moins grande quantité de
pus. L'appareil protecteur des bandelettes et des sutures pourra être enlevé avec soin le

M d jour et renouvelé; cette pratique permet d'examiner l'état de la plaie.
- A moins d'ndications spéciales, les pansements doivent être renouvelés toutes les

sr * 24 heures. une fois le jour.
-.- Les h(morragies, l'érysipèle, les fusées purulentes ct la gangrène des téguments
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sont des accidents qui surviennent quelquefois dans les cas de plaies, de fractures, c. Ces
accidents demandent des soins particuliers.

Instruments pour les pansements.-Les instruments dont le chirurgien a le plus so.
vent besoin sont renfermés dans un portefeuille appelé trousse. La trousse doit renfermer:
10 djux paires de Ciseaux à pointes mousses, une droite, l'autre courbée surle plat; 2 une
Pince à anneaux; 3' une. Spatule; 40 un Stylet aiguillé; 5° un. Stylet canndé ; 6° un
Porte-mèche; 70 une Pince à disséquer; 80 une Sonde cannelée; 9° une Sonde d'homne
et une Sonde defemme; 100 trois Bistouris, un droit, un convexe, un boutonné; il

Porte-pierre garni de nitrate d'argent fondu; 12" un Rasoir, &c. Les chirurgiens ont aussi
généralement dans les poches de leur trousse du fil, du fil ciré, oiedes aiguilles. des
épingles, des aiguilles D suture. un morceau de taffetas d'Angleterre, eie.

Nous allons maintenant étudier: 1' Les pièces qui servent aux pansements: 2 Les
médicaments employés dans les pansements.

ART[CLE DEUXIÈME

PI:CES DE PANSEMENTS.

1' Les linges;-2' les bandages; - 3' les appareils pour fractures ; - 4' les appareils
pour déplacements, luxations ; - 5' les appareils orthopédiques.

Linges. - Les linges pour pansements doivent être de toile de chanvre ou de lin, et

même de coton, demi-usés et blancs de lessive. Les linges sont employés à ['état de charpie,

de compresses, de bande, mouchoir, &c. La charpie est une substance spongieuse et souple,

préparée avec le linge demi-usé, tantôt à l'état de filaments; c'est la charpie brute; d'autres

fois, à l'état de. duvet pulvérulent; c'est la charpie râpée.

Charpie brute. (A) Raîc-Lint. - La charpie brute est formée de filaments retirés du

linge qu'on a effilé. Lorsquelle est belle et fraîche, elle est souple, douce au toucher, élas.

tique; chaque brin présente des ondulations, très-variables, dues à la pression que les fils de

la toile exercent les uns sur les autres dans le tissu; elle est hérissée dans tous les sens. d'un

duvet cotonneux. La bonne charpie est exempte de noends, longue de quelques poucas; trop

courte, elle devient dure au toucher, noueuse. Elle doit encore être récente, car en vieillis-

sant, elle s'affaisse et devient compacte, jaunit et prend une mauvaise odeur. Pour pré-

parer la charpie, il faut prendre du linge demi-usé, blanc de' lessive, autant que possible, non

blanchi à l'eau de javelle ou à la chaux; le déchirer par peyts morceaux de 4 à 5 travers

de doigts, effiler ceux-ci brin à brin.' Lorsque le linge est trop usé, et qu'au lieu d'un seul

brin on en prend deux, ceux-ci se cassent et forment à la partie inférieure du linge des nSuds

qui rendent la charpie peu homogène, et lon est obligé de la rejeter lorsqu'il y en a une

quantité notable.

Charpie râpée. - La charpie râpée est beaucoup plus fine oue la charpie brute; elle

adhère plus fortement aux plaies, les irrite davantage. La charpie brute doit toujours lui

être préférée, à moins qu'on ne veuille exciter. la surface d'une plaie dont la vitalité est très.

faible. La charpie râpée se prépare en grattant avee un coutteau un linge convenablement

tendu. La clirpie doit être conservée dans un lieu sec, parfaitement aéré; elle ne doit pas

être entassée. - Il faut surtout se garder de la déposer dans des lieux ou près des lieux

d'où émanerait des miasmes putrides, qui seraient absorbés par la cliarpie, et lui feraient

contracter des qualités nuisib es.

Tissu-Charpie. (A) Lint.- Les chirugiens.du nord de l'Europe se servent d'un tissu

particulier, tissu-charpie, inventé par les Anglais; une de ses faces est gommée. sur l'autre

le tisbu est à nu et filamentux; quelquefois les deux faces sont villeuses. - Ce tissu est
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Ces disposé en lonrues pièces roulées qu'on taille selon le besoin. Il absorba le pus encore plus

dificilement que la charpie. - Les propriétés de la charpie sont d'exciter légèrement les

us sou. plaies sans les irriter, de les échauffer, de le maintenir à une température constante, enfin

ermer: de les garantir du contact des agents extérieurs. Une autre propriété de la charpie est

2°une d'absorber les liquides, par conséquent le pus sécrété à la surface des plaies.

6' n D'après les expériences de Mr le professeur Gerdy, la charpie absorberait facilement l'eau

homme t le vin. et difficilement l'huile; la charpié préparée avec le linge neuf aurait une >ropriété

11° un absorbante plus considérable que celle préparée avec le vieux linge. Il est certain d'ailleurs

t aussi que Iabsorbtion du pus est difficile, et que la charpie ne s'imbibe que du sérum de ce liquide;

ies. des 'est ce que démontrent ces plumasseaux restés secs à l'extérieur, quoique la face opposée

soit en contact avec une plaie inondée de pus. La charpie pent être employée sèche, nous

' Les reuos de parler de.ses propriétés lorsqu'on &en sert dans cet état, ou bien enduite de cérat

su de substances médicamenteuses grasses; alors elle ne s'attache pas aux plaies, elle ne les

eacite pas par elle-même, elle absorbe très-difficilement les fluides.

Percy a employé la charpie, imprégnée de gaz ou de vapeurs que celle-ci avait absor-

bés, et paraît en avoir retiré quelque avantage.

La charpie sert comme remplissage, soit pour combler les vides, soit comme moyen

compressif; dans. ces deux circonstances on peut employer une charpie plus grossière. On

appareils conçoit que c'est surtout dans ces derniers cas que les succédanés de la charpie .peuvent lui

être substitués.

e lin, et 4° Coton, (Ouate).--'omme le coton est à très bas prix, et qu'il est très-répandu, on

charpie, set demandé s'il ne pouvait pas remplacer la charpie, beaucoup plus.chère,à cause du- prix

t souple. da linge et du travail que sa façon nécessite.

d'autres Depuis longtemps, le-docteur Anderson l'a employé à l'hôpital de Glasgow pour le pan-

semit de brûlures un pau étenduas; mais personne plus- qu M. Mayor n'a insisté sur les

etirés du aantaes que cette matière a sur la charpie.

er, élas- Le coton peut remplacer la charpie, surtout comme moyen de remplissage; il peut être

es fils de employé, avec avantage, dans le pansement des ulcères atoniques, c>mme faisait Richerand:

ens. d'un das les brûlures superficielles et étcnduas, il doit être préféré à la charpie; mais d ans les

es; trop plaies, il ne doit être employé qu'avec beaucoup de circonspection, car il les irrite, y déter-

n vieillis, mine assez souvent -d la chaleur. des picorements parfois intolérables; quelquafois même

?our pré- es douleurs sont assez fortes pzur que le malade demande avec instance que le mode de

ible, non Pasement soit changé. M. Gerdy rapporte un cas dans lequel une femme, amputée de la

5 travers cîisse dans l'articulation coxofémorale, est morte cinquante heures après un pansement avec

'n seul le coton.

es nSuds Quoi qu'il en soit, le coton peut être utile dans certaines circonstances, mais il est loin

en a une de pouvoir remplacer la charpie dans tous les cas.

Coton absorbant, Coton borité. - Le coton est rendu absorbant par un procédé spé-

ute; elle tl; il est antiseptique à cause de l'acide boracique qu'il contient. -- Ou le trouve tout pré-

'ours lui inré dans les pharmacies.- Dans un grand nombre de cas, il peut remplacer la charpie avec

est très- uanta-e.- On s'en sert beaucoup dans la carie dentaire. V. Gossypia Medicata.

blement Fiasse. - La filasse soit brute, soit blanchie au chlore, a été employée encore au lieu

doit pas -echarpie, mais elle a été bientôt abandonnée. Le typha a été conseillé dans le pansement
es lieux des brûlures, mais, outre qu'il est d'un emploi difficile à cause de la légèreté des aigrettes,

feraient ilse colle sur la plaie, et il est souvent extrêmement difficile de l'enlever.
On emploie la charpie sous les formes les plus variées. V. à la suite.

un tissu Plaumasseaux.- On donne ce nom à des gâteaux de charpie de grandeur et de configu-

r l'autre uiion en rapport avec celle de la plaie, formés de 'brins parallèles, et disposés longitudinale-

tissu e4 ment. Ils doivent toujours dépasser la plaie sur toute sa circonférence. Pour faire un pln -
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masaeau, on prend de la charpie brute, de la main droite, et avec le pouce et lindicateur de
la main gauche, on saisit tous les brins qui dépassent, et ainsi de suite jusqu'à ce que l'o,
ait fait un plumasseau d'une grandeur et d'une épaisseur convenables; la partie moyenne do
être plus épaisse que les bords. On obtient ainsi une masse molle, souple, aérée, punt

facilement absorber les liquides. Les fils qui dépassent chaque bord des plumasseauX doivent
être ébarbés avec des ciseaux, ou mieux repliés sur la face du plumasseau, qui ne doit as
être en contact avec la plaie. Il faut encore faire attention à ce qu'il n'y ait pas de nouds
surtout sur les bords et la face interne. Le plumasseau peut être appliqué à nu sur une plaie;
dans ce cas, il absorbe assej bien le pus sécrété, ou bien enduit de cérat ou d'autres substances
médicamenteuses, alors il n'absorbe presque pas.

Le Gâteau de Charpie n'est autre chose qu'un grand plumasseau. Comme il est beau
coup trop grand pour êtretenu dans la-main, on le prépare de la manière suivante: on prend

de la main droite une poignée de charpie brute. on approche la charpie d'une table ou d'une
planchette à pansements, et avec la face palmaire des doigts de la main gauche, on arrête les
brins qui dépassent la poignée de charpie,-on retire la main droite et on laisse sur la planchette
des brins de charpie dont l'accumulation successive constitue le gâteau.

Boulettes. Ronleovx. -Pcur faire des boulettes ou des rouleaux de charpie. on roule
de la charpie dans la paume de la main, de manière à en faire une masse, allong(e dans le
rouleau, arrondie dans la boulette. Sil'on veut absorber les liquides sécrétés, .ils doivent être
trés-peu serrés; si au contraire, on veut établir un certain degré de compression, il faut les
serrer davantage. On les emploie encore pour écarter les bords des solutions de continuité.
ils servent aussi de conJucteurs aux substances médicamenteuses.

Bourdonnets. - Les bourdonnets ne sont autre chose que des boulettes ou des rou.
leaux plus serrés, que l'on introduit dans les plaies dont on veut empêcher la réunion. ou
bien dans quelques cavités naturelles. On les introduit 'à l'aide d'un porte-mèche ou d'une
pince à anneaux après les avoir enduits d'un corps gras. Lorsqu'ils doivent pénétrer pro-
fondément, on attache à leur partie moyenne un ou plusieurs fils, afin de pouvoir .les tirer
facilement à l'extérieur. Ce fil doit être souvent fixé au dehors, afin que le bourdonnet ne
disparaisse pas. Dans le rectum, par excmple, il pourrait remonter, entraîné par les contrac-
tions antipéristaltiques de lintestin.

Le bourdonnet est peu employé dans le pansement des plaies, parce qu'il s'oppose à l'-
coulement du pus. Il est plus souvent mis en usage dans les cas d'hémorragie; il prend
alors le nom de tanipon.

rante.-- La tente n'est qu'un tourdennet airondi, et dont le fil est attael.é àîlestré.
mité; elle est peu employée maintenant.

Jliche.-La mèche est un amas de longs fils parallèles que l'on introduit cntre les lèvres
des solutions de continuité pour cmpêcher: la réunion, ou pour faciliter la marche de la cica-
trisation des parties profondes vers les parties suporficielles. Les longs brins.de charpie qui
composent la mèche sont arrêtés à leur partie moyenne par un fil circulaire. Pour intro-
duire une mèche dans un trajct fistuleux, placez-la sur le porte-mèche de manière que le fil
circulaire soit compris entre les bracche s de l'instrument, enfoncez la.assez fortement pour
qu'elle ne glisse pas quand on en fera l'application; faites attention cependant à ce que les
deux branches de l'instrument ne traversent pas la mèche, ramenez les deux extrénités
contre la tige, tenez-les parfaitement tendues à l'aide du doigt médius de la main droite, le
manche du porte-mèche étant placé sur la.face palmaire de la seconde phalangze du pouce.
Plongez son extr(mité dans un pot enduit d'un corps gras, étendez. le topigne sur les den

faces .de la mèche à l'aide du doigt indicateur de la main gauche; présenitez la alors à l'orifice

du tiajet fistuleux et introduisez-la doucement en suivant la direction du trajet.

Dans.les plaies qui résultent de 'opération de la fistule à l'anus, le doigt indicateur de
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e la main gauche est préalablement introduit dans l'anus et sert d'abord de conducteur, puis

à faire connaître l'étendu de la plaie et à indiquer jusqu'à quelle hauteur on doit faire péné-

t trer !a mèche: enfin à garantir les surfaces Faignantes de tout frottement. Lorsque !a mèche

t est suffisamment enfoncée, on retire doucement l'instrument en appuyant sur la mèche dans

nt le sens de la plaie.

as Pelote.- La pelote est un amas de charpie que l'on amoncelle dans un linge, dont ou

S, noue les bords de manière à en former une espèce de sac. La pelote se prépare quelquefois

avance; mais souvent aussi on place préalablement le linge, et l'on introduit la charpie

Ces brin àbrin, et lorsqu'on en a introduit une quantité suffisante on noue les bords du linge

comme-il a été dit plus haut. Quand on veut retirer la pelote, on procède d'une manière

au- inverse. Par ce moyen, on peut facilement comprimer dans une cavité à orifice plus étroit,

nd et 1,on peut retirer la pelote sans faire souffrir le malade, et sans causer des ébranlements

une qui pourraient rappeler une hémorragie - on se sert encore de pelote pour exercer la cotupres.

les sion sur le trajet des vaisseaux, quand on n'a pas à sa disposition des moyens meilleurs.

ette Pièces de linges. - Les linges de toile sont préférables aux autres; Ils doivent être as-

sez fins et demi-usés. Si la toile était trop grosse ou trop neuve, elle serait trop dure, s'ap-

oule piquerait mal sur les plaie-,et serait trop irritante. Les linges blancs de lessive sont les

s le meilleurs; nettoyés par l'action des sels que l'on a employés pour les laver, ils absorbent plus

être facilement. Les linges de coton peuvent être également mis en usage, !artout quand ils doi-

t les vent servir d'enveloppes aux pièces de pansement, de bande ou de remplissage, et générale-

nité; ment quand ils ne sont pas appliqués imméndiatement sur des plaies. Les linges qu'on em-

ploie dans les pansements sont des compresses, des linges pleins ou fenêtrés, des bandelettes

ron. découpées, effilées ou à séton, &c.

D. ou Comprsses.-Les compresses cont des pièces de liage destinées à recouvrir les plaies, et

d'une surtout à main tenir les premières pièces d'appareil, les plumasseaux; par exemple; dans ce

pro- ca-, elles doivent êtrz mises en place sans-être traînées, sous peine de voir tout l'appareil

tirer dérangé.

et ne On les applique encore à nu pour empêcher le frottement entre deux surfaces dont on

ntrae- craint l'excoriation; les compresses doivent être unies, simples ou bien pliées en plusieurs

doubles; en général les compresses sont repliées. On les emploie sous diverses formes; elles

à lé- sont entières ou fendues, carrées ou triangulaires.

prend Lorsque la longueur de la compresse pliée est trois ou quatre fois plus grande que la

largeur, c'est une compresse longuette.

Fextré- Les compresses sont employées.sèches ou mouiliées. L'application des compresses sèches

ne présente cucune indication spéciale; nous n'avons qu'une seule rceommandation' à faire

lèvres dans l'application des compresses mouillées, c'est de les serrer légèrement entre les mains

la cica- pour empêcher le liquide de mouiller les autres pièces de pansement, le lit ou les vêtements

pie qui du malade.

intro- Compresse graduée. - On donne ce nom à une compresse repliée plusieurs fois sur elie-

e le il même, de manière à faire une pyramide tronquée. Pour faire une compresse graduée, on

t pour prend une compresse lontguette assez fine; on fait un premier pli, qui doit être la base de la

que les pyramide. puis un second plus petit, puis un troisième plus petit encore, jusqu'à ce que la

émités largour de la compresse soit, épuisée. Le dernier pli est très-étroit, et forme le sommet de la

oite, le pyramide; la base doit avoir une largeur en rapport avec l'usage qu'on veut faire de la ccm-

pouce. presse; il en est de même de la hauteur. Pour maintenir en place les plis qui constituent

s deux cette pyramide, il faut la mouillcrimmédiatement, ou, ce qui est mieux, passer un fil d'es-

orifice pace en espace de la base au sommet sur toute la longueur de la-compresse. On peut faire

encore une comprese graduée en superposant de petites compresses étroites. Il est bien en-

teur de tndu que celles-ci doivent être d'autant plus étroites que lou approche davantage du som-
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Met, et qu'elles doivent toujours être maintenues par un fil. On emploie les compresses gra-

duées pour rapprocher les bords des solutions de continuité, comprimer les vaisseaux sur
leur trajet, refouler les chairs dans l'espace interosseux lorsque l'avant-bras est fracturé

Compresses fendues.- Les compresses fendues sont la Croix de Malte, compresse car-
?ée simple, fendue à ses quatre angles de manièrd à laisser au centre un espace .entier l'enri-
ron 1 1pouce. Elle sert pour faire des pansements sur dcs parties saillant2s, au s)mmt ds-
quaelles on applique le centre de la compresse.

La Demi-Croix de Mldte est celle dont on a fendu deux angles du même côté.

La Conipresse fendue est une compresse longuette fendue parallèlement àses bords jus-
qu'au tiers ou la moitié de sa longueur. Elle peut être fendue à 2 ou 3 chefs. suivant le
le nombre des fentes parallèles; elle sert pour relever les chairs dans les amputations, elle sert
encore dans les bandages invaginés. Si la compresse est très-longue, très étroite, fendue à
ses deux extrémités de manière à ne laisser au milieu que quelque pouces sans être coupés,
on lui donne le nom de Fronde. Cette compresse est souvent percée d'un trou à son milieu.

Compresse fenétrée.-La compresse fenêtrée est celle qui se trouve percée d'une grande
qnantité de petits trous faits, soit à l'emporte-pièee, soit avec des ciseaux, 'oit en tirant dans
les deux sensde la compresse un certain nombre de fils parallèles. On a réservé à cette es-
pèce de compresse le nom de Linge troné ou fenêtré. On donne plutôt le nom de com-
presse fenêtrée à une compresse percé d'un ou de plusieurs trous, dont la forme et la gran-
deur sont en rapport avec la plaie dont on veut garantir les bords.-Les compresses sont
tantôt employées sèches; dans ce cas, elles servent à maintenir les autres pièces d'appareils,
les plumasseaux, par exemple; quelquefois elles sont mouillées,.alors elles sont appliquées
directement sur la peau ou la plaie. Enfin on les emploie, enduites de cérat, ou d'une autre
pommade ou onguent; dans ce dernier ca , on fait le plus souvent usage du linge troué.

Bandelettes découpées.-On emploie encore dans les pansements des bandelettes de linge

étroites, dont on·a coupé les bords par de petites incisions perpendiculaires à la longueur de

la bandelette. C'est ce que l'on appelle Bandelette découÏée. Elle doit être employ ée endui-

te de cérat, et placée à plat circulairement autour de la plaie, de telle manière que le bord
dentelé soit en dehors et que le bord entier soit en dedans et dépasse les bords dle la plaie de

quelques millimètres.

Elle sert à empêcher les brins de charpie de s'accoler aux bords de la plaie et de les

déchirer en renouvelant le pansement.

Bandelette à séton. -Si de chaque côté* d'une bandelette étroite on enlève des fils paral-

lèles à la longueur, on aura la Bandelktte effilée ou Méché à séton. Celle-ci, dont les deux

h.ords ,ont comme frangés, est introduite, enduite de cérat, dans un trajet fistuleux, afin d'en

empêcher la cicatrisation.

Bandelettes agglutinatices.- Bandelettes ainsi appelées parce qu'on les fait avce de l'em-

plâtre agglutinatifou adhésif, qui les fait coller fortement à la peau de la partie sur laquelle

elle sont appliquées, soit pour tenir rapprochés les bords d'une plaie, soit pour mantenir en

place un topique quelconque. On les fait chauffer au-dessus d'une lampe ou sur un vase

-contenant de l'eaù bouillante. V. Emplâtre des chirurgiens.

Baddes. (A) Bandages. Rollers. Surgeons' Roll. -Les bandes sont des pièces de linge

étroites, dont la longueur surpasse de beaucoup la largeur. Chaque bande a deux extrémités

que l'on nomme chefs; la partie intermédiaire est anpelée plein Les bandes doivent être de

toile rendue souple par l'usage: les bandes de linge neuf sont trop dures, trop glissantes, trop

difficiles à appliquer et ne peuvent former un bandage d'une solidité convenable. Elles doivent

être dépourvues d'ourlets,; qui nuisent à l'application du bandage et qui, siartout blessent

les organes sous-jacents. Les bandes doivent être coupées -en droit fil et non surfilées, autant

que possible, sinon avec un fil très-fin. Lorsqu'on veut ajouter une bande à une autre, il faut
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que la couture soit faite :de. telle manière qu'il n'existe pas d'ourlet. Une bande ne oit pas
te trop longue, car son application serait très-fatigante pour le malade. Une bande trop-iarge s'applique mal, surtout quand les organes n'ont pas partout le même vol'ume.

La largeur que l'on doit donner aux bandes varie selon l'usage que l'on veut en faire-
ainsi, large d'un travers de doigt pour les doigts, on peut lui en donner quatre quand on-rapplique sur le trone; mais la largeur ordinaire des bandes est de 2½ à 3 pouces. Leur Ion-gueur est aussi tres-variable. Op ne doit jamais employer de bandes plus longues que 18 vgs.encore celles-ci ne doivent être que rarement mises en usage.

Si lesbandes n'étaient pas préalablement roulées, il serait impossible de les appliquer.
Les bandes roulées sont dites à un ou à deux globes. Dans le premier cas, un des chefs'setrouve libre; l'autre est au centre du rouleau appelé globe. Dans l'autre, les deux chefs sontan centre des deux· rouleaux réunis par le plein de la bande. - Pour rouler une bande, ilfaut commencer par replier plusieurs fois un des chefs afin de former un petit cylindre surlequel on roule le-reste de la bande pour en faire un globe. Lorsqu'on veut avoir une bandea deux globes, on opère de la même manière, mais on commence à rouler les deux bouts en-même temps, afin de réunir les deux globes au milieu.

Le Bandage simple est égal ou circulaire si les tours de bande se recouvrent exactement;inégal iis ne se recouvrent qu'en partie et irrégulièrement'; rampant ou en spirale s'ils dé-crivent autour d'une partie une spirale asoendante ou descendante; en doloire si les tours debande. formant la spirale, se recouvrent régulièrement et dans une assez grande portion deleur largeur; renversé lorsque dans son trajet, la bande est repliée sur elle-même.de manièreque son bord supérieur devienne inférieur,.ou lorsqu'elle est ramenée en sens contraire de sapremière direction.
ipplicatioa des bandes.- L'application des bandes diffèrera selon qu'elles seront à unouà deux globes. Si la bande est à un globe, on prend le cylindre de la main droite, le pouceappliqué sur un des axes, le doigt médius sur l'axe de l'autre côté ; le chef initial est ris dla main gauche entre le pouce et l'index, et placé sur la partie où l'on veut appliquer la bandeetfixé vers ce point; puis on fait rouler la bande placée sur la face externe dans la direction.que 1on veut donner au bandage. Il faut avoir soin de faire plusieurs tours circulaires pourfixer le chef initial de la bande; sans cela ce chef glisserait, et le bandage se relâcherait

On peut encore laisser pendre le chef initial, et n'appliquer la bande sur la partie où on veutla pacer. 4 à 5 pouces de son extrémité. Celle-ci sera nouée avec 'extrêmité terminale
dela bande comme dans le cas précédent, le premier tour deJ;ande doit être fixé par plusieurstours.circulaires. Il.ne faut dérouler la bande qu'autant qu'il est nécessaire; il faut toujours
tirer dessus. afin qu'elle soit constamment tendue, pour que le bandage ne.se relâche pastendant qu'on l'applique. Il faut prendre garde de lâcher la bande, quand on est obligé delafaire Éasser d'une main dans une autre, car alors elle se déroulerait, et l'on ne pourrait l'ap-pliquer si l'on n*avait soin de la rouler une seconde fois. Souvent même pendant qu'on roul«la bande, le bandage se relâche, on est obligé de la «eppliquer en entier. Enfin il faut enlap-

pliquant une bande, éviter des.mouvements trop brusques qui pourraient ébranler la partiemalade et causer des secousses toujours nuisibles, souvent douloureuses. Il fadt appliquerles bandes avec netteté, de manière que le bandage soit le plus régulier possible.
Ainsi roùlées, ks bandes sont appliquées sèches ou mouillées, soit avec de l'eau soitavee des substanees né ment--uses résolutives, narcotiques,- &c. Les bandes mouillées

sappliquent mieux que es la des sèches; elles ont la propriété de se resserrer après leur ap-plication. mais elles ont l'incon énient de s'effiler davantage.
On recouvre souvent les ban es d'nue substance collante telle que dextrine, amidon, &cpropre a coller les différents tours de bandes, et à faire ainsi un bandage d'une seule pièce.Outre les bandes de toile, on peut encore se servir de bandes de coton, de percale; mai- -



PETITE CHIRURGIE.

elles sont trop peu résistantes. Des bandes de laine sont trop épaisses, trop extnsible

échauffent trop inégalement la peau; mais elles s'appliquent mieuxTur les parties. Les

bandes de caoutchouc s'appliquent aussi très-facilement; ipais outre qu'elles sont d'un prix

très-élevé, elles se distendent par la chaleur, se resserrent par le froid. et pressent ainsi nos

tissus d'une manière très-inégale.

Les bandes de caoutchouc vulcanisé paraissent-s'appliquer plus-facilement qu- es der-
nières et exercer une constriction plus régulière.

Les bandes de ruban de fil ou de coton sont mauvaises; elles glissent facile,t-lit; elles
ont l'inconvénient de blesser par leurs bords tranchants inextensibles. En Allemnne on

a remédié à cet inconvénient en faisant le rulbi i h-tiió à f:îre dus bandes avec un fi ple

fin, plus poreux, et passant entre les anses d& tit qui vont d'un bord de la band à l1autre, une

petite soi( de sanglier qu'on retire lorsque la bande est terminée; ces rubans ont, au lieu 'une

lisière dure, pcu extensible, une série de ptites Ioucles qui laissent ati tissu toit son élas.

ticité. Ces bandes ont l'avantage de ne ras's'effiler, coûtent moins cher que noo landes d

toile et s'appliquent aussi bien qu'elles.

L'orsqu'on applique une band-- sur une partie dont le volume varie, à la janib går ex

emple, un des bords de la bande se trouve,à presser sur la partie la pus élevée, tdts que
l'autre se trouvant sur le même plan sera éloigné du inam sbre: il en résulte un écart-ment qui

a reçu le nom de godet. Il est fort important d'évitet les godets; car partout où ils se rencan.

trent, la bande presse inéalement et le bandageestinfiniment moins solide. Si sa'lmager la

direction que vous voulez donner à la bande, vous voulez éviter les godets, il faut faire ce

que l'on appelle des renvers'és, c'est.-lire renverser obliquement la bande de la partie la plus

saillante, vers celle qui l'est moins: par exemple de liaut en las à la partie la plust inférieure

de la jamibe, du bas au haut de la jamb- au-dessus de la saillies (lu mollet. Aumoyewn le (e

renversé, la bande se trouve rétrécie au niveau du point le plus mince, et. lon a i'avantaJ-ek
pouvoir donner à la bandea direetion voulue en arrandissant plus ou moins l'andle formé

par les deux extrémités d 1-labande au niveau 'lu renversé.

On fait les renersés de la manière suivante: Lorsquu vous serez arrivé à un point ,ù

un renversé est.nécessaire, appliquez le pouce de la main gauche sut la bande'ail; d'-nué-

cher le batndagre de se relâcher; déroulez une partie de la bande dans une étendue &- : 2à

pouces enîviron.entre le point où le pouce est appliqué et le globe. Saisissez le M en,

inverse; c'est-à-dire le pouce en haut. les trois derniers doigrts en bas, le doigt indìleateur

alpiqué sur le plein ; relâchez légèrement la portion de bande libre entre le j ou- '-auche et

le plein: renversez la main sans tirer sur le gzlobe, de Manière que le bord .,upéricur d-, a
bande passe en avant du plein et devienne inférieur. La longueur du renversé qui doit varier

d'ailleurs avec la différence de volume des parties, est en général ég.ale à la diagonale lu

carré.dont l" largeur de la bande est le côté. ·Lorsque le -renversé est terminé, c'est-à-dire

lorsqu'i! s'applique par son plein sur le côté du membre, tirez sur la bande afin gle serner le

renversé,. pendant (lue le pouce glisse.sur le pli fait à la bande de manière à l'effarer. Lors'

que la bangde est entièrement poséb. on l'arrête. soit en nouant ensemble le chef initial lai

libre -t je chef terminal, soit en fixant ce derpier avec des épingles, soit en appliquant un

circulaire autour de la bande.

Si la bande est fendue à son extrémité terminale. on peut porter de chaque cté chacun

des deux chefs et les noner ensemble.

Quand on fixe une bande, il faut avoir soin de n'appliquer l'épingle ou -de faire le noeud

q e loin d'une partie sur laquelle la preision peut être douloureuse,. à plus forte raison loin

de la plaie. On conçoit parfaitement 'uil est toujours facile de faire le nSud dans un en.

droit convenable; mais lorsqu'on se s-rt d'une épingle et qu3. l'ex trémité de la bande se

trouve au niveau de la plaie, ou dans un point où il serait difficile de la fixer, comume sr la
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bIes fce stéricure d'un des membres supérieurs ou sur la face postérieure du tronc, on doit la

Les rplier de manière à la raccourcir ass2z pour que les épingles puissent être placées dans un

pria point co]vnallb.e.

nos La bande doit être replié: d.. mnièrC que la·portion rcpliée soit ca&é sous la d crnièra

circonvolttion qu'elle décrit autour d» la partie sur la-luelle elle est appliquée.

der. Les épingles doivent être fixé:s de manière que la convexité du m kby n'en fasse pas

lîir la pointe, et que cal1e-ci soit cachée dans les circonvolutions, de manière à ne blesser

'lles ni le malade ni le chirurgien lorsqu'il voudra défaire le pansement.

si 'extréuité d'une bande est fixée avec unc seule épingle, on m't .l'épingle longitudi-

pt qu'on replie en dudans les deux angles d! l'extrémité de la bande, soit qu'on

uane no rep;ipas. La tête de l'épingle doit toujours être libre. et la pointe dirigée vers l<s
une circoaauions Si lion sc sert de deux épingles, on les fixe de la même manière de chaque

éla( é e la bande, la tête à l'extrémité libre, la pointa tournée vers la circonvolution.

iloi plaçait l'épingle en sens inverse, on ne tarderait pas à voir la pointe de l'épingle

resailla et elle pourrait blesser le malade ou le chirurgien. .Lorsqu'un bandage se com-

r ex. ess* daan ranl nombre de circonvolutions suse 'ptibles de s: relâiher, il fiat les fixer les

que us aux autres au moyen d'épingles.

t tui L laalage à deux globes n'est guère employé aujourl'hui; il n prés.'nts pas d'avanta-

cn ur le l'ndage à un seul globe.

er a Voici comment on l'applique, On plac' le plein de la band' sur la partie où le bandage

re ce lit tre appliqué, puis au lieu de c-nduire le banagle lorizontalement.· an fait dévier un

Plu< de en bas t l'autre en haut; quand ils s.' rencontrent on renvers' le chef inférieur sur le

ceure chefsupérieur et l'on centnue l'application du bandage, en faisant des renversés à chaque

le -e pint de rencontre. -Ce bandage est très-solide et ne forme pas de plis.

k Coau .e toujours un des deux globes doit être plus volumineux que l'autre, la partie de

aé la bande lui reste après l'épuisement du globe le plus petit doit être roulée circulairement, et

rtà maintenir dans un état de solidité convenable le bandage tout entier.

it où Ls accidents que peut entraîner la compression circulaire exercés sur une surface éten-

wIé- due sont assez nombreux et assez graves pour que le chirurgien doive mettre tous ses soins

à !es éviter.

'nl Lorsque la compression est exercée pendant un temps trop long, le membre sur lequel

ateur elle est appliqué: s'atrophie, diminue de vilume. Cc résultat est un ainconvénien t de la mé-

lie et dieation, et nous l'avons rappck, afin que la comprcssion ne soit pas porte: au d 3la du temps

la nécessaire à la guérison de la maladie que l'on veut combattre.

-arier La diaminution graduelle de la partie comprimée nécessite une réapplication fréquente

ledu de l'appareil, car au bout de quelques jours, le bandage ne remplit que très-imparfaitement

-dire luage auquel il est destiné.

er e .La gangrène est souvent à redouter à la suite d'une compression trop forte; le sang, en

Lore effet, necircule qu'avec difficulté, n'arrive plus dans les capillaires, et la peau est frappée de

laisé .phaeè!e; D'un autre cté, la circulation du sang veineux et de la lymphe se trouvant ra-

.t u katie au-dessous de la partie comprimée, celle-ci s'engorge, s'odématie et peut même être

frappée de gangrène. Ces accidents sont fort graves, mais peuvent toujours être évités.

cm iJorsqu'on veut exercer la compression sur un des points d'un membre, il faut touj>urs

cemprimer le membre depuis son extrémité: c'est ainsi que pour la compression'du bras on

neud eaaeloppera les doigts, puis la main, ensuite l'avant-bras, enfin le bras.: c'est arn précepte

lon dont on ne doit jamais s'écarter,.lorsque la compression doit être prolongée pendant quelque

n e- temps;:une règle importante est de toujours appliquer un bandage de bas en haut, c'est-à-dire
de se de manière à refouler les liquides vers les centres; si le bandage était appliqué de haut en

r la bs, ces liquides engorgeraient les extrémités.~- Cette remarque ne s'applique qu'aux ban.
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dages placés sur les membres. 1.1 faut éviter d'appliquer un appareil trop serré; il nefaut
même le serrer que médiocrement, lorsqu'on prévoit un gonflement inflammatoirv. Da

cas, l'appareil doit être surveille avec le plus grand soin, car le gonflement des parties mol.
peut rendre la constriction trop forte, alors qu'on aurait cru appliquer un alareil même
trop lâche. C'est surtout dans les fractures du bras que la gangrène est à redouter; car
outre un bandage spiral, le traitement de ces fractures nécessite l'application de quatre attelles
dont l'une est placée en dedans dans la direction de l'artère humérale. Nous pnsons que a
pression de ce vaisseau n'est pas sans influence dans ie développement de la .angrên.

Lorsqu'un appareil compressif doit être appliqué sur une partie dont la peau.est déjà
malade-; lorsque, par exemple, on y fait mettre des sangsues, des ventouses sèces ou scari.

fiées, on doit le surveiller avec le plus grand soin, car la gangrène y est encore plus à eraindre
que lorsque les parties sont saines.

Lorsqu'on applique un bandage cûmpreWf, il faut avoir soin qu'il n'y ait as de plis

ni d'ourlets qui, en comprimant certaines parties plus que d'autres, pourraient être cause
d'accidents.

Pour éviter l'engorgement des parties inférieures, il faut toujours serrer pius 4 ortement
un bandage compressif à l'extrémité du membre et aller en diminuant vers ia partie supé-

rieure. Il faut encore, lorsque la constriction doit être portée très-loin, ne serrer que gra-
duellement, c'est-à-dire réappliquer souvent l'appareil et chaque jour le serr-r d'avantage;
de cette manière- les tissus s'accoutument à la compression et les accidents sont beaucoup
moins à craindre.

Mais. si la gangrène survient dans un appareil trop serré, on peut encore la rencontrer
quand on abandonne trop tôt la compression. C'est à J. L. Petit qu'on doit cette olbserva-
tion.. ''"J'ai remarqué, dit-il, plusieurs fois dans les engorgements produits par des bandaes
trop serrés que, quand on a laisssé tout à.coup la partie en pleine liberté sans rien oppoer

son accroissement, l'endroit comprimé s'est gonflé considérablement, et que souvent la ,an-

grène est survenue. Aussi, je me servais d'un appareil à bandelettes sé-arés Mais

loin de tenir le bandage lâche. je le serrais au contraire un peu plus que je ne-laurais fait
dans un autre cas; je le relevais au contraire de trois heures en trois heures, plus ou moins

et chaque fois, je le seirais moins: de sorte que ne l'avant lâché au point convcnable que
par degrés, il n'e.t jamais survenu de gonflement excessif, et-j'ai torjours eu la satisfactin
de voir en peu de temps þ fracture en état d'être bandéè comme il convenait."

Lorsqu'on juge nécessaire d'imbiber les linges eties bandes, qui servent aux alpareils
contentifs, de liqueurs résolutives. il fautse rappeler que les appareils se resserrent en séchant,

et qu'une constriction qui paraissait convenable pourrait devenir trop forte.

ARTICLE TROISIÈME.

DES - ANDAGES.

On donne le nom de banduge à l'arrangement méthodique d'une ou de plusieur pieces

de pansement sur une partie du corps.

On appelle encore bandage l'ensemble de plusieurs pièces de linge, soit réunies par con-

tinuité de tissu ou par des coutures, soit posées en ordre rationnel. Enfin on donne ce on à
des appareils mécaniques agissant soit par élasticité, soit par leviers, &c.

Tous bandages formés par la réiion de plusieurs pièces de pansement réunies ensen-

ble portent le nom de bandages composés.
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Tous les bandages qui ne sont pas formés par la réunion de plusieurs pièces de linge
ce eort des bandages simples.

Enfin. ceux qui agissent par l'élasticité de lames métalliques, rar des vis, des poulies,
ne wc.sot désignés sous le nom bandages mécaniques.

ar Tantôt les bandages sont le comnpiément des pansements; d'autres fois, ils constituent
les e eux seuIs le pansamcnt tout entier ; d'autres fois, enfin, ils sont employés dans un but mul-

a tiple, car, outre qu'ils servent à maintenir des pièces de pansements, ils remplissent encore
de indications plus ou moins nombreuses.

éjà L s handag s. avons-nous dit, remplissent cartaines- indications. On leur a donné des
ri- noms, suivant qu'ils atteignent tel ou tel but.
Ire On appelle bandage contentif celui qui sert à maintenir les pièces d'appareils et les t

piques appliqués sur des plaies;
>1is Bandage préservatjt, quand il doit défendre les plaies du contact des corps extérieurs

ise et de la tcmpérature
Banditge unissant, quand il doit réunir les parties divisées;

iBnelge dicisif, quand il doit a:: contraire maintenir les partids écartées.;
Bîndige expilsif, quand il doit facilitar la sortie das liquidbs;

r- Bandlige compressjf, quand il doit comprimer une tumeur pour en déterminer l'atrophie
oempêcher dese développer, ou bien pour arrêter le cour. du sang dans un vaisseau divisé;up Banege contentif, quand il doit s'opposer au déplacement des organes;
Bandîge suspenf, quand il doit supporter, soit des organes malades qui ont besoin

rer dêtre soutenus pour guérir, soit des organes situés à l'extérieur ou faisant lernie au dehors
va- et qui par leur poids gênent les malades.

es Enfin l-s bandages mécaniques destinés à redresser les membres déviés, les os incurvés
'r à etc., sont appelés appareils orthopédiques.
an- Les bandages ont reçu un grand nombre de noms particuliers dérivés, ou de la partie
ais sur laque!le ils sont appliqués, ou de la forme qu'ils présentent, ou du nom de leur inven-
ait tear. Voici les principaux:

lns

BANDAGES POUR LA TÊTE.

s Nous ne décrirons que les plus simples.
Bndleaut.- Bandage circulaire destiné à maintenir un topique quelconque sur le front,

les yeux ou les tempes, ou simplement à garantir les yeux malades.
Manière de lefaire. - Appliquez horizontalt mnt le milieu de la compresse sir la par-

tie Moyenne du front ou sur la racine du nez; portez lts deux chefs ci ariière.; croisez-les à
la nuque et ramenez-les sur les parties latérales du crâne où vous les fixez avec des épingles.
Si l'on veut protéger un oil sans le couvrir, on attache un linge flottant à la partie infé-
rieure du bandeau.

Bonnet fronto occipital. Capeline. - Ce bandage, très-facile à laire, sert à maintenir
les topiques sur le crâne. - Il est formé par un mouchoir plié en triangle dont on place la
base sur le front. et dont on va fixer le sommet à la nuque par les deux extrémités qui vien-
nent. s'entrecroiser a cette région, et que l'on attache avec des épiigles.

Lorsque le malade doit rester lon-tmps couché sur le dos, l'on peut faire ce .bandage
en sens imverse.

Fronde de Menton.-- Mentonire. On l'empioie spécialement pour les fractures ou les
luations de la mdeloire inférieure. C'est un bandage à quatre chefs. Il te fait avec une
bande ou une compresse assez longue, dont chaque extrémité est divisée en deux chefs, jus.
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qu'à deux pouces environ de la partie moyenne. On applique cete partie moyerme -

ton: kes deux chefs inférieurs sont conduits verticalement au sommet.de la tr. s d

autres à l'occiput. Pour donner plus de solidité à ce bandage, on peut y ajout r lu i
Suspensoir de nez.- Epercier.-Ce bandage forme une espèce de T renvr,é, dont la

branche transversale sapplique sur la lèvre supérieure, et va s'attacher derrièr :a tt. La
bande verticale qui est adhérent 3 à la branche transversale, présent à sa partit ilfér*nre
une petite bourse dans laquelle le nez se trouve reçu. Cette bande passe sur le ",1 td

tête tt va se fixer à la région occipitale, sur la bande tranversale.

Baxi>GES POUR LE Où.

Bandage pour maintenir la tête renrcrséc enL arriere. ii eim poie- e ti e sur

tout quand on craint la forunation. d'un-- cicatrice vicieuse sur la partie antérXu:da 1e,.
Voici la manière de l'appliluer: Renvers-z en arrière la tête du u:Lad,-. t f

maintenir. Supposons que vous fassiez le bandage de droite à grauehe, port z I, h

de la bande sur le front, faites deux tours autour du crâne; de la nuque, conduiz lehe

sur le côté gauche du cou. puis sur la partie antérieure de la poitrine, de là sou- :ai4el du

côté droit; puis.transversalement derrière le dos; arrivez à l'aisselle gauche, gatez le eûté

opposé du cou, puis la nuque; faites deux circulaires. et continuez jusqu'à l1--ui, i -lt une

bande de 8 à 1 verges; terminez toujours par les circulaires de la tête.

3amlages pour m uintenir la tête en avant ou sur les cotés.---Ces bandaeesont desti-

nés à favoriser la réunion des plaies du cou ; leur but est d'incliner l tête du coté le la
blessure.

Pour maintenir la tête en avant. l'on se servira d'une serviette pliée en trian-le. dont
la base sera placée sur le somimet de la tête et dont les deux chefÈs eront ramenés en avant de

chaque côté du con et fixés sur une ceinture qui embrassera le thorax. Si la bles ure .i&èe

sur le côté du cou, le plein du bandage sera fixé sur la région pariétale du eôté ofppsé äla

plaie, et, les deux chefs seront noués sous l'aisselle du côté blessé.

Bandage circulaire du cou. - Il sert à maintenir les pièces d'appareils sur le cou. Ce

bandage, qui ne doit pas être trop serré, consiste en 3 ou 4 tours de bande autour du co

BANDiGES DE L'PAULE.

Bandage pour élever l'épaule. - Ce bandage est un 8 dont un des anneaux e!'bra-sse

le cou et l'autre aisselle ; les tours de bande se croisent à la partie supérieure de l'épaule.

On commence par faire deux circulaires autour du cou, puis de la partie postérieure ti

du cou, on dirige le rouleau vers la partie antérieure de l'épaule, on passe sous l'aissele, on
contourne l'épaule et l'on ramène labande à-la partie antérieure du cou; on fait iu circu-

laire, puis on recommence jusqu'à ce qu'on ait épuisé une bande de 4 à 5 verges.

Ce bandage est excellent pour élever l'épaule, et maintenir les picees d'appareils sit

dans l'aisselle, soit sur l'épaule, soit sur le cou. Il est peu gênant pour les milades, facile

à appliquer, et surtout très-solide.

Bandage pour abaisser l'épaule. - On l'appelle aussi spica à cause de sa ressemblance

avec un épi.-Ce bandage figure un 8 dont les croisés portent.sur une épaule et dont les an-

neaux embrassent, l'un, la poitrine d'une aisselle jusqu'au dessus de l'épaule du cté ppo doé
l'autre, cette même épaule et l'aisselle correspondante. det

Après avoir garni les deux aisselles avec de la charpie, de la ouate, prenez une.lande

longue d'environ 8 verges. faites·deux ou trois circulaires autourdu bras du côté malade
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e montez derrière,. puis sur l'épaule du côté malade; conduisez la bande sous l'aisselle du

Itl san en passant sur la partie antérieure de la poitrine; passant alors derrière le dos, la

tre lande doit revenir au-dessus et en avant de l'épaule malade, puis descendre dans l'aisselle de

at la ecôté et rcmonter en arrière de l'épaule; l'on doit continuer ces 8 jusqu'à épuisement de

La h.ande.

ire. Bandge pour ranmener les épaules en avant,_oaS anté rieur des épaules.- Ce bandage

e la a l forme d'un 8 dont chaque anse embrasse une des épaules, et dont les- croisés se f.nt à la

partie antérieure de la poitrine.

Un aide doit rapprocher les épaules par-devant et les maintenir pendant toute la durée

le rapplication: garnissez les aisselles de charpie, d- coton ou de compresses.

Appiquez le chef de la bande sur l'épaule droite, ramenez le rouleau sur l'aisselle du

côté gauche, en passant sur la partie antérieure du thorax; de là, faites passer le rouleau
sår- derrière, puis dessus l'épaule gauche et alors, passant de nouveau devant le thorax, amenez-

u. e ous l'aisselle droitk, remontez en arrière puis au-dessus de l'épaule droite, et continuez

Sla ajsijuqu'à épuisement d'une bande de 10 à 12 verges.
Ce bandage écarte les épaules en arrière; on l'emploie pour prévenir une cicatrice vi-

cieuse qni rapprocherait les deux épaules.
du Bond«ge pour ramener les épaules en arrière. oit S postérieur (les épaules.- Ce ban-

Cuté dhIeest exactement l'inverse du précédent; il s'applique de la m-ne manière, mais de façon

une quc les jets de bande s'entrecroisent dans le dos.
Chez les enfants (lui ont de la tendance à la phthisie; pour faciliter les mouvements res-

sti- piratoires. on emploie avec avantage un corset ainsi lait : - Une planchette bien recouverte

e la et disposé de manière à ne pas blesser la peau descend le long du dos, jusqu'au sacrum.
. sa partie inférieure passe une eëinture abdominale, qui la maintient fixée au do.. Au ni-

ont ceu du bord supérieur des épaules part de chaque côté une bande qui passe en avant des
de épaules et revient-par l'aisselle se fixer à la tige.

BANDAGES POUR .LE TRONC.

Ce

Bandage de corps.- Cd bandage est ordinairement circulaire. Pour le faire, on choisit
une pièce de linge dont la longnuer est assez grande pour faire une fois ou deux le tour du
corps. et dont la largetur variera selon les indications que l'on veut remplir.

On l'applique: 1° pour maintenir des topiques; - 2° Pour tenir dans l'immobilité la
partie autour de laquelle on le place la poitrine, par exemple, afin d'empêcher les fragments
des côtes fracturées de jouer l'un sur l'autre dans les mouvements d'inspiration et d'expira-

are tin. -3' Pour comprimer l'abdomen -9 la suite de la paracentèse, de l'accouchement. -
n ans les fratures de la clavicule, il enveloppe le bras et le thorax empêche par conséquent

eu- les mouvements du membre en le maintenant solidement fixé le long du tronc. -5° Il s'oppose
aux déplacements des viscères dans les éventrations, &c.

Ce bandage est des plus faciles à appliquer; on le place autour de la partie qu'on veut
envelopper, et on le fixe en avant avec des épingles.

Comme il est souvent à craindre qu'il ne vienne à glisser -oit en haut, soit en bas, on le
nec tient fixé avec un scapulaire ou des sous-cuisses.

&apulaire. - Large bande divisée en deux chefs dans les trois quarts de sa longueur,
dont on fixe l'extrémité non divisée à la partie postérieure du bandage de corps, et dont les
deux chefs ramenés en avant et passant l'un pardessus l'épaule gauche et l'autre pardessus

épaule droite, sont attachés à la par'tie supérieure du bandage pour l'enpêcher de descendre.
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Sous-Cuisses.-Bandelettes que l'on fait passer chaque côté dans le pli de 1'a ne et qui

empêchent de remonter les bandages que l'on applique sur l'abdomen.

Bandage du sein..-Le plus simple est celui appelé bonnet du sein. Pliez une serviette
de manière à former un triangle; placez la base du triangle immédiatement sous le sein di-

rigez l'une des extrémités sous l'aisselle correspondante, l'autre sur l'épaule du côté oppos

réunissez-les derrière le cou, puis faites arriver sur leur point de réunion, le sommet du
triangle. en passant en avant du sein et sur la clavicule.

Ce bandage maintient très-bien les topiques appliqués sur les mamelles.

Le meilleur appareil pour soutenir les mamelles, est un corset bien fait. et peu serr
Bandage en Tpour le rectum.-Ce bandage consiste en une ceinture abdominale 

la partie postérieure, l'on fait descendre une bande qui passe dans le sillon interfessier, et
revient s'attacher à la ceinture enavant. On l'emploie dans le prolapsus chez les enfants
en ayant soin de le bourrer.au niveau de l'anus, pour maintenir le rectum en position.

Bandage pour la région f ssière.-Pour une seule fesse, pliez une serviette en triande

placez la base au-dessous du grand trocla.ter, unisez les deux extrémités autour de la cuisse
où vous les fixez; assujettissez le sommet à une ceinture placée au-dessus des haîchel.

Le bonnet des deuxfesses s'appliqe de la manière suivante: le plein du bandage et

placé à la région lombo-sacrée; les deux chefs dirigés en avant sont réunis à la partie an-

térieure de l'abdonmen; le sommet dirigé en bas est réfléchi entre les cuisses et fixé aux

deux chefs.

Bandage pour le scrotum.- Pliez une serviette en triangle;· placez le milieu de la base

sous le scrotum, et allez nouer les deux chefs autour d'une bande abdominale; faites paser

le sommet en avaht de la verge et allez l'attacher à la ceinture.

Ce bandage peut remplacer les suspensoirs que l'on trouve dans les pharmacies; ilsea.

tient bien les bourses et est utile pour maintenir les topiques sur le scrotum.

Gaine pour la rerge. -C'est un bandage en forme dé doi de gant qui sert a main-

tenir les pièces d'appareil sur la verge. On le fixe aux organes environnantsa l'aide de deux

cordons.

BANDAGES POUR LES 3MEMBRES.

Nous.ne parlerons ici que des bandages destinés à maintenir des topiques u a compri-

mer le membre: noustraiterons des bandages pour fractures dans un autre articek.n

Bandages des moignons. - Bognet.- Dans le pansement des amputation< on se srt

avec avantage d'un mouchoir plié en triangle dont on place le plein sur la face postérieure

du membre. L'on replie l'angle obtus sur la plaie et sur la partie antérieure du noignon.

les deux angles aigus viennent se croiser en avant et fixer l'anle obtus.

Ce bandage, commode et solide, peut être fait et défait sans que le malade en éprouve an

la moindre gêne: aussi doit-il être preféré à tout autre.

Bandage compressif ecs doigts et des orteils. - Lon se sert d'une bande large algnai-

ron un pouce. Commencez l'application de ce bandage par le pouce ou le petit doi.t; arrivé

à la racine du doigt, conduisez le globe sur le dos de la main jusqu'au poignet, autour du-

quel vous faltes une circulaire, puis toujours en passant sur le dos de la main, gagnez le

doigt suivant, et continuez jusqu'à ce que tous les doigts soieat entourés; terminez par des

circulaires autour du poignet. nbl
Ce.bandage empêche l'infiltration odémateuse des doigts et des orteils quand il faut

établir- une compression sur les membres; il sert aussi à maintenir des topiques et à préve m

nir les cicatrices.
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qaîne des doigts. - Bandage en forme de doigt de gant pour protéger un doigt ou un

ejl blessé.
B 'ndages de la main, des bras, des jambes. - Lesbandages de la main. des bras et des

bes se ont ordinairement en spirales: il.faut commencer par l'extrémité la plus éloignée

Stronc, en flaisant quelques tours circulaires. Il ne faut pas oublier de faire des renver-

Sans endroits où le membre augmente où diminue de circonférence.

i lion vet faire la compression sur une région limitée du membre. par exemple sur-ies

,Wois d'un foyer d'où le pus s'éc >uie difficilement, il faut appliquer une compresse graduée

aan 01 mains /épaisse au niveau du point qui doit être comprimé en-dessous du bandage.
Bndage d talon. -Souvent, dans les bandages compressifs du membre inférieur. on

t tembarratsé quand il s'agit d'envelopper complètement le talon: voici comment il faut

s irequand il.s'agit d'envelopper au de commencer a bander le pied: L cia -f initial de la bande

et appliqué sur la malléole interne; l'on fait le tour du taton, et on le ramène à la mal-

éýî externe, puis à la face dorsale du pied. en avant de l'articulation tibiio-tarienne; on
e bit alors un tour du pied; revenu à la face. dorsale, on conduit la bande en arrière du

tendon d'Achille, on fait le tour de la partie inférieure de la jambe, en laissant entre ces

t tsars de bande et le ba'ndage circulaire du talon, l'intervalle nécessaire pour un nouveau tour

e ande; puis la bande étant ramenée en avant, on fait de nouveau le tour du pie 1, puis
et.aite le tour de la jatabe, mais en se rapprochant du bandage circulaire de faùon à recou-

trir en bas, le bord inférieur de la bande circulaire, et en ha-ut le bord supérieur du même

e hada e. On a ainsi un bandage croisé du dos du pied..-Pour faire ce bandage, il est né-
r cesaire de faire des renversés, on doit les faire à la face externe du pied.

Comme il ti'est plus besoin de se préoccuper du talon, on commence le bandage du pied

a niveau de la racine des orteils; arrivé au cou-de-pied, on conduit la bande vers la partie

iérieure de la jambe et on continue en montant.

Bandaes élasfigues. - Ces bandages sont en caoutchoue et servent à faire la compres-

éond'un membre; il y a les brs élastiques pour les membres variqueux, les genouiléres, k.
Bend"ges pour soutenir les bras.-Echarpes.- Le plus simple de ces bandages consiste

aune bande dont on a noué les deux extrémités derrière le cou, et qui soutient l'avant-bras

déchi en avant du thorax.

Bandage du coude ap-'ès la saignée.-Ce bandage est un S dont l'un des anneaux em-

kasse la partie inférieure du bras, et l'autre, la partie supérieure de l'avant- bras: les jets

de bande s'entrecroisent au-devant de l'articulation. On fait d'abord deux tours circulaires

a-dessus lu coude, ,puis l'on descend obliquement en avant de l'articulation, on fait une
t drculaire au-dessous du coude; et tepassant en avant, on ramène la bande au bras : on con.

uinne ainsi jusqu'à épuisement du globe.

Ce bandaze s'emploie après la Qaignée, mais il faut avoir soin de placer une petite com-

presse à l'endroit où l'on a ouvert la veine. On fait un bandae semblable au genou pour
maintenir les fragments dans les fractures iransversales de la rotule, ou pour exercer une
compression dans le creux poplité.

Des règles à suicre dans l'application des bandages.- 1' S'assurer si ce bandage peut

remplir toutes les indications nécessaires.-2'Réunir les aides nécessaires, soit pour soutenir,
k malade quand celui-ci ne peut rester debout ou assig, §oit pour soutenir les membres que
le malade ne pour.ait tenir élevés, soit enfin pour tenirées pièces d'appareils, &c.- 3° Pla-
ter le malade dans la position la plus commode pour lui et le chirurgien, et disposer conve-
nblement ses aides. -4° Appliquer le bandage d'une manière uniforme, c'est-à-dire qu'il
soit également serré dans toute son étendue.- 5' Serrer le bandage convenablement, car
trop liche, il:glisserait et ne remplirait pas.les indications; trop serré, il pourrait causerdès
acedents fort graves, et même souvent la gangrène ; aussi quand un bandage ouùíüe ma-
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chine sont trop lâches, il faut se hâter de les réappliquer; s'ils sont, au contraire, trop serrés
il faut tout de suite les relâcher.-6' Appliquer toujours un bandage de bas e, laut. est
à-dire de manière à refouler vers la partie supérieure les liquides, qui. si le banda était ap-
pliqué de haut en bas, engorgeraient les extrémités.

ARTICLE QUATRIÈME.

lES A.PAREILS lDE FRACTURES.

Les appareils de fractures sont toujours destinés, dans les solutions de continuité des
os, à maintenir les fragments en rapport; ils doivent donc, non seulement s'opposer par ler

solidité aux déplacements, suivant la longueur desos, mais encore rendre à eeux-i lUr posi-
tion normale, en comprimant soit toute la circonférence da mcmbre, soit une parti seule-

ment. Autant que possible, il faut éviter l'emploi d'appareils spéciaux. Un chirur.ien d'une
habileté ordinaire doit pouvoir traiter avec succès toute.fracture en ayant à la mnain soit
une planchette unie (d'environ un demi-pouce d'épaisseur), soit un morceau de cuir. de Car-
ton, de ferblanc, &c., qu'il divise en attelles selon le besoin.- Voici les noms de quelquesunes
des pièces de bandages employées dans les fractures.

Fanons o tCoussis.-Les coussins sont des sacs de toile, étroits, allongés; leur largeur
est de 3 pouces environ; leur longueur est proportionnée à la longueur du membre sur lequel
ils doivent être appliqués. Les coussins doivent être remplis d'une substance molle qui puisse
se déplacer facilement. La balle d'avoine est celle qui est le plus souvent employée; en effet,
elle échauffe peu le malade, se déplace avec une grande facilité, de telle-sorte qu'elle permet
de donner au coussin une forme convenable*; car il faut le rendre plus épais dans les points
où le membre présente desdépressions; il doit être plus mince partout où il offre des saillies
de.cette manière, l'attelle qui est en contact avec le coussin presse à peu près également sur
toute la longueur du membre. Le crin, la plume, la laine, ne présentent pas 'avar.tagede se
déplacer facilement; le son peut se déplaccr facilement, mais il est facilement altéré par
l'humidité.-Il est d'autres coussins beaucoup plus épais et plus larges que l'on plIaee au-des-
sous du membre malade pour le tenir plus élevé ou dont on fait des plans incliné.:s ils sont

constitués de la frrême manière que les précédents, ils n'en different que par le volume.

Il arrive quelquefois que le chirurgien manque de coussins ; on peut les remplacer au
moyen de linges pliês en plusieurs uhbles. On a désigné cas appareils sous le n) Pu
Fônons.

Les cou-sins peuvent être -momentanément remplacés par toute espèce de corps souples
qui puissent facilement se mouler sur la partie, telle que la ouate, la mousse, du foin, &c.

Pour appliquer les fan.ns, on étend sur une table un grand morceau de toile. appelé

draepfrnon, on roule un fanon dans chacun des côtés de cette toile et, quand ils sont roulés

ainsi 'également, de manière à se rencontrer au milieu de la pièce de linge, on les passe sous

le membre malade; on les déroule alors suffisamment pour qu'ils correspondent au milieu

des parties latérales du membre contre lesquclles on les fixe fortement au moyen de larges

rubans.

Les cossins sont aujourd'hui remplacés par des attelles: toutefois; lorsque les attelles

sont en bois et qu'elles ne peuvent se mouler exactement, il est bon d'y placer un coussm, ou

au moins une bourrure très-épaisse.

Clisses ou Attelles.-Ce sont des lames minces, étroites, de longueur variable, de bois. de

carton, de 'er-blanc. Elles servent'à maintenir immobiles les os fracturés, ou à repousser des

tri
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fragmefnts os-eux que la réduction n'aurait pu mettre au même niveau que les autres os. Cesdernieres attelles, beaucoup plus petites que les autres, so'it placées en dedans des pièces delizge qui constituent l'appareil, et ne sont séparées des téguments que par une compresse or-
dinaire ou gradute; elles on reçu le nom d'attelles im m.édiates. Les attelles immédiates nedoivent pas être employées: ellez causent la gangrène ou au moins l'inflammation des tissusoù elles se trouvent, et n'atteignent que rarement þur but.

Les attelles de bois sont droites, arrondies à leur extrémités et sur leurs bords, afin
qu'elles ne s'échardent pas et ne blessent ni le chirurgien ni le maladei elles doivent autant
que possible, être coupées dans le fil du bois.

Les attelles de carton se moulent facilement sur les parties. Elles doivent être employéesmouillées: il est même bon de les déchirer à leurs extrémités afin que vers ces points, elless présentent moins d'épaisseur.
r Lorsque les attelles sont creusées assez profondément, elles'reçoivent le nom de gout--1re.- Quelkues attelles présentent une largeur assez d e es ayavnt e oe poèt-

forme de la main ont reçu le nom de palettes; les doigts y sont grossièrement taillés; cette
e Clisse sert dans les brâlur 's, afin de prévo-nir les cicatrices vicitcss D'autres attelles sontt .ppekà sene/les; elles présenten*t grossièrement la forme du pied.: elles servent surtout dans
es fractures de la jamba, à empêaler b renversement du pied et la saillie en vant duagment inférieur.

AppIreils à Extension oit Contre-Extesion - i le chirurgir eerucen.arè l rdutin l oi I -ço errgen eraint que les os ne
Sevaucdent après la réduction, il doit employer un appareil à extension : voici le plus simple.

C andesefaces diales duembr rois pouces de large est appliquée exactement sur
te na des faces latérales du membre, depuis lendroit malade jusqu'à la malléole ou jusqu'au-t faun selon l'endroit blessé; on la recourbe à une certaine distance de la plante du pied, deýt fon à brmer une anse, et on l'applique ensuite symétriquement sur la face opposée duLS membre malade, toujours n remontant jusqu'au point lésé. On fixe solidement cette ban-delette par un bon bandage spiral que l'on fait partir de l'extrémité inférieure du membrer dfi de prévenir l'oedènaMe.'

Dans l'anse que l'on a laissée sous la plante du pied, on place une petite planchette unr peu plus longue que l'écartement des malléoles, afin d'évite. que ce deie ne neonées.- C'est à cette anse que l'on doit attacher la corde qui supportera le poids exten-t er,L Cette corde doit passer par une poulie fixée à un endroit convenb e du lit.
Lorsque la traction n'est pas très-considérable qu'on n'utilise que 4 à 5 livres par ex-emple, on peut se dispenser de la contre-extension. le corps suft pour résister. Mais si l'onS emploie une traction plus énergique, il faut faire la ontreextension et ce po ui réussit le m ieux,est d'employer une bande qui passe dans les plis inguinalset le fessier, et dont les deux x-3 · émités sont fixées au montant supérieur du lit.
L'extension donne d'excellents résultats, en particulier dans les fractures de la'cuisse.

M.ANIERE DE TRAITER UNE FRACTURE, APRES QU'ELLE A ETE REtIITE.

kAp rez ce Sce<t- C'egrndtplo plus simple. On prend un linge ou un bon morceauemani:req grand euf e une fois le tour du membre; on placce e linge ou cette ouateanase(ue ses deuxchefs se rencontrent à la partieantérieure du membre fracturé. Alorso dbecnsie Un ce membre ainsi enveloppé un drap-fanon roulé en deux globes et dont LhaqueOk contient un coussin: ce coussin doit être assez long pour embrasser les deux articu-n daqiune Voiinesé de 'os brisé. On déroulele drap-fanon de manière qu'il y ait un coussin
l ireque P desu embre; on applique un troibième cou:sin à la région antérieure si c'est né-eea 5ouPr dessus chaque coussin, on place une bonne attelle, puis on serre le tout au
acren de .5 ou (; bandelettes transvereales.
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Ce bandagze est très-facile à faire et à défaire sans remuer le membre m la e qui

est très-commode, surtout pour lee premiers jours; il permet aussi d'arroser le l u br con-

tinuellement avec des liqueurs résolutives: solution d'acétate de plomb, &c.

Un autre bandage fort simple, mais que l'on ne défait pas si facilement, cont

envelopper le membre dans de la ouate, et à placer sur les côtés et en avant. diu ou trois

attelles de carton bien moulées; on serre le tout au moyen d'un bon bandage spiral: ce ban.

dage doit commencer à l'extrémité du membre afin de prévenir l'engorgenment

A ces appareils sont venus s'ajouter les appareils à l'amidon et au plâtre~ le(1,r ie ji

sont d'une utilité incontestable, nous les décrivons ici:

Band,,ge à (mIdon.e- On enveloppe complètement le membre d'une ouche épaise

de coton ouaté; cette couche doit être très-épaisse le long et au-dessus des surface-' o-QsUS;

ce coton étant élastique s'aceimmode facilement à la diminution su.bséqulnte du e

Au-deseus de ce coton ouaté, on place des attelles en carton grossier et épais préalablement

treupé dans l'amidon. et taiLlé d mmanière à se mouler sur le membre; chez luenfats, où

il ne faut pas une bien grande force. oit peut remplacer le carton par dù gros apier fort

Ondoit maintenir ces attelles au moyen d'un bandage saturé d'amidon épais; on i applique

solidement; on peut: le recouvrir d'un bandage sec dont on peut amidonner le loir interne

mesure qu'on l'applique. Le bandage doit être appliqué avec une force.sufi sante pour

comprimer la masse de coton qui recouvre le membre: il n'y a aucun danger de constrietion

si la quantité de ouate est suffisante.

Pour aucune raison, l'on ne doit placer de bandagreau-dessous des attelles.

Les attelles de carton et le bandage amidonné doivent toujours compren-lre les deui

articulations au-dessus et au-dessous de la fracture, de manière'à obtenir l'i mmobilisation

complète des fragment".

Pendant l'applicatiffl du bandage, un aide doit faire l'extension afin tde maintenir les

fragments en position. Dans les fractures composées, on peut faire une ouverture qui .ouvre

et se referme au niveau de la plaie afin de faire le pansement.

Le banda-e n'est coamplètement séché qu'aprs trente à cinqualite heures. Pendant ce

temps, il est bon d'appliquer aux membres, une attelle en bois, afin dempêcher une position

vicieuse. L'on peut hâter la solidification de l'appareil, en appliquatnt autour des b'uteilles

chaudes.

Quand le banda-te est sec, on peut permettre au patient de se lever avec des béquilles.

pourvu -que le pied soit bien soutenu et qu'il nee touche pas à terré. Après trois ou quatre

jours, le bandage parait relaché à cause de la diminution du mn mbre ; alors on le caupe de

haut en bas à la régzion antérieure lu membre, et on enlève une lai-geur d'environ un pnee,

puis on serre le bandage avec des bandelettes po"é's transversalement. Si le n mbre est

assez consolidé, on en profite pour changer la couche de coton otaté; sinon, on reiet cela

pour plus tard.

En uénéral. si la fracture est simple. s'il n'y a pas de déplacement ni extravasation san-
guine, on peut appliquer ce banja:re dès le premier jour. Dans les cas plus sres, il et

bon d'attendre la fin de la première ou le commencement de la seconde semnain'.

Dans les fractures de la cuisse. on doit attendre i la fin de la seconde simaine. lorque

l'os commence à se consolider. afin de pouvoir fixer le bandage sans déplacer les framents.

BnamLige rn pîlre de Piri.- On applique d'abord légèrement une bande de flanelle

sèche autour du membre: cette bande doit être assez serrée pour ne pas faire de taux-plis,

mais pas plus, On prend alors un bandag' sur toute la longueur duquel on a saupoudré abon-

damment du plâtre de Paris, frais; on roule ce bandare et on le plonge dans l'eau; lorsqu'il
est bien imbibé, -on le comprime afn de faire sortir l'excès d'eau et on l'enroule légèrement

autour de la flanelle. en -comment:ant par l'extrémité du membre. Pour aucune raison, Ion

a
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se doit serrer la bande: on'ne doit même pas faire. de renversés, il vaut mieux tailler dans

Sbandage.

A mesure que l'on applique le bardage, il faut le frotter avec les mains, af1 di ciaser

n lair qui peut·s'être introduit entre les tours. Dans les endroits faible3 , on peut m attée4js
bandelettes minces de coton. de fer blanc ou de zinc perforé, entre les coucIpcs. ¡Dans un cas

ordinaire trois couches de e bandage sont suffisantes.- Avec le pl'tre de-Ptris, on na

put pas remplacer la flanelle par le coton ouaté, car il serait néessaire de faire une cm-

ession; or cela ne serait pas prudent.

Le bon plâtre durcit dans l'espace d'environ huit minutes: cela permet -de transporter

emalade; il permet aus5i au chirurgien de maintenir lui-même le membre en position.-Oa

s put retarder la dessiccaon de l'appareil en y ajoutant une solution de b rax (1 paîrtie de

e kraX pour S à'1 13'partie 'eau).

Ce bandage peut être appliqué lorsque l'enflure a disparu, ou lorsqu'on s'attend qu'il
ù en auta que peu, commie dans les fractures du métacarpe, du métatarse ou d'un des os

dela janb; -- Quoiqu'il en soit, les orteils et -les doigts doivent être laissés à déeauvert et

ue dammnt qu'il y a dème, en:;ourdissement, doaleur, il faut enlever imaaliatnant l'ap-

ne purel, car lazangrène peut survenir sans qlue le ma!ade ait éprouvé aucun trouble caustitu-

ur tienin .

Budage au Silicate de Soude. - Ce bandagé s'applique et s'enlève de la meme ma-

jre que le bandage amidonné, excepté que l'on. ne met pas d'attelles; il faut mettre 4 à 5

niaches: e bandage sèche en douze et quelquefois en vingt-quatre heures,
RIgles pour l'application des %bandages dans.les fractures. -1. On ne doit jamais appli-

n uer de baudage en dessous des attelles sur un membre fracturé; non-seulement, il serait

iutile, mais il serait dan:ereux, pouvantamener I'étranlem 'ut -2. I partie au-dessous de'

bfacture doit être bandée qour prévenir l'o:lème; ainsi dans une fracture de l'huméus,

re On peut bander l'avant bras; mais ce bandage ne doit pas dépasser le coude.- 3. Autant que
p-sible, ne pas déranger un membre que l'on vient de panser; tout de même, il est nécessaire

c daeaminer de temps à autre, surtout vers la seconde ou la troisième semaine lorsque l'union

ou femene àise faire,-1. Détaire le bandage immédiatement si le malade se plaint de douleur,
es degourdissement, siles extrémités paraissent bleuir, si elles sont froides.-5. Les attelles

pvet être fabriquées de différents matériaux: on emploie le bois, le fer blane et la tôle,
arout pour le membre inférieur, où il faut une grande force pour contrebalancer le poids du

re umbre et l'action des muscles: ces attelles. doivent être entièrement bourrées avec de la
e &e, La gutta-percha, le cuir, le carton et les attelles poroplastiques sont plus fréquem-

t utiles dans les fractures du membre supérieur, bien qu'on s'en serve au;si avec avantage
le membre inf'érieur. -t;. Pour les apphiquer, il faut d'abord faire un patron de forme 't

radeur convenables; on ramollit l'attelle en la plonceant dans l'eau ou autrement; on
moule sur la partie et lorsqu'elle en a pris la formc, on la fait sécher sur le membre. -

- md l'attelle est plate, elle doit être partout plus large que le membre, de manière que
ni-ri puissa reposer sur elle, etque ce ne soit pas elle q-ai repyse sur le me.mbrc. -7. L'at-

doit embrasser fermement et fixer solidement les deux articulations en rapport ave e l'os

ue tiré: ainsi pour la cuisse, elle doit comprendre la hanche et le genou; pour la jambe, le
ts. aet lecou-d-pied.-S. Bien r1mb!rrer l'att'lb st*1 sr hs b>rl. -9. Autant que

le ible, se servir d'un appareil à l'amidon, au carton ou au plâtre de Paris, de préférence à
lis autre appareil, excepté les deux ou trois premiers jours, jusqu'à ce que le gonffmant soit

ru.
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ARTICLE CINQIÈME

APPAREILS POUR DÉPLACEMENTS, LUXATIONS, HERNIES.

Les principaux déplacements sont ceux des os, de l'utérus, et les hernies.

Des bandages pour les luxations des os - Lorsqu'on a réduit une luxation, il faut ira.
mobiliser le membre pour empêcher le déplacement de se reproduire. On le met dan, un
appareil pendant deux à trois semaine.s, pour permettre:à la capsule articulaire de SC cicatri.
ser: faute de cette précaution, l'articulation restera toujours faible, et la dislocation pourra
se renouveler à la moindre occasion. Après ce temps, on peut faire exécuter..,au membre de
légers.mouvements pour prévenir la raideur articulaire et l'ankylose; si toutefois. il se tr.
mait des adhérences, il faudrait les briser par des manipulations, et en faisant faire au mem-

bre des mouvements brusques: on conçoit qu'il faut agir avec précaution.

Il n'y a pas'de bandages spéciaux pour paintenir les dislocations réduites; en se sert

des appareils à fracture, surtout pour les dislocations des extrémités supérieures ou encore.
et avec autant de succès d'une simple bande roulée, car les surfaces articulaires ne se -dé

placent ordinairemient pas d'elles-mêmes lorsque le malade ne remue pas trop.

Les inflammations con écutives Feutent. ordinairement être prévenues par l'application

continuelle du froid ou encore de liqueufs résolutives; lorsqu'elle est déclarée, il faut-la trai.

ter par des moyens antiphlogistiques/ocaux.

Appareils pour les déviations érines.- Les appareils dont on se sert pour les dévia-

tions utérines sont les pessaires. -v- Les pessaires sont des instruments que l'on introduit

et que l'on place à demeure dans le vagin pour maintenir la matrice en sa situation naturelle

dans le cas de chute ou de relâchament de cet organe ou de hernie vaginale.

On fait des pessaires de buis, d'ivoire, de métal, mais les meilleurs et les pus usités

sont ceux de caoutchouc et ceux de gomme élastique; on les compose en soie, remplie de belle

laine et enduits de plusieurs couches de gomme élastique. ( Pour la préparation le la

gomme, voyez au mot bougie). On leur donne des dimensions et des formes très-variées,

L'état des organes et la nature du déplacement guident dans le choix des uns et des autres.

Les pessaires peuvent être à tige ' ou sans tige. La forme la plus ordinaire des pes-
saires sans tige est celle d'un anneau dont on aurait comprimé les bords. Ces pessaires

réssemblent à un rectangle dont les coins sont arrondis, pessaire de lodge - on peut le

courber en différents -sens selon la nature du déplacement utérin. Si l'on veut eorri;er

les déviations postérieures de l'utérus, on introduit cet anneau dans le vagin de manière

que les deux extrémités portent l'une sur le cul-de-sac postérieur du vagin, l'autre derrière

la symphyse du pubis.--Dans les déviations antérieures, l'on place le pessaire de manière

que l'une des extrémités soutienne le cul-de-sac antérieur tandis que 'autre prend soit poin

d'appui à la partie interne du périnée. Dans les déviations latérales, le p' saire peut

prendre son point d'appui sur les tubérosités ischiatiques.

Quelquefois on emploie un pessaire complètement circulaire, il agit alors en distendant

le vagin.

Les pessaires ovales, ovoïdes. ou en 8 sont excellents parce qu'ils appuient peu sur le re-

tum et la vessie, mais ils se déplacent assez facilement. Avant de placer un de ces pessaires

il est bon d'attacher un fil à l'une de ses extrémités, afin de n'avoir pas de difficulté à le re

tirer. On se sert aussi de pessaires à pivot; ces derniers élèvent l'utérus plus ou moius se

il
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a longueur de leur tige. Ils supportât le col lorsqu'il y a une tum
alaisse. Ces pessaires prennent leur Point d'ap ad untmeur, ils' l'empêchent das apelleyssr res. p t lr p appui au dehors sur une ceinture abdominale;oùules- appelle ky sI6rq4>kores.

Dans le ptolapsus du vagin, on emploie avec avantage, pendant le jae osseline de manière à combler la cavité vaginale et rempli dencane rur,hun petit. sac
i faut avoir soin de retirer ce sac tous les soirs, afin de ne pas cauer une trop grande irri-ation des parois vaginales; la nuit on le niet tremper dan e can e un trp gran e
tonique et astringent local..

Jaière d'appligner et d'ertraire un pessaire. - Avant. dc placer'un pessaire, on faitétaeuer-la vessieet le rectu:ni, puis, la malade étant couché, le bassin élev, les cuisses, 'car-
n e et les jambes fléchies, -on replace l'utérus; alouissesécr-

tr dcit dan le* varia par une de ses extrémités ( s'il est oval ) esuite ou gracséet les
ccc ladications. S'il s'agit d'un. pessaire à pivot, on le fixe à laiden pace se per
de e la tige et de l'autre à une ceinture. Autant que possibleifaut place'r le pessaire de manière qu'il ne comprime ni la vessie ni le reum; il pouri

roser de la dysurie, constipation, &e.
Pour I extraire, il suffit ordinairement de tirer Peu à peu et alternativem.-nt en deuxsen opposés par le fil qui y est attazhé ou par la tige. S'il résiste, on glernatimint nde

Mr de!a main droite entre l'instrument et la surface du vagin, on repousse ldoncement led 4 de l'utérus, et avee ce doigt ainsi placé dans la cuvette du Pressoir, on ren e ue'instru-rmt. et on dirige son grand diamètre de haut en bas. S'il arrivait que le col de l'utérus setin at engagé lans le trou du pessaire et fit saillie au-dessous le ce trou, il faudrait avant touteopérerla réduction avec le bout de l'indicateur ou p rte <le taxis fait doucement
Sle deigte enduits d'un corps gras.

Via- A ents consécue Le pessaires causent to l ns les t de ltuit ..ne et nai écoulement muqueux.
elle Pour éviter les accidents inflammatoires assez graves qui pourraient surveir, il fautaplorer les soins hygiéniques les plus minutieu gra ade rent suvent dfa> kain.de ciéoe., 2' Elles sed nnerouit tous les matins ds injeetion vaginales, pour nettoyer

e leke es esne le réa E 'v n ever le pessaire tous les 5 ou 6 jours,
e ~ ihcersoi~neusement et ne le réappliquer qu'après avoir fait uie injection abondante dansné vagin.-4 Les pessaires excepté neeux qui s n ecautehou doivent être.
es suent renouvelés:.les intervalles sont variables: ertaines femmes, à cause c l'acidité deeéo vaginal, ne peuvent garder un pessaire plus des 25 jours; dautres nu contraire

enserrent le même pendant plusieurs mois Dansjou s ; changer le pe saire,
e< daqn'il commence à s'altérer. -5' Lorsqu'on a définitivement retiré n pe Saire, l fairei ser mmander à la malade quelques jours d.3 repos, afin que des mou-ements trop brusquest

re viennept pas détruire le bénéfice que l'on a obtenu duel'application de l'instrument.
.rrpereils pour les hernies.-Les bandages herniaires, rm eri , c sont destinés mainte

Lère îirbhernies réduites. To ut bandage se copose essentiellement de deux parties: -1 ane.ein mte qui doit agir sur l'ouverture par où s'échappent les visdcres 2.du unre C -n depeu üe utenir la 'pelote et à lui commun apetlsvsèrs;-uein ture.des-
p iut a seire pes et her uniquer une pression plus ou moins énertgique. Au-la et des bandaies herniaires n'était qu'une courroie ordinaire, mais ce bandagedant peu. solide -et maintient difficilement les hernies. On lui préfère avec raison une ceinturemeier qui exerce une pression continue.

La pelote doit être convexe, et s'adapter parfaitement à l'ouverture de la-hernie. Quel-res auteurs reprochent aux pelotes convexes, de causer des étranglement v 'en ie er-hre re aaepression continue sur l'uerre1 -usr séragmntuq'nex-
! ne ,neouvertur es finissent par l'agrandir: pour remédier à ce
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défaut, ils conseillent les pelotes conca7es. Toutefois aujourd'hui les lielotes conxe Vie',

les plus employées.

ppleication des lxandges herniTie -Pour al.pliquer ces bandages, on fait eencerii

malade; on réduit complètement la hernie, et le doigt étant appliqué à l'ouverture de 'an.

nleau. afin dempêcher les viseères de sortir de nouveau, ou déploie le bandage o t ' la-

cera l't'xtrémîuité postérieure en arrière pendant que la plaque est ramenée sur liqrui, c

'on retire la main au fur et à mesure qu'on fait avancer la p'lote sur i'antau. t: rane..1

ensuite la courroie.en avant, et l'on xe solideient aux elous ou aux crochets qut -r a

face interne de la plaque. Lorsque des sous-uisses s.ont néesaires, ils doivet ar p:ae

immédiatement. Quand le banda.re est po:é. on fait lever le malade, on examhint 'i ai.,a

est tint ajustée sur fannau, si le resort ý'alaptc convemtbatlenient au contouir d

îles: ou le lera tousser afin de s'assurer si la hernie est bien saintenue.

Tout bandage herniaire doit tenir du premier coulp; il ne faut qu"un dpla :nt &:

ou 4 li-zines pour nuire à son efficaité.

L'usage des brayers est quelquefois suivi de g'ne dans les premiers jours l cir appi.

cation; mais au bout de quelques temps, le malade s'y accoutume; il peut fieiletunlit caer.

ver son bandage pendant la nuit. Les accidents qui peuvent résulter d l'ePili i un anr

dage trop serré sont le gonflement infLnmatoire du scrotum et du'testicule, Al,' varcl

cordon, quelquetois même la grangrène de la peau et des parties sous-jacentes; 'us ec cir-

constances, on cessera l'usage du-bandage, si ecs accidents étaient trop graves; r ta

moitis, on se servirait d'un brayer moins serré. îi

Clez les sujets trop maigres, dont le ventre est déprimé. la pelote se trouv, portée en

liaut îar les mouvements de flexion de la cuisse; alors les sous-cuisses sont indi-penable

On a prétendu que chez ces mêmes individu", un- pelote trop convexe écarterait i ueture

de l'annealu.rlatiicdver.

Cli ceux qui sont trop ras, le bandage repouessé par la saillie du ventre, put le-edre

au-dessous de la lernie; on soutient àlors la p jote par d -se rpulaires.

Les bandages herniaires peuvent aussi amener la'e ure radicale (les liernies;'.ore

sujet est jeune et tranquille, et que la maladie est ré&ete.

Le malade devra conserver son bandage le jout'et la nuit, car le moinîdr effort 4 ai

sortir l'intestin qui pourrait s'étranl.ler. Ce n'est d'acars qu'en conservant conitament un

bandage qu'on peut espérer la guérison d'une hernie. Il devra é'alement éviter tout t )ir

Niolent, et s'il se trouvait forcé par les circonstances, une main appiîqutée sur la picltela

maintiendrait solidement fi.ée afin que l'intestin ne la fasse pas céder.,La mêle pîrécaution

devra être prise dans.les efforts de vomisseiunnt et de défécation.

Il arrive quelqut-fôis que les malades, afin d'éviter la .êne que leur cause un bîanda::

dont la arniture est altérée par la sueur, appliquent la pelote par dessus leur ei. La

chemise se déplace souvent. -le banlaga contient mal la hernie, il vaut mieux envelpper

pelote et tout' la gurniture l'un more'au de linge fin que l'on rt'enouvelle toute' h ;i'ipe

des soins de propreté exigtent,

ARTICLE sIXIÈME

DES AAEILS ORTHiPPD>QUVEs.

ci L

Les appareils.ortliopédiques sont des appareils destinés a remédier aux dirTormit

affcetent le corps humain.

Ces appareils sont nombreux: il y~a les n dmbres artificiels., les app careils 1or l( «e

tractîtue, ankyloseos, &fc.
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Nous ne nous occuperons ici que des appareils pour les déviations de la colonne verté-

l'sn les coxalgies et pour différentes espèces de pied-bots: ce sont eeux que le médecin à

Jecasion d'employer le plus souvent.

D E'vîAToNS DE 'LA COLONNE VERTÉBIRALE.

Les déviations du rachis sont de trois sortes: 1' Scoliose' ou inclinaison latérale; c'est
a variété la plus :eomsimune; 2 >Cyphose; ineurvation en avant; 3' Lordose, incurvation

<n arrière.
Quelquefois ces déviations surviennent sans altération organique appréciable; d'autr es

elles sont causées par la carie des os.

Le 4piimier grand principe.du traitement est d'enlever aux vertèbres malade-s le poids
rtoranes situés au dessus.-Le deuxième est d'assurer.le repos de c'as vertèbres.
Pour parvenir à ce but, il faut employer l'une des trois méthodes suivantes: - 1 re-

horizontil. -. 2' appareil mécanique. -- 3> bandage au plâtre de Paris. -_ Ces méa-
Odes ne doivent pas être employées indifféremment.-Chez les jeunes entants, tout ce que

S peut faire est de prescrire le repos dans une lsition horizontale.--Chez les enfants au-
a s de t; ans et chez les adoleseenits, le repos horizontal etle bandage au plâtre de Paris

r ront les meilleurs services- (hez les adultes, on emploiera plut;ît les appareils méca-
que-qui leriettent au malade la plupart de ses mouve'ments et qui supportent mieux la

. te et les m'eubres supérieurs.-Quand à la région malade, les appareils mécaniques renden t
e eilleurs services dan.-les affections des vertèbres eervica'es.-On emploiera plutôt un han-
ed en patre de Paris ouen feutre, pour les lésions.des va.rtèbres dorsaies et des lombaires.

on aipplique un appareil mécanique, voici les points d'appui qu'il doit avoir pour
S aplir les indications voulues:- Dans les léasons cercleales, l'appareil doit porter: 1 en

inssur les épaules. - 2 én haut, sur la base du crâne et sur le maxillaire inférieur. -

Dem les lésions dorsales:-1° en bas sur les hanches.- 2' en haut, sur la base du crâne et le
aimLire infiérieur. - Dans les Iléxions les certibres lomb-fires on se sert avec avanta.e,
nn coret dont - 1' la partie inférieure repose sur l-s lanches ;-2' la parti.. suptérieur,

t pe sur le thorax, île anière à lui faire un support,
Toutes lt-s fis qu'on peut lobtenir, il n' faut jai.ais négli:er le repos horizontal; c'est

la tljuvait très-précieux aux autres méthodes.

I elt préférable que le malade soit couché sur Iv ventre .plutôt que sur ;e dos ou sur

hètes:-ette p<»!ition est la meilleure: 1 La projection que tihrmenît les vertèbres cariées
ib ai comprimée ; 2 Les veines vertébraes siot noinis xp es a e cfnestioner ;

(,>t p:u tacieîle defaire les applications loeaes:'autères. séttpis, &C.

En choisi.sant le bandage, il faut veiller à ce. que la ceinture exerce ue.lression con-
tmbe-. selioj la taille et la torce de lindividu. Ell -doit être dij.éV- de maniè-re ne orter

->ur ltrndroit 'où la press ion doit être exercée, t t sur 'endroit correspondanît d idos.

L. patient doit avoir un bndae litrniaire re-ouvtert tin caouthouc.

Il t u it dvoir d'un'chirurgitn de faire a>avoir ai fabricant qjuiellk sortei de b. e

arqui!; il il'it aussi veille r à c'e que-l'iinstrument rtnpliss- bien 1<e but désiré
A la campagne, comme le fabricant ne pe-ut vOcd le patient pour pr>sdre sa m ure, le

&rur::tin doit r.iîemplir cette tiche lui.mêne.
La mt-uîr- la plus importante est la circonférence du bassin. au nive au du larticulation

tél 'Ilituaur:. tls bandaugîs sont nuéuinrotés selon le nombre de pouces de leur longueur.
Lu thirurgien doit aussi dire la nature de la herîie, le t'ôté sur lequel elle est située, la

aur de icuverture, l'âge'..le seXe. la force physique du patients Il doit constater si les

909.
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occupations du malade sont de nature - nécessiter un appareil d'une force plus qu"rdinai
Autrefois, l'on tenait un patient quelquefois pendant 18 mois et uMême ans aune

position horizontale continuelle. -Aujourd'hui, du moment que la poussée atu. dinparue

on se hâte d'appliquer un banlage ou un appareil et on lui permet de faire qui ; -mnIV

ments.

MANIERE 1 APPLiQUERt LE iANDAGE AU PLATRE DE PARis.

Après avoir dépouillé le malade de sa chemise, on le revêt d'un gilet en.laine ou ,.a
nelle, sans couture auta t ejue posible et exactement moulé sur le corps. Sous e Ilt .;

partie antérieure de l'abdomen., on doit appliquer une serviette pliée en plusieur. oulenîs
quand le bandage est sKe. on retire cette serviette, et l'abdomen peut ainsi s. dien

brement pendant les repas: ettte précaution est très-importante : son oubi p u er

des accidents.

On suspend alors le patient par les épaules et par la tête jusqu'à ce qu*il -.îete

gé (pour la manière de suspendre voyez: Suspensions). On ne doit pasléiv r trop haut; :
il faut que le bout de'ses pieds touche à terre. Cette suspension redresse iépla dorM
On applique alors soigneusement le bandage au plàtre de Paris. depuis les anh.. . a

qu'aux épaules: chaque coté de la colonne on place une bande longue et étroit' i enviro nn
2 pouces) de fer blanc perforé; puis on recouvre le tout d'une seconde couhl: d ban
plâtré. - Dès que le bandage commence à sécher, on cesse la suspension et 'n enN·ve la ,.r-
viette que l'oîn avait'llacée »ur l'abdomen. Le malade se trouve ordinairenent lus grand Sat

quavanit l'opération d u pouce à un pouce et demi.

A près deux ou trois mois,.l'appareil'peut-être ouvert dans le sens de la lonîueur - e by
resserre ensuite au moyen de laees. Un bon bandage en plître de Paris -peut durere-
à S mois: alors on peut en mettre un autre, ou on peut le remplacer lorsque f:înéli'atn &
est sensible j-ar un bandage en feutre. que l'on applique aussi au moyen I' la snn.- aué

Ce bandage a l'avantage de pouvoir s'enlever lorsqu'il 'st nécessaire de lave-r l nalad-.

Pendant toute la durée du.traitement on doit donner aux malades le bin air t k -~.0
niques: huile de foie de morue, fer, phosphates, chaux, &c. On ne doit ealoyyr les contre
irritants qlue dans·la période aiguè.

APP»AREILs Poli'R LE TRAiTEMENT DE LA CoxAiE.

Si la maladie est dans une phase aignte, le malade doit être tenu au lit et au reps

lu si dès le début, la maladie prend le caractère sub-aignie, on peut se (ispenr lu re

au lit, mais toutefois, l'articulation doit être maintenue immobile.

Pour parvenir à ce but, il y a trois méthodes: -1i au moyen d'un poids attaché

membre; -2 par la longue attelle; -~ 3" par ratîle de Thoeums pour la banche.

Quand on lait.l'extension au moyen d'un poids. on doit la faire dars le sns le la

viation, du membre; il faut que la partie lombaire de la colonne vertébrale soit à piat sur
lit: pendant une attaque aiguë, on ne loit jamais-essayer à ramener le meimbre n p'iti

cela neert qu'à aggraver la douleur et l'inflammation. Peu à peu le membre-rprend s S

sition normale ; il taut chaque soir abaisser un peu la poulie, de manière que la traction r

toujours dans le sens du membre.

Pour les entants jusqu'à l'âge de 6 ans, le poids dait être de 2 à 3 livr z.entre t a

ans, le poids, sera de 4 livres; il sera de 5 à 6 livres depuis l'âge de 10 à : ans.

Pour empêcher que le corps du patient ne fléchisse,- on doit appliquer sur l hez
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aire. ain, une attelle solide depuis le pied Jusqu'au creux de aisseune 14 pase. on peut remplacer cet appareil par un bandage la.o uad ltr de airue. Chez ,~enfants qui rem uent constam m, ent O n a geliqu am eo uc è a u xltre de P arisuve lle enbe rmborrés. Cs atel ,,n applique avec sîuccès, deu,C es a tt. .es d o iven t s éte n d re d p is e' u e a tefi.d:'! dOit eni place Uuieeen: catenplcer une chaqiue côédPor eus e ids jus4qu'au creux -de
acabres inierieurs. e c Pté du corps, Ct Y fixer solidement le trone et lesL *appa.'Iredl de -Thomas est de beau-coup Jilput lappliquer à toute Période de a k aeilleur pour toutes les maladies de la lanche-~ ~ l~piqur tut péioe e a maladie et le laiýsser cr pac an <u la guérisa ia. Dt pa. e plète. Toutefois, au début, surtout s'ily alr e p e n queaurisona d ucton abduction, il est préférable de conî y ouleur et que le meme sot a

b~ .oen dun poids, jusqu'à ce que le membre ait sa pmsnti erait m t reil at'st lu
r ¡u qui d inne le rep -sr absolu a articulation , et perm et au Imaladle nc h are i e epills. errnt a rnaadede mrchr àl'aide de

:l cosite en une barre l fer dou dà
uia i rote; e* mo(îrceau de fer doit être sez longargur dre epuie ;'n(e épierde

aut :ate. ju hq u 'a u m ilieu de la jam be, im m éd ia te o u r , ét und re d ep u is m il let i artie d e0î.rile. :are et la ;irtie inférieure doivenit être droites pour s'aaier au molet. la jartil luju. . il dt yavoir une courbe pour la fesse. A cette br apterta on fxela jrns au .
ir s g9 verse-, en ter doux, d'une épaisseur de L ue c arre verticalJ, e r oi rîd~ La bandse supérieure doit être assez longe pou r largembrrrelr d chaque côté. -La bande d ml e pour embras ba puitrin adL brddu milieu dtoit, être fixé "l urairan I t au-dessous de la courbe destinée à la fesse - i aébrre etixe inuxédc éinférieure de la barre verticale et disposée de ianiriere à doi ar ixun e fiparl doit être bien bourré en ftre ou en f recouvert (e cuir ou de ChaoiL.; appareil est appliqué de manière que la partie ourbét se troudve enitr la

ratin rsité de isebion et le grand trochanter -Il faut avoir soi e laisser (les trous aux
-- rmités antérieures d bandes transve r

ap are d a i u .rses : y p a sse d es ru ba n s, q u e o n a tta c e lUt5s n fait tenir l'appareil au moyen d'un. seapsulir fi
mycUpnt un bandac u aire on le maintient plus solidement en

r autaur u corps, et un autre autour de la cuisse et de l
en~~~~ plc ui t.a jambe.

L'appart-il dtoit être laissé en plaee nuit et jour, julsqu'à ce que tous les»ypî
0

idisparu, souvent pendant un an (u deux.j
Quand «on permet au malade de marcher avec d e b sea, une chaussure à semelles très-épaise afin pe le pied malade ne toche Pastr.- l'n îles grands avantaavnt'es île cet appareil est q('u'il î>ent êLtre employé aussui bienà

mure epne qu'à la ville: le squelette (i fer peut être lit tre loy a oupr tot sebersait pa.-r tout irenet abour-

o P [s p LErPuhHT

par tout Sell iers.

e la

t sur an1 le pied iot congénital, après avoir fait la éniomie le mdecin doit fire appli5iti un appareil, destinée à empêcher le pied de reprendre sa mauvaise positioir.d iuvent t'es appareils ne sont que des chaussures d'une forme particulitn ire' confectionner chez tout cordonnier au r pu habile sos larticu qeines très-jeunes enfants, îin eiploie avec asantasae un bdindrection u .Mdai'ue immédiatement après 'rat aatag a au pltre de Paris
1; ft pposéeiu -ila 'odif iaton Pendant qu'un, aide tient.le lied dansei e ns la pifforité L'enf nt doit garder ce bandage pendant plusieurs Mois

Chn les e afnts uu leu plus vieux, jund qu'à 15 ans après la ténotomnie l'on peut aussi
uer un iaulage a.u Jlître, penîdant un certain temps, mnais comne la déviation ne se
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corri que bien lentement, l'on doit toujours finir par se servir d'uns chaussure spécile:

voici les indications que doivent remplir ces appareils:-1' S'adapter le plus exact ment pos.

sible à la forme du membre;-2O -Exercer leur action en un sens directement owné c

de la déviation. Si le cuir n'ebt pas fortý on peut y intercaler des lames de fer.

Ces appareils doivent être portés pendant des années soit continuellement, . quelques

'heures par jour.
heures par jude 15 ans, si un pied-bot congénital n'a pas été traité. il est inutil dle faire la

ténotomie: le squelette du pied a alors pris une forme définitive: - tout'efois, onpeut

servir d'appareils redresseurs: ils peuvent.corriger quelque peu la difformité.

ARTICLE SEPTIÈME

DES DIVERSES ESPÈCES DIE PANSEMENTS.

Les médicamcnts employés dans les pansements sappellent topiques: on les applique à

la sur fac.. de la p< au où à 'tntrée des cavités naturelles, mais ils ne traversent jawiais lap.

pareil digestif*.

Le- dtopiques remplissent plusieurs indications; dc !à, leur division en plusieursî3pces:

1 ~ adouci.ans ou antiphlogistiques; 2°-astringents; 34'-calmants; 4 -extants; -

dé•infectants ou antiseptiquesG suppuratifs ou irritants.

infea tsou pitciset ubtances <mployées pour les pansements.. Celles q ui eont numé-

rotées sont les plus en usage:

PANSEMENTS ADOUCISSANTS OU ANTIPIILOGISTQE.

I Oiitrient -iîile

f let5ir'Ullic

i , " de ureauba.

1 oa inle:

de î;alien·

I" AyI ni -

I Ilaume dle t<ei'-îre%.

" le Chir"n.
.- Hu e [iae e

Li etsml.

.1 ;lycerinet.

tilyc'<rl ' Armi-"n. .

t'r.-mee dou''ce.

Iearre frai, lavi-.

<ng i.-rd -i. y in .

i t-dA:ad .

liied iedd ""-
< e F-ai<-ts. .r''

P

1 o<ng-aenti Su"r-atif.

On d en t Cal naire .
". de ti;idle.

- Onguent de t'ar ttt <u de Nav ir Wi.

et<-«i amies. «n le fait iar llemle -

anîee rapées avee de la rai--

Emplâtre de -ire.

ljîions de graine de Lin.

de Tainaisit.
de t«umauve.
1 'rtie rouge.

. <.E<iinette rue-.

( " le llouibl nil.
S•• dle Camiii«ll'.

( " le Sureau blaei.
le 5<on. /.

1 (latahemue de Carottei.

de Navets.
.ilerhe .leaI.

*- PlanIta.

ANSEMENTs SUPPURATIS «4 lUiMiTANTS.

Onguient 'ulîauma. <«ng

C<-rat Itu<inens Com«i. - ng

PANSEMENTS ASTit1NGEN~TS.

Onguent d'Oxyde de zne. In

de Culonel

uen ilEa . e
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. Cérat de ';ulard. Cérat de Plomb. tmplàtre de Keer.

luniment il Chaux. (lyzéré de Tannin. Eau de Coudron.
1 - ;i dIxlLrEetu de Roe.rd Noire.

lui 1Green Waa:.AlunenuLotion, Jatanbîa.

1Lations <de Tan.

PANSEM1ENTS EXCITANTS.

)(irp3tur <lycérine.M l îv'érine Onguent Citrin faible. OnuentlaOxyde Rougreedediederurre
ent lé (7 'Are RîngeLat de Prombc . Epl ar deKur..i'

la huile(leiEle Morue. Arnica. 1 Eau Noire.

t. 
Ae ot o,1 a L tion , .ouge.

PANSEM1ENTS CALMANTS.

î;lycriw- l,îudauis(é. -1 Onguettsimple taudîanisé. 1 Onguent tle Sureau blanc Luidîanisé.

I <arnl le IBelladone. I d'Aconit. I dc Jîîauiaîine.

c 'aihré et L-tudanisC'. 1 iluile de Jusquiaine. ILBaume Tranqilliie.
C'rat e.î,'lphré. BaueONerniti f Extrait de lkailblone.

1 fat-al sde Ciiii'. 1 Cataplames de Bellad one. 1('attàliîilasticgraine dcfiii OIiîiacts t
I de Tétes de Pavot.

PA'NSEE. N TS DeS INFE C TAN T S OU ANT[1S E PTIQ UE S.

i ct<p-î~~itispt1ie. i ataplasme de chab'îoni. Cattaplatsmte de Lcvaia.

ne à&U chblorureîldieh ux. 1i (le Cblorure de - t Poudre ' xy eR eeiquere.

t tlA'c arI.iqtc. Pcrmanganarc( e laor.bolici u

I.dl'rm" Chllorur, (le Cbau,%.. 'blotruedCh<'aux I(ILiqueur).

t'h, iare ile 4ou6e.fie Sotitle-t Liquieur.)' 1 Quinquina (en lînire et c îiuî

1 Eau Nore.,

'Leoi o ieage.e . excellente).

Les pclisî'meits CuaatS, excitaints, &Y., présentent entre eux la plus.gitd nlgeirt qar l nue tipe apartiemalade. Une plaie est-elle

trop irritet cause-t-elle une douleur trop g randei. une application émniente au narcotique

rendra le repos au malade; quelques gouttes de laudanum joutée au cérat sufirott souvent

F.ur enajclatr la plaie d'être douloureulse. la plaie est-elle de.mauvais aspect, la suppura-

tion ps~ll eu abondante, de mauvaise nature, un topique légzèrement excitalît lui rendra

ietôt son aspect ordinaire; le pus deviendra épais, crmeux, Comme il convient, et le topique

aura déterminé une infl mataps que ion pourrait appeler dicnte.sfuwe'car-le"aura rendu

Siu-trisatinbeaucoup plus facile. On arrive encore auë mnme but Lt umoyen dle ladcauté-

r1aton-nu•"îleds caustiquees.

Il arrive quelquefois ((lie les-plaies Weerètefit lu pus quîi a cotracté ui' nîn Muvaîse nîèle-ur.

Les pansements .qui ont pour but, soit de masquer cette odeur fétide, soit de la détruire, ou

le modifier !a surface de la lîlie de 'manière' à changer l'odeur tdu produit de la sécrétion,
.su de 1 s,îsoaets ~sisftfr»a;l'eau de Cologne. les es-seîces. lis hutilesvoaisms

1-Btc(evTranleuiMas.

queît seleuietuit les odeurs; les injections et les lotionîs d'eau chargés d'un lieudechlorur

de lucl le chaux, les f'uîîaigatio)ns clorurées, et surtoutlacide carbolin(u' iéo-

forme.non-seulement détruisent.- a mauvaise odeu. mais incore irritett la plaie,

Snature e hlsuppuration et détruisent les tiasmes. Os euîloie encore l'acide carbolique

areeavaatta .<se.our diminuer les suppurationse la suie en lotiainest peutêtr" su.

lr tontC autredésinfetant, et elle t'apas d'odeur.
Jîe1îla' tcot dtîrsi s sont ceux (lui >ont dlestinés: Ï1liarŽéaurl pus ou.tout autre

1 Catapaareeédeecharbl'.

i1 ,uide 1 qui te~a dans 1les ýtratjets ffituleux, dans les Clapiers ou dans le fond iles plaies Onu

rdupîlit ltcîleuent ces di fférentes indications au moyen d es inijections île toute nature dans

Jt trajets Ü,ýtitux. au moyen d'inci.sions taitem à prop'os, celles qui sont dlé'hnées etipati

lier sous le uuîa de cere-oauertre. Etfin la cou nreion latérale s;ur un traje fistuleux

fera couler l' pus cquîi stagne dans un clapier; des mèches, des sétonr,)dans c' trajets,

serviront de conducteurs à la matière purulente, et favoriseront la sortie de c'aliquide.

Les pansetents siplaaretfs servent surtout à hter la maturité des labc.

y edfèetqeprl aue u5pqeapiu u aprtemld.Uepaeetel
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Quelle que soit leur indication, les topiques sont: 1° gazeux, 2> liquides, ,)ides.
Les topique gazeux s'emploient en fumigations et en bains. V. bains d'étuve et bains

gazeur.

Lee topiques liquides s'emploient en irrigations, en fomentations, en embrocations, en
affusions, en bains, etc.

Les solides s'nt les onguents, les emplâtres, les cataplasmes, les vési ira-s, i caus-

tiques, les bougies, etc.

TOPI1(i['r zAZEUX

ARTICLE HUITIÈME

Es FUMIGATiONS ET DE.L. PULVÉRISATION.

Famigtions.- On appelle fumigation, l'évaporation de certaines suba né.

icamenteuses. - Les fumigations agissent par leur température, l'état de séeheres i

midité du produit vaporisé, enfin surtout par la nature de ce produit.

Les fumigations ezcitantes sont fort 'souvent employées dans les affections

de la peau.-Les /umigations arom'ztiques sont utilisées dlans les 'maladieschronijue. d1 ar-

ticulations; lesfumigation-s mrcurielles, daas les affections syphilitiques. Il arrive fré-luem-

ment, surtout lorsque la substauce employée pour les fumigations est trè-i-éner.riue, qu'u

membre, ou même une partie de membre soit seule exposée à l'action de la fumi-ration par

exemple, dans les fumigations mercurielles: c'est qu'en effet, il est dangereux de iettre en

contact trop grand un médicament qui peut causer des accidents très-graves.

(lnt peut combattre les névralgies par desfamigations narcotiques, que l'oi lfait en brü.
lant(des ieilles de jusquiame, de belladone, ou en faisant vaporiser la décoction de c, feuilles

Dans le corsa, Yon se sert avec avantage defumigations c-'mphrées; voici e'iament on

les fait: mwettez une Cuillerée à thé de camphre en poudre, dans un vase contenant environ

une chopine d'eau bouillante, et recouvrez le vase au môyen d'un entonnoir renver-4. -

Toutes les 4 ou 5 heures, respirez par le nez, pendant environ 5 minutes, les vapeurs ui se

dégageront de ce mélange bouillant.

Voici une autre espèce de fumigation, très-employée dans la diphthéri tet le crn. 4
qui donne de bons succès, combinée à une médication interne. On allume près du lit di

malad, un mélange de térébenthine et de gqudron. La chambre se remplit l'une fumé-

tellement noire et épaisse que les assistants ne, peuvent.se voir mais n'éprouvent.aucun:nma-

aise. L'enfant aspire cette atmosphère de résine: Bientôt les fausses membranes e dé-

collent et sont expectorées sous forme de crachats de rhume qui, retenus dans un verreou-

tinuent à se dissoudre visiblement.

Ces fumigations sont un excellent désinfectant; tout en améliorant le malade, vles pré.

servent les personnes (lui en approchent.

Pour les asthmatiques,.les fumigations de stramoine, de lobélie, les vapeurs de nitrate

de potasse sont très-employées.

- De la pdvérisation.-La pulvérisation consiste à appliquer les topiques liquid-s àl'état

-d.e poudre très- fine.-Il y a de nombreux appareils à pulvérisation; ils ont tous des avan-

tags. - Le médecin doit choisir. On peut pulvériser des liquides sur toutes les parties

du corps. V. Pulvérisateurs.-

Les pulvérisation3 d'éther servent à produire l'anesthésie locale. Quand on fait des pal.

vérisations dans les voies respiratoires, le malade doit d'abord se tenir à une certaine dis-

1
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tance et se rapprocher à mesure qu'il acquerra l'habitude et la tolérace; il en est de même

de la durée des .séances. Le malade doit respirer naturellement et par la bouche.

Dans certaines affections de la vessie, on se sert avec succès de vaporisations à 1'inté-
n rieur de eât organe. Pour nettoyer les plaies, elles sont aussi très-utiles.

DES.TOPfQUES LIQUIDES.

\T'TCI,- NTE 'VIEME.

DES IRRIGATIONS, DES INJECTIONS ET DES LAVEMENTS.

Irrigations. - C'est un mode de pansement et de'traitement des plaies; méthode qui

consiste à faire couler sur la surface de la plaie ou sur la partie enlammée, une certaine

quantité d'eau.-1° On entretient l'irrigation plus ou moins longtemps selon les eas.-2

L'eau simple suffit presque toujours, on n'y doit ajouter des remèdes que rarement.-3° On

emploie l'eau froide ou tiède; les irrigations d'eau tiède peuvent être continuées plus long-

temps.- 4  On peut employer les irrigations dans la vessie, le vagin, lagorge, &c.

L'appareil à irrigation se compose d'un vase qui doit contenir l'eau que l'on veut verser

sr la partie ialade, d'un tube qui amène l'eau à cette part'e et aussi d'un second vase

destiné a recevoir l'eau.

Le volume du jet. doit être très-fln, l'eau ne doit tomber pour ainsi dire que goutte à

'outte.- Les irrigations doivent être continuées jusqu'à ce que toute crainte d'inflammation

ait disparu; si l'on cessait trop tôt, la phlogose pourrait reprendre toute son intensité.

Les irrigations ont été préconisées dans les affections oculaires, et en particulier dans

iophthalmie purulente, ainsi que.dans l'inflammation du cervet, &.

Dans les maladies des fosses nasales, dans le catarrhe nasal, voici la manière de faire

les irrigations: On introduit la canule dans la narine, en a dirigtant de manière à lancer
le liquide dans la cavité.pharyngienne: on oblitère complètêsmènt cette narine avec du linge.

On ouvre alors le robinet, et le liquide lancé dans la cavité nale, pénètre dans l'arrière-ca-

vité et revient par l'autre narine. Tout d'abord le liquide passe un peu dans le pharynx,

après une certaine habitude et en recommandant au malade de respirer par la bouche, le voile

du &palais oblitère complètement la partie supérieure du pharynx et perinet aujetdu liquide

de s'écouler entièrement par la narine laissée libre.

Dans les fièvres cérébrales., chez les enfants, les irrigations sont la méthode de traitement

le plus efficace.

On peut remplacer l'irrigation continue par un long tube en caoutchouc ou en plomb

q'on enroule autour de la partie malade, et dans lequel on fait circuler un courant d'eau

froide: on a moins à craindre de mouiller le patient, et dans les inflammatious, l'on obtient

daussi bons résultats.

Des injections.-L'injection a pour but d'introduire, à l'aide d'une seringue ou d'un ap-

pareil analogue, un liquide dans une cavité naturelle ou accidentelle.

Les injections des conduits lacrymaux doivent être faites avec une seringue particulière
dite Seringue d'Anel: c'est une petite seringue qui contient environ quatre drachmes de li-

quide et dont la canule, courbe, est terminée par.un tube presque capillaire. Pour faire ces

injectins, on introduit l'extrémité de la canule dans-un deâ points lacrymaux et l'on.pousse

doucement le liquide: ces .jections demandent beaucoup de soin.

Les injections entre<s paupières et l'oil se font simplement avec une petite seringue
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Les injections dans le canal de l'urèthre se font au moyen d'une seringue qui contient
environ cinq drachmes de liquide.

L'injection doit être gardée pendant une à deux minutes: il est bon de renouveler l'injec.
tion deux ou trois fois par séavce, surtout si elle n'est pas très-active. Si l'on craint que
ces injections ne pénètrent dans la vessie, il faut appliquer un corps dur sous le périnée.

Quand on emploie des médicaments qui peuvent attaquer la seringue, le nitrate d'ar.
g t tar uxmple, il faut se servir d'un instrumnnt (n verre ou en caoutchouc durci.

Pour faire les injections dans le vagin, on se.sert d'une seringue pouvant.contenir 4 oz.
de liquide. La malade doit être couchée, le Lassin plus élevé que l'épigastre. L'on fait d'abord
1 ou- 2 injections pour laver le vagin (t le col utérin; celles-ci doivent être rejeté - iiniédia-
tement. L'injection qui doit agir par tes p ropriétés médicamenteuses doit être cens rv¿e
quelque temps, afin de prolanger le contact du liquide avec les parois vaginales.

Les injcetions dans l'utérus se font ordinairement au moyen d'une sonde à doule cou-
rant, afin de faciliter la sortie du liquide. Elles sont très-employées surtout après les accou-
chements, soit comme hmotatiques, soit surtout pour déterger la cavité utérine, lorsqu'on
craint la septicémie. V. Ibjections.

Larcments.--Les lavements ou clystères sont des injections faites dans l'irt<stin r ar
l'anus. On donne des lavements avec des seringue d'une capacité variant de 8 oz. à 16 oz.

Le lavement d'une chopine (16 onces) est un larement entier ;-celui de 8 oz. est un
demilacement; -celui de 4 oz..est un quart de lavement.

Pour solliciter les garde-robes, il faut donner un lavement entier, émollient ou laxat;f'
souvent toutefois il est mieux d'administrer un quart.ou un demi-lavemnent jroidî lui fait
contracter l'intestin avec rapidité. Dans les-cas de constipation opiniâtre, on emploie, -av.
le meilleur suceês, un lavement d'un demi à un drachme de glycérine pure.

Les demi-lavements sont surtout indiqués comme lavements médicamenteux; on 1-s
prescrit souvînt avec de l'eau d'amidon et quelques gouttes de laudanum pour arrêter le-s
diarrhées. Si les liquides introduits dans·le rectum doivent être absorbéls, on dînne tiun
quart de lamt ni nt, l'intestin n'étant ras distendu, le malade p ut le garder et de cette nia.
nièe le 'liquide passe dans l'économie aussi facilement que s'il était ingéré dans l'estomac
Ce sont ces lavements qui sont chargés de principes médicamnnteux actifs, tels que le la-
danum.-le musc, le quinquina le camplire, le chloral, le bromure de- potassium, &c.- Ilet
à remarquer que- certaines substances, données en lavements, et parmi elles l'opium. sont
p'tées plusdirectement et plus rapidement dans le torrent circulatoire que lorsqu'elles sont
administrde' par la bouche.

Enfin, on prescrit encore, s6us la forme de quarts de lavemînt, des lacrni uts utirit;l
toutes les fois qu'une altération de l'esophage ou de l'estomac emlêche les aliments 4' ¡éé-
trer dans le tube digestif par sa partie supérieure. V. Alimentation forcée et iavage de i e'-
tomac.

Pour donner un.lav, ment, on doit introduire la canule à une distane- de un> à 1 ix
pouces dans l'anus.

Lorsque le@vements ne sont pas rendus parce que le rectum surdistenditu iniie put
contracter. on initroduit une sonde dans l'anus pour laisser couler le liquide. V. 1.ani. mDts.

Eiu chawde comme moyen thérrpeutlque.- M. Tripier, de Lyon. recommîande' le a:e.-
ments d'eau bien chaude (45 et .uême 48 degrés ) pour calmer les douleurs des icoique- de
plomb, du ténesme rectal ou vésical des tabétiques, et ceux de la dyssenterie.

Dans 1(. mtrorrhaghis et les métrites coi gestives, on (mploie. avte le-plus grandu -ecès.

le mêm auymn ( des irhigatiens tri-el.udaîs).

D'après le même, les vcmi»smmnts sott souvent arrêtés iarles infusionus très-l.audes,
lorsque la glace a échoué.
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N.Noël Gueneau est parvenu à arrêter des nritrorrhagies rebelles par l'application d'un

se de eaoutchoue rempli d'eau très-chaude sur la région lombaire et la colonne vertébrale.

Fo3ENTA TIONS, E3IBROCATIONS, FRICTIONS, ONCTIONS, ET AFFUSIONS.

Fmedntations.- Les fomentations sont de deux espèces, sè-ches ou humidrs. Les pre-

<ières se font par l'application, sur la partie qu'on veut échapfer, de linges chauds ou sa.

chets remplis de cendres chaudes, de sel en pondre rôti, ou de son, d'avoine, de millet, &c.,
rissolés. On prépare les dernières, en trempant dans la décoction chaude des plantes pres-

crites et qu'on a fait bouillir, des flanelles ou morceaux de laine, qu'on applique sur la partie

Sfoinenter, après avoir garni de linge l'endroit sur lequel elle repose. Les fomentations doivent

se faire aussi chaudes que posible; pour ne pas se briler les mains, on met la flanelle dans

une serviette poer la tordre.

L;iinenits oie Embrocations. - L'embrocation est un mode d'appliéation (lui consiste

i imbiber d'unliquide toujours huileux, et ordinairement chaud, des compresses ou des mor-

ceaux de flanelle que l'on appliqtre sur les parties malades du corps. On appelle au.ssi cm-

brocation le liquide employé.
Frictions.-Action de frotter une partie quelconque du corps en exerçant une pression

plus oU moins forte. C'est un moyen d'exciter les finetions de l'organe cutané. Lesfrictions

sont sècIes ou humides: les premières se font avec les mains, une brosse, du linge ou de la

fanelle; les autres avec des huiles, aes liniments, des onguents, &c. V. Massage et onctions.
Onctions. -Elles consistent à oindre une partie quelconque du corps avec un corps

huileux. . Les onctions diffèrent des embrocations en ce que dans cette dernière opération

on ne se contente pas de oindre d'huile la partie malade, mais on en imbibe des ling . a.

nelles, etc.. dont on la recouvre.
A'fasions.-3Moyen thérapeutique qui consiste à verser en nappe, et seulement de

uelques pouces de hauteur, une certaine quaPtité d'eau sur une partie quelconque du corps.

L'affusion diffère de la douche en ce que, dans celle-ci, l'eau est versée d'un lieu plus élevé.

Les affuasions se font ordinairement avec l'eau froide c'est-à-dire de 54° à 65° Fah.; néan-
moins la température du liquide doit être subordonnée à li chaleur du corps; et en général

l'eau peut être d'autant plus froide et l'opération plus prolongée, que la température du corps

est plus élevée. Or, l'affusion de 54' à 65° Fah suppose que le corps a une température
104° Fah. La durée varie de 2 minutes à 12 ou 15, selon la chaleur de la peau, la force

du pouls et le degré de réaction qu'a éprouvé le malade après les premières affusions, ce
moyen n'étant convenable qu'autant que la réaction se fait promptement. Les affusions sont

employées pour modérer la chaleur fébrile, et surtout pour calmer les symptômes nerveux
et opérer une révulsion salutaire,

lspersions. - Elles ne diffèrent des aFusions qu'en ce que la substance liquide ou pul-
rérulente est. projetée sur la surface du corps sous forme de pluie V Pulvérisateur.

Ablutions et Arrosement.-V. Lotions.
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DES TOPIQUES SOLIDES.

ARTICLE DIXIÈME

siNAPISMES, 3MOCCHES DiE xU>TARDEZ. ( A ) siNAPISMS, MUSTARD POULTîct.

On appelle ainsi des emplâtres dont la b.sest la moutarde. On les prépare en, mettant
de la farine de moutarde avec une quan ' u suffisante pour former une pLate assez molle
pour s'étendre et asaez feru.e pr.ur ne pas er à travers le linge. 1°- Prenez un morceau
de toile. de coton ou de papier fort, de gra 4 eur voulue. 2--Etendez la pâte de l'épaisseur
de deux lignes, laissant un bord libre tout autour. 3°- Chez les personnes faibles et ner.
veuses, il vaut mieux couvrir le cté de . emplâtre qui doit être appliqué sur la peau avec
un morceau de mousseline. 4°- Délayeivotre sinapisme non avec du vinaigre ou de l'eau
chaude, mais avec de l'eau tiède. 5-- On ne doit laisser ces emplâtres en place d'un quart
d'heure, ou tout au plus une demi-heure. S'ils ne se font pas sentir après ce temps, on d<it
les changer de place, car si on les laisse -plus lon¿temps, ils font beaucoup plus de niaI que
de bien. 6'- Les plaies causées par les sinapismes tendent toujours à creuser, sont difficiles
à guérir et peuvent même amener la gangrene. 7' -Les sinapismes que l'on n'applique que le
temps nécessaire ne demandent pas de pansements; si on a eu l'imprudence de les laisser trop
longtemps, il faut les faire guérir en les pansant avec de la crâme douce, du cérat, etc; enfin
les traiter comme des plaies ordinaires.

On trouve aujourd'hui dans les pharmacies des sinapismes tout préparés: les mieux
connus sont les. Ri,.ollot et ks Wlinsi: ces sinapi.'mes agissent sûrement et avec rapidité.
surtout les Rioliot. L'on emploie les sinapismes, comme révulsif, dans les inflammations.

Chez les jeune-s enfants, on emploiera la térébenthine qui a une bonne action 'réVulire
et cause moins de douleur.

DExs VÉsICAT. orES t Ms-TiiES NOiRES. (A) Vesicagories. Blisers.

On donne le nom de vésicatoires à des topiques qui, appliqués sur la peau, déterminent
une sécrétion séreuse par laquelle l'épiderme est souievée de manière à former une ampoule.
On appelle aussi vésicatoire la plaie produite par ces applications quand l'épiderme a été
soulevé. Quelques praticiens les appellent encore saignée blanche parce que souvent, ils produi-
sent les mêmes effts que la saignée. C'est le meilleur moyen de.saigner les entantz, les vieil.
lards et les personnes très-faibles, dans l'inflammation des poumons. etc.

On a appelé résic:toirs rotsta les vésicatoires qui ne doivent pas suppurer ou qu'on

ne laisse pas assez longte.cmups en contact avec la peau pour produire des plhlyetènes ; t ou
donne' le nom de résicatoires permnents à ceux (lui doivent suppurer plus ou iiniis.

La grandeur des vésicatoires doit varier selon les cas, ainsi:- I°o Pour l'épie- doral,
il doivent avoir de 8 à 12 pouces de long sur 2 à 3 de large. -2' Pour la nuque, k- bra

&c. de 4 à 5 pouces sur 2ý à 3.--- PIour la poitrine, l'eitomac, les ctés. de ; àspouce
sur 5 à 6.- P Pour derrière les oreilles, de 2 à 3 pouces sur 1î pouce et pour les tempt
on les fait de la grandeur d'une piastre française (2 pouces sur 2).

On.fait ces emplâtres sur du papier, de la toile, du chamois, &c., ayant sin de li's
tout autour un bord libre de.1 a 1 pouce.

Jplicataons dis réicuttires.- Pour aplîliuer un vésicatoire, on peut cni lo'er un épis
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pastique quelconque (Voyez classe des irritants), mais les véjca'ts les plus en usage de

Ds jours sont les suivants:

10 - L'ammoniaque liquide concentrée. Voyez ce mot.

.- La pommade de Gondret. Voyez ce mot.

3- La chaleur. - Elle produit assez rapidement des vésicatoires, mais il est difficile

d'en me>urer les effets. On l'emploie de diverses manières; tantôt on trempe un linge dans

l'au bouillante, et on l'applique sur .la peau pendant quelques secondes. Mais si par ce pro-

cédé, on peut avoir très-vite un vésicatoire, il peut arriver que l'on produise des eschares.

Sn t On peut encore appliquer un cautère nummulaire, chauffé au rouge-brun, sur un linge

t mouilé plié en quatre -doubles, et placé sur la partie que l'on veut irriter. Ce moyen n'est

pas plus sûr que le précédent. La vésication au moyen d'un marteau trempé dans l'eau

,au leuillante et appliqué ainsi sur la peau, est un moyen plus sûr et il est plus commode; il ne

r nt le laisser appliqué que pendant un temps très-court.
.4 / a carnthvridine.--Appliquéesur la peau au moyen d'un papier ou d'un linge huilé;

au elle produit, d'une manière très-rapide et très-sûre, la vésication.

a--Le taffetas ou papier épispastiqe.- On emploie unfiapier résicant dont il suffit
rt

de tailler un morceau de la grandeur que l'en veut donner au vésicatoire. V. Papier.
6> -La poudre de cantharide.- On l'étend sur du levain.

7'-- Le collodion cantharidal.-Voyez ce mot.

eMais le moyen le plus sûr et'le plus communément employé est celui-ci: après avoir

-taillé un linge de la grandeur voulue,.on étend dessus de l'emplâtre de cantharide tel qu'on

le trouve dans les pharmacies (Voyez emplâtre de cantharide la couche d'emplâtre doit

être d'une à deux lignes d'épaisseur. On applique tout autour du linge ou de la toile, sur

l'e-pace resté libre, une bandelette d'emplâtre collant afin de faire adhérer à la peau. Comme

les cantharides ont l'inconvénient de causer l'irritation de la vessie, il faut avoir la précau-

tion de recouvrir l'emplâtre avec de l'éther saturé de camphre; l'éther en s'évaporant laisse

une couche de camphre qui est presque toujours suffisante-pour empêcher les accidents; on

doit surtout employer le camphre lorsque le vésicatoire est grand ou qu'il doit être ap-

pliqué près du bas-ventre. Les cantharides ont aussi l'inconvénient d'irriter les nerfs. On

peut obvier·à cela en: recouvrant l'emplâtre, avant de l'appliquer, avec du papier de soie

trempé dans de l'huile douce. Puis la peau étant convenablement nettoyée, rasée, frottée

avec du vinaigre. si l'on veut obtenir une action plus prompte, on y applique l'emplâtre qué
non ixe .îoit avec une compresse et des bandelettes agglutinatives, soit avec un bandage ap-

pté Onéc les vésicatoires avec précaution en y appliquant un linge chaud, et on enlève
la gomme restée sur la peau au moyen d'un peu de graisse.

Le temps de laisser l'emplâtre varie depuis 8 jusqu'à 12 heures. Chez les sujets très'

impressionnables et chez les enfants, il vaut mieux ne le laisser qué 4 à G heures et appliquer
des- cataplasmes émollients ponr faire sortir les sérosités.

Peinsements des ésicntoires colan',t.-Il faut beaucoup de précautions et avoir la main
bien assurée pour faire ce pansement sans faire souffrir le malade.

l' Irenez d'une main une soucoupe, et de l'autre une paire de ciseaux à bouts effilés;
mettez la soucoupe au-dessous de la cloche, puis donnez, au bas de la cloche, deux ou trois
coups de eiseaux de manière à faire évacuer toute la sérosité qu'elle contient, sans enlever
l'épiderme.

Il ne faut pas laisser exposée à l'air une partie où l'on a mis un vésicatoire.
il Prene'z une feuille de betterave ou de chou assez grande pour couvrir tout le vésica-

toire. ou prenez-en deux ou trois se'on le besoin. Coupez avec des ciseaux la grosse nervure,
pis ce qu'on appelle communément le cotat.
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Pour aplatir les petites nervures, roulez sur les feuilles un corps rond et poli, une bou-
teille, par exemple. Il vaut mieux que la bouteille soit remplie d'eau chaude pour assouplir
la feuille.

Appliquez les feuilles sur un Enge qui doit servir de bandagre, faites quelques points

pour les tenir en place. Approchez-les un peu du feu pour que le contact ne soit pas trop
réfrigérant.

Une fois que les feuilles sont suffisamment chauffées, étalez tout l'appareil sur une table;
puis à l'aide d'un couteau, étendez sur les feuilles du beurre ou de la graisse bien lavés à

l'eau froide, ou du cérat, ou encore de la crème.

4°- Appliquez sur la mouche cette espèce de tartine et renouvelez matin et soir. L/oa
peut aussi se servir de cataplasmes ou de coton huilé, que l'on change lorsqu'ils sont imbi.

bés de sérosité.

5° - Au fur et à mesure que l'épiderme se détache de lui-même, un nouvel épidbrme
se produit.

6° -Si, malgré les précautions prises, la vessie ou les nerfs souffraient, donnez les re-

mèdes appropriés.

7°-A défaut de feuilles, on peut panser un vésicatoire avec un linge bien fin et même

ne mettre sur le vésicatoire volant que de la ouate comme sur une brûlure simple,
Pansement des vésicatoires fixes. - Ces vésicatoires s'appliquent absolument comme les

vésicatoires volants, mais la manière de les panser diffère dans les points suivants.
1°- Au lieu de cérat, de crême, &c., on met sur les-feuilles ou sur le linge, dgla pou-

made au garou ou un des onguents suivants: onguent de sabine, de mézéréum, de ca#tharide
ou même de l'onguent résine faible.

Cependant le premier pansement peut se faire avec l'onguent simple.

2°- On ne coupe pas seulement les cloches, on les enlève. Cette opératior, peut se faire

sans causer de douleur; on coupe la cloche tout autour avec précaution et on l'enlève avec

la pointe des ciseaux sans toucher à la chair vive, puis on applique l'onguent qui doit être

mis sur des feuilles ou sur du linge.

3°-Il n'est pas nécessaire d'enlever toutes les cloches, une ou deux suffisent et on peut
même se contenter d'en replier seulement une moitié sur l'autre; les onguents épispastiques

font le reste.

4°-On doit laisser une intervalle de 24 heures entre le"premier et le second pansement;

on panse ensuite toutes les 12 heures. Le vésicatoire perd après ce temps de sa sensibilité,
et se couvre d'une couche de lymphe, couche qui prépare le travail de la cicatrisation.

5° - On applique le bandage et les compresses comm il a été dit plus haut, on peut

même faire tenir lappareil en place avec des bandelettes agglutinatives.

6°-De même que pour les cautères et les sétons, mettez de l'onguent épispastique si-le

vésicatoire ne rend pas suffisamment, et de l'onguent simple s'il rend-bien. Quand la plaie de-

vient pâle ou noirâtre, appliquez-y des cataplasmes saupoudrés de quinquina, de chàrbon

ou de chlorure de chaux; si elle est douloureuse, humectez-la avec quelques gouttesde lau.

danum. S'il survient des boutons de chair, brûlez-les avec la pierre infernale, l'alunCaleiné,

la charpie sèche, ou comprimez légèrement.

70 - Il faut une grande propreté pour toutes sortes de plaies, mais il faut éviter les

lavages fréquents pour les vésicatoires, cela fait sécher trop vite; on doit éviter de les es-

suyer, on peut tout au plus étendre un linge très-fin sur la plaie et presser doucement afin

d'étancher le pus, mais cela rarement, tous les trois ou quatre jours.

8- Oa peut, quand on lave la plaie, le faire avec une iufusion de graina de lin, de

mauve ou de sureau, ou seulement d'eau ou de lait.



- Oa emploie les substances suivantes, lorsque les vésicatoires ne coulent pas assez ou ne
lir veulent las guérir.

Sppertifs.-Onguent de Cantharides.-. Onguent de Sabine.-Onguent Résineux.
its cérat Résinela Como.sé.--Onguet de la Mère.-Oiagnent de Cèdre Rouge. &c.
>p ' Vésicatoires douloureux. -- Glycérine. Cataplasmes émollients.- Camphre. &c.

Fésictoires rebelles à guérir.-Collodion.,-Onguent de Blanc de Céruse.- Acide Car-
e; bolique dilué.--Cérat de Gou!ard.--Onguent de Plomb Composé.-Onguent de Calamine.-
s a Lguent d'Oxyde de Zinc.-Onguent de Tantin.-Liniment de Chaux.- Eau de Goulard,-

feuilles de Plantain, &c.
on Emploi des vésicatoires. -Ils sont employés dans la paralysie ; dans la goutte sereine,
bi. appliqués ser le front au-dessus des nerfs sus-orbitaires; dans l'ophthalmie, appliqué derrière

le oreilles, suries tempes ou sur le front; dans la cynanche tonsillaire et la picote quand
me l'enflure de l'arrière bouche affecte la respiration: on les met sur le cou ou près du cou.

Pans la phtlhisie, le catarrhe, la gastrite, la pneumonie ou autres inflammations, on.les ap-
re- plique sur le point malade. Enfia on les emploie dans les fièvres adynamiques et nerveuses

quand elles sont accom)agnées de délire, de faiblesse, d'urines pâles, de soupirs fréquents, de
Nme surdité, de grande anxiété et de regard fixe, ainsi que dans le rhumatisme aigu, particuliè-

rementedui appelé sciatique.

les Dans les affectious locales profondément sitiées, quand la diathèse inflammitoire est
eoasidérable, la force de la circulation doit être diminuée par la saignée ou les évacuants,

om- .vant que les véscatoires puissent être appliqués avec avantage.
ride Il y a entre-indication dans les maladies accompag.-ées de grande débilité et qui ont

une tendance à la gangrène, telles que les fièvres pétéchiales, la cynanche maligne, la variole
cnfluente, la rougeole maligne, l'hydropisie; dans ce dernier cas, ils sont sujets à occa'sionner

aire de dangereux érysipèles et la gangrène. Voyez Cantharides.
ivec
être ARTICLE ONZIÈME

eut DES CAUTÈRES, DES MOXAS ET DES SETONS,

ues

Des cautères. (A) Issue.-On appelle cautères des exutoires que l'on place en différentes
int farties du corps et dont on entretient la suppuration plus ou moins.longtemos selon le but

lite que l'on veut atteindre. On peut établir simultanément plusieurs cautères. - On ouvre ces
petits ulcères surtout dans les parties oà abonde le tissu cellulaire, particulièremnt à la ré-

>ut àonpérieuredu bras, dans l'enfoncement qui correspond à.l'insertiou du delt oïde; ou à la

i le cuisse "atrois travers de doigt au-dessus du condy[e interne du fémur, un peu au-devant 4a
tendon du grand adducteur; ou à la jambe, à la partie supérieure interne, au-dessous de l'ex-

e- pasion aponévrotique connue sous le nom de patte-d'oie.
bon Dans les affections des vertèbres ou'dans les irritations de la moelle, on peut en ouvrirIua. sur toute h lon.;ueur de la gouttière vertébrale, en arrière de la misse sacro-lombaire.-On

iné, ýput établir ds cautères au niveau du foie, de l'estoma, du thrax.
leis* ère dét zblir m ceitère.- Souvent on établit le cautère avec un instrument trau-

es eant e faisant à la Deau, après l'avoir soulaée de'mnière à former un pli, une incisliU
s de 7 à 9 lignes de longueur qui pénètre jusqu'au tissu cellulaire sous-cutané. On place dans

la petite plaie une boulette de cloarpie qu'on soutient au moyen d'une• compresse et de quel-
q s tours e bands jusqu'à ce que la suppuration soit établie, c'est-à-dire pendant quatre
d cinq jours. - Au bout de- ce temps, on m't dans la plaie un poids enduit d'onguent. C'est
le procédé le moins douloureax, mais il n'a pas l'avantage de causer une forte révulsion.

D'autres fois, on établit le cautère avec la potasse caustique (pierre à cautère); on en

L-ErTITE CHIRUTRGIE. 9 21i
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met un petit morceau arrondi d'une ligne et demie de diamètre dans un trou de mêmegan. s

deur pratiqué dans le milieu d'un petit morceau d'emplâtre adhésif; on applique cette em-
plâtre sur la peau et on met par-dessus un second emplâtre non fenêtré.

La potasse forme une eschare dont le diamètre esten général trois fois plus grand qu
le sien: cette eschare prend 5 à 6 heures à se former, et elle ne tombe qu'au bout de 10115 a

jours. C'est alors que l'on doit appliquer le pois à cautère.

La pâte de Vienne (potasse caustique, 5 parties; chaux vive, 6 parties, Eau, Q.S. pur ne
délayer ) est souvent employée pour établir des cautères: elle agit plus rapidement que la an
potasse caustique. Pour l'appliquer, on taille sur un morceau de diachylon une ouverture M
de la grandeur que l'on veut donner à l'eschare. -Cette eschare est formée'dans l'espace an

d'une demi-heure au plus; elle tombe au bout de dix à douze jours. Il ne faut pas attendre f
pour enlever la pâte que l'eschare soit trop profonde, chez ·les adultes, dix minutes suisent q

pour produire assez d'effet; chez les enfants, six minutes sont suffisantes.

Aussitôt que l'eschare est formée, on applique des cataplasmes émollients, puis quand i

l'eschare est tombée, ou entretient l'ulcère au moyen des pois à cautère. Quand l'ulcère ne l'a
rend pas suffisamment, on graisse le pois d'onguents épispastiques; s'il rend bien, on ne
met que le cérat simple; s'il est enflammé, on applique des cataplasmes émollients, et si la ne
plaie devient blafarde, trop faible ou noirâtre, on applique des cataplasmes avec la poudre

de chàrbon et de quinquina, ou l'onguent d'iodoforme. S'il survient des boutons de chair, pr
on les brûle avec la pierre infernale ou on les saupoudre avec l'alun calciné, ou on les cea- a
prime avec du diachylon.

Pour maintenir en place ce petit appareil, il faut y appliquer des compresses et un ban- gn
dage roulé; on peut aussi poser sur les plaies un petit emplâtre adhésif percé au milieu, au
c'est-à-,dire juste sur la partie qui s'applique sur le pois. On coupe les quatre angles de on
l'emplâtre de manière à le faire coller exactement. Enfin quand on veut supprimer un can. n
tèrê, on ôte le pois et on panse comme le vésicatoire volant. Il est bon dans ce cas d ai

prendre quelques purgatifs. rri

On peut aussi établir le cautère en appliquant une petite mouche de cantharidine que ce
l'on pose comme les mouches ordinaires, ayant soin de mettre au milieu de la plaie, un pois tri

à cautère enduit de quelqu'onguent épispastique, afin que le vésicatoire étant guéri, il reste un

au milieu in petit ulcère formé. n

Pois à cautères. (A) Issue Peas.- On nomme ainsi de petits corps ilobuleux et quel. i o

quefois hémisphériques ou applatis que l'on introduit dans la plaie d'un cautère pour la te- M

nir ouverte et exciter la suppuration. Beaucoup de personnes emploient pour cet usage les co

pois ordinaires que l'on choisit mûrs, secs et bien ronds; mais le plus souvent aussi on les not

fabrique avec de la racine d'iris, de la racine de lierre et de· petites oranges vertes séchées, ne

auxquelles on donne une forme parfaitement sphérique à l'aide du tour. Les pois ordi-

naires n'agissent guère que comme corps étrangers dans la plaie, mais ceux d'iris et deli- la c

erre ont une action irritante et suppurative très-marquée; ceux d'oranges sont beaucoup

plus deux. et n'ont pas l'inconvénient comme ceux d'iris de se gonfler outre mesure et de ol

prendre une fo2me irrégulière; ceendant ils so ut n im usités. ne

Depuis quelques années, on a proposé de remplacer ces différents pois par de petites chri

boules de cire faites avec un mélange de cire et de résine, auquel on ajoute une quantitï pou

variable d'extrait de garou.

On en ·fabrique en trempant plusicursfois des pois d'orange dans une solution cen. tiss

centrée d'extrait alcoolique de garou, et les faisant sécher à chaque fois. Lorsqu'on les jug que

suffisament chargés, 'on les secoue dans un linge pour kur rendre le lustre qu'ils avaient sét

perdu. plo

De quelque sorte de pois qu'on se serve, il faut les percer pour y passer un fil quiserti
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sa~ retirer du cautère. Quand on se sert de pois ordinaires, on peut les enduire' d'onguent.
te en épispastique ou d'onguent simple.

Du Moxa. C'est un mot par lequel les Criiris et les Japonais désignent une
nd qu étoupe cotonneuse retirée des. feuilles desséchées et brisées de l'artemisia chinensis. Ils.

0à15 emploient cette. étoupe cardée, à laquelle ils donnent la forme d'un cône-pour produire, en y
mettant le feu, une cautérisation sur la peau En Europe, on se sert plutôt du duvet coton-

pur, n enu de l'armoise vulgaire, ou du coton cardé, ou 'de la .noelle du grand soleil (helianthus
que la annus), auxquels on donne la forme d'un petit cylindre haut de 7 à 10 lignes, que l'on
erture maintient, à l'aide d'une band.e de toile, sur la place que l'on veut cautériser. On met le feu
espace au bout du cylindre, la chaleur et la douleur augmentent graduellement jusqu'à ce que le
tendre feu étant arrivé sur la peau, l'eschare soit formée. On doit avoir soin de mouiller la bande
ifisent qui soutient le moxa afin de ne pas brûler inutilement les parties environnantes.

C'est à tort que l'on a conseillé d'appliquer imnWdiatement quelques topiques propres
quand àarrêter la marche de l'inflammation: ce serait neutraliser l'effet que l'on se propose par
ère ne l'applicatiou du moxa.

on ne Ce Eode de cautérisation est sp(cialemnt Employé pour exciter fortement le système
t si la nerveux, changer le siége de l'irritation, produire une dérivation, &c.

poudre Le terme moxa s'étend à toute substance qui, par une combustion graduelle sur ou.
chair, près dela peau, est employée comme contre-irritant, tels que le moxa ou cautère galvanique,
s co. cautère électrique dans lequel l'électricité voltaïque est employée comme l'agent cautérisant.

Du síon. - On appelle séton une è'jxa4he cylindrique de coton, qu'on passe avec une ai-
n ban- guille à séton à travers la peau et le tissus cellulaire, pour entreteni un exutoire. On donne
milieu, aussi ce nom à l'exutoire lui-même. • Pour pratiquer un séton, on fait à la peau un pli dont-

gles de on traverse la base, soit avec un bistouri long sur lequel on fait ensuite glisser un porte-
in cau- mèche, soit avec une large aiguille à séton. En même temps qu'elle fait l'ouverture, cette
cas d aiguille porte elle-même la mèche, pré jablement enduite de cérat, et il n'y a plus qu'à recou-

'rir la plaie avec de la charpie, que lta maintient avec un bandage peu serré. On ne lève
ine que cet appareil que lorsque la suppuration est établie (ordinairement le troisième ou le qua-
an pois trième jour) cependant, s'il arrivait que le lendemain de l'opération, le malade éprouvit.
il reste une trop vive inflammation, il faudrait lever l'appareil et appliquer des cataplasntes émolli-

ents, sansdéranger la mèche. Les pansements que l'on fait ensuite tous les jours, consistent
'tquel. à oindre d'onguent simple la portion de la mèche qui est en dehors de la plaie, à tirer cette
r la te- mèche par l'autre bout de manière à entraîner dans la plaie la partie enduite de cérat; enfin
ago les couper celle qui y a séjourné. Quand il est nécessaire de renouveler la mèche, on fixe la
on les nouvelle à l'ancienne et on la fait en'rer doucement dais la plaie. Quand la suppuration
échées, ne se fait pas, on énduit la mèche avec un onguent irritant, tel que l'onguent basilicum.;&c.
s ordi- Lorsqu'on veut supprimer un séton, il suffit de retirer la mèche et de panser avec de.
t de li- la charpie sèche.
aucoun Le séton peut-être appliqué sur toutes les parties du corps; mais le point où il est plus
e et de souvent pratiqué est à la nuque, au niveau de la quatrième ou de la cinquième vertèbre cer-

nicale. On le place plus rarement sur la poitrine, quelluefois au pubis, dans les affections
petites chroniques de la vessie ou de l'utérus, mais presque jamais aux membres, où cependant il
uantitf pourrait être d'une grande ressource dans les engorgements chroniques des articulations.

Le àéton n'est pas toujours appliqué comme exutoire: alors ce n'est pas à travers le
on con tissu cellulaire souacutané que l'on fait passer la mèche à séton, mais à travers un organe
les juge que l'on veut dilater, ou bien un kyste dont on veuti déterminer'la suppuration: tels sont les
avaient sétous que l'on passe dans le canal nasal pour guérir la fistule lacrymale, ceux que l'on em-

ploie pour guérir les hydrocèles de la tunique vaginale.
i sertà Le séton peut quelquefois causer des accident-s: les plus fréquents sont l'inflammation.

.7.3
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-et les abcès, qu'il faut combattre par l'emploi des émollients, et qui ne cèdent souven
l'extraction de la mèche. Il arrive quelquefois que la peau se gangrène; il faut alors et
rer la mèche et combattre cet accident par un traitement approprié ; enfin il peut arriver
lorsque les deux incisions faites à la peau ne sont point assez distantes l'une de l'autreque
le travail de suppuration détruise'les téguments, et qu'il ne reste plus qu'une large pla
avec perte de substances. On évitera cet inconvénient en faisant le pli de la peau très-épais
et si l'on était menacé de cet accident, il faudrait supprimer la mèche, lais-er cicatriser
séton et en refaire un autre plus large s'il était nécessaire. Enfin, souvent les bords de la
plaie se recouvrent de bourgeons charnus fougueux; il faut alors les réprimer par la cautéri.
sation avec le nitrate d'argent.

DES CATHETERS ET DES SONDES.

ARTICLE DOUZIÈME

BOUGIES SUPPOSITOIRES. (L) CANDELA CEREA. CEREU3 MEDIC.TU
SPECILLUM CEREUM. (A) BOUGEES. don

ter

Sondes, Aigaes, Cathéthers. (A) Catheters, Sounds.-On prépare les'Sntde

exactement com.ne les bougies, et elles ne diffèrent de ces dernières qu'en ce qu'elles sent
creuses et ouvertes aux deux extrémités, ce qui les rend propres à procurer l'exp ouade
l'urine quand on a soin que leur bout le plus petit parvienne dans la vessie.

Il y a aussi des Sondes ou Cathéthers rigides; ils sont en argent, en étain &c t
Les sondes sont ou courbes ou droites.--Les sondes pour les hommes, appelées C1athétie

mâles sont plus longues et plus courbes que les sondes pour les femmes, Cathéthers feay
Les bougies et les cathéters portent des numéros selon leur différente grosseur.

Les bougies sont des instruments cylindriques qu'on introdwit dans l'urèthre, 1
phage, la matrice, le rectum, etc., soit pour dilater, soit pour porter sur quelques points d
leur surface un caustique quelconque. On .les distingue en bougies simples et en bougie
,nédicamenteuses. Elles sont ou molles ou rigides. V. Buginaria.

. Lesbougies molles sont de cire, de matières emplastiques et de gomme élastique.

Les bougies de cire sont faitea avec une petite bandelette de linge fin, et serré avt de

'fils de soie ou de coton réunis en faisceau que l'on trempe dans la cire et que l'on roule,
comme les cierges, entre deux planches bien polies. Elles sont ordinairement pleines, mais

on peut les rendre creuses en roulant les bandelettes sur une sonde flexible, alors elles prennen n

le nom de Bougies-Sondes.

Les bougies emplastiques pour lesquelles on substitue à la cire un mélange d'empit

-de plomb, de cire et d'huile d'olive, sont peu usitées: elles n'ont pas comme les précéden

l'avantage de prendre et de garder l'empreinte du rétrécissement que l'on veut corriger.

Les Bougies de gomme élastique sont faites avec l'huile de lin épaissie par une lon
ébullition et rendue sicative au moyen de la litharge, après quoi on y ajoute du succin,

l'huile de térébenthinp . et du caoutchouc. Elles sont tantôt pleines, tantôt creuses; dans

dernier cas, elles diffèrent des sondes du même genre en ce qu'elles n'ont pas d'yeux et c

leur extrémité a une forme conique d'un pouce à deux de long.
Les Bougies rigides sont de métal, d'ivoire, et de cordes à boyaux; ces bougies sO

peu usitées à présent parce qu'elles causent plus de douleurs que les molles. Par rapp

A la forme, on distingue les bougies coniques, cylindriques, fusiformes ou à ventre.

Les Bougies cylindriques sont les meilleures et celles dont on se sert presque tonjoun
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ieusont cylindriques jusqu'à un pouce de leur extrémité, et là elles diminuent-peu à peu deq'à olume et se terminent par un bout lisse et arrondi. Les bougies supminu oieu fus e
reti- onà rentre, sont surtout employées pour le rectum; leur longueur est-d'eenviron un poue,
leer lrlargeur un quart de pouce. On s'en sert dans les hémorrhoïdes, dans ln iron u rc-que tom. ans la constipation opiniâtre, les bougies qui contiennent de la glycérine donnent
plaie dexcellents résultats..
>ais; La longueur des. bougies uréthrales doit être de 6 pouces et 9 li
-r le doit varier depuis ".de ligne à 4½ de diamètre.le la Les bougies molles sont le meilleur moyen 'employer contre le rétrécissement de-téri- rlèthre; elles causent peu de douleurs, s'accommodent très.bien-aux courbires du eanal, ne[irritent ni par leur séjour, ni par leur présenqe, -et instruisent par les empreintes qu'ellesnpportent, de lépaisseur et de la longueur des points rétrécis ainarqes eupregrtesequ'elees

Uent dont ils sont affectés. Elles permettent d'opérer avec lenteur et gradation une dilata-tion qui peu à peu change et modifie le mode de validité d parties et metn e la
jabri des fausses routes, des rétentions d'urines, des crevasses del'urèthre qu'entraînen sauvent les violences exercées par la sonde ou les caustiques.

Dans les cas ordinaires, le traitement se réduit à l'introduction journaliè
dont le volume croît depuis une ± ligne jusqu'à 4 lignes que l'on uer de manière à exer-
eune dilatation régulière, méthodique et progressive, et qu'on laisse séjourner suivant lescirconstances depuis trois minutes jusqu'à une demi-heure. n

C'est la méthode qu'employait Civiale et qu'il a désigSO elle.e sous le nom de dilatatio
ode Les Bougies de Gélatine. (A) Geletine Bougees, se fontavec.: Géat- bcérine. 1 p. Eau, 1 p. Faites fondre au bain-marie et mêlez-y les remèdps prescrits puis.ettezdans le moule ayant soin toujours de brasser ezy le remèdes it s pisrsepour que le remède soit également divié.

ARTICLE TREIZIÈME.

DES ÉPONÒIES PRÉPARÉES, DES TIGES DE LAMINAIRE ET DE TUPÉLO.

Les éponges fines se préparent de deux manières. La plus ancienne
abordav< c un maillet pour en briser et en faire sortir les pierres sous la formede poussière;sine on les lave à grande eau (ajoutant -1 partie d'acide rre pou r d possi'e;qu'àqu eeu qu 

arisd'a)u qu'à ce que l'eau sorte parfaitement claire, puis on les fait écher. por on les d'eaen
iudres; on les treipe dans de la cire fond«ue, et on les soumet à la presse entre deux
ues d'étain chauffées pour en faire sortir la .lus grands soutet d la rs e n o

nen totalité. Ce qui en reste oblige l'éponge à garder le petit volume auquel elle a été réduitet eiùnpéebe de reprendre de l'humidité à l'air.
eand on met un morceau de cette épong a plat la c leramolli la cire;

rpouge obéit à- son élasticité, elle, se dilate, l'humidiér' éète agnfee afatsriMme moyen Mécanique à l'écartement des parois de'la plaie. y C

n o Pour faire la dilatation de l'utérus, on peut se servir d'éponge préparée, de tige derélo. on de tige de laminaire. L'éponge, non seulement distend, mais encorc amollit les
is de l'utérs; ais ce ramollissement est le résultat de l'irritation causée par la pré-

q coe arléoeps ces cditins l'épog e peut, en très-p-u de temps, devenir dange-nSe Par u décomposition des sécrétions. L'éponge peut devenir tellement adhérente à la,aqueuse utérine qur'en l'enlevant, on enlève aussi des morceaux de la muqueuse. De mauvaislltat suivent remonte l'applicatio n d'une seule éponge, à moins que la patiente ne souffrecellulites ou ag a n a m a 'r t d
un de péiote mais le danger augmente rapidement avec l'introduction de la,

925.
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seconde ou de la troisième. - L'éponge a un pouvoir de dilatation d'environ trois fos son
diamètre: elle acqu'ert ce volume en douze heures; on doit avoir soin de la transpercer de

tout en bout et d'y introduire un fil de peur qu'il n'en reste des fragments qui infectent l'utérus.

Les tiges de tupélo se dilatent moins puissamment, mais plus rapidement que l'épone

au double de leur volume, en 6 heures environ. .Elles sont moins dangereuses que l'épon

mais elles ont le défaut d'être infiexible's et ne s'introduisent pas facilement alors qu'il y a

fiexion aiguë.

La tige de laminaria se dilate plus que le tupélo, mais .moins que l'éponge. L'expansion

est très-lente et dure trente-six heures avant d'arriver à son maximum Il faut avoir soin de

la perforer de bout en bout afin d'augmenter la rapidité de sa dilatation. Ces tige. ont l'a-

vantage d'être aisément flexibles, lorsqu'on a ,eu soin de les faire tremper quelques ninutes

dans l'eau chaude.

Avant d'introduire l'épouge ou la tige, il faut bien nettoyer le vagin; on doit ausi

se servir d'un spéculum, afin d'exposer le col de l'utérus que l'on fixe avec un ténaculum,

et Ton introduit la tige avet une pince. Il faut avoir soin de placer un lion tampon de coton

antiseptique au col pour tenir la tige en place. On peut se server simultanément de pl-

sieurs petites tiges au .lieu d'une seule grande. On ne doit pas laisser les tiges en placé plus

de 12 heures, et lorsqu'on est parvenu au degrede dilatation requise, on doit faire une ap- a

plication de la Teinture d'Iode de Churchill sur toute la surface utérine.

La dilatation la plus sûre est celle que l'on fait avec des sondes graduées ou avec des 1

instruments divergents. Chez les enfants, on peut porter la dilatation jusqu'à de pouce

dans les autres cas, on peut aller jusqu'à 1½ pouce. Dans les cas où les parois sont rigides et et

ne cèdent pas, lorsque les dilatateurs rapides peuvent causer des déchirures, il faut mi la,

commencer la dilatation avec de l'éponge ou du tupélo afin de ramollir les.tissus.

La dilatation quelque légère qu'elle soit doit toujours être regardée comme une opération . ci

chirurgicale, être toujours faite à la résidence du patient, jamais au bureau, et être suivie ar

par le repos au lit pendant un temps qui varie de un à sept jours. La dilatation forcée, voi

soit avec des sondes ou avec des intruments divergents demande l'emploi d'un anesthésique, les

à moins que la dilatation ne doive être légère. S'il y a sensibilité à l'utérus ou autres si«nes

d'inflammation, on doit tenir de la glace sur l'hypogastre, donner la quinine à pleine doseetÀ

l'opium selon les douleurs, jusqu'à ce que le danger soit passé.

Après la dilatation préalable avec l'éponge, le laminaire ou le tupélo, lorsqu'il y a indi de

cation de faire l'accouchement prégeaturé, on emploie avec avantage le dilatateu'rde Barnes;

on emploie aussi des tampons en caoutchouc que l'on gonfle en y insufflant de l'air. mi

Les tiges de laminaire et de tupélo sont en vente dans les pharmacies. i
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DEUXIÈME SECTION.

el

DES OPÉRATIONS DE LA PETITE CHIRURGIE.

de ARTICLE I.

OBSERVATIONS SUR L'EXTRACTION DES DENTS.

Les instruments dont on se sert pour extraire les dents sont:

La Clef de Garengeot munie d'un de ses crochets. On l'emploie pour le& grosses

n noisires.

l La Pince Courbe (Davier Courbe) pour toutes les dents de la mâchoire inférieure.

La Pince Droite (Davier Droit) pour les dents incisives, les canines et les petites

p. nolaires de la mâchoire supérieure. La pince à deux courbes pour les grosses molaires de

la mâchoire supérieure, mais surtout pour les dernières grosses melaires dents de sagesse)

es de deux mâchoires.

e Pour extraire les racines, il-est nécessaire d'avoir trois pinces, une droite, une courbe

et et ae à deux courbes dont les mors soient longs et très-effilés ; enfin le pied-de-biche, la

on langue de carpe ( fish-tongue), etc., aident' beaucoup au besoin.

Le déchaussoir est un petit instrument à lame très-mince qui sert à détacher les gen-

ion- ires du bord alvéolaire. Les instruments pour nettoyer les dents, ou pour enlever le

vie tartre,qui les recouvre quelquefois en partie, sont peu nombreux; en général, il suffit d'a-

ée, voir deux ou trois grattoirs de différertes formes et une lame très-mince pour passer entre

ne, les dents.

es Les instruments pour obturer (plomber) les dents sont au contraire très-nombreux,

et japossible de les décrire ici; ce sont: les brunissoirs, les curettes, les déchaussoirs, les

drilles, fouloirs, fraises, limes, miroirs, perçoirs, pierre à aiguiser, porte-limes, seringue

di. dentaire,sonde dentaire, spatule dentaire, etc.

es; Les instruments nécessaires pour l'enlèvement du tartre, le traitement des caries et des

maux de dents, ainsi que pour l'obturation des dents, sont contenus dans la troûosse den-

taire du docteur Delaborde. Ces trousses se vendent de $ 3.00 à $ 10.00.

Il arrive quelquefoii qu'on a extrait une dent Šrmanente au lieu d'une dent de a;

pour éviter une méprise aussi fâcheuse, il faut bien étudier les diffeences qui existent entre

es diverses dents.

Il arrivo aussi souvent chez les adultes que le mal de dent est si violent que le patient

e trompe non seulem'ent de dent, maie même de mâchoire, et qu'il fait ainsi extraire une

dent pour une aûtre: il est facile d'empêcher cet accident en frappant légèrement sur la

couronne de chaque dent eti en mettant la sonde dans les cavités formées par la carie.

Si on se sert de la clef, il faut observer de mettre le point d'appui sur le collet de la

dent et le bord alvéolaire, et non trop bas afin de ne pas fracturer l'os. Si les crochets

sont trop grands, on est exposé à fracturer l'os; s'ils sont trop petits ou brise la dent.- Le

point d'appui doit aussi être pris du côté de la joue et non du côté de la langue, au moins

autant que possible, car if est plus facile de fracturer l'os dans le dernier cas que dans le

premier.
Si on se sert de pinces, on doit les enfoncer aussi profondément que possible sous le col-
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let de la dent, et ébranler cette dernière comme on ébranle un chou que l'on veut arracher
sans le casser.

Avec les trois pinces dont nous avons parlé au-commencement de cet article, il est pres.

que toujours possible d'extreire les racines. Ou· peut aussi au besoin se servir de la elef;
mais le pied-de-biche et la langue-de-carpe ne doivent être maniés que par une iam experi

mentée.

Les accidents qui peuvent arriver sont les suivants:

1°- La meurtrissure et la déchirure des gencives.

20- La fracture du bord de l'alvéole.

3° - L'ébranlement d'une dent voisine.

4° La fractu;e de la dent à extraire ou« d'une autre.

50- La luxation de la mâchoire.

6° - L'extraaction complète d'une bonne dent.

70- La fracture de la mâchoire.

8 0 -La syncope, les attaques de nerfs.

90- L'hémorragie. Il arrive· quelquefois que chez des sujets scrofuleux et chez ceux

dont le sang est très-pauvre, l'extraction d'une dent est suivie d'une hémorragie qui dure
plusieurs jours, au point de mettre la vie en danger.

100 - Le resserremen t des -mâchoires.

11 - La fluxion dentaire.

-Lorsqu'il y a eu meurtrissure et déchirure des gencives, il suffit de -couper les lambeaux

de chair et de laver la bouche avec de la myrrhe ou de l'arnica mélangée d'eau, tous les 3

d'heure, ou encore avec del'eau salée, de l'alun.

S'il y a eu fracture d' bord de l'alvéole, on se contente de retirer les esquilles et de la- bo
ver la boache pendant quelques jdars avec la myrrhe comm3 on vient de le dire.

Si l'on a eu le malheur de casser la dent, il faut enlever la racine ou au moins ôter la

sensibilité du nerf.

Lorsqu'il y a luxation, il suffit de saisir la mâchoire inférieure en plaçant le pouce enve- sai
loppé d'un linge dans la bouche du patient et en pressant avec les autres doigts au-dessous ei

du menton: on appuie;la m'ain gauche au-dessous du nez ou du front, et avec la main droite sai
on tire obliquement la mâchoire de haut en bas. des

Il arrive quelquefois que tout en extrayant la dent carriée, on ébranle et quelquefois ser

même, on enlève entièrement une dent saine. Dans ces cas, il faut remettre la dent dans son de a

-alvéole, et l'y maintenir par tous les moyens possibles. de

Il arrive quelquefois, très-rarement, que l'on fracture la mâchoire. Il faut alors replacer soul

les fragments en juxtaposition et les maintenir au moyen d'un bandage ( fronde du men- elle

ton ). sur lequel on applique une bonnu couche de plâtre de Paris afia de le solidifier; on fait thér

manger le malade au moyen d'un tube que l'on introduit entre ses lèvres.

Dans la crainte des attaques de nerfr, qui pourraient les prédisposer à l'avortement, il

faut éviter autant que possible d'extraire les dents aux femmes nerveuses, impressionnables, ties

durant la grossesse, à moins toute-fois que la douleur, elle-même ne soit assez vive pour de le

causer ces crises nerveuses, sibilit

Dans les cas d'hémorragie, on fait gargariser avec du vinaigre, ou une solution dalun.

on applique dans l'alvéole saignante une boulette de ouate trempée dans la teinture de fer, ou das

dans une solution de perchlorure de fer:- on peut appliquer de l'alun, de l'acétate de plomb. les p
&c. Il suffit souvent de tenir de la glace dans la bouche. plIs a

Enfin quand ces moy.ens échouent on a recours à la compression ; après avoir rempli l'al.

véole avec une boulette de ouate, comme il a été dit plus haut, on applique un morceau de
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er cire pardessus et on bande fortea eut en faisant passer la bande sous le menton et sur la tête,

e manière à tenir les mâchoires serrées.

Lorsèiu'il y a resserremeut des mâchoires, ce qui est dû à une contraction tétanique des

lef muscles, on doit remplir la cavité de la dent par des substances calmantes ; on emploie.

r a aussi avec avantage les figues bouillies dans du lait et trempées dans la teinture d'opium, que

len applique sur la gennve.

Dlans les cas de fluxion dentaire, on doit employer les antiphlogistiques au dedans de

a bouche, surtout comme dans le cas précédent, les figues bouillies dans du lait. S'il se forme.

un abcès, il faut faire:ensorte de le faire ouvrir à l'intérieur de la bouche plutôt que sur la

oue, ce que l'on peut òbtenir soit par les figues, soit par des incisions au bistouri.

Lorsque pour plomber une dent, il est nécessaire d'y appliquer de l'arsenic, de la strich-

aine, &c., pour faire mourir le nerf, il ne faut pas les y laisser plus de 3 ou 4 heures, car ces

substances peuvent causer l'inflammation de la pulpe dentaire ou celle du périoste.

Il arrive souvent qu'en mettant une substance forte dans une dent cariée, on brûle les

dents voisines et le dedans de la bouche,. L'émail des dents étant détruit, celles-ci ne tardent

eux pas à se carier; et l'inflammation ou fès ulcères qui suivent l'application de la créosote, de

are larsenie, de l'eau forte, &c., sont quelquefois trèe.,dificiles à guérir. Il est facile d'éviter

de ,graves inconyénients en ne trempant qu'une très-petite boulette de ouate dans ces subs-

tances dangereuses;- on la place aved précaution dans le fond de la dent et on la recouvre

de ouate sèche, de manière que ni les dents ni la muqueuse ne souffrent des éLantions cor-

aux rossives de ces substances.

es - Pour conserver les dents propres et prévenir la carie, il est nécessaire de les frotter tous

les jours avec une poudre simple, telle que le quinquina, la craie, mais surtout le charbon de

ela. bois en poudre impalpable et mêlé d'un peu de sel. Les poudres qui blanchissent beaucoup

les dents sont toujours plus ou moins nuisibles à l'émail.
r la Si le tartre qui recouvre quelquefois les dents n'est pas enlevé, il finit presque toujours

par gagner les racitles et causer l'ébranlement et la chute de dents, d'ailleurs parfaitement

ave- saines. Il communique aussi une odeui fétide à,l'haleine, cause le ramollissement des gen-

sous cives et leur donne l'apparence d'être attaqnées par le scorbut. Du reste, il n'est pas néces-

roite saire qu'il soit en grande quantité, il suffia3il soit près du collet de la dent. Il y a même

des casoù il ne paraît pas du tout, étant eàch'sous le bor 1 de la gencive. -Si l'on veut4con-

efois server ses dents, il faut aussi les faire exaniiner par un dentiste au moins tous les ans, afin

son de remplir celles qui. commenceraient à se carier avant qu'elles fassent mal. Lorsque les

dets sont ainsi obturées à temps, elles durent aussi lonigttmps que celles qui n'out jamais

acer souffert.. Une dent obturée peut faire éprouver des. douleurs pendant assez longtemps, mais

men- elle finit souvent par devenir insensible, si on a le soin de suivre les avis donnés au mémorial

fait thérapeutique. V. mal de dent.

Voici les principales préparations dont on se sert pour les dents:

t, il Teinture éthérée de mastic et de goïlie. Cette teinture que l'on obtient en 'mêlant par.

bles, ties égales de teinture de mastic et de teinture de gaïac, sert à panser les caries molles avant

pour de les obtûrer. En.renouvelant le pansement une ou deux fois par jour. on obtient l'insen-

sibilité parfaite de la dent cariée.

Inn, Liguur clloro-phénique de Browni. - C'est une solution d'acide carbolique en cristaux

r ou dans du chloroforme, Elle a la propriété d détruire le nerf dentaire mis à nu p ar la carie

mb. Les pansements doivent être renouvelés tou§ les jours jusqu'à ce que la aonde ne rencontre

plus aucune partie sensible au fond de la cavité.

l'aI- On peut aussi détruire et faire tomber une dent au moyen de chaux vive.

u de Ciment de guitta-percha.-Les dents ayant été insensibilisées avec une des préparations

p(cédntes, on les nettoie, et on les assèche avec de la ouate fine, puis on les emplit au
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moyen de gutta-percha ramollie par la chaleur; on fait encore prendre au patient une gorgée

d'eau très-froide, afin de le durcir.

Ciment pour les dents, ou pâte alumineuse acétique de Lefodon.-- Alun, 10 parties
Gommo Arabique. 10 p. Ether Acétique 2 p. Eu, Q. S. pour faire une p'tavec laq elle

on enduit la cavité de la dent cariée, les interstices qui séparent d-egs-i-dcoisin et te co!.

let de la dent.

Ciment pour les dents (B3rnoth )-Mastic pulvérisé, 90 p. Ether sulfurique, 40 P.
Alun en poudre fine, Q. S. pour faire un mastic plastique qup:1Pon enfermera dans le petits
flacons de 2 drachmes, dans chacun desquels on aura versé'3Ndgouttes d'alcool camphré, et
i :outte d'huile de clou de girofle. Ce mastic introduit dans la cavité de la dent bi.s stserée

bien séchée, acquiert une grande solidité.

Contre le ramollissement des gencives dû au tartre.-- On emploie d'abord un instru.
ment ou canif pour ôter le tartre, puis on touche les gencives avec la teinture de myrrhe ou
la Tr. de Tolu pur; on se lave souvent la bouche avec ces teintures diluées avec l'eau. On
emploie le philodonte ou une solution d'alun.

DU TAMPONNEMENT.

Les tampons sont ordinairement des bourdonnets de charpie que l'on introduit dans une

plaie ou dans une cavité naturelle, telle que la matrice, le vagin,, ,les cavités nasales, pour

arrêter une hémorragie.

Depuis l'emploi du perchlorure de fer, le tamponnement proprement dit est3evenu
inutile. On se contente d'imbiber les bourdonnets d'une forte solution de ce sel.

Pour faire le tamponnement des fosses nasales postérieures, on se sert de la sonede de

Belloc. On peut aussi se servir d'un cathéter en gomme élastique, au moyen duquel on

introduit par le nez un fil que l'on fait ressortir dans le pharynx: on attache le tampon

à ce fil et on le retire par le nez.

Pour les tampons vaginaux, que l'on émploie surtout dans les avortements,-voici la ma-

nière dont Marion Sims les fait: on trempe du cotoa cardé dùts une solution phéniquée

faible. Après avoir exprimé le liquide en excès, on fait ave ce e on, un certain nombre de

disques plats du volume d'environ un dollar. L'on rétracte alors le pe e-rar un spéculum

de Sims, et les disques ainsi humectés sont introduits à l'aide d'une pince. On les dispose qi

d'abord autour du col, puis on bouche l'orifice du col, et l'on garnit le vagin du liaut en

bas.- Ce tampon est solide et efficace.P

On peut se servir de boulettes de charpie attachées à une ficelle de manière à former

une queue de ceff-volant: ce tampon e9t facile à introduire et très-facile à retirer.

La natureIdes substances qui entrent dans la composition du tampon est chose indif&. Pe

rente: le point essentiel est qu'il remplisse le vagin dans sa plus. grande capacité. Dans les

cas d'urgence, une serviette fine, un mouchoir, des morceaux de coton, du coton cardé hu.

mide, &c., peuvent être employés pour parer à une nécessité immédiate.

Avant d'introduire le tampon, le vagin doit être parfaitement lavé. Jamais l'appareil

ne doit être laissé en place plus de douze heures. Immédiatement après qu'on l'a retiré, et

avant de procéder à l'examen de l'utérus, il faut nettoyer la cavité vaginale à l'aide d'une so- pri

lution alcoolisée ou phéniquée tiède. - Si un seul tampon ne suffit pas pour obtenir le hot

que l'on se propose, on peut mettre undeuxième et même un troisième tampon. -Si alors

le col n'est pas dilaté, il vaut mieux seservir d'une éponge préparée, qui doit être suffisam'-

ment longue pour allei au delà de l'orifice interne.: on peut la laisser en place de 6 à 12 hrs. '

Dans les fissures anales, on introduit fous les soirs sur l'endroit ulcéré, un petit tam-

pon de charpie trempé dans une solution de chloral au cinquième: le lendemain, ce tampon tra
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e é avec la première garde-robe. Ce panser#ent répété, introduit plusieurs jours de

suite hâte singulièrement la cicatrisation et calme les douleurs.

elle

ARTICLE DEUXIÈME.

tits )E LA RÉUNION DES PLAIES PAR LES EMPLATRES ET LES SUTURES.

et

Les principaux moyens d'obtenir la réunion des plaies sont les emplâtres agglutinatifs

tru- et les s' ures. Les agglutinatifs s'emploient lorsque les plaies ne sont pas trop profondes,

ru ni tro considérables. On doit recourir à la suture toutes les fois que les plaies intéressent

une rtie dans toute son épaisseur, par exemple aux paupières, aux joues, aux lèvres.. On

les emploie aussi lorsque les plaies sont décollées.

Règles générales des sutures. -1 - La. plaie doit-êtze lavée, débarrassée du sang ou

de tout autre corps étranger qui s'opposerait à la réunion.

- Les lèvres de la plaie seront mises en contact, les tissus de même nature doivent,

autant que possible, se correspondre.
3°- Les fils ne seront pas assez serrés pour opérer une constriction trop forte sur les

tissus, afin que l'inflammation consécutive ne cause pas de symptômes d'étranglement.

4°- Les sutures doivent-être placées à une profondeur assez grande pour qu'il ne reste
onu

pas au-dessous de · cavité dans laquelle le pus ou le sang pourrait s'accumuler.

5e° - Si l'on supposait que la suppuration dût survenir, il faudrait laisser à la partie la

e de plus déclive un intervalle qui pût permettre au pus de sortir facilement.

6- Le nombre des points de suture sera toujours assez considérable pour que dans

leurs intervalles les plaies ne puissent s'entr'ouvrir.

70- La distance entré les points de suture variera donc avec la nature des tissus, la

profondeur et le décollement de la plaie. Les sutures seront toutefois placées pour la même

qede solution de continuité à une égale distance les unes des autres.

8° - La nature des tissus blessés, la profondeur de la plaie, déterminent la distance

qui doit exister entre les lèvres de la plaie et les bords de la suture. C'est ainsi que dans
pose les plaies superficielles ellesr seront placées de 1 à 3 lignes, et ne devront jamais, dans les

plaies profondes, dépasser :4 à 6 lignes.

9° -En général, on appliquera 19premier point de suture à la partie moyenne de la

plaie; si cejpendant celle-ci intéressait lebord libre d'un organe, il faudrait placer le premier

point de suture près du bord libre.

s les 10 On ne doit serrer les fils que lorsque tous les points de 'suture sont appliqués;

ho des aides rapprocheront les bords de la plaie.
1l'-Il faut avoir soin de ne pas blesser des vaisseaux ou des filets nerveux considé-

arei rables, en traversant les tissus pour appliquer des sutures.

12°-On deyra, autant que possible, éviter les fibres musculaires dans lesquelles la

présence de corps étrangers pourrait déterminer des contractions violentes qui s'opposent à

but la réunion des plaies. Cependant, dans le bec-de-lièvre, elles traversent les parties charnues

alors qui entrent dans la structure des lèvres, et n'y causent pas d'accidents.
13°-Les sutures doivent être enlevées le troisième, le quatrième et même le cinquième

jour selon le degré d'accollement des bords;. il suffit de couper le fil au niveau du næe-d, de
le tirer doucement pendant qu'on maintient solidement les lèvres de la plaie, de peur que les

Don tractions ne les décollent.



Leprincipales espèces de suture sont: 10 la suture entortillée. -- 2' la suture en sur-

jet- 3° la suture faufilée - 4' la suture entrecoupée -5° la suture enchevillée

Suture etortillées, -Pour faire cette suture, on introduit plusieurs aiguilles métal-

liques transversalement à différents endroits de la plaie. Afin de les introduire plus facile-
ment, on les enduit de cérat.

On fixe alors un fil à une des extrémités de l'aiguille, on conduit le fil à l'autre extré.

mité et on le ramène à-son point de départ, en faisant un 8.

On décrit autant de 8 qu'il est nécessaire pour fixer solidement l'aiguille, et on passe

à une autre.

S'il y a plusieurs aiguilles, on peut disposer le fil de manière qu'il passe de l'une à .

l'autre. Cette suture est employée dans les bec-de-lièvre, &c.

Suture continue en surjet.- On tasse le fil transverakmnt à l'une des extrauités de

de la pfaie. Si on l'a introduit à droite, on le fait ressortir à gauche, puis on le ramne du

côté droit, à une distance de 4 lignes environ du premier point, en passant par dessus les bords

de la plaie ; on l'introduit de nouveau dans les tissus'et l'on continue ainsi jusqu'à l'autre ex-

trémité de la plaie. -Cette suture décrit des spirales depuis une extrémité de la plaie jus-

jusqu'à l'autre: il ne faut pas fixer les deux bouts avant d'être assuré qu'elle réunit bien les

lèvres de la solution de continuité. Si la suture était trop lâche, il faudrait tirer sur les deux

extrémités des fils; si elle était trop serrée et si elle faisait un pli aux téguments, on la relû-

cherait un peu. On arrête les deux extrémités en les fitant au moyen d'un nSlol coulant*

à la spirale suivante.

Suture faufiée.-Comme dans la précédente, on passe le fil transversalement de droite

à gauche à l'une des extrémités de la plaie. On enduit alors le fil'à environ 4 lignes plus bas r

sur ce même côté gauche, et on introduit l'aiguille de gauche à droite, c'est-à-dire en sens

inverse de la piqûre précédente. - On continue ainsi jusqu'à ce que les lèvres de la plaie

soient rapprochées dans toute leur longueur.

Cette suture étrangle moins que les sutures en surjet, mais elle soutient moins bien les 

lèvres de la plaie.

Suture ,entrecoupée.- Elle a pour caractèr d'être formée par un ou.plusieurs fils passés

perpendiculairement à l'axe.de la plaie et dont les chefs sont ramenés et noués en avant. de f
Suture enchevillée.-De distance.en distance, l'on passe transversalement des fils doubles on 1

dans les bords de la plaie.

Si on les introduit de droite à gauche, ces fils repliés se trouvent à sortir du côté gauche faire

et y forment des anses. Dans ces anses, on passe un petit rouleau étendu sur toute la lon. au n

gueur de ce bord de la plaie, et ou noue les extrémités des fils sur un cylindre semblable

qu'on place sur le côté opposé; ce cylindre peut être une plume, un morceau de bougie ner;

d'emplâtre : cette dernière substance a l'avantage de pouvoir prendre la forme des parties. nivea

Cette suture exerce une pression égale sur tous les points qui doivent être en contact,

elle est très-solide et ne déchire pas les parties: elle est avantageuse pour réunir les plaies toute

très-longues et rectilignes.

point

MATIÈRES DONT ON FORME LES SUTURES. lon

Le fil qui sert aux sutures peut être en soie, en chanvre, en lin antiseptiques, en métal. ler Ve
en catgut ou corde de boyaux. nont<

Les fils métalliques, arge nt, plomb, fer, platine. &c., développent dans ler traiet moins doit él

de suppuration que les fils de soie, de chanvre et de lin, leur séjour dans leSrtissus est plus huit;

longtemps toléré mais ils sont plus raides, et coupent plus facilement les tissus. faii
onutati
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Les sutures en cagut sont surtout employées pour les organes profonds, ils n'irritent

su- as les tissus et peuvent être retirés et disparaître même, sans laisser de traces: quelques

auteurs admettent que le caigut s'organise et devient partie intégrante de l'organisme.

On le fabrique avec des intestins de chats ou de moutons préparés de la même manière

que pour faire des cordes de violons, les cordes doivent baigner pendant 4à 6 mois dans le

tré- mélange suivant: Des cristaux d'acide carbolique sont fondus dans un dixième de leur

poids d'eau; on ajoute cinq parties d'huile d'olive et on mélange intimement le tout. La

asse corde d'abord se gonfle, puis se ramoliit, devient opaque, et plus tard transparente et solide.

Le catgut ainsi préparé peut rester plongé dans le liquide et y être conservé indéfini-

ne à aent.

ARTICLE TROISIEME.

du DE L'HÉMOSTASE OU DES MOYENS CHIRURGICAUX D'ARRÊTER

ords LES HÉMORRAGIES DES PLAIES.
ex-

us. Par hémostase, on entend les divers moyens d'arrêter l'hémorragie.

les Les principaux moyens pour parvenir à ce but sont les absorbants, les réfrigérants, les

eux typtiques, la compression, latorsion, la ligature, I'acupressure, les pinces hémostatiques.

elé- Des absorbtants :-La charpie, l'épong;e, l'agaric, les toiles d'araignée et la chaux

ait éite, en application, réussissent bien à arrêter le sang dans les hémorragies capillaires peu

considérables. Ils forment avec le sang un caillot solide qui sert de digue à l'écoulement.

oite Des réfrigérants:-L'eau.froide est souvent employée pour arrêter les héfiorragies. Les

bas réfrigérants ont le désavantage de causer une réaction très-vive qui peut déterminer une forte

eus inflammation, mais leur plus grand inconvénient est de permattre à l'hémorragie de repa-

laie raître aussitôt qu'on en a cessé l'emploi.

Certains chirurgiens conseillent, après une opération, de laver la plaie avèec l'eau tiède.

les Sous l'application d'une douce chaleur, les vaisseaux se dilateront, le sang s'écoulera et le

chirurgien pourra facilement lier les vaisseaux, prévenant ainsi les hémorragies consécutives.

osés Des styptiques ou astringents.-Les prinèipaux astringents sont: les solutiors de sulfate

. de fer, le sulfate de cuivre, l'alcool, l'eau de Rabel, l'eau vinaigrée et le percblorure de fer:

les on ne doit les employer que pour les hémorragies:capillaires.
De la compression. -' La compression, si elle n'est pas de bien longue durée, peut se

elhe faire par les doigts. Si elle doit être continuée, on emploie des compresses que l'on serre

ion- au moyen d'un fort bandage; on peut aussi employer le garot ou le tourniquet.

able Le garot est un lien circulaire fortement serré au moyen d'un bâton que .l'on fait tour-
agie ner; afin de diminuer la longueur du lien en le tordant. -Il faut mettre une compresse au
s. niveau du vaisseau.

act Le garot a le désavantage de presser les téguments et d'arrêter la circulation veineuse;
aies toutefois il.est très-utile dans les cas d'urgence: il peut-être improvisé facilement.

Le tourniquet n'exerce de pression que sur l'endroit que l'on veut comprimer et sur un
point opposé du membre:.il se compose de deux pelotes réunies par un lien circulaire que
l'on peut serrer à volonté.

Compression élastique -Méthode d'Esmarch.-Le procédé d'Esmarch consiste à refou-
tal. 1er vers le tronc le sang du membre sur lequel on doit opérer. On l'entoure d'une bande de

uoautehouc depuis son extrémité jusqu'à l'endroit où il faut agir; le chef initial de la bande
oins doit être laissé libre: les tours doivent être légèrement serrés sans renversés ni chiffre de
us huit; ils doivent empiéter de moitié l'un sur l'autre. Au point où doit cesser la constriction,

on fait deux ou trois tours circulaires. Sur ces derniers tours ou immédiatement au dessus,
on met un tube de caoutchouc, de la grosseur du pouce: ce tube doit être serré fortement et

9'n
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bien attaché-Alors on enlève la bande de caoutchouc en commençant par son extrémité in
férieure, et on laisse seul le tube de caoutchouc. Le membre se trouve alors anémié et l'on

peut opérer sans hémorragie ; toutefois, il est prudent de lier les grosses artèrs mesure
qu'on les rencontre.-Avant d'enlever le tube, on met sur la plaie des éponges trempées dans

de l'alcool dilué ou une faible solution d'acide carbolique, jusqu'à ce que la peau ait repris
sa couleur normale. On fait alors le papsement.

DE LA LIGATURE, DE L'ACUPRESSURE, DE LA TORSION, DES PINCES BEM1OSTATIQUES.

Ligature.- C'est le plus simple et le plus sûr des moyens hémostatiques. La ligature
te fait au moyen d'un fil de chanvre, de lin ou de soie, assez solide pour qu'il ne se brise<pas
en serrant l'artère. Le catgut est très-employé: il ne cause pas beaucoup de suppuration et
se résorbe. Il est démontré que le caillot tombe au plus tard,- vers le 4ème ou le 5 ème jour,

tandis que la ligature ne tombe que du 10ème au 20èmejour. Si l'artère est saine, l'hénorra-

gie n'est donc.pas à craindre à la chute de la ligature. Les ligatures doivent être appliquées

autant que possible sur les parois même des vaisseaux, ne pas comprendre de parties molles

De 1,e torsion. -Cette opération, applic ible seulement aux artères. consiste à saisir

l'extrémité du vaisseau et à le tordre plusieurs.fois sur lui-même avec une pince. -

Pour les petites artères, on peut les tordre jusqu'à ce que le boat saisi soit détaché com-

plètement; pour les grosses artères, on fait la torsion liùiitée de la manière suivante: on,

saisit avec une pince l'extrémité du vaisseau, on l'attire au dehors de la plaie: on la saisit en

travers à une certaine distance de son extrémité avec une autre pince, puis on tord toute la

partie qui est au delà de cette seconde pince:· on limite ainsi la déchirure des tuniques

moyenne et interne du vaisseau.

De l'acupressure.-Ce moyen consiste à comprimer l'artère lésée avec la partie moyenne

d'une aiguille, dont les deux extrémités traversent les tissus voisins.- On enfonce l'aiuille

dans la plaie à certaine distance du vaisseau et perpendiculairement à lui; elle ressort imé.

diatement au côté de l'artère, passe en avant d'elle et est réintroduite dans les tissus de

autre côté.

Une autre manière consiste à faire passer l'aiguille dans les tissus en arrière de l'ar-

tère que l'on veut comprimer, et à la maintenir par un fil métallique qui est tordu sur elle.

ns ce cas, l'artère est pressée entre la partie moyenne de l'aiguille et l'anse métallique. C

Les aiguilles doivent être retirées au bout de 4 à 5jours.-A l'Hôtel-Dieu de Montréal,

l'acupressure est pratiquée par le Dr. Hingston, à l'exclusion de toute ligature. Parmi les i

principaux avantages, on peut compter: 1°- La facilité de l'appliquer; 2° -l'enlèvemeet a

de bonne heure: 3°- l'absence de tous les risques de suppuration ou de gangrène des ti

vaisseaux.

Des pinces hémostatiques-Forcipressure.-Les pinces hémostatiques sont surtout utiles - d

ds les opérations, lorsque le chirurgien ne peut faire la ligature immédiate. Quelquefois, lors. ai

que les vaisseaux sont d'un volume peu considérable, on peut se dispenser de ligatures et ci

laisser les pinces en place pendant douze à vingt quatre-heures.

dE
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pure ARTICLE QUATRIÈME
lans

pris DE LA CAUTERISATION.

La Cautérisation est 'une opération par laquelle on désorganise les tissus vivants, à

S. l'aide de la chaleur et de certains agents chimiques.-Leçi corps qui désorganisent les tissus

par leurs propriétés chimiqies sont appelés caustiques ou cautères potentiels. Les instru-

ure ments rougis au feu sont appelés cautères actuels ou simplement cautères.

pas

et DES CAUSTIQUES OU CAUTÈRES POTENTIELS.

our, - Ils çont solides, mous ouliquides. Caustiques liquides.-Ils sont nombreux, ce sont:
rra-

les acides concentrés, le chlorure d'antimoine, i'azotate acide de mercure, la liqueur d'am-

nles mgniaque concentrée, la solution de potasse, la solution de nitrate d'argent, la solution caus-

isir tique d'iode, enfin la solution de sulfate de cuivre, de deuto-chlorure de mercure, &c. Les
s Caustiques solides.-Ce sont, entre autres, la potasse caustique, le crayon de nitrate d'argeng

le sulIate de cuivre, la poudre de deuto-chlorure de mercure, l'acide arsénieux, le nitrate de

mercure, l'alun calciné, le nitrate de potasse, &c. Caustiques Mous. -Ce sont les pâtes de

t eu Canquoin, de Rousselot, de Vienne, la pommade de deutoxyde de mercure, &c. et le suivant.:

te la Caustique Filhos.- On fait fondre dans une cuillerée de fer 4 oz. de potasse caustique, on y

ques ajoute, après la fusion, en 2 ou 3 fois, li oz. de chaux vive en poudre. On mélange avec-
une tige de fer, on chauffe jusqu'à parfaite fusion et on coule dans des tubes de plomb fer-

ne més d'un bout, ayant environ iî pouce de diamètre. On conserve dans des tubes de verre

ayant au fond quelques fragments de chaux vive. Pour employer le caustique, on découvre

la longueur que l'on désire, en entaillant le plomb avec un canif.

de Remarques générales sur les Caustiques.-L'appbcation des caustiques est toujours sui-

vie d'une eschare. Cette eschare est le plus souvent humide, car la plupart des caustiques
lc aont d'action qu'en se liquéfiant. Certains caustiques n'agissent pas, ou n'agissent qu'im-

elle parfaitement, s'ils sont appliqués sur une surface tout-A-fait sèche; l'azotate d'argentest dans

que. ce cas: aussi faut-il toujours avoir soin de le mouiller quand on doit l'appliquer sur la peau.

réal, De même que les caustiques n'atteindraient pas le but s'ils ne se liquéfiaient pas, de même,

i les ils l'atteindraient mal s'ils étaient trop étendus par du liquide, car ils deviendraient moins

meut actifs. Il est à remarquer de plus que l'action de ces mêmes caustiques pourrait être neu-

des tralisée par la présence, à la surface des plaies, de pus, de sang, car leur action porterait
d'abord sur les humeurs qui recouvrent les parties que l'on veut cautériser, et cette espèce
d'eschare potirrait former une digue que le caustique aurait très-souvent peine à franchir:

lors. aussi faut-il avoir soin d'essuyer la surface de la plaie, soit avec un linge fin, soit avec de la

es et charpie, afin d'enlever toutes les parties étrangères, liquides ou solides dont la présence pour-
rait apporter obstacle à l'action du caustique. Il arrive fort souvent que le caustique, en se

liquéfiant, fuse sur les parties voisines, et produit une eschare plus étendue qu'il n'est né-

cessaire: aussi doit-en avoir la précaution de les préserver, soit avec la charpie, soit avte de

l'emplâtre. Si l'emploi de quelques caustiques ne cause aucune douleur, il en est d'autres

dont l'applicJtion est exesFivement douloureuse: dans ce cas, l'€au froide a le ouble avan-

tage de neutraliser le caustique porté sur l'organe mnalade en trop grande quantité, et de

calmer les douleurs violentes par son action sédative.

Il est certains caustiques qui ne doivent être appliqués qu'avec la plus grande précau-
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tion; tels sont ceux dans la composition desquels entrent des substances qui peuvent exercer

sur l'économie une action toxique, comme certaines pâtes. D'autres caustiques, sans causer
des accidents aussi formidables, doivent être surveillés avec soin: tels sont ceux dans lesquels

il entre des sels de cuivre, le nitrate acide de mercure, &c. On a vu une seule cautérisation

par cette dernière substance causer la salivation. Pour éviter les accidents, il ne fàut jamais

étaler ces divers caustiques sur une trop grande surface, ni sur des surfaces saignantes, qui
absorbent beaucoup plus facilement que les surfaces en suppuration. M. le professeur A.
Bérard, qui a souvent employé le caustique de sublimé corrosif, recommande d'abord d'enle-

ver les tissus indurés à l'aide de l'instrument tranchant, de laisser suppurer la plaie quirésulte

de cette incision pendant six à huit jours, et de faire alors l'application du caustique. Cette

pratique n'a jama's, entre ses mains, été suivie d'accidents.

CAUTÈRES ACTUELS OU SIMPLEMENT CAUTÈRES.

Ce sont des instruments, le plus souvent en acier, coainposés d'un manche, d'une tige, et
d'une extrémité terminée en roseau ou en cône, &c. Lorsqu'il s'agit de faire une révulsion

rapide et sur une assez grande surface, on peut se servi r'd'un marteau trempé dans leau

bouillante, qu'on applique sur la partie à cautériser..

Tous ces instruments demandent à être chauffés souvent, ce qui est un obstacle à la
cautérisation continue. - Dans les hôpitaux, ils sont remplacés aujourd'hui par le thermo-
cautère: cet instrument est pourvu à son extrémitéd'une lame de platine que l'or; peut tenir dé
continuellement en combustion en y faisant arriver un courant d'air et de matières hydrocar-

burées.

On peut aussi faire la cautérisation au moyen d'un Electro-cautère. -On distingue plu.

sieurs espèces de cautérisation par les cautères: actuels : 1° Cautérisiation.inhérente.- Elle a

consiste à appliquer un cautère très-fortement chauffé-sur une partie que l'on veut entière- s0
ment désorganiser. La cautérisation inhérente est employée pour arrêter les hémorragies, at

les progrès de la gangrène, la carie des os, pour désorganiser les produits de mauvaise na- a

ture, les cancers, par exemple; pour détruire les virus,-les venins introduits dans les plaies. -

2° 'autérisation transcurrente.- Elle consiste à promener légèrement et avec vitesse sur la et
surface de la peau un cautère à la pointe conique, de manière à ne brûler que la moitié de

l'épaisseur du derme. On l'emploie dans les engorgements articulaires pour amener la réso, et
lution. 3° Cautérisation objective. - Elle se fait au moyen d'uàm charbon ardent ou d'une at
plaque de métal chauffé au rouge que l'on approche graduellement de la partie malade jus-

qu'à ce que la chaleur se fasse assez sentir pour procurer l'effet voulu. On l'emploie dans mIa
les névraluies, pour hâter la cicatrisation des plaies, &c.; il faut avoir soirn de le tenir une artér
heure et plu4 près de la surface à irriter. Ies

REMARQUE SUR LA CAUTÉRISATION PAR LES CAUTÈRES ACTUELS.-Les phéno- d'an

mènes qui accompagnent la cautérisation sont: la douleur, la formation d'une eschare, par la Il fa
destruction des parties cautérisées, la destruction des parties malades et des virusmorbi- s'il

fiques, enfin l'inflammation qui'détermine la chute de l'eschare.

La douleur est excessivement vive : toutefois, plus la température des cautères est éle- ele
vée et plus la cautérisation est rapide, moins la douleur est considérable: aussi r'y a-t-il ane
jamais d'inconvénient à porter la température du cautère au rouge-blanc; et si, arr moyen saide
d'un cautère échauffé de cette manière, on voulait avoir u se cautérisation superficielle, il nidE

faudrait se contenter d'appliquer l'instrument pendant un court espace de temps. On a es- ilar

sayé d'empêcher la douleur d'être aussi intense en exerçant ·une constriction assez considé- anna
rable sur la partie au-dessus du point qui doit être cautérisé; mais cette manouvre ne sert e

en rien à calmer la douleur. La méthode anesthésique est bien préférable quand on veut bibé
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cer dparger au malade les douleurs que détermine la cautérisation. Lqa douleur cesse presque
qse au us gJe cautère n'est plus en contaavec lIr tissus, et l'on peut même la faire cesser

els imnédiatenenten versant un liquide froid sur l'eschare.

ion Le premier .ffet d'une cautérisation est de déterniner la destruction de toutes les parties

ais qui sont en contact avec la chaleur, aussi l'emploie-t-on pour anéantir les virus inoculés à la

qui sUite de morsure d'animaux venimeux ou enragés; dans ces circonstanaes, l'action das caus-
A. tiques est préférable; car non-seulement le liquide pénètre beaucoup plus facilement dans

le- <es plaies anfractueuses, .mais encore neutralise lé virus, soit en agissant avec plus d'énergie,
the soit an moyen de la réaction chimique. C'est eartout pour détruire des parties malades

ette que l'instrument tranchant n'a pu enlever qu'on fait usage du cautère; tel est, par exemple,

le cancer.
L'eschare qui succède à la cautérisation se détache plus rapidement que celle produite

parles caustiques; en effet, l'action immédiate du cautère a déterminé vers la partie un
alai considérable de liquide qui doit nécessairement causer plus·vite l'inflammation, et pro-

,et roquer la chute de la parie morte.

ion La plaie qui résulte-de la cautérisation gu érit avec assez de rapidité, à moins que la
eau suppuration ne soit entretenue artificiellement; mais il reste toujours une ,icatrice plus ou

moins apparente, en rapport avec l'épaisseur des parties qui ont été détruites.
a La douleur que pr&voque la cautérisation imprime à l'économie une secousse violente,
e- soaent très-favorable, Surtout quand on veut se servir de la cautérisation comme moyen

nir dérivatif. L'inflammation qui se développe autour de l'eschare agit de la même manière ;
car- mais son action dure beaucoup plus longtemps: c'est en géaéral, l'inaflammation qui agit avec

le plus d'énergie pour déterminer la dérivation; elle est quelquefois même tellement intense
lu. qu'elle provoque des accidents généraux, de la fièvre que l'on est obligé de combattre par un
lie traitement appropré. Quand à la suppuration, elle est quelquefois très -utile ; mais le plus

ère- souvent on la supprime, sauf à réappliq¶ar le cautère une seconde fois. Lorsque la cautéri-
ies, ation n'est employée que.pour détruire des tissus morbides, ou pour'oblitérer des vaisseaux
na- dans les hémorragies, l'action ·dérivative est tout à fait inutile; il faut, dans ces circons-
ies. tances, toujours calmer au moyen des réfrigérants la douleur qui succède à l'emploi du feu,
la et combattre l'inflammation qui en est la suite.
de L'effet consécutif de la cautérisation est de donner du ton à la partie sur laquelle elle
se- et appliquée, de changer son mode de vitalité par l'excitation nerveuse qui résulte du
une autère et de l'afflux sanguin qu'il détermine.
us- ~ Le lieu sur lequel on applique la cautérisation est nécessairement subordonné au point
ans mlade; il faut seulement faire attention à ne pas l'appliquer dans le voisinage des gros troncs
ne artériels, veineux ou nerveux, dont la lésion pourrait entraîner à des accidents irréparables.

Il est cependant des cas dans lesquels on ne peut pas même choisir: telles sont les morsures
no- d'animaux venimeux, les hémorragies que la ligature, le tamponnement n'ont pu arrêter.
la Il faut, dans ces circonstances, cautériser, quel que soit le point où la lésion existe, à moins

bi- n'ilne soit certain que la cautérisation entraînera la perte du malade.
On doit prendre beaucoup de précautions quand on applique 'le cautère sur un point

le- elcoque de l'économie. On étanchera avec le plus geand soin les liquides qui s'écoulent
t-il d'ue plaie, car la plus grande partie du calorique serait épuisée par la volatilisation de ces
en aides, et le cautère serait refroidi avant qu'il put se produire une eschare seiffi aaute:- ces
il aides échauffés par le cautère, pourraient, en s'écoulant sur les parties voisines, -causer des

es- ares très-douloureuses et complètement inutiles. Enfin, il faut préserver les parties envi-
dé anntes de l'action du cautère; on peut y- arriver facilement, si le. trajet b'est p S fistu-

rt en plaçant dans le voisinage du point où l'on veut pratiquer la cautérisation fes linges
ut bibés d'eau contenant une certaine quantité d'alun en dissolution. Il faut, dans ce cas,
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faire attention à ce que l'eau nepuche pas le cautère, car elle le reroidirait et celui-ci n
produirait pas tout .ffet désirable. S4.Je trajet était fistule ï on pourrait se servir d'une
canule . métallique; mais celk-ei a l'inconvénienr de s'éc au ,e assez vite et de brûler les
parties que l'on veut protéger. Un tube de carton Iise, ee ou imbibé de solution d'alun, est
bien préférable: en effet le carton est un mauvais conducteur de la chaleur et protég!e bcau-
coup mieux les parties environnantes. Il va sans dire que le carton est <mployé d'une naa
nière tout aussi avantageuse quand on garanlit de large s surfaces.

Enfin, on doit avoir soin, lorsqu'on pratique la cautérisation pour détruire des parties
cancéreuses que l'on ne peut atteindre avec le bist ouri. de cautériser jusqu'à ce que l'on sup.
pose que le mal a été détruit entièrement: car s'il en restait encore quelques parcelles on
ne tarderait pas à le voir repulluler avec tne nouvelle force.

ARTICLE CINQUIÈME

Du. MASSAGE, DE L'URTICATION, DE LA FLAGELLATION ET DE L'ACUPUNCTURE,

DE L ELECTRO PUNCTURE ET DE L'AQUAPUNCTURE.

Massge.- On entend par massage, un froisns mtnt, une malaxation, un pétrissenent
des muscles exercés méthodiquement sur Fhemme. On distingue deux sortes de massage:
le Massage pai pression, c'est le modé employé de tout temps; le Massage par percssis
inventé et pratiqué par le docteur Sarlandière.

Massage parpression. -Il eensiste à 1étrir ou à nialaxer ks muscles avce les doigts,
faire jouer en. tous sens les surfaces articulaires. de manière à éloigner et à rapprocher neéca
niquement les points d'attache des muscles et des ligaments, à rapper doucement avte le
talon de la main les parties lesplus charnues des membres, à exercer sur la peau de. frictions
manuelles et de légers pinu.n n' à laide desquels ch lait sortir de la cavité des ervptessé.
bacées l'espèce de suif qu'elles contignnent.

Le massage s'exerce toujours à une températurc'très-élevée, 90° à 1100 Fah. soit dans
une étuve sèche, soit dans une é4uve humide, soit dans letain. Le médecin JeutNarierà i

son gré la température de létuve, et modifier de mille n.anières le milieu dans laquel lema. ]
lade se trouve pendant ou avant le massae.

La latigue surtout qui résulte de l'ahu( de la marche, de la veille, &c., disparaît pen-
dant l'acte même du massage. Il est difficile de croire qu'un appareil moyen n'ait pas une in- P

fluence puissante sur l'homme malade. Aussi est-il d'expérience que dans les almatisu:s e
aigus non fébriles, dans les rimatismes chroniques, dan.s les paralysies qui sont en voie de

guéri--on, cette médication est aivie d'un heureux résultat.

Il est reconnu encore. que èétaines phlegmasies internes, celles surtout de l'estcemac

des intestins et des in les. qger5< ijet le ilus s(uyent à un état d'atonie de la pcau, et n

que bon nombre de gastre-nteialpi s. aec apre d'une cons-ipatien rebelle. sont avanta- q
geusement modifiées par le miassage. On emploie aussi avte succès le massage dans les l1

inflammations chroniques de l'utérus. n
Mpssage por Pereassion.-- Le Dr Sarlandière, tenant exrpte dc l'extrtme fatigue qut-

cause à celui qui exerce un massage bien fait, et sachant d'aill urs cembien il est difficilede p

trouver des gens assez habiles dans cet art, pensa eu'une Icreussion molle. plus ou mins a

forte, plus ou moins lente, à l'aide d'un corps non contondant placé au lout d'un levier.afi foi

de moins fatiguer l'opérateur. atteindrait peut être le même but que le massage. Il ft done

fabriquer < 1 a f et rs dse Ie Ste tea-t :n<s dent la ialette ciatu are de quatre icnuesde e
diamètre est adaptée à un manche de dix pouces de longueur. Ces palettes rembourrées de L

crin, sent recouvertes de flanelle poùr les percussions à sec, et de feutre ou de caoutehoute ti

pour les percussions au milieu de la vspeur aqueuse. pe
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ci ne On se sert de deu:ebattoirs que l'on tient dans chaque main, afi de frapper alternati-
vement de la gauche et de la droite, et non de toutes les deux à la fois.

er les Ctte forme de massage ne doit être employée -que pour le cou, les épaules, le dm, les.
a, est fesses, les lombes et les membres; on doit la rejeter pour le tronc, la face, et en un mot,

beau- Po ur toutes les parties où les os sont très-superficiels.
e an. Les parties très-charnues, comme les mollets, les cuisses, etc., sont celles où l'on peut

frap r les co ps les plus forts.
arties Cette oIation est mise en usage dans les mêmes cas que la Précédente.

up Flgea/latifon.-Mot dérivé de flagellum, fouet. Médicat'on qui consiste à fouetter
so diffdrentes parties du corps pour éveiller une douleur assez viv . La flagellation se fait avec

les verges, des lanières de cuir, des orties (urtication), ou enfi une brosse rude avec laquelle
on frappe à plat, de manièie à faire entrer superficielleme t les soies dans le derme. L'af-
faiblissement des parties auxquelles l'extrémité de la moë e fournit des nerfs, est heureuse-
mentecombattue par la flagellati n. Ainsi l'incontinence d'urine, la paralysie de la vessie,
la constipation opiniâtre, les paraplégies anciennes et i complètes se modifient avantageu-
sement par ce moyen. Il est bon de combiner avec le préparations diverses de strychnos

incas avec 'éectricité, le galvanisme, l'électro-puncture.
sare: Ou peut, jusqu'à un certain'point, se rendre compte du mode d'action déla flagellation.

s On con:prend en effet comment une violente stimulation des extrémités nerveuses peut se
coninuniquer à la moelle qui réagit à son tour sur les parties auxquelles elle distribue la

its1 sensibilité et le mouvement.

nca- Ac#ilîscfure. - On donne ce nom à une ponction faite avec une aiguille qui traverse
Ve le les tissus sans en rompre les fils.-Cette aiguille doit être très acérée, longue de 4 à 6 pouces,etiens dune substance métallique, or, argent, platine, acier, et assez forte pour ne pas se brise
tes . dans le tis»us.-Il est utile de faire à cette aiguille une petite tête avec de la cire à cacheter.

Voici les deux principales manières de pratiquer l'acupuncture.'
t dan 1°-Simple piqfre: on fait pénétrer très-rapidement et comme pour une piqûre ordi-
rir à naire la pointe de l'aiguille à travers les tissus. Ce procédé déchire les tisus, mais il l'em-

le ma. porte sur ks autres p r sa promptitude et sa simplicité, de plus il serait le 'Moins douloureux.
- Pre ssion unie à un mouvement de rotation: la peau est tendue; on tient l'aiguille

it pen. comme une p ume à crire et on lui fait exécuter rapidement un mouvement de rotation
lue in- pendant que l'on prest légèrement pour l'enfoncer. Ce procédé a l'avantage d'écarter les tis-
t1mrs bus sans ls diviser et de ne laisser aucune tiaec de l'opération lorsque l'aiguille est retirée.,oie de On peut aussi int oduire l'aieuille par peiussion, c'est-à dire en la frappant légèrement

avet un petit stylet.
temac La pi olondeur à laquelle on doit faire pénétrer l'aiguille varie avce la profondeur da

an, et mal que l'on se propose de guérir. La profondeur ordinaire est de deux, trois et même-
vant- quatre pouces. Il faut toutefois éviter, autant que possible, de pratiquer cette opération sur
ans les le trajet di s gros vaisseaux, des gros troncs nerveux, dans le voisinage des cavit'és splanch-

niques et dis centres nerveux.

ne qe Le nombre des aiguilles varie avec l'étendue de la maladie; il vaut mieux en employer
icilede n (t .oins surtout quand ellks sont rapprochés les unes des autres. La durée de léur
moins- application est tiès-variable; quelquefois, on les retire au bout de quelques minutes; d'autres

Er.afi fois on les laisse plusieurs heures et même deux jours.
t donc L'acupuncture agit surtout comme moyen révulsif. On l'a employée pour explorer le
neCEde contenu des tumeurs abcès, kystes); pour donner issue à la sérosité épanchée (odèmerées de hydrocle); pour traiter des collections sanguines; enfin on en a préconisé l'usage dans la
tohout théraputiique des maladies apévrysmales. - Carren a employé l'acupuncture avec succès-

our ramener à la vie des noyés et à des asphyxiés.



Trousseau employait Facupuncture pour produire une adhérence entre la paroi d'un
kyste ovarique et la paroi abdominale. Il plaçait 25 à 30 aiguilles à 2 lignes 'une de l'autre
et les laissait cinq jours; il attendait alors deux jours pour que les adhérences se raffermis-
sent, puis il ponctionnait le kyste.

Electro-pugcture.- Cette opération consiste à faire passer un faible courant galvanique
sur les aiguilles enfoncées dans la peau: on l'emploie dans les asphyxies, les névra2iUes les
paralysies, les anévrysmes, les varices, les hydrocèles. On ne doit pas l'employer dans la pé.
riode aiguë.

Aquapuncture. - L'opération consiste à traverser la peau au moyen d'un jet deautr-. te
fin et lancé avec une force très-considérable. L'aquapuncture se fait au moyen d'appareils tr
spéciaux. On l'employait dans les névralgies; elle .et aujourd'hui très-avantageuement rem- s
placée par les injections sous-cutanées d'eau simple.

ou

ARTICLE SIXIEME.

DES INCISEONS, DES SIOUCHETURES, DES SCARIFICATIONS, DES SECTIONS MoUSSES. bu

Incisions. -On donne le nomd'incisioauxns solutions de continuité faites par un instru. "2

nent tranchant. Les incisions constituent à elles seules plus de la moitié de la médecineppé. on
ratoire, car il est rare de pratiquer une opération chirurgicale sans qu'il soit besoin d'inciser
les parties inolles. L'ouverture des abcès, l'ablation des tumeurs, les amputations. &c., ne
sont autre chose que des incisions plus ou moins modifiées. On pratique les incisions avec

un très-grand nombre d'instruments, mais les plus employés. sont le bistouri et les ciseaux. tou

Règles à suivre dans les incisions. -- 1 Le bistouri doit être bien tranchant, bien pro- Iok

pre; sa pointe doit être très-acérée afin que la section des parties cause moins de douleur. et
qu'il ne reste pas dans la plaie de corps étrangers qui pourraient augmenter l'irritation. Il sp

est bon d'élever la température de l'instrument à la température du corps; sil ne coupe pin

pas mieux,'du moins, il donne moins de douleur, car, outra l'action de Finstrument tran- quo

-chant, le malade n'éprouve point celle du corps froid~en contact avec ses tissus. -- 2" Les Mi

parties sur lesquelles seront faites les incisions doivent être convenablement tendues.t-
2° Les incisions doivent être dirigées de telle sorte que l'instrument tranchant ne blesse che

que'le-moins possible de vaisseaux ou de filets nerveux, que les cicatrices soient aussi peu

difformes que possible, et qu'elles ne puissent être tiraillées par la contraction des muscles

-ou par les mouvements du malade. - 40 Le bistouri sera conduit en sciant, car il coupe
plus facilement que si l'on se contentait de presser sur-les téguments, et les incisions sont qu

encore moins douloureuses. -5° Les incisions doivent être faites aussi rapidament que possible

sans compromettre la sûreté de l'opération, afin d'abréger la douleur qu'éprouvent ks ma- t"

lades.-6° On donnera-du preiier coup aux incisions toute la longueur qu'elles doivent avoir: me

quant à leur profondeur, cela est souvent impossible, lorsqu'on opère en avant de parties pe"

-dont la blessùre pourrait causer au malade des accidents graves. D'ailleurs les incisions au- oui

-dessous .de la peau sont bien moins douloureuses que celles qui sont faites aux téguments. gem
Les incisions trop longues causent au malade des douleurs inutiles; celles qui sont trop

courtes n'atteignent pas ou atteignent mal le but qu'on se propose en les pratiquant. -

7° Les incisions seront commencées sans queues et terminées de même car celle-ci sont du

douloureuses et·complètement inutiles. -- 8° La lame du bistouri doit toujours couper la
peau perpendiculairement à sa surface; les incisions en biseau sont inutiles, plus doulon-

reuses et guérissent moins vite. - 9° Le bistouri sera dirigé de telle 'ianière qu'il ne pé- aét

mètre pas plus profondément que la maladie ne l'exige. -10° Quand deux incisions doivent
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lu e toucher par un point commun, la seconde doit toujours se terminer sur la première
re -ar l'incision cruciale, on fait une première incision droite, puis une deuxième perpendicu.s jire à la première et dirigée vers elle; enfin une troisième, dirigée aussi vers la premièreision et venant la rencontrer au même point que la deuxième. L'incision cruciale doit
le donc se faire en trois temps. Cependant lorsque la peau est indurée et ne recule. pas devant le
e istouri. on peut faire en une seule fois l'incision perpendiculaire à la première. -11° QuandneUx incisions seront faites l'un/-au-dessous de. l'autre, l'inférieure doit être pratiquée la

gemière. - 12° Lorsque l'on veut faire plusieurs incisions qui doivent se rencontrer et se-~s- terminer en une seule, on commencera par~la plus longue; et les autres qui doivent rencon-
ls trer la première, devant être faites en plusieurs temps, seront par cela même considérable-

ment raccourcies. -13° 'Les incisions qui sont pratiquées dans le voisinage d'organes im-
prtants doivent être faites lentement, couche par couche. S'il existait préalablement une-ouverture, elle serait faite sur un condâcteodr. Si enfin on était trop près de l'organe qu'on
voudrait ménager, il faudrait soulever les parties molles avec les pinces, et couper en dédo-
lat. Pour les abcès, on se sert le p'us souvent de la lancette à abcès.

Mouchetures.-- Les mouchetures sont.de petites incisions faites aux téguments dans lebut de favoriser l'évacuation d'un liquide infiltré ou épanché. - On pratique les mouchetures
ar toutes les régions du corps, sur la conjonctive affectée de chémosis, sur la langue, les
y gdales, pour déterminer le dégorgement de ces organes en permett*ntau sang de sortir-

o fait encore des mouchetures sur le scrotum infiltré, afin de faire évacuer la sérosité accu-
er mulée dans les mailles du tissu cellulaire. -- Pour cette opération, il suffit d'une aiguille de-

4erou d'une lancette que l'on plonge dans les tissus malades, perpendiculairement à la sur-
fiee des tégumen ts, et que l'on retire sens élargir la plaie; on peut se servir encore d'un bis--
tourià pointe très-acérée. Cette opération est très-facile à exécuter, ne cause aucune dou-
lur, etdoit-être pratiquée très-rapidement. -Les accidents qui peuvent en résulter, tiennent

et non pas à l'opération elle-même, mais bien à l'état des tissus. Elle est souvent suivie d'éry..
peles qui se terminent quelquefois par la gangrène de la peau. Celle-ci, amincie, ne reçoit

plus de vaisseaux comme à l'état normal: c'est par cette raison qu'il faut éloigner autant
S que possible les mouchetures des surfaces oedématiées, afin de couper le moins possible deasseaux déjà beaucoup trop rares.

&arficutons. - Les scarsfications présentent une très-grande analogie avec les mou-
se hetutes; il est important cependant de ne pas confondre ces deux espèces d'opérations.
Les premières sont de simples piqûres faites avec un instrument tranchant, de manière à
faire une incision très-petite; les secondes, au contraire, pénètrent dans les tissus à des pro-
fondeurs qui varient avec les lésions auxquelles on veut porter remède, et ont une longueur

et qui est très-différente et toujours proportionnée à l'étendue de la maladie -On fait des-scaifications sur toutes les parties du corps et même sur les membran s muqueuses engorpes. Dans les érysipèles phlegmoneux, on pratique de larges incisions pour faire évacuer
r une certaie quantité de sang et avorter l'inflammation; oi fait encore des scarifications

pour faire évacuer des liquides infects aécumulés dans l'épaisseur des parties sphacélées:
un les pratique sur les membranes muqueuses, et surtout la langue, pour diminuer l'engor-t gement inflammatoire. Toutes ces scarifications doivent être faites d'une profondeur et'd'unep ltngueur variables avec l'intensité et l'étendue de la maladie. Les 'carifications qui sont
pratiquées avec le scarificateur sont principalement destinées à déterminer l'évacuation

ut dune certaine quantité de sang. Elles sont rarement employées seules ; on les fait le plus sou-
vent saigner au moyen de ventouses. Nous les décrirons plus loin. -V. Ventouses sc'srßfiées.iu- Des sections mousses. -La section mousse consiste à étreindre une partie avec uns fil
métallique. soit pour la faire tomber en gangrène (section lente), soit pour la couper iun-at aédiatement (scetion instantané).
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Ces sections mousses ne causent pas d'hémorragies.

Section lente. -On attache une ligature élastique autour de la tumeur que 'on vent

enlever: la section lente permet à la cicatrisation de se faire à mesure que la tumeur toube

On peut employer cette méthode pour les polypes du nez.

Section instantanée. - Elle se fait au moyen d'un instrument spécial app3lé écrespur

.linéaire de Chassaignac. Cet instrument. très-facile à manouvrer, permet d'enlever sans f.

fusion de sang, des tumeurs hémorrhoïdales volumineuses, des tumeurs de la langue; on a

pu ainsi pratiquer l'amputation de la langue, celle du testicule, extirper des polypes utérins
nasaux, &c.

ARTICLE SEPTIEME.

PONCTION. (A) TAPPING.

La ponction est une opération qui consiste à plonger un trocart ou la lame d'un bistouri

au travers des parois d'une cavité naturelle ou accidentelle, afin d'évacuer un liquide

qui y est épanché ou accumulé, par exemple dans l'hydropisie.

\De la Paracentêse thoracique dans les épanchements pleurétiques. - Dans les épan. e]

chements pleurétiques, lorsque malgré l'emploi de révulsifs puissants, comme l'emplâtre de

cantharides, l'épanchement semble ne pas vouloir diminuer, il est prudent de ne pas attendre e

plus de dix jours avant d'évacuer le liquide par la ponction. En effet, le poumon prendra di

d'autant plus de temps à recouvrer scn élasticité première, qu'il aura été comprimé plus re

longtemps.
10 Une bonne position pour le patient pendant cette opération estd'être assis de travers le

sur une chaise.

2° L'opérateur peut enfoncer l'aiguille dans le 5, .6 ou 7ème espace intercostal (on ap

l'enfonce ordinairement au 6ème espace ) dans la partie externe d'une ligne qui descendrait on

verticalement de l'omoplate. ab

3° La peau ayant été lavée doit être attirée un peu en bas, l'opérateur, avec son pouce, sas

presse fermement à l'endroit où il veut opérer, et enfonce immédiatement l'aiguille dans la dis

dépression qu'il vient de faire. de

4° L'entrée du trocart doit être plus près de là partie inférieure que de la partie supé.

rieure de l'espace intercostal, afin d'éviter les vaisseaux. ae

5° L'intrument ne doit jamais être poussé à plus d'un pouce de profondeur, afin dévi- l'oz

ter les lésions du poumon ou du diaphragme. poil

6° Comme le malade peut tousser pendant l'opération, et ainsi casser l'aiguille, on doit d'

avoir pour règle d'administrer une préparation opiacée, avant de commencer la paracentese. non

Il est aussi de bonne pratique, afin d'éviter cet accident, d'appliquer un bandage autour de

la poitrine pour prévenir les mouvements des côtes. péri

7° L'aiguille- doit être d'un petit calibre, et l'on doit arrêter aussi tôt que le malade es

menacé de syncope: alors il vaux mieux enlever la sérosité en plusieurs fois. La disparitio

Lême d'une petite quantité de liquide favorise l'absorption.

8° Dans l'empyème, surtout chez les enfants, la ponction simple donn e de bons résultats aia

mais elle doit être répétée, car le.pus se reproduit ordinairement, tion

9° Les intervalles qui séparent chaque ponction seront de 4 à.5 jours environ: il tub,

porte surtout que cet intervalle soit toujours le même, afin que l'opérateur puisse juger de lase

quantité du liquide purulent qui se reproduit dans un même nonbre de jours. sans
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- Pour que l'on soit autorisé à poursuivre Femploi des ponctions simples, il est in-

dispensable que la quantité de pus tirée à chacune des-ponctions successives diminue dans

veu des proportions notables. Si par exemple, la première ponction donne 3 demiards de pus, la
&ub me une chopine, ja troisième, nn dmiard, on est autorisé à continuer. Si au con-

traire, la premièe.ponction donne trois demiards de pus, la deuxième, deux demiards, et si
se troisième ponction donne plus de pus que la seconde, il n'en faut pas faire une quatrième,

ns f. mais on doit faire l'opération de l'empyème après avoir donné au pus le temps de se repro-
ou a der.

r10-s j Il est rare d'avoir à faire plus de 4 à 5 ponctions, parc3 qu'il est peu commaa de

vir une pleurésie purulente résist r à une. d mx. t - - paa-tions, lorsque le pas di-

minse notablement à chacune d'elles.

12 Lreue l'opération est terminée, on ferme la plaie avec un morceau de diachylon.

13> Pour fairecette opération, chez certains malades pusillanimes, on peut faire l'anes-

thésie locale par des frictions, par d 's injections hypodermiques de cocaïne, ou par la

vaporisation d'éther.

1V - On emploie beaucoup maintenant, pour faire ces ponctions, les Aspirateprs de

stouri Poaim. et de Dieulafoy.

iquide aracentèse Abdominale.-On la piatique dans l'ascite générale ou enkistée.-Cette opéra-

tion est une des plus simples de la cairurgie, et s- fait de la manièr? suivante: 1 Le

¿pa chirurgien, après avoir vidé la vessie du patient, le fait asseoir sur le bard d'un lit ou d'une

tre de grade chaise, ou encore, s'il cst très-faible, 1s fait coucher sur le c3té, après lui avoir pasé

tendre une bande autour de l'abdomen. Les deux bouts de cette bande qui se croisent dans le dos

rendra de patient, sont donnés à deux assistants, un de chaque coté du malade, qui doivent resser-

pies rerpeuàpeu la bandeà mesure que le liquide s'écoule. La bande doit être trouée à l'endroit

,o l'on veut faire la ponctioa. - 2' Après s'être assuréa qu'il existe une matité absolue à

rever l'endroit oà il veut opérer, le chirurgien lave snigneusemmt la partie et'si c'est nécessaire,

fait l'anesthésie locale. - 3' Les précautions prises, le trocart étant suffisamment graissé,

(su après s'être assuré que le poinçon est mobile dans la canule et peut en être aisément retiré,

udrait onsaisit le trocart qui doit. être de moyen calibre et on l'enfonce rapidement dans la paroi

abdominalè jusqu'à ce qu'on ne sente p!us de résistance.--' Ea général, il n'est pas néces-

pouce, saire d'imprimer à la canule aucun mouvement quelquefois cependant; il faut l'incliner en

ans la divers sens et aider à la sortie du liquide par une pression exercée sur le ventre, à l'aide des

deux mains d'un aide.

e supé. 5 Si le malade semble se trouver mal, on ferme la canule, pendant que les aides aug-

aentent leur traction sur la bande.- 6' Apirès que le liquide a fini d3 couler, on dit fermer

nd'éi- l'ouverture avec un morceau de diachylon, et entourer l'abdomen d'un bon bandage.-7° Le

point d'élection pour faire la paracantèse, doit correspondre si rien ne s'y oppose, au milieu

on doit d'eune ligne qui de l'ombilic aboutirait à l'épine iliaque antérieare et supérieure. Un certain

entise, nombre d'auteurs, cependant, conseillent de la faire sur la liga.,médiane à deux pouces au-

tour de · essons de l'ombilic.-8' Les accidents qui surviennent quelquefois, miis rarement, sont la

péritonite et les hémorragies-la syncope survient un peu plus souvent, mtis ordinairement

lade es a peut s'en rendre maître avec assez de facilité par les moyens ordinaires.

parition Un médecin anglais pensant que l'écoulement graduel du liquide était plus avantageux,

(permettant d'éviter le risque de la syncope, et la nécessité de mettre un bandage au patient)

sulat aainventé un petit trocart à drainage que l'on peut laisser en place ju<qu'à ce que la disten -

tion des parois abdominales soit disparue. Le liquide s'écoule continuellement à travers un

il tabe en caoutchouc, à raison de dix à vingt onces par heure. Cette méthode de soulager

er de l'ascite est très-efficace: elle n'a pas de tendance à provoquer la péritonite, et elle est presque

sans douleur.

.94.1
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PONCTION DE* LHYDROCELE.

En ponctionnant un hydrocèle, quelques précautions sont indispensables: lesp cipales

sont d'éviter d'ouvrir les veines scrotales, ou de blesser le testicule. Dans la m rité descas
le testicule est situé en arrière de la tumeur, et par conséquent, ne se trou pas sur le che-

min du trocart. On doit toutefois s'assurer de sa position avant l'opér ion: à l'endroit où

il se trouve, on remarque ordinairement un manque de transparence ans laumeur. .

L'opération doit se faire de la manière suivante:- 1° Le ocart doit être bien enduit

d'une huile antiseptique.-- e On doit faire coucher le pat' t, ou le fa-ire asseoir si l'on ne
craint pas une syncope. -3° Le chirurgien saisissant tumeur attire la·peau du scrotun

en arrière afin que la partie antérieure de la tume soit aussi mince et aussi lisseque pos-

sible.-4° Il choisit un endroit, un peu plus b que le milieu de la tumeur, où aucun vais.

seau sanguin ne soit visible: c'est là qu'ildoit ponctionner.-5° Le trocart ne doit pas être

lancé dans la tumeur par un mouvement brusque, cela est toujours douloureux et énerve le

patient il faut, aucontraire, l'enfoncer-graduellement en même tempsque l'on comprime.l'hy-

drocèle sur sa pointe. De cette manière, si l'on évite les vaisseanx et leurs nerfs l'opéra.

tion est sans douleur.- 6° Le trocart doit êtreenfoncé directement en arrière, mais aussi-

tôt qu'on a rétiré le stylet, .l'on doit incliner en bas le bout extérieur de la canule, afin d'é-
viter que la partie qui a pénétré dans le scrotum ne vienne en contact avèe le testicule.--7

Lorsque tout le liquide s'est échappé,.on enlève la canule lentement; on comprime les bords

de la petite plaie et on la ferme avec du diachylon; on met alors un su9pensoir et on fait repc-

ser le malade au lit pendant quelques heures. -8° Pour amener la guérison de l'hydrocìle,

après avoir fait la ponction, on injecte dans le sac, la teinture d'iode (2 à 4 drachmes selon

la grosseur de la tumeur) pure ou avec autant d'eau, et on frotte le scrotum afin de la faire

diffuser dans toute l'étendue de la tumeur, puis on laisse ressortir environ la moitié de l'inje-

tion et on ferme la plaie. Cette injection amènei-a une assez forte inflammation, après la

disparition de laquelle l'hydrocèle ne revient que rarement.

ARTICLE HUITIÈÉIE

DE LA VACCINATION.

Vaccin. (A) Vaccine matter.-Virus particulier, doué de la propriété anti-variolique,
ainsi appelé parce qu'il a été recueilli primitivement dans des pustules qui surviennentquel c

quefois au pis des vaches, et qu'on appelle coeepox. L'h ameur que contiennent ces pustules,

insérée dans la peau de l'homme, y produit le dévelonpement de pustules semblables, et le

fluide séreux qui les gonfle vers le cinquième-ou sixiènie jour a reçu le nom de vaccin.de'

même que celui qu'on recueille dans le covpox. Ce vaccin est employé pour transmettre,

par l'inoculation, la maladie préservative connue sous le nom de vaccine.

Qualité du vaccin.--C'est un liquide transparent, incolore, visqueux, inodore, Liquide

outesséché, il se dissout facilement dans l'eau; exposé à l'air sur une surface plane, il se

dessèche promptement sans erdre sa transparence et y adhère intimement. Le caractère

essentiel du vaccin préservatifc'estla viscosité; lorsqu'on pique une pustule avec la pointe q

d'une lancette, il ne doit sortir que lentement et se rassfmbler en un globule. La.lancette

dont on a introduit la pointe dans le globule pour la charger d'une portion du vaccin doit d

éprouver un peu de résistance en se détachant; une goutte doit.filer entre les doigts comme
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n sirop, et, s'il se répand sur l'aréole, il doit prendre une couleur brillante comme argentéeque l'on a comparée à célles des traces que laissent les limaçons. Tel est ordinairement le
vaccin du septième au huitième jour après l'inoculation, époque où il donvient de l'employer
si l'on v4cut vacciner d'autres individus, ou de le receuillir si on le veut conserver.

pales . On peut employer deux sortes de vaccin avec également de succès, le vaccin humain et
scas le vaccin animal. A présent on emploie -davantage le vaccin aniimal, parce qu'il expose moins
che- Ala propagation de maladies constitutionnelles.
s où Du Vaccia humain. - Lorsqu'on veut employer ce vaccin, il faut le prendre sur unenfant sain, que l'on a vacciné depuis 7 à 8 jours. lorsique le liquide de "' pusiule est déjà
duit visqueux. On conserve ce vaccin entre deux plaques de verre, et on le protége du contactne de l'air au moyen de cire. On peut aussi le conserver dans de très-petites fioles hermétique-
tum ment fermées. Ce vaccin doit toujours être pris sur un enfantque l'on vaccine pour la première
pos- fois, et non sur un enfant que l'on revaccine.
.ais. Du ve'ccin animal ou de la lymphe animale. - Pour se procurer du vaccin pur et en
être quantité, on peut vacciner soi-même une :énisse de 6 mois à un an, en bon ordre le poil finre le etc., avec du vaccin pris sur un enfant de bon-ne constitution, d'après le témoignage d'un

l'hy- médecin compétent. La lymphe recueillie avec soin sur des pointes en ivoire et- dans le bonéra- temps, ainsi que la gale, se conservent longtemps dans des fioles recouvertes en papier, bien
usi- bouchées,. dans un lieu sec et obscur, ni trop chaud ni trop froid. La gale. si elle est trans -

d'é- parente, est aussi bonne que la lymphe et se conserve plus facilem3nt. On congerve le vaccinpresqu'indéfiniment en gardant cachetée la fiole qui le contient, dans de la glycérine pure.
ords enière de Vacciner.- l Il faut avoir soin de laver et frotter parfaitement le membre

repc et la partie qui doit être vaccipée, car dg4omission de cette précaution viennent peut-être des
cìle accidents. Il faut aussi aið'?foin de tendre fortement la peau du bras. 2' - On vaccineeon ordinairement à la partie supérieure du bras. 3'--On égratigne avec la pointe d'ivoire
faire chargée de lymphe ou de la gale réduite en poudre et détrempée d'un peu d'eau. 4 - On.jee. trempe la pointe d'ivoire dans l'eau et on secoue, puis on la frotte s lr les piqûres 'qui doivent
ès la être au nombre de trois, en cas qu'elles ne prennent pas toutes; cependant, une seule pilûârepourrait suffire. Il faut que le vaccin se détache de la pointe et que la piqûre ne saigne pas.Si elle saignait, essuyez avant de frotter la pointe. On laisse sécher et tout est fait. 5'S'i y a beaucoup d'enflure, il suffit d'envelopper le membre vacciné avec une serviette hu-mectée avec de l'eau sédative et toujours tenir le linge humide; l'enflure disparaît bientôt.Il faudrait avoir soin de mettre un linge fin sur la plaie s'il y en a un<e6' - S'il se déclareune éruption de taches ou de boutons étendus. ne pas craindre, c'est-une éruption vaccinale,ce n est pas contagieux. 7'- Si les petites plaies deviennent naires, si elles coulent, si ellescreusent, mettre dessus une mie de pain (dans une mcusseine ) trempée dans de la grosse[que, bière. Cela suffit généralement pour guérir en peu de jours; sinon traiter comme les plaies
quel- ordinaires. 8' - Il faut que les linges appliqués sur les pi.qûres soient bien propres.90 - Les pointesqui ont servi doivent-être la-vées et bouillies avec soin avant de les char-et.le ger de nouveau. 10,-Il n'y a aucun danger avec ce vaccin. Les adultes devraient sen. de purger légèregnent, et même plus fortement selon le besoin. V. effet du bon vaccin.

Qeesîd et qui faut-il vacciner?--1' Vaccinez à tous les âges. on n'çt jaiais trop jeunepour subir cette opération, ni trop vieux pour n'avoir pas besoin de cette protection: les non-nie vaccinés peuvent en tous temps et surtout en temps d'épidémie devenir un foyer de contagion.
etre 20 Vaccinez ceux qui ont déjà eu la variole, car une attaque de variole n'empêche

quelquefois d'eu avoir une seconde.

ointe 3' Vaccinez ceux qui ont déjà été vaccinés, car le vaccin perd queiquefois sa propriétéprotectrice ave-le--tempsi RKevaccinez aussi souvent que le virus voudra prendre, et en tempsde contagion au moins tous les cinq ans.
60
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40 Ne vaccinez pas les personnes ayant des éruptions derrière les oreilles, celles dans

un état fébrile. souffrant de maladies éruptives, rougeole, scarlatine, érysipèle, &c.

5' Ne vaccinez pas les enfants pendant la dentition, ni les femmes encaintes; à moins

que ces enfants et ces femmes ne soient exposés à la contagion; il faut alors les vacciner car

la variole leur est spécialement fatale.

6° Certains médecins assurent qu'ayant vacciné des personnes au début d'une attaque

de variole, ils ont pu atténuer cette maladie tellement, qu'ils pou'vaient croire à une picote

volante.

Efets du bon vaccin. - Pendant les 2 ou 3 premiers jours, on observe à peine un cercle

rougeâtre et une petite élévation. A la fin du troisième ou quatrième jour. on sent a tou-

cher un peu de dureté et bientôt se montre une petite élevure rouge, qui devient circulaire

le cinquième, et prend la forme d'un ombilic. Le sixième jour, la teinte rouge de l'élevure

s'éclaircit: le bourrelet, entouré d'un cercle rouge d'une demi-ligne de diamètre, s'élargit, et

le centre de la pustule est plus déprimé. Le septième jour, le volume de la pustule aug-

mente; le bourrelet circulaire s'aplatit et prend un aspect argenté; la teinte rouge se fond

dans la dépression centrale et continue à en occuper, dans un très-petit espace, le bord inté-

rieur. Le huitième j-sur, le bourrelet s'élargit; la matière contenue dans la pu-tule prend

une teinte plus foncée; le cercle rouge très-étroit quijusqu'alorsa circonscrit la puStule prend

d'abord une couleur moins vive; l'inflammation .se propage au tissu cellulaire sous-cutané.

Le neuvièpe jour, le bourrelet circulaire est plus large, plus élevé, plus rempli de msatière;

le cercle, dont les irradiations étaient semblables à des vergeturès, prend une teinte plus uni-

forme et une belle aréole se dessine. Le dixième jour,,le bourrelet circulaire s'élargit,;l'aréole

acquiert 1 à 21 lignes de diamètre; la peau sur laquelle elle est développée est quelquefois

tuméfiée; sa surface paraît granulée et légèrement pointillee, et l'on distinéue à la loupe un

grand nombre de petites vésicules remplies d'un fluide transparent. C'est alors que le vacci-

né éprouve souvent une chaleur mordicante, de la pesanteur, une vive démangeaison et un

mouvement fébrile. Le onzième jour, l'aréole, le bourrelet, la dépression centrale, sont comme

la veille; la pustule vaccinale qui dépasse d'une à deux ligns et demie le niveau de la peau

ressemble à une grosse lentille de 2j à 5½ lignes de diamètre, d'une couleur perlée, dure au

touche r, et présentant la résistance d'un corps étroite ent attaché à la peau. Pendant cette

période, le virus vaccin est contenu dans.une membrane cellulaire. Le douzième jour, la pé-

riode de dessiccation commence; la dépressioncentrale prend l'apparence d'une croûte; l'hu-

meur contenue dans le bourrelet circulaire, jusqu'alors limpide, se trouble et devient opa-

line, l'aréole pâlit, la tumeur vaccinale s'affaisse, l'épiderme s'écaille. Le treizième jour,

la dessiccation s'opère au centre; la pustule, jusqu'alors celluleuse, ne forme plus qu'une Ca-

vité, et, si on l'ouvre, elle se vide en entier et fournit une matière jaunâtre, trouble, et pu-

-,,riforme. L'aréole prend une teinte légèrement pourprée. Le quatorzième jour, la croûte a

la dureté de la corne et une couleur fauve analogue à celle du sucre d'orge; le cercle dini-

nue deJlargeur. La croûte prend ensuite une couleur de plus en plus foncée, et devient de

plus en plus proéminente; elle tombe·du vingt-quatrième au vingt-septième jour.

Effets du mauvais vaccin. -Quelquefois au lieu de ce-tte vaccine vraie et préservatrice,

il ne se développe qu'une fausse vaccine. Tantôt, le lendemain ou le surlendemain des piqûres,

il se forme des pustules inégales s'élevant en pointe dès leur naissance, jaunâtres à leur som.

met, s'ouvrant à la muoinrejiession; le pus-qu'elles contiennent s'écoule et se dessèche dès

le troisième ou cinquièmejour, et les croûtes qui résultent de cette dessiccation sont molles,

jaunes èt souvent humectées d'une -matière ichoreuse; en résumé, ces puetules n'ont nila

marche ni la forme ombiliquée des pustules vaccinales, et ne sont nullement préservatrices.

Tantôt la diagnostique des pustules est plus difficile, elles sont très-circonscrites, ombiliquées;

elles apparaissent le quatrième jour comme la vaccine vraie: elles marchent commie elles
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(mais avec moins d'inflammation) jusqu'au neuvième jour, et sont ordinairement deséchées
Vers le quatorzième ou le quinzième jour. On leur donne le nom de vaccinelles ou de varo-
Wïdes; elles ne préservent pas sû'rement de la picote. IL n'y a aucun inconvénient de se faire
r vacciner de nouveau après quelques années. Les personnes qui ont été vaccinées ont quel-
quefois, malgré cela, la petite vérole, mis cette maladie est alors toujours bénigne.

DES MOYENS DE PRÉVENIR LES MARQUES DE LA VARIOLE OU MÉTHODE ECTROTIQUE.

On appelle ainsi la méthode qui consiste à faire avorter les pustules de variole (pi
Le premier procédé Consiste à ouvrir avec la pointe d une aiguille toutes h s pustules du •

sage ls unes après les autres et à les cautériser avec le nitrate d'argent, Le second, à recou-
vrir toute la face avec des b s.t s d'emplàtre de Vigo cam mercario. Se l'on veut ré
ussir, c'est le premier jour de l'éruption qu'il faut appliquer le remède ou le second jour au
plus tard, On met aussi un papier de soie huilé en forme de masque.

Il faut surtout surveiller les yeux, y tenir continuellement des compresses d'eau froide
et faire, avorter au plus tôt les pustules qui s'y développant.

Il y aurait du danger d'empêcher le développement de la variole sur tout le corpsmais il n'y en a pas à le faire pour la face seulement.
Lorsqu'on applique un vernis quelconque, le collodion par exemple, il faut une sur-

veillance continuelle; on a vu la suppuration se faire au-dessous du masque; et des patients,
atteints de varioles discrètes, succomber dans de grandes souffrances.

ARTICLE NEUVIÈME.

DE LA SAIGNÉE.

a

U -On appelle saignée toute émission de sang faites dans le but de guérir. - Il y en a
be -deux sortes: la saignée générale et la saignée locale; La saignée générale est faite pour di-
6- minuer la masse du sang. On la pratique sur une veine (phlébotomie ) ou sur une artère

1- (artériotomie). La saignée locale est celle qui est faite au niveau ou dans le voisinage de la
a- partie malade, dans le but d'y diminuer la quantité du sang: on la fait au moyen de ven-

r, toases, sangsues, &c.sagésq'nfiat.onlfitumyedee-

Aujourd'hui les saignées quonfaisait autrefois sont abandonnées on ne saigne plus
qu'au pli du coude et quelquefois.aux pieds.

10- Quelle que soit la veine que l'on choisisse, quand on veut pratiquer une saignée, il
faut4oujours exercer une compression plus ou moins grande entre le point qui doit être piqué

le etlecœur: on applique un bandage immédiatement au-dessus de l'endroit de la saignée: on fait
faire des mouvements à la main pour augmedter la tension veineuse au-dessous du bandage.

2- Le malade ne doit pas avoir mngré depuis trois ou quatre heures au moins; il ne
s prendra de nourriture qu'une heure après l'opération. Mais dans les affections aiguës, l,

-saignée peut être faite indifféremment à toute heure du jour: quelquefois même la saignée
s est tellement urgente qu'il faut la pratiquer, lors même que le malade aurait mangé depuis
es, un temps moins long que celui que nous avons indiqué.

la 3° Après avoir tendu la peau, on'saisit la lancette par le talon entre le pouce et l'index;
s. on l'enfonce doucement dans une direction perpendiculaire jusque dans le vaisseau, puis on

s; la retire en agrandissant un peu l'ouverture.
es 4° Les incisions doivent être parallèles à l'axe du bras.
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50 Le vase destiné à recevoir le sang est une petite écuelle d'étain ou d'argent, àa une-

oreille, d'une contenance de 4 onces: il a reçu le nom de palette. Ce -ease est maintenant

peu employé: une assiette creuse suffit au chirurgien q.ui a l'habitude de la saignée.

6° La quantité de sang que l'on doit tirer varie depuis 4 onces jusqu'à 32 onces,

selon la nature de l'affection, l'état du sujet, etc.

70 L'endroit le meilleur pour pratiquer la saignée est le trajet de la médiane céphalique.

Autant que possible, il faut éviter la veine basilique, vu que l'on pourrait blesser l'artère

hiumérale.

8 Les principaux accidents qui peuvent survenir après une saignée sont: la syncope,

les vomissements, des thrombus, des phlegmons, des érysiroèles: mais l'accident le plus à

craindre est la phlébite. Le traitement à apporter à la phlébite doit être très-énergique. et

appliqué au début; -car, dès que l'inflammation est étendue, elle est déjà au-dessus des res-

sources de l'art. On applique de nombreuses sangsues sur le point malade. des cataplasmes

émollients, la compression, les frictions d'onguent napolitain. des vésicatoires assez grands

pour dépasser les limites du mal.-Abernethy a conseillé de diviser totalementla veine, afin

d'arrêter la maladie et d'empêcher le pus de se mêler au sang -Si par hasard on avait on.

vert une artère, il faudrait fermer immédiatement la plaie et exercer une forte compression,

Indications de la saignée. -. ( Buch r lit). - L'emploi de la saignée dirigée

par une main habile, a dans la plupart des maladies aiguës une efficacité généralement re-

connue par les médecins de tous les temps et de tous les pays. Elle est utile dans presque

toutes les inflammations des membranes et des parenchymes; parmi les phlegmasius, celle

qui réclame le plus impérieusement peut-être l'emploi de la saignée est la pneumonie. On

pourrait, sauf des exceptions tenant aux idiosyncrasies, dire: les saignées sont utiles dans

toutes les maladies inflammatoires dans lesquelles le sang présente une prédominence (on-

stante de fibrine. Les congestions cérébrales, les épanchements, les commotions, trouvent

encore dans l'emploi méthodique de la saignée le moyen le plus efficace: à présent on l'em-

ploie surtout dans l'éclampsie puerpérale. Il faut éviter la saignée chez les personnes faibles,

dans les cas où on prévoit que la maladie sera de longue durée.

ARTI( LE DIXIÈME.

DE LA SAIGNÉE LOCALE.

On entend par saignée locale toute saignée faite dans le but de dégorger principalemet

la partie affectée, et pratiquée le plus près possible de l'organe malade. On lui donne au>si

le nom de Saignée capillaire. Ctte saignée s'obtient par les sangsues et les scarification.;

mais, comme on ne peut agir que sur des vaisseaux d'une trop petite dimension, on est obihgé

de faciliter l'écoulement du sang en appliquant sur les incisions un appareil qui a reçu le

nomde ventouse, dans lequel on raréfie l'air, et l'on procure ainsi au sang un écouiemecnt

beaucoup plus facile et plus abondaat.

SANGSUES.

Sangsnes (A) Leeches.-La sangsue est un animal de la famille des Birdinées. Les

espèces qui sont employées de préférence, car on pourrait à la ri r se servir de toutes,

sont au nombre de deux. -- La sangue verte (sangsue wcnale).-La sangsue tachetée,

(sangsue médicinale).
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Une sangsue de petite taille peut absorber deux fois son poids, ou près de 4 drachmes;

une grosse en absorbe la même quantité ou son poids; mais il faut en outre tenir compte de

la quantité de .ang qui s'écoule après.-qu'elles sont tombées, car elle varie avec les pré.

dispositions individuelles, la nature des vaisseaux blessés, la position que l'on donné

aux malades après la chute des sangsues, &c. Les r-angsues peuvent être posées sur toutes
les parties du.corps, excepté sur le trajet des gros vaisseaux et des gros troncs nerveux. On

peut encore les appliquer sur quelques membranes muqueuses facilement accessibles, dans

les fosses nasales, sur les amygdales, les gencives, le col de l'utérus, etc. Nous avons à si:

'naler quelques particularités importantes dans l'application des sangsues sur diverses par-

ties du corps: ainsi. lorsque la peau est fine, doublée d'un tissu cellulaire lâche, susceptible

de s'infiltrer facilement de sérosité, leur morsure est le plus souvent suivie d'une infiltration

considérable plus effrayante que dangereuse ; tels sont les paupières, le scrotum, &c.

Doit-on appliquer les sangsues sur des plaies enflammées?- On a craint, et avec plus de

raison que dans le cas précédent. la gangrène des téguments: ainsi, comme la saignée locale

faite autour de la partie malade dégorge aussi bien que si elle était pratiquée sur le mal lui-

même, il vaut mieux s'abstenir, lorsque cela est possible, d'appliquer des sangsues sur un

érysipèle ou sur un phlegmon. On doit, autant que possible, éviter d'appliquer des sangsues,

principalement chez les femmes, sur des'parties qui restent découvertes, comme le visage; le

cou, la partie antérieure et supérieure de la poitrine, l'avant-bras, le dos de la main, car la

morsure de ces animaux laisse des cicatrices d'un blanc mat,, ineffaçables, et qui souvent

deviennent difformes. Quand on applique les sangsues sur le col de l'utérus, on a pensé que

des ulcérations pouvaient être la suite de cette pratique, surtout lorsqu'il y avait lieu de

craindre une dégénérescence cancéreuse. Il arrive quelquefois que les sangsues placées aux en-

virons des orifices naturels pénètrent dans l'interieur, il faut fermer ces orifices. La'succion

dnre de trois quarts d'heure à deux heures ; mais elle n'est pas toujours également active, il

existe fort souvent des intervalles de repos après lesquels elle reprend toute son activité pre-

mière. Lorsqu'il est nécessaire de tirer une quantité de sang plus grande que celle qui a été

sucée par la.sangsue, on favorise l'écoulement en lavant sans cesse les piqûres avec de l'eau

tiède, enl2vant, en frottant doucement avec un linge mouillé, lés caillots qui empêchent le sang

de couler, et si besoin est, en appliquant les ventouses sèches. Comme les malades sont

le plus souvent couchés, on applique presque toujours sur les plaies des cataplasmes émol-

lients que l'on renouvelle au moins toutes les deux heures; on évite ainsi de mouiller le lit

des malades. - Les cataplasmes n'empêchent pas toujours le sang de se coaguler.

Mode d'application. -Pour appliquer les sangsues, il faut:-1° Raser les poils s'il y en

a, ou du moins les couper très-près avec des ciseaux, car d'une part les cheveux empêchent

les sangsues de piquer, et de l'autre, les poils grattant la plaie laissée par les sangsues pour-

raient amener une inflammation inutile. - 2° Laver la peau avec de l'eau tiède.-3° Après

avoir roulé les sangsues dans un linge doux légèrement chauffé, les appliquer soit dans un

verre à moitié rempli de ouate sèche, soit dans un linge plié en plusieurs doubles et tenu

dans la main de manière à ne pas presser les sangsues, soit dans un quartier de pomme creu-

sée et dont les bords soient taillés de manièreà s'adapter exactement à la surface sur laquelle

on veut faire l'application. L'acide de la pomme force les sangsues.à prendre en les irritant.

-De plus le récipient fourni par une pomme creusée a un avantage qui n'est pas à dédaigner,

c'est qu'il peut avoir des bords concaves, convexes ou triangulaires, suivant les surfaces où il
s'agit d'en faire l'application. - 4' Si les sangsues ne prennent pas, frictionnez la .peau ou

appliquez un sinapisme pendant quelques minutes, ayant soin de bien laver la partie après

avoir ôté la moutarde. -Mettez les sangsues dans un peu de vin ou de vinaigre mêlé à l'eau,
ou humectez.le linge ou le verre avec lequel vous les appliquez avec du vin pur. Ayez soin

de les tirer de l'eau, dans laquelle vous les conservez, 1 à 2 deux heures avant de vous en
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servir. Prenez-les avec un linge et tenez-les jusqu'à ce qu'elles prennent, ou roulez-les dans

un papier un peu fort, ayant soin de boucher une des extrémités avec vos doigts et.dappli-

guer l'autre sur la partie où vous voulez faire piquer les sangsues: ce moyen réussit souvent.

Comment faire tomber les sangses.--Généralement on laisse les sangsues se rassasier
se remplir, et quand elles sont bien repues, elles lWchent prise d'elles-mêmes; si elles restent

attachées à leur proie, il suffit de leur mettre sur le dos un peu de sel ou de tabac à priser.

Comment arrêter le. sang des piqûres de sangsues. - Les sangsues étant tombées, on

laisse quelque temps le sang couler de> piqûr-s; souvent l'hémorragie s'arrête toute steule

dès qu'on ne la stimule plus. Mais d'autres fois. chez les enfants spécialemen t, le sang coule

à outrance, il est urgent de l'arrêter. Il y a pour cela plusieurs manières d'agir 1' -On

peut essayer de la compresïsion avec les doigts: on met le bout d'un doigt sur chaque piqûre

qui saigne, on pèsc dessus pendant quelques instants, et souvent ce seul moyen suffit pour

-arrêter le sang. On peut encore arrêter l'hémorragie en pinçant la piqûre de sangsue

entré des coquilles de noisette ou de noix; mais il est plus facile de se servir d'une petite

pince de bois. - Prenez un petit morceau de bois, fendez-le par un bout, de façon à

simuler une petite pince; soulevez la peau où se trouve la piqûre de sangsue: saisissez

ave9 la pinee de bois la portion de peau juste au niveau de la piqûre, et puis serrez votre

morceau avecu'd fil pour que l'étreinte soit suffisante. 2'-Un moyen employé par les méde.

eius, moyen qui peut fort bien être mis en ouvre par des 'personnes étrangères à la méde-

cine, c'est la cautérisation, soit par la pierre infernale (crayon de nitrate d'argent), soit par

un.petit morceau de fer rouge. L'important, pour réussir dans la cautérisation, est de bien

étancher le sang avant de porter le caustique sur la piqûre. D'ordinaire on étanche le sang

en appuyant sur la plaie avec un linge ; mais dans une hémorragie causée par les sangsues,
on soulève la peau, on la pince avec les doigts, des deux côtés de la piqûrc: la piqûre se

sèche et pâlit même sous cette étreinte; c'est alors qu'on doit appliquer la pierre infernale

pu une grosse aiguille à tricoter, rougie au feu.. Les bords de la plaie, légèrement cauté-

risés,se gonflent, boursoufflent, ferment le passage ouvert, et l'hémorragie est arrêtée. 3°-

Les vétérinaires ont, pour arrêter le sang, un moyen qu'il est bon de m-ntionner, parce qu'il

est plus sûr que les autres, et que, dans un cas de péril, la première personne venue pour-

rait l'employer: il consiste -Û passer un' épingle sous la piqûre, et sur cette épingle cn tourne

un fil qui serre et bouche la plaie, empêche Je sang de couler. 4" On applique aussi géné-

ralement sur les piqûres un morceau d'amadou, de papier brûlé, ou du fil d'araignée.

Dégorgement des sangsnes.-Aussitôt qu'elles sont tombées, les sangsues sont soumises

à l'opération du dégorgement. A cet effet, on les prend et on les jette dans de l'eau salée

faite avec seizie parties de sel marin ;, t cent parties d".au. On les reprend une par une; la

sangsue est saisie par son extrémité postérieure, et on la plonge dans de l'eau qui paraisse

très-chaude à la main, mais pas assez cependant pour q'on ne puisse ly tenir; on

presse alors la sangsue légèrement entre les doigts; elle rend sans effort tout le sang qu'ele

a pris. Les sangsues dégorgées sont mises au repos dans des pots avec de l'eau fraîche. que

l'on renouvelle toutes les vingt quatre heures. Au bout de huit ou dix jours, elles sont très-

aptes à être appliquées de nouveau; elles prennent aussi vite que les meilleures sangsues du

commerce, et tirent autant de sang.

Deuxième dégorgement. - Les saigsues qui ont ainsi fourni une deuxième piqûre sont

dégorgées encore une fois; si ellîs sont en bon état, on les fait servir de nouveau; si elles

paraissent fatiguées, on les porte dans de p-tits marais.

Conservation des sangsues.- V. à la table.

Accidents des sangs es.- L-s accidents qui accompagnent l'application des sangsues,

sont l'hémorragie et l'inflammation.

Hémorragiús internes.-Il arrive aussi quelquefois que les sangsues s'introduisent dans
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les.onvertures naturelles ety causent des hémorragies. Il faut donc remédier rapidement à

cet accident. Une solution de sel marin suffira lorsque la sangsue aura pénétré dans les

voies digestives ; mais si elle se trouvait dans la trachée, il ne faudrait pas hésiter à prati-

quer la tiachéotomie.

Inflammation. -Aussitôt que les sangsues sont tombées, il survient un léger gonflement î

au bout de quarante-huit heures, en général, la douleur et la tuméfaction disparaissent; oit

trouve autour de la piqûre une ecchymose violette quine tarde pas à s'effacer, et il reste une-

petite cicatrice blanchâtre indélébile. Mais les choses ne se passent pas toujours ainsi: les

bords de la morsure s'enflamment, finissent par suppurer, et la plaie se trouve convertie en un

petit ulcère qui est quelquefois long à cicatriser. D'autres fois enfin, l'inflammation s'étend'

aux environs, et chaque petite plaie devient le point de départ d'un érysipèle, et quelquefois

même d'un phlegmon. Cette inflammation doit être combattue par des cataplasmes émollients,

etsi le phlegmon était trop considérable, il faudrait le co.nbattre par un traitement approprié.
Eflts thérapeutiques des sa» qsues.- Les sangsues sont employées: 1° Pour déter-

miner un dégorgement local; dans ce cas, elles doivent être appliquées tout près de la partie

malade, en nombre assez considérable pour obtenir un écoulement de sang suffisant. 2' Les

sangsues sont appliquées comme dérivatif; alors elles doivent être mises à une certaine dis-

tance du point malade: c'est ainsi qu'on les applique à l'anus dans les congestions cérébrales,

a la partie interne des cuisses dans l'aménorrhée, etc. 30 Enfin, on emploie les sangsues à

titre de 'aignée générale chez les sujets pléthoriques et qui redoutent la saignée. Daus ce

cas, c'est à l'anus qu'elles sont mises de préférence.

DES VENTOUSES.

On donne le nom de ventouse à un récipient ordinairement en forme de cloche, qui

est appliqué sur une partie plus ou nmoins étendue de la surfaee du corps, et dans lequeln

raréfie air, de manière à faire affluer le sang dans toutes les parties qu'il recouvre.- Les
ventouses sont dites sèches lorsque les téguments sur lesquels elles sont appliquées ne pré-
sentent point de solution de continuité; lorsque, au contraire,.on a fait préalablement des in-

cisions sur la partie qui doit être recouverte par les ventouses, celles-ci sont désignées sous le
nom de ventouses scarifiées.

Ventouses sèches. - On donne ce nom à celles qui sont appliquées sur les téguments, de
manière à rougir la peau, à déterminer une congestion en y appelant les fluidés.

On se sert pour les ventouses d'un petit vase de verre en forme de cloche, ayant à sa
base un diamètre de 4, 6 ou 8 lignes, et offrant à sa partie supérieure une moitié de sphère
à diamètre plus grande que l'ouverture. - On peut se servir de.tout autre vase, pourvu que
ses dimensions ne soient pas trop grandes et que l'orifice ne soit pas trop large: un verre à
boire pourrait, faute de mieux, être employé.-Il est facile, par la chaleur, de raréfier l'air
dans les récipients;·on y arrive en faisant brûler, dans la ventouse ou dans le vase qui
doit en tenir lieu, un morceau d'étoupe ou de charpie imbibé d'alcool, ou plus simplement
en enflammant de l'alcool ou de l'éther, mis en petite quantité dans ce vase, ou. bien en y
plaçant un petit morceau de papier fin préalablement enflammé; mais ces différents pro-
cédés ont l'inconvénient d'échauffer les bords de la ventouse, ce-qui pourrait, dans certaines
circonstances, brûler lés téguments jusqu'à produire des eschares. - Il vaut mieux placer
î:ouverture de la ventouse sur une lampe à alcool, laisser pendant quelques secondes la
flamme pénétrer dans l'intérieur du vase, et l'air se trouve suffisamment raréfié. Dès que
levide est fait, il faut appliquer le vase sur les téguments, ayant soin surtout que les bords
soient parfaitement en contact avec la peau, car l'air pénètrerait dans l'intérieur et l'on serait
obligé de recommencer.
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Aussitôt la ventouse appliquée, la peau s'élève dans son intérieur, se congestionne

vaisseaux capillaires s'injectent; elle devient violette. On laisse le verre deux ou trois

minutes en place, et pour le retirer, il suffit de déprimer les téguments sur un des eô^és .

dant que de l'autre main, on fait basculer le vase en sens inverse. L'air plénètre ainsidas
l'intérieur, et le verre se détache aussitôt; la peau reprend son niveau primtif, maa elle
reste violette, et au bout de quelques jours l'ecchymose a complètement disparu.

Ventouses scariées. -Les ventouses scarifiées s'appliquent de la même manière"qbles
ventouses sèches; elles ne diffèrent des précédentes que par les solutions de continuité qui

out été faites aux téguments. Pour appliquer des ventouses scarifiées, on plac. le vase sur

les téguments, ainsi qu'il a été dit en décrivant les ventouses sèches; on l'enlève lorsque la

peau est congestionnée; c'est alors qu'il convient de faire des scariécations. L'avanta e qu'on

retire de l'application préalable de la ventouse est celui-ci: d'abord la peau est congstionnée,

engourdie par l'afflux de liquides que la raréfaction de l'air a appelés dans son tissu, par s
conséquent les incisions sont moins douloureuses; mais 'on a surtout limité parfaitement

le siége des scarifications, et on n'a aucune crainte de faire dGs incisions inutiles. Les scarifi- P

cations peuvent être faites avec le bistouri, la lancette ou le rasoir, ou bien av c ds instru-

ments spéciaux auxquels on a donné le nom de scarficateurs; elles doivent être à il ligne 1

de distance. Les plaies qui succèdent aux scarifications ne présentent pas de gravité; ilsuf.

fit de les panser avec un linge ou du p'apier brouillard enduit de cérat ; si cependant elles.

étaient très-douloureuses., on les couvrirait d'un cataplasme émollient. Elles se cicatrisent

presque toujours très-rapidement. Il est rare que l'on ait à redouter une' inflammation et la se
gangrêne des. téguments. Lorsque les ventouses sont appliquées sur un point où l'on doit 

exercer une compression assez forte, il faut toujours les surveiller attentivement, car la peau

gorgée de sang, couverte de solution de continuité. est susceptible de se gangrener beaucoup

plus facilement que lorsqu'elle est saine.

Ventouses Junod. - Depuis quelques années, on emploie des ventouses que 'on peut i

appliquer à une surface très-étendue, à tout un membre par exemple. Ces ventoues, dues de

à M. Junod, réprésentent un cylindre de cuivre dans lequel on peut emprisonner un ou mêne a
plusieurs membres; une manchette de caoutchouc très-souple occupe l'extrémité supérieure to

du cylindre, et doit être appliquée autour du membre, de manière que la cavité de la ven-

touse n'ait aucune communication avec l'extérieur; on raréfie l'air dans cette cavité, an r

moyen d'une pompe aspirante; le degré de la raréfaction est mesuré par un nomètre.

Ventouses à pompes.- Cet instrument se compose de la ventouse ordinaire surmontée

d'une tubulure garnie d'un robinet de cuivre, que l'on peut ouvrir et fermer à volonté, d'un le<
corps de pompe. aspirante qui s'adapte à la tubulure. Pour appliquer cet instrument, il' vli

suffit de le placer sur la peau, de faire jouer le piston pour opérer le vide. Lorsqu'on vent" rb

enlever la ventouse, on ouvre le robinet: l'air entre par la partie supérieure, rétablit l'équi.

libre; et la cloche se détache facilement. Lorsqu'on se sert de cette ventouse pour tirer le de

sang des scarifications, on fait le vide au fur et à mesure que le sang pénètre dans la cloche. 9p

et lorsqu'elle est presque pleine, on la détacie en ouvrant le robinet, on la nettoie et on la

réapplique de nouveau. On peut remplacer la pompe aspirante par une boule en caoutchoue

dans laquelle on a fait le vide (Ventouse avec boule en caoutchouc). -C'est la plus commode.

La Sangsue Artificielle est une ventouse à pompe très-ingénieuse t trèe.commode qui

reinplace les sangsues dan's bien des cas.
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ARTICLE ONZIÈME.

DU CATHETERISME.-

On donne le nom de cathétérisme à l'opération par la elle on fait pénétrer dans le canal
e l'arèthre et dans la0vessie un cathéter, une sonde. una bau ie. Lorsque le mat cathété-
risme est employé seul, il signifie toujours que l'instrammt est intr,)duit dans les voies ari-

Mie. 31ais cette dénomination est appliquée à d'autres opérations ayant avec celle-ci la
plasgrande analogie.: ainsi l'exploration du canal nasal, de la trompe d'Eustache, de l'oso-
phage, est désignée sous le nom.de cathéterisme ducanalnasal, de la trompe d'Eustache, &c.
Iet impossible de donner deb règles applicables à ces diverses opérations, la forme des
e rties et celle des instruments nécessitant des indications toutes particulières.

Quel que soit néanmoins lorgane sous lequel on pratique le cathétérisme, cette opéra-
tionestfaite

l -Pour explorer les parois d'un canal dans iequel peuvent se rencontrer des rétréeis.-
semwnts, d3s fistules, ou pour constat3r l'existence on la-non exestence d'n calcul·ou d tout
autre corps étranger dans la cavité qui termie ce canal. M. Roux l'a désigné sous le nom
de cathétrisme explorateur.

2°--Pour servir de guide à un instrument, tel est le lithotome dans l'opération de la
tille, ou bien pour faire pénétrer à l'aide d'une sonde creuse un liquide destiné à laver ou à

t diendre une cavité par des injections: tel que le cathétérisme de'l'arèthre, du canal nasal,
de la trornpe d'Eustache, &c., dins qualques circonstances. Souvent à l'aide d'une sonde

e ophagienne, le liquide est porté dans l'estomc, lorsqu'un rétrécissement de l'oesophage on
S toataautre cause s'oppose à l'introduction des aliments: c'est le c athétérisme coud ecte'er.

3.-Pour vider la vessie distendue par de l'urine, ou par tout autre liquide. Ce cathé-
LU lérisme, désigné sour le nom de cathétérisme éuacutif, est appliqué ·presque exclusivemnt

la vessie.
4* -Pour détruire le rétrécissement des canaux et surtout le canal de l'arèthre: c'est

eerthtérisme désobstruant et dilatant. Par ce moyen, on peut souvent rétablir la perméa-
tilité d'un canal ; mais il est quelquefois nécessair de faire des scarifications et des cauté-
m isations sur le trajet des rétrécissements.

5°-On laisse quelquefois à demeure une sonde dans la vessie, afin d'empêcher l'urine
le de séjourner dans cette cavité et de sortir par des plaies le cette orrate. C ictthéri M3

e. app!lé cehétérisme dérivatif de l'urine, est fort souvent employé -dans les fistules urinaires
la ila suite d'abcès urineux, de l'opération de la taille, des fistules vésico-vaginales, &e.

-MANIÈRE DE FAIRE LE CATHÉTÉRISME.

1- Les cathéters et les sondes s'introduisent plus facilement en faisant coucher le
tient sur le dos, le siège étant élevé.

2° -Le chirurgien introduit l'instrument après l'avoir chauffé et huilé.
3- A mesure que l'instrument avance dans le canal, le chirurgien attire le pénis ea

ut, afin d'étendre la muqueuse uréthrale; lorsque le cathéter est parvenu à la prostat,
n abaisse le manche et on le fait pénétrer dans la vessie. I
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SONDES A DEMEURE.

Les indications de la sonde à demeure sont de deux sortes. Dans la première, il s'agit
de rétention d'urine s'accompagnant de difficultés du cathétérisme; dans la seconde, ou

a affaire à des lésions du canal.

Les difficultés du cathétérisme peuvent résulter d'une disposition spéciale de la partie p
profonde du canal. 1°-D'une déviation trop prononcée due à l'hypertrophie de la prostate la.

2°- Ou encore des contractions spasmodiques du sphincter uréthral, si fréquemmente. iI
servées dans les affections inflammatoires de la vessie et dans les rétentions d'urine: dans ces i
cas, la présence prolongée d'une sonde en gomme dans la région prostatique déformé e,

trace un passage oi4 chemineront ensuite avec -flus de facilité, sinon l'urine, du moins l

sondes etn gommeou même en caoutchouc que les maladesont tant deraisons de préférer.3..

D'autres fois, le cathétérisme eEt facile; mais ia prostaté est si friable et si vcelare s<

qu'elle saigne au mindre contact, alors même que es sondes les plus douces pénétrent aisé.

ment: la sonde à demeure est alors indiquée. 4°- orsque le cathétérisme, d'abord faci, Mi
devient pénible et douloureux, si l'on ne réussit pas soulager le malade en employant une la
sonde d'un calibre moindre, il faut recourir à la sonde à demeure. 5'- Si le malade ne peut

se sonder seul, et que le médecin ne peut le voir toutes les fois qu'il faudrait évacuer l'urine,

la sonde.à demeure devient nécessaire.

Les lésions du canal qui exigent l'emploi de la nde à demeure sont: 1°-Lorsqu i
vous aurez fait fausse route, la sonde à demeure permet 'éviter la répétition du cathétérime nie

et les chances de pénétrer dans le trajet accidentel et de l'agrandir. 2° -Après l'uréth tt
tomie interne, la sonde à demeure permet d'éviter la fièvre urineuse. 3° - Après lFuréthro e

tomie externe, elle permet d'éviter le contact immédiat de l'urine. avec la plaie opératoire

4° -Dans les déchirures de l'uréthre et les fistules urinaires.

La sonde à demeure occasionne des accidents septiques et des accidents mécaniques.

Si l'on veut éviter les accidents mécaniques, il faut se rappeler le principe suiraut: c

" L'instrument ne doit exercer nulle pression sur aucun pointde l'urèthie ou de la vessie."

Chez un rétréci, où la sonde serait serrée, il faut se rappeler qu'il suffit de placer dans l'u, est

thre un mince fil conducteur le long où l'urine s'insinuera.

Parmi les accidents septiques, la suppuration de l'urèthre est inévitable. Ce nest as -s

là un accident grave dans les cas ordinaires, par ex: après l'uréthrotomie· interne. or das e

les rétentions prostatiques. La suppuration provoquée par la sonde est surtout gênante aprà -

l'uréthrotomie externe et dans le traitement des fistules uréthrales: elle devient alors un ol. .fo

tacle à la cicatrisation ra'pide, aussi convient-il de ne pas la laisser, dans ces conditions, plus
de huit jours en place.

On a accusé la sonde à demeure de faciliter la pénétration des microbes dans la vessie,

mais les faits démontrent que la sippuration de l'urèthre ne gagne que rarement la vessie.
Le choix de l'instrument est très-important.-Il faut éviter de r<ccurir aux sondes.ce

talliques,.ou dans tous les cas, ne pas les laisser en place plus de 24 heures.

1°- Les sondes en caoutchouc vulcanisé sonttrop faciles à comprimeretleur calibre il.

térieur n'est pas assez grand. Il faut donc donner la préférence à la sonde en gomme:ilhe

rait mieux qu'elle eût deux ouvertures pi ès de son extrémité.

2° -Quand au volume, on ferait bien de ne pas aller au-delà des numéros 17 à 20: i

faut qne la sonde joue libuiment dans le canal;il vaut mieux employer une sonde troppei

que trop grosse. On évite ainsi les accidents qui surviendraient nécessairement ai de

partie de l'urine qui eh<mine entre la Taroi externe de la Eonde et la muqueuse de [lmi
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pouvait se faire un libre passage au dehors: autrement l'urine étant pressée pénétrerait
le plaies de l'urèthre et y causerait des accidents infectieux.
3°-Il faut qu'elle n'exerce aucune pression sur la vessie: elle pourrait y causer de l'in-

ni0atfion. On reeonnaît que la sonde est en bonne position lorsque le malade ayant uriné,
ait urine n'en continue pas moins à tomber goutte à goutte.

OU .e- On fixe la sonde à l'aide d'une bandelette de diachylon. Deux liens de toile ou de
S sont attachés par leur milieu à la sonde, près du meat urinaire. Les 4 bouts sont dis

)at poesautour de la verge à intervalles égaux et fixés par les tours de la bandelette de diachy -
4aý le. Après le 1er tour, les quatre bouts sont repliés et compris entre le 1er et 2ème tour

tb. kla bandelette. Cette bandelette, sans être trop lâche, ne doit pas exercer de striction sur
sces ~i1erg.

v °- Autant que possible, le malade doit garder le repos au lit, surtout si la sonde doit
à ls eter ouverte. Quand on veut la fermer, il n'est besoin que d'une immobilité relative; on

3° ptnîdone permettre au malade~de se lever ; mais celui-ci ne pourra, en- aucun cas, reprendre
irisée s5occupations pénibles.

. 6- Quand à la.position à donner à la sonde, il faut conseiller au malade de maintenir
aeil erge relevée sur le ventre ou sur l'une des cuisses.-Si la sonde doit rester ouverte, il faut

t une eerunurinoir en dehors des cuisses, et y faire aboutir la sonde soit directement, soit in-
peut ment à l'aide d'un tube.

urine, 7°-Lorsque le séjour de la sonde -doit être de courte durée, comme dans l'uréthrotornie
e, il convient de la laisser ouverte dans l'urinoir, afin de prévenir l'issue de l'urine entre

rsque enal et la sonde; mais si la sonde doit être gardée Plus longtemps, l'évacuation continue
risme eontre-indiquée. On doit alors ouvrir la sonde toutes les 2, 3 ou 4 heures ýselon les solli-

ithe tiens de la vessie. Si les besoins étaient trop fréquents, il serait bon de les modérer par
éthru, moyens calmants: lavements laudanisés, bougies suppositoires opiacées, injections

itoir. ermiques de morphine.

-Enfin, une sonde ordinaire ou d'une forme particulière est introduite dans les
nes. nasales, afin d'appliquer à l'un des orifices postérieurs de cette cavité un bourdonnet

iYat: charpie qui puisse l'oblitérer.

suie." Combien de temps la sonde doit-elle rester en place.? - Dans l'uréthrotomie interne,
l'u- et de règle de ne la laisser en place que 48 heures. Dans l'uréthrotomie externe et les plaiesfarèthre qui communiquent avec l'extérieur, il est prudent de la retirer au bout de 4

st ras s. Dans les autres cas, la sonde peut rester plus longtemps; il faut se guider sur les sen-
a das eus du malade; lorsqu'on s'aperçoit qu'elle ne fonctionne pas bien, il faut la changer
aprs têi. Ordinairement une bonne Fonde peut rester en place une huitaine de jours: quel-

n ols. .fois l'urine incruste tellement les sondes qu'elle oblige à les renouveler même tous les

splu jours.
Il faut laver la sonde et le gland plusieurs fois par jour avec une solution d'acide bori-

vessie, et tenir la verge bien enveloppée.

ARTICLE DOUZIÈME.
bre i&

ils DES INJECTIONS HYPODERMIQUES, DES INJECTIONS INTRA-VEINEUSE$

ET DE LA TRANSFUSION DU SANG.

20:1

ppc Injections Hypodermiques.- Ces injections qui sont très-employées maintenant, ont poursi de faire absorber les médicaments directement par les tissus, sans qu'ils passent par 1'te. On les fait au moyen d'une petite seringue pouvant contenir environ un drachme
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-- laquelle on fixe une aiguille creuse destinée à conduire l'injection sous la peau. Lorsqu l
lon veut combattre un mal général et qu'il n'y a pas d'endroit précis où l'on soit obligé d
faire la ponction, on doit la faire dans les endroits du corps où le tissus cellulaire est le P
abondant: ces endroits sont la fesse, le bras, vers la partie moyenne, &c. S'il s'agit de calme
la douleur, on doit autant que possible pratiquer l'injection près de l'endroit malade. Commu

la quantité de médicam, nt que l'on injecte n'est pas absorbée immédiatement, il se forme sos
la peau une petite bosse qui.disparaît peu à peu. - Pour faire une injection lvpodermique.
après avoir empli la seringue de l'agent requis, on pince la peau et on introduit l'aiguil
seule sous le pli. - S'il s'écoule du sang par l'extrémité laissée libre, on la retire. car on s

trouve tout probablement sur une veine; on l'enfonce ailleurs. - On.y adapte alors le corp
de la seringue et l'on poussel'injection lenterÏnent. On doit enfoncer l'aiguillede toutei

longueur, afin que l'injection soit le plus loin possible de la.piqûre d'entrée. l)ans les e To

de syncope prolongée, il y a quelquefois devéritable résurrection à opérer par l'injection by

podermique de quinze gouttes d'éther sulfurique: après un quart d'heure, on peut répé
la dose sans danger: l'efficacité de ce moyen est incontestable. V. Injections hypoderniqu yr
dans la 2ème partie de cet ouvrage.

Injections intro-veineuses. - La substance que l'on injecte ordin~-iremeui dans I
veines est le lait.

1 L'injection de lait dans les veines est un piocédé parfaitement acceptable et sal
taire, qui permet d'éviter la plupart des difficultés et des dangers de la tranfusion du sang.

2' Dans ce.procédé, on ne doit employer que du lait tiré, depuis quelqaes minutes
àune vache bien portante. Le lait altéré est un poison. dir

30 Un entonnoir de verre auquel est attaché un tubs de caoutchoue terminé par un

canule très-étroite est meilleur, plus sûr et plus facile à se procurer qu'un appareil pi
compliqué qui peut laisser pénétrer de l'air dans la circulation.

40 On fait comme pour la saignée, une ouverture au bras avec l1 istouri; ayant ouve
une vetne, on y introduit la*canule et l'on pousse L'injection tout douce ànt.

5' L'injection de lait est facile; un médecin habile peut la praticouer sans crainte d
rencontrer des obstacles insurmontables.

6' L'injection de lait, comme la tranfusion du sang, est ordinairement suivie d'un fri-
son et d'une élévation rapide et notable de la température, puis tout rentre dans l'ordre.

7. L'injection veinese lactée convient très-bien dans les cas d'hém9rragies abondantes ele..

-on l'emploie aussi avec succès dans tous les cas où le sang se trouve fortement altéré, co U
dans le· choléra asiatique, l'anémie pernicieuse, la fièvre ryphoïde, etc. - Cest un agent Pr

cieux contre les maladies du sang, dans certaines aff-ections qui réclament l'emploi de la s q

gnée, comme les convulsions de la grossesse, etc.

8°. On ne doit pas injecter plus de huit onces de lait en une seule fois.

De la tranfusion du sang. - La tranfusion du sang est une opération qui consiste ate
introduire du sang frais dans les veines d'un homme. Cette opération, q'ui a eu sa vog le

autrefois, n'est-pas si employée-aujourd'hui.; mais il est reconnuque la tranfusion peut ff don

au médecin, dans les cas extrêmes, une précieuse ressource surtout lorsque la mort est i B a
minente par suite d'hémorragie. Pour que cette opération ne soit pas dangereuse par ell rea

même, il faut observer les conditions suivantes. .cre

1° Le sang qu'on injectera dans les vaisseaux de l'homme doit être du sang ahusain.

L'expérience nous apprend que de petites quantités de sang peuvent être tranfu. ¡ q

impunément d'un animal mammifère à un mammifère d'une autre espèce ; cependant{ qu

la quantité du sang injectée est considérable, la mort en est la conséquence, soit au bout tion

quelques heures, soit au bout de quelques jours. d

2' L'expérience démontre que six à huit onces de sang représentent généralement

proportions d'une tranfusion suffisante.
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3° La transfusion du sang doit être faite le plus tôt possible après qu'il a été extrait des
Jrs ciseaux.

oblig do Du ang pris sur un homme Vivant et injecté immédiatement dans les veines d'un autreest le Pl honite, ne détermine généralement pas d'accidents. Le sang retiré de ces au
de cainec

coagule en général au bout de 5 à 10 minutes chez l'homme; mais dès qu'il est à l'air, laorm:mm ulation commence par un travuil intérieur, cela peut causer des accidents mortels
Autrefois on battait le sang, afin de le défibriner, on le coulait et on n'injectait quedermique, k partie liquide, mais les accidents n'étaient pas moins nombreux.

t aguil 4'-Il n'est pas nécessaire que le sang transfusé soit du sang artériel: le sancar on s c bD d(y rtre:esn veineuxr e or iit aussi bien; mais on doit toujours l'injecter dans une veine afin qu'il soit soumis à l'ac-
lop en de l'hématose avant de passer dans la circulation.le toute s 5°-Il faut se mettre en garde contre l'introduction de l'air dans les'vaisseaux veineux-ans les c Toutefois lintroduction de quelques bulles d'air ne constitue.pas le Véritable danger de lajetion p t.fusion; dans un vaisseau aussi éloigné du cœur qu'une veine du bras, une petite ro-ut pé prtion d'air est peu à redou&ter. La difficulté il fat le rééie

ad q &iense rapidité de la coagulation du sang.

deoic p comment il faut opérer: La personne qui donne le sang et celle qii lereçoit-t .dans 1 ue doivatnt pas être éloi.gisées.

On pratique une saignée à une des veines de la personne sâine, et on reçoit le sang dansle et s;ailane nrÇi esn a,
du an. -*appaireil au mcyen d'un tube en caoutchouc.

L'aplareil doit être chauffé à la température du sang - 990 Fah
fsie l minuteser il abtete dn avM.-, le sang ne doit
faire que le traverser, i doit entrer dans la Veine du patient à mesure qu'il sort de la- veine

i par n decelui qui le donne - avec un appareil convenable on ne prend pas plus de deux à troispareil Pl m siutes pour faire passer huit onces de sang de la personne saine au patient. V. Transfu-
pion du sang dans la 2 ème partie de cet ouvrage.

vant ouve

cRTICLE TREIZIÈME.crainte d

DE LA GREFFE ÉPIDERMIQUE.
d'un fr

'ordre. Cette autoplastie en miniature a pris rang depuis quelques années dans la pratique usu-
>oudantes lle.- Elle cosiste à se mer de l'épiderme sur de larges plaies en suppuration pour y faireré, con m praer du tissu cicatriciel.

a eîtpr 1 On et èle à l'aide d'une lanectte de petits morceaux d'épiderme sur une partie quel-i dela toique du corps. Lorsque le sujet est. nerveux, on peut faire l'anesthésie locale.-2" On les
pplique de di.tance en distance sur tuute l'étendue de la plaie. On les maintient avec

bandgs de diaehylon. afin qu'ils puissent c(natîieî adié cti avie les parties sous-ja-
n consiste ites. 4° Lorsque la greffe est prise, on voit au bout de quelques jours un petit liséréeu sa vog le autour d'elle ; ce liséié ne tarde pas à foamer un ilot cicatriciel. - 5 ° Si le médecin

peut of aute pour son malade les conséqunces de l'égratignure qu'il doit lui faire pour obtenir
sor a norceau d'épiderme, il peut prendre le lambeau sur une autre personne à moins qu'ilase par el arre 'emprunte-r à un animal. - 6 Pour éviter trop de douleur, on enlève d'abord unh arceaa d'environ un demi pouce carré; puis on le subdivise ensuite en. morceaux de 1 à 2'e tanfn ies carrées que l'on applique sur la plaie. - 7° 'Cette opération est si simple et si inoffen-etanfq Ve qu'il ny a jamais d'incouvénient à la tenter; on doit employer un bon nombre de greffes

adantq qu'elles ne réussissetit pas toutes.-8 0 On l'emploie surtout pour les plaies où la cicatri-
a tion ne se Iait, pas, dans les biûlures tendués, &c. L'ophthalmologie a retiré les plusds succès de cette pratique pour prévenir la rétraction cicatricielle des paupières. Deralenentl
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Wecker, regardait la greffe comme un moyen à peu près infaillible d 'empêcher l'ectropi- Si1
de' se produire à la suite des brûlures; elle a de plus, l'avantage de coupercourt à lasu

ration si désagréable, lorsqu'il s'agit de plaies.du visage.

ARTICLE QUATORZIEME

DE L'ANESTÉESIE.

On entend par anesthésie l'emploi des différents moyens propres à produire l'inseasibi. ps
Jité complète, de manière à pouvoir pratiquer sans douleur les opérations les plus doul'. h b

reuses. Cette insensibilité peut être générale ou locale. .b

Anaesthésie locale.-On emploie surtout les vaporisations d'éther, les injections hypoder. qu'e

miques de cocaine (4 pour 100) et la réfrigération'locale. V. Cocaïne.

Anesthésie générae.-Nul moyen n'a atteint aussi complètement ce but que l'éther et le le piu

chloroforme, que l'on fait respirer jusqu'à ce que le patient ne sente plus rien. Nous ne ferons a eni

que mentionner les autres agents anesthésiques: telsont les éthers chlorhydrique* acétique, En te

formique, nitreux, nitrique; l'aldéhyde, le chlorure d'hydrocarbone ( liqueur des Hollandis). peut

le formo-méthylal, la benzine, le bisulfure de carbone, le gaz hilarant.--W. Éther et-Chloro.

forme dans la 2ème partie de cet ouvrage.

Mode d'administration du- chloroforme ou chloroformisation.-- On a employé des

appareils plusou moins compliqués pour faire respirer le chloroforme. Mais lé moyen le plus fuie

facile et le plus sûr, est de verser le chloroforme sur une éponge ou une compresse pliée en ger à

plusieurs doubles et roulée en forme de cornet que 'on tient sous le nez du patient. nrine

M. Sédillot donne les règles sivantes pour l'administration du chloroforme: le chio- titéd'

roforme est versé sur une compresse -roulée, de manière à présenter une cavité asse jde p

large polr recouvrir facilement le nez et la bouche du malade. JL'autre côté de la compresse qu'ih

est fermé et fixé lâchement par uné-épingle pour ne pas empêcher complètement le passage d

de l'air. Le malade ne doit pas être tenu, mais reste couché sur le dos, la tête légèrement sce,

soulevée par un oreiller. On verse d'abord sur la compresse 3ss. à 3j. du liquide, et on a eatua

proche le linge à quelque distance de la bouche, pour laisser au malade le temps de S'habi ut d(

tuer à l'odeur et à l'impression du chloroforme. Le chirurgien s'efforce de tranquilliser es e prim

opérés, leur parle doucement, leur demande quels effets ils ,éprouvent,~ leur explique qu'ils Itgem

doivent respirer naturellement et sans effort, et qu'ils ue sendormiront pao tout à coup, qu'i dlu pi

faut pour ce résultat un temps assez long. S'il voit les malades faire des inspirations pré- idées s'

cipitées, il retire entièreiient la compresse et attend un peu pjus de calme. Bientôt la res sesibþs

piration se régularise.et on reprend l'usage de l'anesthésique. Lorsqu'on s'aperçoit qu accomp

les inspirations sont bien supportées et que l'émotion est en partie dissipée, on verse large 0

ment le chloroforme sur le linge et on cherche à en faire inspirer les plus fortes quantit tan'es

dans le temps le plus court, ce qui est le meilleur moyen de prévenir la période d'excitati L

et une anesthésie trop profonde. Le succès nous a pacu moins prompt chez les individus vi ine d'

goureux et habitués aux alcooliques. S'il survient des spasmes, de la gêne respiratoire, d laquelle

la turgescence de la face, on s'arrête, puis on recommence dès que la normalité respiratoire lPe

se rétablit. S'il y a un peu d'excitation, des mouvements brusques,.les signes d'une ivres vie a]

bruyante sans que la respiration ni la circulation soient gênées, on active l'action du chlor de font

forme e. imbibant abondamment la compresse. Souvent 'e patient s'alanguit, ses parol Bi(

deviennent plus lentes, sa voix plus faible, aa tête se penche sur sa poitrine, et il se renver daccide

complètement endormi aur son oreiller. Dans d'autres as assez rares, la compressse est aipIa

poussée. On attend que l'exaltation diminue. Puis on renouvelle les mêmes épreux adnin
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r ne réassit pas et qu le malale cotinue à se difendre, on essaie seulement alors de

rupp ntenit et de le sidérei par de grandes doses de l'agent anesthésique. Oa n'en suspend
sup n qu'après l'apparition de la résolution musculaire lorsque les membres soulevés -

bent inertes par leur propre poids. Le chirurgien commence alors l'opération et fait re-

ndre le chioroforme à la m'indre trace de mouvement sous l'action d ses instrummts.

L'indication consiste à maintenir cet état d'insensibilité et d'immobilité sans en exagé -

rerle degré. Avec de-l'intelligence et de l'habitude, l'aide accomplit cette délicate missianl

après des signes qui le trompent rarement; dans tous les cas son erreur ne doit consister

e pas chloroförmer assez, et jamais porter trop loin l'anesthésie. On éloigne la comn-

sibi- psse tant que n-e se manifeste aucune contraction m'a ilair:, mais lorsqu'un mouvCmnt de

hu bouche on des paupières révèle le retour de la motilité, ou revient à quelques inspirations,

echloroforme, puis on les suspend momentanément, on écoute la respiration, on cesse lors-

oder. qacle faiblit pour recommencer après.

Laquantité de chloroforme nécessaire pour obtenir l'anesthésie varie entre .jss. à v.

er etle leplis souvent elle ne dépasse pas gijss. (es différences dépendent de ce que l'évaporation

ferons a entraîne toujours plus ou moins et de ce que les aptitudes individuelles sont très~variables.

étique, tenant compte de ce qui s'évapore et de ce qui reste dans la compresse ou l'éponge, on

udais), at évaluer à Sj.la quantité qui entre' dans les voies aériennes et de là dans le torrent cir-

Chlore. aitoire.
Idications et Contre-4adicatioms. Voyez Chloroforme et E ther.

'é des ifode d'administration de l'éther ou êthérisation. - Comme l'éther est très-volatil et

leplus dne odeur pénétrants désagréable pour beaucoun de personnes, il n'est pas possible de soa-

liée en ger i le faire respirer sur un mouchoir, une éponge et même en plaçant. un flaeon sous les

nrines. Sans doute on arriverait encore ainsi à obtenir l'anesthésie, mais une grande quan-

e chie. tiédéther serait perdue inutilement; les assistants et surtout. les aides placés autour du ma-

assez pde pourraient en être incommodés. Pour ces raisons, on emploie toujours divers appareils

presse qiln'est pas possible de décrire ici,

assage fode d'action de l'éther. - Remarquons qu'au moment où l'inhalation de l'éther com-

rouen nace,le malade ressent quelque picotement dans la gorge et tousse: les voies aérieues s'ae-

on a entamant peu à peu au contact -des vapeurs irritantes, ces premiers accidents cessent au

o'hai katde trois à quatre minutes; le malade commence à ressentir une sorte de bien-être qu'il

iser ces eaprime par des signes, ou bien la physionomie prend un air d'étonnement; les yeux s'oivreat

qu'ils arement, restent fixes, puis arrive souvent une grandcexcitation. Eafia, le naîlade r'essct

daislpesanteur de tête, des étourdissements, des tintements d'oreilles la vue s'obeUroit, les

s pré, idées s'embarrassent. la sensibilité devient de plus en plus obtuse ; la peau. finit par être in-

la res asible aux pincements et aux tiraillements de tout genre, et le sommÜil par être profond,

it accompagné de~ronflement.

e large On dit alorsque l'anesthésie est complète. Le temps nécessaire pour arriver à ce résul-

antit t(n'est jamais moins de dix à douze ininutes; il peut être de vingt ou trente.

itatio La successionde ces phénomènes permet.de les rapporter à deux périodes distinctes;

dus v lne d'excitation, pendant laquelle on voit surtout l'agitation; l'autre de sommeil, pendant

ire, a laquelle les malades sont calmes et insensibles.

ratoiro Pendant les deux périodes d'excitation et de sommeil, il y a suspension des fonctions de

ivres ïie animale: si l'on arrivait au contraire à l'anéantissement, ce serait par une suspension

chlor des fonctions organiques.

paro Bien que l'éther pr aduise sûrement l'anesthésie, et qu'il ne soit pas plus souvent cause

enver accidents que le chloroforme, il est maintenant peu employé; c'e.t au chloroforme qu'on

est ie lplus souvent recours. Cette préférence se trouve justifiée par la plus grande facilité
administrer le chloroforme. En effet, il est moins gênant pour l'appareil respiratoire, il ne

959'



960 .PETITE -CHIRURGIE.

nécessite pas des appareils aussi lourds e aussi compliqués que ceuxqu'exige l'adminis

tion de l'éther.

L'éther exige, pour donner l'anesthésie, un temps beaucoup plus long que le chloroforme

L'éther donne lieu àI une excit4+.ion en général violente, qui oblige à maintenir le malade,

et nécessite la présence d'aides nombreux. L'excitation préliminaire donnée par le chloroforme

est beaucoup moins grande et manque même assez souvent; il laisse donc moins à craindre

les désordres et les accidents de tout genre qui peuvent résulter de mouvements désord'onnés.

A l'Hotel-Dieu de Montréal quand les opérations doivent être de longue durée, on em.

ploie un mélange d'éther et de chloroforme (parties égales).

Accidents cousés par les agdnts anesthésiques. -Un assez grand nomîbre de faits de

mort causés par l'administration des agents anesthésiques ont éveillé l'attention des prati-

ciens sur le danger de ces substances; aussi ne doivent-ils être employés qu'avec une certaie
réserve et en usant de grandes précautions. M. Gos elin conseille de n'employer le chloro.

forme qu'avec les précautions suivantes. On-dot:
1°- Se servir des moyens qui laissent entrer4ibrement de 'air atmosphérique (éponge

ou compreisse).

2'- Ne pas retenir 'tiop violemment les malades, pour qu'ils n'aient pas à lutter avec

de grands efforts.
3'-Explorer le pouls attentivement pendaut toute la durée de l'inhalation, et, s'il s'af-

faiblit notablement, comme cela aurait lieu par suite d'une syncope, suspendre immédiate.

ment l'inhalation.

4° - Explorer de même la physionomie, et si la pâleur, la décomposition des traits

devenaient frappantes, s'arrêter encore.

5° -Fixer son attention sur les mouvements du thorax: si les inspirations, après s'être r

succédé régulièrement, s'arrêtent tout e coup, retirer sur le. champ l'appareil, réveiller le

malade, en le secouant et le questionnant.

.6° - Ne jamais administrer le chloroforme à la suite d'un repas; car le trouble de la

digestion, les vomissements, peuvent contriþuer -à la s!spension- des mouvements du coeur.

7'--Ne continuer jamais les inhalations plus de quatre ou cinq mxmtes, surtout chezles

femmes, chez les sujets naturellement faibles, ou prédisposés à la syncope par des souffran.

ces antérieures, par des hémorragies répétées, ou par la perte de sang qui doit résulter de t

l'opération elle-même.

Maintenant, si les explorations que nous commandons font reconnaître que la figure t

pâlit eqgele pouls a perdu sa force; si surtout la suspension des mouvements respiratoire a
fait présager un danger immine ut, d'abord, et avant tout, il faut retirer l'appareil etfaire

cesser l'inhalation. Ensuite la première chose qu'on doit faire est de suspendre le maladede

n.anière qu'il ait la tête tout-à fait (n bas ; on peut ensuite pratiquer la respiration arti la
ficillk, lait e J asç un emcuani életrique le long de la colonne vertébrale, faire respirerda c

nitrit d'anyle [-0 gouttes sur un nmoehoir] eu cucore l'ammoniaque. On peut aussifaire

l'attoel.an'et du pLarynx. l'insufflation bouche à bouche.

Il arrive que que fois lorsque l'aues1l,ésie est obtenue que la langue tombant en arrièr

par ep popre poids vient houcher le'ntiée du larynx. Il faut donc surveiller avce soin I

respiration. et lorsqu'elle s'eu barasse, exercer uie forte compression. au-dessous de l'angl

de la·nicloire afin de prévenir la chûte de la langue. Lorsque. malgré ces précautions, il

bouche le laiynx. il faut la saisir ave c despinces, l'attirer au dehors et l'y mainteniraubesoin

X. le profe ss-eur Rigaud, 'ans un cas où des accidents-se manifestèrent après quelque

inspirations de chlorofoti e, put rappeler sa malade a la vie par le procédé suivant; il ir c

duisit le doigt dans la bouche et le fit glisser le long de la base de la langue : il aceroch gé

l'éniglotte qu'il releva, puis il tira la langue hors de la bouche. Ce mouvement rapide fa pet
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iiistra- suivi d'unc inspiration· dont il profita pour faire respirer l'ammoniaque ; mais ausditôt qu'il

eut abandonné la langue, la respiration cessa de nouveau ; mais cette fois, il maintint la

oforme. langue hors de laj bouche et la respiration continua. Bientôt elle s'établit normalement et

malade, toutes les fonctions reprirent leur activité.

roforne On a pu voir~dans les paragraphes précédents que les agents anesthésiques n'étaient pas

raindre s's danger. Aussi conseillons-nous de ne pas les employer. sans une nécessité absolue; nous

donués. les rejetteions encore quand -l'opération sera extrêmement longue, et quand pour supprimer

on era. la douleur pendant toute la durée de l'opération,· on sera obligé de revenir à plusieurs

jinhalations successives.
faits.de i Ainsi l'ouverture des abcès, l'arrachement des dents, n'indiquent pas l'emploi des anes-

s prati. thésiques,. car la douleur est de trop courte durée; lopération de la*lithrotitie est trop longue

certaiLe et ne cause pas assez de douleur pour qu'il soit nécessaire de faire courir au malade les

chloro- chances de plusieurs inhalations successives.

Anesthésie locale. - On obtient l'anesthésie locale 1° par la réfrigération; 2° par la
éponge narcotisation de la partie que l'on veut insensibiliser.

La réfriqération locale. - Personne n'ignore que l'action du froid diminue la sensibi-
ter avee lité. Cette propriété a été mise en pratique dans les opérations chirurgicales, mais malheu-

reusement, on ne peut prolonger trop lonfgtemps l'action de cet agent, qui pourrait complète-
s'il s'af- ment modifier les tissus. Il est encore une autre cause qui s'oppose à ce que les réfrigérants
édiate- puissent être appliqués à toutes les opérations. En effet, ils n'agissent qu'à la surface; aussi

dès que la peau a été divisée, la couche organique sous-jacente, qui n'a pas subi l'action du
s traits froid, se .trouve divisée par l'instrument tranchant sans avoir perdu sa sensibilité. Aussi les

réfrigérants; et en particulier le mélange en parties égales de glace et de sel marin, ne pour-
ès s'être ront agir comme anesthésiques que quand on voudra pratiquer une opération peu profonde.
eiller le Pour faire les vaporisations d'éther, on se sert d'un pulvérisateur ordinaire. On les

emploie surtout pour enlever les kystes séparés, les tumeurs de petite dimension, &c.
le de la 20 La narcotisation locale. - On l'obtient, surtout aujourd'hui, par des injections de
n coeur, cocaïne, dans les tissus que l'on veut anesthésier. La quantité ne doit pas dépasser 1 à 2 grains.
chez les Cestcertainement le moyen le plus efficace pour les petites opérations-A défaut de cocaïne,
ouffran- on peut mettre des narcotiques (la morphine, la belladone, l'opium, &c.) en contact avec les

nîter de tissus sur lesquels doit porter l'instrument.

Dans des cas de panaris, de phlegmons, &c., où les douleurs sont intolérables, on se
a fgure trouve bien d'introduire un peu de morphine. - ou 1-de grain dans la plaie. Il y a d'autant

ratore moins de danger à le faire que la plaie est plus petite et que la matière et l'inflammation
etïaire empêchent l'entière absorption du narcotique. Ce moyen est surtout applicable dans les cas
alade de de petites opérations très-douloureuses, telles que l'arrachement de l'ongle, la dilatation ou
on art la scarification du canal de l'urthre, etc. Pour arracher les dents, on emploie aussi la co-

pirer du caïne ei injection ou en frictions sur les gencives. V. pae 2'79 à cocaine.
ssifai

s ARTICLE QUINZIÈME.

DE LA SUSPENSION.
eus, eÌ
u besoin

nelque Ce traitement donne de bons résultats dans un certain nombre de maladies de la moelle.

il ints Charcot en a retiré des succès, des arrêts, des phénomènes dans l'ataxie locomotrice, et en

ceroe général dans toutes les maladies. qui résultent d'un état d'irritation de la moelle. La sus-

pide in penspn peut se faire au moyen d'un appareil quelconque muni de poulies: celui que l'on

61
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emploie le plus généralement est l'Appareil de Sayres qui est très-simple et quia l'avantage
de pouv«ir être transporté facilement. Il consiste en trois .barres de bois longues de 8 à 9

pieds, que l'on réunit à une de leurs extrémités par du fer, do manière que l'on puisse les
disposer en trépied. Au sommet de ce trépied, on attache une poulie; dans cette poulie
on passe une corde forte que soutient une barre de fer disposée transversalement. C'est
cette barre de fer qu'il s'agit de suspendre le malade. - On lui met un collier bien boré

autour de la tête et du menton ; 5on attache ce collier à la barre de fer, au moyen de cour-
roies; on passe séparément de bo'nnes courroies sous les bras: et on commence la suspension

Ce trépied que nous venons de décrire n'est pas indispensable;;-on peut facilement fixer
les poulies au plafond, mais ce trépied a l'avantage de pouvoir être transporté chez les lîad

On ne doit pas trop'élever les patients: e général les orteils doivent toucer à terre
Les suspensions doivent n'avoir lieu rue tous les deux jours; on obtient ainsi des ré-

sultats meilleurs que si l'on pratiquait l'opération tous les jours.
La durée de chaque séance doit être progressive; d'abord une demi-minute; on aug-

mente ensuite une demi-minute chaque fois, jusqu'à ce qu'on ait atteint quatre minutes ce5

qui est ordinairement la durée maximum.

Pendant la suspension, le malade doit élever les bras fréquemment, afin qu'autant que
possible le poids du corps ne repose que sur la colonne vertébrale et en fasse ainsi toute
l'élongation possible. - Lorsque le patient a l'usage complet de ses bras, on lui conseille de
se tenir lui même suspendu.

Ce traitement est encore nouveau, mais les résultats qu'il a lonnés dans le traitement
de la moelle sont de nature à encourager le praticien à y recourir.

Pour appliquer le bandage de plâtre de Paris dans les maladies de la colonne vertébrale.
il est essentiel que le patient soit suspendu.

ARTICLE SEIZIÈME.

DE L A T ENOTOMIE.

Cette opération consiste à diviser les tendons. On l'emploie principalement dans les cas
de rétraction musculaire, pour allonger'les muscles(pieds-bots, fausses ankyloses- &c.). D'une
manière générale, il faut pratiqueur la ténotomie en des points qui n'exposent pas à la bles-
sure des organes importants, tels que vaisseaux, nerfs, synoviales Peu importe, pourvu que
l on prenne les précautions voulues, qu'on fasse passer le ténotome au-dessous ou au-audessus
du muscle.

L'opération se fait ordinairement par la méthode sous-cutanée. Prenons par exemple,
la section du tendon d'Achille; on fait sur l'un des côtés du tendon, un pli cueané, on in-
troduit la pointe, du ténotome (bistouri àlame étroite) à la base de ce pli et on le porte àplat
sur la face postérieure du tendon d'Achille. On fait alors décrire à l'instrument un quart de
rotation, de manière à e placer le tranchant contre la tendon que l'on incise par de légers

mouvements de scie, tout en appuyant légèrement·sur le ténotome.

Pendant l'opération, il faut avoir soin de tendre le tendon à diviser, ce que l'en obtient
ordinairement au moyen d'une position déterminée et maintenue par l'aide.

Après l'opération, il faut placer le membre dans l'immobilité et lui donner une position

qui détermine l'écartement des deux extrémités du muscle.
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les ARTICLE DIX-SEPTIÈME.
ulie

Dst à DU LAVAGE DE L'ESTOMAC.

o'r- Cette opération qui est très-employée à présent dans le traitement des maladies de l'es-
tomac, gastrites, ulcérations, dilatation, se pratique de la manière suivante:- 1' L'on se sert

hxer d'un tube long de 3 à 5 pieds, large d'environ J de pouce et muni à l'une de ses extrémités
d'n oeil de diamètre assez grand. A l'autre extrémité, on adapte un entonnoir en verre.-re, 2 Le malade étant assis, on introduit le tube dans la bouche et on lui conseille de faire des

ré- mouvements de déglutition jusqu'à ce qu'il l'ait avalé.-3 P On pousse le tube dans l'osophage
jusqu'à ce qu'il soit parvenu à l'estomac.--4 ° Alors on emplit l'entonnoir du liquide avec

U lequel on veut faire le lavage, et on l'élève de façon que son niveau soit plus haut que celui
'ce' de l'estomac; l'eau passe dans l'estoma.-5 ' Lorsqu'on veut faire revenir le liquide, on n'a

qu'à baisser l'entonnoir plus bas que le niveau de l'estomac et toute l'injection revient, selonque la loi de plysique qui rgearde les syphons.-6 0 On doit veiller à ce que l'entonnoir ne soit)ute jamais complètement vide; si cela arrivait on devrait ajouter un peu d'eau.-- 7 Ordinaire-de men dans une même séance, on doit pratiquer le lavage tant que le liquide injecté ne revient
pas pur.-S 0 On peut répéter cette opération tous les jours, quelquefois même deux fois parient jour.-9 O La température du liquide doit autant que possible être celle du corps. 99 0 Fab,

ai' Le lavage de l'estomac est aujourd'hui chose classique et d'un usage journalier.
Dans les gastrites, les lavages au bicarbonate de soude. donnent d'excellents résultats.

lorsqu'il y a des ulcérations et que le mieux ne se fait pas sentir bien rapidement, chaque
matin après le lavage alcalin, on introduit dans l'estomac du malade une chopine (16 onces)
d'eau tiède dans laquelle se trouve en suspension 2. drachmes de sous nitrate de bismuth.-
Cette préparation est laissée dans l'estomac dix minutes, pour que le bismuth ait le temps de
se précipiter; puis le liquide est évacué: le résultat est réellement merveilleux.

Dans les dilatations, on emploie avec succès les lavements d'eau froide, qui augmentent
la tonicité de l'estomac et le forcent à se contracter. V. Pompe Stomacale.cas

unebles- 
DU LAVAGE DE L'ESTOMAC CHEZ LES NOUVEAUX-NÉS.

que

sss Dans les dérangements d'estomac chez les nouveaux-nés, lorsque l'intolérance gastrique
est absolue malgré l'emploi de l'eau de chaux, de l'eau de Vichy, de l'acide lactique, on
iple aploie avec de magnifiques -résultats le lavage de l'estomac, surtout le lavage alcalin.

in. 10 Ce lavage se fait chez l'enfant comme chez l'adulte à l'aide d'un"tube et d'un enton-
plat noir de dimensions appropriées. Chez un enfant d'un mois, letube présente à peu près les
Sde dimensions d'un cathéter français, No. 16.

ers 2 L'enfant est tenu la tête penchée en avant de manière à permettre l'issue facile des
matières qui peuvent refluer dans le pharynx; il faut éviter autant que possible de placer

ent l'enfant dans le décubitus dorsal.

3 0 Les bras sont liés sous une serviettes nouée autour du cou.
tien 4* Si on présente l'extrémité du tube à l'orifice buccal, l'enfant fait des efforts de suc-

cion et on profite des mouvements de déglutition pour franchir le pharynx.
5O Lorsque le point de repère marqué sur le tube est au niveau des lèvres, on fait

maintenir le tube par la personne qui tient l'enfant, et on procède au lavage comme chez
l'adulte.
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6 o Tant que dure la période aiguë, on doit faire ces lavages trois fois par jour; au bout

d'une couple de jours, on peut se borner à deux lavages jusqu'à ce qu'arrive la convales_

cence; alors on n'en fait plus qu'un par jour, puis on éloigne les intervalles.

POMPE. (A) Pump.-En médecine, on appelle ainsi un appareil adapté aux cannes

ou aux troquarts et servant à aspirer les liquides morbides ou les gaz. dans des cavités natu-
relles ou accidentelles, pour obtenig un vide relatif 'lans les ventouses, &c.

Po»npe Laryngienne (il y a aussi le Tube Laryngien). V. Insufflation.

Pompe Stomacale. (A) Stornach-Pump.-Instrument qui sert à débarrasser l'estomae

de liquides délétères et à y injecter de l'eau ou des liquides nutritifs, adoucissants-&c.

ARTICLE DIX-HUITIEME.

LARYNGOTOMIE.

La laryngotomie est une opération facile. - La membrane crico-thyroïde est presque

sous-cutanée et on l'atteint facilement en faisant une incision verticale sur la ligrne médiane
d'environ un demi pouce de long; on transpercera, après avoir incisé la peau et le tissu cellu-

laire, la membrane avec un scalpel ordinaire. Le conduit aérien, ainsi ouvert, un tube dar

gent aplati sur les côtés est introduit et retenu par un ruban autour du cou.

Le seul résultat fâcheux qui puisse survenir dans cette opération est la blessure d'une

petite artère, mais l'hémorragie peut être facilement arrêtée par la compression, par un li-

ature ou par les pinces hémostatiques. Cette opération et la suivante portent aussi le noma a

de Bronclotomie. L'opération des deux canaux en même temps se nomme Trc1éc. la

laryngotomie.( Littré).

ARTICLE DIX-NEUVIÈIME.

TRÀCHIEOTOMIE.

pli
La trachéotomie est une opération qui consiste à ouvrir la trachée, en découvrant da- de

bord le conduit aérien, puis en sectionnant deux ou trois anneaux. Autant que possible le.

patient doit être placé sur une table, dans un endroit bien éclairé. -Ea opérant sur un adulte,

il est suffisant, dans la plupart des cas, de supporter les épaules du patient.avec des oreillere,

pendant que la tête est rejetée en arrière. Chez les enfants, un petit coussin solide doit être

placé sous le cou, de manière à faire provenir la trachée, autant que possibie. - Un bas

bourré le linge remplit convenablement cette indication.

Un assistant doit se tenir au-dessus de la tête du patient. Son rôle est de maintenir fer-

mement la tête avec ses coudes, tandis qu'avec un crochet dans chaque main, il éloigne lez lor
bords de la plaie pendant l'.pération. Il est mieux de ne confier ces crochets qu'au même a

sistant afin que la plaie soit en ligne droite.-S'il y a un autre assistant, il pourra pratiquer Da

l'anesthésie et éponger la plaie. les

L'opération peut se faire au-dessus ou au-dessous de la glande thyroïde. la i
Si l'on se propose d'ouvrir la trachée au-dessus de la·glande thyroïde, l'incision doit être

commencée au bord supérieur du cartilage cricoïde (pomme d'Adam) et descendre en droite ser

ligne sur une longueur de 1 pouce à 1½ pouce, selon l'âge et la taille du patient.

Après avoir divisé les tégumemts, il faut chercher la séparation des sterno-hyoïdiens et lar
écarter ces deux muscles. Toutes les veines que l'on rencontre doivent être évitées soigneuse- ea

ment et tenues de côté par l'assistant qui a charge des crochets mousses. Après la sépara-

tion des muscles, on aperçoit l'isthme de la glande thyroïde et au-dessus l'aponévrose qui la
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.supporte et qui recouvre la trachée. On doit alors rechercher le bord inférieur du carti-ae cricoïde: on le reconnaît a ce qu'il forme une légère projection en avant du niveau de la
trachée: catte projection se sent facile 1 ent avec le doigt. Il s'agit maintenant de diviseres laponévrose qui recouvre la trachée : vers le bord inférieur du. cartilage cricoïde, on la
saisit avec des pinces, et avec un grand soin, on la divise transversalement, sur une étendue
assez longue pour permettre le passage d'un manche de scalpel: ce scalpel doit repousser enbas l'isthme de la glande thyroïde et mettre à découvert les trois premiers anneaux de la tra-

ae hée. On fixe alors-la trachée au moyen d'un crochet aigu : ce crochet doit être inséré àenviron - de pouce de la ligne médiane, parallèlement à l'incision proposée ;-Sa pointe doitressortir de manière à transpercer ainsi la trachée en deux endroit -et à la maintenir soli-dement. On couvre alors une partie de la lame du scalpel, de manière à ce qu'il ne puisse
péétrer plus profondément qu'à un ½ pouce, afin de ne pas blesser la paroi postérieure, eton ouvre la trachée. L'incision doit être faite de has en haut et doit comprendre environtrois anneaux de -la trachée. Le tube peut maintenant s'insinuer facilement en attirant unee des lèvres de l'ouverture en avant, au moyen du crochet que l'on a placé parallèlement à cebord. On déprime l'autre bord de la plaie avec le tube lui-même; si on agit ainsi, le tubegisse sans difficulté; il doit alors être retenu autour du cou par des rubans.

or En bas de l'isthme de la glande thyroïde, l'opération se fait de la même manièré; ondoit commencer l'incision immédiatement au-dessous du cartilage cricoïde, &c - et la prolon-er par en bas au moins un pouce et demi. Chez les jeunes enfants, on. rencontre le thymusala partie inférieure de l'incision, il faut le repousser en bas. Le chloroforme peut toujoursetre dnné avec sûreté, excepté dans le cas d'extrême asphyxie syncopale; maisalors, commela sensibilité n'existe plus, l'anesthésie n'est pas nécessaire.

DIFFICULTÉS ET ACCIDENTS.

Dificllté d'exposer la trachée. - Elle augmente d'autant plus que l'on fait l'incision
plas près du sternum. Le point essentiel est de tenir la tête en ligne droite avec le corps,de manière que le corps thyroïde se trouve à la ligne médiane.

ffémorragie. -- A moins qu'un tronc artériel ou un gros trone veineux n'ait étébe, lésé, et qu'il faille nécessairement arrêter l'hémorragie, il vaut mieux, pour la rapidité del'opération, ouvrir de suite la trachée et y introdnire le canule. Alors, si le sang ne s'arrête
pas, on se sert de pinces hémostatiques. Si par accident, le sang pénétrait dans la trachéebas en assez grande quantité pour menacer de suffoquer le patient, il faut le sucer, soit en appli-qant la bouche au tnbe, ou. encore, en employant un aspirateur.-Comme dans la diphtérie

r il est très-dangereux de sucer le tube, la- prudence exige que le chirurgien ait un aspirateurlez lorsqu'il opère dans ces cas.

Dijiculté d'ouvrir la trachée, à cause de la respiration convulsive du patient. -
Dans ces cas, il faut prendre garde de n'ouvrir la trachée qu'après l'avoir bien saisie avec
les crochets, il faut tenir son bistouri de manière qu'il ne puisse léser la paroi postérieure dela trachée, ne pas le. laisser pénétrer plus d'un demi-pouce.

tre Afin d'éviter que la canule ne pénètre entre l'aponévrose et la trachée, il est bon de se)îte servir d'un dilatateur qui maintient la plaie béante et facilite l'introduction de la canule.
Comme il faut nettoyer la canule souvent et qu'il ne serait pas facile de la retirer et delaremettre chaque fois, on se sert ordinairement d'une canule double: on retire seulement lat*anule intérieure.

la
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TRAITEMENT CONSECUTIF A LA TRACHEOTOMIE,

1° Tenir constammant sur l'ouverture de la canule,. un morceau de mousseline pliée e
deux ou trois doubles pour empêcher la pénétration- de l'air.

20 La chambre doit être tenue chaude-et humide: on conseille d'y faire évaporer cons.
tamment de l'eau bouillante, contenant un peu d'huile d'eucalyptus ou d'acide carbolique.

3 O Le tube doit être .tenu propre. On enleve le tube intérieur toutes les deux ou trois
heures, et l'on nettoye la partie intérieure avec une plume. Si ce tube contient du mucus
desséché, celui-ci peut être enlevé facilement au moyen d'une solution. de carbonate de soude.

4 0 Après le 4ème jour, le tube extérieur doit être enlevé et lavé une fois par vingt-
quatre heures.

5 < Le patient doit-être surveillé constamment nuit et jour: et tout mucus qui appa-
raît à l'orifice du tube pendant des efforts de toux doit être enlevé avec une éponge ou des
pinces spéciales.

6 0 Pour faire disparaître -la fausse membrane, l'on se sert de dissolvants: le meilleur
est le carbonate de soude (10 -grs. " lonce).

7 * L'enlèvement du tube doit se faire aussitôt que possible: le retour de la voix (plus
ou moins parfaitement) quand l'ouverture extérieure est fermée, est ordinairement un sine
que le tube peut être enlevé en toute sûreté.

8 0 L'on ne doit pas négliger de nourrir le patient, même s'il fallait une persuasion
considérable pour forcer l'enfant à avaler. La nourriture doit-être donnée toutes les 2 heure,
et les solides seront pris plus facilement que les liquides.

ARTICLE VINGTIÈME.

INTUBATION DU LARYNX. t

L'intubation -du larynx, d'abord préconisée par Bouèhut en 1855, a été récemment

remis en honneur par O'Dwyer dans le traitement des rétrécissements du larynx. Les sta-

tistiques démontrent qu'elle offre moins de danger que la trachéotomie et qu'elle est d'unïel-é-

cution plus facile.-Cette opération requiert les instrumwnts suivants: tube, baillon, mawd

introducteur.

Manière d'introduire le Fbe.-l O On ne se sert pas debchlorofoime: après avoir choisi

un tube convenable, on y attache un fil de soie d'environ dix-huit pouces de long.-2 L'en-

faut étant assis sur les genoux d'une.garde; on insère le baillon à l'angle gauche de la bouche,
entre les dents, et on l'ouvre largement.-3 Un assistant tient la tête rejetée quelque peu

en arrière. pendant que l'opérateur insère l'index de la main gauche dans la bouche du pa-

tient pour élever l'épiglotte et diriger:le tube dans le larynx.-4 O Le manche de l'introdue- à
teur que l'on tenait près de la poitrine du patient au début de l'opération doit être relevé

à mesure que la canule approche de la glotte.-On pousse le tube par en bas, sans employer a
beaucoup de force, et on détache l'introducieur ou obturateur.-5 0 Aussitôt que l'obturateur

est enlevé et que l'on est assuré que le tube est bien dans le larynx, ou enlève le baillon, mais ce
le fil doit demeurer jusqu'à ce que la dyspnée soit soulagée. - 6 O Dans certains cas, peu di
d'irritation a suivi l'introduction du tube; dans ces cas, on doit laisser le fil en place pendant a

10 à 15 minutes, afin d'exciter la toux et de chasser les mucosités.-7 O Pour enlever le tube,
on ti(nt l'enfant dans la même position, on introduit nu doigt jusqu'au larynx et on s'en sert

$66
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pour guider l'extracteur, jusqu'à l'ouverture du tube. Les petites dimensions de l'ouverture

da tecUtparées à celle du larynx rendent cette rartie de l'opération la plus difficile.--Si

sent de la résistance, il faut retirer l'extracteur et l'introduire ailleurs, car on n'est pas
dias le tube. -8 -Dans les cas favorables, on doit enlever le tube vers le cinquième jour.

Enrège générale, on peut l'enlever plus tôt dans les cas ·où le progrès de la maladie a été

lentque dans ceux où il a été rapide. -9 > S'il existe des membranes flottantes au-dessous
da tube, ce que l'on reconnaît à un bruit particulier, le tube doit rester en position jusqu'à

L¡Ç ceque la membrane soit disparue.-10 0 Le tube doit-être enlevé toute les fois qu'il y a une

forte dyspnée, car il est souvent difficile de dire si l'obstruction est dans le tube ou plus

de. s.--1 Souvent une dyspnée spasmodique survient immédiatement après l'enlèvement

-ud tube; cette dyspnée disparaît ordinairement dans l'intervalle d'une heure, surtout si l'on

emploie un anodin.-12° Lorsque l'enfant vomit pendant que l'on cherche à insérer le tube

lopération doit-être suspendue et le baillon enlevé, afin que les matières rejetées n'entrent

Ps dans le larynx.

eur
ARTICLE VINGT-ET-UNIEME.

lus
DES AMPUTATIONS.

ion Ces opérations ne font pas partie de la petite chirurgie; tout de même, nous en dirons

res quelques mots, vu que tout médecin peut avoir à les pratiquer dans un cas d'urgence.
On appelle amputation l'enlèvement d'une partie ou de la totalité d'un membre; on

donne aussi ce nom à l'enlèvement d'un organe situé à l'extérieur du corps: amputation du
sein. de l'oreille, etc.- Lorsque l'opération se fait au niveau d'une articulation, elle prend

le nom de désarticulation.
L'amputation consiste: -- dans la section des parties molles ; -- 2 O dans la sec-

tin des os ou leur désarticulation.

Pour faire la section des parties molles, il faut toujours que le tranchant de l'instru-
ment appuie perpendiculairement sur le tissu qu'il divise; sans cette précaution, la peau se-

eut rait coupée obliquement et on formerait des biseaux.
ta Il ne faut pas oublier que la peau et les muscles doués d'une grande élasticité se ré-

tractent considérablement après la section; la rétraction de la peau est plus grande que celle
e des muscles; il faut donc avoir soin de la faire attirer vers la racine du membre, afin que

plus tard, elle puisse recouvrir facilement les muscles sectionnés.
Les os doivent être sciés perpendiculairement à leur axe, et la surface de section doit

en- tre tout à fait transversale et régulière. Selon la manière dont on divise les parties molles,
el, on dit que l'amputation est faite par l'une des méthodes suivantes -1 c> méthode circulaire,
Uen 2 méthode à lambeaux,-3° méthode ovalaire (méthode en raquette, méthode elliptique).

P Méthode circulaire.- Cette méthode donne d'excellents résultats surtout dans les par-
ue- fies de membres où il n'y a qu'un seul os.

1er temps. Incision. de la peau et de l'aponévrose. - Le chirurgien décrit autour du

yer membre du patient une incision circulaire.
r 2ème temps. Section des muscles superficiels.-Un aide embrasse de ses deux mains les

11 chairs au-dessus de l'incision et les tire en haut de manière à.déplacer la peau dans une éten-
ea due d'environ un pouce et demi. - Le chirurgien coupe les muscles superficiels exactement

ant au niveau de la peau en faisant encore une incision circulaire.
3
ème temps. Section des muscles profonds. - L'aide rétracte davantage la peau et les

t muscles divisés, et le chirurgien continue la section jusqu'à l'os.
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4ème temps. Section de l'os.-Lorsqu'il s'agit de la jambe ou de l'avant-bra., après avoir
divisé les muscles profonds, le chirurgien fait pénétrer la scie dans l'os le plus fixe: cubitus

ou tibia. Lorsque.la voie est tracée, il incline la scie vers l'os voisin qu'il scie complètement
sans quitter le premier os; il termine en achevant la section qu'il avait commencée la première.
ainsi la section des os commence et finit par l'os fixe, l'os mobile se trouvant scié en même
temps. - Lorsque l'amputation est terminée, la surface de section a la forme d'un cône

creux. Ce procédé, dit procédé de Désault, donne les meilleurs résultats. On peut toute-
fois pratiquer l'amputation circulaire par d'autres procédés

1 0 Si dans le deuxièmé temps on coupe tous les muscles jusqu'à l'os, on imitelerr
cédé de Dupuytren.

2 ® Un aide rétractant la peau dans une étendue de 11 à 2 pouces, le chirurg,, prati-
que d'un seul coup, la section de tous les muscles, ainsi que celle de la peau rétractée: tel

est le procédé de J. L. Petit.

3 O Le chirurgien divise d'un seul coup la peau et les muscles jusqu'à l'os ;un aide

rétracte la peau en haut, un second coup de couteau coupe les muscles au niveau de la peau
rétractée : c'est le procédé de Louis.

On peut aussi faire l'amputation circulaire, par le procédé de la triple incision. La
peau et le tissu cellulaire. sont d'abord coupés par un seul coup de couteau, et on les dis-

sèque sur une longueur égale à la moitié du diamètre du membre. Les muscles sont divisén

par une autre incision circulaire et rétractés sur une étendue qui varie de un à deux pouces

selon l'épaisseur du membre; on scie l'os aussi haut que possible. Les bords de la peau
sont alors réunis dans le sens transverse de la jambe, et l'on obtient ainsi un moignon avec
un tissu abondant pour recouvrir l'os.

mêthode à lambeaux.-Cette méthode est aujourd'hui très-usitée. On peut faire un

lambeau ou deux lambeaux.

Procédé à un lambeau.-Le chirugien saisit d'une main les chairs qui doivent former le

lambeau, il les traverse avec un couteau, et il taille un lambeau par tranfixion; ensuite il

réunit les. deux extrémités de l'incision, par une incision semi circulaire sur le coté opposé

du membre,. après quoi il scie l'os: c'est le procédé de Verdauin.

Procédé à double lambeaux.- Voici comment on pratique maintenant cette opération.

Les deux lambeaux peuvent être faits soit de dehors en dedans; soit par tranfixion. c'est-

à-dire de dedans en dehors. La transfixion ne convient qu'aux parties charnues, connela

cuisse, le bras. -L'incision de dehors en dedans est certainement la méthode qui donne les

meilleurs résultats, et de fait c'est la seule manière de faire le lambeau sur les parties où les

os sont peu recouverts, comme sur la partie doisale de l'avant-bras, la partie antérieure de

la jambe, aux malléoles ou encore lorsque les parties molles ont été détruites par une ula-

die chronique.
Les lambeaux par transfixion doivent être faits par une incision ferme, de nanière que

les parties molles soient également divisées.

La longueur du lambeau doit être proportionnée à l'épaisseur du membre. S'il a fait

un lambeau trop long, le chirurgien doit le raccourcir immédiatement: s'il en a fait un trop

court, il doit rétracter les tissus et scier l'os le plus haut possible.

Un lambeau bien fait doit avoir une longueur égale â*celle du diamètre de apartie quoi

ampute.

Quand on fait deux lambeaux, il vaut mieux si la chose est possible, les faire sur les

cotés du membre, afin de faciliter l'écoulement du pus. On conçoit que pour donner à la ci-

catrice une position plus ou moins favorable, on puisse augmenter un des lambeaux aux dé-

pens de l'autre. Quand un lambeau est terminé, on doit couper avec des ciseaux les tendons

qui font saillie sur la plaie.
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jféthod ovakire (en raquette).-Cette méthode qui convien, surtout pour l'amputation

des doigts, des orteils, et pour les désarticulations de la hanche et de l'épaule, n'est autre

que la méthode circulaire, avec une incision longitudinale que l'on fait sur un des côtés du

membre pour faciliter la rétraction des parties molles, et pour permettre d'exposer plus faci-

lement larticulation. On obtient la forme ovale en arrondissant les angles formés par l'union

de l'incision circulaire à l'incision longitudinale. Quand l'incision longitudinale est plus

longue qu'il ne fait pour former un ovale, on dit qu'elle est en raquette.

TROISIEME SECT1ON.

N. B. Dans cette troisième section, énoncée plus haut, et qu'on a dû renvoyer au

mémorial thérapeutique, on s'occupera de ýquelques affections dont le raitement est du

ressort de la petite chirurgie.
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CHIAPITRE L

NOTIONS D'IIYGIENE
De l'hygiène. . fa

de

"L'hygiène est l'art de conserver la santé et de prévenir les maladies; l'higgiéne es
l'étude de tout ce qui peut contribuer au bien-être de l'homme. Voisine de -l morale, l'hy. é

giène s'y rattache par un grand nombre de prescriptions. Elle est la sour de la médecine cA
proprement dite, car toutes les deux s'occupent exclusivement de la nature humaine: l'une
et l'autre s'adressent au corps et à l'âme; seulement l'hygiène s'occupe de la santé, et la imé. lent

decine ne s'occupe que de la maladie. lour
"Grâce à la science de l'hygiène, vous apprenez à perfectionner toutes vos facultés:

facultés physiques et facultés intellectuelles; grâce à la science de l'hygiène, vous saurez user l sa

de tout ce qui vous entoure,- sans tomber dans le principice des abus, et tout en jouissant .
des plaisirs attachés à chacun de vos besoins, vous saurez éviter les dangers de l'excès. Alors

vous aurez une vie prospère, une longévité bienheureuse et tranquille. Vos organes s'use-

ront sans doute; car, hélas! tout ici-bas commence, croît, stationne, décroît et finit; mais Den:

exempts des secousses imprimées d'ordinaire par les passions, par les fautes d'alimentation et nest

de régime, vos organes, exempts de maladies, arrivtront tout doucement à cette faiblesse don- -lui a

née par les vieux jours, faiblesse qui semble l'aveutissement salutaire de la Providence pour
nous engager aux préparatifs du départ.

"Voilà donc le but de l'hygiène, but particulir, spécial, qui s'agrandit considérable.

ment quand on veut le généraliser. La science de l'hygiène, en effet, appliquée aux masses,
cherchant et recherchant sans cesse tous les perfectionnements de la .société; la science de

l'hygiène étudiant les moyens de conservation et les moyens de jouissance applicables aux noun

populations, trace des lois aux gouvernements, et devient le guide précieux des législateurs nMlin

vraiment philantropes. C'est ce qui constitue l'hygiène publique. (Massé) ". J

L'hygiène est donc adaptée à la vie humaine ccmme le thermomètre l'est à la tempéra- qui re

ture et le baromètre à la pression atmosphérique. d'lin

A chaque pas dans la vie, il faut la consulter sous peine de désastres. Pour retirer le prfail

plus d'avantages de la science de l'hygiène, il importe de l'appliquer aux fonctions de tous vienti

nos organes, qui constituent les rouages de la machine humaine. ne lé

Les enfants sont l'avenir de la famille, de la société et de la patrie. Ils iméritent toutes L

les sollicitudes d'une hygiène bien comprise. C'est pourquoi les Soeurs de Charité, qui sont tace;

appelées à pénétrer dans toutes les classes de la société,-étudieront avec profit ces notions ngt-

hygiéniques. Elles pourront se guider plus sûrement dans leur sublime mission: prendre Mortifi

l'enfant à son entrée dans la vie, faire sa première éducation, le secourir plus tard sur son lit de bani

de douleur. Fidèles institutrices des saines notions de l'bygiène, elles·contribueront à dé.

truire les vieux préjugés qui, sous prétexte d'expérience, exercent encore de nos jours laplus

néfaste influence sur l'existence du genre humain.
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Premiere Partie.

Hygiène de l'enfance.

ARTICLE 1.-Avant la naissance de l'enfant.

La mère est l'alme du genre humain. Elle a reçu de Dieu la noble mission d'élever l'en-fant, de développer en lui tous les principes de vie, de nourrir son corps, de nourrir son coeur
de nourrir sa raison. Telles.sont les prérogatives de la maternité.

A partir du moment de la conception, la mère commence une vie, nouvelle. Elle doit ap.-prendre alors les devoirs qu'exige son état: se nourrir d'aliments foitifiants et sub.4tantiels,éviter les excès de la table surtout les excitants de toutes sortes, épices, cafés, .iqueurs; userme odérément de vin, de bière, de cidre ou autre boisson alcoolique. Ses vêtements ne doiventgener ni par leur poidsni par une compression dangereuse. 11 faut éviter les exercices vio-lents, les émotions vives, la frayeur, la colère; il faut s'abstenir de porter des faideaux trop
lourds, de monter sur une chaise, sur une table ou une échelle.

Les envies si fréquentes pendant le temps de la grossesse ne sont d'aucune influence sura santé de l'enfant.
&ser

La femme enceinte évitera la constipation parce qu'elle provoque des congestions et, parsut
suite, I avortement, les.fausses couches.

Dans le dernier mois de la grossesse, la mère se prépartra à la fonction de l'allaitementDeux ou trois fois par jour; elle frictionnera doucement le sein et le mamelon. Si ce dernier2ais ?a et n'est pas sufilsamment développé, il faudra avoir le soin de l'étirer un peu chaque jour enlui appliquant une ventouse en caoutchouc faite, exprès. Ces préparatifs à l'allaitement sontindispensables surtout chez les jeunes mères.ur

bl. ARTICLE 2ÈME. -Premiers soins à donner au noureau-né.

d L'enfant est né, il respire. L'accoucheur ligature et sectionne le cordon. Il retaet leau nouveau-né a la personne qui est chargée de le laver et de l'habiller. Célle-ci le reçoit dans
rs u linge mou, bien sec et un peu chaud, et le place dans un endroit sûr.

L'enfant est . rapidement lavé avec de l'eau tiède et du savon. Si la couche caséeuse
éra- qui recouvre son corps est adhérente, il convient de se servir de beurre non salé, d'huiled'olive, d'huile d'amande douce ou d'un jaune d'œuf. Une particularité ici c'est d'assécherr le prfaitemeut la peau. Pour prévenir tout ériythème (rougeur à la peau ) de la peau il con-tous vient d'étendre sur toute sa surface, particulièrement dans les régions où il existe des plis

ne légère couche de poudre de riz, d'amidon ou de lycopode.
utes Le pansement du cordon se fait au moyen d'une compresse de toile enduite d'une subs-ýont tace graisséuse, vaseline phéniquée ou autre. Ce pansement sera renouvelé une fois par
ions vngt-quatre heures jusqu'au quatrième ou cinquième jour, époque de la chute du cordoni nortifié. Une fois le cordon pansé, on le maintient en place à l'aide de deux à trois tours

lit de bande.

plus-
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ARTICLE 3È m E. -Les t'êterênts de l'enfant.

Le-vêtement doit protéger l'enfant contre le froi'd. Il doit aussi réaliser i s qualités
suivantes que nous empruntons d'un traitsur l'hygiène et l'éducation de la première en-
fance de la societé Française d'hygiène de Paris.

1 0-Une bande circulaire en toile ou en flanelle maintenant une ompresse de toile
pliée en plusieurs doubles et appliqué sur le nombril qui, jusqu'à l'époque de sa chute sera
pansé avec-le plus grand soin. Le cordon sera incliné du eôt auche.

2° -- Une chemise de toile à col, a coulisse, ne dépas ant pas le bas du ventre, et à
manches descendant jusqu'aux poignets.

3° -Une couche, pièce de toile ou de coton carrée ou triangulaire qui enveloppera a
es reins, le bas du corps ainsi que les jambes qui seront soigneusement isolées. Sila couche bu

est triangulaire, la troisième pointe, relevée entre les jambes, sera attachée en avant avec qu
les deux autres, au moyen d'une épingle anglaise (épingle de sûreté).

4°-- Deux petites brassières en laine s'attachant par derrière et dont les manches pe

.couvriront les mains.
5°--. Un lano de laine, de forme carrée. Il enveloppera l'enfant en le prenant sous do

les bras sans aller jusqu'aux aisselles, restant au dehors. Il sera suffisamment serré pour
.que l'enfant puisse être saisi et maintenu, mais.pas assez pour apporter la moindre gène à sa ne
respiration. Il sera replié sur les jambes et attaché par derrière, mais il ne mettra aucun
obstacle au libre mouvement des jambes de l'enfant. hen

64 - Sur la tête, un simple bonnet de toile. Tel est, dans son ensemble, le vêtement
de l'enfant jusqu'à deux mois.

Vers cette époque, on lui fera subir les modifications suivantes.

1°- La chemise sera plus longue.

2' L'enfant portera des bas de laine montant jusqu'aux genoux; aux pieds, des

-chaussons de·laine tricotés.

- La.couche prendra la forme triangulaire du fichu et la pointe sera. relevée entre

les jambes et fixée sur le ventre.

Un peu plus tard, pour laisser plus de liberté aux jambes de l'enfant, on lui mettra un
petit corset de toile, lacé par derrière, autour duquel seront placés des boutons qui soutien. MM

dront la couche, le lange et le jupon. nom
Dès que l'enfat s'essaie à marcher, même à quatre pattes, il lui faudra un jupon moins tne

long, une robe courte, des petits souliers ajustés. On ne devra- pas oublier que, surtout

durant les premiers mois, l'enfant a besoin de beaucoup de chaleur, et que cependant l'air doit
doit

se renouveler autour de.son corps. Des étoffes moelleuses de laine et.de coton, des vêtements

larges réaliseront bien ces conditions.

L'habillement ainsi composé est d'une application facile; la mère devra changerles dif&

-rentes parties toutes les fois qu'elles se trouveront humides ou mouillées. Atout âge la pr

preté est une des conditions nécessaires de la sauté mais elle est indispensable chez le nour- deux

Tisson. Les langes et autres vêtements devront être parfaitement lavés avant de servir de

nouveau.
parti

ARIC L E 4È-E. La Couveuse '<pour enfant." e s

Dans toutes les é 'quês, les edfants débiles ou venant avant terme ont été l'objet de soins ie P

spéciaux pour leur procurer une existence qui leur échappait. Mais dans la plupart des cas
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ces précautions restaient insuffisantes. En 1857, De Nubé a eu une heureuse inspiration. Il

réalisa un progrès. La Couveuse pour enfant fit renaître des espérances dans le cœur ma..

ternel. Larhaleur en est le principe et le but. Cet appareil rendrait de grands services dans

les Asiles des enfants trouvés.

Plusieurs modèles de cet appareil ingénieux ont été préconisés par eesavants deiat'

mais nous donnerons ici celi qui paraît le plus à la portée des bourses.

La couveuse pour enfant est une caisse en: bois ayant à peu près les dimensions sui-

vantes: longueur, deux pieds; largeur, un pied; hauteur, un pied et demi.

L'intérieur de la caisse est divisé en deux parties, par une cloison horizontale, incom-

plète, située à environ } pied de la paroi inférieure [le fond].
)ans l'étage inférieur destiné à recevoir des boules-ou des bouteilles d'eau chaude en

crès ou encore, en caoutchouc, sont pratiquées deux ouvertures, l'une latérale occupant toute

la longueur de la paroi, fermée par une porte à coulisses, c'est la voie de l'introduction des
boules; l'autre ouverture percée à l'une des.extrémités, obstruée par une porte incomplète

qui permet le passage d'une certaine quantité d'air.

A l'étage supérieur, en haut des parois latérales, sont deux orifices munies chacune d'une

petite cheminée métallique. Elles servent à établir un tirage qui augmente le courant d'air.

Cet étag, garni de coussins, est destiné à recevoir l'enfant. Il est muni d'un couvercle vitré

dont la fermeture, est aussi complète que possible.

L'enfant emmailloté est'placé: dans la conveuse, les vêtements et lEs linges entretien-

nut sur toute la surface·de son organisme une températuie supérieure de dnux à trois degrés

à celle de la température extérieure. L'enfant est retiré de ce milieu toutes les deux ou trois

heures pour être alimenté et recevoir des soins de propreté.

L'intelligence de cette,innovation en médecine est saisie de tous : la nécessité absolue

de la chaleur pour l'enfant débile ou venu avant terme. De là obligation de recourir a ce
moyen chaque fois que le cas se présente.

As ARTICLE 5È.E:- L'allaitement.

re L'allaitement est une question toujours neuve, toujours intéressante et de toute actua-

lté. Chaque jour le médecin est appelé à la résoudre conformément aux conditions très-.
Ur mtiées de la vie individuelle; mais'chaque jour aussi, surgissent autour de cette question

nombre d'objections qui n'ont généralement d'autre valeur que celle du prétexte. La nou-

. le accouchée ne veut pas allaiter son enfant, dans la crainte d'un étiolement précoce. Pour-
>s tant un allaitement méthodique et précis dès le début, loin de fatiguer, assure à la mère,un

état puerpéral régulier. C'est pourquoi une mère de coeur, qui jouit du don de la santé,
doit aourrir son enfant; la nature et la raison le lui commandent.

Nous transcrirons ici les instructions sur l'hygiène des nouveaux-nés publiées dans le

Bulletin de la commission d'hygiène, à l'académie de médecine de Paris en 1889.
"1° Pendant les deux premiers mois, on ne doit mettre l'enfant au sein que toutes les

deux heures environ.
our-

r de " 2 Lorsqu'on met un enfant trop souvent au sein, on ne lui donne pas le temps de
digérer le lait qu'il a pris, et on le dispcse à des -indigestions- on le voit bientôt vomir une
partie de son lait, et rendre des selles liquides et verdâtres.

"3° Il ne faut pas réveiller un enfant pour le mettre au sein, à moins que son sommeil
ne se prolonge au-delà de trois à quatre heures de suite pendant le jour.

4 u Pendant la nuit, le sein doit être donné rarement, afin que l'enfant et la nour-

soins rice puissent avoir plusieurs heures de sommeil.
-'5° La nourrice ne doit jamais, sous aucun prétexte, faire. coucher son nourrissoLa
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avec elle, ni s'endormir eu le laissant au sein:.il est arrivé trop souvent que des enfants ont

été ainsi étouffés p.§r leur nourrice endormie.

"6' Le lait de la nourrice doit composer la seule et unique nourriture de l'enfant

pendant les cinq premiers mois. Si avant cette époque le lait de la nourrice vient à être in.

suffisant, elle doit être remplacée.

' 7o Dans le cas où le lait de la nourrice par accident ou maladie, deviendrait un-

mentanément insuffisant, les précautions suivantes doivent être prises pour donner une nour-

rice artificielle avec succès. Le lait de vache doit, dans les premiers temps, être coupé par

tiers, puis, plus tard, par-quart, avec.de l'eau pure, laquelle est bien préférable aux décoe-

tion d'orge, d gruaM•&c., que l'on est trop souvent dans l'habitude de donner. Le lait

ainsicoupé ne., doit être que légèrement sucré; on doit le faire tiédir au bain-marie, oU sur

la cendre chaude.

"On ne doit mettre dans le vase dont on se sert à cet effet que la quantité de lait jus-

tenént nécéssaire pour être prise en une seule fois. 
e

Il faut que le lait soit renouvelé chaque fois qu'on veut le donner à l'enfant; on doit

Ce ce qui peut rester dans le vase.

Cdernier (verre, timbale ou biberon), doit toujours être tenu extrêmement propre; n

ravidé, lavé et essuyé avec soin, chaque fois qu'on aura donné à boire à l'enfant.

Si l'on sé sert du biberon, ces soins seront encore plus.nécessaires, et l'emb6ut ou bout n

artificiel du biberon, devra être détaché, nettoyé et conservé dans l'eau propre jusqu'au repas

suivant. Les bouteilles (feeding bottles) avec bouten caoutchouc serontentretenues avec soin. dE

•I Ine faut pas oublier, en effet, que les moindres parcelles de lait laissées dans les vases

peuvent altérer, aigrir le nouveau lait qu'on y met et provoquer de mauvaises digestions et

dautres accidents tels. que le muguet.

8° Par le même motif. il faut éviter l'usage pernicieux de·ces suçons faits avec du

linge ou des éponges imprégnés dl lait ou d'eau sucrée, que l'on met entre les lèvres de l'en- pi

fant pour le calmer.

"Les vases dont on devra faire usage devront être surtout en verre; on évitera tous leJ

ceux en étain, qui renferment une certaine proportion de plomb. de

ý° Avant le cinquième mois révolu, on ne.doit jamais donner à l'enfant d'autre nour. 3i

riture que du lait.

Dans les cas où avant cette époque le lait paraît ne plus convenir ou être insuffisant, il de

no doit être introduit aucun changement dans l'alimentation de l'enfant sans l'avis du méde- soit

cin. C'estle médecin qui seul pourra décider s'il faut donner autre chose que du lait, comme ié,

des por,ges très-légers faits avec la fécule des pommes de terre, le tapioca, l'arow-root, la fa

rine de riz, la fleur de farine séchée au four .(fleur poitr .bouillie, ), ou enfin, le pain bien soit

cuit q'u'on réduit en bouillie très-claire et qu'on passe à travers un linge fin. .pte

Dans les premiers temps, ces substances seront cuites dans du lait ou dans de l'eau Cer i

sucrée légèrement, et quelques semaines après, c.'est-à-dire vers 'le sixième mois, avec da

bouillon très-léger.

' 11 faut varier et graduer la force de cette nourriture, selon la facilité avec laquelle là

l'estomac de l'enfant la supporte.

"En tous cas, il peut être dangereux de sevrer l'enfant avant la sortie des quatre pre-

mières dents, et pour le priver du sein d'une manière complète, il ne faut s'en rapporter qui seul

l'opinion du médecin.

"Il faut néanmoins que l'enfant continue à prendre le sein, afin de conserver cette res- Olut

source jusqu'à la sortie des seize·premières dents.

'K10 Vers sept ou huit mois, on peut laisser l'enfant mfcher une croûte de pain, soi

sec, soi trempé dansdu jus de viande, de l'eau sucrée et rougie avec du vin, ou sucer que e
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ont les os de volaille; mais on doit rejeter avec s nourriture les gteaux et les sucede toute espèce.s

faut ' 1 1 -La régularité qui a été commandée dans la nourriture de l'enfant est toutin- aussi nécessaire dans ses évacuations intestinales. Celles-ci, pndat le prenies doivent avoir lieu ordinairement trois à quatre foispr jouir, p être demi-iquides dine oule
mo- jaune-clair, sans mélange de trop de grameaux bar jourte de'mières dec u
ur- 12' Lorsque les évacuations sont rares et trop compactes, qu'il y a constpationre 1erpar fant doit être baigné; on doit lui appliquer des cataplasmes de fécule o n de farine d en

c le ventre, et lui donner des lavements d'eau simple ou de décoction de racine de guimaunvelait

n sur 
ARTICLE 6 èm.-Les soins à donner ax> enfqansjus- La santé de l'enfant' requiert des soins multiples et prescrits Par lhygencore à ce sujet les préceptes que nous trouvons dans le Bulletints a c'mygin d'hy-doit ejène 'à l'académie de médecine: (La toilette de l'enfant doit êtrefe aque matin d'une

manière complète, etc, avant de lui donner le sein ou son repas. La toilette faite après le
pre repas troublerait beaucoup la digestion.) e

Après chaque évacution, les parties souillées doivent être non-seulement essuyées,bout mais lavées amplement.
repa " Ces soins de propreté sont tout aussi nécessaires pour la tête, qu'il faut débarasser
soin. de la crasse ou des croûtes qu'on y laisse accumuler par suite dune erreur' trop coramunevases " On parvient à faire disparaître upeu à peu ces croûtes, en lesrmprénant d'un peuDns et dhuile, quelques heures avant de les laver avec de l'eau de savon tiède, eten brossant légè-rement les cheveux avec une brosse de chiendent à longs brins faite pour cet sa.

ecd Après le lavage et le nettoyage, il faut essuyer de suite avec un lingesec toutes lese l'en- parties qui ont été mouillées, afin d'éviter les causes de refroidissem t"L'usage des bains est très-utile aux enfants. Lorsquelasaiso et la santé de l'enfanttous le permettent, on peut les baigner deux fois par semaine. Le sbain doit être à la température
de la peau du bras plongé dans l'eau jusqu'audessus du coude. L'enfant peut y rester r àjuquauaesntueose,'efour minutes lorsqu'il est très-jeune. 5 à 10 minutes lorsqu'il a 5 à 6 mois."

ormir et mager sont les deux principaux actes de l'enfant dans les premières Semainesant, i de son existence. En effet, le nouveau-né dort continuellement, et il n'ya que la faim quiméde- sit capable de le retirer du sommeil. Aussi, i importe de respecter le somm il du nouveauome né, qui devient moins nécessaire à. mesure que l'enfant avance ln âgse.,la a Il faut accoutumer, dès la naissance, l'enfant à s'endormir dans sa couchette sans qu'iln bien -oit nécessaire de le bercer, ni de le tenir sur le bras on sur lesaenoux. Car l'enfant est très-apte aux habitudes qui lui ménagent plus tard bien des cris et des larmes. D'ailleurs, ber-l'eau cer un enfant n'est pas chose favorable à sa santé; c'est dangeereux pour le cerveaur
ree da Le manque de sommeil chez l'enfant indique7 la faim, le froid ou la maladie. Dans cescirconstances, il faut bien en chercher la cause pour pouvoir y remédier. Il ne faiut jamaisaquelle administrer, sans l'avis du médecin, des sirops calmants, <es gouttes soporitives. Des mil-ker de victimes succombent chaque année sous linfluence de ces oremèdes dangDereux.re pre- Dans la couchette de l'enfant est une paillasse de varech, de feuilles de fougère, de
er quî eilles de maïs, de paille d'avoine ou de balle d'avoine. - Cette paillasse ne doit pa dé att eu hauteur la moitié de celle des parois de la couchette pour ne pas exposer le bdboé à destte res- cliutes La laine, le duvet, la plume seront rejetés de la literie. de l'enfant, car ces'substanc eslAprègnent·trop facilement de l'odeur des urines.

u, soi Il faut à l'enfant un air pur en abondance. Cette prescription est obligatoire sousr quel e de voir ce petit être pâ ir, s'étioler et Mal-portant. La lumière solaire lui est aussi né-
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cessaire. Mais, dans tous les cas, il faut lui épargner les courants d'air, il faut lui éviter

une lumière trop vive et vacillante. Hâltons-nous de dire ici que les moyens préconisés dans

les années passées pour préserver l'enfant du strabisme sont absolument inutiles, coMnZn l'er-

périence l'a démontré.

Enfin, il faut laisser prendre à l'enfant l'habitude de. marcher seul C'est une mau_

vaise méthode que de faire marcher l'enfant de bonne heure. Il vaut mieux le laisser se trai-

ner à terre et se lever seul.

ARTICLE 7ÈME. -La dentition.

L'époque de la dentition varie en général du 6ème au 8ème mois. Nous donnerons le ta.

bleau suivant de Magitot qui démontre l'ordre, l'époque d'apparition des dents de lait.

"1°- Les incisives centrales inférieures apparaissent vers le 6 ou 8 mois.

"2°- Les incisives centrales supérieures apparaissent vers le 10 mois,

"3° - Les incisives latérales inférieures apparaissent vers le 16 mois.

4°- Les incisiveq latérales supérieures apparaissent vers le 20 :.ois.

"5°- Les prémollaires inférieures (petites mollaires ) apparaissent vers le 24 mois.

6°- Les prémollaires supérieures apparaissent vers le 26 mois.

"7- Les mollaires inférieures apparaissent vers le 28 mois.

"8°- Les mollaires supérieures apparaissent vers le 30 mois.

"9°- Les canines apparaissent du 30 au 33 mois.

Les dents temporaires sont au nombre de 20.

Le travail de' la dentition s'effectue généralement sans troubler la santé de l'enfant, mai

il n'en est pas toujours ainsi; des accidents ncmbreux reuvent l'entraver ou 1 accaimaguer

les uns se manifestent sur les gencives ou sur la muqueuse buccale;- les autres ont un re.

tentissement sur des organes importants, tels que les centres nerveux, ou sur les voies gastr

intestinales et respiratoires.

Quand il y a difficulté ou exagération du travail normal de la dentition, linterventio

médicale.est requise. . Nous pouvons dire ici, cependant, que dans la majorité des cas.l'i

cision des gencives donne des résultats très-encourageants.

Tout enfant qui fait ses dents au milieu de condictions hygiéniques mauvaises, est n t

enfant pérdu. La seconde dentition a lieu vers la cinquème ou sixième année et dans ord

suivant: 1°-Les premières mollaires inférieures apparaissent vers la 5eme ouCiînme année

2° - Les incisives centrales vers la 7èmeannée; 3°- Les incisives latérales vers SIans

4912 as;- 5°- Les deuxao'mes péo ie

4°- Les premières prémollaires vers 9 à an ,

11. ans; 6° -- Les canines vers Il ou 12 ans; 7°- Les deuxièmes n:ollaires vers 12 cul1

ans; 8° - Les troisièmes mollaires vers 19 à 25 ans.

Les dents permanentes sont au nombre de trente-deux (32) chez liadulte. V. 'au i

pitre de la chirurgie.

ARTICLE VIIIÈME. - Le Sevrage.

Le sevrage est toujours une close délicate pour la santé de l'enfant. Il s'impo e à

moment donné: la sécrétion lactée a une durée forcément limitée1; l'enf:nt arrive à

époque de développtment où l'organisme maternel est incapable de fournir tous les anime

indispensables à son existence. L'état de benne santé de l'enfant est eussi une des pri-

pales conditions à exiger pour le,,vrage.

A part les circonstances exceptionnelles qui obligent de bonne heure à sevrer un en



Ivite y a un îge où le se se fait plus convenablement. C'est vers la fin de la première
dans année. Mais il ne faut jamais choisir le temps de la sortie d'un groupe de dents a remps
ler- eschaleurs pour sevrer l'enfant. Le printemps et l'automne sont les saisons les plus fa

Torables.

man. La meilleure manière de sevrer l'enfant est d'accoutumer graduellement son estomac àtri çupporter les autres aliments. A partir du sixième mois, on lui donne à manger, eoncurrem
ment avec le lait, des aliments plus substantiels.-Si la diarrhée se manifeste et Si'l'enfant
maigrit, on cesse de lui donner des aliments pour recourir à l'allaitement seul. Avec e pécautions. dans la majorité des cas, le sevrag- s'effectue sans danger pour l'enfant.

La mère ou la nourrice a quelquefois de la peine à éloigner l'enfant du sein Po l'
dé'oûter, on peut recourir à l'application sur le mamelon d'une solution de sulfate de qui-

le ta. ame, de quassia amara ou de gentiane.

Enfin le sevrage tardif expose à des accidents d'inanition.A a d
le lait de la mère devient insuffisant pour nourrir l'enfant. De là la nécessité d'avoir recours
à une autre alimentation, sans compter que plus on retardera l'époque du aevrage, plus on
aura des difficultés à habituer l'enfant à un autre genre de nourriture.

ARTICLE 9ÈME. -E.ercce et pronzenade.

L'exercice chez le jeune enfant, consiste à s'étirer et à agiter ses bras et ses jambes. Ceeure d'exercice lui fait du bien, et il ne faut l'en gêner d'aucune manière.
Jusquà l'age d'un mois ou six semaines, le bébé gardera une position horizontale L'ou-

it, mai bli de cette rè le est souvent la cause que beaucoup d'enfants ont une jambe, une cuisse ouparner' la colonne vertébrale déformées.

b un re. Le' petites voitures sont très-utiles durant les beaux jours du printemps, de l'été et deuartomne pour promener en plein air les enfants. A l'îge de quinze jours, l'enfant peut sor.tir tons les jours.

rventir Vers huit à neuf mois, l'enfant se tient sur son séant, et essaie se traîner. Quelquescas. lia mois plus tard, il marche.
Quand l'enfant marche, il faut bien se garder de le soulever par un bras our

, est ter nu escalier, sur une chaise, &c.; on risque ainsi de lui démettre l'épaule ou le poignet.
s lord Les sorties du soir, les longs voyages en voiture ou en chemin de fer, sont dangereuxe anrée pour le jeune enfant.

au Enfin la mère doit exercer la plus vigilante sollicitude pour tout ce qui pourrait devenir
tires u danger pour ses enfants, tant au point de vue physique que moral.q
12 cul
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CHAPITRE TROISIIME.

CARNET DE LA GARDE-MALADES.

Les fonctions de la garde-malade ne sont pas aussi faciles à remplir qu'on pourrait le
croire. Il suffit, pour s'en convaincre, de prévoir tout le bien que peut faire au malade, au
point de vue physique et moral, une atmosphère de sympathie et de tendresse. Les soi,,
d'une garde salariée et indifférente ne pourrait remplacer ceux que prodigue une ingénieuse
amitié, à moins qu'elle ne possède la vocation d'une Sour de Charité. Pour l'enfant sur-
tout, encore incapable de s'exprimer par le langage, l'intuition maternelle est indispensable:

la mère seule peut interpréter l'attitude, le geste, la plainte, le regard de l'enfant; la mère
ne doit pas plus déléguer ses devoirs qu'elle ne cèderait ses joies.

La garde-malade, outre sa bonne volonté et son intelligence, a besoin d'une certaine science

pour bien faire, même les choses du cœur. La garde doit ê,tre convaincue que les "petites
choses conduisent aux grands résultats ". C'est avec raison que nous disons que, lans les

maladies surtout longues, la garde-malade est de compte à demi avec le médecin dans la
guérison. De là l'utilité des conseils pratiques qui vont suivre.

ARTICLE PREMIER.

LA CHIBRE ET LE LIT DU MALADE.

1 © La chambre du malade doit être vaste, bien éclairée, exposée à la luimière solaire,
meublée simplement, facile à chauffer et à Ventiler ; elle sera située de préférence dans

l'étage supérieur de la maison. En été, l'air extérieur doit y avoir libre accès, excepté dans
les jours frais et humides.

2 O Le lit, de préférence en fur, et muni d'un sommier, d'un matelas de crin et de
laine, sera dépourvu de rideaux.

3 o Les matelas et les couvertures de plumes sont anti-hygiéniques.

4 O Il convient de placer le lit de manière qu'on y ait accès au moins de trois côtés,
et que le malade puisse regarder la fenêtre.

5 -Le lit sera fait tous les jours, à l'exception des cas prévusip'-.le médecin.

6 O Le matelas, les couvertures et surtout les draps seront tenus très-proprement à
souvent changés.

7 Auprès du lit du'malade, à la portée de la main, une petite table recevra seule-
ment la boisson ordinaire, le remède à prendre, le liv re permis, et quelques fleurs peu odo-

rantes.

80 Lorsque les moyens du malade ne permettent pas de renouveler les objets de li-

terie, il vaut mieux le faire coucher sur un lit de paille, qu'il faudra changer autant de fois

que la propreté l'exigera.

9 O Ne laissez jamais coucher deux malades dans le même lit, ni même, autant que

possible, dans la même chambre.

10 ° Bassinez (chauffez) le lit du malade avec la bassiùoire si vbus en avezune.

sinon vous pouvez vous serviravec autant d'avantage, de bouteilles remplies d'eau bouillante,
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en bien egeore vous vous contentez de passer sur les draps des fers à repasser préalablement

<baufés.
il Il faut, quand la maladie se prolcnge, faire placer au plafond un piton assez ré-

sistant pour y accrocher une corde, qui aidera au malade à se mouvoir dans son lit.
120 Il faudra trois ou quatre fois par jour, aprèsavoir bien recouvert le malade, ven

tiler la chambre, pour renouveler complètement-l'atmosphère et obliger l'air à en assurer les

conditions hygiéniques.
13 Comprenant l'importance de l'air pur, vous éviterez naturellement de produire

dans la chambre des vapeurs, des émanations, des odeurs quelconques.

14. 1 La chambre du malade ne doit laisser percevoir aucune odeur, no'-seulement à

ceux qui l'habitent, mais à ceux qui arrivent du gran- air.

Toutes ces précautions sur lesquelles nous insistons, sont indispensables pour la per-

sonne malade. Une chambre de malade encombrée, assombrie, mal tenue, devient un foyer d'in-

fetion qui porte souvent chez ceuxqui vivent dans ie voisinage les germes de la maladie.
15 0 Jamais les vases destinés à recueillir les urines ou les déjections ne doivent séjour-

ner dans la chambre; ils doivent être, chaque fois qu'ils ont servi, nettoyés avec soin, ne

jamais être imaprudennent placés sous le lit ou dans une table dë nuit,. qui deviendrait rapi-

dement un foyer d'infection.

ARTICLE DEUXIÈME.

DES SOINS ENVERS LES MALADES EN GÉNÉÇRAL.

1 Le traitement des maladies exige d'autant plus de calme qu'elles sont plus aiguës:

garnissez avec du linge le marteau de la porte, le battant des sonnettes; faites qu'on marche

doueement dans la maison; empêchez le bruit, les émotions, les visites inutiles, etc.

20 Tous les malades ont des fantaisies, dont les unes sont indifférentes à la guérison,

et les autres nuisibles. Sachez souvent les devinei; faites-en part au médecin, pour pouvoir

Is satisfaire aux premières. et pour écarter -les secondes avec adresse et persuasion.

ls 30 Remarquez d'abord dans quelle attitude doivent être leurs membres, et quelle

position dans le lit leur fait éprouver le plus de bien-être, pour pouvoir les leur rendre quand

l ils se sont dérangés.

40 Il a déjà-été uestion de la propieté et de la nécessité de renouveler souvent les

- -ites, draps et autres linges; ajouter-y la propreté du corps du malade : profitez, soit dans

les maisons particulières, soit dans les hôpitaux, du commencement de la maladie, pour lui

lacer les pieds, les bras, les mains, le cou, le·visage, pour le tondre et le peigner, sil a de la

vermine. Ii faut avoir soin de peigner et de natter les cheveux longs. Ces soins ne peuvent

t et plus avoir lieu durant le cours de la maladie, et on ne doit se le permettre dans la convales-

ceneeîque <japrès l'ordonnance du médecin.

le- 50 Rien ne soulage, ne rafraîchit et ne rt pose autant un malade, que de faire son lit

do- ci changer ses draps: vous devez le faire aussi .-ouvent que sa situation et ses forces le per-

mettent. On doit même éponger le corps des malades avec de l'eau sédative tiède, de l'au
li- et de l'alcool, ou du vinaigre, mais avec la permission du médecin.

fois -Ne remuez jamais un malade qui est très-mal. et surtout évitez qtil se redresse ou

'il demeure couché la tête trop haute.
que 7 0 Les draps de lits, les chemises, doivent toujours être légèrement chauffés, et à une

temperature qui varie suivant celle de la saison et suivant la chaleur du malade. Prenez
ne- garde que le feu qui est dans la bassinoire n'ait de l'odeur: et en généralil vaut mieux

ute, pour chauffer le lit, que vous vous serviez d'un moine ou de vases fermés remplis d'eau
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bouillante; la chaleur en est plus douce et plus égale. Il vaut mieux, pour chauffer la che-

mise et les autres linges, les repasser avec un fer chaud.

8 0 Quand vous changez les malades de chemise, mettez-les à l'abri des courants d'air,

et faites-le le plus promptement possible. Elargissez l'ouverture de la chemise, pour y faire

d'abord passer la tête, et le corps jusqu'au milieu du tronc, de manière que l'ouverture des

manches se rencontre avec les mains du malade, ses bras étant à demi fléchis; alors tirez

doucement à vous de bas en haut. Il faut que les chemises des malades soient larges, bien

fendues, et de linge à deni-usé. On les fend même entièrement par derrière.

9 O Ne faites jamais aucune ligature dans les chemises et autres vêtements du malade

ni au cou, ni à aucun endroit du corps.

iloyen de changer les draps du malade sans changer le malade de lit. - est un

détail physiologique qui n'est point assez connu et qui devrait l'être de tout le monde;c

qu'un malade bien faible doit être tenu dans la position horizontale. Mis sur son séant

bien souvent le pauvre patient tombe en syncope, et cela est tout naturel.

Effectivement, tout est languissant chez un homme épuisé par la maladie, non seulement

l'intelligence et les facultés digestives,, mais encore la circulation. Or, quand cet homme

s'assied, son cSur n'a pas assez de force pour lancer jusqu'au cerveau l'ondée sanguine qui

le doit animer, et alors l'existence se trouve suspendue, toutes les forces vitales s'arrêtent.

l'évanouissement se déclare, et nombre de malheureux succombent dans de pareils évanois

sements. Malgré le besoin de laisser le malade dans la position horizontale, on est parfis

dans la nécessité de changer ses draps,-soit parcequ'ils sont niouillés, soit surtout parcequ'ik

ont pris une mauvaise odeur. On peut les changer tout en laissant le malade dans son lit.

On glisse le malade sur le côté gauche, par exemple, et relevant le drap du côté droit.

on roule ce côté du drap dans toute sa longueur, de façon à en faire un faisceau. un tuyau.

une tige. Supposez un papier étendu et un papier roulé, ce dernier vous représentera notre

moitié de drap mise en faisceau. Or ce faisceau, on le roule, on le colle tout le long du malade

et l'on a ainsi la moitié du matelas mis à nu.

On recouvre cette moitié de matelas avec un drap blanc roulé dans sa moitié. absolumentt

comme le drap sale. Seulement ces draps doivent être roulés par leurs côtés opposés: si le

sale est roulé à droite, on roule le blanc à gauche, et on accole les deux rouleaux. p

C'est alors que. soulevant un peu le malade, on lui fait franchir la barrière de linge qui

le sépare du drap blanc, et, le couchant sur le linge propre, on peut retirer le drap sale, C,

dérouler, déplier, étendre complètement le drap blanc. Il va sans dire que pendant toute ctte

opération, comme on.est oblige de découvrir le malade, on l'arrangera pour l'empêcher de

prendre du froid.

Changement d'alze. - Les draps d'un malade gravement atteint 1.e se changent

pas tous les jours, mais il est urgent de renouveler souvent le drap mis en travers.que nus

avons appelé alèze.

L'o.pération est des plus simples: on. plie l'alèze blanche, à peu près de la même largeur

que l'alêze sale placée sous le malade ; av'ec de fortes épingles, on attache ces draps bsord

bord, sur l'un des côtés droit ou gauche ; puis, tandis que le malade se soulève, on tire le

drap sale par le bord opposé à celui où l'on a attaché le drap blanc. De cette manière. toun

en tirant l'alèze mouillée, par le même mouvement on remet en son lieu et place une alèze

nouvelle et parfaitemenl saine.

Lorsqu'il faut changer le lit d'un malade qui ne peut souffrir qu'on le touche, on peut

le transporter dans une couverte double dont deux personnes tiennent les coins tandis quan

autre soutient la tête.

12 Trois bons oreillers suffisent pour accomoder convenablement les malades les p r)

souffrants. Au lieu de placer les oreillers verticalement, l'un derrière l'autre, il fautlespls e
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e- girontalement, les mettre à plat l'un sur l'autre en reculant le second relativement au pre-
er, et le troisième relativement au second. De cette manière, l'oreiller du sommet soutient

jr tête, celi du milieu le dos, et celui de dessous soutient les reins.
ire Des cerceaux de lit. - Il est des maladies qui rendent certaines régions du corps si

48aloureuses, que le poids des couvertures devient à ces régions une cause de souffrances
a ipportables; tels sont les cas de fractures, &c. Dans ces cas, il faut protéger~la partie
en mlade par un petit berceau de fer ou d'osier qu'on appelle cercean.. C'est une sorte de tun-

cg en treillage qui, recouvrant la région douloureuse, empêche les draps de la toucher.
Spetits appareils sont confectionnés d'ordinaire par les fabricants. d'instruments de chi-

r -re. 1k préparent des cerceaux pour les jambes, <es cerceaux pour les bras, des cerceauxnu le trnic. Mais à la campagne, dans nombre de petites villes, on n 'a pas de fabricants
una main, et il est bon d'apprendre à confectionner soi-même ces appareils protecteurs.

En eimple cerceau de baril coupé en deux; 3 ou 5 bâtons de bois, de même longueur
êk la liongueur qu'on veut donner au tunnel), un peu de ficelle ou du fil de fer; tels sont

eut ks objets nécessaires pour la fabrication du petit appareil.

us Séjour au lit.-La grande faiblesse prédispose à demeurer sans cesse sur le dos; c'est
à base de sustentation la plus large, l'assiette la plus commode; mais, trop longtemps pro-¡ 'gée. cette situation amène infailliblement des écorchures.- Il est donc urgent de mettre

i d temps en temps le malade sur le côté. L'y mettre n'est pas difficile, l'y maintenir n'est
µ s toujuurs aisé. -Dans ces circonstances, on doit avoir recours aux coussins de balle d'a-
n ine.-On coud, en forme de sac, quelques morceaux de vieux liniges, on remplit cas sacs

lit, arec de la paille légère qui entoure les grains d'avoine, paille qui se trouve à profusion dans
roit. s fermes, chez les marchands de fourrage ou chez les grainetiers. Or ces coussins ont le

Fan. double avantage d'offrir une résistance pleine de douceur, et une fraîcheur bien préférable
à a chaleur des coussins de plume.-Dès qu'on a tourné le malade sur le côté, on l'y fait

lad saterans fatigue, en le calant, en quelque sorte,. de distance en distance, avec les petits
sns en question.-On prévient les écorchures en garantissant le malade, autant que pos-
.ble, des plis.du linge, du contact des surfaces humides et en avisant aux moyens de ne pas

si le hser le patient toujours couché dans la même position. :- Quand un homme a passé par le
lible labeur de la maladie, quand toutes ses forces ont été dépensées, il faut que cet homme

qu ks pare et se soigne; il est urgent qu'il reste couché plus longtemps que les gens en bonne
anteé. Mais il est des abus qu'il faut éviter, des exagérations qu'il faut craindre.-Il est

-t ees~saire qu'il garde le lit et la chambre; mais dès que reparaît l'aurore d'une bonne santé
&r de ds que la convalescence s'établit et se confirme, il est indispensable qu'il s'affranchisse de lareeusion et du coucher.-Soulevez-vous, changez de linge, faites-vous habiller, appelez à
votre aide tous ceux qui vous entourent; vous sentez votre corps qui vacille, vos jambess fdoient, vos bras ne se meuvent qu'avec peine ; du courage, du mouvement! on viendra àotre secours, on vous soutiendra s'il est besòin.- Nous vouions qu'un convalescent quitte

sou lt pendant une demi heure d'abord, puis une heure, deux heures, voir même trois heures
>r de suitesi les malaises d'une fatigue bien compréhensible ne le contraignent point à se recou-

ire le ceer plus tôt.-La première fois que se lève un' convalescent, il se sent à peu près comme un
toun homme ivre: tout semble tourner autour de lui, il craint les faux pas et les chutes.-Qu'il
alèze se mette sur une chaise ou dans un fauteuil; il n'a pas marché le premier jour, mais peut-

itre il marchera le lendemain, et bientôt, appuyé sur le bras d'un parent ou d'un ami, il per-
peut dra rhabitude du lit et n'y retournera que par prudence.-Le séjour au lit débilite. C'est

u une ti:nté parfaitement reconnue, la station couchée, prolongée outre mesure. détermine une
faiblesse musculaire ; et puis les articulations, ne jouant pas, sêmblent se déboîter ou se

pl s iller: en conséquence, pauvre convalescent, remuez-vous, agissez, levez-vous; vous reti-pMez de cet exercice un bénéfice considérable, qui vous récompensera de tous vos efforts.-
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Au lit, je vous l'ai déjà expliqué, la transpiration» est plus abondante qu'au grand air. Or,
la transpiration est une dépense; un convalescent, c'est-à-dire un malheureux ruiné parla na
ladie, n'a pas les moyens de dépenser beaucoup, et c'est encore une considération qui doit

l'engager à se lever le plus vite po4ible, et une raison qui doit le'déterminer à se couvrir
très-peu quand il est au lit.

Toutefois point d'excès, point de forfanterie, point de fatigue; un homineqsi n'a que
dix centimes dans sa poche ne saurait en dépenser vingt-cinq sans faire de dette et sas se

mettre dans de mauvaises affaires: un convalescent qui n'a de force que pour rester une heure
debout, ne peut y rester trois heures de suite sans inconvénient et sans danger. (Mas.é).

ARTICLE TROISIÈME.

PRÉCAUTIONS À PRENDRE CONTRE LES MALADIES CONTAGIEUSES.

Sous la dénominations de maladies contagieuses, nous rangeons toutes les maladies qui

peuvent se transmettre d'un individu malade à un individu sain. Les principales maladies

contagieuses sont: le choléra, la variole, la fièvre typhoide, la scarlatine, la diphtérie, la.

rougeole, la coqueluche, la consomption, &c.

Les agents propagateurs des maladies contagieuses sont désignés sous le nom de mi-

crobes. Ces petits êtres sont répandus dans la nature, trouvent leur existence dani l'air

que nous respirons, dans l'aliment que nous mangeons, dans l'eau que nous buns, et ils

pénètrent ainsi dans l'intérieur de notre corps. (V. Microbes).

Il est absolument nécessaire d'isoler les cas de maladie contagieuse, et d'éloigner d'eux

tous ceux qui ne donnent pas de soins au malade.

Les moyens qua l'hygiène fournit pour se protéger contre les microbes producteurs des

maladies contagieuses, sont encore susceptibles de subir des modifications importantes aveS

l'avancement de cette science. Voici quelques moyens pratiques que nous inscrivons ici.

Dans les cas de maladies contagieuses, plus particulièrement, la chambre du malade

doit être placée à l'étage supérieur, et autant que possible, au bout d'un corridor.

1 -- On doit enlever de cette chambre tous les tapis, rideaux, linges, vêtements, ta-

bleaux et autres objets qui ne sont pas nécessaires au malade. La chambre doit recevoir la

lumière solaire, être bien éclairée et facile à ventiler. ,
2 Les selles et les urines du malade doivent être reçus dans des vases contenant ue

solution de chlorure de chaux (1 partie pour 16 parties d'eau) ou de sublimé corrosif (1

partie pour 1000 p. d'eau) puis elles sont jetées sans délai dans les cabinets (icater closets.

30 Ne mangez ni ne buvez jamais dans la chambre du malade, et mettez toujours un

intervalle de quatre hiures entre vos repas, ayant soin, chaque fois, d'éviter de surcharger

votre estemac. Faites choix d'aliments faciles à digérer, suivant l'expérience que vous en

aurez faite, et rendez-les suffisamment nourrissants .par le mélange de la viandq avec les ber-

bages et les racines; buvez aussi un verre de bon vin à chaque repas.

4 0 Les gens de l'art et les garde-malades sont souvent les porteurs le linîfectioni: lor,

donc que vous avez été auprès d'un malade atteint de rougeole, de petite vérole, de scariatine.

de coqueluche, ou de fièvre qui se communique, mettez au nombre de vos premiers devoirs le

soin de vous laver tout le corps et même les cheveux, de changer complètement de lin::e et

d'habits· avant de communiquer au dehors et d'aller dans d'autres maisons.

5 = La propreté exige le lavage journalier du malade et, si faire se peut, le chane-

nient de linge et de draps tous les jours, puis le lavage immédiat de ce linge et le nettoyage

de la chambre avec des linges humides qui seront plongés aussitôt après, pendant une demi-

heure, dans l'eau bouillante. L'aérage de la pièce occupée doit se faire par l'ouverture to-
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ale et prolongée des fenêtres ; en cas de basse température, l'aération se fera par l'ouverture

d'une fenêtre située dans une pièce voisine. Quant à la désinfection pour les étoffes de la

chambre, elle aura lieu, soit par un courant de vapeur dans les appareils de désinfection

municipaux, soit par une immersion dans l'eau bouillante ou dans une solution d'acide phé-

nique à 5 pour 100.
610 Les meubles qui sont dans une pièce où s'est déclaré un cas d'affection transmis-

sible ne doivent pas être transportés ailleurs, et s'il n'y a pas moyen d'isoler complètement

la pièce, il faut en désinfecter les meubles. Tout le linge qui aura servi au malade et tout

ce qui aura été en contact avec lui sera plongé, au moins pendant vingt-quatre heures,

dans une solution phéniquée à 2 pour 100, puis pendant une demi-heure dans l'eau bouil-

ante, et enfin lavé soigneusement avec un. savon alcalin. Toutes les déjections des malades

eront receuillies dans des vases remplis aux trois quart d'une solution d'acide phénique à 5

peur 100 et jetées dansles cabinets.

Il faut bien remarquer que ces prescriptions se rapportent au temps de la maladie;

mais, lorsque celle-ci est terminée, e est alors que la désinfection peut être pratiquée plus

complètement encore, sans qu'on ait à craindre de gêner le traitement. Les effets d'habille-

meut, la literie, les oreillers, les matelas, les couvertures,.les étoffes de soie, tapis, fourrures,

tenture sans boiseries, seront portés dans un linge humecté d'une solution phéniqué 'à2 pour

100 dans un lieu convenable pour être désinfectés; seuls, les objets en cuir (chaussures et

autres) seront lavés avec une solution phénique à 5 pour 100. Tous les objets sans valeur

(paillasses, vieux vêtements) doivent être immédiatement brûlés et cela, autant que possible,

dans un autre appareil que celui qui sert à préparer les aliments; cependant des objets de

Oraod-volume, tels que de grandes quantités de paille à paillasse, des objets divers de literie-

c., et autres objets analogues, devront être portés à l'établissement public, où on les dé-
truira. Les meubles polis ou sculptés, les tableaux encadrés, les bronzes et autres objets

d'art seront fortement frottés avec des chiffons secs, les-tapis avec du pain, après que le plan-

cher aura éte lavé avec une solution phéniquéet 5 pour 100; toutes les boiseries, planches,
portes, fenêtres et tous les revêtements en bois non polis doivent être lavés avec une solution
phéniquée à 5 pour 100 et ensuite lavés à grande eau. Les miettes de pain et les chiffons

avant servi seront brûlés: cependant pour les chiffons qui ne seraient pas encore usés, on
peutles.flaire.tremper pendant vingt-quatre heures dans une solntion d'eau phéniquée à 2
pour 100, puis les laver ù l'eau bouillante et avec du savon alcalin.

En cas de décès, on.devra immédiatement envelopper le corps dans un drap imbibé

d'une solution phéniquée à 5 pour 1.00, puis on sortira aussitôt le cadavre de la maison

et ou le transportera dans un-dépôt mortuaire. Enfin, il va de soi que les malades ne doivent
sevêtir,après leur maladie, que de linge de corps et de vêtements n'ayant pas servi pendant

qu'ils étaient alités, ou qu'ils aient été préalablement désinfectés; ceux qui les ont approchés
doivent,avant de se mettre en contact avec les personnes en bonne santé, se laver les mains,
la tête et la barbe, avec une solution phéniquée à 2 pour 100. De-même, les désinfecteurs
sont astreints à des préeautions spéciales.

Enfin les fumigations sulfureuses sont pratiquées ( et ce sont les plus faciles à fair)·
dans presque tous les pays. Cette désinfection consiste à faire brûler du soufre pour déve-
lopper un atmosphère de gaz acide sulfureux.. M. Vallin demande qu'on brûle une once de
soufre par mètre cube d'air. Avant de brûler le soufre, et pour rendre l'acide sulfureux plus
actif, il est préférable d'y dégager de la vapeur au préalable. Il y a Lncore d'autres moyens
de dézinfection qui figurent en tête, et qui ont révolutionné la technique de la désinfection;
ce\sont les systèmes d'étuves à-air chaud, à rpeur sans pression, à vapcur surchauffée ou à

taPeur sos pression.. Ces trois -clases d'étuves sont en grande faveur en Europe, Et pa-
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raissent donner de très-bons résultats, surtout l'étuve à vapeur sous pression, qui semle

l'emporter sur les autres.

Les Cabinets ou Closets ne doivent jamais servir aux malades ;si l'on n'en a défenda

l'accès que pendant la maladie ou même plus tard, il convient alors de nettoyer les planches

du siége et la cuvette avec une solution phéniquée à 5 pour 100 et il faudra y repandre trois

à quatre litres de la même solution. Les aliments et les boissons ne devront pas séjourner

dans la chambre du malade et ses gardiens devront prendre leurs repas hors de la chambre.

Les bandages et les objets de pansement utilisés devroat etre brûlés tout de suite, les instra-

ments·seront lavés dans une solution à 5 pour 100. V. Désinfectants et Antiseptiques n.

ARTICLE QUATRIEME.

QUELQUES SIGNES ET SYMPTOMES PHYSIOLOGIQUES ET PATIOLO(G.IQUEs.

Combien le médecin n'a t-il pas de satisfaction et d'avantage à consulter la phyionomie, d

celle des enfants en particulier.

La tête chez les enfants se développe plus rapidement que les autres parties du corps; to

rien d'étrange donc qu'elle soit plus chaude que les autres parties, sans qu'il y ait pour cela

maladie. A !'endroit de lafontanelle antérieure, on observe tantôt soulèvement, tantôt affais- ns
senent du cerveau. L'impulsion perçue à:cet endroit, pendant la respiration, est ou forte

ou faible (ces signes se correspondant réciproquement). Dans le premier cas, vous êtes en

présence d'une maladie aiguë, fébrile ou inflammatoire; dans le second cas, de débilité pri.

mitive ou consécutive, quel que soit d'ailleurs l'état d'assoupissement du cerveau ou d'irrita-

bilité de l'enfant. La partie supérieure de la figure se rapporte pour l'expression aux affe-

tions de la tête, la partie moyenne, à celle du thorax, la partie inférieure aux maladies abdo-

mina;les.

La sécheresse de la langue peut dépendre d'un manque de salive ou de mucus, et indi-

que une tendance à la diminution de sécrétion des glandes salivaires; elle se rencontre géné- pal

ralement dans les fièvres continues, dans les fièvres éruptives,,dans les inflammations des vis- r

cères abdominaux, et leurs membranes séreuses, dans plusieurs autres affections aiguës etfé.

briles. L' humidité de la langue peut être regardée en général comme symptôme favorable. e

Quant à sa couleur, elle peut aussi fournir des signes de maladies: ainsi.la couleur pâle de la

langue annonce généralemement l'anémie, une affection de la rate, ou quelque mala'lie diro.

nique. La rougeur complète se rencontre surtout dans le cours des exanthèmes. Dans les

fièvres gastriqnes et bilieuses, la rougeur est limitée à la pointe et aux bords de cet organe.

Une langue chargée est ordinairement l'indice d'inflammation des memb:anes muqueu-es A

d'affections du cerveau et de ses membranes, et de toutes variétés de fièvres. Une liiwgye

blanche et épaisse est généralement un signe de fièvre active, saris inflammation des organes A

internes, tandis que si elle est couverte d'un enduit jaunâtre, ou doit soupçonner une affec-

tion du foie avec rétention de bile dans le sang. Dans les affections fébriles, la lruqîe est si. A s

che, blanche, et jaunâtre à sa base s'il y a fièvre gastrique: elle se couvre de fuliginosités bru-

nâtres, si elle devient typhoïde. Lorsqu'elle est'ferme, étroite, efflée et sèche, roug,- aux bords

et à la pointe, il y a inflammation; est-elle molle, large, pâle ou blanche à la fois, elle indique

la débilité d'une manière générale. Il ne faut pas conclure à la dyspepsie ou débilité de l'es-

tomac si elle est pâle ou légèrement blanche le matin à jeûn. Mais une langue large et mar-

quée de chaque côté par les dents annonce une grande faiblesse de l'estomac, une digestion

difficile, de la dyspepsie..

Les crachats, d'après leur couleur et leur consistance, nous aident beaucoup dans la dé.

couverte des maladies des voies respiratoires; ainsi l'expectoration de crachat blancs et eni
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sont des sigües très-favorables; au contraire les crachats épis mélangés &Ì sang ou les
Crachats rouillés, sont l'indice d'inflammation de poumons à sa première période. Les cra-

'ats ép LiS et striés de sang nous indignent un commencement d'inflammation dp la mu

queuse brouehique. 'oir langue à. l'article 8.

Les vomissements, quand nous n'avons pas d'autres symptômes pour nous guider dans la

diagnostiqué des maladies, sont l'indice des désordres des organes digestifs, particulièrement
de leetonae, ils peuvent être dûs aussi à une affection cérébrale ou à quelques dérangements
de sytêmY e nerveux. Les vomissements se rencontrent particulièrement dans les maladies des

membranes muqueuses de l'estomac et des intestins, au.commencement des fièvres éruptives.
Ils peuvent cependant être dûs à certaines matières indigestes contenues dans l'estonlac.

Voir vo jissements à l'article 8.

Les selles naturelles ont la couleur de -la rlubarbe, elles ont une consistance molle. Les
selles bilieuses sont plus brunes, verdâtres, plus délayées et accompagnées de coliques. Les
jes liquides, verdâtres(bilieuses) sont ordinairement l'indice d'un dérangement du foie, ou
de la membrane muqueuse intestinale, et surtout de l'inflammation de la muqueuse de la pre-

-mière portion de l'intestin. Les selles sanguinolentes et peu abondantes se rencontrent sur-
tout dans la dyssenterie ou l'inflammation de la muqueuse du gros intestin et particulière-
ment du iectum. Les sel/es blanchâtres, liquides, muqueuses et ressemblaat à de l'eau de riz
nous font reconnaître une affection de la muqueuse intestinale, et surtout l'inflammation chro-
nique de cet organe.. V. selles à l'article 8.

Pour les urines. V. Quelques signes qui arztnoncent le danger, &c. et au mot (frie.

ARTICLE CINQU1È.1ME.

Du IOU1.

Le pouls est ce léger soulèvement de la paroi des artères et qu l'on sent au moyen du
palper. Pour tât'r le pouls, on *applique la pulpe des extrémités du médius et de l'index
sur la face'ioterne du bras au-dessus du poignet, du c^té du pouca,.

L'exploration du pouls nous fournit des renseignements sur sa fréquence, son rhythme
t ses qualités.

Variations physiologiques. Heberden. Summering. lûler.

Ala naissane. ...... . ..... 130 à140 ..... ,.. il
Aun mois................... .1..o.

Aunan.. . ..................... 120 à 108 120 115 à1130
Adeux ans...... ................. 108 à 90 1l0 100 à 115
A trois ans. . . ................. 90 à 80 90 90 à 100
A sept ans.................. .. ........... 85 à 90
A douze ans. . .... . . . . . .

Aquatorze ans . . . ..... . . 80 80 à 85
Chez l'adulte . ... ............ . .. . 70 70 à 75

Dus la vieillesse. ............. 1. . .1 50 à 65
Chez les femmes, il est généralement de . . 75 à 80

- Le pouls bat plus rapidement chez la femme que chez l'homme.
2 -Toutes choses égales d'ailleurs, la fréquence est inversement proportionnelle à la

longueur du corps.
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30 Le pouls varie comme la température organique, e'est-à-dire qu'il offre uni maximum
de fréquence le soir et un minimum le matin.

4°. Le pouls est plus lent à jeun et avant le repas, il s'accélère après qu'on a mangé.
5° Le pouls est plus lent dans le décubitus ordinaire, c'est-à-dire au repos, il devient

plus rapide dans la station debout; enfin, tout exercice, même le plus léger effort lVaccélère

beaucoup; il suffit à un vieillard ou à un convalescent de passer de la position couchée à la
position assise, pour accélérer les pulsations. De là l'importance de tâter le pouls à un malade

lorsqu'il est couché, et alors qu'il n'a fait aucun effort, au moins depuis quelques minutes.
6° Toute excitation, même psychique, modifie sensiblement les -pulsations quant à la

fréquence ; le plus souvent elle les augmente.

7 La température -atmosphérique influe peu sur le pouls en temps orinmaire: mais
cependant, d'une façon générale, la chaleur de l'été l'accélère et le froid le ralentit d'une ma-

nière sensible.

8 O .Un poulsfréquent est celui dont le nombre de pulsations est plus grand que d'ha-
bitude dans un temps donné.

9 O Un pouls vite est celui dont chaque pulsation occupe un esi ace de temps moindre

qu'à état normal, quoique le nombre de pulsations ne soit pas augmenté.

Le pouls intermittent est caractérisé par le manque d'une pulsation de temps à

autre. Lorsque le poulsest irrégulier, les pulsations-sont inégales, et continuent un temps

indéfini.

11 Le poids estplein lorsqu'il occupe un esace plus grand que d'habitude sous la
pression du doigt; c'est le contraire pour un pouls petit on contracté.

12 O Lorsque le pouls résiste àla pression du doigt,;on dit qu'il est dur ou résisttu

lorsqu'il est petit et dur en même temps, on lui donne le nom de filiforme.

130 Le pouls est mou lorsqu'il offre peu de résistance à la pression du doigt.

14 Le pouls dicrote est caractérisé par une deuxième pulsation à la suite de la

grande dans le même temps.

15,1 Plusieurs pulsations plus rapides que les autres dans le cours d'une minute,

donnent l'idée du pouls irrégulier.

Un arrêt pour une, deux, t'ois,ýpulsations, de temps en temps, constitue l'ntermittence.

Le pouls fébrile.est de 85 à 90.- 100 à 110, selon la gravité de la fièvre simple. inflam-

matoire ou typhoïde, résistant en proportion de sa fréquencè si les maladies sont inflamma-

toires.

Le pouls est petit, dur et fréquent dans les maladies inflammatoires abdominales et des

séreuses généralemént; plus dévi loppé, plusplein dans les maladies du cerveau et desautres

viscères.
lie pouls est ordinairement irrégulier et intermittent dans l'inflammation des enveloppe

di cœtur.

Un pouls plein, /ort, dur et fréquent, al'ant jusqu'à 100 annonce, en général, un cea-

mencement de maladie inflammatoire, tandis qu'un pouls petit, faible etfréuenèt, est géné-

ralement l'indice d'uneqaffection chronique et débilitante. Il y a cependant des exceptions,

telles que les inflanumations de l'estomac et ds int stins, où le pouls est petit, dur et fréquent.

Un poils vite est généralement un signe d'affection nerveuse, indiquant une irritation quelque

part avec débilité. Sa fréquence est un signe d'excitation artérielle, et souvent l'indice d'in-

flammation ou d'une grande dépression des forces vitales. ft'irrégularité du pouls nous fait

présumer un trouble .de la circulation,· de la respiration ou des fonctions cérébrales. L'inter-

mittence annonce généralement une obstruction de la circulation, au cœur ou aux poumons.

ainsi que des troubles au cerveau, particulièrement l'inflammation et le ramollissement de cet

organe. Le pouls ordinairement est plein chez une personne pléthorique et dans la première

11
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r période des maladies aiguës. Si le pouls est petit, deveuant quelquefois filiforme, ce sera un,

igne de grande prostration.

ent

lère ARTICLE SIXIÈME.

LA TE31PERATURE DE L'HOM31E.
lade

es.

à la On disigue ici sous le nom de température le degré de chaleur qui existe dans le corps

de -homme, et qu'on apprécie généralement à l'aide du thermomètre. V. à la suite.

ais L'homme en santé possède une température constante d'environ 36. 5 à 37.5 degrés.

na- Toute modification durable de ce degré de température constitue un état pathologique; l'é-

art en moins est rare; mais l'écart en plus est la règle dans un grand nombre d'affections.

'ha- A partir de 38° degrés, on dit que le'malade a la fièvre.

Le lieu d'élection pour la mensuration de la température est le creux de l'aisselle. Là

udre durée du séjour du thermomètre dans le creux de l'aisselle ne doit pas être moins de dix mi-

ates. Si on le place dans le rectum, cinq minutes suffisent. Ici il faut tenir compte que la

p température du rectum est d'environ 0, 2 à 0, 5 de degré plus élevée que dans l'aisselle.

Mps On met aussi souvent le thermomètre dans la bouche (sous la langue).

Une particularité importante. _Quand la peau est en sueur, il est urgent de bien es-

us la syer le creux axillaire,"parce que la transpiration cutanée peut abaisser la ten.pérature de

plusieurs dixièmes, ce qui constitue, urie erreur appréciable et, par conséquent, à éviter.-,

-Dt; ans les eas de maladies contagieues, l'instrument doit être désinfecté avant de s'en servir

pour les maladies ordinaires.

La connaissance de la température.dans les maladies est très-utile. L.- clinicien. ne saurait

e la s'en passer. Elle est souvent nécessaire pour le diagnostic d'une maladie. Le thermomètre

tranche souvent la question. Le prognostic-et le traitement sont des plus exigeants °à l'égard

ute, du thermomètre. Dans un grand nombre de maladies, ~il est impossible de suivre l'action

an certain nombre de médicaments sans les constatations thermométriques journalières.

ence.

flam. VARIATIONS PHYSIOLOGIQUES ET PATHOLOGIQUE$.
'Ha-

La température normale oseille entre 36. 5 à 37. 5 degrés. Elle subit chaque jour des
t des variations: il y a une élévation de température pendant le jour, et, entre cinq et huit heures,

s e atteint son maximum.

Toute élévation durable de la température constitue un état fébrile. Dans ces condi-

'PP dtions, les fonctions de la respiration, de la circulation, de la digestion, des sécrétions &c., sont

altérées. Le thermomètre présente l'immense avantage de bien nous renseigner sur le fonc-

tionnment organique: mais il ne faut pas croire que la température soit tout. Le clinicien
ené- ne doit dédaigner aucun signe, aucun symptôme quelque léger qu'il soit. Le pouls, la sécré-

tios ton urinaire, les fonctions respiratoires, digestives, ·&c., sont pour lui la source de notions
nent. tri-précieuses.

ekine
din-m Wunderlich a divisé la fièvre suivant çon intensité:

s fait Température Subfébrile 3705 3
inter- Fièvre légère 38'' 3805
HOs. Fièvre modérée 38°5 le matin 39°5 le soir
de cet Fièvre forte 3905 le matin 4005 le -soir
Huera Fièvre très-forte, au-dessus de 39°5 le matin, au-dessus de 40°5 le soir.
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Une température axillaire de 41°5, sontenue quelque temps, est mortelle; mais une hy.

perthermie momentanée n'est pas dangereuse.

Règle générale, la température fébrile présente un maximum le soir et un minimum
le matin.

L'hypothermie est peu fréquente; elle dépasse rarement un ou deux degré. Au delà
de 350, cet abaissement de température ne tarde pas à devenir mortel.

Quand un malade tombe et reste quelque temps au-dessous de 363', on dit qu'il st dans k

le collapsus; cet état s'observe dans l'urémie, les aff2ctions cérébrales, les hémorraies abon

dantes, le choléra et les autres nialadies graves.

TABLEAU DIFFÉRENTIEL DES THERMOMETRES.

Ce tableau donne la correspondance des thermomètres cliniques de Celcius et de Falhrenheit

Fahrenheit. Celcius. Fahrenheit Celcius.

50 344 - 1030 302

96 35°2 104° 40°

970 36°105° 40°

984 36°3 1060 41

90 3701 107° 41

100 37°4 ,108 42 1

101 38°1 109° 4204 de
102° 3804

qu

ARTICLE SEPTIÈME.

DES SOINS A DONNER DANS CERTAINS CAS DE MALADIÈS, ET AUX CONVALESCENTS
sur

de
10 Abondez plutôt dans le sens des malades en délire ou en frénésie; ne clercbez pas L

a les dissuader, car vous n'y parviendrez pas, et les irriterez: ôtez de la chambre tous les ch

objets qui les épouvantent; faites des changement3 sur les murs ou le plancher. où ils eroient
apercevoir des fantômes; donnez aux boissons et aux remèdes le nom des choses qu'ils déi- par
rent ou dont ils s'occupent; mais surtout veillez à ce qu'ils ne se nuisent pas; ne les faites par
pas boire dans des rases fragiles et qu'ils peuvent briser avec les dents; ayez toujours l'eil au

sur la porte et les fenêtres; retenez-les dans le lit par la voie de la douceur et de la persuasion, des
et n'employez la force qu'à la dernière extrémité. Une camisole à longues manches borgues

est préfér-able aux liens pour contenir les délirants; mais si vous étes forcé de recourir ai de r

liens, qu'ils soient placés de manière à ne pas les blesser, et qu'ils ne soient jamais ronds-e. IraZ
d'un tissu dur, capable de faire des contusionss. Das draps de lit, des serviettes, des bandes ra
de laine doivent suffire à cet usage.

2 > Tenez à tous les malades qui sont dans l'assoupissement, la tête et les épaules plus la f
hautes que le reste-ducorps, et comme ils retombent toujours-vers le pied du lit, placez-v 6y

9 demeure un e planche qui les retienne. Avant de les faire boire, examinez s'ils avalent; car

souvent, cez ces malades, la boisson tombe dans le canal de l'air, ce qui aggrave la maladie.

3 O Lorsque durant la nuit et pendant son sommeil, votre malade se lève pour marcher

dans la maison et faire des actes comme s'il veillait, ne le réveillez pas, accompagnez le en ma-

chant devant lui, et en écartant les meubles et tous les corps durs contre lesquels il pourrai
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y- Se heurter; fermez soigneusement les portes et les fenêtres, de manière à empêcher qu'il ne

les puisse ouvrir.

m 40 Les maladies de la poitrine imposent aux malades la loi du silence; vous éviterez

donc de fatiguer cette partie e.les faisant parler- et vous serez encore plus attentif à écarter

eà d'eux les visites importunes et inutiles.

53 Lorsqu'il y a une telle gêne de respiration que les malades sont obligés de rester sur

ans leur séant, vous emploierez chez ceux qui peuvent le faire, un châssis carré de bois, portant

on- plat sur le lit, creusé de distance en distance par des crans, avec deux montants droits,

mobiles, qui s'engrènent dans les crans, et qui peuvent, en avançant et en reculant, procurer

au malade une situation plus ou moins inclinée, suivant ses désirs et les circonstances.; sup-

péez i cette machine chez ceux qui ne peuvent l'avoir, au moyen d'une chaise renversée,

dont le siége se place en arrière et le dossier en avant, formant un plan incliné, sur lequel

ou place les oreillers. Cette chaise ainsi placée, réussit aussi bien que le dossier ou châssis

de b>is mentionné plus haut.

6° Lorsqu'ily a dévoiement, redoublez d'attention pour tenir le malade.dans un état de

propreté,. pour empêcher que les matières, déjà âcres par elles-même, ne le deviennent encore

plus par leur séjour et ne produisent des excoriations fâcheuses.

Il est bon de remarquer qu'on ne doit pas laisser des malades très-faibles ou frénétiques

sasseoir sur un bassin ordinaire, mais qu'il faut avoir une chaeise 'tisannce. Cette chaise,

chez les pauvres, se fait facilement en perçant une chaise de bois, ou encore une boite-en bois.

V Lorsque vous voulez remuer un malade qui a un membre luxé ou fracturé, faites-le

de manière Ilui conserver la position que le chirurgien lui a donnée; ayez un aide destiné uni-

quement à soutenir le membre dans cette position, et qui lui.fasse suivre en même temps lek

mouvements que vous donnez au reste.du corps. Quand il s'agit de remuer un goutteux, un

,humatisant, ou tout autre malade qui a des douleurs, commencez toujours par faire soutenir

la partie qui souffre, et ne laissez-jamais pendant un membre douloureux.

S' Lorsque le froid saisit un malade dans son lit, couvrez-le plus que de coutume, et

particulièrement les jambes et les pieds ; faites chauffer des linges usés, que vous étendrez

sur les parties les plus froides; passez la bassinoire entre le drap et les couvertures; faites

de légères frictions sur les cuisses et sur les jambes avec une brosse à poils doux on avec de

pas la flanelle; enfin, appliquez sous les pieds et entre les jambes des bouteilles remplies d'eau

S les chaude et enveloppées de serviettes. V. Bouteilles chaudes.

ient 9' Lorsqu'il survient inopinément de grandes pertes de sang par le nez, par la bouche,

ési- par la matrice, par les intestins ou par une saignée, de grandes évacuations par le haut ou

aites par le bas, de grandes sueurs, des taches et des élevures à la peau, des défaillances ou tel

'til autre aciadent extraordinaire, ou, dans des fractures, quand l'appareil 'e dérange, faites

Ion, de suite appeler le médecin ou le chirurgien.

gué 10° Dans quelque état que soit le malade, et lors même qu'il paraît toutàa fait incapable

am19 de rien entendre, comprendre ni apercevoir, mettez néanmoins, vous et les assistants, la plus

ds-t't grande attention à ne rien dire ni faire qui puisse lui causer du chagrin ou lui ôter l'espé-

udes nce. On doit savoir qu'en général le sens de l'otie est celui qui meurtle dernier.

il' Ne perdez pas de vue les convalescents: sortez avec eux et accompagnez-les partout;

'lu. la faim, le caprice et l'ennui leur font commettre des fautes irréparables. Amusez-les, et

z-y à soyez ferme à ne leur donner que la7qualité et la quantité d'aliments prescrites par le médecin.
; car .120 Pour la nourriture des malades, V. au chapitre de la diète.
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ARTICLE HUITIÈME. -

QUELQUES SIGNES QUI ANNONCENT DU DANGER DANS LES MALADIEs, ET L.%
MORT PROCHAINE.

R. P. .Debreyne, Religieux de la Trtppe, M. D.)

Signes tirés de la respiration. 1° - La respiration froide est généralement. un M

très-dangereux et presque toujours mortel. On dit que la respiration est froide. lorqu'elle

ne produit pas d'autre sensation, sur la main placée devant la bouche, que celle de l'air at.

mosphérique.

La respiration~fétide - (Non la mauvaise haleine ordinaire). Si elle est cadavéreuse.

annonce une mort prochaine.

Le pouls.-Si, dans les miladies aiguëas, le pouls inégal est très-fréquent OU très-rare, tel

petit et dur, ou faible, il est le signe certain d'un grand danger. V. Pouls. '

Le baillement. - En général, le baillement continuel est un signe mortel, si, dans lee

maladies aiguës, surtout chez les femmes en couches ou en travail d'enfantement. il existe

en même temps une faiblesse considérable ou un épuisement-de force de toute l'économie.

Le baillement àe manifeste aussi quelquefois. apiès des evacuations excessives, de grande

blessures, &c. S'il existe en mè:ne tzmps d'autres mauvais synpt3m ,s, oppression d 'pitrir

pâleur, &c.. il devient un signe très-fâcheux.

Le hoquet. - Nous ne considérons pas ici le hoquet comm maladie particulière. ni kni

comme très-légère indisposition passagère, mais seulement comm symptôme .survenant dan5 d i
les maladies aiguës les plus graves. En général, dans les maladies aiguës, le 1oquet est un

signe fâcheux.

L'expectoration. - Généralement, lorsqu'elle cesse dans la consomption, la mort ne a

tarde pas.

La fairn.-La faim peut être viciée de trois manières: 1 1 la faim est sus endu- ou aho.

lie; 2 0 elle est excessivement augmentée; 3 © elle est pervertie ou dépravée. ' L'absenc*le t

rappétit ou de la faim, ou l'anorexie, est fâcheuse à la fin d'une maladie aiguë. Dans la conva- _ere

lescence, elle doit faire craindre une rechute. surtout si elle est accompagnée de rapports fré. a
quents et, acides. Elle est également fâcheuse dans les maladies chroniques, si elle ne dépend sm

pas d'une affer.tion-bilieuse appellée esn?arras gastrique. L'augnientation exe ssive l- la faim toit

pendant la santé, sansa notif ni raison, est ordinairement un signe d'une maladie imnin-nte.

Une faim insolite. qui'se manifeste à la suite de grandes évacuations ou de longues colliquations par

est mortelle, surtout si, après que les aliments ont été pris, l'estomac étant encore plein, il TIe

survient de' syncopes qui, au lieu de diminuer la maladie, ne font que l'aggraver. On Iut

assurer alors que les facultés digestives, et plus généralement les forces vitales, sont dans un bia

grand épuisement. D'après Gruner, dans les maladies aiguës. l'appétit dépravé. joint àanc t*

faiblesse extrême, précède les convulsions, le délire et la mort. Du moins, on peut dire, en ne fat

général, que lorsque -l'appétit se déprave dans les maladies aiguës. c'est un njauais sig. leut

La go;f. - La soif qui ne diminue pas entre les paroxysmes de la fièvre est un an- i9'td

vais sitrne.

La langue. - La langue sèche est un mauvais signe, à moins que le malade ne dorme Tomes

la bouche ouverte. -La rougeur excessive de la langrue annonce' ordinairement un état infam. et de

matoire généralet local; cette rougeur, d'après Prosper Alpin, est très-mauvaise dans les

inflammations de gorge et surtout des poumons. - Le volume excessif de la langue au dange

point de ne pouvoir être contenue dans la bouche, est toujours un sine tr -ficheux dans mtne
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le cours des maladies aiguës, comme dans la petite vérole
m00ie, et surtout dans les angines très-intense o cet accide Muguet, la pleurie, la pneu.
Lenouvement continuel ou tremblement insolite de la langue est, d'après Boeaveufuaign
très-flicheux, surtout dans les maladies aiguës graves (fies aprs merhave, un signe

. Rien en effet de plus dangereux dans les fièvres malignes ou ataxiques, queune an--
!ne tremblante, sèche et âpre. surtout si en même temps on coataxiues, e an
ion des forces ou d'une grande faiblesse, avec pa pouls irrégulier ptt et strès-fréquent.

-om issemets. - Le voissement est appelé critique ou sYmptômatique Lment critique est celui qui procure du bien-être et du soulae ae. vomisse-

t'elle aritique, qui doit seul fous occuper ici, est toujours plus ou moins fâcheux, parce que non-
r t- seulement il ne soulage pas, mais qu'il est enbore souvent un si de de r oue ndeperturbation, en ce sens que souvent le vomissement augmeînte l'intensité danger. ou de grande

on le voit dans les violentes inflammations de poitrine, qui ne sont point acoa maladie, comme

barras gastrique ou de symptômes bilieux. Les vomissements i n accompagnées d'em-
rare, térites ou inflammations des intestins et dans la dyssenterie, ai su r t danees en-moins.que dans cette dernière, ils ne soient qu'une simpledangereux, à

y i nesoi-ntqu'ne impe cmplcatongastrique ou .bilieuseet non une extension de l'inflammation inte.tinale. Mais une au estrcqe omileme,
bien autrement redoutable, et même toujours mortel, c'est le vomissement chronique qui est, estle réissemntirite déterminé par a présenca d'un squirrhe dt-l'èstomac 

e
:ýairh- exiteà u der' r',estmacou du Pylore. O)n est assuré cnde, qunirrhe existe à un degré très-avancé et mort-l, si les vomisements ns est o ass de ce

tres aliinentaites mêlées d'un liquide aiggre ou fétide, ou de mati' brunt copoirres
4 cou1.ur d' lie da vin ou d- choe>lat, dl, csfé ou d. suie dét-re s'un te ou o -
rs plus ou moins vives à la région de l'estoma; si l'on remarque uns existe des dou-

dan u'on appelle le teint cancéreux, et surtout un amaigrissement
.Innral considérableouest un marame. Alors il n'existe plus aucurt espoir. Si les vomisse:nets n'offrent ale Ou le

teres sinistres que nous venons de signaler, et qu'ils soient seulement glpas les carac-

te mentaires, sans teit jaunâtre et surtout sans marasme, ils so't infiniment moins graves
e ne doivent être généralement regardés que comme l'effet d'une ntfime ni ou d'un

aho. 4tat nerveux ou atonigne de l'estomac. Le vomissement causé par la rentrée su d'ul1nîtte, ou d'une éruption cutanée, aiguë ou chronique, est. ordinairement un sitne fort dan->nva- . rux. Le vomissement qui est l'effet d'une inflammï.ation des reins du signe, dan-fré.mtre, du foe, de la présence de calculs biliaires, des pllemasies du cerveau et, de sesmembranes ou d'une forte commotion cérébrale, est g -n pemt un ce uxd sr-pendàemntu 
syw tome fiellex

faim tut lorsqu'il est lié à une affection aiguë du cerveu; lee danger est alors fiortca sur-
t omissement est également lâcheux lorsqu'il est déterminé anr de gravr blessures et surtout

tions pi des plaies de tête. Dans tous les cas de lésion cérébrale, la matièrvomie est de la bilerdnte, porracée; c'est toujours uni mauvais si e Le ,masieret avoabile e suivant
. e prochaine. Le vomissement tra-

are, qui est brun, noirâtre, plus ou nains oncé, a peu près de la couleur de la suie dé
S trmpée, survenant dans enle maladie eronique mortelle, annonce une mort proe'liaine dé

, ne faut pas onfondre le vomissement atrabilaire avec le vomissement (le samo dnine
me tout grave qu'il est, est moins dangereux que le premier. Le voiisse n dernier,
ean. iide ou grumelé, quoiqu'accompagné d'un pouls très-mauvais des signes de la plus g andefaiblesse, nest cependant pas, dans les maladies aiguës. d' aosti si nes te ue le

orne ranmissement atrabilaire. Le vomissement de toute matière corrompue, fétide, livide, noirea. cet de mauvais présage, surtout dans les maladies aigurs.
B s l es Selles.--Des selles très-fréquentes vedârens ls Sells,.,,De seles rèsfréue y verdâàtres, porracées, extréêment fétides, sont fortne au dangereuses dans la petite vérole, àquelque époque qu'elles, urmenent Une o y nar

:dan aique ou putride accompagnée d'une diarrhée fatigante et abondante est du plus mauvais
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augure, et même constamment mortelle, si le dévoiement n'est que purement synptômatiqUe
La'aiarrhée avec fièvre, soif et langue sèche, qui survient chez des malades qui ont subi de
grandes opérations chirurgicales, est très-souvent funeste: il faut y prêter une attention
toute spéciale. Les selles atrabilaires, c'est-à-dire liquides, brunes, livides. noires. annonce,
une mort prochaine, ainsi que celles dont l'odeur est cadavéreuse. - Les selles d'un sang
noir, caillé ou liquide, qui surviennent quelquefois dans les fièvres graves, adynamiques o
ataxiques (putrides ou malignes) sont en général fâcheuses, mais le sont beaucony1 moins que
les déjections atrabilaires. Dans quelques cas même, elles ont para critiques et salutaires. Iî
est bon de faire -remarquer que les-selles sanguinolentes (surtout celles qui présentent du
sang noir et caillé ) qui se manifestent après des vomissements de sang ou de fôres hémor

ragies nasales, sont sans valeur pronostique. ,Les déjections alvines, qui ont la couleur e
l'apparence du pus, sont généralement dangereuses, au moins dans la plupart des c
selles grises ou blanches, ressemblant à du lait, dit Landré-Bauvais, annoncent un Jrd
danger dans les maladies aiguës et bilieuses, surtout quand il y a frénésie et délire. p)

matières noires et acides, faisant effervescence sur la brique sont, suivant Hoffmann m, .
vaisés dans toutes les maladies aiguës.-Les déjections liquides, jaunes, ronratres Couleur

de jaune d'ouf, symptômatiques, annoncent la violence, la brièveté et le danger de la maladie
-Tout flux de ventre rougeâtre est bien mauvais dans -toutes les maladies aiguës ; mais il est
pernicieux. quand il y a insomnie et assoupissement, avec des douleurs aux 'oes et à la
tête.-Les selles liquides, vertes. bilieuses, écumeuses, sont très suspectes dans les -'maladies

aiguës. surtout lorequ'elles sont accompagnées de douleurs de reins. Les déjections bilieuses
et hautes en couleur annoncent un ficheux avenir, principalement quand elles paraissent
telles dans un jour décrétoire (jour de crise).-Les sel/es blanchMtres, grises. ense, 4,

visqueuses, annoncent assez souvent la présence des vers dans les intestin.s. L'existence des
vers est souvent une complication assez fâcheuse des maladies aigués, et rarement !eur
expulsion procure du soulagement, surtout au début d'une maladie aiguë; il Vaut mieu, di

avec raison Landré-Bauvais, qu'ils sortent morts et à la fin de la maladie que vivantsai
commencement.

Quant à l'odeur des matières. il faut distinguer l'odeur fécale de la frtidité. L'oler
est désagréable, mais elle est naturelle, et n'annonce par conséquent rien (le grave ni de fi
cheux. La fétidité putride est assez semblable à celle des cadavres et de la clair pourrie

Elle semble dépendre -d'une putréfaction commençante qui a lieu dans les intestins. Cete

odeur infecte et cadavéreuse varie beaucoup suivant la nature.et le caractère des maladies.

L'odeur très-fétide et cadavéreuse des selles est toujours fâcheuse, mais elle devient un
bien plus dangereux lorsque les déjections sont liquides et noires. Dans les maladies putri-

des et malignes, dans les fièvres pétéchiales, surtout lors de la période d'augnment de la ma-
ladie ou vers la fin, les déjections exhalent une indicible fétidité. Elles sont vertes, livide,

noiratres, souvent mêlées de sang, et leur évacuation se trouve ou accompagnée ou précédée

des plus violents ténesmes. Quelquefois-aussi elles sont rendues sans aucune Iarticeipation

vo'ontaire et tout-à-fait à l'insu du malade; et alors le .danger est très-grand. Les déjectio

très-fétides avee diminution des forces, chez les phthisiques. sont très flcleues,. à q'igijue

époque qu'elles se manifestent.

Les selles presque entièrement inodores sont en général un mauvais signe: elles anne

cent l'excessive faiblesse ou l'inertie des organes digestifs, qui laissent passer sals é aio

tion suffisante les matières alimentaires; c'est ce qu'on appelle lienterie. Ce qune l'on dé-i::

sous le nom deflux celiuqee, ce sont des selles grisâtres ou blanchâtres rendues telles. di

on, par kur mélange avec le chyle; on sent assez que ecs sortes d'évacuations ie peuve

être que facheuses.

Les: dejections involontaires et à l'insu des malades Eans délire. survenant à la fin

maladies aiguës (les fièvres les plus graves, typhoïdes, adynamiques, typhus, &..). soit
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ique, três-mauvais signe et annoncent ordinairement une m prochaine. Dans les maladies ai-bi de uës, le ténesme qui marche avec le hoquet, est mortel. Ce pronostic grave ne doit s'appli..atioa quer qu'aux dyssenteries fort graves et arrivées à leur dernière époque. Les déjectit ns indé.cent pendantes de la volonté et de la sensationi du malade, sont mortdles dans la dyssente
sang peut assurer alors qu'il existe une atonie paralytique portée au phis haut degré, la gangrène
S on on le sphacele des intestins. - Nous terminerons l'article des déjections alvines par une re-que marque qui n'aura probablement pas échappé à l'observation ecliniqu s aies: unereil que très-souvent les malades, quelques instants avant la mort, éprouvent un besoin irrésis-t du tible d'évacuer, et que même quelquefois ils expirent durant l'acte ou pendant qu'ils sont sur
mor- le bassin.
ur et Urines. - L'écoulement involontaire des urinés. qui a lieu à l'insu des malades qui ne

Des sont pas dans le délire, est un très-mauvais signe. Dans les maladies aiguqs, la diminutionrarnd considérable de la quantité des urines, aux jours non critiques, et sans qu'elle ait été précé-
Des dée d'abondantes sueurs, de diarrhée copieuse ou de la suppression des boissons, est de
Maa- mauvais augme, surtout si les urines sont claires et ténues. - Les urines ssnguinolentes
uleur sont. dans les fièvres adynamiques ( utrides), un signe fort dangereux et souvent mortelsadie. Ces mêmes urines, coïncidant avec de violentes douleurs d reux a tnoent lement
il est beaucoup de danger dans la petite vérole, et la maladie doit être réputée mortelle si ent à la aime temps on observe des taches noires parmi l'érup- et eue t sladies que. Les nrints mêlées de sang sont aussi d'un mauvais présage, lorsqu*elles surviennenteuses aprèsles chutes etles coups violents. Dans tous les cas,'le dagerest toujours proportionné 

ent la quantité du sang rendu. Les urines noireset surtout celles qui déposentun sédiment noir
e de gene gcral dans les maladies aiguës, d'un iuauvais présage. Cependant on rapporte
'e des quelques eas o elles ont été critiques et salutaires: et alors probablement elles étaient co-eur jieuses, rendues. avec facilité et appuyées par plusieurs autres bons signes. -1, dit uri L'nrise parulente qui provient ordinairement d'une affection organique dcla vessie desn au reins ou de la lierre, est toujours très-fâcheuse; son pronostic est entièrement subordonné à

l maladie principale, qui est ordirement incurable. Les urinfs laireuses r rssembl nt au
"eur lane d'œuf, indiquent ordinairement l'existence du catarrhe de la vessie, maladie chroniquede fà- ineurable chez les vieillards. L'urine grasse ou huileuse, qui file à peu près comme lhuilu

urne. éand on la verse, est fort dangereuse, si la couleur est très-foncée et surtout si elle tire sur
Ccdie - brun ou sur le noir.-- On a observé quelquefois des urines froides durant le equrs desidie ers malignes; et toujours dans ce cas la maladie a été mortelleed.

''e S'uns dicer.es.--La diplopie ou vie double qui survient dans la fièvre lacetique ou
putr . PIe >n er. quiseen suentdnafèr e

tuiri le, avec uu grand épuisement de forces est le sigue précurseur d'une mort prohaiue.o
la n a a diminution ou l'affaiblissement considérable de la vue se manifeste souvent dans e.-s a-

ladies chroniques, plusieurs semaines avant la mort des malades ; vers la fn, ils ne voient
eeék presque plus du tout ou ils voient mai les objets, les voient comme changés de nature oupana remplacés par des objets fantastiques. Tout cela annonce une mort très-procaine tou immi-c u .e. -'e't un signe dangereux quand les iriqades assurent qa'ils entendent des bruitsqui

D*ju nrUtent pas.--Si un bourdonnement et un tintement d'oreilles surviennent uu qommenee
n nt lune maladie intense, yest un très-mauvais signe.- La dureté de l'ouïe ou la surditéaoa Plète sobservent quelqueibis dans le 'ours des fi'vres graves, typhoïdes advai txqes(urde tmlins -- ,a.namiquesenataxiques (putrides et malines,) ; cest presque toujours un très-mauvais présage, li- sardite survient au commencement de ces sorts de fièvres et êe de toutes les maladies

edi -en génér 1; elle est alors symptomatique et par conséquent teheuse; elle ne pourraitenien etre crtique et salutaire qu'à la fin des maladies aiguës ou du moins à une époque avancée
cest à-dire au temps des crises.-Lp surdité qui coïncide avec un grand épuisem .nt des forces,

Out 63
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une extrême faiblesse et d'autres, mauvais symptômes, est le plus souvent un siZne morts

quelle que soit l'époque de la maladie.

Le délire dans les fluxions de poitrine ou dans la pneumonie et même la pleurésie, et

très dangereux et très-souvent mortel; la respiration devient plus difficile. s'embarrasse

l'expectoration se supprime, et le plus souvent la terminaison est promptement fun ste. La

difficulté de respirer jointe au délire est toujours flîcheuse. Un détire violent suivi de sur-

dité est souvent un signe de mort: Si on trouve le malade les mains et les pieds. lors du

lit quoique froids, s'il paraît indifférent à tout ce qui peut l'intéresser vivement. <il répond

lorsqu'on l'interroge sur sa santé, qu'il se porte bien, à merveille, parfaitement, bien quil i

soit dans un état de stupeur somnolente, de prestration et d'abatt ment profowd. on doit

porter le pronostic le plus fâcheux et s'attendre à une mort prochaine. La diminution, 

l'affaiblissement ou même l'abolition des fonctions intellectuelles, se reconnaisseDt à un- 'radse

difficulté ou à une iupuit'.ance complète d'exercer la mémoire, l'imagination, le ju.-ment j

Cette faiblesse ou cette di'minution de la puissance intellectuelle peut être portée dans le f

maladies aiguës, depuis le premier degré de la stupeur jusqu'à la léthargie et le earus. Nos d

avons déjà vu combien est fréquente, dans les fièvres graves, la perte de la mémoire. La s

p-rte subite de cette faculté annonce le délire. Si l'imagination s'exalte quelq-tis. ont la

voit bien plus souvent s'affaiblir et s'éteindre complètement. Quand au jugement. ýon afai- a
blissement et son abolition ne sont souvent que trop évidents dans les fièvres aicuë- rares it

ce sont toûjours des signes fâcheux qui annoncent une faiblesse générale et radicale d - toute

l'économie.

Sommeil et assoÙpissement. -. La stupeur est- une sorte d'engourdissm'n t i.ms fa-

cultés intellectuelles, accompagné d'une expression d'indifférence ou d'étonnement dans la du

physionomie, et d'une diminution du sentiment et du mouvement. C'est la stupéfetion du mn

cerveau. Le malade ale regard indécis, hébété et stupide; il comprend difficilement ce qu'ra

lui dit et y répond mal, avec peine ou point du tout: il ne se plaint d'aucun ma, .est in.liffé. tn

rent à tout, et paraît dominé, accablé par un -ommeil irrésistible. Cet état est le prélk ue

ou le prodrôme d'un grand danger. La léthargie est un sommeil très-profond. continu aet très si

prolongé. Si l'on parvient à réveiller les malades, ils retombent promptement dans leur fu ns
neste assoupissement; etsi alorsils profèrent quelques mots, ils ne savent pas ce ut'ils disent; Mt

leurs facultés sont absolument nulles et oblitérées: cet état est l'indice du plus grand et lu ne

plus imniminent danger. Le carus enfin est le dernier degré du coma ou de l'assoupissement

pathologique ou morbide; c'est un état de complète insensibiiité qu'aucune stimulation ne de

peut int-errompre.. Dans le caras, les malades conservent la respiration et la circulation ou miq

le pouls; c'est par là que J'état carotique diffère essentiellement de la syncope, dans lajeile se I
ces deux importantes fonitions sont suspendues. Le carus, que l'on peut rearder come sta1
un commencement d'apoplexie. survient quelquefois dans la plus grande violence des fièvrec eute

dites typhoïdes. Il est inutile de dire que ce signe annonce un extrême danger, ou plut t une dme

mort extrêmement. probable.

Un assoupissement excessif, extraordinaire et profond, est toujours à craindre an com- due#

mencement des maladies aiguës, et surtout au début des fièvres intermittentes'. z

Les passions. - Nous n'avons à parler ici que des passions capables d'agterser létat sije
des malades, et particulièrement des affections tristes, pénibles et dépressives.- En général. téeu

c'est un mauvais signe quand les affections, le caractère, les idées, les habitudes des malade etau

changent tout-à-coup, de sorte qu'un homme doux et faible devient âpre et farouele, qu'il

traite durement ses parents ou ses amis. Il est également fâcheux qu'il soit sombre. morose. imj

triste contre son habitude, et que, fort sensible naturellement, il ne se plaigne pas et soit n

impassible dans es plus violentes douleurs ou dans les circonstances où les individus les moitns te
sensibles expriment de vives souffrances. L'indifférence que l'on remarque quelquefois chez ais
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es malades qui, en santé, s'occupent beaucoup d'eux-mêmes ou des choses qui les enviroûnente Jes touchent, est souvent l'indice d'une maladie dangereuse, du délire et parfois la mort.bt :[,a chagrin subit et violent qui survient dans une maladie aiguë fait développer ordinairet
meat des symptômes graves d'ataxie ou de malagnité. Le mgme accidentlor rindans le cours -même d'une fièvre maligne ou ataxique, ou typhoide, ou dans le tas etsouvent un signe mortel. Dans les maladies aguë-s, dit Doubleolesfrayeus letes eta rables ou souvent répétées, sont presque toujours un signe fâcheux.s Elles précédent le délired. et les convulsions: cellks qui arrivent le jour sont bien plus dangerEuses que celles quient

beu la nuit. On doit aussi redouter les frayeurs qui se manifesten e a elle aucoup plus que celles que le sommeil precure. Les prnièrse annoncent untrsaut degré
de Maligaité. très-haut degré

doub.,rs. - Dans les inflammations intenses des visc'douleur avec un poul très-petit, très-faible misérabl o sibe, la cessation subite de lales aceles strmits fride, anoscntaable ou insensible, la décomposition de la*les daes extrémités froide, oannoeent la gangrène et une nort, prochaine. C'est un indicede mort. dit ili4ppocrate, *lorsque, dans les cstrès-graves, les maladsetruntolaé
La se- rai-ont. contre toute attente ou avec de mauvais signes

a . xiété.--C'est l'anxiété qui pousse les malades à passer d'une chambre nu d'un liti- anautre. C'est encore un effet de l'anxiété de la pa des malades, de tenir les pieds horsi;lt. sans qu'ils paraissent avoir besoin de les rafraîchir Toutes, es eirconstanCes ont deslte murais si-:nes, comme tout le monde sait.
Une extrême, une inexprimable anxiété accompagn

fa- - euse, t d'un pouls très-faible, très-petit, très-fréquent d et misérable, est sou-ct dilnoncela d'une mort très-prochaine. Et en effet comme le fait obserer Doulest souve denoc
d mort on remarque souvent une agitation générale excessive : les malades poussent leurs ex-'éuités hors du lit, et cependant ces membres sont froids: fls se redressent, se lèvent sor-t de leur lit et veulent s'en aller ; ces efforts extraor inaires usent le Peu de force qui leuril rote et déterminent des syncopes très-souvent mortelles. Les anxiétés qui surviennent à larsite d'évacuations considérables annoncent un affaiblissement et unépuisuennent fu-uces.-Une grande anxiété qui a lieu à la suite de chutes graves ou de blessures, profondes,it; t généralement d'un mauvais présage.- On doit crain u'un vscère bèesses, ved ne soit lésé et très-gravement compromis.
-at Forces ritales. - La .cience du pronostique consiste à bien apprécier l'état des forcesne de malades. C'est là le-point le plus important,. et souvent aussi le plus difficile de farces-> mique vitale. On ne doit jamais, dans les maladi-s aigues, désespérer i'uf malade tant quedi ses forces -e conserventet s'harmonisent avec la nature et le caractère de la maladie a réo st<ance vitale ou les forces-vives et radicales de toute l'éôonomie en vertu desquelles s'exé
res rtent tous les mouvemerts volontaires et les fonctions detous les organes du corps, sntine deela première et prin ipale condition du rétablissement des malades., es yncopesfortes,

-uentes, courtes, et sans cause connue, doivent fire souponner une affetion organique
m - acur ou de l'aorte, et faire craindre une mQrt subi Toutesnler ne fi i ennentaezdes personnes affaiblies et épuisées par de longues et pui es ses i surviennnt
tat tajeurs d'un très-flicheux pronostic, et peuvent devenir promptement caus Il etn est daL ême de colles déterminées par des métastases on des rép emins sortels dl enupstone
ks tUanérs graves et suppurantes. d

n'il Remarque très-importante.- Souvent les forces des malades para isseîit (ntè ne, rdues, et, dans la réalité, elles ne so:at qu, c e aisse t enraynt
S ën leur exercice. C'est la fausse faiblesse, la faiblese eindireteu la fonce en penrisae etais i'nen acte; tandisqu'e dans la débilité véritable, les forcs ont réelleme puissanc eehez saeistent ni en puissanâe ni en acte, Da l'o essfores forceréequmen'onuiées, t ellesenat. Dans I oppression des forers ue l'(lu. Von e mista- - surtout.

-
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chez les individus robustes dans la force de 'fge, les malades, loin d'êtra faibles, sont ena-

barrassés de l'excès de leur forces et opprimés sous leur propre puissance. Les forces sont

opprimées au début des fièvres inflammatoires, des phlegmasies aiguës, des hémorraies ae-

tives ; dans les violentes apoplexies où les ;malades sont incapables de se mouvoir. tant ils

paraissent privés de forces motrices ou musculaires. Dans cette faiblesse apl.arente, le

meilleur tonique, le meilleur fortifiant, ce sont les saignées. Il est fort rare qu'au conmmen-

cement des maladies, lks sujets sains et robustes, qui n'ont point été soumis à l'influence des

causes débilitantes, soient d'une véritable débilité; leurs forces ne sont qu'opprimées et non

encore épuisées. - La perversion des forces.se fait particulièrement remarquer dans le y.

tème musculaire soumis à l'empire de la volonté: ce sont les convulsions ou contra"tionS vio

lentes et involontaires de ces muscles.

La oix.-Une voix tremblante, persistante et coïncidant avec une diarrhée Opiniàtre.

est du plus mauvais augure; c'est souvent un signe morteL - L'aphonie ou extinction de la

voix dans les maladies aiguës, est un symptômes très-fIcheux et presque toujours mortel.

surtout si elle survient vers la fin de la maladie.

La sueur.-Toute sueur, en général, quelle qu'elle soit etàquelque époque d-la maladie

qu'elle survienne, est symptômatique et fâcheuse, si elle augmente la fatigue, I'accablement

et l'anxiété du malade; si elle augmenté les douleurs, la chaleur, les crampes et 'inoInnie;

si le pouls devient plus fréquént, plus vite, plus dur, plus irrégulier, plus inégai; -Si en un

mot le malade se sent plus affaibli et plus épuisé. Une pareille sueur est non-seulement manu-

vaise de sa nature, mais'elle annonce encore-du danger pour la marche ultérieure de la ma-

ladie. Les sueurs qui arrivent à la périade d'accroissement ou au plus haut de:rré- d'inten.

sité des maladies, en augmentent encore la violence et la gravité;. car alors aucun- évacua-

tion ne peut être critique.
Des Lècres.-Les lèvres renversées et froides annoncent la mort. Dans les flèvre ady-

namiques, elles se recouvrent souvent d'ui enduit brunâtre ou noir: c'est la fuliginîoté d.

lèvres qui est toujours un signe fâcheux.

Onigl'.s. - Les ongles se courbent chez la plupart des phthisiques arrivés au tronisièm

degré, surtout lorsque la phthisie a parcouru lentement ses diverses périok.es. On sait qu'un r

peu avant et pendant le frisson fébrile, les ongles deviennent pâles et bleuâtres; mais on -eut

assez que ce signe est ordinairement sans valeur pronostique. Il n'en est pas d mém dan

les fièvres de mauvais caractère, dans les inflaa mations de poitrine, dans la p. t

hydropisies passives ou ordinaires, dans les affections organiques du ceur et de' :rrs va e

seaux. les anévrysmes passifs, &. Lorsque dans ces diverses maladies déjà fort avance,

ongles sont bleus. livides, noirs, accompagnés d'autres mauvais signes, on pe-ut attent

une mort prochaine.

Lafacc.- Toute altération forte, extraordinaire, soit dans Icouleur.' st ns

traits ou l'expression de la face, ou dans son état d'embonpoint se manfestant dè- le p a

cipe d'une maladie, doit faire craindre qu'elle ne soit fort grave et ne revet' un car eer

d'ataxie ou de malignité. Une face pâle et un air triste annoncent ordinairement de- waad*'

chroniques, graves, profondes, viscérales, qui ont ordinairement leur siège dans la cavà:t q

abdominale. Lefacies qui, dans une. maladie aiguë- conserve jusqu'à la fin son :tat naturvL

est un mauvais signe parce que cela n'est pas naturel et annonce de la malignité. C'! es::n

devient encore plus ficheux, si la tristesse s'y joint. Il est avantaueux, dit L'rov i ape

Hippocrate, que le visage du malade s'exténue à proportion ,de la maladie, ma- ,'i. e-

les huit premiers jours d'une fièvre aiguë, son visage paraît se soutenir, et mêm- dever

plus plein-que dans l'état de santé, on doit savoir que ce symptôme appartient aux flerre

malignes.-p
Face llippcratiqype. - Enfin, le facies le plus mauvais de tous,, c'est cet en-emble de
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ignes ou d'altératio<s de la figure que l'on a désigné sous le nom de face hippocratique,

t pree quei apparemment Hippocrate l'a parfaitement décrite le :premier. Voici donc ce fa-

eeux portrait assez peu flatteur pour la vaniteuse nature humaine: la peau du front tendue-

is sot ridée, froide, glacée et aride; des yeux caves, enfoncés, ternes, languissants,-éteints, lar-

le moyants, sales, et demi-fermés; les paupières pâles, livides, affaissées, sans mouvement3 et

n- ne recouvrant pas complètement les yeux pendant le sommeil, de manière à en laisser en:re-

es voir le blanc; les poils des cils, ainsi que ceux des narines, parsemés d'une sorte do, pous-

s5ire; W nez allongé et pointu par le rapprochement des narines; les tempes affaiss-ées,
C r uses et ridées; les pommettei saillantes et laissant à la place des joues un ereux plus- ou

io- moins profond: les oreilles froides, bèches et retirées ; les lèvres pâles, décolorées, livides,
mbées. flétries, froides, pendantes, tremblantes;· la peau taciale sèche, terreuse. couverte

re. qqelquois d'une su r froide; le teint livide, plombé, d'un jaune-paille sale; le menton
la ridé et raccorni, etc. e facies effrayant, épouvantable, annonce presque toujours une mort

te. proehaine, surtout danselcs maladies aiguës, à moins toutefois (lue cet état de la face n'ait

é précédé et occasionné par d'excessives et subites évacuations, de très-abondantes diar-
die rbes ou des vomissemnents violents et cholériques, ou le choléra morbus proprement dit,
eut emme on en a vu tant d'exemples dans la terrible épidémie de 1832. Une hémorragie fou-

drovante. une faim excessive, des veilles immodérées, une grande et subite frayeur, de vio-
un ents chagrin<, une douleur immeme, intolérable, etc., peuvent produire en très-peu de temps
1- une altération extrême de la face; mais dans tous ces cas, ordinairement;cette apparence de

- face hippocratique disparaît dans les 24 heures et souvent plus tôt; xi elle subsiste pendant
- trois ou quatre jours, quoique produite par une de ces causes, elle devient un très-mauvais
a- sirne, et n êaie un sšne mortel, s'ii s'y joint d'autres iauvais signes, comme un pouls fré-

quent, petit, faible, inégal, intermittent, une respiration très-difficil', fréquente, anxieuse,

-ueurs froides, etc.

dgnes de la mort réelle. - Un grand nombre de faits prouvent l'incertitude les

Irrues de la mort. L'absence de la circulation, de la respiration, de la chaleur et du senti-

ment; un aspect cadavéreux, une teinte plombée, livide, jaunâtre. la couleur jaune de l'inté-

rieur des mains et de la plante des pieds. une odeur le putréfaction, la pesanteur du corps.

le., les épreuves chirurgicales, les incisions à la plante des pieds, les piqûres, les cautérisa-
n- tions, les ustions, &c., tous ces signes et toutes ces circonstanees réunies ne suffisent pas pour

établir infailliblement la certitude de la mort. Il faut recourir nécessairement à d'autres

it.'es plus certains.

Les.auteurs en proposent quatre qu'ils donnent comme tifaillibles, savoir: 1° un com-
mencement de putréfaction; 2° la rigidité cadavérique; 3' la mollesse,. la flaccidité, la flé-

trissure des yeux, l'obeurcissement de la cornée, et la pellicule glaireuse des yeux; 4° le dé-
faut de contractilité musculaire sous l'influence galvanique.

Quels sont les moyens de prévenir les.»nterremen t pr-éatutrés ? - Nous répondons et

nous affirmons avec iune certitude et une confiance entière. que le moyen le plus sûr est la

plvanisation des muscles d'un membre. Quel que soit l'état d'un sujet réputé mort, et

quelque courte que soit la durée écoulée depuis cette mort apparente ou réelle, si la contrac-
tilité musculaire n'est pas excitée et réveillée par la pile de Volt, c'est-à-d.ir si elle est
éteinte, c'est un signe certain de la mort réelle, générale et absolue.

Il y a des affections comateuses ou léthargiques où les malades semblent n'avoir aucune

onaissance; cependant ils entendent tout ce que l'on dit autour d'eux. On connaît assez le
moyen vulLaire de se mettre en rapport avec ces sortes de malades: c'est tout simplement de
se faire serrer la main par eux, en sigue de réponse ou d'affirmation aux questions qu'on

tr adr, e.
Il est un autre moyen d'interroger ou de réveiller les sens de l'emntendement, c'est-'rdire
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de rendre momentanément et subitement la connaissance aux malades, alors mêïne que tous

les autres moyens d'excitation sont sans effet. Or ce moyen, entièrement inconnu aux ecelé

siastiques et même à la plupart des médecins, le voici tel que nous l'a conmmuniqué un de
nos amis, médecin distingué à Paris.

Cet estimable praticien, fondé sur des faits curieux et nombreux, affirme donc que l

rend instantanément la connaissaeice aux personnes qui en sont privées, soit par la syncope

l'hystérie, l'épilepsie (beaucoup plus difflcilement sans doute dans ce dernier cas), o-0 &utres

affections soporeuses ou léthargiques, en exerçant ou en faisant exercer une forte compression

sur l'épigastre ou la région de l'estomac. Les mal<tdes.ourrent aussitôt les yeux. enteldent

et parlent dans les cas même où ils ne serraient pas la mdin des assistants. (Delbrevne)

ARTICLE NEUVIÈ.ME.

DEVOIRS DE LA 4MARDE-MALADE

L est ordinairement du devoir des gardes-malades:

1 z D*administrer les vomitifs, les purgatifs et autres remèdes prescrits par le nédecin

© De faire les tisanes, cataplasmes, fomentatioie, frictions, embrocations, &c.

3 ' De donner les bains locaux et généraux, de faire les lotions, les ablutions, &C.

4 O D'appliquer les vésicatoires, les sinapismes, de les panser ainsi que les sétons, le
cautères, les ulcères, et autres plaies.-V. Pansements.

5 D'appliquer les sangsues, les ventouses sèches et même quelquefois les tandis

6 © De donner les lavements, les injections, de mettre les suppositoires.- V. ces mot

7 Enfin de régler la température de la chambre du malade et de graduer le feu d'une

manière proportionnée à la saison. En général, la chaleur ne doit jamais excéder 64 à

67 de Fah. et.il est très-prudent d'avoir ce thermomètre dans la chambre d'un malade

Pour la manière d'aérer les appartements et de désinfecter. - V. Hygiène.

Il faut avoir soin de couvrir les .malades pendant que les fenêtres. sont ou% ertes. et tant iu

que la température de 'appartement n'est pas revenue au degré ordinaire. 1

di

ARTIClE DIXIÈME. Pe

REGLES GENERALES 5I-R L'AD3INISTRAT[ON DES RE3EI>Es.

arcotigues. -On ne doit les répéter que toutes les quatre heures, à moins toutefois. un

que l'effet de la première dose soit dissipé avant ce laps de temps, ou qu" la douleur soit lien Ou

violent.; dans ce dernier ca-, on put répét'r la dose deux heures et mêm' une heure apr- en

la première. pin

Toniques.-On les donne ordinairement trois fois par jour, heure avant les ropas. mit

Les mixtures e-pectorantes.-Elles se prennent toutes les 2 ou 3 hi ures suivent i Itfftt. du

Purgetifs. - On doit répéter les purgatifs après trois heures, quand ils n'ont pas fait pliu

d'effet. Quand ce sont des pilules, on les répète au bout de cinq heures. ti

Il est prudent, quand on prend du calomel ou des pilules bleues,'la veille d'un purgatif, file

de. prendre 'en même temps quelque poudre ou pilules purgatives; ou bien de ne prendre le un

mercure (lue cinq heures avant le purgatif du lendemain, à cause de l'absorption.-- Il faut dm

faire prendre du thé faible ou du bouillon faible pour aider l'effet du remède, mais seulement ar
deux heures après l'avoir administré, et on répète toutes les dii.heures jusqu:à ce qu'il ait pri
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W4 d'opérer. Cependant si le remède opérait beaucoup par lui-même, il ne flaudrait pas boire

autant. Il est préférable, le jour d'une médecine, de rester au lit,.au moins jusqu'à ce qu'elle

commence à opérer.

Hulle de Castor.-On peut faire prendre l'huile selon le goût du malae, dans (de l'eau

chaude ou du bouillon salé, du café, de la bière, de la boisson forte, &e.
Une cuillérée à thé de glycérine dans autant d'huile decasto. et quelques gouttes d'es-

sence fait une émulsion que les enfants et autres prennent facilement et avec de bons effets.
En battant l'huile avec de la grosse bière jusqu'à laire mousser, on la prend:sans diffi-

culté. Le café grillé et moulu déguise aussi le goût de l'huile de castor.
Toedres.- On fait prendre les poudres de jalap, de rhubarbe et autres le ce genre,

déavées dns un peu d'eau froide ou de vin. On peut faire prendre les petites poudres in-

slubles suedu sucre, des confitures, de l'hostie, du sirop, &c.
Sel et lié. -On ne doit pas faire infuser le séné dans plus d'un demi-verre d'eau, et

en n'y ajoutt le.el qu'après que l'infusion est un peu refroidie, mais assez chaude pour le dis-
soudre. -Quet4ues gouttes d'acide sulfurique masquent le goût du sel d'Epsom.

Jfanne.- On la fait dissoudre dans du lait sucré ou dans l'eau chaude.
Pilu'les. -On les enveloppe dans de 'hostie, de la pomme ou des confitures; on peut

ume les prendre avec du sucre en poudre un peu délayé, ou avec une gorgéè d'eau.
Seidlitz. - On doit délayer chaque paquet séparément, dans un demi-verre d'eau-, au

moment de prendre la potion, on mêle les deux solutions que l'on prend immédiatement pen-a
dant l'effervescence.

cides.-On doit faire prendre les acides, la teinture de fr. l'éther ou autres remèdes
de ce genre dilués dans un demi-verre à 'lin d'eau.froide, afin de ne pas irriter l'estomac.

Teintures.-On les fait prendre dans un peu d'eau, ou même pures.
iluiles essentielles. -- On peut les prendre sur un morceau de sucre ou dans quelques

à gouttes de whisky ou de brandy auxquelles on ajoute un peu d'eau chaude ou froide.
Après avoir pris des remèdes désagréables au goût, on doit 'donner quelque boisson,

soit acide, sucrée ou alcoolisée pour se rincer la bouche, ou on fait mâcher des fruits, du
ut sucre &c.; l'écorce de citron ou d'orange peut être employée avec avantage; bien des per-

sonnes préferent l'eau froide. Pour celles qui ne peuvent avaler les pilules rondes, on les
coupe en très-petits morceaux et on les fait prendre 'comme les poudres. Il est nécessaire
de conseiller aux maladas qui prennent de l'opium ou de la morphine de se remuer le moins
possible, afin de ne pas exciter le vomissement. Le remède fera un meilleur effet si la chambre
et obscure et s'il n'y a pas de bruit.

Vomitifs, manière de les administer. - Cette manière varie suivant l'espèce que l'on
emploie. L'émetique doit être délayé dans ý à 6 cuillerées à soupe d'eau froide; on en donne
ne cuillerée tous les quarts d'heure jusqu'à ce qu'il ait produit plusieurs vomissements.-

en Ou peut faire prendre l'ipécacuanha en une seule dose, mais souvent on préfère le donner
ri- et deux, trois et même quatre doses, laissant entre chaque, dix minutes d'intervalles. Il y a

plusieurs règles très-essentielles qu'il est bon de connaître et d'observer en donnant un vo-
mitif.-1> Quand c'est pour un enfant que le vomitif est prescrit, il est mieux de le donner

ft. d'une seule dose. si c'est l'Ipécac.,·car il est ordinairement difficile de lui en faire prendre
fait plus d'une dose. Si ce sont de très-jeunes-enfants, on réussit à les leur faire avaler de force

en les mettant sur le dos et leur fermant le nez, ce qui les force d'ouvrir la bouche: on pro-
tif, fte de ce moment pour leur faire prendre la cuillerée. -, 2 L'Ipécac. peut être délayé dans

re le a peu d'eau froide,.mais il vaut mieux l'envelopper dans de l'hostie comme les poudres or-
faut dinaires. 3'--Si, après les premières doses, le malade a vomi suffisamment, c'est-à-dire s'il
cnt a romai plusiéurs fois, on doit cesser de donner le remède. - 4° Si, au contraire, le malade
I ait après avoir tout pris ne peut vomir, on lui fait prendre beaucoup d'eau tiède ou autre bois-
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sons faible, afin d'aider l'action.de l'émétique. On pourrait quelquefois faire Ir ndre plus
de vomitif, mais non sans l'avis du médecin. Quand on sait qu'une personne voit difiih.
ment, il vaut mieux ne pas donner d'émétique. -5' Il est absolument nécessaire lc Duner

de l'eau tiède pour aider le vomissement, mais on ne doit commencer à en faire îrendre nque

lorsque les nausées se font sentir, alors on donne toutes les cinq minutes ,une tasse d'eau

tiède ou de tisane de camomille très-faible : -plus on boit, moins on souffre.'-6' Jj ut qu

vomitif soit prisà jeun, ou,.si on le fait prendre dans l'après-midi, ce doit être5 a < heures

après.avoir mangé, à moins que ce ne soit pour débarrasser l'estomac de ce qu'il aurait r
depuis peu, par exemple,.dans un cas d'apoplexie ca'sée par la digestion.-7 iur abreer

les angoisses qui précèdent le vomissement, on peut.se mettre les doigts dans làoueltlO

qu'on éprouve l'envie de vomir.-S' lie malade doit être couché afin de moin; S fa tiuer.
et aussi afin de favoriser la transpiration qui est toujours excitée par un voitif'.-9

doit tenir la têfe du malade, et lui aider à tenir le bassin.--10F Il est nécessai- le garder
les substances vomies afin de les montrer au médecin.-il' Il faut.faire attention a de
le malade ne soit pas exposé dans un courant d'air, ni ne boive d'eau très-froide.--12 Chez

certains sujets, il vaut mieux donner une infusion faible de camomille ou de huil 1 falî
que de l'eau tiède, car l'eau fatigue et distend trop les estomaes affaiblis. - 1: A1 r ,
l'effet du vomitif est passé, on fait coucher le malade, et on le laisse parfaitement tranquille q
afin de favoriser la transpiration et de remettre le système dans son état normal.-14 Làr.-
qu'il arrive que les nausées continuent après que l'estomac est suffisamment vid, ifaut
faire prendre. suivant les cas, -quelques gorgées de potion effervescente,.ou quelques geuttes
de vin,.de bouillon, de thé froid, du brandy.dans de l'eau, quelques gouttes de t-intun de
coloimlf dans de l'eau, &c.. (V. 'anti-(métique.). On peut aussi, dans ce cas, appliquer sur tit
l'estomac des cataplasmes, des.sinapismes, du brandy chaud et même un vésicatoire.-15 O in
doit faire une grande attention au régime d'une personne qui a pris un vomitif; ne lui dou.
ner, pendant au moins 5 ou 6 heures, que -du bouillon, et seulement par cuillerée, de demi- de
heure en demi-heure,. Après !ou 8 haures, on peut lui donner quelque nourriture lé ëre

Remarque.-Quoiqu'on doive scrupuleusement faire observer le régime et le traituent
ordonné par le médecin, il est bien d'avoir certains égards aux répugnanees et aux désirs du
malade. Il y a des personnes, par exexiaple, qui ne peuvent prendre d'huile de ea-tor saus la

vomir, d'autres, à qui le sel cause des accidents nerveux, &c. Les remèdes rafraichissats
(les sels par exemple), font mieux pour certains tempéramments que les autres purgatifs

enfin, il y a des estomac rebelles aux plus forts vomitifs.. Le médecin doit être averti d. ces. e
diverses circonstances.-Quand un malade ne peut être rcmué.sans danger et sans souf

frances, on peut le faire boire avec le.chalumeau ou une plume d'oie coupée par les dux

bouts, ou mieux encore avec la pipette, qui est un pet;t vase à demi-couvert muni d'un ioin

bec et d'une anse. h
lesures. -- Quand, chez les malades, on ne peut se procurer les mesures gradu es,.on

doit se servir des mesures approximatives. ( V. Poids et Mesures).

Pour les gouttes, on-les fait tomber de la fiole en mettant le doigt sur le eoot. ou e

qui ést plus sûr, en trempant dans le liquide une plume d'oie non taillée ; on en ret:re aim d'u

autant de gouttes que l'on veut. Il y a des compte-gouttes qui sont très-sûrs.

plus
Pro'

ciso
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plus

cile.

aner ARTICLE ONZIÈME.
(lue
au DANS QUEL TEMPS DOIVENT -SE PRENDRE L'ES ME9I WAMENTS.

U res 1 - énéralement, tous les remèdes qui doivent se prendre plusieurs fois par jour,rt adm iJ.itrés une heure avant et deux ou trois après les repas; niais les amers et le ferr peuvent se prendre à l'heure du repas. 2 - Pour les purgatifs, on ne doit prendre de lau nourriture qu'après l'effet du remède ; cependant,.si le malade était trop faible, on lui don-uer, Deriat du bouillon. 3 - Le sommeil qui survient pendant- laction d'un purgatif ne doit pasOn tre troublé. Lorsque le sommeil est doux tranquille, qu'il peut répaer les-force, il estrIler nuisible le reveiller le malade pour le faire boire ou lui fiaire prendre des remèdes. 4' - Sii es menstrues commencent à paraître. ou un saignement-d, nez, ou une sueur abondante et
critique. oti une éruption cutanée quelconque, ou s'il survient un redoublement de fièvre, ouS- ut autre accident extraordinaire et imprévu, on préviendra de suite le médecin, et onsuspendra. en attendant-son avis, l'administration des remèdes prescrits. 5'- La qualité, larile, quotité. le temps et le degré (le chaleur de la boisson, de la nourriture et des médicamentsayant éte prescrits, on n y doit rien changer, malgré le désir du nalade et des assistants

ut -Certains medicaments doivent être pris de préférenc e à eil; ce sont ceux qui peu-uttes vent troubler la digestion, comme 'huile de foie de morue, les vomitifs et la grande clas>er de des agents purgatifs. 11 en est--de même des substances qui, devant être absorbées en quan.r sur tité considérable, nécessitent l'état de vacuité d, l'estomac: telles sont certaines eaux miné-on ries. 7'--Un grand nomdre de médicaments devront être prescrits J heure arnt les repas.(1>. Ce sont tout d'abord ceux -qui excitent l'appétit: les préparations toniques amères à base
dequmquina, de gentiane, de colombo, de quassia, de simarouba, etc. Viennent ensuite
k.ls substances dites absorbantes, comme le charbon de neuplier. qu'on niélangesou'ent âcer-

lieut taiue's poudres, comme la magnésie décarbonatée, le bicarbonate de soude, la craie préparée'S du ele sous-nitrate de bismuth, qui agissent si heureusement dans la plupart des formes des dypepsie.-C'est aussi avant les repas qu'il faudra donner les préparations à base de stryeh-
aine. comme la teinture alcoolique do noix vomique,. dans le but d'empêcher les nausées etomissements, &c. Chez certains sujets, il existe un état d'impressionnabilité extrême deletomac, suffisant pour entraver le travail de la d i ta

oufl dlld ,estion '; on y obviera en aisant prendredeut avant le repas une pilule d'Ext. thébaïque ou d'Ext. de bel!adone, ou de l'eau chloroformée.S-Peniant le cours da repas, on fera prendre de préférence les médicaments ,dont l'ab-srption doit être progressive, telles sont la plupart des eaux minérales alcalines (Vals, Vi-ehy. Royat. &c.); de mêm, pour les eaux simpleme t gazeuses et riche en acide carboniqueSeltz, Saint-Galmier, Cendillac, &c.T, ou ferrugine s et earbonatées (Orezza, Spa, Bus-ag, &c). Il faut faire encore rentrer dans le groupe es médicaments à prendre aux repas,Ce quelques ag'nts dont l'action topique es-t secondaire, mais qui, associés aux aliments sontd'une assimilation plus facile : citons parmi eux, .les solutions iodurée.s, dont les doses, engénéral petites et réitérées, ont besoin d'agir leintemeni, les phosphates et principalement lephosphate de chaux tribasique, le fer surtout l'Extrait de bouf ferrugineux des Soeurs de laProvidene, ainsi que le bioxyde de manganèse qui remplace avantageusement le fer dans lescas où l'estomac supporte difficilement les préparatiens martiales.- 9° On conservera, pourafin de repos,la plupart des médicaments éupe'ptiques: la pepsine, la pancréatine et l'acidechlorhydrique qui augmente l'acidité du sue gastrique, de même pour l'alcool qui en exagèrelu Séerétion, lorsqu'il est ingéré en petite quantité.--10° Seront réservés pour les internalles
siparant les repas, les agents médicamenteux qui pourraient eatraver I 'appétit ou oubleir
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la digestion ; nous signalerons comme exemple la médication arsénicale à haute dose, ainsi i

qu'elle est formulée dans la liqueur de Boudin, la 'térébenthine. et la plupart-des potions so.

crées. -Le sulfate de quinine sera donné avec.avantage dans les mêmes.conditions: mais s
on le prescrit à titre d'antipériodique, dans l'intoxication paludéenne, le mode d'adninis. u
tration devra être appliqué de façon à épuiser toute action du médicanent contre l'accès fé. de
brile; malheureusement les praticiens sont divisés sur la question de.savoir à quelle distance d

de l'accès le sulfate de quinine doit être donné.. Quelques médecins modernes re.ardent or
comme préférable de faire absorber le sulfate de quinine àdes intervalles précédant l'acè fé. d
brile d'un temps assez long. Un bon procédé consiste à.prescrire le médicaunent n desu qi
fois: la première, huit heures avant l'accès, la seconde, quatre heures seulement avant l'ap. di
parition de celui-ci; ainsi un malade qui présente une fièvre quotidienne à huit heurs du la

matin, devra prendre une dose à minuit et la seconde à quatre heures Ju matin Les fièvres
à type tierce, quarte, .et surtout celles présentant un caractère pernicieux, néce's.itent des e
indicatiôns spéciales sur lesquelles nous ne pouvons insister ici. 1 - Les médicamenlts lui a
doivent lltre pris le soir sont de deux sortes: Les hypnotigues, tels' que les opiacé.

les bromures, le chloral, la garaldéhyde, l'uréthane, etc., qui ont pour but de procurer au la
malade un sommeil réparateur., certains agents purgatifs qui, agissant avec lenteur t

préparent pour le lendemain matin une sécrétion intestinale; nous citerons connue-exemple DO
plusieurs résines, comme le podophylline, l'évonymine, ou encore le mercure éteint, pri. pe. e
tites doses sous la forme pharmaceutique connue sous le nom de pilules bleuea. Ce.s-diverseS de
substances seront prescrites à la dose de une à trois pilules le soir en se couchmant luis le en
matin, au réveil, le malade prendra une petite quantité de séné ou d'huile de ricin qui expul. an
sera la sécrétion catarrhale préparée pendant la nuit. tio

TIS.NES. (A) PTIsA.

Ce nom ne conviendrait, dans l'acception rigoureuse du mot, qu'à une boisson pré.

parée avcc l'orge perlé ou mondé; fais atsýurd'hui on l'empoie dans un sens beaucOup plus sa

: étendu, et on s'en sert généralement pour désigner' l'eau chargée d'une très-petite proportio ha
de principes médicamenteux et destinés à servir de boisson ordinaire.aux malades. - La ret
plupart des tisanes sont des. infusions ou des décoctions édulcorées avec du sucre, du miel, iri
de la réglisse ou un sirop approprié. et.

Les tisanes se font par infusion, par décoction ou par macération. Il y a des tines fcs.

trinsgent s rafraîchssau°rr, snidorsjiques.

Tempnjératritre des tisanes.-Cettc question est pluts imqortante qu'e'le ne le parait au pre- ks

mier abord. Effectivem itut la température d'une tisane n'est point une choee indifférente. de

Donnée chande da.,t une disposition hémorragique,1 . a tisane peut déterminer de trraves au, k:

cidents; dounée froid: dans eertaines maladies &ruptives, 'le peut fire reter lu matt W
occa-.ionnec- une cata-trophse.pe

Dans le plus grand nombre de <-as,.es tilanes doivent être seulement tièdies, c'est-à-dire ib

un u au de.u., de la îenétatire txtérieure du -orps humain. Maintenant il est dlus cas imp

où lon p<ut les doimer brûhmâite-. qtiand on sveut détermiiner d'autorité tie abodante tra

piration, par exqnplk; mlis il t-st ds cas aussi où il faut les d-nner absoinelit froides: nun

'est quand les maladies sonî compliquées l'ar--idents nerveux, de faiblesse ou de délire, Le.. cu

1uiiété des tsaus-De même quien bonne .sanît. 'stomiuac se fatigne de rcevoirtea- Ce

jours le même aliment, de même en maladie, il selunuie quand on lui ftait subir trop loon quit

temps la même tisane. Dès qu'un malade se dégoûte de sa boisson, il faut la lui changur. Il sus

ne faut pas er tisane excitante'à une tisane délayante, maieOn peut va- al
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oinsi rier en donnant une tisane analogue, on substitue par exemple l'infusion de violettes à celle
s . des 4 fleus, etc.

Quantité de tisane que doit boire un malade.- En général un malade peut boire à dis-
¡ il doit boire à sa soif; il n'y a 'guère que dans quelques cas d'hydropisie où l'on

s té. doive apporter certaine'restriction à cette règle, parce que les liquides ingérés vont augmenter
de suite l'amas des liquides intérieurs, au lieu d'être digérés et expulsés suivant le rythme

dent ordinaire. Hors ces cas, le malade a le droit de boire dès quil a soif; le plus souvent, il ne
f doit pas attendre cet appétit, parce qu'il est utile d'ajouter des liquides abondants, doués de

kur quelques facultés médicinales, à ceux du corps en souffrance. - Lavez, délayez-moi cela
-ap. disait souvent M. Récamier à certains malades.. C'est-à-dire, buvez beaucoup afin de noyer
du la fièvre et de liquéfier un peu un sang trop compacte, un sang enfammé.

r S«cre et Miel dans les Tisanes. - On fait prendre les tisanes sucrées cu non, selon le
t des ot des malades, mais lorsque le médecin ordonne de sucrer avec le miel, on ne doit pas l'o-
ivi mettre, car l'action du miel et celle du sucre ne sont pas tout à fait semblables.

Tiqanes - Rfraîchissantes. - Ce sont les tisanes déli«ytîies, humectantes. rafraîchis-
r au saues. On les appelle ainsi parce qu'en augmentant la partie aqueuse du sang. elles le délayent

teur. et calment son ardeur. Ce'sont celles dont on fait usage dans le plus grand nombre des indis-
aple positions, particulièrement dans les fièvres, les maladies inflammatoires des intestins, du
à pe. cerveau, des poumons, de la vessie, &c.--La série des tisanes rafraîchisssantes se compose

rses de violette, de mauve, de guimauve, de tussilage, de coquelicot, tantôt séparées, tantôt réu nies
is le wemble sous le nom deJleurs béchignes ou quatre fleurs ; des fleurs, douées d'une légère
çpu1. amertume, comme la chicorée, le pissenlit; des racines de guimauve, de réglisse; des décoc-

tions de raine de lin, d'orge, de chiendent; des solutions de gomme ou d'amidon; enfin, du
petit lait et des bouillons de veau, de poulet ou de colimaçon.

Tisanes Acidulées ou Astringente.-Cette seconde série comprend les boissons acidulées
leuelles crispant la muqueuse en suspendant, jusqu'à un certain point, la circulation san-
uine, sont, pour cette raison, appelés astringents. V. classe des remèdes.

pré. Lés tisanes acides sont encore rafrfichissantes. mais elles ont de plus des qua!ités que
plus 'ont pas les simples boissons délayantes; elles servent à combattre les fièvres bilieuses, les
rtionu lénorragies, les écoulements muqueux; elles modèrent les Sueurs trop abondantes; elles ar-
- La rtent les diarrhées et les dyssenteries.-Il faut éviter de les donner iorsqu'il e.iste quelque
miel, irritation de la gorge et des voies aériennes, parce qu'elles déterminent souvent de la toux

et. alors, muéaniquement, elles augmentent l'inflammation.
Sf.s- Tisanes Sudorihues. - Dans cette troisième série, on trouve les infusions de menthe,

dherbe à dinde, (le tilleul, de fleurs de sureau blanc, de 1euilles et de fleurs (le bourrache,
I pre- krs feuilles de sauge, les semences de f'eouil, de carotte, d'anis, &c.; les décortions de raciues

-ente. de bardane, de patience, de tiges de douce-amère, et des bois et racines exotiques, tels que
-s e, k -aàtac. la squine, la salsepareille, le sassafras, dont la reutuon forme ce qu'on appelle les oielai t sdor*furs. Ces tisanes conviennent dans tous les cas où il faut exciter la chaleur à la

peau et y exelter la transpiratién. Ce's tisanes demanda'nt à être bues chaudes. et très-pro-
dire ixblement. elles doivent la moitié de leur quantité sudorifique à la chaleur dont elles sont
( S imprégnées ;, la transpiration produite dépend aussi (le la quantité (le liquide que l'on boit.

ral Tians Toniques ou Excitintes.--Elles sont nar»aires dans le maladies qui provien-
edes: ueut du rediement de quelques tisus, On les conseille et (lles réu»sîs at 'ans bs pal-se.. culeursdans -les hydropisies, dans les paralysies et dans toutcs les maladies dh- la vieilksse.
r tou- Ce sont les infusions de camomille, depetite centaurée, d'armoise; les décoctiorns b- quin-
lo- quina, de racine de gentiane, enfin les boissons fermentées, vi), eidreou bière-onit bieri coô-
r. Il usspour leurs effets toniiues; on donne rarement ces boissons pures. on l-s teni d'eau, et
it va- an les mêle à quelqdes aromates.
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Tisanes dAntinerveuses ou Antispasnodigue.-Le nom seul en indique 1 u ag. "CoU.

naissez-vous, dit le Dr Massé, rien de plus désolant que ces maladies appelées anomalies D-r.

veuses. Point'le fièvre, une figure de prospérité, des couleurs roses et fraieh 5s. 'fin toute

les apparences de la santé, et derrière tout cela (les souffrances atroces. Les maaladis r-

veuses sont d'autant plus pénibles qu'elles n'excitent la compassior de personn. Et pu,

comne ce vieux Protée, qui lirenait à sa guise toutes les formes, toutes les tu';'rnurt. l e

renferment mille degrés, mille variétés, mille caractères. Depuis la simple vapeur ja

la crise proprement dite, depuis le tic du visage aux plus horribles convulsio,, on t

bien des milieux, bien des différences, bien de pénibles détails. Les nerfs, sont om

langues d'Esope, ils ont leur cté excellent; c'est par eux que nous sentons. que nous appr.

cions l'existence, que nous vivons en quelque sorte; mais aussi, c'est par eux lue lous arr!.

vent les douleurs les plus cuisantes, les tortures les plus pénibles, les épreuwes lis pu.i.

ciles. La médecine, devant les maladies ierveuses, est souvent contrainte d'avouer m%(i.
puissance. Elle les attaque avec courage, elle y déploie toute sa logique et la 'lus avant

stratéuie. ·Le nial, comme un diable n.lin, reste invulnérable et rit de toutes ces ataqui

Parfois, pourtant, il fait la grimace, et, s'il n'est pas tué sur place, il est du moins ontraiat
à la retraite; c'est que, par bonheur, on a trouvé le défaui de la cuirasse, c'est qfun a frap, 5fi

juste. Les tisanes anti-nerveuses -ont les armies qui y réussissent assez souvent.

Cette dernière catégorie comprend les influsions de fleurs de tilleul. di tiurs t 1

feuilles d'oranger, de feuilles de mélisse et de menthe, de racines de valériane et de ttel- fort

les plantes aromatiques pourvues de principes huileux actifs. T

Toutefois je ne veux pas être la cause de quelqIues fautes en fait de m cmt

je dois faire remarquer que les boissons anti-nerveuses, dont je viens de donner la nlciaa.

ture ne conviennent point dans les maladies nerveuses compliquées de symptômiea inflaima.

toires. Avant de les administrer, il est bon de questionner le malade, d'examiner si sa lanaue

est rouge, de titer si le pouls est fébrile, de savoir enfin si, derrière les accidents ierveux ne

se cachent pas quelques principes d'inflammation. Et, dans ce dernier cas, il c-Onvit dfrai.t

d'avoir recours aux simples tisanes délayantes.

Il existe sans doute bien d'autres sortes de tisanes: les tisanes termifuges; les tisies 1

emnié-agogues, les tisanes diurétigurs, &-c.

s-a

a
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CIAPITRE III.

DIETE.

ARTICLE PREMIER.

RiGLES GÉNRALEs SUR LA DIÈTE.

Par diète, on entend ici l'usage raisonné et méthodique des aliments, et toutes les chosessentielàes a la vie dans l'état de maladie. Elle peut être classée comme suit: 1 Di et rense. 2 Diète lactée ; 3" Diète sévère; 4° Diète absolue - 52 Diète se-ie ti; Diètelié tale; 7 Diète ait raisin.

1' Diète généreuse. (A) Full diet.- On entend par ce nom lusage de toute nourriturefrtifiante ou stimulante, telle que viandes de toute espèce (surtout le bout), légumes (prin-
palement les patates ), soupes, fruits, vins, boissons alcooliques. &c; enfin, tout ce que lorn
eut prendre.à l'état de santé, pourvu que la personne n'en souffre pas.- L-s viandes rôtiese pius fortifiantes que les viandes bouillies. On ne doit faire cuire le boeuf que très.peu

dans certains cas, le bouf cru doit être prescrit, mais la volaille, le veat-et le mouton doiventêtre bien cuits pour n'être pas indigestes. Le Ixorc surtout doit être bien cuit. V. Trichines.
Un entend lar riandes lanrls, lachair de volaiile, de veau, ke. Les patates sont d'une

e heik d&ettion, erpeut les donner à presque tous les malades.On emploie la diète généreuse dans toutes les maladies où le système est affaiblipar destoaiemvnts ou pertes quelconques, par exemple: flueurs blanches, suppurations trop abon-
dante-, hémorragies passives. , Iprtosto bn

Le Piète modérée (,half diet ) est une diète moitié moins géné (lue la précédente
Diète lucrée. (A) kilk diet. 311ik <ure. - (On emploie le Plus sount le lait écr.Elle ceonsiste dans l'usage du lait seulment (plusierns chopines par jour), ou quelqueftLde subtances légères, telles que sagou, tapioca, fri ne de riz, de blé-d'Inde (r) ourlu

* lrel.arée avec du lait. Cette diète fait très .litn dans certaines affections elironiques des
anes dige ts et puimonaires, danms la plulart des maladies inflat'natoires On l'emploiele:anetî aujourd'hui. Elle réussit dans la dyspelsie, la gastralgie, les ulcères gastriques &e.ai que ans l'entérite, la dvssenterie &e le diabète. lbominùrie l'a' -évrv•e,&

V. Tyruotoicen.

La cur, a&oilait de bon eurre ( 'uftter mi/k cure) est substituée à la diète au lait dansuadlren di l'estomac, et surtout dans le dialèt- l'albumiriurie. &e. eoime nourr itur
.Cvait ressemble beaucoup au lait de la ncère porur les pietits enfnts.,

Li ter, au ouisse (koucis cure. ) -- Elle est emplovée avec un grand auccès dànsk traîtenaet de plusieurs maladies, -surtout lorsqu'il est 'nécessaire de conibineer l'effet dean avec la nourriture, cornue dans la consemptinrr. l'état de prostration des lièvres, les
tenaleceee, après des maladie., aiguës, &c. V. Koumisse p

urritc rséère. (A) Loiw diet-On entend par cette dièLe l'abst inence complète de touteurriture fortifiant ou stimulante,-par exemple: viandee supeS bouillon gunes vinsoantres boissons alcooliques; lis l'usage de la plus petite quantité possible.c' de substanes&



légères, telles que lait, gruau, riz, mousse d'Irla-ide, empois de blé-d'inde, usagou, tapioca,

pommes cuites, gélatine, etc. 
1

4- Diète absolue. -Par diète absolue, on doit comprendre l'abstinence compèt de

tout alimient. Cette diète convient surtout dans certaines affections de l'estcmauî da Voje~

digestives, etc.

5- Diete sèche. ( A) Dr dlie-t. - Elle consiste dans la diminution des liquide o

leur absence totale dans la nourriture des malades. On l'emploie avec.succès dlan~ îlètr. e

pisie, les accumulations d'eau dans les cavités séreuses, le dial>ète, la dyspepsie. causée ou~ &
entretenue par l'eau à la glace, la dilatation de l'estomac, etc.

6'- Diète régéfale. (A.) Vegetable diet. -On emploie surtout les vég:ét:ix fsrmnu i

et les fruits cuits, dans la goutte, les rl:umaatismes, &c.

Dans la diabète, au contraire, le pain, les patates, batteraves, fèves, pois. Ie surre, le, «prn

pâtisseries ou tout aliment sucré doivent être évités avec soin. Les tomates. le eéb.r. k dece

choux crus p"uvent être mangés. On emploie le pain de son. On fanit .aujourd'hîui usag pouî

du pain de gluten et du pain d'amandes. On remplace les aliments farinacés par b: burre ~ro:
l'huile d'olive, l'huile de foie (le morue, la graisse, la crême,,&c. (iBartholow J.té

a- Diète an raisin. (A) Grape diet. -Elle consiste à manger du raisin jusju· auic
satiété. -et seulement du raisin plusieurs fois par jour. Ih faut, cependant, prendre a'i lu re

pain et de l'eau tous les jours. diLe

Il est très-difficile de donner des règles par rapport à la diète que doivent ob-erver lea

malades. Le même régime ne peut être recommandé à toutes les personnes afftées de la tout

même maladie ; il est modifié souvent par l'intensité de la maladie, sa période ou ses copi i tr
cations, le tempérament du malada, ses habitudes, &c. Cependant, comme rège génerale.

on doit prescrire une diète des plus sévères dans les inflammations du cerveau. et dans quan

toutes les maladies .inflammatoires sérieuses; dans les hémorragies actives, da ns les dyveen. 5imp

teries, les diarrhées, puis enfin après les grandes opérations chirurgicales. 'tbsi

On ne doit pas priver entièrëenent le patienit de substances nutritives, surtout pour a tout

temps considérable, car il faut qu'il puisse conserver assez de force pour lutter contrei -n. de pa

ladie ; on doit tout simîplement ne pas le nourrir de nmanière à entretenir la fièvre, l irritatiou il fat

et à-aider -la maladie dans son oeuvre de destruction. rua

Car,. dit le docteur Massé, nous sommnes généralement ai chétifs et si tfaibles. quafiu <. t

de donner à l'organisation d'un malade le ressort nécessaire pour lutter avantageunment coun

tre une mialadie, il faut le soutenir. Sur dix imalades aujourd'hui, il y en a troik, guatre. gue. tona

quefois cinq, qui sont-incapables de supporter la diète. Au médecin seul appartient de japr kact

la situation. un -ae t

SIl est permis aur aumis du malade, ù ceux qui le soignent, le gardent et le ce-nuaissent meut

depuis longtemups, de faire remarquer au médecia la faiblesse générale du patient, son irne-

sionnabilité, son tempéramment lymphatique, son besoin d'ingérer quelques alunent-; mai,. iériod
dès que le·médecin, renseigné sur toutes ces particularités, prescrit la diè.te quand meème. i leurs I

est urgent de lui obéir ponctuellement, ne fan

"Le pouIs lui a sans doute révélé une inflaimmation intérieure qui couve enere.tmai nians

semble prête à faire explosiona; l'exaumen de la tète, de'la poitrine et du ventre, lui a fourni de eu de

dangereux symptômes. Au noma de la charité, dans l'intérêt du malade que vou- soIfe, où on

ne commuentez plus, obéissez.'' (Dr Massé.) tuifta

.Comme la soif est toujours intense, il ne faut las priver lb maladù, et- -i'nt ¡'nlaines
dc lui faire prendre de liqunide en trop~ grande quantité à 1d fois, au moins on dlit étancer pues ¡

la soif en lui donnant à boire souve&nt. (Voyeitisane.) Les liquides les plus convantalie-eut lorsqu

(l'abord l'eau pure, plus ou moins froide selon les circon.eta.nces (généralemenat leau' froide ar 'n

convient le mieux quand il n'y a pas le contre- indication par rapport aux r-amide, on à

DItTE.
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'ioca, 'autres complications), ensuite les boissons mucilagineuses, telles que la graine de lin l'

orge~, le faé de eroûtes de pain (eau pané), la limonade, le vinaigre, les eaux accidulées
te de kas de citron, d'orange, de raisin ou d'autres fruits acides, &e., étendus d'eau

roi: prs i.s grandes opérations chiru;icales et dans les hémorragies, on n'emploie généra-ement que des boissons froides.

O1 Lorsqut les fores diminuent, il faut savoir recourir -à une nourriture plus abondante
S et plu> sul;tantielle, ainsi qu'aux boissons alcooliques plus ou moins fortes, quand même lae~ oipre ne serait pas disparue.

Lorsque le malade~entre en convalescence, surtout après les fièvres, il faut ê particu.! lidment sur ses gardes, et ne pas .-atisfatire tous ses caprices, ni ses goûts, ri on a
«ístpourquoi on doit algmenter graduellement sa nourriture, et eu'hante la nature avecjrdence: ui grand nombre de malades ont eu des rechutes, etsont½morts par des im uiredavec

dece genre. Ilya cependant des exceptions, on a vu quelquefois des personnes désir 'r et neî a pouvair ou ne vouloir manger que des substances très-indigestes, et s- trouver b n
ar aroirpris. Généralement on doit suivre le gQût du malade, et avoir é:ard à la préférence qu'il

témoigne pour un mets plutôt que pour un autre., La nature est ordinairement le meilleurtqu~ aisude, mais encore une fois, il ne faut pas la suivre aveuglément - et si l' e
ii du rendre au désir du malade pour un mets qui pouvait lui être contraire, il faut le v fire avsediKrétion, et prendre toutes les précautions pour qu'il n'en souffre pas.
r le, Lorsque la maladie n'est pas sérieuse, la diète peut être moins sévère; cpendantdans

de la toute maladie active, inflammation, irritation, congestion, &e. la diète est ce qui .ide le plus
uph:. ktraitement médical, et bien souvent elle·suffit seule pour guérir.
érale. C'est surtout dans les maladies de l'estomac et des intestins qu'il faut être particulierdans quant au ré.ime à suivre. Qu'il y ait gastrite. gastro-éntérite, embarras gastrique, irritationiseen. imple de l'estomac ou des intestins, il faut faire la diète la plus sévère t ne choisir tue dessubsances faciles à digérer, suivant les e'as. Les substances les plus convenables dans ces cas,[r un înt le gruau, la bouillie, le'sagou, le tapioca, la gélatine, les gelées d'empois de blé d'nna- d patate, de riz, de pieds de veau, le thé de boeuf, le bouillon d'os, &c. -Dans la dyspepsie
tation il faut de plus prendre garde à l'état particulier du malade, et choisir les vivres qui lui con-ranentle mieux; un gràipd nombre ne se trouvent bien que de boeuf' rti, &C. )an tous les
Safin ea;. il faut éviter de distendre l'estomac, soit par des liquides, soit par des solides.t con- On doit, comme règle générale, diminuer la quantité de nourriture jusqu'à '
gui- tonue puisse la garder et la digérer sans souffrance: puis on augmnte lentement et graduel-jatr kment. C'est surtout chez les jeunes:enfants que l'on voit le au e peu t e grri-

ture trop généreuse, et si on en voit tant mourir, on doit craindre que ce ne soit principale-
liCnt ment dù à la nourriture qu'on leur donne. ý V. hygiène de l'enfance. e tr u Dans les pleurésies, la diète doit enc re être très-sévère ainsi jue dan renai,, jriode de la pneumonie. Mais dans cette dernière maladie, les malades p raraisent ièrdre
me. i leurs forces plus vite et exiger un traitemen stimulant plus promptement; est pourquoi il

ne faut pÏas pousser la-privation de la nourriture, ni des boissons stimeulantes,au po urgréinai ni assi longtempi
4 Il y a muêmt dès cas 'inflammation des poumons ou d'autres organesirai de ou de toute autre nature, surtout chez le personnes affaiblies par l'oe et d'autres causes)ienezD' où tacîpi'oèle début, une bonne no rriture avec boissons stimulantes .- D'ailleurs cetitement nutritif peut et doit être employé dans toutes autres inflammations présentant lesIsunèau particularités. Dans les fièvres, orsqu'il y a pa dinflanmmation dp quelques or-

ea pues importants, la diète doit être assez énreuse. y On emploie une nourriture liquide-0a rsque les vivres solides ne conviennent as. V. Ai
froide est malaIes ealimentation forcée. ,gues, reuvages propre
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LES GÉNÉRALES. •- Persuadez-vous bien que la diététique, ou la diretio d

régime des malades, est la première base du traitement des maladies, qui exi. tout i- sa-

voir d'un médecin , par conséquent tenez-vous sur ce point, comme sur les aut r,-. ponete

lement à l'ordonnance; et s'il n'y a pai de médecin, donnez plutôt moins que pel t son

nez-vous bien que les meilleurs aliments sont un poison, lorsque le malade n .tpa a

de les digérer. -2 Faites-vou donner par le médecin l'indication des heures 1, jur et de

nuit où vous devez nourrir le malade, afin de vous y conformer: cependant vou, d.ez -

pendre la nourriture, quelle qu'elle soit, s'il arrive un accès ou un redoublemntr fvr

1heure où vous deviez la donner--3 e Plus la maladie a été aiguë, pls vous dev. stre att. -

tif sur le régime dans la 'onvalescence; car à cette époque, on a souvent des gûiits a,:r

et il est parfois très-dangereux de satisfaire son appétit .- I Si le malade a pas'é une a-

vaise nuit, s'il a en-une indigestion, de la diarrhée, un accès.ou un redoublement d fère.

s'il a mauvaise bouche, des rapports ou des vents, suspendez votre rérime et ayertissez se

médecin. - 5 0 Pour conclusion, vous devez savcir que la vue, l'odorat et le :r'ût. étant

pour ainsi dire les portes de la digestion, il faut chercher à les flatter pour solliitr Tappé

tit des malades, et pour rendre les aliments plus agréables à l'estomac: mettez par consé.

quent le plus grand soin âce que les boissons et les aliments soitnt d'une saveur. d une odeur

et d'un aspect engageants; que lcs vases cux-inmes et le linge par sa blancheur cîntribuent s'l

à l'agrément des substances alimentaires, çt surtout, quil y ait dans toutes es enes la

plus grand' propreté.

ARTICLE DEUXIÈIE.

ALIMENTS DIÉTÉTIQUES OU ALIMENTS PROPRES AUX MALADES.

1rroicroot.-Délayez en consistance de pâte à pain de savoie une .randeui cré

rowroot dans de l'eau froide. - Après un quart d'heure de repos, ajout'z une e d

ou de lait bouillant, ayez soin de verser doucement et de brasser continuellem at 6

bouillir 5 à 0 minutes, ajoutez du sucre et des essences au goût. Quand. pir duounr f

bon got ou aime à mettre de la cannelle, des écorcas d'oranges, des amand- au 'r

pommes ou autres choses de ce genre, on fait bouillir ces substances avec 'i eau ou ran

on coule avant de le verser sur l'arrowroot délayée.' Aimi. préparé', 1'arrowro 't t a

tance de la bouillie ordinaire; pour la faire en gelée, on met 3 grandes cuilleréiù ¡s i

chopine d'eau oi de lait. Un peu d sucre blanc brûlé donne un gout agrréable.

B r/ey ou l'it.- Faites bouillir une cuillerée à table de barley (pearl barhe

une tasse le lait, jusqu'à consistance de crème, ajoutez du sl ou du sucre au t

Bblmtc.,uv.nge oitgle d(lpieds de eue. - Faites bouillir sur un feu loux ittre T

de veau dans 1- allon d'eau, jusqu'à réduction à 3 demiards. Ecuiiez penl;t a eu

faites refroidir, dégraissez et pour 3 deiiards de jus, mettez 3deniardsde lait. de au

amères, de la catnni île, de la muscade, des écorces d'oranges, du vin blane, &.. et -la-

au goût ; laissez bouillir doucement jusqu'àce qu'il ait pris le goût les epice, ,-nl-t r t

du feu, passez dans un lire épais et faites relroiJir dans un moule.

»emrg .'On emlêclte la gelée de se coller, ei mouillant le ouil - l I a

avant de le r"mitplir de gelée.-Quand on emploie dessehces, Ot e loitl- ij n r r

que le blanc-mange est coulé, mais pendant qu'il est chaud. -On doit tutijour- cnltr

gût du ialade pour les essences. vu qu'un grand nombre de personnes ne p-uvent le.r

Blainc-mlange ou gelée de pot(es de poules.-On le prépare comme le préclerIn. ex

qu'il faut une plus grande quantité de pattes. Après les avoir dbouillantées et djma

de leur première peau, on les tait bouillir jusqu'à ce que le jus soit assez épaou pur tlr

fortenent aux doigts en refroidissant.
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dit Bi UoIilli. - Faifes bo illir du blé dans de l'eau jusqu'à ce qu'il soitcrevé, puis ajon-

-suer. vin, pommes, esse s, &C., au goût, et séparez l'eau du blé. Celui-ci forme une

,&ellente nurriture pour les rsonnes dyspeptiques ou celles atteintes de maladies nfiam-

- satoires ac..L'eau ferme un uvagerafraîchissant, relûchantetadoucissant tris-agréable,

'tt ipeut remplacer ;'eau pané

de - V. Farina g CI et fleur bouillie.

as- BjniIon et Consommt. Le meilleur bouillon pour le, malades cst celui de volaille.

à artout de dinde et. celui de f; nais généralement on net un morceau de bouf avec de

len- lile. Les merceaux de uf qu'il taut préférer _ont le jarret, le bas de la"cuisse et I;a-

e. ka-Le veau, le mouton, le écùÈviSep, les ratts dc renouilles but aussi'un bon bouillon.
Le .onf1ilon d'oS est le pl agréable (i leilus digestif de tous les bouillons. Après

tre. areir ôté presoue toute la chai des os, on les brise en morc< aux aussi petits que possible,

le puis on le- fait bouillir dans l'eau 8 'à 10 heures, et on assaisonne au goût.

tant Qul que soit It bouillon ue l'on l'anse, il faut observer les règles suivantes:

1- La viande doit être iàe à l'eaubouillante (d'après les de la'médecine, il

ës 1va rod 6nde ut unicux mettre la viande.l ufod fnde avoir-tous les principes nourri.s"ants,

mir 3k- luillon est moins, agr ieL) et l'on doit ensuite entretenir une ébullition lente, mais

lient saîne a quni d'eau oit être, -proportion née 'à celle de la viande et au degré dé force.
la qu'en 'veut donner aubouilo ; mais o rèle générale, c'et 'à peu près une livre de

Tiade <~n un pite 'ea o21.- pintes pour une po ule. On laisse bouillir jusqu'àce que

à Tiande Sft bien cuite et l'e n diminuée d'àa peurès le njuartou la moitié.

là 1.ev doit être m s <'n même temps que la viande. Les légumoets, tels ue ni-

JMsir* aux. céicri. persil et., sont ajotutés un peu plus tard; ilest prétirale de les

Cnrt a1 b-r dans un sac afin 'les retirer ausitt que le bouillon en a assez pris u' got.

Oun- doit mettre ni lar ,ni viande salée, ni épicerie, ni oignons dans le bouillon dustiné

lasl flnMU'. moinsa qu'ils e le déhirent -t que ces substances ne' leur -oieit pas nuisibls.

f-Il faut se s-ervir echaudrons faenés ou du mobiesd'un vaisseaului ne puisse

'ker dk<Mauvais gýoût au uillon.

ise l'eau.bouillante ( d'pè de rre de la méei-il

t -iun enlève l'écu 'à mesure qu'elle parait. avi n apr avir déuriseants

r aîi.le. on le coule dans agr blinge é d t

In fauten général d e ares pour phire dubouillon de boeuf n4 pour celui de mouton, et

quarle veau la volaille, ais on peut aire un bon- boruillon dans une è heure -ln coupant

iaande par netits moreau x comme pour la fricassée, et en brisant le o. On ait aussi un

srane on trèbc-n et très-e nomique en faisant bouill r ensemrle un letit iéoreau de beul'

S-ae-sel devolallête in brisées-s
. pLir aux, céieri. estlai commele bouillon ordin pe u bt' et de la bolaille, exep-

«sus ~ ~ ~ ~ ~ ( -s ~tuebn u rneqatt eviande*et (lue l'on l'ait boillir cinq ou .six

ar afin dle e tire un r illonatrè ussirt qui se prend en gelée par le refroidi oment.

l)Ws 'hrbs.(~n.) Alpozirned'ostiI/ ct ,séP Feuilles 'sele 2pi±és

Ot. u uirat , etri, oa ,i oianée: sl et cerfeuil, i oignée (on eutouillon destin

t. aads àmin u'l

:tp dhuks de 'genre eau, 1 pinte. Faites tuillr juIsulà ee que les herbes

t .ten-rs. ajoutez Ikur et assaisonneet au goût, auuia cougtz.

Pcpuds -Bfra 'is!sanit et un peu reûhn.Bon pour aider lu ifet des> r.î mède-s
une -n nèt ion l'éc

de vilt elduim«ton e o4 Is. -at froide ., eillco; un dau

tur t riz, 4 onces. L isez chauffer 4 heures, faitesbouillir quelques minutes.

àe la reine, te den et e avoir battu un uf avie du suver-sez

bra:ssanit. a es àu tasrse de lait bouillant. On peit mettre plus ou dins de lait

rTet lep faeld et rblper n peub d4 muscade, etc.

-'4
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Progr;ités.-Fortifiant. Dans la faiblese d'estomac, l'extinCtone de oix et le% rhres.

Bisci ts as Gingembre.-Prenez 1 tasse de melasse, 1 de beurre fondu, 2 de scr bane

ou brun,% ~de crême ou de lait, 1 ou 2 grandes cuillerées de poudre allemande. : 'u 3 de

gingembre (plus ou moins selon le goût), 3 oufs. Faites une pâte molle; coupez un petits

biscuits mince.
Boisson adoucissante. -Mêlez ensemble 8 oz. de mucilage de gomme arabiqu. flz de

lait.d'amandes et 8 oz. de lait, sucrez avec sucre candi ou miel, et ajoutez 1 euib-ré a sup.
d'une liqueur quelconque. Pour prendre dans la journée.

Usage. - Dans l'amygdalite, l'ulcération de la gorge, la débilité et l'irritabiité .4.

l'estomac avec tendance à la diarrhée, les rhumes, &c.

Boeuf crn . (A) Rau meat. Raw beef. -La viande de bSuf cru est an- •-

nourriture pour les convalescents, les dyspeptiques, les enfants scrofuleux ou tr;- afai.

etc. On peut la donner.préparée de diverses manières, mais en général il vaut m.ux 1 iau.

lanter ou la blanchir; elle est moins répugnante et peut-être plus sûre.

1°-Prenez .3 oz.du Steak ou dujilet de bouf, sans graisse ni tendon. tritar -z bien

dans un mortier, et ajoutez Jr oz. de sucre, 10 à 15 grains de sel de table. et - à r.. de

chlorure de potassium. ( c1uillérée à thé toutes les 2,3, ou 4 heures selon le 1 -. n.

2 - Râpez du Steak ou filet, et mêlez avec de l'eau de vie.

- Prenez I oz. de Steak, 30 amandes douces, 5 amandes amères; banea- z le.

amandes, et battez-les dans un mortier avec la viande, ajoutant de l'eau, ou iuj-x lu lait

graduellement.jusqu'à ce que vous obteniez une pâte que vous sucrez au gout.

4°--On mêle le Steak, bien râpé ou trituré dans un mortier, avec un peu i cau b u

lante salée et poivrée au goût, ou avec du bouillon un peu épicé.

Boeuf au riz. (A) Beef and rice. - Lavez soitgneusement le quart'i une ta de

riz, versez dessus une tasse d'eau bouillante, ajoutez un peu de sel. Faite-.'oniiiir:

minutes, coulez et faites cuire de nouveau 15 minutes après lavoir bien couvurt. Fat

griller un bon steak (tenderloin) une minute -ur un bon feu, puis pressez fort. 'n ut >Ur

riz bouilli.

Boeuf Rissoll. (A) Brow'neBeef.--- Râpez du steak cru, avec un couteau qui.coupe

bien, et faites le griller légèrement sur un gril rouge.

Thé de houf A la glace. (eN) Ice heaf tea. -Traitez du bon th' de beui m u» ur-

faire des crêmes à la glace. eus malades peuvent garder le thé de bouf ainsidaeé. que

qu'ils ne puissent le prendreaaud.

Café CUL lait.-Preneciafé1, grande cuillerée, lait, i chopine. Faites bo:uillr l: a 2

minutes. Pour n'avoir pa4 à le clarifier, on enveloppe le café d:.ns un sac.

Café à reau. - oX le prépare comme le précédent, en remplaçant le lait par i e.a i

C fé aux (rufs. A) Egg coffece.- Battez un jaune d'Suf avec une cuiiler& a talbi. i-

sucre blanc. Versez dessus une tasse de café bouillant, brassez jusqu'à ce î'jil *ra-ie

doucement, et ajottuz du lait boillant ou de la crême au oût. On peut prelaer u'n

atéoeufa de la même· manière.

Caranael.-On donae ce no il au sucre que l'on fait brûler pour cer a na d.-e-rt- -ur

la crême brûlée, &c. Le earaae donne un goût très-agréable à une faie I preparatior-.

Chocolat.-Délayez, dans un peu de lait ou d'eau froide, une grande cuier~ 1 di<' <

lat, puis versez dessus, en brassant, une chopine ou plus on moins de lait selon la force 

vous voulez avoir, et faites bouillir 5 à 8 minutes. On peut remplacer le lait par 4 l - al

pour ceux qui le préfèrent. . On peut le faire mousser avec un petit appareil apia;. l-Voi

soir ou même avec la machine à battre les 'fs ; il est plus aréable et plus di:estif. on

ajoute alors un peu de blanc d'ouf, avant de le battre.

Ch>coli Ferrugineux. -Chocolat Espagnol, 16 onces, Sesquioride de fer hydraté
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<. Divisez en palettes d'une oz. Faites.en dissoudre une dans un demiard de lait et presez

matin et soir. -Dans l'anémie, l'aménorrhée, &c.
Chocolat au fer réduit de Quesenne.- Il se fait avec: fer réduit, 25 parties. Cho-

5000. Il rancit moins que le précédent.

(ossetarde. - Battes 3 oufs avec du sucre blanc; versez dessus, en brassant, une cho-

pine de lait bouillant; ajoutez au goûtdes essences, de la cannelle, ou de la muscade; mettez

le tout dans un plat- (au bain-marie ) et faites chauffer dans un fourneau jusqu'à ce que le

mélauve soit pris ; si la cossetarde bout, il se forme une eau qui la gate.
Crême blanche.- On la fait comme la ereme jaune, excepté qu'on emploie le blanc des

Sufs seulement; on les bat en neige et on y ajoute un de.is d. crèm'

Crênejaune.-Battez 6 jaunes d'oufs avec des amandes amères ou des essences et du

sucre au goût; versez ensuite dessus, une chopine de lait bouillant; placez la casserole sur

un feu doux, et continuez à brasser toujours sur le même sens jusqu'à ce que la crême épais-

sise.--On fait bouillir la caunelle et la muscade dans le lait et on coule avant de verser sur

a les ufs.

Crirme au café.-Prenez 3 deiniards de café très-fort et bien clair, une ehopine de crème,

du sucre au goût, faites réduire de moitié, ajoutez ensuitec, en braszant, (;jaunes d'oufs dé-

lavés avec une cuillerée à dessert de farine, et brassez toujours sur le iême sens jusqu'à e

que le tut épaississe: mettez des essences au goût.

ait Creau ths.- Infusez du thé dans de la crme bouillante pendant une heure et pro-

cédez 'lu reste comme pour la crême au café.

(crâne de riz. - Prenez 3 grandes Cuillerées de riz, une pinte d'eau nu de lait, 10

auaudes douces, 5 ou 8 amandes amères, sucre, canuelle, muscade au goût. Faites réduire

de à une chopine coulez et pressez. On la prend chaude.

1 craie depain.- On. prend du pain très-cuit que Ion fait chauffer un peu au four. (Il

et,, le fait tremp>er dans de l'eau pendant quelques heures, puis on le fait bouillir dans une suffi-

r s aute quantité d'eau, pendant environ sept à huit heures. De temps en temps, à mesure que

le xuéangeC épaissit, on y ajoute unpe 'eau chaude. Enfin, Ion suere,0 et après y avoir

fre projeté quelques gouttes d'eau de fleurs d'orange, on passe le tout à travers un tamis.

Essence os thé de bouf. - Prendz (lu bseraf de bonne qualité, ôtez la graisse, coupez.le

)r par netits morceaux comme pour la fricassée et emplissezcaec une grosse bouteille, joiis de

and. deux ou trois doigts, bouchez-la bien, placez-la dans un chaudron d'eau froide. puis faites

b>uillir 2 ou 3 heures, ou jusqu'à ce que la viande devienne blanchâtre; retirez lu feu,
ia coulez. pressez et assaisonnez au goût.

Un vase quelcon'ue fermant hermétiquement remplace la bouteille avec avantage.

Autre essence on t/é de buf.-Prenez une livre de bouf, sans graiss', hachez-la, ajoutez

i.1k l6oz. d'eau froide, chauffez très-lentement jusqu'à ébullition,'Liscz bouillir j l'heur, écu-

-e mez au passez à travers un linge, ajoutez un peu de sel. Quelquefois on ajoute un verre à

i pied de vin de porte et des épies au goût.

Egg No. - Battez un jaune d'œuf et ajoutez un verre à vinI de Ah -rrv et une tasse le

ar lait frais. Lorsque le tout est hi'nu mêlé, ajoutez graduellentin blane'iouf bien hattu.

Mr'. Le jaune d'oeuf peut être battu avec du sucre au goût. On peut, au be.oin, substituer le

e brandy au viii.

e f 1 rèua Grsel.- -Farine d'avoine. 1 cuillerée à soupe, Eau, 1 chopine. Faites bouillir

l'eau jssqu'àc ce qu'elle soit très-épsaisst, ajouteZ 1 oz. le lait, un p .u de sel et laisz Louillir 10

Voi.i qu 1.5 minutes ; sucrez au goût.

u aPrinse préparée (lleur pour bousillie') pour la bouillie des malades et des enfants.-

On fait une bouillie excellente etde facile digestion pour b s tout petits er.ftits et pour
té i les Malades, avec de la farine préparée de la manière suivante: renei de la fleur de blé, at-
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tachez-la dans un linge, mettez dans de l'eau bouillante, faites bouillir pendant 3 heu
Si vous le pouvez, faites cuire au-dissus de la vâpeur 7 à 8 heures. Après ce tamp ,retirez
le pain du linge, faites-le sécher après l'avoir cassé par morceaux, et rapez-en un peu pour
faire la bouillie, qui n'a pas besoin de cuire beaucoup.

La bouillie n'est indigeste que lorsqu'elle est mal faite. Il est essentiel de veiller a ce
que la cuisson de cet aliment soit suffisamment prolongée.

Il est nécessaire que la larine destinée à et usage soit préalablemnt séchée non-Seule.
ment au soleil, Mais au fouie

Une fois que la bouillie est sur le feu, il ne fa4utpas l'en retirer avant qu'elle ne e soit
levée et gonflée plusieurs fois de suite.

Enfin, la bouillie, conne bien d'autres ms, doit être préparée peu d'instants avalnt
d'être prise. Froide, elle est.désagréable; réchauffée, elle ne vaut plus rien. Coninekt n
part des autres mets, elle perd son arô:ne en se refroidissant, et, de plus, elle se d&compo<.

Gélatine-Prenez 2 onces de gélatine, un peu moins d'une pinte d'eau ou de lait bauil-
lant; ftites chauffnr jusqu'à solution complète; retirez du feu, ajoutez du sucre, d- essene
au geût, et faites refroidir dan* les .moules.

On fait de très-b-taux plat- de geleI d différentus couleurs et il différcnts :ït.ea

mettant dans un plat un lit de gélatine a l'eau, un second de délatine au lait, dan. laquelle
on mélange quelques jaunes d'œufs, quand on la retire du feu, puis un troisièin d éS in
au lait sans oufs. Il faut laisser prendir- chtaqu, lit de gelée avant d'ajouter le suivant, pi,
celui-ci doit être froid sans être g•-lé, pour ne pas se mé:anger avec l'autre.lit, ai* i , it.

jusqu'à la fin. Pour varir le goàt, on mt des essences différent 's dans chaqu lit.
Gelée d'nnis. -Prn,-z 1 one d'amandes douc -s. 15 u 25 amande< am•ra . î oc

de suer- lan, i d -niard d'eau.. léuisez les amands en lait cimn u ou le fait por ta

ture d'amandîs [Voy ez e, nom] Faites ensuit- fondre 1 once de gélatint dtns i I -
d'eau bauilante ajout-z lelait damlandes du suar3, A eseneis au coat, et n·tt, I an

moules. - Adoueis-ante et nutritive.

Ge/m'( de IBsenuits. - Fait-s bouillir 4 onu de biscuits ami «uar2 blane cownLnat Ian
pintis d'eau, réduislz à 1*pints, coulez et tait' ré lire à I cha:pin 1 , sur un flii ltuii
tez l livre dler ture blane, i ro titille d • vin ruu. d t la enntl;1 et.I ' la mnc-d i at gût,

Trè-;nourrissante et três-digestive.

qee d e louceste ( A ) /oncestr gelly. - Prenez du barley, du riz, du( liau, dI

la corne de chevreuil. d chaque un' oz. et 2 pintes d'eau. Faites bnuillir et rédumir. à une

chopine, coulez. Cest une excellente nourriture pour les malals, surtout pîtr .
som1tifs. On la fait tondre dans la lait, du banillon oit du vii. puis on, la .suer -et ni la
saisonîn' suivant le liqui le eimlové.

Gelé d ornM de c5rrenl. - Pren -z 2 ones l ne s ' eh îreuil. 5 pi':î i s e
faites réduire à une chopinc, citlez, sucrc. et imtttz dit vin ou des essene.s au ufit; r

mettez sur le feu et ajoutZ - onu- de gélatine ouf di mousse 'irlande et fait ci-tnr j
qu'à solution coimllèt, coulez et n tt1-z dIus ds moules. - T'oniq, aIusi ant . t <tr-

tive. Ernplyée laits la con-oniption. la faiblesse d'estomae, la dyspensie, les toini r-

etc.- Comt u nourriture. quant - voulue s-ul- ou dan, un peu de vin. Pour la e s nption

ou la toux, inie trande cuilérSe, dans ut. verr- d vin bltne;, fois par jour.
Geléei le mose 'frlsîle. - Fait rs hkmuillir jus juî') piarfait s ulihttion, n d

d'Irlande dans une ciopinei d'eau, de lait ou de chocolat ( ces deux derniers lituidstot ue

gelée très- agréable), sucrez au got et pour rendre la gelée plus agréable, voa, pouvez apu.

ter soit des écorces d'oranges on de citrons, des essences, du vin ou des ponmse. Quand
on met des pommes, on les fait bouillir en même temps que la mousse. Pour avoir une
assez claire pour servir do breuvage, ou ne met qu'une demi-once de mousse pour 1 chojine.
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urelée de mnousse d'lslande ou Gelte de îakgajeen.- Oa la prépare comme la précé-

dente, mais on fait tremper la mousse quelques.heures dans de l'eau froide, pour lui enlever

son aeuirttime. V. Cetraria.
.IXacilage. - Les mucilages de gomma sont quelquotis employés comm nourriture des

petits enfants. Les patates sont aussi bonnes. V. Hygiène des enfants.

Pueelde au poulet. (A) Chicken pawseda. - Faites bouillir un jeune poulut 4 heure,

enlevez la peau. Lorsqu'il est refroidi, coupez la viande blanche et pilez-la dans un mortier,

ajoutant un peu de l'eau dans laquelle elle a cuit, pour lui donner la c ,nsistane de crême

épaisse. Assaisonnez de sel et de muscade au goût. Ajoutez de nouveau un peu d'eau et

fîites bouillir .1 minutes.
n -de. - Faites bouillir de la mie de pain bien euit dans une certaine quantitd

d'eau. laissez cuire pendant un temps raisonnable, tirez du feu, passez à travers un tamis;

si vous n'avez point de tam's, jetez dans un gros linge que vous torlerez de façon à retirer

da mîéIarnge tout le liquid' qu'il contient.

Ce iquide, sucré convenablement, auquel vous pourrez joindre un peu de lait bouilli,

est une nourriture excellente et très-aimée des enfants.
Gelée de pasia. - Faites rôtir des tranches de pain, ôtez la croûte, couyrez-les d'eau

tiède; faites bouillir jusqu'à ce que le jus, en en versant un peu sur une assiette, devienne

en gelée par [c refroidi'sement; sucrez, coulez et ajoutra des écorces dce iron ou des es-

sences au goût.; on emploie- généralement cette gelée chaude.
Gelée de pied de Loeuf. - Faites bouillir un peied de bouf jusqu'à ce que le jus soit

assez fort pour faire une gelée très-ferme; coulez. Pous une chopine de jus, mettez.un de-

miard de vin, du sucre, du jus de citrons ou des essences au goût, un ou deux blaics d'oufs

fouettés; faites donner un~bouillon, écumez, coulez dans un linge épais et faites refroidir

dans des moules.

(;elée de poult.- Après avoir coupé le poulet en petits morceaux et broyé les os, opé-

rez comme pour le thé de bouf, et faites bouillir 3 heureg, coulez, pres.ez et assaisonnez au

coût; ou suivant le désir du malade, au lieu de sel et de poivre, mettez du sucre, des essences,

du vin.

Gelée de pontes.- Prenez des poumes fameuses ou des reinet.tes, ôtez la pelure, çou-
rez-les d'eau et faites-les cuire en marmelade; enfin coulez dans un linge. Pour 1 pinte

de jus, mettez une livre de sucre et faites bouillir jusqu'à ce que la gelée paraisse cuite (ce

que l'on reconnait en la faisant refroidir), ou que la surface plisse un peu.

Gelée de viande. - Prenez un jarret de veau, quelques tranches de boeuf, de veau ou

le poulet, des pattes de poule, des oignons, des carottes, du persil, des navets, etc.; faites

k»uillir jusqu'à ce que le jus prenne en gelée par le refroidissement; coulez dans un linge;

clarifiez en y jetant un blanc d'euf fouetté;. passez de nouveau et assaisonnez au goût.

Gelée de ria. - Prenez 1 chopine d'eau, 1 demiard de vin, 2 onces de gélatine ( ising-
lass), du sucre au goût, faites chauffer jusqu'à solution complète. En retirant du feu,

ajoutez du jus de citron ou des essences au goût. Mettez dans des moules, ayant le soin de

mouiller ceux-ci avec de l'eau froide pour empêcher la gelée de coller. On peut aussi, et

même avec plus d'avantage, taire la gelée le vin en prenant 1 chopine de jus de pied de

veau #ou de pattes de poules (préparée tel qu'il a été dit à blan-mange), 1 demiard de vin,

donner un bouillon, sucrer et ajouter des essences au goût.

Gelée de riz.- Prenez lb de riz, ib de sucre blanc, 4 ou 5 pommes famecuses ou sucrées

et une pinte <'eau: faites bouillir jusqu'à ce que le jus forme une gelée par le refroidisse-

ment; coulez et ajoutez du vin ou des essenees au goût.

Gruau. - Délayez 2 cuillerées à soupe de farine 'avoine dans i tasse d'eau froide;

versez ensuite dessus 3 demiards d'eau bouillante en bralhaut coulez dans un linge fin, puis



faites bouillir un quart d'heure en brassant de temps en temps et sucrez au goût. On peut

le faire au lait et y ajouter des pommes, du vin, des essences, selon le goût des malades.
Gruau au riz.-- Ptenez une grande cuillerée de farine de riz, une ·pinte d'eau ou de

t et faites bouillir 40minutes ; coulez .et ajoutez des essences au goût.

. Gruau et thé de boeuf. - Délayez 2 cuillerées à soupe de farine d'avoine dans 3 cuille.
rées d'eau froide, versez dessus une chopine de thé de boeuf bouillant faites bouillir einq

minutes en brassant de temps en temps, et coulez dans un linge fin.

Gruau au vin. (A) Caudie.-Battez un oeuf avec un verre à vin de sherry, et versez
sur un demiard de gruau chaud. Ajoutez sucre et muscade au goût. - Le soir, dans l'in-
sommie, chez les personnes faibles. On peut mettre t oz. de -brandy au lieu de vin.

Gruau de fleur de blé-d'inde au lait. (A) -Corn meal milk gruel. - Sucrez une

chopine de lait, et mêlez-y 2 cuillerées de fleur de blé-d'Inde.- Laissez bouillir-pendant une
demi-heure, ayant soin de brasser toujours. On peut, selon le goût, jeter dessus de la ms4s-

cade râpée.

Jus de bœuf. Beef Juice.-Grillez rapidement quelques morceaux de boeuf bien juteux
et tendres, de la grosseur d'un citron; il faut les griller tout autour rapidement, afin d'em-
pêcher le jus.de couler. Chaque morceau devra ensuite être pressé dans le Lemon Squeezer
préalablement chauffé ou trempé dans l'eau bouillante. Le jus, à mesure qu'il coule, doit

être reçu dans un verre chauffé et après avoir été assaisonné au goût, il doit être pris chaud.

Si on le préfère, le jus de viande peut être pris en gelée. Bartholow.

Biuitres à la crème. (A) Oysters in cream. - Faites chauffer i tasse d'huîtres dans

leur propre eau après en avoir enlevé la partie blanche. Faites bouillir les î d'une tasse de

crême avec sel et quelques giains de poivre rouge. Epaississez avec un peu de crême froide

et une cuillerée à thé'de fleur. Lorsque cette crême est suffisamment épaisse et homogène,
ajoutezy les huîtres chaudes. •.Si vous faites bouillir un peu de macis et même d'oignon avec

la crême, c e ncore plus agréable.

Lait d'aman e. V. 'à la deuxième partie de cet ouvrage.

Lai't'ses se artficzl.-Prenez une demi-once de gélatine et faites dissoudre dans une

chopine d'eau d'orgeperl ée,chaude. Ajoutez une once de sucre blanc et une chopine de lait.

Lait de chèvre artificiel . AAtachez légèrement dans un sac de mousseline une once de

suif hâché bien fin, et faites bouillir lentegent dans uae pinte de lait. Sucrez au goût.

Lait ferrugineux.-Battez une cuillerÎèàspape de fleur, un ouf, et 'à peu près 20 grs

de sesquioxyde de fer avec un demiard de lait, ajôutez de la.muscade et du sucre au goût. 1
Pour prendre au repas du matin ou du soir, ac un biscuit. - Dans la phthisie com- t

mençaute, &c., lorsqu'il n'y a pas d'inflammation.
Rtfs battus. -Prenez 1 ou 2 oufs, du sucre bl c, du brandy ou du vin au goût, et

battez le tout parfaitement.

Rufs, Crème et Thé de Bovf.-- Lavez j lb. de sagòu jusqu'à ce que l'eau soit claire; s

faites bouillir dans une chopine d'eau jusqu'à ce qu'il soit\ fondu et bien épais, ajoutez une

chopine de crême bouillante et six jaunes d'oeufs; mêlez ave è2 pintes de thé de boeuf bouil- c

lant.- Dans la convalescence.

is à la coque. - Pour que les oeufs soient légers et defacile digestion, on les niet

dans l'eau froide, et on les laisse sur le feu jusqu'à ce que l'eau bont. Ils sont alors parfai r

tement et également cuits. Ja

Oranges à ta chiliesnne.-On prend une orange bien mûre, on la separe en deux parties;

on extrait de chaque moitié les graines et les pellicules; on détache et, on mêle, bien la pulpe M
dans l'écorce même, en y versant une cuillerée à thé d'eau de vie et du sucre au gôût. Ces le

deux moitiés d'orange ainsi préparées sont agréables 'à voir et .délicieuses au goût. t

Oranges à la glace (.A) Ice oranges. - Après avoir rempli un verre de tout petits
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morceaux de glace, ajoutez le jus de 2 oranges isures, avec quantité suffisante de sucre.
Sagou. (A) Sago. - Prenez 2 cuillerées de sagou, après l'avoir lavé, faites-le bouillir

dans i pinte d'eau ou de lait jusqu'à ce qu'il soit fondu ou que les graines. deviennent bril-
lantes; sucrez au goût. On peut mettre du vin, de la cannelle, des essenýes.

La gelée du sagou est préparée de la même manière,. excepté qu'il faut mettre assez de
sagou pour donner la consistance d'unegelée, le faire cuire jusqu'à ce qu'il soit fondu, et le
couler dans un linge.

Salep.-La gelée de salep est faite comme la précedente en faisant buillir ½oz. de salep
dans une chopine d eau. • La tisane de* salep ne diffère de la gelée qu'en ce que l'on n'em-ploie que 3 ij. de salep pour une chopine d'eau.

Soupe aux huîtres.-- Lavez les huîtres dans leur propre jus, coulez celui-ci et mettez
dans du bôn bouillon de poulet bouillant, mais sans bouillir: les huîtres bouillies sont mdi-gestes. On fait aussi un bouillon.avec du beurre, des crakers en poudre et de l'eau épicéeque l'on verse bouillante sur les huîtres. C'est bien digeste et très-bon. On fait aussi cettesoupe au lait.

Soupe au lait;--Tranchez du pain bien mince et jetez dessus assez de lait bouillant pour
donner la consistance d'une soupe; assaisonnez ou sucrez au goût.

t Soupe au pain, grasse. - Tranchez du pain bien mince et faites bouillir à peu près 4heure dans du bon bouillon; assaisonnez au goût.
Souzpe au pain, maigre.-On la prépare comme la précédente, excepté qu'il faut faires frire le pain avec un peu de beurre et d'oignons, et remplacer le bouillon par de l'eau.
Soupe au riz.--Prenez 3 grandes cuillerées de riz, 2J chopines de bouillon chaud ete faites bouillir à peu près une demi heure, assaisonnant au goût.
Soupe au vermicelle.--On la prépare coiume celle au riz. On fait le vermicelle canadien

e n battant un oeuf avec de la farine, faisant une pâte très-dure et laissant sécher un quart
d'heure, après quoi on étend.la pâte de l'épaisseur d'un papier, on la roule ensuite pourla couper.

e Soupe de Leibig pour les malades.-Prenez l lb. de boeuf ou volaille hachez fin, ajou-tez 1 chopine d'eau distillée froide, 4 gouttes d'acide muriatique pure,- une cuillerée de sele de cuisine et brassez. -Laissez reposer une heure et jetez sur un couloir, sans presserpour que lèéýhquide soit clair. Versez lentement i demiard d'eau distillée sur le résidu. Onpeut y ajouter un verre à patte de vin de porte ou des épices. On la prend froide, unt. 1 verre à vin de temps en temps selon le besoin. - Cette soupe est plus nourrissante que le- thé de boeuf, et est très-utile dans les fièvres typhoïdes, les dyssenteries et dans toutes lesmaladies accompagnées de grande prostration et de faiblesse des. organes .digestifs.
t Soupe nourrissante. Nourishing soup.- Lavez une grande cuillerée à soupe de sagouperlé'; versez dessus une tasse d'eau froide et laissez tremper 10 ou 15 minutes; mettez en-suite bouillir jusqu'à ce que le sagou soit bien tendre. Faites bouillir 1 tasse de crême douceversez-y 1 jaune d'oeuf bien battu, en brassant toujours, puis, ajoutez le sagou. Enfin, mêlez.ce mélange chaud, avec 1 chopine de thé de bouf, aussi chaud.

Soupe à la farine d'avoine. (A) Oat-meal soup.-- Faites tremper 2 onces de farint d'avoine dans 1 chopine d'eau froide, brassez et laissez reposer 1 minute. Alors versez dessusrapidement, brassant vite et constamment, - chopine de bon bouillon. Enfin passez ce mé-lange dans un tamis fin ou un linge, et faites bouillir 10 minutes.
Tartine aux huîtres.--Mettez un morceau de pain rôti dans un petit vaisseau fa-encémettez dessus les 2î3 d'une tasse d'huîtres crues avec beurre, poivre et sel au goût. Placez

s e plat dans un vaisseau, et laissez jusqu'à ce que les huîtres soient cuites: quelques ci-nutes suffisent.

ts Soupe vegtale. - Coupez en petits morceaux 1 patate, 1 oignon, du céleri, un peu de
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beurre; faites bouillir à peu près une,ý#heure dans une pinte d'eau,et assaisonnez au goût.

C'est une bonne soupe pour les malades qui ne doivent pas mangër de viande.

Tapioca.-Prenez 2 grandes caillerées de tapioca, laissez-le tremper 6 'à 8 heures dans

un peu d'eau froide; faites bouillir dans 1 chopine d'eau ou de lait jusqu'à parfaite ution
Suerez et ajoutez cannelle, muscade, vin ou brandy au goût. V. Tapioca-Quand on le fait

au lait, on ne doit pas mettre de vin.

Tapioca en gelée.* (A.) Tapioca gell.- Une tasse 1de meilleur tapioca. Faites trmper

dans 1 chopine d'eau froide, laissez refroidir, versez dans une saucep n, ajoutez i tasse de

sucre, l'écorce et le jus d'un citron, un peu de sel et 1 chopine d'eau. Brassez sur le feu

jusqu'à ce qu'il commence à bouillir. Mettez en-moule,. faites refrbidir. Si on 1 dsire, on

peut ajouter du vin.

Thé de boeu/ solide. (A) Fibrous beef tea. - Coupez du -steak..très-tendre en petits

morceaux d'un pouce ca;rre au plus; faites sécher -dans un fourneaui pendant 33 heures.

Lorsque cette viande est sèche, écrasez-la et passez au moulin à café, bien net. Cette poudre

peut se conserver ·assez longtemps. On met une cuillérée à soupe de cette poudre dans un

demiard d'eau bouillante (elle se dissout bien); ajoutez du sel,0 du beurre, etc.. a· goût

ARTICLE TROISIÈME.

BREUVAGES PROPRES AUX M'ALADES.

Eau Panée. (L) Aqua Toastæ Panis. (A) Toast Water. - PreneÉ deux ou trois

tranches de bon pain, de l'épaisseur du petit doigt, ou des croûtes; faites-les rôtir sans être

brûlées; versez dessus 1 ou 2 pintes d'eau bouillante; coulez, sucrez au goût et buvez à vs-

lonté. -V .Tisanes rafraîchissantes.

Eau de Riz.-Prenez 2 onces de riz, 2 pintes d'eau; faites bouillir une heure et demie

avec de la cannelle et de la muscade; coulez, sucrez au goût et buvez à volonté. V., Riz. en

Eau ou Thé de Son. ( A ) Bran Tea. - Prenez une chopine- de son, 3 pintes d'eau;

faites réduire à une pinte; coulez et sucrez au goût avec du sucre, du miel ou de la melasse.

Divers Breuvages.-Le gruau, le tapioca, le sagou, l'arrowroot, l'amidon, la mousse d'Ir.

lande, l'empois de blé-d'Inde ou de patates, préparés clairs forment de bons breuvages adon-

cisants et nutritifs.- On emploie aus i comme excellents breuvages les tisnes d'orge, de

graine de lin, de mauve, d'orme, la tune grasse; les sirops de gomme arabique, de is, de

navets, de gingembre, de citrons, de vinaigre; les vins de groseilles, de gadelles, le cidre, le

brandy dans de l'eau, la mixture de brandy, le lait d'amandes, l'aqua caliente.

Petit lait. (L) Serum Lactis. (A) Whey, Rennet Whey, Cream of TirtrWhey-

Prenez une pinte dé lait bouillant, et ajoutez-y par petites parties une quantité suffnsante

d'une dissolution faite avec une partie d'acide tartrique et 8 parties d'eau; quand le coagu-

lum sera bien formé, passez avec expression ; remettez le petit-lait sur le feu avec la moitié

d'un blanc d'oeuf que vous aurez d'abord -délayé puis battu avec quelques cuillerées d'eau

froide; portez à l'ébullition; versez un peu d'eau froide pour abaisser le bouill'oa; passez et len

filtrez sur un papier préalablement lavé à l'eau bouillante. On peut coaguler avec d'autres un

acides, avec du yinaigre, de la crême de tartre, ou avec la présure.- Le petit-lait est une

boisson tempérante qn'on prescrit dans les maladies inflammatoires, et surtout dans celles

du canal digestif. On l'associe soyent à des sirops, et il sert de véhicule aix médicamnats

plus aetifs.
Petit lait au vin. (A) Wine Whey. -Faites bouillir une pinte de lait frais, dès qu'i

est près de bouillir, ajoutez 2 oz. de vin de sherry ou de vin de Madère; faites bouillir en-

am
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core quelques itstants;; retirez du feu, laissez repoisei quelques minutes pour enlever le lait
eiesucrez au goût. Ajoutez uno guillerée à so e de sherry, écumez de nouveau.

Breuvages acidulés et rafraîchissants très-ayréables.- Ces breuvages sont les suivants:
1° L'Eau de Cerises préparée en pressant et en coulant le jus Re 2 livres de cerises, aux-

quelles on ajoute 1 pinte d'eau, le jus de 3 ou 4 citrons, du sucre au goût, le jus des noyaux
broyés et infusés quelques heures dans un peu d'eau...Oncule dans un sac de flanelle dans
le fou44edu uel on met de la ouate. Quantité voulue pure ou dans l'eau. -2' L'Eau de

fraises se prépare comme la précedente. excepté qu'on ne met qu'une livr'e de fruits.-3 0 La
ieuonade (Bh9droléde Citrons), que l'on fait en versant une pinte d'eau bouillante ou froide

sur deux oui trois citrons coupés, que l'on presse pour avoir tout le jus. On laisse tremper et
ou sucre au goût. Faite à l'eau chaudeelle prend le nom de limonade culte; elle est moins
agréable au goût, mais moins malfaisante pour les malades.--4' La Limnsvde artificiellemonade sèche ou poudre d'acide citrique sucée), composée de 3ij. d'acide citrique giv.
de sucre blanc, 3 gouttes d'huile. de citron. Une cuillerée de cette poudre dans un verre
i'eau fait une limonade agréable. 5° La Limonade d'acide· citrique avec acide, ?ijeau, t chopine, sucre et essence de citron au goût. - 6' La Limonade d'acide tàrtargue,
,n la prépare comme la précédente.- 7' La Limornaede d'acide silfurique (Limonade mi-nérale), avec acide, 3ss., pour 1. pinte -d'eau sucrée au goût. On prépare de même les
liaonades ou tisanes nitrique, chlorhydrique e phosphorique, avec les acides correspon-daute. Coinme ces limonades sont composées d'acides puissants, on ne doit pas les employercomme breuvage habituel.

Breuvages rafraîchissants et laxatifs.-1° Ecu ou thé depommes.-- Coupez 4 ou 5
pommes, versez dessus 1 pinte d'eau bouillante; infusez 8 à 10* heures, sucrez au goût, quan-tité suffisante.-2' Bière d'épinette. -V. Essenee d'épinetto. -3' Bière de racines.-Prenez-
1 chopine de son, 1 poignée de houblon, quelques branches d'épinette, de cèdre, de racine deplantain, de bardane, de pissenlit, i gallon d'eau, 1 cuillerée de gingembre ; faites bouillircoulez, sucrez augpût avec de la malasse, et ajoutez 1 tasse de levain, Si vous désirez vousen servir de suite, laissez-en quelques bouteilles à la chaleur, le reste fermentera au froid.

Limonade.- Le jus de citron dans une chopine d'eau et une cuillerée de sucre, ajoutez-y un blanc d'oeuf et battez pour faire mousser. On peut y mettre de la glace.
Limonade de crème de tartre. -R. Crême de tartre, 3v. Eau bouillante, Oij. Faitesdissoudre. Sirop de sucre, iv. Breuvaga ag.éable, rafraîchissant et laxatif.
Limonade purgative agréuble.- R. Bitartrate de potasse, 3vj. Borate de soude 3ijau bouillante, Oj. Un citron.
Liqueurs et boissons agrécbles, que l'on peut employer comme stimulans; digestifs ettouiques pour les malades.-Les liqueurs d'anis, le vespétro, de mmthe, d2 cassis, de cerises,de framboises, de noyaux, de cédrat, de zeste d'oranges, de gadelles, d'essenco d'oranges

de pom:::es (on la prépare comme céli de cerise), d'absinthe,. eau des carmes, liqueur de la,Grande Chartreuse. Vin aromatique, vin amer. vin d'absinthe, de camomille, de gadelle deChampagne, d'oseille. Alcoolat de coriandre, de carvi, de cannelle, de citron. Brandy, eaue cannelle. - Infusions de mélisse, de tilleul, Curaçao. Sirop de vin. -On emploie aussi dansle meme but les eondits d'angélique, d'ache, de citron, de cerises, de fleurs d'orangers, decannelle, l'eau de menthe. -On prépare aussi des breuvages agréables avec les essences decitron, d'orange, de clou, de pomme, d'ananas, de vanille, de poire.
Peptones et Lait peptonisé.-. V. cas mots.
Sirops agréables pour les malades.-' Sirops adoucissants: sirops de crème, d'a-mandes, de guimauve, de gomme arabique, de tolu, de cerises.
2' Sirops acides et toniques.--Sirops de marrube, de vinaigre, de framboises, d'orangesde groseille. de roses, de vanille, de pomme, de citron de gingembre, etc.
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CHAPITRE CINQUIEME.
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Considérations élémentaires sur quelques systèmese

DU CORPS HUMAIN.

Nous n'e pouvons, vu le manque d'espace, insérer ici un traité (même élémentaire) d'a
natomie. Nous avons donc cru. nécessaire dé suppléer à cette lacune par des considérations
générales et élémentaires, sur quelques-uns des systèmeR qui composent l'anatomie du corpy 2o
humain et sur la digestion.

ARTICLE PREMIER

SySTÈME OSSEUX.

Les os constituent la charpente intérieure diu corps de l'homme et en déterminent a
forme'et les attitudes. Ces organes, solides et unis entre eux par des liens (ligaments) qui qui
servent à leur articulation, sont au nombre de 203; la forme en est variable. Ils présentent

à la surface des cavités, des coulisses, des apophyses (saillies) destinés aux insertions de au
muscles ou servant à l'articulation.

Le système osseux comprend 4 grandes classes:~ o 4.longs, os courts, os plats, n
irréguliers,

10 Les os longs (cuisse etjambes, bras, &c.) présentent un corps et deux extrémités (épi-

physes). Les os longs fornrent tout un- sytème de leviers mis en mouvement par les muscles n
L'os de la cuisse (fémur ), ceux de la jambe (tibia et péroné), soutiennent le poids du trone

et servent à la locomotion. Aussi, le lmur est-il le plus long des os et le plus fort; vient
ensuite etibia. tii

2' Les os courts (poignet et cou-de-pied.) donnent la force et la solidité à ces artlcul-

-tions. De plus, ils sont admirablement disposés (union lig'amenteuse) pour les mouvements

peu étendus de ces régions.
30 Les os plats ( tête, épaules, côtes, &c.) servent à protéger les parties sous-jacentes, én

tant par leur résistance que par leur conformation particulière. - Ils sont formés de deux

lames de tissu odo-eux compacte entre lesquelles est une couche dc tissu spongieux.-ELes os

iliaques, situés aux parties latérales du bassin, et le sternum, situé à la partie antérieure et os

médiane de la poitrine, sont aussi des os plats.

Les.os irréguliers .(cnionne vertébrale, os des tempes, mâchoires, &c.) ont des formes

très-variées. Les vertèbres, au nombre de 24, ( au cou, 7- au dos> 12- aux lombes, 5) for- ouI

ment une tie osseuse flexible, très-forte, longue d'un peu plus de deux pieds et présenta

de haut en bas une ouverture intérieure ( canal vertébral.)

La moelle pinière est contenue dans ce canal, à· partir de la 1ère vertèbre du couju

qu'à la première des lembc-s. La colonne vertébrale offre trois courbures antérieures: un i

au cou et aux lombes (convexe), et une autre au dos (concave). ise

hausses vertèbrs.-Le sacrum, os impair, situé à la partie supérieure et postérieure du lé

1pssin, est formé par la soudure de 5 fausses vertèbres. Le coccyx, os terminal de la colone Il



térale, est aussi formé de la m me manière. - L'os est enveloppé,-;durant la vie, d'une

mbrane fibreuse et vascwre, le périoste, qui le recouvre presque en entier- A l'intérieur

un réseau de cavités co tenan6 la moelle, des vaisseaux et des nerfs.-Les surfaces arti-.

claires sont revêtues d'une couche cartilagineuse.- Les os et le périoste sont très-vascu -

îres: ces vaisseaux sont fournis ar les artères nourriciêres de l'os. -Au crâne et dans les

corps des vertèbres, les veines sont très-volumineuses.- En général des nerfs accompagnent-

siseaux (artères et veines) dýnt nous venons de parler.

ÀRTICLE DEUXIFME.

YSTEME MUSCULAIRE.

n Nous venons de voir que les os tituent, comme leviers, l'appareil passif de la loco-

otin. Noue\allons maintenaåt donner les caritères généraux des muscles, qui sont les

ganes actifs ddmouvement. es muscles sont formés de faisceaux de fibres rouges, (chair

sseledire), et uâ de leurs caract res essentiels est la contractilité, c'est-à-dire la propriété

de se raccourcir. On en compte 4 0.

La nomenclature des muscle se repose pas sur un principe unique. On les a nommés

daprès leur usage (mUscle addudteur ), leur forme (muscle pyramidal ), ou d'après le vo-

lume et la position des iausules, (m\.scles grandsi) (muscles pectorqux).
la Quelques muscles tirent leur om de leurs insertions: v. g., le sterno-cléido-mastoïdien,

qui qui s'insère au sternum, àla clavic e et à l'apophyse mastoïde.

nt Cette nomenclature seibble être la plus parfaite; mais on peut difficilement l'appliquer

aux muscles du corps humain\dont e insertions sont nombreuses.

Les muscles sont rem arqut\bles p r leur. volume et leur force, surtout chez des personnes

(s membrues et robustes. Le travail, 'exercice, etc., contribuent beaucoup à les développer:

ceci explique pourquoi les musclers d côté droit sont plus volumineux que ceux. du côté

pi- peche. (C'est l'inverse pour les gaùtch rs). Sous le rapport du volume et de la forma, les
les. ansles présentent une foule de variét s. On les divise en trois grandes classes : muscles

one Jongs,-muscles courts, - muscles larg s.

ent Les muscles longs. se rencontrent s rtout. aux membres; passant sur plusieurs articu-

tions, ils concourent à produire des ouvements successifs d'une grande f:rce, et cela

a ns effort.

uts Les muscles courts servent à mouvoir les os courts: on les trouve aux endroits qui, tout
présentant peu.d'étendue dans leurs m uvements, ont besoin de déployer une force consi-

tes, dérable.

eux Les muscles larges forment les parois es grandes cavités de l'abdomen et du thorax.
os Tous les muscles, les muscles peauciers exceptés, sont séparés delapeau par des aponé-

e e oses plus ou moins épaisses et par une co che de graisse, variable. selon les individus.

Pendant leur contraction, les nuscles su erficiels se dessinent à travers la peau.
mes; Si l'on veut se rendre bien compte des d placements des os dans les fractures et les dis
for- mations, il importe de connaître parfaitemen les rapports des muscles avec les os.
tan La partie la plus volumineuse du muscle correspond au corps de l'os; les tendons corres-

udent aux extrémités osseuses. Toutefois, cette règle n'est pas sans exceptions.
ju. Il importe aussi de connaître les -rapports. des muscles entre eux. Dans certaines régions,
un rapports présentent une importance toute jarticulière à cause du voisinage de certains

isseaux. Alors, le muscle qui sert de point de repère pour la ligature d'une artère est ap-
du lé muscle satellite. L'artère de la cuisse a pour satellite le muscle couturier; celle du bras.
ne biceps.
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La gaîne des muscles est formée par une membrane celluleuse et élastique
les unes des autres. Il arrive aussi que plusieurs muscles, munis de leur gaine propre so
contenus dans une aponévrose de contention. Dans certains cas, cette aponévro seenvc
même des prolongements fibreux entre les muscles qu'elle entoure. La plupart des nuýse
s'insèrent directement aux os; d'autres, aux tendons, ou aux saponévroses dinsertion
les rattachent solidement aux os. - L'union du tissu musculaire et de ces tissus fibr
tellment forte qu'aucune violence extérieure, toute forte qu'elle peut être, ne peut la détruis
Cette adhésion si remarquable de deux tissus, bien différents dans leur organisation se,
assez souvent dans l'organisme.-L'attache fixe d'un muscle est désignée sous le nom d'o
gine, et l'attache mobile, sous celui de terminaison ou d'insertion. Une même insertion pe
être commune à plusieurs muscles.--Les gaînes des·muscles servent à protéger et à sote

les vaisseaux -de ces organes; de plus, elles favorisent beaucoup la contractilité fusclais

Après la mort, cette contractilité disparaît, et les muscles deviennent beaucoup pius
gides et plus durs: c'est ce qui constitue la rigidité cadavérique.

Les muscles reçoivent un grand nombre d'ârtères et dé veines: Ces vaisseaux se

dans leur épaisseur même.

Les nerfs des muscles sont fournis par le système cérébro-spinal.

Les tendons sont des bandes fibreuses, blanches, luisantes, de forme ronde oa
Ils sont doués de peu d'élasticité et de býeucoup de résistance. La plupart des tend
sont dépourvus de vaisseaux et de nerfs.

Les tendons sont continus avec les extrémités des muscles, et ils s'insèrent aux os, p
la plupart, comme nous venons de le voir.

Les aponévroses ou fascia, sont des membranes très-résistantes, et non élastiques
forment la gaine des muscles et qui leur fournisseût des surfaces d'insertion. Qa peatc
sidérer 1es aponévroses comme un appendice du système musculaire.

Il existe deux elasses d'aponévroses: les aponévroses d'insertion et les aponévroses de
tention. Les premières font généralement suite aux tendons.Les secondes enveloppeatmn
plusieurs muscles, et quelquefois le membre en entier. On les rencontre surtout aux a
bres, où elles sont proportionnelles au volume et à la force des muscles, ainsi qu'à leur
dance au déplacement.

Les aponévroses de contention envoient des prolongements fibreux vers les os, et
prolongements servent à isoler les muscles les uns des autres. -La peau est séparée de-
aponévrose par le tissu cellulaire sous-cutané.

Régle générale, la peau est mobile sur l'aponévrose: par exception, elle y adhère t
intimement à la paume de la mainet à la plante des pieds.

Aux endroits où des vaisseaux ou des nerfs ont à traverser les aponévr.oses, ile
des arcades, ou anneaux fibreux, destinés à protéger ces organes.

L'insertion des aponévroses sur la ligne médiane, si l'insertion osseuse fait défaut, a
de la.maniés e suivante: par continuité pure et simple entre les fibres aponévrotiques dn

et celles du côté gauche; par entre-croisement des fibres supérieures de droite avec les f
inférieures du côté gauche, et réciproquement.

Les aponévroses peuvent résister aux distentions et aux violences. extérieures. Ce

dant, elles jouissent d'une certaine élasticité, ma;is elles sont peu extensibles.

Il existe très-peu de vaisseaux dans les aponévroses. Les nerfs manquentcomplètem

ARTICLE TROISIÈME.

LEA CRUR.

Avant d'étudier le système aitériel, nous allons décrire brièvement le ceur.
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les iss
pre, so Le coeur, organe central de la circulation est un muscle creux placé obliquement entre
seenve paouons et renfermé dans une enveloppe fibro-séreuse, le péricarde. La base du coeur est
nrusel eu peu à droite de la ligne médiane, 'dans l'espace compris entre la 6ème et la 9 ème

tien, q Ire dorsale; la pointe est située entre la 5ème et la 6ème côte, à deux ponces au-dessous
)rLux 0îrselOn gauche, et à un pouce du steraum (os placé sur la ligne médiane de la poitrine;
détr triesle en avant avec les" côtes). La face antérieure, convexe, est séparée en deux parties

s, se v les, par un sillon rempli avec de la graisse et des vaisseaux ; la face postérieure est pres-
ou d'o Issae, aplatie. La pointe du cœur est formée par. le ventricule gauche. Le cœur est di-
tion pe i en quatre cavités: deux oreillettes et deux ventricules.

soute L'oreillette droite est une cavité ovoïde, unie, pourvue de quatre ouvertures: le sinus de
usculai la Veine cave inférieure et celui de la veine cave supérieure, le sinus de la veine coronaire
P plus rifce auriculo-ventrculaire. Les parois.sont garnies denom)breux petits trous qui servent

ramener le sang de la substance musculaire du cœur. 'La valvule de Tébésius ferme in
se loge piètement l'ouverture dela grande veine coronaire. Sar la face interne est la fosse ovale

t le pourtour est garni de l'anneau musculeux de Vieussens. La partie inférieure du si-
s de la veine cave inférieure est entourée d'une valvule incomplète, valvule d'Eustache.

aplat L'oreillette gauche est un peu plus petite que l'oreillette droite. En haut existent les
s tend vertures des quatre veines pulmonaires, deux par deux. A la face inférieure se trouverifce auriculo-ventriculaire. La fosse ovale et l'anneau de Vieussens offrent les mêmes

os, po nactèrts que dans l'oreillette droite.

Le ventricule droit forme une cavité triangulaire, dont les parois sont garnies de co-
qus charnues et de muscles papillaires. Il existe deux variét4s de colonnes charnues:

unes sont adhérentes dans toute leur étendue et forment relief ; les autres sont détachée

esode sla paroi pair leur partie médiane. Les muscles papillaires font projection dans l'intérieur
aventricule droit et donnent attache, par leur extrémité libre, à de nombreux petits ten-

pextM ns, qui vont se souder aux bords de la valvule de l'orifice auriculo-ventriculaire.

e et orifice est muni, à son pourtour, de la valvule tricusp;de.. Le bord supérieur dene valvule est fixé à l'anneau fibreux de l'orifice auriculo.ventriculaire; le bord iférer -
Ùs en 3 ou 4 pointes, donne attache au i'tendons des muscles papillaires. L'orßlce pud-

oset s-sl ce ailie. 'rfc
e de ure. situé en avant et à gauche, est muni de trois valvules sigrmoïdes, dont le bord infé-

ear est adhérent à l'artère, tandis que le bord supérieur est libre. . Celui ci contient vs
hère t milieu, la nodule fibro-cartilagincuse d'Arantius; il en résulte trois petites poches com0 -rées à des nids de pigeons.

il e - Le ventricule gauche ressemble au droit, mais les parois en sont plus épaisses et plus puis-
tes: les colonnes charnues et les muscles ýpapillaires sont aussi plus développés. L-orifice

aut, a culo Yentriculaire est muni de la valvule mitrale, dont las deux pointes sont attachées
ues dr tendons des muscles papillaires, tout comme au ventricule droir,.
e les fiz Lrifice aortique est garni de trois v-lvules sigmoïdes analogues à celles du ventricule

ie Qitedq.es mots sur le cours du sang.·- Le sang veiei arrive à l'oreillette droite pardeux veins caves ( supérieure et inférieure ) et passe dans le ventricule droit par l'orificepiète ericulo ventriculaire, muni de la valvule tricuspide. De là, le sang est chassé aux poumons
ns l'artère pulmonaire par la contraction du ventricule droit ;'et il en revient par les veineslmonaires (sang artériel) pour pénétrer dans l'oreillette droite. Le sang pase entrcul (aucieparForfie ariulv. t sang psensuite autricule gauchie par l'orifice auriculo-ventriculaire muni de la valvule mitrale. Enfin, le sang
lancé dans l'aorte par le ventricule gaudhe. Le jeu des valvules tricuspide et mitrale
êcht le sang de refluer vers les oreillettes durant la contraction des ventricules. Les



-valvulessigmoides de l'aorte et de l'artère pulmonaire empêchent la régurgitation dusan

dans les ventricules pendant leur dilatation.

Les bruits du coeur sont produits, presqu'entièrement, par le choc physiologique d '

jeu des valvules.

Les nerfs du ceur sont fou'nis par le pneumo-gastrique et les gangions cervicaux da

grand sympathique.

ARTICLE QUATRIEME.

SYSTÈME ARTÉRIEL.

Les artères sont des canaux membraneux. I färesm cylindrique, destinés à contenir 1

sang cþssé par le coeur dans toutes les parties du corps humain. Les parois 4 es artères ses

forméesde trois tuniques, interne (séreuse], moyenne [musculeuse], extern Leelluleuse]

Le système artériel est justement comparé à un arbre: l'artère puhnonesir .asrt ys
constituent deux troncs. Le premier de ces troncs charrie le sang veineux du ventricule da

droit aux poumons seulement; le second, partant du ventricule gauch-, distribue le sang ar

tériel à tous les autres organes d'u corps humain. .lstg i

Le trone aortique fournit des branches; les branches, des rameaux; ceux-ci fournissen pu

des ramuscules. Ces dernières ramifications communiquent avec les capillaires. La situa és
tion des artères varie beaucoup selon les différentes régions du corps. Au trone elles son fore

enfoncées profondément dans les cavités de la poitrine et de l'abdomen. Aux ùuembres, le sen

artères occupent le côté interne et se bifurquent au niveau des articulations [jarret et coude]

Le calibre des artères va toujours en diminuant, du coeur aux extrémités; il en est d res

même de l'angle formé par les branches à leur sortie du trone. Celles-ci se logent entre le

divers organ'es le plus souvent, lesrameaux péntrent dans la substance même des organes

Les principales artères ont une direction rectiligne. Mentionnons ie cours tortueux de fri

artères carotide interne et vertébrale avant leur.entrée dans la cavité crânienne. Cette di e n

position a pour but d'empêcher le sang d'arriver avec trop de force dans la substances céré Ini

brale.
Les artères communiquent les unes avec les autres par des anastomoses, qui:faciliten syst

beaucoup la circulation. Aux membres, ces anastomoses se font surtout dans le vosinage de

articulations. On a compté jusqu'à. trente-cinq branch'es anastomotiques faisant comais osî

quer l'artère principale de la cuisse [fémorale] avec l'artère mammaire interne, .-branche d

-de la sous clavière, située à quelques lignes de la première côte.

A la face, par exception,. les artères fdrment des anastomoses avec les veines. - Le sy

tème artériel présente parfois des.anomalies, qui portent, de préférence sur le volume ethI intel

position des artères. On a remarqué, chose singulière, la coïncidence d'anomalies artdriell ité

multiples sur le même sujet. Les artères sont entourées d'une gaine celluleuse, quDa pou, ftil

usage de les protéger et de les isoler; cette gaîne n'existe pas au cerveau. Les parois rtériel

sont njourries par des vaisseaux sanguins (vasa vasorum), qui forment un réseau très-riche pelés

la tunique externe.-Les nerfs qui se distribuent' aux·artères sont·appelés vaso-moteurs. E

genéral, les artères sont cotoyées par des veines et des nerfs. Artères, veines et nerfs son sière

entourés d'un tissu celluleux et sont contenus dans une gaine aponévrotique, qui les isole d de l'e

rganes voisins. Cette gaine est très-forte autour des grosses artères. Les artères ont un est te

-couleur grisâtre bien différente de la couleur rougeâtre des veines. ment

La résistance des artères est assez considérable, et en raison inverse de leur volume; d

.plus, ces vaisseaux sont extensibles, élastiques et contractiles. L'extensibilité porte presq t

exclusivement dans le sens longitudinal; et la contractilité, dans le séns transversal. Ch eié
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vieillard, ls artères sont souveo xueuses, durcies comme des grains de chapelet; cela
dûa une lésion du coer ou des tuniques mêmes des vaisseaux.- La sonsibilité des artères

d 'est pas la meme partout : la ligature des artères du cou et des membres n'est presque
&mais douloureuse, .fandis que cette ýqpération provoque des douleurs très-vives aux artères

da scérales. - La nomenclature des artères est tirée soit du nom des parties auxquelles se
distribuent ces vaisseaux: artèresfaciales, pharyngiennes, mammaires, &c.; soit de leur posi-

on: artère occipitale, fémorale, &c.; soit de leur trajet: artère coronaire, perforante de

ARTICLE CINQUIÈME.

SYSTEM1 VEINEUX.

,O vines sont des canaux qui servent ramener au ceur le sang de toutes les t
orps. Il existe deux ystèmes veineux principaux: le système veineux pulmonaire et le

r sstèoie veineux général. /Celui-ci ramène à l'oreillette droite le sang de tout lnie da corps; celui-là conduit à l'oreillette gauche le sang des poumons.
ar Trois troncs veineux forment les aboutissants de toutes les veines: les deux veines cavestla veine coronaire., Il existe quatre veines dans le système pulmonaire; deux our chave
e poumon. Les veines naissent des capillaires et s'anastomosent entre elles pour r aque

iseaux, ceux-ci forment des ramscules, d'où se détachent des rameaux. Ces rameauxa forment des branches, et celles-ci, des troncs. On voit que le système veineux général rep
ente un arbre très-branchu, comme le système artériel aortique.

rLes gros troncs artériels sont généralement accompagnés d'une veine satellite; les artè-
d es plus petites, de deux.

le On divise les veines en veines profondes et en veines superßcielles
nes Les vemes profondes accompagnent les artères et sont .contenues dans la mêmeg
de fbro-celluleuse, Les veines superficielles, placées entre l'aponévrose des muscles et la peau,

ommuniquent avec les veines profondes. La position relative de ces vaisseaux varie sui
ér Tint les régrions.

Les anastomoses- des veines sont beaucoup plus multipliées que celles des artères
ten système veineux tont entier forme un immense réseau vasculaire.
de Les grosses veies sontpresque toutes rectilignes, et cette disposition contribue beau-n coup à faciliter le cours du sang veineux. Il y a beaucoup plus de veie-. ya eucop lusde nems que d'artères.d Le calibre des vein'es est plus coni

sn cylirie. onsidérable que celui des artères, mais la forme en est

y Il existe trois tuniques dans les veines: externe (celluleuse) moyenne (conjonct

t interne (tissu épithélial). La tunique externe est la plus épaisse des trois. Dans la ca-vitd crânienne, les tuniques externe et moyenne font défaut; elles sont remplacées
ou killets creusés dans l'épaisseur même de la dure-mère. par <les

il Ces canaux veineux:de l'encéphale, situés à la surface interne des os du crâne sontle polés cinus de la dure-mère: ils reçoivent le sang du cerveau, des yeux et des os du crâne.E Les veines sont munies, à l'intérieur, de replis membraneux appelés valvules. Ces der
on ès-mines, et présentent une forme semi-lunaire, comme les artères sigmoïdes
d de l'aorte. Le bord adhérent est, épais, convexe et dirigé vers les extrémité; le bord libr

unest trnnce et dirigé vers le cour. Au niveau de ces valvules, les veines sont générale-ées: c'est ce qui donne ces vaisseaux un aspect noueux et étranglé.Plus ý circulation du sang veineux rencontre d'obstacles, plus le nombre des valvules
q r1 t considrable, est ainsi qu'il y en a beaucoup plus aux membres inférieurs et aux

profondes qu'aux parties supérieures et aux veines superficielles.
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Dans les veines de la tête et du cou, les valvules font défaut. La nomenclature drs veinea

repose sur les mêmes principes que celle des artères.

Les parois des grosses veines reçoivent des artérioles et des filets nerveux trèsténus

ARTICLE SIXIÈME.

SYSTÈME LYMPHATIQUE.

Les lymphatiques sont des vaisseaux transparents,- dinés à charri< r la 'mhe cule ni

chyle, et formant un réseau d'une grande ténuité. Nés d timépaisseur même des tissus ils

travergent de petits.corps arrondis (glandes, ganglions) et se jettcut dans le systùèe ven u ai

Le système lymphatique ressemble beaucoup au système veineux, surtout quant à à p

texture et à la présence des valvules.

Le développement des lymphatiques est en rapport avec celui des vaisseax sanguins. fa

Il y a des lymphatiques profonds et des lymphatiques superficiels. Ceux-là suivent le ce

trajet des vaissesux profonds: ceux-ci accompagnent les veines superficielles, règle générale.

Les anastomoses des lymphatiques sont-moins considérables que celles des- artères et le

des teines. pr

Les lymphatiquee viennent se jeter dans le canal thoracique et dans la veine lympha-

tique droite; celle-ci aboutit à la veine sous-clavière droite, et le canal thoracique, àla veine é

sous clavière gauche. On voit que le système lymphatique peut être considéré cormme appen.

dice du système veineux..éle

Les, parois des lymphatiques, quoique très-minces, offrent une résistance considérable.

On y trouve trois tuniques : externe, moyenne et interne, pourvues d'artères et de veines b

Les lymphatiques sont munies de valvules, et en plus grand nombre que les veines S

Les ganglions lymphatiques sont des centres confluents où se réunissent plusieurs ais-

seaux, appelés aférents; ceux-ci, au sortir des ganglions, se reforment pour continuer leur en'

trajet, sous le nom de vaisseaux eférets, un

Les ganglions de l'extrémité inférieure sont surtout accumulés au pli de laîne; ceux

du bras, au creux de l'aisselle. · es

Lé nombre des lymphatiques varie suivant les ersonnes eil n est de même de leur du

volume, selon les diverses régions.

Les ganglions ont une membrane d'enveloppe, formée de tissu conjonctif, et une sub ene

stance propre, où circulent les canaux lymphatiques, et les vaisseux sanguins. les

ARTICLE SEPTIÈME.
pur

SYSTÈME CAPILLAIRE. - lP

Les capillaires- sont des vaisseaux très-fins qui font ccmmuniquer les derièrecs ramni ou

cations des artères-et les premières radicules des veines. Les 'parois, très-minces, peimetter

l'échange de matériaux entre le sang et la substance de nos organes.

Les capillaires n'ont pas la forme arborescente des artères et des veines : ils commu-

niquent librement entre eux, en constituant un réseau dont les mailles, plus ou n:oins serrées .fia

sont situées dans l'intimité destissus.

Le réseau est très-serré au4 poumons, au foie et aux reins, ainsi qu'aux membraes tra

muqueuses; il fait défaut dans l'Jjiderme, les tissus épithéliaux, &c. erél

Les parois des vaisseaux capillaires sont formées d'un tissu transp tnt, trèsmicee

pourvu de noyaux. les i

Le nombre des capillaires varie selon le degré de vascularité des organes.
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ARTICLE HITIÈME.

SYSTÈME NERVEUX.

Non indispensable au fonctionnement de la vie. le système .nerveux est un appareil de
perfectionnement qui, faisant défaut dans les organismes inférieurs, apparaît dans les orga.
nismes plus développés ou organismes supérieurs.

Il est chargé, dans l'organisme complet, de tous les échanges de mouvement ou de force
avec le monde extérieur; c'est pour ainsi dire le milieu intérieur dans lequel tous les tissus
puisent la force, le mouvement dont ils ont besoin pour remplir leurs fonctions respectives.

De plus, chez l'homme, le système nerveux est l'instrument par lequel a lieu la mani-
tion des facultés de l'âme, mais il ne faudrait pas croire qu'il est le siège de ces facultés,

celles-ci sont inhérentes à l'âme, dont elles sont des attributs.
Bien qu'il contribue à toutes les fontions et que son intervention soit nécessaire à tous

les actes vitaur de l'organisme dont il fait partie, on ne peut dire que le système nerveux
préside à tout;-c'est l'âme, principe mêine de la vie, qui dirige tout.

L'action principale du système nerveux se résume'dans son action sur la nutrition des
é!éments anatomiques, et ses autres actions ne sont que des corollaires de la première.

Constitué par des centres et des conducteurs, le système nerveux peut se réduire à deux
éléments: la cellule nerveuse et le tube nerveux.

La cellule nerveuse est une masse de protoplasma avec un noyau, de dimension varia
ble, et présentant des bras ou prolongements en nofibre variable également. Sa forme varie
suivant la disposition des prolongements qu'elle fournit.

Le tube nerveux, continuation probable des prolongements susdits, se compose d'une
enveloppe mince, renfermant une substance médullaire, la rnyéline, au milieu de laquelle est
un filament central, cordon axile mince appelé cylindre-axe.

Dune manière générale, les cellules se trouvent dans la substance grise et constituent
les centres; les tubs se trouvent surtout dans la substance blanche et constituent les con -
dacteurs.

Les cellules nerveuses n'existent pas seulement dans l'encéphale et la moelle; elles sont
encore répandues.sous forme de ganglions dans les diverses parties du corps, d'où il suit que
les centres nerveux sont diffusés presqu'à l'infini dans l'organisme tout entier.

Grasset résume comme suit le mode géneral d'action du systeme nerveux:
'Il v a deux ordres d'action: des actions directes qui vont d'une cellule quelconque à la

périphérie, ou de la périphérie à unee4Sule, et des actions plus courtes, qui vont d'une ci-
luleà une autre cellule placée: plus près 4e la périphérie.

La mise en action d'une cellule quelconque est provoquée par une excitation extérieure
ou par une excitation intérieure. Le mouvement transmis peut ne représenter que le mou-
vement actuellement reçu (action réflexe); mais il peut aussi être simplement provoqué
par l'excitation extérieure et représenter dàmouvement antérieurement reçu et emmaganisé.

L'action particulière du système nerveux sur les différents organes dont il provoque le
fonctionnement particulier, n'est qu'une preuve de son action générale sur la nutrition de
ces mêmes organes. C'est~ en agissant sur la nutrition des muscles que ceux-ci se con-
tractent; c'est en agissant sur la nutrition des glandes que celles-ci opèrent leur travail sé
crétoire, etc.

Cette action sur la nutrition, ou action trophique, le système nerveux l'exerce sur tous
les tissus: sur le système nerveux lui-même [action trophique des centres sur les conducteurs]

t;A
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sur les muscles, sur les glandes sur la peau tout entière et le tissu sous-cutané, sur les os,

sur les viscères, &c.

Ce n'est pas à dire que le tissu privé de l'action trophique du systèmje nerveux ne puisse

plus se nourrir, mais ne vivant plus comme il devrait vivre, ne se nourrissant plus comme il

devrait se nourrir, ne participant plus comme il devrait à l'ensemb'e, il devient une anoma.

lie, presque 1un corps étranger indépendant. (Grasset).

Nous conserverons, dans l'étude de la distribution du système nerveux, la division, ordi-

nairement suivie dans les traités d'anatomie, de l'appareil nerveux en deux systèmes: le

système cérébro-spinal et le système ganglionnaire ou du grand sympathique.

Le centre commun de ces deux systèmes est l'axe cérébro-spinal, composé de l'encéphale

enfermé dans le crâne, et de la moelle épinière contenue dans le rachis. A cet axe central

se rattachent les rameaux nerveux, qui portent l'impr. ission extérieure de la périphérie au

centre, ou transmettent les déterminations de la volonté du centre à la périphérie, et les

nerfs du grand sympathique, qui se distribuent aux viscères, en formant çà et là des anis

de substance grise qu'ou nomme ganglions.

L'axe cérébro-spinal est constitué par l'encéphale et la moelle épinière - L'encéphale

présente à la surface des sillons profonds et se partage en ,trois segments: l'un supérieur, très

considérable, le cerveau; le second, inférieur, le cervelet; le troisième intermédiaire entre le

cerveau, le cervelèt et la moelle épinière, ou l'isthme de l'encéphale.

Portion la plus considérable dé l'encéphale, le cerveau occupe toute la partie supérieure

du crâne, depuis le front jusqu'à l'occiput, et présente la forme d'un segment d'ovoïd, dont

la grosse extrémité regarde en arrière.

Le poids du cerveau varie entre deux et trois livres. ." Il résulte d'un grand nombre

de faits: 1° que le poids du cerveau est indépendant de la taille des individus ; T que le

poids absolu du cerveau est généralemnt plus coasidérable chez l'hommtu que chez la

femme; 30 que chez le fotus et l'enfant, le cerveau est proportionnellement beaucoup plus

lourd que chez l'adulte, ;mais que le ·poids ab.ulu du cerveau va toujours en augmentant,

depuis la naissance jusqu'à une époque indéterminée ; 40 que, chez le vieillard,'le cerveau

s'atrophie souvent comme les'autres organes, et dans ce cas il ne remplit pas complètement la

cavité du crâne, dont l'excédent est occupé par de la sérosité ". (Cruveilhier et M. Sée).

Toutela surface du cerveau est sillonnée par des <lépressions ou anfractuosités, et les espè-

ces de replis limités par ces sillons forment autant d'éminences dites circonvolutions cérébrales.

La face supérieure présente sur la ligne médiane un sillon profond, la grande scissure

du ceveau, qui partage l'organe en deux hémisphères. La face inférieure es remarquable

par son aspect inégal, anfractueux et comme accidenté ; elle représente la base du cerveau.

Latéralement on distingue la scissure de Sylinus^et les lobes du cerveau, au.nombre de deux;

l'un antérieur au frontal, l'autre postérieur, séparés par cette scissure.

Sur la partie médiane de la base du cerveau, on remarque l'extrémité antérieure de la

grande scissure du cerveau; au fond de cette scissure, l'extrémité antérieure ou réfléchie, os

le genou dli corps calleux avec ses deux pédoncules. Le cor>s calleux est une traverse

blanche, étendue d'un hémisphère à l'autre, qui se replie sur elle-même de haut en bas et

d'avant en arrière, embrasse dans la concavité de sa courbure l'extrémité antérieure de corps

strié et forme une sorte de genou qui ferme en avant les ventricules latéraux. Les pédon-

cules du corps calleux, ou prolongements des tractus longitudinaux de la face supérieure de

ce corps, se voient sur cette portion réfléchie.

Le corps cendré, amas de substance grise, représente un cône dont le sommet se son-

tinue avec la base de la tige-pituitaire.

Près de la ligne médiane, en arrière du corps cendré, en avant de l'espace interpédn-

culaire, en dedans des pédoncules cérébraux, sont placées deux éminences arrondies, les tu-



les os ercules mamillaires. La grande scissure du cerveau est occupée par la faux du même organe.

Le cerveau est formé de substance grise, qui en constitue l'écorce, et de substance

puisse blanche, qu'entoure de toutes parts la substance grise. Les tubes nerveux de la substance

muae il blanche se relient aux prolongements des cellules de la substance grise.

noma- Le cervelet est cette portion de la imasse encéphalique placéb au-dessous de la partie pos-

térieure du cerveau. Son volume n'est point dans un: rapport constant avec le- cerveau. Le

ordi rapport approximatif du poids du cervelet à celui du cerveau peut être évalué à , d'après

es: le Cruveilhier et M. Sée. Moins volumineux chez la femme que chez l'homme, le cervelet est

aussi.proportionnellement moins volumineux chez l'enfant que chez l'adulte.

éphale Organe symétrique qui pourrait être divisé en cervelet droit et en cervelet gauche, le

central cervelet présente dans son ensemble la forme d'un ellipsoïde, aplati de haut en bas. Il est

rie au foré de substance blanche et de substance grise, celle-ci enveloppant de toutes parts cel!e-là.

et les La surface. du cerveletne présente pas, comme le cerveau, des circonvolutions, mais des

s amas sillons gebeentriques et parallèles qui pénètrent, à des profondeurs diverses. Le large sillon

de la partie moyenne a reçu le nom de scissure du cervelet.

éphale On croit que le cervelet est l'instrument d'équilibratiôn, de coordination des mouve-
r, très- ments. L'isthme de l'encéphale est cette portion de la niasse encéphalique intermédiaire

ntre le au cerveau, au cervelet et à la moelle épinière.; il présente : 1° le bulbe rachidien, renflement

Cooïde un peu déprimé, d'avant en arrière, qui s'étend de la moelle. épinière à la protubé-
érieure rance et au cervelet; on y voit des saillies longitudinales, séparées par des sillons appelés py-

,dont raMides; 2° la protubérance annulaire, occupant la base de l'encéphale, au point de conver-

gence du cerveau, du cervelet et de la moelle épinière; 3° les pédoncules cérébr-aux, repré-
nombre sentés par deux grosses colonnes blanches qui.se portent, en divergeant,'de la protubérance
que le annulaire aux couches optiques; 40 les pédoncules c'rébelleux, au nombre de trois de chaque

chez la > ôté, étendus du centre médullaire du cervelet aux pédoncules cérébraux et aux couches op-
up plus tiques; 5° la valvule de Vieussens, lame de substance blanche située dans l'iUtervalle des
entant, deux pédoncules cérébelleux supérieurs; 6° enfin, les tubercules quadrijgumeaux, régulié-
cerveau rement disposés à la surface supérieure des-pédoncules cérébràux, de chaque côté dc la ligne

ent la médiane.

Sée). La moelle épinière (moelle rachidienne, moelle vertébrale) occupe le canal rachidien.
es espè- Elle se présente sous la forme d'un cordon cylindroide, un peu aplati. d'avant en arrière,
ébrales. renflé en deux points de sa longueur, et s'étendant depuis le trou occipital jusqu'à la pre-
scissure mière vertèbre lombaire.

rquable Relativement à l'encéphale, la moelle est plus volumineuse. Dépouillée des racines ner-
erveau. veuses, elle pèse de 6 à 8 drachmes.

e deux; Inégalement volumineuse dans les divers points de sa longueur, elle présente deux ren-
flements, l'un cervical, l'autre lombaire, au nivèau desquels les communications nerveuses

re de la semblent plus multipliées qu'ailleurs.

chie, os Parfaitement symétrique par rapport au plan inédian entéro-postérieur, la moelle pour-
traverse rait être divisée en moelle droite et en moelle gauche.
n bas et Comme la masse encéphalique, la moelle épinière se compose de substance blanche et
du corps le substance grise, la première à la périphérie, la seconde au centre. Mais taudis que, dans
pédon- l'encéphale, ces deux substances se séparent sur certains points et se mélangent sur d'autres,

ieure de elles s'isolent complètemeat dans la moelle épinière.

On remarque dans la moelle les racines des nerfs rachidiens, dont les unes, motrices,
t se con- pénètrent dans la partie antérieure, et les autres, sensitives, dans la partie postérieure.

Tout l'axe cérébro-spinal, dont nous venons de donner un aperçu, cst entouré d'une
rpédoi- triple enveloppe composée de membranes dites méninges. Ces membranes qui jouent, à l'égard

les tu- de cet axe, le rôle d'organes protecteurs et nourriciers, sont de l'extérieur à l'intérieur: la

~1
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dure-mère, larachnoïde et la pie-mère. De plus, il existe entre la pie-mère et l'arachnode.

une couche de liquide alcalin, d'.ne saveur salée, nommée liquide céphalo-rachidien, Ce h.

quide est en communication avec le liquide contenu dans les cavités ventriculaires ethai.

gne tous les nerfs jusqu'à leur sortië du crâne ou jusqu'aux trous de conjugaison des

vertèbres.

Nous en sommes arrivés aux nerfs. Ici, nous rappellerons que l'on.donne le nom de

moelle allongée à l'ensemble des paities qui forment le plan inférieur de l'isthme de l'eneé.
phale; ces parties sout: le bulbe, fa protubérance, les pédoncules awbelleui moyens, les pé-

doncules cérébraux. - Les nerfs se détachent symétriquement àroite et à -gauche de t

moelle allongée et de la moelle épinière, et vont se distribuer aux organes des sens, aux nus.

cles, aux os, &d. Ils s)nt com=3 les a;ents de la sensibilité et du mouvement, et c'est
par leur intermédiaire que les impressions sont transmises et perçues par le cerveau. Ils
forment trois groupes:

1° Les nerfs symphathiques ou ganglionnaires.-Ils se portent en dedans et, se répandant

dans les viscères du cou,.de la poitrine et de l'abdomen, s'unissent et s'entremêlent pour for-

mer un vaste-réseau, enlaçant dans ses mailles tous les appareils de la vie organique; nous ea
parlerons plus loin sous le nom de système du grand sympathique.

° Les nerfs crâniens.-Au nombre de douze paires, qui naissent de l'encéphale etsor-
tent audehors à travers les trous de la base du crâne.

3° Les nerfs rachidiens.-Au nombre de trente-une paires, qui naissent de la moelle épi-
nière.et se dirigent en dehors par les trous de conjugaison de vertèbres.

Nerfs crâniens (12 paires)' -Les ner/s olfactifs se rendent dans les fosses nasales; e

sont les nerfs de l'olfaction. Les nerfs optiques s'enire-croisent avant de sortir du crne de

sorte que le nerf gauche passe à droite et réciproquement, et vont former par leur épanouis.
sement la rétine de l'oil; ce sont les nerfs de la vision. Les nerfs moteurs oculaires commoos
servent a tous les muscles de l'œil, moins le grand oblique et le droit externe. Les nefs pa.

thétiques sont exclusivement destinés au grand oblique de l'œil. Les trjumeczux se rami.
fient dans presque toute la face; ils servent à la fois à la sensibilité de la face et aux muscles
de la mastication et innervent les glandes sous-maxillaire, parotide et lacrymale. Les nerfs

oculo-moteurs externes sont exclusivement destinés au-muscle droit externe ou adducteur de

l'oil. Les nerfsfaciaux animent tous les muscles peauciers de la face et du cou, ils agis-

sent sur le sens de l'ouïe par l'intermédiaire du muscle interne du marteau et du mus'le de

l'étrier; ils protègent la vue en agissant sur le clignement, le froncement du sourcil et

2 l'occlusion des paupières; ils agissent sur le sens de l'odorat par l'animation des muscles di-

latateurs et constricteurs des narines, et protègent la muqueuse olfactive par le soulèvement

du voile du palais pendant la déglutition; ils agissent sur le sens du goût par leur innerva-

tion des muscles de la face qui entourent la cavité buccale, et par leur action sur la sécrétion

des glandes salivaires.

Les nerfs acoustiques se distribuent dans le conduit auditif interne; ce sont les nerfs

de l'audition. Les nerfs glosso-pharyngiens se distribuent dans les muscles de la langue et

dans les parties voisines; ils sont les agents de la sensibilité gustative de la base de la langue,

et, par 'leurs rameaux collatéraux, donnent la sensibilité à la muqueuse de l'oreille moyenne,

du pharynx, des amygdales, du voile du palais. Les nerfs pneumogastriques descendent de la

moelle allonËée le long du cou jusque2 dans la poitrine et l'abdomen et envoient des branches

aux organes de la respiration et de la digestion; ils exercent aussi une influence sur les fonc-

tions circulatoires. Les nerfs spinaux sortent du crâne par le trou déchiré postérieur et four-

nissent au sterno-mastoïdien, au trapèze, au pharynx .et aux mugles du larynx. Lei snerfs

qrands hypoglosses vont se terminer dans l'épaisseur des muscles de la langue, aux minve-

ments de laquelle ils servent.
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'Par rapport à la divisio des nerfs en nerfs du sentiment et en nerfs du mouvement,

gous ferons remarquer que da s la catégorie des nerfs du sentiment se rangent: 1° -les

nerfs sensitifs spéciaux: olfactif, optique et auditif; 2°- les nerfs senitifs généraux: triju-

meau (portion ganglionnaire), glosso-pharyngien et pneumnogastrique. Dans la catégorie des

lnerfs crâniens moteurs rentrent le nerf moteur oculaire commun, le nerf pa étique, le

trijumeau [portion non ganglionnaire), le facial, le moteur oculaire externe, le s *nal et 16

grand h&ypoglosse.

Nerfs rachidiens (31 paires']. -- Les nerfs rachidiens. naissent de la moelle épinière

par des racines ou digitations nerveunes, dont les unes, motrices, sont implantées sur les cor-

dos antérieurs, les autres, sensitives, sur les cordons postérieurs. Ces nerfs présentent pour

la plupart un renflement plus ou moins volumineux, nommé ganglion rachidien. On les di-

vise en quatre ordres: les huit paires cervicales, les douze paires dorsales, les cinq paires

lombaires, les six paires sacrées. L'étude de la distribution particulière à chaque paire de

nerfs rachidiens serait trop longue à faire ici. Nous dirons seulement, d'une manière gé-

it nérale, qu'arrivés au dehors des trous de conjugaison, les nerfs rachidiens se divisent en

deux branches: branche postérieure et branche antérieure. Les branches postérieures des

nerfs rachidiens se dirigent immédiatement en arrière et vont se terminer dans les muscles

de la nuque et du dos et dans la peau de ces mêmes régions, de l'épaule et de la partie pos-

térieure du cuirhevelu. Les branches antérieures se dirigent en avant et en dehors; les

unes se portent Mcdlément vers les parties auxquelles elles se distribuent [nerfs dorsaux];

les autres se grÔ pent et s'anastomosent pour former des plexus.

Ces branches antérieures des nerfs rachidiens fournissent aux parties latérales et an-

térieures du tronc, et aux membres thoraciques et abdominaux.

Des plexus, qui sont au nombre de quatre (cervical, brachial, lombaire et sacré),

partent les nerfs qui vont définitivement se répandre dans toutes les parties du corps.

Nerfs grands sympathiques.-Les nerfs grands sympathiques se présentent sous l'aspect
de deux chaînes ganglionnaires, ou longs cordons noueux étendus de chaque côté de la colonne

vertébrale, depuis la première vertèbre cervicale jusqu'à la dernière vertèbre sacrée. Les

ganglions de ces nerfs, représentés par des renflements au niveau de chaque vertèbre, com-

nuniquent, d'une part, avec toutes les paires rachidiennes et crâniennes, et donnent, d'autre·

part, tous les nerfs viscéraux. Ils constituent autant de centres nerveux (substance grise,

cellules) où aboutissent et d'où émanent les nerfs, branches afférentes et branches efférentes.

Les branches afférentes forment les racines du grand sympathique; ce sont les filets

nerveux que les nerfs crâniens et rachidiens lui envoient.

les branches efférentes du grand sympathique sont les filets nerveux qui émanent de

t ce nerf et vont se perdre dans les viscères thoraciques, abdominaux et pelviens, au niveau

desquels ils forment des plexus dont les uns sont pairs et les autres impairs. Ces branches

efférentes forment également-des plexus au niveau des artère, qui leur servent de support.

Il y a quatre grands plexus viscéraux: 1' le plexus pharyngien; 2° le plexus cardia-

que; 3° le plexus solaire; 4 le plexus hypogastriqne. Dans ces plexus, il s'opère une sorte

t de fusion entre le système cérébro-rachidien et le grand sympathique, d'une part, et entre le
cordot sympathique droit et le cordon- sympathique gauche, d'autre part.

A la fois moteur et sensitif, le grand sympathique préside à la sensibilité douloureuse

des parties auxquelles il se distribue exclusivement, et jouit, indépendamment du système

encéphalo-médullaire, de fonctions motrices produisant des mouvements involontaires.

On remarque aussi dans le grand sympathique un grand nombre deserfs vaso-moteurs.
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ARTICLE NEUVIÈME.

DE LA DIGESTION.

La digestion est cette fonction par laquelle l'économie répare ses pertes; les matériaux
qui servent à cette réparation portent le nom d'aliments.

Abstraction faite des sels minéraux que contiennent les divers aliments, on peut divi-
ser ceux-ci en trois classes: les albuminoïdes, les féculents ou glycogènes, les graisses.

Un aliment est d'autant plus complet qu'il contient plus d'éléments histogénétiques,
c'est-à-dire de substances susceptibles de devenir partie intégrante des divers tissus de lé.

conomie.

Avant d'entrer dans l'organisme, ces éléments doivent sùbir une préparation indispen-
sable, qui s'obtient par une série d'actions mécaniques et chimiques se passant successive.
ment dans la bouche, l'estomac et l'intestin.

Dans la bouche, les aliments sont à la fois divisés par l'action mécanique des dents

(mastication), et pénétrés, ramollis par les liquides salivaires (insalivation). De plus, les

substances glycogènes (amidon, fécule) sont transformées en sucre par la salive mixte, au
moyen de son ferment soluble, la ptyaline ou diastase animale. (V. ce mot). Les aliments
ainsi triturés et insalivés prennent le nom de bol alimentaire.

La progression de ce dernier de la bouche dans l'estomac constitue le phén6iène de la

déglutition, dont le début est déterminé par l'influence de la volonté et qui se continue par

action réflexe. Les fibres circulaires poussent le bol alimentaire en avant; tandis que les

fibres longitudinales ramènent au-devant de lui la portion du canal dans laquelle il va s'en-
gager.

Pendant l'accomplissement de ce phénomène, l'arrière-cavité des fosses nasales se trouve
fermée par l'action des piliers postérieurs du voile, et l'épiglotte, repoussée sur le larynx
par la base de la langue, produit l'occlusion de l'ouverture supérieure dý larynx.

Arrivé dans l'estomac, le bol alimentaire se. mélange aux boissons et au sue gastrique

pour former une matière pâteuse qu'on appelle chyme. *Ce mélange est facilité par les

mouvements auxquels l'estomac devient soumis, par action réflexe, au contact des aliments.

Le.suc gastrique, dont la sécrétion est aussi excitée par la présence des aliments,

transforme les matières albuminoïdes du.bol alimentaire en une substance qui devient ab-
sorbable et que lon nomme peptone ou albuminose. On dit aussi que la salive introduite
dans l'estomac avec le bol alimentaire continue son action saccharifiante sur les féculents.

Pendant leur séjour dans l'estomac, les aliments sont empêchés d'en sortir par la fer-

meture du pylore, qui a lieu par la contraction des fibres musculaires de l'organe, et par là,
même du sphincter pylorique. Cette contraction est un acte réflexe amené par l'excitation

produite sur la muqueuse. Il en est de même du. cardia, qui se ferme lorsque le repas est

terminé. Le pylore laisserait passer immédiatement, dit-on, les liquides dans l'intestin grêle

où ils sont absorbés.

La chymification du bol alimentaire complétée, le pylore cesse d'être contracté et le

laisse pénétrer dans le duodénum, où il se mélange à'la bile, au. sue pancréatique et au li-

quide intestinal, grâce à des mouvements vermiculaires de l'intestin.
Le suc pancréatique agit, en outre, à la fois sur les albuminoïdes qu'il convertit en pep-

tone, sur les féculents qu'il transforme en glucose, et sur les graisses qu'il émulsionne.

La bile a aussi, pense-t-on, le pouvoir d'émulsionner les matières grasses, mais elle semble

avoir aucune action transformante sur les féculents et les albuminoïdes. La partie excré-



mentielle de la bile passe, avec la portion non digestible des aliments, dans le gros intestin. pour
être rejetée plus tard de l'économie avec les matières fécales.

On suppose que le sue intestinal agit de la même manière que le sue pancréatique sur
les trois espèces d'éléments alimentaires.

Pendant le séjour des aliments dans l'intestin grêle, les substances réfractaires à la di-
gestion s¢sareat des substances devenues absorbables par les transformations subies. Les
premières s'en vont dans le gros intestin, tandis qie les dernières, qui prennent le nom de.

e, sont absorbées à la surface de la muqueuse de l'intestin grêle. L'absorption se fait au.
moyen des cellules épithéliales qui s'incorporent le chyle et le transmettent au milieu inté-
rieur sous-jacent. Les graisses sont surtout prises par les vaisseaux chyljfires, et les autres
substances le sont par la veine porte. Les substances ainsi absorbées se'Tendent au cœur
droit, les unes arrivant par la veine cave inférieure, les autres par la veine 'cave supérieure,
et de là passent au poumon, où elles sont soumises au phénomène de l'oxygénation, puis s'en-en- gagent dans les artères et dans les capillaires de la grande circulation, où vont se passer les

ve- phénomènes de la nutrition proprement dite.
Les matières réfractaires à la digestion, passant de l'intestin grele dans le gros intestin

slaccamulent dans le coecum, où elles prennent la consistance et la nature des fèces, passent
insensiblement du cocum jnsqu'au côlon iliaque, oà elles subissent un temps d'arrêt. Enau traversant ces diverses parties du gros intestin, ces matières, qui sont déjà de la nature des

itv feces, augmentent de' densité et prennent une couleur noirâtre.
Il n'y a plus guère'd'action digestive dans legros intestin; cependant les quelques sub-

stances qui pourraient avoir échappé à l'absorption~ dans l'intestin grêle sont prises par le
ar courant sanguin dans la première moitié de la longueur du gros intestin.

s Du côlon iliaque, les matières fécales se poýtent insensiblemen t, d'une manière intermit
en tente, jusqu'au rectum, d'où ella sont expulsées au dehors de l'économie par l'acte de la

défécation.1,-e
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Orphila distingue deux époques dans le traitement de l'empoisonnement: L( pep

, immédiatement après la prise du poison, et tout le temps qu'il est dans l'estomac;

-seconde, après l'expulsion du poison de l'estomac et des intestins.

Première époque. -Tous nos efforts doivent tendre à empêcher le poison de ,produire ses

mauvais effets, soit en l'expulsant, soit en le neutralisant. On peu1chasser le poison de l'es-

tomac de plusieurs manières; d'abord par le moyen des émétiques', ou bien en faisant boire

une grande quantité de boissons tièdes, adoucissantes ; elles ont.pour effet d'exciter les con- ohé

traitions de l'estomac t de faire vomir; on obtient aussi parfois le même·effet en titillant la mon,

luette; enfin on.peut servir de la pompe pour l'estomac. Règle générale, cette pompe dnala

doit être employée auss tôt que possible. Quant aux émétiques, on ne doit pas les donner pom

lorsque c'est un poison ir itant qui a été pris, excepté, cependant, quand le poison n'a paseu

encore le temps de faire s effet, et que le remède pourra agir avant lui, ou au moins avant

que son effet soit trop séri ux; autrement, l'émétique serait dangereux, car son action irri-

tante serait.ajoutée à l'acti n irritante du poison, de sorte que la vie du malade serait don.

blement en danger. On doit, choisir les émétiques les pltra prompts. Ensuite, quelquefois

dans le même temps qu'on lesemploie, mais surtout lorsqu'on ne peut s'en servir, il faut se

hâter de neutraliser les poisons aussi vife que possible, par le moyen des antidotes. Orphila

les divise en deux sections: 1° ceux qui annulent complètement les qualités délétères des poi.'

sons tels que les sulfates solubles, pour'les sels de barium et de plomb; les chlorures solubles

pour les sels d'argent, &c. 2° Ceux qui diminuent notablement les effets funestes des poi.

sons; tels sont l'albumine pour les sels de metcure et de cuivre, la noix de galle pour l'opium.

Pour favoriser l'action de ces remèdes, on se sert de boisssons adoucissantes en abondance,

elles affaiblissent le poisonaen le diluant, diminuent l'irritation et excitent les vomissements

en distendant l'estomac; s'il est nécessaire, on titilie aussi la luette. Si les vomissements

retardent trop ou si le malade ne peut pas avaler, on se sert de la pompe pour l'estomac.

Comme on)'a déjà dit, il est généralement préférable de l'employer au.commencement avant

d'attendre les effets des remèdes; mais quand on s'en sert, il faut le faire avec prudence, car

elle produirait des accidents graves, suivis mnême de la mort. Ainsi, on l'a déjà introduite

dans la trachée au lieu de l'estomac; puis on, a injecté les poumons, causant ainsi la mort

par asphyxie;.d'autres fois, par la force de la succion, la membrane muqueuse de l'estomac

a été introduite dans le tube, puis déchirée. Il faut avoir le soin de tenir toujours aie cer-

taine quantité d'eau dans l'estomac pour éviter ce dernier accident.

Seconde époque.- Après que le poison a été expulsé par le vomissement et les sels,

qu'il n'y en a plus par conséquent dans l'estomac, que doit-on faire, si les vomissements

continuent, si les douleurs ne diminuent point? D'abord il ne faut plus ei4 loyer ni vomitifs, d'en

ni antidotes, ce serait complètement inutile et même parfois dangereu.• Nous avons à trai deel

ter une nouvelle maladie, le résultat de l'action irritante du poiso, une inflammation.de àla
l'estomac et probablement aussi des intestins ; il faut donc traiter cette maladie d'après les ner Il

regles générales données pour les maladies inflammatoires. Y. Inflammations au mémorial nési(
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thérapeutique)., Le traitement doit être plus ou m ins énergique suivant la gravité de la

maladie et la force du patient.

Si le malade se trouve dans un état de faiblesse, d'épuisement, il faut employer le trai-

tement stimulant, ayant toujours le soin de se laisser guider par les symptômes présents.

Comme la portion de poison qui a été absorbée peut se trouver en plus ou moins grande

proportion dans la circulation, ou favorise son expulsion par les autres moyens en üsage;

entre autres, par les urines, à l'aide de diurétiques aqueux et doux. Quelquefois, dans cer-

tains cas d'empoisonnement, il est nécessaire d'employer un purgatif, afin de chasser du canal

intestinal les substances qui l'irritent: ce sont les symptômes, encore, qui·nous guident par,

rapport au choix que l'on doit faire du -remède,à donner, et par rapport à l'opportunité de

répéter ou non la dose.

EmnPOISON-NEMENT PAR LES ACIDE.S.

Dans les empoisonnements par les acides, en général, on donne au choix: une cuillerée à
dlroaedecsoudet-,dans lun verre de lakit ou d'e o une cun iille-rée à thé de- savon

env
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ou de magnésie, ou de craie ( carbonate de chaux). On donne aussi un blanc d'ouf et

ait en grande quantité, liqueur d'ammoniaque. Jamais d'émétiques, ni l'emploi cLe la

pe stomacale.

NUMÉRO 1. -Abrine.

Traitement.- Comme dans l'empoisonnement par les acides.

NUMÉRO 2.-Acide Carbolique.

Traitement.- Sél de Glauber, d'i psom; de lhuile de ricin ou d'olive.

NUMÉRO 3&ý- Acide Carbonique.

Traitement.- Placer e sujet au graud air, administrer de l'eau de c aux.

NUMÉRO 4 Acide Osmique.

Traitemnent.--Comme au numéro 1.

NUMÉRO 5. - Acide Suljhydrique.

Traitement. - Placer le sujet au grand air, pratiquer au/besoin la respiration artifi-

cielle, administrer des stimulants : tels que l'éther nitreux, leau de vie, le café.

NUMÉRO . - cide Perchlorigue.

Traitement.- Procéder comme dans l'empoisonnement par les acides.

NUMÉRO 7 - Aceticum Glaciafe.

Traitement.-Comme au numéro 5.

NUMÉROS 8-9.- Acidum Arsenicun. Acidum Arseniosum (et les prep. arsenicalrs)

Traitement.-De l'huile ou toute autre substance grasse, suivie du fer dyalisé à la dose
d'une cuillerée à dessert souvent répétée (jusqu'à huit à dix. doses); ou de dix à quinze grains
de ehlorure de sodium (sel de table ), après chaque dose. Ou encore_ 'oxyde de fer hydraté
à la dose d'une cuillerée à dessert toutes les cinq-ou dix minutes. -On peut également don-
ner le charbon de bois en poudre, la magnésie calcinée, un mélange d'oxyde de fer et de mag-
nésie. Au besoin, la respiration artificielle, les douches froides. V. Antidotum arsenicum.
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NUMÉROS 10-11.-Acidum Carlbazoticum. Acidum (Citricum.

Traitement. -Procéder comme dans l'empoisonnement par les acides.

NUMÉRO 12. -Acidum Hydriodicum Dilutum (et toutes les préparations d 'Iode).

Traitement.- Provoquer les vomissements, puis donner de l'amidon (empois) ou dega

farine délayée en grande quantité, de l'arrow-root bouillie, suivie d'une mixture de vinaigre
et d'eau (ou toute autre acide riche en oxygène), enfin évacuer les intestins.

NUMÉRO 13. - Aciduma ydrocIloricum Purum.

Traitement.-Magnésie calcinée, bicarbonate de soude à fortes doses, lait et blanc d'out

NUMÉRO 14. -Acidum Hydrocyanicum Dilutum (Acide Pr.ussiquc).

(Et tous les composés de cyanogène,)

Traitement.-Un mélange de sulfure de fer, ou de protoxyde de fer hydraté et de magnésie

tenus en suspension dans l'eau (Antidote de l'arsenic)..Eau de chlore. Liq. d'ammoniaque,

oxyde de fer récemment préparé, uni à un carbonate alcalin.

NUMÉRO 15-Acidum Oxalicum.

Traitement. - Eau de chaux, magnésie, lait ou charbon de bois en poudre.

NUMÉRO 16- Acidum Phosphoricum glaciale (et toutes les prêparations deplhosphore).

Traitement. - Magnésie calcinée, térébenthine, sulfate -de-cnivre à dose vomitive

pilules de charbon animal. Jamais d'huile.

NUMÉRO' 17 - Acidgm Succinum.

Traitement. -Procéder comme dans l'empoisonment par les acides.

NUMÉRO, 18-Acidum Sulphohydrocyanicum.

Traitement.-Comme au numéro 14.

NUMÉRO 19-Acidum. Sulphricum.

Traitement. -Procéder comme dans l'empoisonnement par les acides. On ne doit pas

laisser prendre d'eau, ou le moins possible.

NUMÉRO 20-Acidurm Sulphurosum.

Traitemen t. - Placer le sujet au grand air, frictions, respiration artificielle, boissons.
stimulantes.

NUM É aO 21-Acidum Tartaricun.

Traitement. - Procéder comme dans l'empoisonment par les acides. En outre, admi-

nistrer le bicarbonate de soude ou de potasse.

NUMÉRO 22- Aconitina (et s-s préparations).

Traitement.- Émétiques, stimulants externes ( frictions d'alcool, de~térébenthine)

internes, (café, eau-de-vie éther nitreux), etc. Digitale en teinture ou en extrait.

NUMÉRO 23 - Aconiturm (et ses préparations).

Traitement. - Comme ,é' précédent.

NUMÉRO 24-Adonis Verna lis.

Traitemtnt.-Comme au numéro 88.
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NUMÉRO 2
5-sculus Pavia.

Traitement.- Comme au numéro 114.

NUMÉRO 26- zEther.

Traitement.- Comme aux numéros 30 et 31.laigreM

NUMÉRO 27 -- tEher llydrocyanicus.

Traitement.- Comme au numéro 14.

d'ouf NUMÉRO 
2 8-Agaricine.

Traitement.- Comme au numéro 22.

'NUMÉRo 29 -Akasga.
,eésie Traitement. - Comme au numéro 79.
iaque

NUMÉRO 3 0-31-Alcool. Alcohol amyiicum.
Traitement. - Thé ou café fort, application d'eau froide sur la tête, électricité le long

a colonne vertébrale, marche forcée.

re). NUMÉRO 32-Ammonia (et toutes les préparations d'ammoniaque).
aitive Traitement. - Inhalations de vapeurs de vinaigre, d'eau chaude, suivies de lait et de-

blne d'Suf. Jamais d'émétique oul'emploi de la pompe stomacale.

NUMÉRO 33- Ammonii Arsenias.

Traitement.-Comme le précédent; de plus, tenir compte de l'arsenic (Voir 8-9 )

NUMÉRO 34-Amyl Nitris.

Traitement.-Comme les numéros 30-31.

NUMÉRO 35--Andira Inermis.

raitement.- Boissons émollientes suivies de stimulants.

NUMÉRO 36-- Anémones.

fraitement.-Emétique, eau.tiède, suivis de lait en grande quantité.

NUMÉRO 3 7 -- dngustura.

Traitement. Emétique, pompe stomacale, lait, suivi de stimulants.

NUMÉRO 
3

8 -nlla.

Traitement.-- Comme le pr4cédent.

NUMÉRO 39-- Antimonium.
Traitement. - Donner du thé vert, une infusion d'écorce de chêne ou de tannin. Ja-

ais de vomitifs.

NUMÉRO 4
0-Antimonial (vin).

Traitenent.--Comme le précédent.

NUMÉRO .4l--Antimonii potassii tartras.
Traitenent.-Comme au nuaénro 39.
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NUMÉRO 42 - Aponorphina '( et toutes les préparatins d'opium)

Traitement. - Donner des vomitifs ( tartrate de potasse et d'antimoine), sulfate

.zine; faute de ces derniers, la moutarde à forte dose.. ( L'émétique est préférable à)
pompe stomacale quand le'narcotique a été pris en substance). En outpe, marche fore&

douches d'eau froide sur la tête. Si ces ioyens font défaut: électricité, respiration artil

cielle. En dernier lieu, la belladone qui est l'antidote de l'opium comme l'opium bst l'ant

dote de la belladone. Enfin,"l'atropine en injections hypodermiques, le peroxyde d'hydroe"n

la liqueur d'ammoniaque.

NUMÉERo43 et_44- Aqua Anmonicefortior.

Traitement. -Comme au numéro 32.

NUMÉRo 45- Aqua Barytoe Muriatis (et toutes les préparations de Barium).

Traitement.-Sels d'Epsom ou de Glauber, acide sulfurique dilué. Les huiles fixes se

employées lorsque le barium est à.l'état simple ou d'oxyde.

NUMÉRO 46 - Aqua Chlori.

Traitement.- Albumine, blanc-d'ouf, lait, farine de blé.

NUMÉRO .47- Aqua Potassoe.

Traitement.-Donner deux ou trois cuillerées à dessert de vinaigre dans la moiti, d'

verre d'eau ou le jus de deux ou trois citrons, suivi de deux ou trois cuillerées à dess

d'huile d'olive, accompagnée de beaucoup de lait.

NUMÉRO 48 -Argenti Chloridum.

Iraitement.-Donner une grande quantité de chlorure de sodium (sel de table) en sol

tion, suivi de lait et de blanc d'ouf.

NUMÉRO 49-Argenti Uyanidum.

Traitement.-Comme aux numéros 14-48.

NUMÉROS 50-51 -Argenti Nitras. Argenti Nitras fusus.

Traitement.- Comme au numéro 48.

NUMÉRO 52-Arnica (et ses préparations).

Traitement.-Emétique, opiacés.

NUMÉRO 53-Arsenias (et ses préparations).

Traitement.- Comme aux numéros 8-9.

NUMÉROs 54-55-56-57-Arum Triphyllum. Arum Maculatum. Arum

.racontium. Arum Dracunculus.

Traitement.-Emétique, lait et blanc d'ouf, fomentation chaude sur l'abdomen.

NUMÉRO 58-59-60-61- Asclepias Curassavica. A. Decumbens. A. Gigantea.

A.' Vencetoxicum.

Traitement.~- Comme les numéros précédents.
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.dNUMÉRO 62- Atropina (-et ses préparations).
able l Traitement. - Emétique, principalement le sulfate de cuivre, douches froides sur la
e fore, e cathartiques prompts, inhalation d'ammoniaque, opiacés.

) arti
St l'an NUMÉRo 63- Atropie Valerianas

drogèn Traitement.- Comme le précédent.

NUMÉRO 64 - Auri Chloridum.

Traitement.-Comme au numéro 46.

NUMÉRo 65 - Auri Cyanidum.
m). Traitement. - Comme au numéro 14.

fixes se
NUMÉROs' 66-67 - Adénine et Anhalonine.

Traitement. -Comme au numéro 14.

NUMÉRO 68-Barta.

Traitement. - Acide sulfurique dilué, blanc d'ouf, lait.

itimd N1MÉRos 69-70-71-72- Baryte Carbonas. B. Hydriodas. B. Maurias. B. Sulphas
à dess Traitement. - Comme le précédent.

NUMÉRo 73.. Belladonna.

Traitement. -- Comme au numéro 62.
) en sol

NUMÉROS 74-75-76- Bromini o romium. Bromoforme.

Tráiteent.-Inhalations d'ammoniaque et vapeur d'alcool, sulfate de fer avec boissons
ndagneuses.

NUMÉRO 77-- Bromure d'Ar.senic.

Traitement .- Comme le précédent. De plus, tenir compte de l'arsenic (numéros 8 et 9).

NUMÉRO 78 - Bromure d'Or.

Traitement.- Commeeau numéro 74-75-76.

sNatao 79 - Brucia et toutes les préparations de Noi: Vomique, de Fève St Ignace,
Traitement-Emétique, suppositoire de tabac, ou infusion de feuilles de tabac en lave

ment. Donner une demi once à une once d'eau chaude jusqu'à l'apaisement des spasmes, suivie
dune goutte de nicotine dans de l'eau ou du vin chauds. Bromure de potassium, atropiner
e iDjections hypodermiques.

NUMÉRO 80-- Bryonia Alba.
2e. 1raitement.- Boissons émollientês, opiacés, fomentations chaudes sur l'abdomxen.

antea. NUMÉRO 81- Butyl Chloral Hydras.

Traitement. - Emétique, chaibon de bois en poudre, inhalation d'ammoniaqup thé
n café fort. Douches froides le long de la colonne vertébrale. Enfin respiration artifi-
cielle la tête en bas.

1037



POISONS ET ANTIDOTEg. - I
- NUMÉRO 82- Beta Naphtol.

Traitement.-Toutes les préparations de benjoin, émétique, eau tiède, lait, stimulan

NUMÉRO 83.-Cadmium.

Traitement. - Lait et blanc d'ouf.

NUMÉRO 84. - Caix via.

Traitement..- Lait et blanc d'œuf, acide sulf'rique dilué, boissons émollientes

NUMÉRO 85.-Caix-chlorata.

Traitement. -Comme le précédent.

NUMÉRO 86.- Camphora.

Traitement.-Emétique, eau tiède. ,Après vomissements, lait en grande quantité

NUMÉro 87.--Cannabis (et ses préparations).

Trditement.-Eau de vie chaude, eau chaude, jus de citron, vinaigre. Procurer le som-

ineil au patient. Application des vésicatoires à la nuque.

NUMÉROS 88-89. -Cantharis et Cantharidina.

Traitement. - Emétique, boissons émollientes. Donner l'opium par a bouche oule

rectum.

NUMÉRO 90.- CarbQ1tei Bisulphidum.

Traitement. --Emétique, blanc d'ouf, lait, suivis de laxatifs.

NUMÉRO 91 -YCatalpa.

Traitement. - Pas d'antidote connu.

NUMÉRO 92,- Cédron.

Taitement. - Emétique, suivi. de boissons adoucissantes, administrer le bicarbonate

de soude.

NUMÉRO 93- Cerium.

Traitement. -Voir numéro 84.

NUMÉRO 94-Chélidonium.

Traitement.-Emétique, eau tiède, suivis de boissons émollientes.

NUMÉRO. 95-Chloral (et ses préparations).

Traitement.-Voir numéro 81.

NUMÉROS -96-97-98-99--Chloropeptonate de fer. Chlorozone.

Chlorum. Chlorure d'Ethyle Monochloruré. (Toutes les préparations de chlore.)

Traitement. - Application d'eau froide sur la tête, fomentations chaudes à la région da

-cour, inhalations d'ammoniaque, d'éther, d'alcool ou de vapeurs d'eau. Jamais de vomitif.

NUMÉRO 100 - Cocaïne.

Traitement.-Stimulants internes, electricité, marche forcée, nitrite d amyle.

.138



POIN8 ET ANTIDOTES.

NUMÉRO 101 - Cocculus.
Traite>nent. -Emétique, inhalations d'ammoniaque, boissons émollientes respiration

stificielle, la tête en bas.

NUMÉROs 102-103 - Codanina et Codeina.

Traitemsent. -Voir numéro 42.

NUMÉRO 104 - Colc&icum.
Traitement.-Emétique, suivi de boissons émollientes. Si le coma se produit, eau-de-

vie, ammoniaque, café.

NUMÉRos 105-106 - Colchicine. Colchicéine
Traitement.- Voir le précédent.

NUMÉRO 107 - Collodion,
Traitement. -Lait, blane d'oeuf, boissons émollientes, opiacés, fomentations chaudes

sMr l'abdomen.

NuMÉROs 108-109 - Conium. Conicine (et leurs préparations )
Traitement. -Emétique, suivi de stimulants internes et externes.

NUMÉRO 110 - Coriaria Myrtifolia.
Traitement.-- Lait, blanc d'ouf, boissons émollientes.

NUMÉRO 111-Créosote.

Traitement. - l1lagnésie calcinée, eau de chaux, lait, blanc d'oeuf.

xumÉRo 112 -Caprum (et ses préparations).
Traitement.-Blanc d'oeuf, lait, ferrocyanure de potassium (au millième) souventrépété,

NUMÉRO 11 4 -- Datura Stramonium.

Traitement.-Emétique, pompe stomacale, stimulants internes et externes, jus de citronkrehe forcée, respiration artificielle, pilocarpine en injection hypodermique.

NUMÉRO 115-Delphinne. Delphinium.
Traitement-Voir Numéro 114.

NUMÉROs 116-117- Digitalis. Digitalinuim.
Traitement. -Émétique, position horizontale. Stimulants internes et externes.

NUMÉRo 118-Duboisi
Traitement-Emétique. Pompe stomacale. Stimulants internes et externes, Jus de
rn Respiration artificielle.

NUMÉRos 119-120-Dulcamarine. Dulcamara.
Traitement. -Voir numéro 114.

NUMÉRo 12 1-Ergota (et ses préparations).
Traitement. - Emétique, eau tiède, boissons émollientes, lait.
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NUMÉRo 122-Euphorbia Drummondii.

Traitement.-Lait, blanc d'ouf, magnésie.

NUMÉROS 123-124- Erythrophleum Gaineense. Erithrophléine. Erythroxylum Coca

Traitement.-Voir numéro 100.

NTuMÉRo 125.- Ether de Rhum.

T"aitement.- Marche forcée, respiration arificiefle, la tête en bas, stimulant

NUMÉRO 126.- Ferri Ferro-Cyanuretun.

Traitement.- Voir numéro 14.

NUMÉRO 127- Ferri Suiphas.

Traitement.-Lait, blanc d'ouf.

NUMÉRO 128-Gelseminuna >empervirens- Gelsémine.

Traitement.-Comme au numéro 114.

NUMÉROS 129-130- Guaco ou Iuaco.

Traitement.-Comme au numéro 128.

NtUMÉRC 131 -- Haschiscine.

raitement.-Comme au numéro 87.

NU3MÉRO 132-éliotropine.

Traitement.-Comme le précédent.

NUMÉRO 133-Helleborus.

Taitement.-Comme au numéro 42.

NUMÉRO [.34- Ueracleum

Traitement.--Comme au Numéro 42.

NUMÉRO 10 - Koang-mans.

Traitement.-Comme au numéro 42.

NUMÉRO 136 -Homatropine.

Traitement.-Comme au numéro 62.

uMÉRO 137 - Iura Crepitans.

Traitement.- Comme au numéro 62.

NUMÉROS 138-139-140-141-142-1143-144 - lydrargyri Bichloridum.

Hydr. Cyanidum. Hydr. Iodidum Rubrum. ydr. Subsulphas Flaus.

Uydrargyri B3iiodidum. IHydrargyrumt Ammoniatum

(et toutes les préparations de mercure'.

Traitement.-Blanc d'ouf, lait, suivi d'un ém'tique (l'ipécac. de préference). Iodu

de potassium.
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NUMÉRo 145-Hyosciamus Niger.

raitement.-Pompe stomacale, émétiques, stimulants internes et externes, jus de ci-

inaigre.

NUMÉRO -146-Ignatia,

Traitement.-Comme au numéro 79.

NTUMÉaO 147-ndicus Color.

Traitement.-Voir numéro 87,

NUMÊaos 148-149-150-Iode. lodum. Iodoforme. Jodo-Chlorure de Mercure.

raitement.-Comme au numéro 12.

NUMÉRO 151-Jatropha

Traitement.-Emétique, pompe stomacale, suivis de stimulants.

Nu>ÉRo 151½ -Kairine. Terpine. Uréthane.

Traitement.-Emétique, boissons stimulantes, marebe forcée, respiration artificielle,

électricité.

NUMÉRo 152- Lauro-Cerasi Folia.

Traitement.-Comme au numéro 14.

NUMÉRO 153-- Lobelia Infßata,

raitement.-Boissons émollientes suivis de stimulants, fomentations chaudes à la ré-

a cour, psition horizontale.

NUM ERO 154 - Lolium Temulentum

11raitement.- Boissons émollientes, stiliulants internes, bromure de potassium.

NUMÉao 156 -Mlandragora Ofcinalis.

Traiteent. -Pompe stomacale, émétique, thé, café, électricité.

NUMÉRO 157-Iercurialis.

Traitement.-Astringents, opiacés,

NUMÉRo 158 -Mezereum.

Traitement.-Comme au numéro 14.

NUMÉRO 159'-Morphia (et ses préparations).

Traitement.-Comme au numéro 42.

NUMÉRo 160 - Nicotina.

Traitement. Comme au numéro 14.

NUMÉRO 161 - Nitrobenzine. Naphthaline. Petroleum.

Traitement.- Lait, blanc d'enf, magnésie calcinée.

NUMÉRO 162 a. .Mtrog4pcérine.

Traitement.-Com au numéro précédent.
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NUMÉRO 163 - Nuz Vomtca.

Traitement.-.- Comme au numéro 79.

NUMÉRO 164 - Eâanthe

Traitement.-Emétiques, pumpe stomacale, boissons émollientes, fomentations chaL-

des.sur l'abdomen.

NUMÉRO 165 - Oignon auvage.

Traitement.- Thym.

NUMÉRO 166 - Oleatum Arsenici.

Traitement.-Comme aux numéros 8 et. 9.

NUMÉRO 167 - Oleum Amygdale Amare.

Traitement. -Comme au numéro 14.

NUMÉRO 168 - Oleum Cornu Cervi.

Traitement. - Comme au numéro 14.

NUMÉRO 169 - Oleum Crotonis.

Traitement.- Lait, blanc d'ouf, -eau tiède, opiacés.

NUMÉRO 170-Oleum Euphorbiæ Lathyris.

Traitement. - Comme au numéro 120

NUMÉRO 171 - Oleum Jatropha Curcadis.

Traitement.-Comme au numéro 154.

NUMÉRO 172-Oleum Lauro-Cerasi.

Traitement.-Comme au numéro 157.

NUMÉRO 173-Opium (et ses préparations].

Traitement.-Comme au numéro 42.

NUMÉRO 174-Osmium.

Traitement.-Comme au numéro 3.

NUMÉRO 174 -Papaya et Picrotoxicum.

Traitement.-Comme au numéro 2.

NUMÉRO 175 -Paramorphina.

Traitement.-Comme au numéro 42.

NUMÉRO 176-Persica Vulgaris.

Traitement.-Emétiques, boissons émollientes, sel d'Epsom ou de Glauber.

NUMÉRO 177-Phosphorus.

Traitement.-Comme au numéro 16.

NUMÉRO 179 -Physostigma. Esérine [et leurs préparationsJ.

Traitement. - Stimulants internes et externes, marche forcée, électricité, respiration

artificielle.
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NUMÉRO 180,Phytolacca.
Traitement.-Boissons émollientes, fomentation chaude sur l'abdomen- carbonatesalcalina

NUMÉRO 181-Piliganine.
Traitement. -Boissons émollientes, bromure de potassium.

NUMÉRO 182-Pilocarpu.

Traitement.-Emétiques, pompe stomacale, boissons émollientes, opiacés, fomentations
chaudes sur l'épigastre.

NUMÉRO 18 3-Plumbum (et ses préparations).
Traitement. -&Lait, blanc d'ouf, boissons émollientes suivies de purgatifs salins, iodure

de potassium.

NUMERO 1 8 4 -Podophyllum Peltatum.
Traitement.-Boissons émollientes, cataplasmes de graine de lin sur l'épigastre et l'ab-

domen accompagnés d'opiacés.

NUMÉRO 18-8-8-8-8-9-111213-9-9-9

Potassa. P. Caustica, P. Cun calce. Potassii Bichromas. P. Bromidum. P. Chloras.
P. Cyanuretum. P. Ferrocyanidum. P. Nitras. P. Permanganas.

P. Sulphocyanuretum. P. Sulphuretum.
Traitement.-Lait, blanc d'ouf, acide tartrique dilué suivi d'opiacés.

NUMÉRO 1
9 7

-Quassine.

-Traitement.-Chloral.

NUMÉRO 198-Qutinioe rsenias,

Traitement.-Comme aux numéros 8-9.

NUMÉRO 19 9 -Rattle-Snake Poison.
'Traitement.-Eétiqnes, stimulants internes et externes, belladone.

iNUNÉ Eo200-Rus loxidendrum. Toxicodendrum (Sumac vénéneux);
Traitemen.-Em étiques, émollients, lait, opiacés.

NUMÉRO 201 -Ruta.

Traitement.-Emétiques, boissons émollientes, opiacés, bromure de potassium.

NUMÉRO 2
0

2
-Sabadilla.

Traitement.-Comme à Vératrine.

NUMÉRO 2 0 3 -Sabina.
Traitement.- Comme au numéro 205*

NUMÉRO 2 04 -Sanguinaria Canadensis.
Traitement.- Boissons émollientes, opiacés; fomentations chaudes sur l'abdomen.

NUMÉRO 205 -Saponine.
Traitement.-Comme au numéro 206.
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NUMÉROS 212-213-Solanine. Solanum' Tberosum.

Traitment.-Comme au numéro 14.

NUMÉRO 214-Solution de Boudin.

Traitement.-Comme au numéros 8et.

NUMÉRO 2 6»-Spigelia.

Traitement. -Boissons émollientes, st'iants, marche forcée.

NUMÉRO 2 7 -S ritus Pyroxylicus.

Traitement.- Comme aux numéros 30 et 31.

NUMÉRo 218-Spartéine.

Traitement. - Charbon de bois en poudre, émétique, inhalations d'ammoniaque
douches froides sur la colonae vertébrale, fomentation .chaude à la région du cœur.

NUMÉRO 219-Strychnia.

Traitement,-Comme au numéro 79. De plus, nitrite d'amyle, fève de calabar, et
îurtout l'uréthane.

NUMÉR o. 226-Snlp7benoate.
Traitement.-Comme au numéro 82.

NUMÉRO 221-SomnaL. Chloraluréthane.

Traitenent.-Comme aux numéros 6 et 7.

NUIM ÉRO 222 - Sulphonal.

Traitement.- Comme aux numéros 6 et 7.

NUMÉRO 223 ~ Sténocaipine.

Traitement. Emétique, stimulants, injections hypodermiquesde nitrite d'amyle.

NUMÉRO 224«-Tabacum.

Traitement. - Emétique, douches froides sur la tête et sur la colonne vertébrale,
fomentation chaude à la région du cœur, boissons chaudes à l'intérieur.

NUMÉRO 225 - Tanghinine.

Traitement.-Emétique, boissons émollientes opiacées. Bromure de Potassium.

NUMÉR 226 - Thalline.

Traitement. -. Comme au numéro 2.

NpMÉRO 227-- Thymol.

Traitement. -Comme aut numéro 1.

NUMÉRO .228 .Tryméthylamine.

Traitement - Inhalations d'ammoniaque suivies de boissons émollientes, opiacés, bro-

mure de potassium.
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NUMÉRtO 229 - Tulpine.
Traitement. - Emétique, pompe stomacale, thé ou café suivi de foment tions chaudes

ur l'abdomen.

NUMÉRO 230 - Tyrotoxicon.
Traitement. - Boissons émollientes, lait, opiacés, injection d'atropine.

UMÉRO 231 - Upas.
Traitement. -Emétique poiâpe stomacale, stimulant diffusible, bromure de potassiuxn.

NUmÉRos 232-233-234,- Vératrine. Veratrum Album. Vratrum iride.
Traitement. - Boissons émollientes, inhalation d'ammoniaque, fomentations chaudes

r labdomen, stimulants diffusibles.

)niaqueNUÉRO 235 - Zinc.

Traitement.- Provoquer les vomissements, donner des boissons émollientes suivies de
lit et de blanc d'ouf.

abar, et .

.NUMÉROS 236-237 - Antipyrine. Antifibrine.
Traitement. - Emétique, bromure de potassium, stimulants, laxatifs,

NumÉRo. 238 - Curare et, Curarine.
Tyle. raitement. - Emétique, boissons émollientes, bromure d'ammonium.

tébrale

cés, bro-
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CHAPITRE SEPTIÈME

HY.)ROTRÉRAPIE.

L'hydrothérapie s'est conquis, dans ces dernières années, grâce à ses nombreux et
incontestables succès, une place importante dans la thérapeutique des maladie chroniques

et des maladies nerveuses. C'est pourquoi nous lui donnons droit de cité dans cet ouvrage.

Nous sommes persuadés que cette question scientifique intéressera tous ceux qui s'attachent
au progrès de la.science médicale et au soulagement des malades.

Il est nécessaire, pour pouvoir retirer les plus grands avantages possibles de l'hydro.

thérapie, d'acquérir des connaissances techniques. Elles permettent de remplir avec discer-
nement les indications cliniques; car l'application irrationnelle de l'hydrothérapie peut dé-
terminer bien des accidents.

DÉFINITION. -L'hydrothérapie est la médication par l'eau, souü diverses formes et à
des températures variables, que l'on applique dans le traitement d'un grand ntmbre de ma.

ladies. Les principaux agents sont le froid et la chaleur.

Le froid et la chaleur n'ont qu'un sens relatif, exprimant les doses variables d'un

même agent ph sique, le calorique. Appliqués dans un but médical, leurs effets s'exercent

sur lesi>rincipale fonctions de l'économie. Différents et très-marqués au point de vue de
l'action physiologiq e qu'ils exercent, la chaleur et le froid veulent que nous les examinions

isolément chacun dan eurs ýmanifestations.

Action physiologiq e de la chaleur et du froid sur l'organisme. - Il est important de

s'entendre sur la valeur d mots, de prendre pour point de départ une échelle thermomé.

trique répondant aux expres wn usuelles.

(THRMO3 TRE DE CELSIUS. V. page 20).

Froid excessif de 0° à 60 - Eau Attiédie de 200 à 30°

Eau Très-froidé de 70 à 100 - " Chaude de 310 à 35°

" Fraîche de 160 à ° - Très-chaude de 36° à 40°

" Dégourdie de 21° à 25 - " Excessivement chaude 410 50' 70'

La température des parties superficielles du corps de l'homme varie aussi sensiblement.

Voici les observations de M. avy chez l'ho me adulte et sain.

Sous la plante du pied..........330 22 - Au ilieu de la cuisse sur le tra-

Entre la malléole interne et le ten- -, jet de l\rtère. .. .... 34°44

don d'Achille................33° 89 - Sur le mi leu du muscle antérieur

Sur le milieu du tibia.........;33 06 - de la cuisse.............. 320 78

Sur le.milieu du mollet.........33°89-Au nombril ............. 35044

Dans le pli du genou...........350 00 - Sur la sixième côte à gauche 34°044

Sur la sixième côte à droite 330 89 - Sous l'aisselle...............360 6T

L'âge exerce une influence sur la chaleur du corps humain. En général, la température

est un peu moins élevée chez les nouveux-nés et les vieillards.
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DE LA PEAU.

La peau est un organe membraneux, dense, épais, résistant et flexible qui, chez les ver-
tébrés, se composede deux couches:

1 o L'épiderme - qui est formé de cellules épithéliales (différentes de l'épithélium des
muqueuses); son hypertrophie donne lieu aux cors, durillons, verrues, etc. (V. ces mots)

2 O Le derme -tissu qui fait le corps de la peau et qui est recouvert à sa face externe,
par l'épiderme. C'est le derme de certains animaux qui, préparé par le tannage, constitue
le cuir.

La pcau est l'intermédiaire obligé qui nous permet d'obtenir les effets que nous deman-
dons à la médication hydrothérapique. La peau joue le rôle d'une soupape de sûreté dans
le maintien de la chaleur propre au bon fonctionnement de l'organisme. Voulons-nous une
preuve de l'incro3 able énergie que peut déployer la peau pour maintenir la température inté-

rieure toujours normale? Considérez combien les sécrétions de la peau sont étroitement liées
au degré de t mpérature de l'air ambiant. Dans une atmosphère très-ebaude, la peau se
distend, dcs millions de glandes, qui sont situées dans sa profondeur, versent sans cesse àla
surface de notre corps une quantitévariable de liquide, et dissipent ainsi le trop-de calorique
qui tend à envahir l'organisme. A une basse température, la peau se pare contre le refroi-
dissement intérieur: elle se contracte, se ramasse sur elle-même. Elle agit ainsi pour di-
minuer les sécrétions cufanées, et pour· concentrer davantage la chaleur humaine. Il est
donc vrai de dire que la peau est ün organe d'une importance capitale dont il faut assurer
le bon fonctionnement. V. Dermatologie, page 1196.

Ainsi que nous le voyons par ces indications theimiques, la chaleur n'est pas uniformé-
ment distribuée dans l'économie humaine.

La chaleur atteint sa plus haute température dans les poumons, le coeur et les viscè-
res voisins, La température du sang des cavités du cœur est de 38° à 39°. La temp.érature
du rectum est oscillante; elle-varie entre 38° et 39°.

La peau c-nstitue le siége du tact.-- Des filets nerveux en nombre incroyable viennent
s'épanouir et se terminer dans toute l'étendue de sa surface. La peau devient ainsi la source
d'une grande richesse de sensibilité; tout ce qui touche la peau atteint l'appareil nerveux,
agit, par conséquent, en bien ou en mal sur l'économie. Des exemples feront mieux comprendre
ces donnéesipbysiolegiques: une brûlure étendue, une éruption violente de scarlatine peu-
vent déterminer des envulsions, le délire, la paralysie. Un bain tiède ou frais peut calmer
un cerveau exeité, combattre avantagEusement l'insomnie. Un bain de vapeur peut guérir
des névralgies ; les frictions, le massage peuvent réveiller, chez un noyé, un pendu, un as-
phyxié, les mousements du coeur ou des poumons, et l'arracher à une mort apparente. Eh-
fin il ne faut pas perdre de vue ce principe. physiologique: le mouvement de la vie est en nous
sous la dépendance immédiate du système nerveux. La machine vivante tout entière a donc
des liaisons étroites avec la santé de la peau, et est gravement compromise quand cette der-
nière vient à fcnetionner inccmplètement.-La peau et la sauté nerveuse sont très-étroitement
liées ense mble, et ces liaisons seraient suffisantes à démontrer l'importance de l'hydrothérapie.

Comme le poumon, la peau respire, absorbe de l'oxygène, exhalé de l'acide carbonique
et.des vapeurs d'eau. Cette fonction est assez ing:ortante pour être considérée ecme indis-
pensable à la vie. la respiration pulmonaire ne suffit pas aux échanges gazeux ; il faut la
participation de la respiration cutanée, sans laquelle la flamme de la vie pâlit et menace de
s'éteindre. Ici l'}ygiène a elarge de cette activité fonctionnelle, qui ne peut ni se ralentir,

ni s'exagérer, sans rompre l'équilibre vital dans ce qu'il a justement de plus délicat.
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Une autre fonction tout aussi importante que les précédentes, par rapport àtla santé
c'est la fonction de sécrétion de la peau.

La peau, comme toutes les autres parties de l'organism3, s'ase et se renouvelle sans
cesse. Les débris qui s'en détachent sous forme de petites écailles ou pellicules, ressemblent

à du son. Mêlés à la matière grasse et à la sueur que la peau sécrète, aux poussières exté.

rieures et au légr~duvet des vêtements, ces débris constituent un enduit tenace, la crasse

qui, plus ou moins vieille, revêt la surface cutanée d'une couche imperméable, ce qui est ex.
trêmement pernicieux. Alors une provocation à des malaises de plus d'une sorte, à des ma.
ladies de peau (V. maladies de la peau); d'où un accroissement anormal d'activité imposé à
d'autres organes; d'où l'harmonie brisée dans le fonctionnement régulier de la machine li-
maine;. d'où enfin une santé compromise.

Avec ces données physiologiques, on comprend que l'influence d. l'hydrothérapie ne
s'exerce pas seulement sur l'enveloppe èxtérieure du.corps, en favorisant ses facultés d'ab.

sorption, en conservant l'intégrité du toucher, mais en facilitant la nutrition qui est vérita.
blement la caractéristique de la vie.

LE TEMPS LE PLUS FAVORABLE POUR L'USAGE DU BAIN.

Des milliers d'individus ont trouvé la mort en se plongeant dans l'eau aussitôt après le
-epas, ou pendant que le corps était couvert de sueur. Pour éviter cette fatale imprudene
il est bon de savoir qu'il ne faut jamais prendre de bain que 3 ou 4 heures après le dernier
repas; le meilleur temps de la journée est le matin avant le déjeuner.

INFLUENCE DES BAINS SUR L'ORGANISME.

Les bains peuvent nuire à la santé si l'on n'observe pas ccrtaines règles. L'étule des
bains comporte des questions importantes relatives à la température, à la durée, aux ndi-
cations, aux effets physiologiques. Nous n pouvons que les résumir rapidement. Malgré
les variétés des habitudes individuelles, de l'âge, de la constitution, on dojt' considérer qu'une d
température [degrés centigrades] de 15 à 25 degrés constitue un bain.fteid; de 25 à 30 de.
grés, un bain frais; de 30 à 37 degrés, un bain tiède, de 37 à 400, un bain très-chaud. Ilva l
sans dire que les effets physiologiques de ces bains varient naturellement avec la température.

ARTICLE PREMIER.

BAINS FROIDS. 01

L'action du bain froid sur l'organisme peut se diviser en trois périodes:

Pren.ère Période.-L'immersion soudaine du corps dans l'eau froide frapp, l'org nisz

d'une sorte de stupeur: la température du corps s'abiisse, la peau se déclore, p îdit, m Lis c3s

troubles fonctionnels sont de courte durée; ils font bientôt place à la période de la iéaction, di

qui est la deuxièn*période. P

Deuxième périodé.-A cette période, l'activité vitale, un moment surprise, entre violem.

ment en lutte contre l'envahissement de ce froid qui deviendraitmortel s'il se proionéeait. Les

combustions respiratoires deviennent d'autant plus actives que la température du bain est

plus basse. La peau se colore et la chaleur augmente. L'organisme entier est alors équilibré, sa

Troisième période.-- La durée du bain froid est variable, et dépend de l'énergie du

baigneur, des mouvements qu'il exécute. Cependant le bain ne doit pas se prolonger, o
car il arrive un moment où l'organisme perd sa force de résistance, s'avoue vaineu; la peau le
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ispe et pâlit; les dents elaqueut, le refroidissement s'empare de tout le corps, et la mort
evient menaçante. La durée moyenne ne doit pas dépasser10 minutes.- Les bains pris à
'eu courante peuvent durer plus longtemps, et il y a moins de danger.- Les Baies de Mer

sont encore préférables.
En sortant du bain, il est indispensable de se sécher complètement la peau. Il est ex-

trêmement dangereux de rester, après s'être baigné, exposé à l'air.
Le bain froid convient particulièrement aux adultes à tempérament lymphatique.

BAINS FRAIS.

Ces bains sont ceux qui conviennent au plus grand nombre d'individus. L'impression
qu'ils font sur la peau est analogue à celle du bain froid, mais à un degré bien moindre. Ce
sont ces bains que l'on voudrait voir se répandre dans nos habitudes nationales. Ils de-
vraient faire partie de l'hygiène scolaire. Il n'y a pas à en- douter, le goût et la pratique de
l'hydrothérapie, joints aux exercices physiques, exercent sur le genre humain une action
bienfaisante, et ralentissent la marche de décadence alarmante qu'il subit depuis le commen -
cement du monde.

Comme le bain est une chose possible partout, dans la chaumière comme au château,
nous devrions en faire une mesure nationale. Chaque famille devrait avoir son bain. Es-
pérons que l'on en comprendra l'extrême importance, et que, partout, il sera en honneur comme
il l'était dans l'antiquité, surtout chez les, Romains.

MUINS TIEDES. (A) Tepid Baths (ordinairement appelés) Baints chauds.

Généralement, les bains dont la température est à peu près celle du corps, n'impre-
sionnent nullement l'économie. Ils aoissent cependant· en relâchant la peau e en ouvrant
ses innombrables pares. Quand on a pris un bain tiède, on éprouve un sentiment de bien-
dtre agréable avec une augmentation d'appétit. Le bain tiède est le véritable bain de pro-
preté: il facilite le nettoyage de la peau. Il convient plus particulièrement aux enfants aux
individus faibles, délicats, disposés à s'enrhumer facilement.. Quand ce bain est prolongé, il

.-devient débilitant. Il ne doit jamais durer plus du'une demi-heure.
Ces bains conviennent à tout le monde; car, quéls que soit le sexe, le tempérament

la profession d'un 'dividu, la propreté lui est indispensable pour débarrasser la peau des
produits exhalés que le linge du corps absorbe en partie, et de toutes les impuretés qui s'ac
cumulent sur cette membrane; mais c'est particulièrement aux tempéraments secs, irritables,
au vieillards, aux enfants, aux femmes et surtout calles qui sont dans l'état de grossesse
ou qui.nourrissent, que les bains tièdes sont avantageux. Ils ne conviennent pas aux per-sonnes obèses ( très grasses), à moins qu'elles n'ajoutent au bain 6 ou Tonces de cnrbonate
de soude.

L'espèce de bain que nous venons de mentionner convient dans les maladies caractérisées
par un état d'éréthisme (exaltation des phénomènes vitaux dans un organe); dans les mala-
dies nerveuses, dans les inflammations aiguës et chroniques. (.C btin est un des moyens les
plus propres à produire la détente et le relâchement des tissus et à ramaner le calme dans l'or-canisme. On l'emploie ordinairement dans cette vue, de concert avec les antilogistiques.

s Sa durée, surtout dans les inflammationa externes, doit it-e de 4j 6 et même 10 heures.
Si l'on n'obtient pas toujours dans les phlegmasies (surexcitation morbide qui aplle le

sangdans un organe) les résultats qu'on attend de ce bain, c'est parce que ses effets à?nt fré-
quemment neutralisés par l'ugn des circonstances suivantes: ou il est de ti op courte duréeo il est pris trop frais, ou iest pris trop chaud, ou enfin, les malades qui le prenneit dans
les hôpitaux surtout, te refroidissent en regagnant leur lit.

HYDROTHEcRâ,P.jE. 1049
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Lorsque les bains chauds se prennent en hiver, il faut user de toutes les précautions n-

oessaires pour n'y point éprouver de refroidissement. Il est des gens qui s'enfoncent da
l'eau jusqu'au menton; il en est d'autres qui se sentiraient trop oppressés par une pareille
manouvre, et qui ne se mettent dans l'eau que jusqu'au milieu de la poitrine. A ces derniers
on conseille de couvrir les épaules avec une pélerine de.flanelle. Aux premiers, On reconmand
de rester bien tranquilles dans la baignoire. Si, après être restés dans l'eau jusqu'au menton

pendant quelques minutes, ils se replaçaient de manière à n'avoir de l'eau que jusqu'aux
épaules, le cou, resté humide, se refroidirait presque instantanément par l'évaporation du
liquide dont il est encore mouillé, et de là des rhumes, des maux'de gorge, des fluxions den-
taires, &c.

On ne doit pas oublier, quand on sort du bain, que la peau dépouillée de sa malpro.
preté, dilatée et préparée par l'opération qu'elle vient de subir, est plus i pressionnable et
plus sensible qu'en toute autre circonstance.

En conséquence, au sortir d'un bain cbaud, il faut éviter de s'exposer aux courants
d'air; il faut se.garantir, par des vêtements suffisants, contre le froid atmosphérique, et par
une marche accélérée, il faut activer la chaleur vitale et naturelle, qui, dans cette circo.
stance, devient éminemment préservatrice.

Nous ne pouvons quitter ce sujet sans dénoncer les dangers des bains pris trop chauds
[35 à 40 degrés centigrades, plus ou moins] Les gens frileux y sont forts disposés. Ens
entrant, ils éprouvent une sensation qui leur est agréable; mais bientôt la circulation du saa
s'accélère, et on a vu souvent des bains trop chauds déterminer'des . émorrhagies mortelles
et des apoplexies foudroyantes.

Au reste, quelque modérée que soit la température d'un bain chaud, il est bon de pré.
venir que, pendant l'immersion du corps dans l'eau chaude, il se passe un travail tout parti-
culier du côté de la tête. Le grand Récamier consillait toujours, pendant les bains chauds
ce qu'il appelait des afusions. l'affusion en question se pratique de différentes manières. Le
problème est celui-ci: laver la tête et le visage de haut en bas, et de temps en temps pen-

dant la durée du bain chaud. Pour cela il faut employer de l'eau moins chaude que celle du
bain; on la met dans une cuvette, et alors on puise cette eau avec une éponge que l'on passe
ruisselante sur le visage; ou bien, soulevant cette cuvette avec les deux mains, on se verse de
loin en loin une dose notable de l'eau contenue dans la cuvette surle baut du front, àla ra-
cine des cheveux. Cette eau se dissémine, d'une part, dans tout le cuir chevelu; de l'autre,
sur le visage, et elle détermine4ainsi ce que le grand maître ci-dessus mentionné appelait si
pittoresquement une saignée électrique.

Il est cependant quelquefois nécessaire de donner des bains très-chauds; dansce cas,
le médecin doit être près avec la lancette et l'eau froide pour remédier aux accidents qui
peuvent survenir. Ces bains, du reste.. ne doivent durer que 2 ou 3 minutes.

REMARQUES SUR LES BAINS GÉNÉRAUX (Docteur HWassé).

1°-La quantité de remède qui doit Entrer dans la préparation d'un bain composéost h
mentionnée à la substance. même.

2° - Selon plusieurs. le meilleur. thermomètre pour toute espèce de bain consistea

plonger le coude dans l'eau. En effet, un bain qui ne serait pas frais pour un individu ro.

buste peut être beaucoup trop froid pour une personne d'un tempérament lymphatique ou

qui est affaiblie. De même un bain qui sera seulement tiède pour ce deanier individu sera

trop chaud pour le premier.

3°-Les.bains ne doivent pas être pris pendant le flux lhémorrlhoïdal, les rèes, la diar-
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n -hée, une sueur abondante; ou lorsqu'on est échauffé par le travail. une course forcée OU
dans endant le travail de :ar digestion.

reille 40 -Les femmes peuvent prendre un bain 2 jours après que les yègles sont finies; la-miers, me règle peut être suivie pour le · flux hémorrhoïdal et la diarrhée.

Iande 50 -Le meilleur temps pour prendre un bain frais ou froid est le matin au lever. Le
enton ain chaud peut se prendre dans le courant de la journée,· mais seulement 3 ou 4 heuresl aux après les repas. Les bains tièdes et les bains frais peuvent se prendre plusieurs fois par jour.

n du 60 - Quand on prend un bain de propreté, on emploie toujours l'eau tiède.den. 7 o Les frictions après un bain tiède empêchent le refroidissement; après un bain froid
elles aident la réaction.

lipro. 8o -S'il y a refroi<issement après un bain froid, il faut frictionner tout le corps avee
>le et des-flanelles ou des brosses sèches.

9o -La chambre du bain doit être aérée, on ne peut y mettre ni brasier contenant du
rants charbon ou des braises, ni fleurs, ni odeurs fortes.
t par 10 O-Les bains exigent quelques précautions, telles que de se mouiller la tête avant
reon. d'entrer dan le bain froid, de ne pas se refroidir après un bain chaud, de ne pas mettre les

pieds sur le plancher, &c.
cauds il o - Une personne qui prend un bain, même en bonne santé, ne doit pas rester tout-à-
En y fait seule, car on a vu survenir des syncopes ou autres"aecidents pendant le bain.
sang 12I-Les bains froids et les bains frais endurcissent la peau, les bains chauds et lestelles ains tièdes la rendent plus impressionable.

13 -Les frictions que l'on pratique pendante a éi avn une-L elle-soit avec
pré- nn linge savonné ou avec une brosse, sont.d'un bon effet non-seulement pour nettoyer la peau

parti. mais aussi pour lui donner du ton en la stimulant,
ands 140-On entend par bains chauds ceux qui sont au-dessus de la température normale

Le du sang ou ceux qui, à quelque température que ce soit, font éprouver une impression de.
Pen- chaleur.
le du 15° - On appelle banns froids ceux qui sont 'au-dessous de la températur normale du

passe sang, su qui font éprouver une impression de froid.
se de 16°-Les affusion s d'eau fraîche pendant le bain chaud augmentent beaucoup son effet

la ra- sédatif.
[utre, 17°-Les bains chauds affaiblissent, mais la sédation qu'ils exercent fait plus que com-

t s penser cet inconvénient.

18° Réaction.--La réaction est le retour de la chaleur vers la peau après que celle-ci ac cas été eposée à l'impression du froid. Cette réaction se fait plus ou moins vite, et est plus ous qui moins forte selon le froid expérimenté et la force de l'individu. Si elle est trop forte, il y aura
irritation du sang, sécheresse de la peau, fièvre: si au contraire elle est très-faible, ou si elle
se fait trop attendre, il y aura frisson, refroidissement, &c.

19-Pour faire des frictions dans le dos, on se sert d'une brosse que l'on a adaptée à-
ue bande assez longue pour pouvoir être facilement saisie avec les deux mains; on tirc en

t haut puis en bas, faisant passer les bouts de la bande tantôt sous le bras droit, tantôt sur
lépaule gauche, tantôt sur la droite, et par ce.mouvement de va et-vient, on frictionne et on
sèche le dos le plus commodément possible. On peut aussi se servir d'une simple serviette-

ro. l'on fait passer en biais par derrière les épaules, et qu'on fait mouvoir absolument comme
Sou rosse.

sera 20°- Tout le monde devrait prendre fréquemment les bains. On devrait au moins se
laer le corps 1 à 2 fois par mois: on peut le faire avec de l'eau froide, ayant soin de bien se

dia- sécher ensuite. V oyez lotions.
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Pour les. maladies à traiter par l'hyJrothérapie, et la manière de procéder' il
faudra consulter le Manuel d'hydrothérapie du Dr Beni-Barde, ou autres ouvrages daec
genre.

ARTICLE DEUXIEME *

BAINS DONNÉS DANS LES MALADIES GRAVES.

Lýs bains sont faciles à prendre .quand on se porte bien, ou quand, malgré des soufr.
-ces chroniques, on garde la force et les habitudes de la bonne-santé; mais quand Uù homme

terrassé ettorturé -par une longue maladie, se trouve au lit depuis longtemps, et est obligé

sous peine. de syncope, de garder la position horizontale, un bain devient pour lui toute une
affaire, une grande et grave opération. Comment l'y transporter? Comment l'y faire reste

Comment surtout le sortir, l'essuyer et le remettre dans son lit? Tels sont les trois articles
sur lesquels tous ceux qui s'occupent des malades doivent être instruits et minutieusement.

renseignés.

Transport dans le ban. -- Avant d'expliquer cette manoeuvre, nous nous croyons Obli.
gé de combattre un préjugé fort répandu.-

On s'imagine trop généralement qu'un bain ne peut être pris par des gens gravement

malades, et bien souvent, quand le médecin croit devoir en ordonner dans ces graves circons-
tances, il peut apercevoir l'épouvante de la famille, l'effroi et l'embarras de ceux qui gardent
les malades. Souvent même on lui oppose une série d'objections.

Non, ni la faiblesse du malade, ni la gravité de sa situation ne doivent empêcher d'obéir

quand un médecin a cru devoir prescrire un bain.

Les précautions du transport sont faciles à prendre. Il ne s'agit que d'éviter les trop
grandes secousses; il est essentiel surtout de laisser le malade autant que possible dans la
position horizontale.

Pour cela, si le ialade n'est pas lourd, si c'est un enfant ou une jeune fille, il sufit de
deux personnes pour le mettre au bain; l'une prend le patient par-dessous les bras. l'autùr

par. dessous les genoux; et, ayant soin d'agir toutes les deux ensemble, elles soulèvent le ma-

lade et le transportent dans sa baignoire aussi facilement qu'elles le placeraient sur un autre
lit. Mais si le malade est pesant, embarrassant, exagérément faible, alors il faut quatreper-

sonnes pour le mettre commodé&nent au bain. On a suin de placer sous le siége du malade

une alèze [drap plié en plusieurs doubles]. On approche du lit, où se trouve le patient, une
baignoire contenant le bain' convenablement préparé, puis on découvre le malade.

Des quatre personnes, l'une se charge du tronc et passe ses mains sous les aisselles; anne

des jambs, et passe ses bras sous les genoux; les deux autres doivent s'occuper de leverle

siége, et c'est à l'aide de l'alèze qu'ils y parviennent le plus sûrement. Pour agir ensemhie,
il faut agir en mesure; on compte un, deux, trois, et, à ce troisième temps, chacun agit et

remplit. son office. Parmi ceux qui sont chargés de soulever le siége, l'un est obligé, une

fois que le malade est soulevé, de monter sur le lit et de s'y mettre à genoux pour suivre tous

les mouvements du transport. L'autre qui a pris soin de se placer par~delà la baignoire, at-

tire à lui et tend le drap avec le plus de vigueur qu'il lui est possible. De cette manière, on

peut mettre dans un bain, sans le déranger de la position horizontale, le. malade le plus lourd

et le plus affaibli.

Séjour au bain - Quand un bain est bien indiqué, dès les premières minutes, ilde-

vient bienfaisant et par conséquent agréable, il en résulte que les malades les plus gra

nent atteints y éprouvent 'du bien-être et ne s'aperçoivent d'aucune fatigue; cela dure ein
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d minutes, bien souvent un quart d'heure, et même davaatage. Il est tout naturel et tout
le ce imple de laisser les malades dans Peau aussi longtemps qu'ils s'y trouvent bien; cependant

soins qu'il ne s'agisse d'une maladie franchement inflammatoire, il ne faudrait pas passer
limite d'une demi-heure, attendu queles bains prolongés sont manifestement affaiblissants.

Quelquefois, avouons-le, malgré tous les bienfaits que l'on attendait du bain, ce moyen
et mal supporté; le contact de l'eau est pénible au malade, la température du bain exaspère
tntes les douleurs; il y étouffe, ou bien il se trouve prêt à tomber en syncope. Si tout cela
et bien réel, il n'y a point d'entêtement profitable en médecine; ainsi, l'effet de chaque mé-
diament doit être étudié avec autant de soin que les symptômes d'une maladie; en consé-han. qnence, ile bain, accepté et commencé, paraît contraire ou par trop débilitant, il faut en

maie ader la durée.
>lg, Pour qu'un malade très-faible reste convenableinent dans une baignoire, il faut mettre

Sune danscetSe baignoire, soit de gros sacs de son, qui servent à soutenir et à caler le patient, soit
ster? st simplement un petit drap ou une grande nappe. Ces linges doivent être mis là à peutieles prs comme on place un fond de bain, et. l'on s'arrange pour qu'ils y soient disposés en plan
nient incliné, afin que le malade puisse s'y coucher et s'y trouver appuyé à peu près comme il le

serait dans un hamac.
obli Sortie du bain-C'est bien là le temps le plus difficile de toute notre opération. En

et il ne s'agit pas seulement de retirer le malade de la baignoire et de le transporter dansment sMi lit; il est mouillé, il faut l'essu er romptemeirtpour qu'il ne se refroidisse pas, et l'es..:es- sener dans la position horizontale pour ne pas courir mauvaise chance d'un évanouissement

dent sinon dangereux, au moins fort embarrassant.
C'est sur le lit même du malade que doit se pratiquer l'essuyage. On ouvre.ce lit com-

béir, n s'il s'agissait d'y coucher le patient; sur le drap du'lit ouvert on étend une couverture,
puis un drap bien chauffé, il ne s'agit plus que de transporter le malade sur ce drap, attendu

trop gue fois là-dessus, on l'entoure avec le drap. chauffé, avec'la couverture qui le double et
ns l ainsi entouré, ou le recouvre comme s'il était simplement revêtu de ses vêtements ordinai-

res.rêtements de lit, bien entendu: simple chemise et gilet de flanelle, ou bien grand pei-
it de gnoir de coton. 1Eh bien, pour retirer le malade de la baignoire, il faut procéder à peu prèsîctre del afaçon employée pour le mettre dans son bain, seulement on ne peut mettre une alèzem- n1 fond de l'eau, car elle s'y mouillerait immodérément, et placée ensuite sur le lit du mala-
atre denon-seulement l'alèze mouillerait le drap et la couverture préparés pour l'essuyage, mais
rier. de pourait,mouiller le lit lui-même. Et cependant cette alèze nous a été d'un si grandse-
alade urs pour mettre le malade au bain, qu'il faut voir au moyen de l'employer pour l'en sor-une tir. On assied le malade dans son bain et derrière lui au-dessus de la baignoire, on tend l'a-

ie qui lui est destinée.' Comme dans l'eau, chacun le sait, le corps humain, se trouvant
une, alevé, perd une partie de s pesanteur, il est facile ax deux personnes chargées de

'erle pendre le malade, et-sous les aisselles et sous les jambes, de le soulever à-elles et de le faire
i'ertir du liquide. C'est alors que les deux individus chargés de manouvrer avec l'alèze la;it et gsent sous le siège du patient retiré de l'eau, et, cette Jnanouvre exécutée, on porte le

une made sur son lit de la même manière et avec autant de facilité qu'on l'a porté d'abord de-
tous n lit dans la baignoire.
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ARTICLE TROISIÈME

BAINS LOCAUX, BAINS PARTIELS.

Les bains locaux sont d'un usage très-fréquent en thérapeutique.

Capituluvium. Capituluves ou Bains de tête. (A) Head Baths- On appelle ains des

bains qui ne sont que partiels, et lorsque c'est la tête seule qui doit être baignée.

Pediluvium. Pédiluves ou Bains de pieds (A) Foot Baths-Les pédiluves Font en.
ployés comme dérivatifs: dans ce cas, on.les emploie très-chauds, de manière que le malade n

-ne puisse y porter le pied sans ressentir uu peu de douleurs; il vaut mieux cependant, nettre ea

Icaa un peu moins chaud- et ajouter graduellement de l'eau bouillante pour tenir le bain

toujours très-chaud; souvent même encore on augmente l'activité des bains de pieds en y ajou. Sou
tant une -substance irritante soluble, telle que du carbonate de potasse ou de soude, da sa- fain
von, du sel marin, du vinaigre, de la moutarde, de la cendre.

L'irritation que cause le bain de pieds doit être assez grande pour rougir fortement la ade

peau et déterminer le gonflentmnt des veines saphènes. Le bain de pieds révulsif doit durer ipor
de dix à vingt minutes ; au-dela de ce temps, il devient inutile, tout l'effet qu'il doit produire sa
est produit.

Pour disposer un bain de pieds, on se sert d'un seau ordinaire, dans lequel on verse de a
l'eau en assez grande quantité pour que les deux pieds plongent jusqu'aù-dessus desléolles ;ai

pour un Bains de jambes il faut qu'il y ait assez d'eau pour qu'elle arrive jusqu'au milieu ide

du mollet,

On donne encore des bains de pieds avant la saignée du pied; dansee cas, le bain doit e

.-être moins chaud que dans le cas précédent; il doit être de 40 à 45 degrés centigrades. En.

fin, lorsque l'on donne un bain de pieds comme émollient dans les inflammations locales, ce ciae
- bain ne doit pas être très-chaud. Oa peni le piolonger bien plus longtemp; dans ce cas il ul

n'agit plus comme dérivatif. Pour donner un bain de pieds, il. faut asseoir le malade sur vitu
une chaise; on pose le vase à terre ; on a soin d'envelopper le malade ·d'une couverture, afin leme
qu'il ne se refroidisse pas, et l'on prend la même précaution pour le vase. Si le malade ne - tion.
pouvait se lever, il faudrait le faire asseoir. sur le bord de son lit, on placerait le vase assez plus

près pour que le malade pût y mettre les pieds sans se fatiguer, et on le soutiendrait en ar- taire

rière avec des9oreillers.

Remarque sur les bains de pieds. - On doit suspendre un bain de pieds dès que le enuI
malade se trouve mal à l'aise. .ont

2°-L'eau d'un bain de pieds ne doit pas dépasser les chevilles, autrement il devient

un bain de jambes. Or le bain de jambes ne dérive pas, ilfouette la cireulation, c'est-à-dire poële

qu'il l'excite, et toutes les petites souffrances pour lesquelles on prend d'ordinaire un bain enqi

_de pieds, se trouvent aiguisées et surexcitées par un bain de jambes. fnmi

3° - La moutarde ajoutée au bain de pieds fait souvent monter le sang à la tête; il rouv

vaut beaucoup mieux employer le sel de cuisine (une ou deux poignées), ou de la cendre

(1 ou 2 pelletées ) ou enfin du vinaigre, du savon, du carbonate de potasse ou de soude. nuer

Lorsqu'on met de la moutarde, il faut que l'eau soit moins chaude, car l'eau très-chaude miné

décompose la farine de moutarde et empêche son effet. puis

4° - Il est souvent nécessaire de prolonger les efets dérivatifs de l'eau chaude sur les

extrémités; on le fait en mettant des cataplasmes aux pieds ou des bouteilles pleines d'eau bouil

_chaude, ou enfin en frottant les pieds avec des flanelles et les enveloppant chaudement

5°- Toutes les fois que l'on veut retirer d'un bain de pieds un bénéfice réel, il est



HYDROTHÉRL JE 1055

at de se coucher immédiatement après. Effectivement, si l'on s'habille, si l'on sort sur-
on reste exposé à toutes les variations de la température atmosphérique.
60 Il est inutile de démontrer ici que les bains de pieds ne peuvent être pris immé-aiement après les repas; la dérivation qu'il produisent dérangerait le grand travail de la

estion. Un bain de pieds, il ne faut pas Poublier, est peut-être plus dangereux, quand
5 vientde manger, qu'un bain entier, chaud ou froid. Il est bien entendu que nous parlons
dahain de-pieds employé comme dérivatif; car il est évident que, pour se laver les pieds ous ur les tremper quelques instants dans une eau adoucissante, on peut le faire à toute heureas scrupule et sans crainte.

7°-Pour entretenir un bain de pieds à la même température, il faut avoir la précaue jiond'avoir près de soi un vase plein d'eau bouillante que l'on. ajoute au bain*à mesure quee l'eau refroidit.
1S8°-Nous avons spécialement considéré le bain de pieds comme un moyen de dérivation

-ois avons dit qu il appelait le sang de la tête aux pieds. Nous ne voulons pas finir sansfaire remarquer qu'il est un moyen d'assurer le résultat que l'on désire: vous mettez de laclleur aux pieds, placez de la fraîcheur à la tête, c'est-à-dire placez sous le menton du maade, prenant un bain de pieds, un bassin rempli d'eau fraîche, et à l'aide d'une grosseonge, puisant abondamment le liquide rafraîchiasant, arrosez à grande eau la tête et -leisage. Il ne faut pas que cette eau soit trop fraîche;. car elle produirait à la tête ce queIcau très-froide fait aux pieds, c'est-à.-dire. qu'après avoir été refroidie, sous l'influence d'uneslaction iévitable, la tête se rallumerait et les congestions recommenceraiént de nouveauMais les ablutions faites avec de l'eau de 170 à 18° Réaumur seront toujours efficaces etideront pqssamment à la dérivation désirée. (Dr. J. Massé).
BaWs de vapeur pour- les pieds- Les bains de vapeur pour les pieds sont plus efficacesque tout autre moyen pour rétablir, activer ou entretenir la transpiration des pieds.
IL existe parmi les gens du monde une aversion malheureuse pour la transpiration spé.eiale qui se fait aux deux pieds. Cette transpiration, en effet, exhalant, quand elle s'accu-male, une odeur désagréable, oblige à des soins continuels de propreté, à une espèce de ser-

itude dont les moins paresseux ont peur. Aussi, sur dix personnes qui transpirent naturel-
lement des pieds, il y en a bien la moitié qui font tout au monde pour tarir cette transpira-
tin. Grave erreur, grande imprudence. · Si telles ou telles personnes ont été victimes desplus affreuses maladies, maladies congestives, tumeurs, cancers, &c., c'est qu'elles ont volon-tairement ou imprudemment supprimé la sueur habituelle qu'elles avaient aux pieds.

M. Récamier guérissait en peu de temps des maladies de longue durée, tout simplement
ci rappelant aux extrémités les transpirations jadis'habituelles, et que des imprudences deoute nature avait fait disparaître tout d'un coup.

La chaleur commaniquée, les réchauffements artificiels effectués par les cheminée, lespoeles et les chaufferettes, sèchent la peau des pieds, durcissent leur épiderme et bouchent
en quelque sorte les pores à travers lesquels s'effectue la transpiration; il en résulte que lesfmigations viennent à point pour attendrir le feuillet externe de la surface cutanée et pourrouvrir des portes qui ne peuvent rester fermées sans de graves inconvénients.

Un excellent moyen pour attendrir l'épiderme trop dense est de s'arranger pour conti-nuer aux pieds les bons effet d'une fumigation, immédiatement après cette fumigation ter-misée. Pour cela, on enveloppe les deux pieds (dès qu'ils sont essuyés) avec du coton cardé
puis on recouvre ce coton avec une toile imperméable.

Rusmé.-Pour administrer la fumigation des pieds, il faut: un petit baquet-de l'eaubouante et une poignée de fleurs de sureau - trois bâtons : deux pour mettre dessus le
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baquet, un pour remuer de temps en temps le liquide.-Une chaise et une couverture. --O
verse de l'eau bouillante dans le baquet. - On jette de la fleur de sureau dans cette eau

bouillante.-On dispose deux petits bâtons parallèles sur le ba4uet, et on y appuie les pieds

nus. - Chaises, pieds et baquet, on entoure tout avec uine couverture qui tiaîne par terre...

Ces bains de vapedt peuvent être administrés le soir ou le matin, avant ou même après avoir

mangé.-Ils doivent durer'de quinze à vingt minutes, et, pour en retirer tous les avantages

possibles,-il est bon, au sortir du bain, d'envclopper les deux pieds avec du coton et du taffe.

tas gommé.

Bains de pieds"froids.-" De même qu'on prend des bains de pieds chauds, on peut

prendre des bains de pieds froids et à la glace.. Ce n'est plus là un moyen de dérivation

mais c'est un moyen d'action toute locale qui rend parfois de véritables services.'

Il Priestnitz conseillait ces bains aux malades qui avaient: toujours froid .aux pieds, au

femmes qui sont obligées de se chauffer sans cesse sur des chaufferettes, des brasiers, c,

J'admets parfaitement ces-bains froids, mais je ne les conseille que dans les petites

indispositions;,je ne les crois admissibles que chez les gens à constitution vigouyeuse. Il est

évident que chez des sujets faibles, où les réactions sont lentes, ou bien, chez des malades.

qui sortent de leur lit, chez des personnes enfin trop débiles pour hâter le retour de la cha-

leur par un peu d'exercice, le froid aux pieds deviendrait pernicieux. Des bains de pieds

pris ~tout.à-fait froids, et qui ne sont pas suivis d'un prompt retour de chaleur, enrhument,

frappent sur les entrailles, et déterminent la diarrhée. - C'est absolument comme si l'on met-

tait ses deux pieds nus sur -un carreau glacé; j'ai.vu bien'souvent cette imprudence suivie

de catarrhe et même de fluxion de poitrine." (Dr J. Massé).

Manuluvium. Manuluves. Bains de Mains. Hand Baths.- Les manuluves sont éga.

ement employés comme dérivatifs, mais principalement dans les affections de la poitrine ou

du coeur, tandis que les pédiluves sont plutôt employés dans les affections de la tête, de la

gorge, la céphalagie, les angines. Les manuluves se donnent exactement de la même ma-

nière que les pédiluves, soit simples, soit composés, soit sinapisés.

BAIN DE SIÈGE-[IA] ip Baths.-Sitz Baths.

Ces bains sont souvent employés dans les inflammations des organes contenus dans le

bassin, dans la cystite, l'uréthrite, dans les inflammations de l'utérus et de ses annexes, pour

rappeler les menstrues arrêtées, etc. . La température de ces bains est celle que nous avons

déjà indiquée pour les bains chauds; ils sont toujours simples, rarement chargés de pria.

cipes médicamenteux: encore ceux-ci ne sont que des principes émollients.

Pour donner un bain de siège, on se sert d'une cuvette ordinaire, oubien d'un espèce de

baignoire faite exprès, à laquelle on a donné le nom de bain de siege; on y verse de l'eau à

la température voulue. On fait asseoir le malade dans la baignoire; le corps est presqueen.

tièrement hors de l'eau; les jambes sont pendantes hors de la baignoire. Il faut, comme

dans les bains de pieds, envelopper complètement le malade et la baignoire pour qu'il n'y ait

pas de refroidissement. Ils peuvent durer de 20 minutes à une heure.

DEmI-BAINs. -A> )Haf Baths.

On appelle demi-bains des bains dans lesquels les extrémités inférieures et le tronc, t

jusqu'à l'ombilic, sont seulement plongés dans l'eau. Ces bains sont peu en usage.
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e eau SPONGE BATH OU ABLUTIONS.

pieds
rre.--. C'est le lavage de tout le corps avec une éponge ou un liege doux chiffonné dans la
avoir main. On emploie le vinaigre, l'alcool dilué, mais ce qu est préférable, -l'eau sédative.tages ien de plus rafraîchissant dans les maladies longues, les fièvres, etc.; c'est aussi un pré-
taffe. ervatif dans les maladies contagieuses, surtout pour ceux qui soignent les malades.

ARTICLE QUATRIÈME.
ation

BAINS DIVERS.

,'aur

&e. Enfin, il y a d'autres bains locaux qui sont prescrits suivant les diverses circonstances:
)etites tels sont les bains du bras et de l'avant-bras dans les phlegmons de ces organes, les bains de

Iest verge dans les blennorrhagies. Tous ces bains remplacent d'une manière avantageuse les
lae fomentations, mais ne peuvent pas être donnés sur toutes les parties du corps.

pieds
ment, BAINS SECS. (A) Dry Bath.

met-
uivie Les bains secs sont ceux qu'on fait avec de la cendre, du sable, du son, chauffés et ren-

fermés dans -des sachets de toile. Ces bains ne sont plus employés aujourd'hui; il n'y a
éga- plus que quelques chirurgiens qui en placent autour d'un membre dont on aurait lié l'artère

ne ou principale.

de la

e ma- IINS DE VAPEURS. FUIMIGATIONS. [BAINS GAZEUX].

On appellefanigation le contact d'un gaz ou d'une vapeur sur le corps tout entier ou
sur une des parties. On a réservé le nom de vapeur à la fumigation composée seulement
de vapeur d'eau et dans laquelle le corps plonge tout entier.

us le Les substances volatilisées par la chaleur agis'sent ou par elle-mêmes ou bien servent de
véhicule à d'autres substances. Les véhicules qui servent aux fumigations sont l'eau, l'alcool,
les éthers; les principes auxquels l'eau en particulier sert de véhicule sont le plus souvent des
principes aromatiques.

Enfin, il est d'autres substances qui sont solides à la température ordinaire et qui n'ont

cede point besoin d'excipients, comme le cinnabre; d'autres, que l'on fait dégager de substances
solides en favori.ant des réactions chimiques, n'ont pas non plus besoin d'excipient; le chlore

eau par exemple.

Les fumigations agissent par la température des vapeurs et des gaz. par leur état de)Mme
sécheresse ou d'humidité, par la nature de la substance volatilisée.

Les fumigations peuvent être ou !ocales ou générales. Quoiqu'il en soit, dans les fumi-
gations, la tête est toujoursen dehors de l'appareil dans lequel on doit prendre la fumigation -
au contraire, la plupart du temps, les malades sont plongés tout entiers dans les bains de va-
peur. Il arrive fort souvent, surtout lorsque la substance employée pour les fumigations est
très énergique, qu'un memore ou même une partie de membre soit seule exposée à l'action
dela fumigation, comme les fumigations mereurielles; en effet, il est dangereux de porter inu-
tilement sur une large surface un médicament qui peut quelquefois causer des accidents très-
-raves. Enfin on peut employer dans les névralgies des fumigations narcotiques, que lon
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fait en brûlant des feuilles de jusquiama, de balladone, ou en faisant vaporiser la décocti0

de ces feuilles.

Les étuves sont constituées par des espaces clos renfermant de l'air ou de la vapeur

d'eau dont la température est élevée au point de provoquer la transfiration cutanée.

Lorsque l'étuve ne contient que de l'air chaud, elle est dite sèche; renferme-t elle d., la

vapeur d'eau, l'étuve est dite humide.

Etuve Sèche.- Bain d'Air Chau.-Pour l'administrer, on se sert d'une chaise on k

sassied, le patient, et au-dessous de laquelle on met une lampe à alcool à deux, trois ou quatre

becs; on peut remplacer cette lampe par sept on huit chandelles.

Le iége doit être suffisamment .rarni pour empêcher l'action trop vive ou trop direete

du feu. Des couvertures de laine, attachées autour du cou et tombant jusqu'à terrc. en;e.

loppent le malade dont les pieds reposent sur un escabeau.

La température des bains d'air chaud peut varier de 85" h 160° F. (35 à i7o .

toutefois il est prudent de ne pas dépasser 115° Fah.

La durée de ces bains varie d'une demi-heure à tr is quarts d'heure, raremnt une e

heure. On peut faciliter la trauspiration pendant le bain, en buvant toutes les dix minuts.
un demi-verre d'eau fraîche.

Ces bains sont utiles dans le rhumatismes chronique, dans le rhumatisme articulaire

aigu, dans les affections chroniques des organes thoraciques et abdominaux, dans les hydro.

pisies, dans'le tétanos et en général toutes les fois qu'il y aindication d'exciter une séerétion

abondante de la sueur.

Etuve humide-Bain de vapeur.- Ce bain peut s'administrer de la même manière

que le bain d'air chaud, excepté que l'on remplace la lampe par un vase rempli d'eau bouil:

lante, soit pure, soit mêlée à des substances médicamenteuses.

La température du bain de vapeur ne peut êtré, aussi élevée que celle de bain d'air

chaud, l'évaporation de la sueur se faisant très-difficilqln*ent dans un milieu saturé d'hami-

dité. Avec la température dépasstnt 115' ., l'on po rrait avoir des accidents et en parti-

culier la syncope. - La durée ne doit pas dépasser trois quait* d'heure.

Ces bains peuvent être suivis de l'administration de frictions, massage, etc.

Les indications s<-t les mêmes que celles des bains d'air chaud.

FUMIGATIONS DANS LES CAÝITÉS INTÉRIEURES.

Les fumigations locales dans les cavités intérieures se donnent très-facilement au moyen froid

de divers petits appareils. V. Pulvérisatenr, &c. Pour les poudres h introduire, on se sen ans

aussi de petits appareils exprès, très-commodes. Ceux -qui n'ont pas d'appareils peuvent est. trair

ployer un petit cône en papier ou .une plume d'oie d1ans lesquels on met la poudre à insuier telle

dans l'oil, le nez, la gorge, &c. V. Insufflation. - On peut disposer l'appareil fumiatoire

d'une manière très-simple en plaçant au-dessus du vase un cornet dont la partie évasée

recouvre le vase complètement et dont la partie rétrécie, percée d'un trou et muni din

tube d'ajustage, permet à la vapeur de pénétrer dans la cavité malade.-Enfin on fait quel.

quefois fumer aux malades affectés d'asthme, des feuilles de datura straaonimn, soit en dtre

roulant ces feuilles en cigarette, soit dans une nipo: ce n'est autre chose qu'une fumnia-

tion narcotique. - On fait aussi respirer par le nez, ou par la bouche, la fumée du papier

non collé. (V. Papier Nitré et Papier Antiasthmatique).
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BAINS TURCS.

apeur

de la En Russie et en Turquie, on prend communément les bains de vapaurs dans d3s chambes fortement cIuffées au moyen de tuyaux quien parcourent les parois, et portent la cha-
i partut (stuvessches); ou bien on fait arriver dans ces étuves des vapeurs d'eau en

uatre dbllition (étuves humides>-

foyen adjuvant dai bains., V.Massage, frictions, caléfaction, lotions, afasions, etc.
recte

env-e- DOUCHES. Bains c' Orage. (A) Shower Baths.

On appelle douche le courant d'une vapeur ou d'un liquide qui vient frapper une partie
quune jelconque du corps. Les douches sont tantôt descendantes, tantôt latérales, tantôt ascen.-tes II8est ches déterminent sur la partie où elles sont appliquées une dépression su-
lerdonnée à Iiaiauteur du liquide et au volume de la colonne d'eau.

Eaire
ydro- DOUCHES LIQUIDES. Douche Ecossaise. (A) Scotch Douche.rétion

C'est l'emploi successif de. l'eau chaude et de l'eau froide. L'appareil qui sert àa donnermnière 1s douches est construit de telle sorte- que le liquide se meut par son propre poids. L'eaubouil: q'on emploie pour les douches est ou froide ou chaude, simple ou. chargée de principes mé-
Icamenteux, sulfureux ou salins. - Les douches sont employées fréquemment dans le traite-d'air nent de l'aliénation mental3; mais elles doivent autant être regardées comme un moyen dehua-. rpression que comme un moyen curatif. On les a encore employées dans le traitement desparti- engorgements chroniques des articulations, des fausses ankyloses, etc. Les douches ascen-
lates on àfaible courant, en raison de la faiblesse de la colonne de liquide, n'agissent que
sèielentement et doivent être prolongées davantage. On les emploie sur l'anus pour vaincre
certaines constipafions opiniâtres;.pour déterger certains abcès du périnée, pour évacuer le
pns contenu dans l'intérieur du rectum à la suite d'abcès ouverts dans l'intestin; dans leugin et sur le col de l'utérus pour dissiper les engorgements de la matrice.

L'administration des douches. exige quelques précautions, surtout lorsqu'elles sont
noyen froides. Les malades auxquels on administre des douches à fort courant doivent être placés

e sen as une baignoire vide, si l'eau de la douche est chaude, et doit servir de bain; si au con-
t en. traire, l'eau est froide, la baignoire doit être remplie d'eau chaude et doit être couverte de
maer telle sorte que l'eau de la douche ne puisse y pénétrer et rafraîchir le bain.
atire

Ms é DOUCHES DE VAPEUR.
d'u

quel.
Les douches de vapeur s'administrent au moyen d'un long tuyau disposé de manière àtdiri gé dans tous les sens, sur toutes les parties du corps: la vapeur est, ou d'eau simple

on chargée de principes médicamenteux émollients, aromatiques, etc. La vapeur doit être
<iigée sur la partie malade; le volume du tuyau, la force du courant, la température de la

peur, la durée de la douche, sont subordonnés au genre d'affections que l'on veut traiter.
Elles sont surtout employées dans les engorgements irticulaires, et encore dans les affections
e la peau. Lorsque l'action des douches à vapeur est trop prolongée, celles-ci déterminent

h rubéfaction de la peau, la vésication et même la cautérisation. V. Collunaria.
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ARTICLE CINQUIÈME.

BAINS MÉDICAMENTEUX.

Les bains médicamenteux sont très-nombreux; nous donnonbs à la suite quelques-un

de ces préparations.

Bain alcalin. - R. Carbonate de soude ou de potasse, -iv. Eau. Q. S. Eiployé da

les éruptions cutanées chroniques, tous les 2 ou 3 jours, pendant 30 à 45 minutes.

Bain sudorifique. -Selon le docteur Tribolet, de Berne, le plus sûr moyen d'obte ea:

une prompte et abondante transpiration est de plaoer le malade dans une baignoire vide, d

allumer une lampe à alcool et de la recouvrir d'épaisses couvertures. La sueur se manifes

aussitôt.
Bain aride.- R. Acide chlorhydrique, ij. Eau, Q. S.

Employé dans le lichen et le prurigo chroniques, tous les 2 ou 3 jours, pendant 30à

minutes.

Bain d'acide nitro-muriatique.- Voyez Acide nitro-muriatique.

Bain acide bitumineux de Goudron.-B. Acide chlorhydrique, Siv. Huile de naph

3j. Eau, Q. S.

Employé pour le rhumatisme musculaire et fibreux.

Bain amylacé. -R. Amidon, Ibj. Eau, %x. faites bouillir et-ajoutez Q. S. d'eau.

Employé pour les affections aiguës de la peau, telles que l'eczéma, le lichen, l'impét

et autres affections semblables. Tous les jours pendant } heure à .2 heures.

Baia anti-nerveux. - V. Bains frais et Bain tièdes.

Bain aromatique. - R. Plantes aromatiques; ,ij. à îiij. Eau bouillante, Oij. à 0

Eau, Q. S. Einployé dans l'incontinence nocturne d'urine, dans l'atrophie mésenterique

enfants, &c. Un bain matin et soir pendant quelques minutes.

Bain de Barège artificiel. - R. Sulfure de Sodium cristallisé et Sel commun, aa,

Carbonate de soude cristallisé, *ij. Eau, x. Mettez dans une bouteille que vous bond

bien et versez dans Q. S. d'eau au moment de prendre le bain.

Employé contre les affeâctions rhumatismales, la chorée, les maladies cutanées c

niques, &c.

Bain sulfureux.-R. Sulfure de potasse, Siv. Eau Q. S.- Employé dans les érupt

cutanées chroniques, &c. Tous les 2 ou 3 jours, pendant 30 à 45 minutes ou plus, à r

des effets obtenus.

Bai Gélatinex. - R. Gélatine ou colle forte, 1bj. Eau ou lait,Q. S. Faites fo

la gélatine dans un peu d'eau bouillante et ajoutez graduellement Q. S. d'eau ou de

Employé dans les affections aiguës de la peau. pour combattre la grande faiblesse, le ra

tisme des petits enfants, &c. Tous les jours, pendant ½ heure à 2 heures.

Bain ioduré. - Voyez Iode.

Bain de sel commun.-- Voyez Sodii chloridum.

Bain de son. -Ebouillantez du son et mAttez dans Q. S. d'eau.

Bain sinapisé.- Celui dans lequel on met de la moutarde.

Bain de sublimé. - R. Sublimé corrosif et sel ammoniaque, aa, 10 gram. Faius

sotrdre dans 500 gratu. Vous ajouter, z cette solution dans l'eau du bain; cus niploi

une baignoire de bois. Ces bains sont très-utiles contre les syphilides et autres maladies

a peau. Leur emploi demande des précautions.

Bain d'eau de chaux contre la goutte et les rhumatismes les plus invétérés.-

Massé.) "Dans une baignoire contenant 24 à 30 seaux d'eau bien chaude. mettez un sac



renfermant 6 kilogrammes da chaux récemment calcinée; le malade restera dans ce bain

dant trente à quarante minutes; il est ensuite placé dans un lit chaud, emmaillotté dans

couverture de laine.durant trois heures, et on lui fait boire toutes les demi-heure une
d'infusion sucrée de mille-feuilles. Une sueur abondante s'établit. Ordinairement

on quatre de ces bains suffisent pour guérir; il est quelquefois nécessaire d'en prendre
e pour la goutte et les rhumatismes anciens les plus désespérés."

Il convient de tenir ouvertes les croisées de la salle de bain et de la chambre à coucher

yé d t cette opération. C'est difficile pendant nos hivers.

Grand nombre de cholériques ont promptement guéri sous l'influence de ces bains et de
'obte au froide prise par la bouche.

ide d Remarque. -Les bains d'eau minérale sont des bains médicamenteux, ainsi que les
anifes de mer. Lorsqu'il est nécessaire de chauffer ces derniers s'ils sont pris dan unebai-

ire), il suffit d'y jeter des pierrres rougies au feu.

30à BÂN ELECTRIQUE.

Etat d'un individu placé sur un isoloir, et communiquant, au moyen d'une tige métalli-
,avec le conducteur principal de lamachine électrique, pendant que celle-ci est en action.
loin. électriqe a été employé comme excitant général de toutes les fonctions.

cu.

impét

j. à o
rique

bouc

ies c

éruptt

,à r

es fon

ude
lera
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MEMORIAL THERAPEUTIQUE.

d

TABLE INDICATIVE DES REMEDES ET DES MOYENS A EMPLOYElt e

DANS LE TRAITEMENT DES MALADIES. n

Ble

Voir au commencement de ce traité, les noms des Médecins distingués qui ont bien rou-
lu prtter leur généreux concouzs pour cette troisième partie de notre ouvrage.

de

Sans vouloir donner l'histoire complète de chaque maladie, outre le traitement, nous
avons cru devoir en mentionner ici les causes et les principaux symptômes. Nous avons di-
visé les maladies en seize sections:

SECTION. I. Maladies des yeux.
Il. Maladies du nez, de la gorge et des oreilles.

III. Maladies de l'appareil nerv#ux.
IV. Maladies de l'appareil circulatoire (Maladies du coeur).

V. Maladies de l'appareil respiratoire (Maladies du poumon,·&c.)

VI. Maladies du tube digestif.

VII. Maladie des reins.d

" VIII. Maladies de la peau.

IX. Maiadies générales.

- X. Maladies des femmes. de

XI Maladies des enfants.

XII. Maladies chirurgicales.

XIII. Fièvres.

XIV, Aliénation mentale.

XV. Hydrophobie.

XVI. Ovariotomie.

Avant d'entrer dans le détail des maladies, nous donnons une table des remèdes, d'a.

près leurs propriétés, afin d'éviter les répétitions dans le traitement des différentes afection.

Dans cette table nous ne donnons que le nom du remède, sans entrer dans le détail des

circonstances et du temps où il doit être administré. Pour cela le lecteur devra voirà àlhis-

toise du remède, dont il trouveira le nom dans la table.
qoj

quen
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ABSORBANTS ou ANTACIDES.

Les plus employés dans la dyspepsie, la gastralgie (le brûlement d'estomac), le pyro-
ss,&c., sont:

1° l'Eau de Chaux- le Bismuth (le Sous-Nitrate, la Liqueur ou l'Elixir ) -la Mix-
t=re de Soude (sans la Rhubarbe ) -La Mixture de Soude et de Rhubarde -le CharbonideBelloc-l'Eau de Vichy Célestin -la Craie préparée-le Bicarbonate ou le Carbonate
de soude-la Magnésie calcinée - la Carbonate de Magnésie- les Pastilles de Vichy.

90 Les moins en usage: Liqueur d'Ammoniaque - le Bicarbonate ou le Carbonate-
d'ammoniaque -- la Liqueur de potasse -l'Eau de Vichy artificielle - La Liqueur effer-
esceute de potasse-le Carbonate de lithine - le Bromure d'ammonium-le Sous Carbo-tele Citrate ou l'Oxyde de bismuth--les Pastilles: de Craie-de Magnésie -. le Bicar-
honate ou le Carbonate de Potasse -le Citrate de Lithine.

Les plus employés dans les diarrhées et dyssenteries sont: le Sous-Nitrate de Bismuth
sal ou avec l'Opium-la Poudre de craie comp. -la Mixture de Craie-la Poudre de Craiearomatique - la Poudre de Craie aromatique avec l'Opium -le Charbon de Belloc -le
Tuante de bismuth -- l'Eau de chaux en injection dans les diarrhées chroniques.

ADOUCISSANTS.

Employés dans les rhumes, les irritations ou inflammations des poumons, des intestins
des voies urinaires, de la matrice, etc.

Lesplus en usage sont: 10 Le lait-Le lait d'amandes- Les boissons mucilagiuenses:
ous Tisanes: de graine de hn -d'Orme rouge, de Mousse d'Irlande-Mucilages: de gomme ara-di- bique-de semences de Coing - de mousse d'Islande.

Les Boissons Aqueuses Amylacées (Sagou -Topioca -Arrowroot- Empois - Corn-Starch
s de patates, préparé clair )- Eau panée - Tisane d'orge - Eau de riz -. Géla-tne .- Ion à la reine - Egg-nog (oeufs battus avec du lait et un peu de brandy et de

nre)-Œu s ttus avec du sucre blanc jusqu'à consistance de crême fouettée très-épaisse.Sirop de gomme a bique- Julep gommeux - Glycérine.
2° Les Infusions des substances suivantes seules ou mélangées.-- Les Infusions de pul.'monaire-de Lichen pulmonaire-de Bouillon blanc-de Consoude de Mauves--de Gui-mauves -de Cristalline (glaces)-de Verge d'or- de Cynoglosse-de Doradille-de Sceau

de Salomon - Bamia.

Dans les Toux de toutes sortes (outre les précédents). Les sirops de réglisse -de Grainede lin-de Camomille -de Bourrache- de Capillaire -de Verge d'or-de Coquelicot-
de Cerisier de Virginie--de Navet- d'Huile de Foie de morue- d'Orgeat-deCrème-de
Tou-de Lamouroux -Espèces béchiques -Espèces pectorales - Espèces émollientes--Sirop de violettes-de Bouillon blanc - Pastilles: de Guimauve-de Gomme arabique-de
léglisse -de Morphine-de Réglisse et d'opium-Pâte de jujube - Pâte de lichen.

ALTÉRANTS (ou dépurateurs du sansg et des humeurs).

da. Employés dans les scrofules, la syphilis, les maladies chroniques ou rebelles de la peau,les engorgements glandulaires, &c. - Ce sont: Les Préparations d'Iode - de Brome- de
de ercre-d'Or- de Platine-sd'Arsenic.

Les plus puissants et.les plus employés sont: l'Iodure de Potassium -l'Iodure de So-
dum -les Iodures de Mercure et le Biehlorure ( ces derniers, surtout dans les maladiescompliquées de syphilis )-Les Bromures de Potassium-- de Sodium -d'Ammonium -Li-queur d'Iodure de Quinine Iodurée- LesAaux Minérales Iodurées on Bromures-L'Io-
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doforme, l'Iodia, l'Acide Hydriod ue-Plodhyd argytedodare.deletassium ~les P

Iules ou Poudre de Plumner - 'Huile de Foie de mrae-- L'Arsenic dont les principales
préparations sont: la liqueur arsénicale de Fowler - l'Arséniate de soude--la solultiou ar

sénicale de Valangin-la Liqueur de Donovan - La Liq. d'arséniate de soude -- l'Arsédiat. for
d'ammoniaque-l'Arséniate de fer-l'Iodure d'arsenic, elles sont particulièrement indiquées se1
dans les maladies de la peau et les. affections cancéreuses -Le Calomel et les Piluies bleues dA

(dans les dérangements fonctionnels du foie, &c). - Huile de chaulmoogra.

Les suivants, quoique puissants, sont moins employés: Le Chlorure d'or--îlodure et

l'Oxyde d'or- le Chlorure d'or et de Sodium - le Bichlorure de platine -- le Chlorure de
platine et de Sodium - Cyanure de mercure - Sirop de Gibert- l'iodure de soufre,-.l'Iod.
re de plomb (dans les affections glandulaires scrofuleuses )- l'Anthrakokalie et l'Antrak- Col
kalie sulfuré - le Bichromate et le Chromate de potasse - le Chlorure de barium.

Les altérants suivants sont employés seuls ou combinés avec les précédents danstoutes
les maladies énumérées plus haut.

Les plus puissants et les plus employés sont: la Tisane de Salsepareille Iodurée---a
Mixture de Smilax Composée - l'Elixir de Corydalis Composé.-Les Infusions, les Extraits l
Fluides ou les Siop de Salsepareille-de Salsepareille Indienne-d'Anis Sauvage-de Salse.
pareille du pays e raxacum (l'Elixir, le sue)- de Raisin de l'Orégon--e Patience-
de Bardane-de Stillingia -de Cascara Amarga - de Fumeterre -d'Hydraste du Canada

(surtout dans les maladies des membranes muqueuses) -- de Phytolacca - de Plantain-de
Xigne. Sauvage-de Corypha Cerifera -- de Jeffersonia Diphyllà---- de Racine de Bananier

d'Asclepias Syriaca.-Le Caroba-Ephedra Antisyphilitica -la Mercuriale annuelle-le Thé
de Jersey-le Manaca--sont plus particulièrement employés contre la Syphilis.-Le Mudar
et le Trillium (dans les maladies obstinées de la peau)- L'Hélianthème du Canada -Ptéro-
caulon - Renouée amphibie - L'Epinetto rouge - Saponaire-Sassafras.

ANESTHESIQUES. iar

Ep
Les principaux sont: le Chloroforme -. lEther Sulfurique-la Mixture Triplex.
Tous les suivants sont proposés et ont écé employés, mais l'Eher et le Chloroforme sent

encore,entête: Liqueur des Hollandais-Bromure d'Ethyle-Chlorure d'Ethyle Monochlo
ruré-Iodal- Amylène- Bromoforme-Aldéhyde (dangereux) - Chloramyle-Canadol ou
Kanadol. Antipyrine comme anesthésique dans les accouchements. V. page 155.

Les suivants sont employés pour produire l'anesthésie locale: Ether Chlorhydrique Chlo.

ré-Ether Sulfurique-Cocaïne-Drumine-Iodoforme - Chlorure d'Ethyle Monochlloruré.
Sténocarpine ou Gléditochine- Rhagolene-Benzoyltropine.n

ANTHELMINTIQUES. Tr

Les plus employés pour les vers en général:· La Santonine -le. Thé à vers-lAnsé -M

rine (01. Chenopodii) -l'Aurone Mâle-la Mousse de Corse - l'Huile deZérébenthine 3«

l'intérieur et en injection - l'Acide carbolique en lavement - l'Acide Salicylique en iave-

ment -l'Asafcetida en lavement -le Calomel seul, ou mieux avec de la Santonine.

Les suivants sont très bon3, mais moins en usage: Poudre de Semencine-Persia Gra-

tissima (trés-recomnandé) -Absinthe - Tanaisie - Semen Contra - Huilé de Cêdre -'Thé

du Mexique -Fameterr-e --. Lavement de Suie-Napthaline - Verba Buena - Ecorce de ra-

cine de Marier - Acétone - Ail bouillie dans du lait - Acide Prussique pour les vers ronds.

Les Oxyures vermiculaires, ( Ascarides vermiculaires -, Filaires (A) Thread Worms)

sont 'expulsés et anéantis avec les lavements suivants: - R. Huile de Foie de morne, 10 teil
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,pi. s. un aumeoeaf, Eau, 4 oz. On donne encore des lavements d'huile pure (gazette

ies 1 édieale, Montréal.

ar- Pour le Tonia (Ver solitaire). Le spécifique des Soeurs de la Providenc--le Chloro-

at forme.--Iluile de fougère mâle -le Grenadier-le Kousso -la Pellétiérine (Tannate ou

tées Slfate)-le Thymol-le Kamala-l'Huile de Térébenthine - l'Huile d'Ansérine l'Huile

ue dAiguilles de Pin (spécifilue)-l'Acide Salicylique - l'Ailanithus Glandulosa.

e et ANTIEIMETIQU ES.

de

du. Adrue -Alcool Méthylique- Soda Water-Poudre pour l'eau de Seltz (très-efficace).

ko- Colombo -Potion Effervescente.

ANTIFERMENTICIDES ou ANTIZYMOTIQES.
Utes

(Syn. Germicides.)

Remèdes propres à% combattre les maladies zymotiques (maladies supposées être dues à*
uts la présence d'un ferment, telkes que choléra, fièvres contagieuses, picote, gale, etc. Voir

es. vibrionls.
e.

Tous les Antiseptiques ont probablement cette propriété; les plus importants sont:
iada Acide Salicylique, -Acide Carbolique-Résoreine-Benzoate de Soude - Pyridin Tricar-
-de boxylie Acid - Salphocarbolate de Soude - les Sulfites, les Bisulfites et. les Hyposulfites
nier de Potasse- de Soude--et de Chaux.
Ihé

idar ANTIODONTALGIQUES.

Menthol - Pipmenthol- Acide Phénique Alcoolisé- Les Huiles: d'Origan-de Clou

de Cannelle - de Menthe-de Cajeput-Eugenol-Créosote -Piscydia Erythryna [en Tein-

tare saturée à l'intérieur et dans la dent] il agit comme puissant calmant- Tr. d'Aralie

Epineuse-Sulfure de carbone en friction - Delphinine dans la dent et sur les genives -Pa-

rgaay Roui.
seat Inflammation du périoste: Eau chaude tenue dans la bouche.

hle- Fluxion.: Figues bouillits dans du lait, sur les gencives. Eau chaude.

i su Ulcères qui déchqussent les dents: Sol. Iodo-Tanaique Iodurée - Tr. de-myrrhe - Tol .

Dentition difficile: Sirop de Cocaïne. Incisez les gencives.
hl0- Remarge. - On assure que le mal de dent se soulage, se guérit même, en st rinç·nt la

uré bouche toutes les demi-heure, avec la solution. suivante Permanganate de potasse 20 p.
Eau, 80 p. ayant soin de garder dans la bouche quelques minutes chaque fois.

Mixture pour le mal de dents. - Chloroforme, Iandanum et créosote, de chaque, 3j.

Tr. de benjoin, 3v. On met dans la dent cariée ce remède qui réussit ordinairement.

Pour extraire une dent sans douleur. - Injectez dans la gencive 2 ou 3 gouttes de la
ise mixture suivante: muriate de cocaïne cristallisé, 8 grs. Chloral 15 grs. Acide carboliqiueep pur

3agr-s. Eau distillée, 4 drachmes.

ANTIPHLOGISTIQUES OU EMOLLIENTS.
Gra- (Voir page 27).
'Thé

ra- Employés dans toutes les inflammations, internes et externes; les excoriations, les ma-
onds. ladies aiguës de la peau, les clous, phlegmons, &c. A l'intérieur, les Adoucissants, p. 1063.
as) A l'extérieur : lés Ventouses- la Saignée- les Sangsues -les Fomentations - les- bon-
C1 teilles d'Eau chaude -'les applications chaudes.
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Les Cataplasmes émollients__ Graine de Lin-Pain et lit-Orme en poud re-:Sure
Blanc- Mauves- Guimauves-Houblon- Voyez les autres' page 912 et 252.

Lotions Emollientes; Page 912.
Gargarismes Emollients.- Employés dans l'amygdalite et toutes les inflammations de

la gorge: Gargarismes Adoucissant, Calmant, et Stim ant, page 413 - GargariSmes de
Petite Consode--d'Alun- d'Oxymel- de Chlorate de Votasse et d'Oxymel- de Miel lb. r0P)
sat--de Mellite de Borax-,de Remède Indien des Sours de la Providenee-- de Teinture fi

de Myrrhe-de Teinture de Tolu-d'Hydraste du Canada-de Chêne blanc-de Szuge e
de Thym-Voir Gargarisme Antiseptiques, page, 1068. âg

Pansements émollients.'Voir Pansements page, 1074

ANTIPYRETIQUES ou FEBRIFUGES.

( Antithermiques. Antipériodiques. Voir pagë 22.]

Employés dans les fièvres, surtout les flèvres intermittentes, et les affections périodiques
tic-·douloureux, etc.

Lesplus employés et considérés les plus puissants sont: 10 - Le Quinquina, la Qui-
nine et leurs sels dont le plus important est: le Sulfate de Quinine; les autres sont, la Ci)-
chonine -la Cinchonidjoe-la Quinidine-la Quinoïdiie -la Quinoléine-la Chinoidine (,Qui-
nine Amorphe)

2 '0- L'Antipyrine - l'Acide Salicylique [ dont le salicylate de soude est employé de Nal

préférence ] -l'Antifébrine.

3 0 On recommande comme succédonés de la Quinine: la Kaskine,[The New Quinise]
l'Artemisia Frigida -la Buxine-le Dita Bark-la Garryine-la Phloridzine-le Parthénium '
Integrifolium -Adansonia .Digitata - la Parthénine - la Narcotine - l'Esculine.

Comme succédanés de l'Acide Salicylique: le Salol [Salicylate de Phénol]-l'Hydrn
quinine - la Kairine -l'Hydroquinone.

Comme succédanés de l'Antipyrine: la Phénacétine-la Méthacétine-la Pyrodine. m
• Comme Succédanés du Quinquina: Garrya Fremontii - Prinos.

4' Moins employés, cependant efficaces: Salicine-Berbérine et·son Sulfate - Add-Add.
Quebracho -Antithermine - Acetphénétidine - Thermifugine - Acide Picrique ou ses sels: ;
le Carbazotate de Fer et le Carbazotate d'Ammoniaque (comme remplaçant la Quinine). -M

Eulyptol (dans les fièvres articulaires) - Pyridin Tricarboxylic Acid (on le dit supérieur
à la Quinine pour la Malaria )- Yerba Mauza ( dans la malaria) - Apocynine - Chanvre

Indien (dans les fièvres intermitteiktes, avant le paroxysme)- Chanvre du Canada- Apiol-
Houblon (inférieur qu'à la Quinine) - Cédron - Fil d'Araignée (fièvres intermittentes).
Cétrarine - Céphalanthe d'Amérique - Hydrastine - Hydraste du Canada - Eucalyptus -

Ostrya Virginica, - Wahoo - Arnica (fièvres typhoïdes) - Salycilate de Chinoline.
Employés comme sédatifs dans les fièvres en général les fiè vres éruptives, &c. Ao-

nit -ligitale - Colchique - Gelsémine - Gelséminum - Vératrum Viride.

6' Dans les affectionsféires, fièvres éruptives: - Herbe à Dinde - Serpentaire- Cas l
carille-Achilléine - Camomiile - Contrayerva (dans la typhus, fièvre de dentition> - Arnie d
Pariétaire-Sauge - Thym.

7' Dans les fièvres intermittentes rebelles à·la Quinine: Chloroforme - Arsenic (Liq. da
Arsenicale de Fowler)- Lantanine - Arséniate de Soude - Arséniate de Quinine - Caféine
Arséniate de Caféine - Iodure de Fer et de Quinine - Yerba Buena.

8° On dit que la Teinture de Warburg est employée avec grand succès dans les fièvra

pernicieuses.
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ANTISCORBVTIQUES.

13 Jus de Citran-Lis Acides: Citrique-Gallique -Lactique-Nitrique-Oxalique-Sul-
de *.eRiot(Epi

d iue - les Toniques amers et analeptiques page 1078 - le Raifort (l'Esprit et le Si-
d p)-e Quinquina-le Cochléaria- le Gaillet-le Thlaspi - le Nitrate de Potasse dans du

inaigre, P. 662-le Monésia-la Monésine-l'Agave Americana-l'Oxygètben inhalation.
'° L'Epine Vinette-l'Oseille-l'Acetosella -le Muriate d'Ammoniaque l'Huile de

e afras-le Cresson d'Eau-l'Eau Chlorée comme d4sinfectant.
3° Le Cresson d'Hiver-les Tomates- la Morelle-le Frêne sauvage -> ,Pourpier-

qAtocas- En gar ismes: Jus d'Orange ou de Citron- Chlorate de Potasse-Eau Chlorée,
arrisme astringent-Gargarisme ca mphré - Liq. Iodo-Tannique - Barax-Vinaigre-

yarce de Chêne-Savoyane-Quinquina-Eau de Goudron.'

Ulcères Scorhutiques - Cataplasmes de pulpe de carotte fraîche.

ANTISEPTIQUES ou DESINFECTANTS (Syn.) Antiputrides.

1i Les plus employés sont.: le Bichlorure de Mercure -l'Acide Carbolique - l'Acide
Salyeilique - Permanganate. de Potasse - Acide Sulphocarbolique - Iodoforme - Résorcine.

2° Oi a proposé, depuis quelques temps, corme succédanés de l' Acide Carbolique : le.

de Naphthol- Hydro-Naphthol- Beta-Naphtol - les Sulphocarbolates de (Soude, Potasse, AM-
ninque, Magnésie, Zinc - Kréoline - Pyridine Tricarboxylie Acid -Todine Trichloride

e] Ipls puissant que l'Acide Carbolique dit-on)-Sulphobenzoate de Sodium-Aseptol -Phé- f
Rte de Soude- Phénate de Potasse.

3° Comme Sccédanéls de l'Acide Salycilique- la Quinoline-le Salol -le Salycilate de

,Soude -le Tartrate de Chinoline-l'Eulyptol-le Sodium Dithioxalicylate.

4 Gomme Succédanés de l'Iodoforme: le Sozoiodol de Soude-le Sozoiodol d'Ammo-

un-l'Iodol (On le dit supérieur à l'Iodoforme).
Les suivants esont plus ou moins employés: l'Eau Oxygrénée - le Thymol -PlA cide-

Bazoique- le Menthol-le Chloral - l'Eucalyptus - l'Acide Anisique l'Anisate de

Soude-le Chlorure de Chaux-1'Eugénol- le Chlorure de Fer (plaies gangrenées ou trop
suppurantes.)

Ealmemts ftUes de l'utérus et ulcères de mauvaise nature: Injections ou Lotions-ur
is Liqueurs: de Labarraque-de Chlorure de Zinc - d3 Ledoyen's Disinfecting Fjuid.
Lotion de Nitrate de Plomb du Dr Ward.

ouveaur, Antiseptiques: Antifugine - Flucosilate de Sodium - Tribromphenol -

Sodium Chlorobarosum-Thiocamf.

Désinfectants des chambres des malades: Vinaigre aromatique - Pot-Pourri - Ether
Ozonique - Chlorozone (très-agréable) -- Clous Fumants - Sulfate de Fer -Nitrate de
Plomb (comme il est dit plus bas pour cabinets) - Ce dernier est un désodorant puis sant
le Chlorure de Chaux (désagréable mais très-bon ). Liqueur de Labxrraque - Liqueur-
de Chlorure de Zinc - Térébène -Voir désinfectants page 32.

Brûlèr sur des charbons, ds graines de Café, surtout du Café vert; du Vinaigre, ou
da vinaizre et du Sucre.

Désinfection des instruments: Laver avec une solution d'Acide Carbolique, Sij. par eho
pine d'eau.

Pour le linge: Laver avec Chlorure de Chaux, 11b par 5 gallons d'eau
Pour Cabinets, Eviers, &c. 11b de Chlorure de Chaux, ou de Sulfate de Fer du com-

Mree, dans un seau d'eau, et encore mieux une solution de Nitrate de Plomb.: (Nitrate de
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Plomb, j. Sel de Table Sss.\ au Chaude, Oij. Eau Froide un seau). Cette préparation est

un désodorant puissant, et sns odeur.

Pour l'eau: Mettre du èharbon de bois, ce qui ne gâte pas le goût.

Pour les chambres, aprèsles maladies contagieuses: Brûler du Soufre dans l'apparte.

ment-Acide Nitrique en fum iation.

Gargarismes Antiseptiqu (dans les ulcérations, -ou gangrène de la bouche et de la

gorge)--Gargarismes: de jus d Citrons--d'Acide Sulfurique-de Créosote-de Chlorure

de Chaux-de Sulphocarbolate d, Soude ou de Zinc- d'Acide Sulphocarbalique d'Eau

Chlorée - de Chlorate de Potaset de Tr.- de Fer ( gij. par chopine d'eau ) -Garga-

risme Camphré-Gargarisme d'I usion de Quinquina et d'Acide Muriatique (salivation

mercurielle )-Gargarisme de Bic orure de Mercure (mal de gorge syphitique).

Pansements Antiseptiques. Voir Pansements, page, 1073.

ANTISPASMODIQUES.

l&nployés dans toutes les affections spasmodiues: hystérie, convulsion, chorée, épilepsie.

- Avant ou au moment de l'ac::s: Tous les Ethers, spécialement l'Ether Suifu.

ropou Perles d'Ether -Inhalations de Nitrite d'Amyle - Liqueur d'Hoffmann -Es-

mmoniaque Aromatique - Esprit Ammoniacal fétide - Chloroforme à l'intérieur et

îun khalations - Mixture, Sirop et Esprit de Chloroforme -M1eo ther Nitreux - Elixir de Valé-

rianate d'Ammoniaque-Pipmenthol [très-agréable] -Liqueur d'Ammoniaque [avant l'ac-

cès dans l'épilepsie]- Tribromure d'Allyle [ très-puissant] - Lavement d'luile de.Téré-

benthine ou d'Asafotida - Mixture Antispasmodique - le Chloral - Camphre Monobromé.

Célérina.

2° - Les plus puissants [après l'accès ] et de plus longue durée sont: Les Pilules Sé-

datives des Sours de la Providence -la Seuteliaire [l'Ext. Fl. l'Infusion, la Teinture,

i'Ext. Fl. Co. ] et la Scutellarine [préçieuse dans les maux de tête nerveux ]-l'Asafe-
tida [Teinture, Mixture, Pilules] - Valériane [Ext. Fluide, Teinture Composée, l'Huilej

Teinture de Castoreum - les Valérianates: de Quinine, - de Zinc, - de Bismuth. -Phéna-

cétine [dans les névralgies]-Huile de Cajuput - Acide Prussique-Quebracho - Igname Ve-

lue [Infusion, Extrait Fluide]-Cimicifuga [Pe-udre, Ext., Teiture]- Cypripède Pubes-

cent [l'Infusion, l'Ext. Fl. le sirop ou la Teinture] - lOxyde, le Lactate, le Phosphate

le Cyanure et le Sulfate de Zinc-Sulfate de Cuivre - Cyanure double de Fer et de Zinc.

Sumbul [l'Ext. l'Elixir, la teinture] - Grindelia [l'Ext. Fl. la Teinture, l'Infusion]

Teinture de Muse - Viburnum [précieux pour prévenir les fausses couches] - Rue et Huile

de Rue [hystérie et convulsion de, enfants].
3 O - Les moins puissants, mais très-utiles: Fleurs de Tilleul ou d'Oranger - Caon-

Mille - Herbe à dinde - Ambrette -Sagapenum- Symplocarpe - Mélisse.

ASTRINGENTS. STYPTIQUES. HEMOSTATIQUES.

1° Les astringents les plus employés dans les Diarrhées et les Dyssenteries sont: Acide

Tannique - Acide Gallique- Alun - Kino ( Poudre, Poudre Co., la Teinture) - Cate.

chu (Poudre, Infusion, Teinture) - Ratanhia (Infusion, Ext.. Teinture) -Menésia et Me-

nésine-Acétate de Plomb (avec Opium) - Geranium (Ext. Fl..Teinture, Infusion) -Stati'e

(Infusion, Ext. Fl.) - Quercus (Ext. Fl., Infusion, Teinture)- Coto Bark (spécifique de la

Diarrhée, dit-on.) -Laricis Cortex (Ext. Teinture) -Matico ( Infusion, Ext. Fl. Teinture,

Elixir) - Espèces Astringentes- Bistorte- Pil. Capuron-Pil. d'Opium Opiacées -Créo-

sote (en injection) - Tannate de Bismuth - Tannate de Manganèse - Sirop de Racine de

Ronce du Caida--Café tet Caféine - Remède Indien des Sours de la Providence dans du

m
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Café noir-Bael- Terba Manza et Yerba Santa (très-utiles) - Eau Chlorée (diarrhées épidé-
miques ou dyssentérie).-Sassy Bark-Liqueur de Cassis-Euphorbe à Feuilles de Millepertuis

Dans les Diarrhées, les Dyssenteries Chroniques, les Hémorragies passives, les Leu.
corrhées. Aux astringents mentionnés dans le N° 1, les sivants: Uva-Ursi -Ergot-Huile
de4érébenthine-Terpinol-Dita Bark-. Quassine-Merica Cerifera-Sumac doux--Vinai-
rier - Liq. Ferti Nitratis (intérieur et en injection) --- Plantain (très-utile dans les pertes)

Mitchella Repens - Suppositoires Plumbi Co.- Herbe à Cochon (très-utile) - Prénanthe.
Salfate de Zinc - Euchère d'Amnérique - Hélianthème du Canada - Mangostane.

3° Les suivants moins puissants sont cependant très-utiles- (seuls ou mêlés aux précé-
dents), dans tous les cas qui requièrent les astringents -, Eau de Cainelle - Eau de- Rose.
Bedegar-Bael - Arbre de Judas-Consoude - Herb3 à Cochon -- Manzanita - Pp6tentille
Ansérine - Potentilla Reptans- Prunelle -Pied de Lion- Amaranthe - Reine des Prés Rose.
(bonne dans la diarrhée et le choléra des enfants) - Roses Rouges- Pied de Chat -Immor-
telle- Immortelle Blanche-Vergerole du Canada-Benoite Cryophyllée -Ben ite de Vir-
ginie - Bois de Campêche - Salicaire - Tormentille - Myrtus Chekan - Viburnum.
(comme préservatif de l'avortement).

4 Astringents employés dans les Hémrragies en général: des intestins, des poumons, de
tl'estomac, le crachement de sang, &. Ergot-Ergotine-Acide Gallique- Acide Tarnnique-Aci
de Sulfurique Arom. - Eau de Rabel - Lycope - Trillium - Chardon Marie - Thlaspi - Alun.
Hamamelis de ýVirginie - Terpine ( dans la première période de la tuberculose) -
Nitrate de Potasse - Sel de table sec dans les vomissements de sang. - Monsel's Solution
Matico, Aigremoine et Petite Consoude dans le crachement de sang. - .Acide Bursinique
Sulfate de Lamine.

Dans les hémorrhagies utérines -Ext. Fl.-de Chanvre Indien-Ergot - Ergotine- Hé-
mostatique de Pavesi - Créosote - Chardon Marie - Petite Ortie - Merica Cerifera - Plan-
tain - Pot. Bitart. - Chlorure de Fer.

Dans la Ménorrhagie (Menstruation trop abondant-)-Alun - Ergot-Michella Repens
Chlorure de Fer (en Injection dans les derniers jours). -- Euphorbe à feuilles de millepertuis.

Dans les afections des muqueuses: Yerba Buena - Yerba Santa.
Dans les lémorragies Nasales: Antipyrine (puissante) - Sue de Citron (très-puis-

te sant) -Ether Sulfurique-Chlorure de Fer -Solution de Monsel - Huile de Térébenthine.
Terpinol.

Daus les Hémorrhagies Dentaires; Antipyrine - Chlorure de Fer.
leémostatiques: Outre ceux de la page 24: Hémostatique de Pavesi-Phénate de

Soude-Phénate de Potasse--Eau Chloroformée surtout pour les opérations de la bouche-
Collodion Styptique-Créosote-Sulfate de Cuivre--Chlorure de Fer - Pengawar Djambi.
Eau de Bielli-Vinaigre--Arcanson .

Pans les congestions chroniques de l'utérus: Mitchella Repens.
Gargarismes Astringents, employés dans la chute de la luette, la Saliention ercrielle:

Gargarismes: d'Alun - d'Acide tannique-de Cachou - Gargarismes Antiseptiques p.1068

CAiMINATIFS.

,0. Les plus employés sont: Tous les Stimulants Diffusibles, page, 1077.
Le Tous les Stimulants Aromatiques, page, 1078. De plus: Pipmen thol (trè-agréable),
la Anisette - Eau d'Aneth - Eau d'Anis - Eau de Cannelle.

ce-
re, CAUSTIQUES.
de (Voir page 26).

du De nus: Acide Phéni ue Alcisé -Eth at d S

I
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-Chromique - Acide Nitrique -- Chlorure d'Or -Chlorure de Brome - Soude Caus iqu e.
Liqueur d'Ethylàte de Sodium (pour taches de naissance)- Oléate d'Arsenic Pour?îupe

cors, oignons, verrues, taches de naissance.

DEPILATOIRES.

Hydrosulfate de Chaux -Sulfure de Calcium - Aiguille Electrique.

DIAPHORETIQUES OU SUDORIFIQUES.,

(Voir page 30).

Les plus puissants: 1° Jaborandi- Piper Methysticum-- Dover- Poudre de Mor-
phine Comp.-Poudre Antimoniale - Ipecae. - Ether Nitreux - Champhre (Poudre -Eau
-de Camphre) -Liq. d'Ammoniaque,- Liq. Ammon. Citratis -Liq. Ammon. Acet. Ni
trate d'Ammoniaque - Mixture Neutre.

2° Acétate de Potasse - Acétate de Soude- Huile de Cijeput - Buis -- Vereine

Marjolaine -Salsepareille -Sassafras - Douce-Amère - Bois de Guaiac - Cèd re Roug e
Astragale -Atropine - Belladone - Safran-Safran bâtard- Millefeuille Musquée-Ija
Bark - Raifort - China Root- Ballota Lanata.

3° Poivre d'Eau - Cèdre Blanc - Asclépiade Incarnate - Asclépiade de Cornet -
Asclépiade Tubéreuse -oAster Puniceus - Valeriane Grecque - Marjolaine - Caroba,.
Verge d'.Or - Pimprenelle - Les différentes Menthes-Franciscée.

REMARQUE. Pour obtenir une transpiration prompte et abondante, on emploie les nor-
es suivants: 1° Bain de pieds. 2" Coucher le malade, l'entourer de briques chaudes oude
bouteilles remplies d'eau chaude. 3° Le couvrir de plusieurs couvertes de laine. Lui
donner une poudre Ant-imoniale ou de Dower et une infusion très-chaude de Baume ou de
Camomille, ou de Safran, ou d'Herbe à din-le.ou des plait es mentionnées au N . Toutes

les tisanes simples ou émollientes, ainsi que les infusions, doivent être prises aussi chau-
des que possible Les Boissons alcooliques chaudes vulgairement connues sous le nom de
Punch (Ponce) font très-bien, surtout le Punch au Thé très-fort et très-chau.

DIURÉTIQUES.

(Voir page 30.)

Lcs principaux sont; 1 - Les Diurétiques Salins: Bromure de Potassium - Ace-
tate, Nitrate et Bicarbonate de Potasse - Acétate de Soude -Bicarbonate de Soude-Crême
de Tartre - Benzoate de Lithium - Carbonate de Lithine- Citrate de Lithine - Soda Watur.
Ces sels se prennent généralement joints aux diurétiques suivants:

2 - Infusion de graine de Lin ou de graines de Citrouilles (Les graines de melon
ou de concombre sont très-bonnes )- Ether Nitreux - Chiendent - Stigmata Maidis (Che.
veux de Blé.dInde )- Antihydropine- Racine de Persil- Chanvre du Canada - Apocynine.
Aralie Hispide -Buchu- Buchu Co. - Uva-Ur --Pareira Brava - Convolvulus Panduratus

Gaillet - Polytric-Poivre d'Eau -Physalis Alkekenge - Baume de Copahu-- Gurgun Bal-
sam - Tsuchiakabi - Huile de Térébenthine - Terpinol- Teinture de Cantharide - Cubèbe.
Bourgeons et Ecorce de Sapin.

3' Moins employés: Ammon. Nit. - Petite Ivette - Cerfeuil - Artichaut - Graines

de Carottes - Mitchella Repens - Bardane - Asperges - Asperagine - Cainea Radis.

-Callitriche - Cotylédon-Dierville Trifide - Liatris-Sénéçon Doré - Sium - Pourpier - Scor.
sonère d'Allemagne- Vergerole - Epigée Rampante - Fraisier - Houblon - Prêle d'Hiver.
Douce-Amère-- Acide Salicyleux.

MÉMORIAL TIIÉRAPEUTIQUE.
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Dans les hydropisies. - Outre les diurétiques précédents: Seille- Digitale - Colchique.pus Strophantus- Strophantine - Spartéine (spécifique de l'hydropisie du cœur)- Scoparine

denêt à Balais - Baies de Genièvre -Bois de Gaïae - Phylanthus Ninuri- Frène Sauvage.
Frène Piquant -.Reine des Prés blanche - Cèdre Rouge- Q. Juniperis-- Delphinines- Del-
phinum - Nénuphar blanc ou jaune (à l'intérieur et des feuilles fraîches pilées appliquées
ur l'abdomen) - Raifort- Pariétaire - Chélidoine (très-efficace)- Mauzanita.

EMÉTIQUES.

Oatre ceux de la page 24, les suivants qui.sont peu employés comme émétiques: Apo-
r1 hin -. Narcisse des Prés - Acalypha indica-- Calicanthe - Euphorbe Pétaloïde -lor- Euphorb3 Vomitive - Emétine - Seille - Singuinaire du Canada - Sanguinaire.

Eau On propose comme succédanés de l'Ipecac: le Gillenia--Naregamia Alata.
Ni-

EMETO-CAJ'JARTIQUES.

Ene
L'Emétique ou l'Ipecac. joints à des purgatifs - Gamboge - Poudre de Goa-Acide

alia Chrysophanique - Hura Brasiliensis - Hiura Crepitans.

EMMENAGOGUES.
Lt

Voir page 30).

Les plus eficaces sont: l Ergot de Seigle (Ext. Fl. Teinture, Vin)-Ext. Fl. d'E-
corez de Cotonnier-- Aloës (Vin, Pilules ou Teinture d'Alois et Myrrhe) - Ustilago (Ext-de Fl. Teinture, Vin, Infusion)-Apiol (aménòrrhée due à l'anémie)-Iode-Acide Hydriodi-

Lui que - Oléate de Manganèse appliqué sur l'abdomen - Gin - les Infusions de Sarriette -
de dlerbe à chat-de Tanaisie-,d'Herbe St Jean -- d'Absinthe -de Marrube - d'Herbe à

ates diad -de Racine de Mauves-de Verveine- de Persil -très-utiles.
1au- ioins employés, mais très-bons: Castoreum-Asafætida--Blue Cohosh -Indigo-

de Ua-Ursi -Seneçon doré -Valériane-Yerba.Buena-- Aurone Mâle-- Teinture de Cèdre
Blanc - Agripaume - Elecampane- Juniperus Virginica - Leonorus Cardiaca -H uile Vo-
atile de Succin - Marjolaine- Bidens Bipinnata.

EPISPASTIQUES.

ci- Outre ceux à la page 26. Liniment d'Huile de Croton -- Papier Épipastique--Vinaigre
ee de Cantharides-Champhre Cantharidé - Anacardium-Emplâtre d'Antimoine
iter. Pour entretenir la suppuration des Mouches: Les Onguents: de Sabine - de Cantha-

rides-L'Onguent Résine.
elon

Dhe- EXPECTORANTS.

iue. (Voir page 31 ).

tal Les plus employés dans tout3s les malrdies des poum9ns, les rhumes, sont: 1° - L'E.

abe. mtique (Vin Antimonial, Emétique en Lavage) -Ipecacuanha (l'Ext. Fl. le Vin, le
Sirop, la poudre ) -la Seille ( Ext. Fl. Teinture, Vinaigre, Oxymel, le Sirop Simple et le

nes Sirop Co.)- Sénéga (l'Infusion, l'Ex t. Fl., la Teinture, le Sirop) -Asclépiade - As-
elépiade Tubéreuse [Ext. Fl. Infusion ), surtout dans les inflammations de poumons - Lo-
bdlia (Ext. Fl. Teinture, Teinture Eathérée ) très utire dans l'asthme, le croup, ia coqueluche-

inr Les suivents aussi très-recommnanndés: Cimicifuga-Tr. de Banj oin Co. - Lippia Me-
icana-Erythrone d'Amérique - Huamanripa - Yerb. S2tnta - Myrtus C hekan (Bron-
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chite Chronique) - Sanguinaire du Canada (Ext. Fl. Teinture .inaigre) Aunée

phantopus, et Ballota Lanata [nouveaux] - Jeffersonia-Panicaut Aquatique - Euphorbia

Pilulifera.

Expectorants Stimulants: Ammon. Mur. - Ammon. Carb. -. Sénéga.

Proposés comme Expectorants. Naphtha - Naphthaline -/Eunhorbia Piluliftra [8

cifique dans l'asthme, la coqueluche et le croup]

Expectorants et Anodins les plus employés dans toutes les maladies des poumons. des

bronches, etc., sont Les Sirops et les Infusions adoucissantes, page 1063 seules ou combi-

nés avec les suivants:

Les Sirops de: Seille-. d'Ipecac. -de Sénéga-de Raifort--de Goudron -de Glyé.

rine avec du Brandy -de Diacode - de Tolu- de Térébède- Mixture de Réglisse Co.

Parégorique-Sirop Calmant-Sirop Expectorant des Sours de la Providence-Lait Au.

moniacal [très-utile dans l'Asthme] - Sirop de Cerisier de Virginie- Vaseline Blanche

purifiée, à l'intérieur - Suif de Mouton [dans du Lait Chaud; et en friction sur la poitrine)

Liniment de Chaux [avec l'Huile d'Olive ou de Foie de moruo]. Pastilles: de Morphine

de Goudron - d'Ipecac.

La Paraldéhyde, la Jusquiame, la' Codéine, la Conéine, la Narcéine sont très-eniployées

pour calmer la toux, seules ou jointes aux Mixtures expectorantes - Pil. Conii Co. -Sirop

Balsamique d'Aiguilles de Pin [dans les affections des voies respiratoires] - Cigarettes de

Camphre - Hydrogemnine de Lacasse - Sirop de Gomme d'Epinette des SSurs de la Pro-

vidence.

Les substances suivantes sont aussi employées dans. les maladies des poumons: Sirops:

d'Ail - d'Oignons -Verge d'Or -Mouron - Petite Consoue -Pied de Veau - Angélique

Helianthella Tenuifolia [ Ext. Fl. ]-Verveine - Herbe aux Chantres.

Le, Inhalations d'Eau bouillante soulagent beaucoup dans la toux.

HYDRAGOGUES.

Outre ceux mentionnés aux pages 25 et 33 - Elatérine - Jalapine - Poudre de Sea.m

monée Co. - Cayaponine.

MTDRIATIQUES.

Duboisine - Homatropine - Brombydrate d'Homatropine - Sulfate dlvosyaîniue

Hyoscine - Tetrahydronaphtliylamine - Scopoleïne - Belladone.

Pour contracter la·popille: - Physostigmine ( sulfate, salicylate).

NARCOTIQUES.

(Voir page 28).

Les plus puissants calmants de la douleur sont: 1° La Morphine- l'Opium (la Pouedr

le Laudanum, le vin, les pilules, la teinture acetique)-Antipyrie-Naréine-Exal

Chlorodyne-Chlor-anodyne-Chanre Indien (l'Ext. ), l'Ext. Fl., la Teinture)- ola in e

(Chlorhydrate )- Papine- Belladone- Somniférine- Jusquiame - Stramoininum - Cannai be

2° Conium-Conicine--Codéine - Lactucarium. - Ces 4 derniers, plus partieulièremen

employés comme calmant de la teux dans les affections des poumons- .Pu.satille.

Dans les douleurs nerveuses de l'utérus: anémonine. Douleurs des fumeurs: Antifébrine

Remarque. - Pour procurer le sommeil avec l'Opium sans causer de nausées on con

seille de le donner avec de la Liqueur d'Hoffmann.

Eyinotiqu:s des plus dficaces dans l'insomnie nerveuse, les névralgies, le delirium tre

mens, et tous les cas où l'Opium ne peut être donné: Chloral ( Elixir, Sirop)1 Hypnone S
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Bromidia -Sulfonal-Ural-Somnal-Bromure de Lithine-Bromure de Potassihm - Bro-

sure de Sodium (ces deux derniers souvent joints au Chloral )-Phénacétine -Butyl-Chlo-

ra -îEtloxyeaféine-.Camphre Bromé -Alcoolat de Chloral-Méthylal -Bromal-Paraldé-

hyde - Tannate de Cannabine-- Urethane - Antipyrine. L3 Chloroforme et la Liqueur

d'Ioffainà)n aident souvent au sommeil.'

Insomnie et douleurs des enfants: Parégorique - Sirop Calmant.

dU LOULEURS rhumatismales, goutteuses, névralgiques, spasmodiques ou nerveuses, à

i itérieur. Outre les Narcotiques précédents: Chloroforme - Parégorique - Liqueur

dEoffmanf-Houblon.
'extérieur: Camphre et Chloral - Les Liniments: de Camphre - de Camphre Co.

dAconit - de Balladone - de Chloroforme - d'Opium - de Savon - de Térébenthine - Lin.

Volatil-Liniment pour le Rhumatisme-Les Baumes: Acétique Camphré- de Cajeput

(enaflre et raideur des jointures) - Baume Tranquille- British Oil (Fouluries contusions)

Esfprit de Camphre -Les Huiles d'Oie, d'olive ou de Pied de Bouf camphrées - Onguent

e de Chloral- Gelée de Chloroforme - Les Huiles de Briques - de Cire - d'Origan - de Caje-

at-de Térébenthine - Laudanum- Chloroforme - Chlorure de Methyl (surtout la goutte,

itique,) - Pipmenthol. - Application de cataplasmes de Feuilles ou d'Extrait de Ciguë -

de eelladone -Ongt. de Feuilles de Cèdre (rhumatisme) - Cataplasme de Tabac ( dans la

sd eat;u.) Herbe St. Jean en bain.

Les emplâtres: de Belladone -d'Opium -Suppositoires de Chloral -Onguent de stra-

oniu. Voyez pansements anodins, page 1074.

ps - PANSEMENTS.
ne

ART IcLESý NÉCFSSAIRES DANS LES PANSEMENTS: - Outre ceux à la page 888, &c.

Cotons Préparés 427-Jute - Oakum - Collodion - Papier Huilé - Papier Iodé - Gauze

atiseptique- ze au Sublimé Corrosif-Le Photoxylon et la Liqueur de Gutta Percha

,ont employés 'mme le Collodion - Phormium - Papier à Cautère - Plâtre de Paris -

Café (employé comme le Plâtre de Paris).
PANSEMENTS SECS.- Employés dans les -.žcoriations, les in/lammations supeficielles

de la peau, les ulcères ou les plaies suppurantes, et les opérations chirurgicales: - Sous-

itrate de Bismuth - Oxyde de Bismuth- Amidon - Calamine - Subérine -Idoforme.

Carbonate de plomb - Oxyde de Zinc - CalorMel - Méthachloral - Poudre de Lycopode

Brax -Poudre de Riz-Sozoïodol de Soude, et Sozoïodol d'Aluminium.

Palvis Bismuthi C. Amnylo. - R. Bigmuth, Amidon, aa. 1 oz.

Puldis lodoform C. Amylo. - R. Iodoforme- Amidon, aa. L oz.

Paires Iodoform Ù. Calamina. -R. Iodoforme, 30 grs. Calamine, 10 grs. midon

1 oz.

Pulcis iodoform et Lycopodii.- R. Iodoforme, 1 p. Lycopode, 2 p.

PANSEMENTS ASTRINGENTS.- Employés sur les surfaces saignantes oit spongieuses,

l îlcres. &c, -Outre ceux de la page 912, les suivants: Glycéré d'Acide Gallique--Gly-

céré d'Alun,- Oléate d'Aluminium-Pommade de Carbonate de plomb- Oléate de zinc -

e Oate de fer -injections ou Lotions de: Chène blanc - de Noix de Galle - de Eatanhia -

ta de Kino - de Plomb- d'Alun - de Bois de Camtapèchse.

PANSEMENTS SUPPURATIFS. - Outre ceux de la page 912, les suivants: Onguent de

rie Sabire - Onguent-e--Cantlharides.

ca PANSEMENTS ANTISEPTIQUES OU DÉSINFECTANTS.-Employas dans 'a plupart d< s

opérations chirurgicales, les plaies, les ulcères, la gangrène et presque toutes les mallies de

Sre lapeau. - V. page 913.- Tons les antiseptiques de la page 1067. De plus: Srz sïodol de

oie Sonde -Sozoïodol d'Aluminium.
68
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I.ISTERINE. R - Thymol, Acide Salicylique, aa. 3ss. Alcool, 5viij. Gylcérine, ij.

E , vj. - Huile de*Gaulthéria, 15 gouttes.

PANSEMENTS ANODINS OU. CALMANTS: V. page 913 - De plus: Onguent dAtro-

p e (névralgies) - Cataplasme de Scrofulaire seul ou laudanisé.

PANSEMENMS EMOLLIENTS OU ADOUCISSANTS: Employés dans les inflamnatio

externes, les phlegmons, les plaies, les ulcères enflammés. - Outre ceux de la pa2e 912, les

suivants: Arbolène -Vaseline - Oléate de Bismuth - Csmoline- Huile de semences de

Coton-Ongt. d'Oxyde de Zinc -Oléate de Zinc-Glycéré de Zinc -Bakusine-Glcéré

de Borax.

PANSEMENTS SICCATIFS. Tous les pansements secs ci-dessus. D3 plis: Les On.
guents: de Calamine - de Calomel - d'Oxyde de Zinc- Cébu Balsam.

PANSEMENTs DES PLAIES ET ULCÈRES: Vaseline-Huile ou Glycérine Carbolique-

Baume du Pérou (1 p. pour 4 de Vaseline) ce dernier guérit très-vite- Vaseline (avec

Bismuth- Iodoforme- Acide Borique, &c.) Liniment de Chaux-Pansements Sicatifs ci

dessus. S'il y a inflammation: Pansements Adoucissants, ci-dessus.

Ulcères et Plaies de mauvaise nature: Pansements Antiseptiques page 1073. Acide B

rique-Acide Nitri u-Eau Noie--IEau Jaune-Green Wash-Eau Divine de M. Cté.

Chlordorme- Baume de Genièvre - Liq. Iodo-Tannique -Hydraste du Canada ---Sul-

fate de Cuivre - Melianthus major.

Ulcères Scrof[leux: Autrakokali'-Fuligokali-Peroxyde d'Hydrogène - Chaulboogra.

Iodoforme - Iode - Polymnie - Iodure de Zinc - Guano.

Avec complication de Syphilis: Ongt. d' Iodure ou de Proto-Iodure de Mercure- Eu.

pltre d'Ammoniaque (sur les tumeurs scrofuleuses) .

ULCÈRES SYPInLITIQÙES: Eau Jaune - Eau Noire -Onrt'Nerur-Idoore=halmgy- On.«'ore deMrue-
Ongt. d'Oxyde Rouge de Mercure-Iodoforme-Chaulmooga- Condurango (spécifique)-

Pansements Antiseptiques, page, 1073.

ULCÈRES INDOLENTS OU VIEILLES PLA E: Tr. Benjoin Co.- Tr. Myrrhe-Acide
Formione-Peroxyde d'Hydorène-Ungt. d'Iodure Rouge de Mercure - Hydraste du Ca-

nada-Sisymòre-Eau Divine de M. Côté ( spécifique).

PLAIES DE LIT: Voir pages 124-132-Eau de Goulard-Ongt. de Tannate de Plomb-

Oléate d'Argent- Oléate d'Aluminium - Liqueur de Gutta-Percha- Collodion-Emplâ-

tre Adhésif.

MALADIES DE LA PEAU, EN GÊNÉRAL: Vaseline-Glycérine (Mixtures diverses,

page 423 )-Ichthiol- Ichthyclsulfate d'Ammonium-Ichthyolsulfate d'Iodium, ces trois

derniers surtout dans l'eczéem-Huile de Cade-Ichthyol Alemand-Acide Carbolique-

Iodoforme-Iode-Oléate de Bismuth-Huile de Foie de Morue-Oléate de Zine-Ongt.

Antidartreux - Ongt. d'urate d'Ammoniaque [dans les maladies chroniques ]- Eau de

Goudron-Ongt. d'Iodure de Soufre [dans les maladies chroniques] -Ongt. de Créosote-

Guano-Glycéré de Goudron-Savon de Goudron-Carbonate de Potassé-Carbonate de

Soude-Carbure de Fer-Onguent de Sulfate de Fer - An ehrarobine - Alizarine - Pur-

purine - Suie - Eau Noire -- Eau Jaune- Acide Muriatique -Cérésine -Ongt. Dia

chylon ( Hebra Salve ) cet onguent est très-efficace-Savon de Cacao.

ONGUENT POUR LES DARTRES (R. P. Hylibos ).- . Bcurre frais lavé, 4 oz. li-

quéfiez et mêlez, Carbonate de Plomb, 11b, ajoutez ensuit^e graduellement, Huile d'Olive, 4

oz. Précipité Rouge, une cuillere à thé. Cet Oguent est un spécifique pour les dartres,

la teigne, et en général toutes les maladies de la peau et les bobos de tout genre.

Dans les maladies Chroniques: Huile de Pin-Scabieuse--Oléate de Zinc.

CONTRE LA GALÉ: Huile de Térébenthine - Huile de Cade -Solution de Sulfure

de Calcium ( spécifique )-Ongt. Soufre-Pommade d'Helmerick-Savon Vert -Chlorure

11
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e Chaux-Ongt. Staphisaigre-Liq. Labarraque-Sulfurette de Potasse-Clematis Vital-
--Chlorure de Chaux-Sulfure de Potasse.

ONGUENT DE SOUFRE CoMPosÉ (L ) UTaguentum Sulphuris Compositum. - (A)
r9mpouad Sulphur Ointment-( Syn.) Pommade de Jasser-Jackson's Ith Ointment.-

. qoufre, 1 oz. Axonge, 11b. Nitrate de Potasse, ý oz. Précipité Blanc, 3 j. EmployéEntre les maladies de la peau, surtout la gale, la teigne, &c.
TEIGNE, DARTRES, EcZÉMA, LÈPRE, &c. Ongt pour les Dartres de R. P. Hylibos

(spécifique)-Ongt. Antidartreux--Ongt. Diachylon ( Hebra Salve)-Ongt. de Goudron-
Gilycéré de Goudron-Ongt. Citrin-Ongt. Soufre-Ongt. d'Iodure de Soufre-Ongt, d'Io-
dare de Potassium-Pommade d'Helmerick-Huile de Cade-Naphthaline -SiegesbeckiaOrientalis-Ongt. d'Oxyde Rouge de Mercure-Glycéré de Borax (dartres de la tête )-
Liq. de Labarraque-Acide Sulfureux-Huile Russe (Eczéma chronique) -Huile de
e Cajeput-Aqthrakokali-Fuligokali-Oléate de Nickel (eczéma des extrémités )-Oéate
d'Aluminium-Oléate de Cuivre (dartres vives)-Eau Chlorée-Chaumoogra-Pâte contre
l'Eczéma - Lotion de Bichlorure de Mercure (lèpre, et éruptions squammeuses,).

Teigne. Outre les précédents: Coque du Levant - Pommade de Berton - Tabac-
4;nano.

ER.UPTIONS AIGUES: liclen, herpes, eczéma, impétigo, acnée, &c. Pansements Sicea-
tifs, et Pansements Emollients, page 1074-Solution de Caoutchouc.

EXCORIATIONS, Gergkres: Collodion-Glycoine-Ongt de Tannate de Plomb-Ongt.
d'Acide Tannique - Glycérine diluée-Liq. Gutta-Percha-Liq. Labarraque. J

PARASITICIDES.

(Voir page 33.)

PARFUMS.

e Huiles ou Essences: d'Ambre Gris- de Myrce - de Rose -de Romarin Bergamote - Li-
-. mette - de Lavande - Eau de Cologne - Eau de Lavande - Pastilles à parfum - Bay-rum

immoniaque - Baume Acétique Canphré - Vinaigre Aromatique-Géranium Rose -San -
-tal Ronge -Rose pàles - Abelmoschus Moschatns.

PURGATIFS.

[VoIa PAGE 25 et HYDRAGOGUES, PAGE 33.]
uCathartigues les plus employés: Calomel, Pilules Bleues (généralement suivis d'Huile

de Castor ou des autres purgatifs suivants: - Pilules Cathartiques - Lnproved Cathartie
Pills-Les Pilules: de Jalap Co. -de Gamboge Co. - de Coloquinte Co. -Anderson's Scotch

e Pill - Pilules de. Herrick - Jalap ( Poudre, Poudre Co., l'Ext., l'Ext. Fl., la Tein-ture) -Séné (l'Infusion, l'Infusion Co. appelée Black Draught, 'Ext. Fl., la Teinture)
- -Séné joint au Sel d'Epsom - Podophylline - Aloès ( Pilules, Décoction, Vin, Teinture

Est., Ext. Fl.)-Rhubarbe (Poudre, Pilules, Ext. Fl. Teinture)-Huile de Castor-Hile
de Croton (violent).

Cathar'tic Powder [R. Ipecac., 8 grs. Calomel, 6 grs, Sucre blanc, sv. DoseA: 3 10
. toutes les heures, pendant 4 heures, ensuite toutes les 3 heures jusqu'à effet.· (Agit très-4 bien ].. M

Pult. Mdagnesiæ Co. on Laxative Powder [R. Magnes. Sulp. Magnes Carb. Soufre
Sacre de Lait, aa. oz. Poudre dAnis, 3 ij. 1 à 2 cuillérées à thé au coucher, dans du laitou del'eau de menthe. L'Anis peut-être remplacée pai d3 la Crême de Tartrr, & oz. Mais

alors, il ne faudrait pas le donner dans du lait ]; très-emiployée dans les hopitaux.
Cathartigues Salins les plus employés sont 1 ° -Sel d'Epsom -Sel de Glauber -Sel
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de la Rochelle - Tartrate de Potasse - Seidlitz Chanteaud - Tartrate de Soude - Sulfate de

Potasse.-2 0 Potassa Salphas cum Suiphure- Ethylsulfata de Soude -Sodium Sulpho-

methylate - Chlorure de Magnesiam - Chocolat à la Magnésie [ très-agréable].

Latifs les plus employés: Huile de Castor--les Teintures, le Vin ou les Sirops de

Rhubarbe - Manne-Mannite - Thé Purgatif des Seurs de la Providence - Poudre de Ré-

glisse Co.-Huile d'Anda-Conserves de Figues - Conserves de Séné- Conserves de Noja..

Cascara Sagrada - Pilules d'Aloès - Pilules de, Rhubarbe.

La:atifs Salins les plus employés: Seidlitz - Eno's Fruit Salt -- Carlsbad Sprudel

Salt-Magnésie ( Citrate, Citrate granulé, Acétata )- Liqueur de Citrate de Magnésie.-

Lemon Kali-Chlorure de Magnésium - l'Acétate, le Bisulfate et le Bitartrate de Potasse

[ce dernier surtout dans les hémorragies utérines, etc.] - Phosphate de Soude [préservatif

des coliques hépatiques] - Citrate de Soude-Soda Citro-Tartras Effervescens - Choléate

de Soude [dans la dyspepsie.

Lavement Purgatif J434-Injection d'une cuillérée à thé de Glycérine au moyen d'une

petite seringue comme pour les oreilles.

Pargatifs les plus employés dans les cas de diarrhés et de dyssenterie - Huile de castor.

Teinture,.Vin ou Sirop de Rhubarba -Poudre de Rhubarbe Co. -Sulfate de Soude (dans

la dyssenterie.) -Mercure et Craie-Liqueur au Citrate de Magnésie-Poudre de Réglisse.

Constipation hlbituelle: Hydrasta du Canala-Est. Fl. de Wahoo-Eat. Fl. de Cas

cara Sagrada - Fiel de Bouf- Glycérine et huile de Castor - Tr. de Séné Co.-Pil. Aloès

et Asaftida- Gr.tines de Moutarde-Vaseline Blanche purifiée (à Vintérieur)-Pil. Aloès

et Fer-Pil. Aloès et Mastic-Casses-Tamarin-Prunaux-Eaux Minérales - injections

de Glycerine comme il est dit à Laxatif - Lavement de Térébenthine ou de Terpinol (Cons-

tipation opiniâtre). Ext. Fl. de Juglandis - Belladone.

Les purgatifs suivants sont peu employés.

1l Très-violents: Vératrine-Ellébore Blanc- Podophyllotoxine-Euphorbe-Leptan.

drine.

2' Act'js: Anagyrine - Conserve de Scammosnée *ryone -Huile d'Epurge - Gratiole-

Sirop de Nerprun - Nerprun- Ext. Fl. de Bourgène - Baptisie des Teinturiers (dans la

gangrène) - Huile de Jatropha- Curcas.

3- Cthartigles : Séné d'Amérique-Faux Séne3 - Méchoacan - Turbith Végétal--

Azedarach (dans les fièvres rémittentes vermineuses).-'Globulaire (comme le Séné) - J-

glans (Ext. Fl.) - Iris Versicolor -- Irisine.

REFRIGERANTS.

[Voir page 29.]

Outre ceux à page 29, les Acides: Lactique -Oxalique - Phosphorique- Soda Wa.

ter - Mixture Neutre - Poudre pour l'eau de Seltz - Acetosella - Bioxalate de Potasse- An-

.dromède -Les Sirops: de Citron -de Vinaigre-de Framboises-d'Ananas- de Gingembre-

de Mûres, dans de l'eau froide.- Bière -Bière d'Epinette 352 -Bière de Gingembre - Citrate

de Potasse - Oxycrat (Eau et vinaigre). -Acétate de potasse - Acétate de soude - Chlorate

de potasse - Chlorate de soude.

REPERCUSIFS.

Outre ceux de la page 33 - Atropine- Belladone- Eau de Goulard-Liqueur de

Sous-Acétate de -Plomb - Arnica - Conium.
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RESOLUTIFS, DISCUSSLFS ou Fondants.

Outre ceux de la page 34. Les Onguents: d'Iodure dePotassium-d'Iode-d'Iodure

Cadmium--Onguent Mercuriel- Liniment Mercuriel"- Les Emplâtres: Mercuriel-

igo-d'Iodure de Plomb-Acide Hydriodique à l'intérieur.

RUBÉPFIANTS.

Outre ceux de la page 26: Teinture ou Emplâtre de Capsicum - Liniment de Téré-

se benthine-- Liniment de Térébenthine et d'Acide Acetique- Huile Essentielle dp Moutar-

e-.Terpinol-Emplastrum Picis-Emp. Calefaciens.

Lte
SEDATIFS.

ne [Voir page 29]

or. Outre ceux de la page 29, les suivants: Amylamine - Kalmia - Les Bromures' de Po-

Las jasse- de Soude - Convallamarine-Digitale- Gelsémine - Pyridin tricarboxylie Acid -

se. Chloralcyanhydrate -Cyanure de Potassium-Chlorure d'Amylum -Les Chlorates: de Po-

tasse- de Soude - Eau de Laurier Cerise - Eau d'Amandes Amères - Alcool Méthylique -

ès Pencil Flower (sédatif de l'utérus) - Feuilles de Pêcher- Prunus Virginiana (Ext. Fl.

ès Sirop). Chloral.

as Sidatifs de la Moelle Epinière ou Tétaiques: Fève de Calabar - Physostigmine -

as. Sophora Speciosa-Ethoxycaféine (sédatif Cérébro-Spinal).

SIALAGOGUES OU MASTICATOIRES.

a- (Voir page 31)

¡e. Le Mercure-le Mastic-l'Ionidium Marcussi- l'Iris des Marais - le Gingembre -

ila THerbe à le Cire- la Pimprenelle.

STERNUTATOIRES OU ERRHINS.

[a- [Voir page 31]

Sulfate Jaune de Mercure (Puissant) - Poudre Sternutatoire- Merica Cerifera-

Feuilles d'Arnica - Camphre Iodé-Sanguinaire du Canada- Hélénie Automnale - Iris

des Marais.

èa. STIMULANTS.

e.. Alcol-Les Boissons fortes: Brandy-Whisky-Rum - Gin-Vin-Vin de Champa-

-ate e-Brandrye - Nitro-Glycérine (comme le Brandy) - Glycérine ( comparée au Brandy

rate comme Stimulant)-Café-:Arnica - Pipmenthol (agréable).- Les Liqueurs de- Menthe-

de Cerises-de Vespétro-de Noyaux.

Stimulants DY"usibles: Les Ethers-Ether Sulfurique - Ether Acétique -Ether Ni-

treux -Esprit d'Ammoniaque Aromatique - Liqueur d'Ammon. -Ether Chlorhydrique Al-.
soolisé-Liqueur d'Hoffmann -Sirop de Chloroforme.

r de Stimulants du Système Nerveux. - Coca (Ext Fl. Teinture, Elixir, Vin) - Caféine

ses Sels (Citrate, Lactate, Valérianate, Bromhydrate, l'Elixir de Caféine) - Sumbul (Ext.

Il. Elixir) - Noix Vomique (Ext. Fl. Teinture )- Strychnine (Liqueur et Sulfate).

1 4
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Fève de St Ignace (Extrait, Teinture) -Brucine - Phosphore -Phosphure de Zine-_
Guarana (Ext. Fl. Poudre, Elixir) -Kola Nuts-Congo.Root-Thé-Maté.

Stimulants Aromatiques.-Eau-des Carmes- Elixir d'Orange--Elixir Simpler-Les
Huiles Essentielles ou les Esprits ou les Teintures des Huiles Essentielles de: Cajepu
de Cannelle -de Clou- de Carvi- d'Anis - de Camin-de Peppermint - de Monarde -
de Gaulthéria-de Juniper-de Coriandre -d'Orange -de Citron-Les Liqueurs de Menthe
de Vespétro - Cardamome ( Ext. Fl Teinture, Oléorésine) - Gingembre (Ext. FI*
Teinture, Vin, Sirop )-Capsicum (Teinture, Oléorésine) - Cubêbe ( Teinture Ext. Fl.
Huile, Oléorésine)-Culilawan-Frene Piquant (Ext. Fl. Teinture, Infusion)-- Impéra.
toire - Benjoin Odorant - Pimento (Huile, Aqua 1Pimento) - Winter Aromatique - Raifort
Infusion, Teinture, Sirop) -- Thym '( Ext. Fl. nfusion, Huile) - Sauge - Osmor-
rhiza (Ext. Fl.) Poivre Noir (oléorésine) - Pipérine.

TONIQUES.

[Voir pages 22 et 26.

1° Les stimulants qui agissent comme toniques, page, 1077
20 ToniquesAnaleptigues: Les préparations dé,Fer, dont les lus importantes sont:

les Citrates de Fer - de Fer et Quinine-de Fer, Quinine et Strych ine-le Tartrate de
de Fer et de Potasse - Les Pilules: de Blancard.- de Vallet - de Bla d - de Fer et de
Myrrhe - d'Aloës et de Fer - Les Sirops: d'Iodure de Fer - de Phos hate de Fer - de
Phosphate de Fer, Quinine et Strychnine - de Persulfure de Fer - d'Io ure de Fer et de
Manganèse - de Brcmure de Fer - de Citrate de Fer -l'Extrait de B uf Ferrugineux

des Sours de la Providence - Les Mixtures: de Griffith - de Fer Aromat que - Les Vins
de Fer - de Fer Amer- de Quinquina Ferrugiaeux - Les Elixirs: de Quinq ina - de Quin.
quina et de Fer - de Quinquina, Quinine et Fer - de Fer et Quinine - de Gentiane et de
Fer - de Fer, Quinine et Strychnine - Elixir Beef, Wine and Iron - La T inture de Fer-
le Carbonate de Fer Sucré -le Carbonaté de Fer - le Sulfate de Fer.

Toniques Nutritifs: Employés dans la Comsomption, les maladies débil tantes,l'amai.
grissement, &c. Sang frais - Sang de Bouf Sec -Huile de Foie de Morue - laltine (Dias-
tase) et ses préparations: Malto-Yerbine -Maltine with Hypophosphites- M Ito Viburnin-
Maltine with Cod Liver Oil -Huile de Foie de Morue aux Hypophosphites - Peptone (Lait
Peptonisé -Gruau au Lait Peptonisé - Tablettes Peptonisées) - la Conserve, le Vin, et la
Poudre de Peptone de Chapoteaut -Suere de Lait-Sang défibriné - Sirop Lacto-Phos-
phate de Chaux-Vin de Gadelles noires-Peptogenie Milk Powder-Paner atine- Bovi-
nine - Canna.

Comme Succédanés de l'Huile de Foie de Morue: Huile de Pied de Boeuf- Huile de
Raie - Hydroléine - Stéarate Benziné d'Iodoforme Sucré - Morrhuol - Vin de Che.
vrier - Dugon Oil - Eulochon Oil.

Toniques facilitant la digestion, dans la dysp<psie et les maladies de l'estomac ou des
intestins:

1° Pepsine-Lacto-Peptine- Malto-Pepsine-Papaine-Papayotine -Pancréatine -

Papoïde-Peptosine- Les Elixirs: de Bismuth- de Pepsine et de Bismuth- de Pepsif.
Bismuth et Strychnine.

Toniques Amers. - Quassine - Elixir de Longue Vie - Stoughton's Bitters-Via

Stomahique des Sours dela Providence - Les Infusions, les Extraits Fluides, les Tein-

tres, les Vins,,les Elixirs ou les Sirops: de Gentiane-de Quassia-de Colombo-de Sa-

voyane - d'Ecos d'Oranges ou de Citrons-de Camomille-de Houblon-de Chirette-de

Simaruba-de ektd¥ehcota-de Centaurée-de Chardon bénit-de Chinaphile-de Gouania
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)ominfgensis-de Matricaire-de Boldo-de Byttera Febrifuga-de Cassamuniar-de Xan-

dlorriza -de Grande Centaurée-Byttérine-d'Aurone Mâle -d'Aletris -Fiel de Bouf.

Toniques Cardiaques.-Spartéine-Nitro-Salicylate de Caféine,

Toniques du cerveau, des nerfs: Horsford's Acid Phosphate -Liq. Acidi Phosphorici.

oniques de l'utérus: Viburnum Prunifolium-Mitchella Repens-Vin de Comfrey.

Toniques stomachiques. Tous les Toniques Amers - Rhubarbe -Aloès - Hydraste du

Canada-Armoise Chinoise-Acore Vraie-Psoralea Glandulosa-Remède pour les personnes

faibles, dyspeptiques, page 695 -Tous les Stimulants Aromatiques, page 1078. Sirop de Vin

a- Cascarille- Thé du Mexique -Marrube - Monésia - Monésine- Magnolia -Zédoaire -

rt Prunus Virginiana - Ptelea Trifoliata.

Toniques Névrosthéniques: Les principaux sont: Strychnine - Noix Vomique (l'Ext.

Fl. Teinture) - Fève de St Ignace- Brucine-Quinquina (Ext. Fl. les Teintures, l'Elixir,

Infusion, le Vin) - Quinine [le Vin, la Teinture, l'Elixir, le Valérianate, l'Iodure]

Liqueur d'Iodure de Quinine Iodurée -Quinium de Labarraque - Quina Laroche -

Vin5de Quinium - Les Sulfates: de Cinchonine -de Cinchoidine- Vin de. Cinchonine.

Comme Succédanés du Quinquina: Tulipier - Pinckneya Pubens- Garrya Fremontii.

P'rinos.
t: Comme Succédanés de la Quini'ne: Kaskine-Artemisia Frigida-Buxine-Dita bark.

Garryine - Adansonia Digitata -Parthénine - Gentiana Quinqueflora - Phloridzine -

de Physalis Alkekengi - Picrate de Potasse - Moradéine.

de Les Toniques suivants sont moins employés: Cornouiller-Chlorure de Calcium-Cha.
de taigner-Collinsonia-Uva-Ursi-Manzanita-Chélonine-Serpentaire-Galane Glabre-

Seutellaire en Casque-Corniine-Malambo-Sida Floribunda-Pereira-Péréirine-Peu-
ls plier-Populine-Salix-Salicine-Sabbatie'-Myrrhe-Matico.

Toniques Antipériodiques: Arsenic (Liq. Arsénicale de Fowler)-Arséniate de Strych-

de ]ine- Arséniate de Potasse-+Toua les Antipyrétiques à page 1966.
r-

VULNÉRAIRES.

Outre ceux de la page. - Persicaire - Absinthe.
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Blépharite aiguë simple.

Blépharite ciliaire.

Orgelet.

Chalazion.

Trichiasis et Distichiasis.

Entropion.

Ectropion.

Ptosis.

Dacryocystite

Conjonctivite aiguë simple.

Conjonctivite catarrhale.,

Ophthalmie purulente.

Ophthalmie blennorrhagique.

Ophthalmie purulente des

nouveaux-nés.

Conjonctivite phlycténulaire et

pustuleuse.

BLEPHARITE

Conjonctivite granuleuse.

Conjonctivite diphthéritique.

Kératites.

Taches de la cornée.

Staphylômes.
iritia.

Glaucôme.

Cataractêè:

Rétinite.

Cyclite et Irido-Cyclite.

Ophthalmie Syn:pathique.

Amaurose.

Hypermétropie et Asthénopie.

Myopie.

Astigmatisme.

Presbytie.

AIGUE SIMPLE.

Hypérémie du bord des paupières.

Causes.-Froid, humidité, scrofules, mauvaises conditions hygiéniques, travaux exces-

sifs, exposition continue aux poussières dans les manufactures, am'tropie, &c.

Symptômes. - Rougeur du bord des paupières, sensation de picotement, de brûlure.

augmentant après des repas copieux, sensibilité à la lumière et au froid.

Traitement.-Faire disparaître les causes; onguent d'oxyde rouge de mercure.-pom-

made jaune- 10, 15, 20 grains d'oxyde ·jaune de mercure par oz. de vasaline blanche-

onguent citrin dilué (1 partie pour 8 p.) -verres fumés ou bleus- corriger l'amétropie. e.

BLÉPHARITE CILIAIRE.

Inflammation du bord des paupières.

Causes. - Cette maladie se rencontre souvent chèz les enfants scrofuleux et à la suite

des fièvres éruptives. Chez l'adulte, elle peut être le résultat de l'ophthalmie catarrhale, oa

bien être causée par le froid, l'humidité, l'intempérance, la faiblesse, le dérangement des

voies digestives, &c.

Symptômes.- Gonflement et rougeur du bord(s paupières.; sécrétion par les glandes

MÉMOEIAL THÉRAPEUTIQUE.

SECTION I.

IXMALAD.ES 1 ES YEUX.
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4'88e matière jaunâtre, épaisse, qui agglutine les cils et colle les paupières ensemble le matin;
Maj neaison, cuisson et raideur des paupières. Si la maladie existe depuis longtemps, les
cis tombcnt et de nouveaux se forment, quelquefois, en produisant le trichiasis.

TritemenI. -Altérants, ton'ques. - Fomentations émollientes chaudes (graine de lin,
omomille) cataplasmes d'écorce.d'orme (Slippery elmn). Enlever les gales, raser les cils,
ks. extraire quelquefois. -Onguent d'Oxyde rouge de Mercure -Onguent Citrin dilué-
pommade de Nitrate d'Argent.- Dans l'inflammation chroniqne, cautérisation du bord libre
ts paupières avec le nitrate d'argent ou le sulfate de cuivre, vésicatoires derrière les oreilles.

OR(iELET. (Orgu-illeux). (A) STYE.

Cest un petit furoncle des paupières qui s'observe plus souvent à la paupière supéri-
ore.et qui est dû à l'inflammation des.glandes ciliaires.

Traitement. - Cataplasmes d'écorce d'orme rouge (Slippery Elm). -<e pain et de
it-de camomille--de graines de lin.- Lotions d'acétate de plomb. pour empêcher les ré-

idies. Ouvrir l'abzès.

CHALAZLON.

Petite tumeur dans le cartilage tarse, due 1 l'inflammation d'une des glandes de Méï-
hmins.

Causes. -Irritation der glandes de Méibomius. Blépharites, en provoquant une conges-
tion autour des ouvertures de ces glandes et empêchant par là leur sécrétion régulière.

TWitement.- Onguent d'iode composé, mais le plus souvent, il faut enlever la tumeur.

TRICH1ASIS ET DISTICHFIASIS.

Déviation.des cils qui poussent en dedans et irrit3nt la conjonctive.
Le distichsis est caractérisé par l'existence de plusieurs rangées de cils, avec direction

Traite.meat.- Arracher les cils; mais comme ils repoussent toujours. avoir recours à
la chirurgie.

tare.

ENTROPION.

Renversement en dedans de la paupière, accompagné d'irritation de la conjonctive, de
pmanus, d'ulcération de la cornée.

Causes. -Trachôme - plaies - brûlures, &

Traitement.- Chirurgical.

ECTROPION.

suite

ds Eenversement des paupières en dehors.
t de Causes.- Brûlures, plaies, &c. excoriations de la peau, ophthalmie chronique,.

Truitement. - Guérir la conjonctive par des collyres astringents, puis intervention chi-
onds imgieale.
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PTOSIS.

Chute de la paupière supérieure produite -par la paralysie du muscle releveur de cette
paupière. C'est quelquefois un symptôme précurseur de l'apoplexie. S. la maladie persiste

sans causes connues, il faut recourir à la chirurgie.
out

DACRYOCYSTITE ou TUMEUR et FISTULE LACRYMALE.

Causes.- Tout ce qui peut ralentir ou empêcher le cours des larmes dans le canal
nasal, telle que l'inflammation chronique de l'oeil, des paupières, ou de la membrane pituitaire

des fractures des os du nez, des exostoses, des polypes, des corps étrangers, des conerétins

calculeuses du canal nasal, etc..

Symptômes.- La maladie débute par un sentiment d'humidité à la--surface du globe

de l'oil et de sécheresse dans la narine du même côté; puis une tumeur circonscrite, moile
indolente, sans changement de couleur à la peau. siégeant au grand angle de l'oil [Tamelir

Lacrymale] se forme lentement. Elle est formée par l'accumulation ·des lai nies et des mu.

cosités dans le canal nasal et dans le sac lacrymal; par la pression elle se vide, soit que la
matière reflue par les points lacrymaux, soit qu'elle s'écoule dans la cavité nasale; ce fluide

est tantôt visqueux et transparent, d'autres fois, il est épais, trouble, puriforme; lépiphora

[larmoiement] augmente de jour en jour, la tumeur se vide plus difficilement, se durcit
s'enflamme; cet état inflammatoire peut s'étendre à.toute la Iaupière, au nez. auxnarties
voisines et se terminer par la formation d'un abcès, puis d'une fistule [Fistule Lacrymoe].
Cette fistule située à l'angle interne de l'œil, est souveit couverte de granulations fougueuses

et la peau environnante est rouge, calleuse, uleérée, par l'écoulement continuel des larmes.
Traitement. -Si l'inflammation dusac est aiguë: sangsues- purgatifs-lotions froides

ou fomentations chaudes et cataplasmes ordinaires. Ouverture de l'abcès.- Centre la tu.
meur et la fistule chronique-sangques de etmps eri temps -topiques émollient- collyres

astringents placés dans l'angle interne de l'oeil- [Pierre Divine, Alun, Sulfate de Zine]--

-aspiration parles·narines, de vapeurs émollientes. - Pour les applications astringentes o
émollientes. V. Ophthalmie. -Le plus souvent, il faut recourir à une opération fdans le but

de rétablir le cours des larmes'par les voies lacrymales.- On ne laisse-plus comme autrefois
les sondes ou tubes dans le canal nasal, on se contente d'y .introduire une sonde en argent
pendant une heure environ tous les jours.- Ce eathétérisme peut sa pratiquer pendant quel.
ques semaines.

CONSJONCTIVITE AIGUE SIMPLE.

Inflammation de la conjonctive.

Causes.-Présence de corps étrangers sous les raupières-coups-piqûre, opérations
sur l'oil- vapeurs irritantes -lumière solaire très-vive-couleur éclatante de la neige-
impression du froid sur la tête ou sur le corps (ehauffé, dérangement des voies digestives,&c.

Symptômes.- S<unsations de petits grains de sable existant sous les paupières- chalear,
cuisson - sécheresse -rougeur de la conjonctive- légère intolérance à la lunière-un peu

d'épiphora [larmoienient], &c.

Treitemen.--Légers collyres astringents froids [sulfate de zine, i gr.; acide borique,

grs. x. par oz. d'eau]-onguent citrique dilué le soir sur le bord des paupières-usage d'une

visière, &C.
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CONJONCTITIVE CATARRHALE.

Causes.-Les mêmes que pour la conjonctivite simple; de plus, contagion.
Sylptônu. - Les mêmes que .ceux de la conjonctivite simple, mais plus marqués; eu

entre, il y á-sérétion plus ou moins abondante.

CONJONCTIVITE PURULENTE. (Syn.) OPHTHALMIE PURULENTE.

Cases. -Influence épidémique, contagion, malpropreté, encombrement, &c.
Symptômes.-La douleur est très-vive,_la chaleur brûlante, la lumière insupportable, les

paupières tumgfiées et fermées, la conjonctive ',est très-fortement congestionnée et
infiltrée, surtout dans les culs-de-sacs; la conjonctive oculaire, enti rement rouge, se gonfle àe tour, se boursouffie et.forme autour de la cornée un bourrelet circulaŽrequi la fait
praître enfincée (Chémosis) ; sécrétion d'une grande quantité depus épais, jaunâtre. 'es
phénomenes locaux sont accompagnés de symptômes généraux : fièvres, céphalalgie, in-
anie .&c.-Cette affection marche rapidement, et si la résolution ne s'opère pas, elle finit

par amener des abcès et des ulcères dans la cornée, quelquefois une'-rupture de cette mem-
brae, des staphylômes, et enfin la 'cécité.

Traitement. -Au commencement, saignée locale et dérivative sur les intestins, puis
assitot que la sécrétion a lieu. application de nitrate d'argent, soit en solution de 10, 1520 grs. par once d'eau distillée, ou au crayon mitigé, ue -mfois par jour, généralement.
Quand l'Sdème des paupières est considérable, et que les papilles conjonctivales sont forte-
ment hypertrophiées, il. faut pratiquer des scarifications sur la conjonctive. Compressesfacées jour et nuit, de manière à maintenir toujours la mêie température. Quand un seul
il est affecté. il faut protéger l'oil sain contre le danàLr de la contagion, au moyen d'unare de nontre entouré de caoutchouc ou de diachylon.

Avoir soin d'enlever la matière purulente'à mesure qu'elle se forme: letions fréquentes
de bichlorure de mercure [au 2000 èmne.] ou acide boracique en solution concentrée.

Quand il y a complication du côté de la cornée, employer l'atropin.e [4 grs. à l'one3] si
rfiltration occupe les parties centrales; ou l'ésérine [2 Ïà 4 grs. à l'once], si les parties pé-
riphériques sont atteintes.

OPHTHALMIE BLENNORRIHAGIQUE.

Cause.-Application sur la conjonctive de la matière blennorrhagique.
Symptômes. -Ce sont les mêmes que dans l'ophthalmie purulente, excepté qu'ils sont

plus itenses.

Traitement.--Le même que. pour la maladie précédente, mais plus énergique; solution
pins forte de nitrate d'argent; il faut l'appliquer quelquefois toutes les-12 heures.

OPHTHALMIE PURULENTE DES NOUVEAUX-NÉS

Cau8es.-.Contact des sécrétions leucorrhéiques ou blennorrhagiques lors de la naissancedfut de propreté-exposition à l'air froid, &c.
Symptômes. -La maladie débute dans les premiers jours après la naissance, par unpniement de la paupière. supérieure, la rougeur et l'agglutination du bord des paupières;
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l'enfant tient les yeux fermés; linjection s'étend de la muqueuse palpébrale a celle du globe

de l'oil. La sécrétion est de même nature que dans l'ophthalmie purulente des adultes et
les complications du côté de la cornée sont les mêmes.

Traitement. - Le même,que celui de l'ophthalmie purulente des adultes: seulement.
-ou emploie une solution plus faible de nitrate d'argent: commencer par 5 graini-l'once jus-
qu'à 10 grains.

Il faut surtout débarrasser soigneusement les paupières, au moyen d'une 'ponge ine su

ou d'un linge imbibé d'une solution de sublimé (au 3000 ème) ou d'acide borique concentré.

Cette maladie est éminemment contagieuse. Il faut donc, dans les soins qu'on donne tré

aux enfants qui en sont atteints, prendre les plus grandes précautions, il ne faut jamais se so
servir de linges ou d'éponges qui ont été employés pour les malades. De même si un seul

Sil est affecté, il ne faut pas se servir du même linge pour essuyer l'autre. Les mêLnes pré. Opi
cautions sont nécessaires dans l'ophthalmie catarrhale intense, l'ophthalmie purulente et
l'ophthalmie biennorrhagique.

CONJONCTIVITE PHLYCTENULAIRE ou PIJSTULEUSE. nu

Cette maladie est caractérisée par l'apparition d'une ou de plusieurs phlyctènes on pas.

tules- sur la conjonctive oculaire. C'est une affection spéciale à la conjonctive oculaire; n

ne la rencontre pas sur la conjonctite palpébrale.

Causes. - Variation brusque de température, quelquefois scrofules, lymphatisme, her.

pétisme ; cette maladie se rencontre plus souvent.chez les enfants.

Symptômes.- Congestion partielle de la conjonctive à l'endroit où se trouve la'pustule,

de nombreux vaisseaux, partant généralement du cul-de-sac, se dirigent vers cette pustule. Po

Sensation de poussière;larmoiement, 'photophobie, et blépharospasme lorsqué les phlyetênes

envahissent la cornée. 

Traitement.- Insufflation de calomel à la vapeur, 1 à 2 fois par jour, pommade jaune

(1 à 2 grs. d'oxyde jaune de mercure par 3j. de vaseline branche), compresses tièdes d'in-

fusion de camomille, de guimauve. Un traitement tonique altérant peut devenir nécessaire.

CONJ NCTIVITE GRANULEUSE.

Sous ce titre on pourrait ranger: 1° -la conjonctivite jolliculaire; 2°- lhypertrophie set

papillaire. 3°-,les granulations proprement dites ou le trachôme, parce que ces trois affec.

tions, tout en n'étant pas de même nature, sont souvent confondues ensemble, et souvent m

aussi se rencontrent ensemble dans le même oil. été
1° - La Conjonctivite folliculaire est caractérisée par la présence de petites saillies é-. qu

siculeuses plutôt ovalaires que rondes, diaphanes,·disposées généralement en rangées hnri- au

zontales; on les rencontrele plus souvent dans les cu's:de-sacs, le cul-de-sac inférieur surtout.

Causes. - Chambres trop étroites, mal ventilées, où l'air est vicié.

Traitement -Hygiénique, compresses de sous-ac,étate de plomb (neutre), de 5 à 6grains

par j. d'eau distillée ou bouillie, appliquées 2 ou 3 fois par jour sur les yeux fermé.s, c

faire de temps en temps de légères cautérisations avec le même liquide au moyen du pirr'cean t

de poils de chameau ; une solution de 3 à 4 grs. de nitrate d'argent (cristallisé) peut auscs

être employée de la même manière. Les fortes cautérisations au nitrate d'argent ou au su un

fate de cuivre doivent être mises aosolument de côté. toi

Les instillations prolongées d'atropine ou d'ésérine peuvent produire une affection dan F

le genre de la conjonctivite folliculaire. e
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3° -L',Bypertrophie papilaire est due à l'infiltratiou de corps papillaire.
Causes.-Conjonctivite catarrhale, ophthalmie purulente, trachôme, &c.
Symptômes. - La.conjonctive est rouge, très-foncée, épaissie; elle se recouvre de petite,

éations de forme allongée, quelquefois pédiculées.
Traitement. - Collyres astringents comme pour la conjonctivite catarrhale; de plus

cérolé de tannin (20 grains de tannin pour âj. de glycérine pure) 2 à3 fois par semaine,
ouléères cautérisations par le sulfate de cuivre.

3' Le Trachôme (granulations chroniques) est le produit de véritables néoplasies infil-
trées dans le tissu conjonctival, et se conduisant àla manière des tubercules dans les pou-
mons. Ces néoplasies, en se développant, détruisent le tissu conjonctival qui les entoure.

Le trachôme est une maladie beaucoup plus sérieuse quiles deux précédentes et d'une
opiniâtreté quelquefois dése9pérante.

Symptômes.- Au commencement, absence de phénomènes inflammatoires; il existe tout
lu plus un léger ptosis qui donne un air endormi au malade; cet état peut durer plus ou
&oins longtemps.- Si l'on examine la conjonctive,' on aperçoit un grand nombre de petites
aillies arrondies, grisâtres, séjournant de préférence sur la conjonctive, qui recouvre le tarse
upérieur; la partie correspondante de la conjcnctive oculaire se vascularise à mesure que

jes granulations se développent; cette vascularisation envahit le limbc conjonctival, puis peu
peu la cornée, et finit par produire le pannus.- Quand les granulations s'infiltrent profondé-

ment dans la conjonctive, elles font subir une déformation au tarse qui s'incurve sur lui-
même, et amène par là un entropion.

Traitment.-Hygiénique- changement d'air, régime tnnique, cautérisation au crayon
de sulfate de cuivre, alternée avec crayon mitigé de nitrate d'argent (1 p. de nitr. d'argent
peur 1, 2 ou 3 p. de nitrate de potasse).

Dernièrement on s'est servi avec beaucoup de succès de la cautérisation au biehlorure
de mercure (1 p. pour 100), une couple de fois par semaine, et de i'emploi simultané d'un
collyre de sublimé ( 1 p. pour 1000 ) tous les jours.

Dans certains cas graves où la maladie a duré bien longtemps, et lorsque la cornée est
recouverte en grande partie ou en totalité d'un pannus épais, ce traitement par les cautéri-
stions peut être insuffisant, alors il faut recourir . des moyens plus énergiques, et aujour-
d1hui l'emploi du jérairity vient en premier lieu; on l'applique soit en poudre fine sur la con-
jcetive, soit après l'avoir laissé macérer pendant 24 heures (20 à 30 graines de jéquirity
concassées pour une once d'eau froide ).- Ce remèle provoque un- ophthalmie spéciale res-
semblant un peu à l'ophthalmie purulente, mais moins dangereuse que celle ci pour la cornée.

Avant fintroduction du jéquirity dans la thsérapeutique oculafre, on conseillait dans les
mêmes cas, l'inoculation du pus de l'ophthalmie purulente, et de très-bons résultats avaient
été obtenus par. ce traitement. - Quand le pannus persiste en dépit de tout traitement, et
qurecouvre toute la. cornée, on a alors recours à la péritomie ou a'rasion de la conjonctive
autour de la cornée.

CONJONCTIVITE DIPilTIIERITIQUE et CONJONCTIVITE CROUPALE.

Ces deux maladies ont été longtemps confondues ensemble. -L'ophtlhalulie diplitiéri-
tique est peut-être la maladie d'yeux la plus grave q1ui puisse se renecntret; heureusement,
elle est tbrt rare, du moins dans ce pays. Ce qui caractérise cetté terrible affection, c'est
ne infiltration fibrineuse du.tissu.même de la conjonctive, lequel est rapidement envaai dans
touteon étendue. Dans la conjonctivite croupale, maladie beaucoup moins grave il n'y a
pas d'infltration fibrineuse, c'est seulement une sécrétion particulière, très-coagulable, qui
est produite par la conjonctive.

108os&
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Les symptômes de la conjonctivite diphthéritique sont les suivants: pii4ières violacée

et tuméfiées à l'excès, conjonctive épaissie, exsangue, parsemée de petites ecchvmoses qu a

lui donnent une apparence marbrée, sécrétion d'un liquide sanieux, peu abondante généraie

ment, chémosis épais et grisâtre ; les douleurs sont atroces et incessantes; les troubles pro-

fonds de la nutrition, résultant de l'infiltration fibrineuse, aboutissent presque tonjours à la ist
destruction de la cornée. La conjonctivite croupale offre quelque ressemblance ar.Že VOph- r

thalmie purulente, mais il sera facile de ne pas la confondre avec cette dernière à cause de ya
la nature de la sécrétion (coagulable), de la partie généralement affectée (cude-sac conjone. e
tival su'périeur), et de l'absence de chémosis dans la plupart des cas de croup conjonctival par

Traitement de la conjonctivite diphthéritiline -S'abstenir de cautérisations t 'le sea- ei

rifications; si la cornée n'est pas atteinte, compresses frol esav c Solutions aLtiJeptique pre

(sublimé, acide salycilique, acide borique, acide phénique), mais quand il survient des a;e
troubles du côté de la cornée, il vaut mieux avoir recours aux compresses ehaudes-avec les

mêmes solutions; préparations mercurielles à l'intérieur et eu frictions; le jus de citron ap. Aq
pliqué sur la conjonctive a paru donner d'assez bons résultats. -'Mais il faut avouer qlue e lbn
succès fait bien souvent défaut.- Le traitement de la conjonctivite croupule. qui est à peu p

près le mme que pour l'ophthalmie diphthéritique. est beaucoup plus satisfaieant ci, Cepen.

dant, le traitement mercuriel n'est pas nécessaire ; -précautions à prendre à cau.( du cara-.
tère extrêmement contagieux de la maladie. V. Diphthérie.

KÉRATITES. (Syn.) CORNÉITES.

Vrni
On désigne sous ce nom toutes lés maladies inflammatoires;de la cornée Les principel.

sont: l° La Kératite superficielle, 2 plelcténulaire, 3° parenchymateuse. 4D p re

5° ulcéreuse.

1° Dans la Kératite superficielle, les couches les plus superficielles sont seules atteinttS. ls

Causes.-Fièvres éruptives, lymphatisme, traumatisme, corps étran.:ers. triclia'i., - e. i
Symptômes. - Opacité :égère circonscrite, sur la surface cornéenne, avec .s .veMent

de l'épithélium, quelquefbis injection périkératique (anneau rougeâtre autour de la cornée

dû à la vascularisation des vaisseaux sous-conjonctivaux qui entourent cette n ane).

sensation de corps étrangers sous la paupière, photophobie, larmoiement.

Traitement.--Atropine (2 grs. par -j. d'eau dist.), compresses tièdes 'linfui,on de té

zamomille, de guimauve, &c.

N. B. Le panns peut être considéré comme une kératite superficielle.

2° La Kératite phlycténulaire ( Kératite césiculeutse, pustuleuse, Herpès de lit corînée knt
(A) Strumous Ophthalmia) est caractérisée par l'apparition de phlyctènes. de

la surthcê de la cornée. C'est une maladie spéciale à l'enfance.

Causes.--Mauvaises conditions hygiéniques, chambres mal aérées, encombrdes, où le o. .b e
leil n'entre jamais, nourriture trop substantielle chez lesgjeunes enfants, scrofule5 . -_

Symnptônes.-Vascularisation en forme de triangle dont le sommet part de la IlIyve par

tène cornéenne et la base se dirige veys .leseuls-de-sac; hypé. 'ie eonjonctivale, larnoeient. feil
quelquefois conjonctivite catharrhale, érosions angulaires, ér'iptio s· autour du-nez, a d'au- abst

e tres endroits de la face, et même au cuir chevelu; nailcs deux ymptômes les plus cara-té-

ristiques sont une photôpholbie intense et e bléphairospasie qui en est la.conséquence. lri
Traitement. - Traitement hygiénique avant tout; toniques, altérants, sirop d'iodure Ioc

de fer, huile de foie de morue, sirop de Gibert. &c. Pommade jaune, atropine. cocaine. ban- net

deau. Dans quelque cas, il faut avoir recours à la canthoplastie (section du mu.-cle orbicu- mini
laire à l'angle externe.) fur

30 Kératite parenclhymateuse. ( Syni.) Kératite profonde iif'use.-Dans cette affec.. a
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le processus inflammatoire envahit profondément le tissu de la cornée, et quelquefois
&s toute son étendue.

Caues.-Scrofles, mauvaises conditions hygiéniques, très-souvent syphilis héréditaire.
Sympt&es. -Apparence diffuse de la cornée, les opacitée n'ont pas toutes la même

Wte, quelques-unes sont grisâtres, d'autres blanchâtres, la cornée présente un aspect de
re dépoli. Malgré cette infiltration profonde de la cornée, es.douleurs soat généralement

ives. il y a peu de photophobie et l'injection périkératique est' presque nulle. C'est
ne maladie d'une longueur à décourager et le malade et le médecin;- aussi il est à propos
sur ce dernier deu bien avertir son patient, et de lui recommander avant tout la patience.
,erles enfants. il est rare qu'on n'arrive pas à une guér ison complète avec un traitement

roprié. On ne pourrait pas dire tout-à-fait la même chose lorsque la maladie est un héri -
e syphilitique des parents.
Tritemnt.-Atropine (4 grs. par .), 3 ou 4 fois par jour et compresses chaudes

aque fois pendant une i heure: - tout collyre astringent ou.irritant doit être absolument
nni-A l'intérieur: toniques altérants associés'àl'iodure de potassium; cttta dernière pré-

Ption. avec mercure, dans les cas de syphilis héréditaire.-Vers la tin de la maladie, quand
w Opacités persistent à ne pas disparaître, l'emploi.de la pommade jaune est très-avanta:eux

V Kératité suppuerative. [Syn.] Abcès de la corne.-Comme le nom l'indique, c'est
ne inflammation .suppurative de la cornée qui se manifeste par l'apparition d'un ou de
ýasieaurs abcès, ou d'une infiltration purulente entre les lames de la cornée.

ss- Traumatisme corps étrangers, variole, ophthalmie' purulente, diphthéritique
ratite pustuleuse, scrofules, maladies débilitantes, etc.

Symptômes.- A l'endroit où la cornée est affectée, le poli habituel disparaît avec perte
ktransparence, puia survient un point blanchâtre entouré d'une auréole grisâtre, ce point
asente graduellemMt en étendue et devient jaunâtre, c'est-à-dire prend la conleur du pus;
et l'abeès qui est alors formé (toujours entouré de son auréole). - Quand l'abcès oceupe
nentre de la cornée, il est généralement arrondi; s'il occupe les parties périphériques, il
pnd alors une forme allongée et plus ou moins irrégulière. En gagnant en profondeur, l'abcès
knt donner lieu à une infiltration de pus entre les lames de la 'cornée à sa partie inférieure
îconsituer ce qu'on appelle enyx (à cause de sa ressemblance avec'l'espèce de croissant
niexiste à labase des ,ongles du pouce), ou à former un hypopion (pus dans la chambre
ntérieure) ou enfin à amener une perforation de la cornée avec toutes les conséquences fâ-
&a:es qui en résultent: hernie de l'iris, staphylômes, &c. L'abcès de la cornée est toujours
tompanué de photophobie, de douleurs périorbitaires, de-larmoiement et d'injection péri-ratique; cependant ces derniers symptômes font généralement défaut quand la kératite
uppurative se présente sous la forme d'infiltration purulente entre les lames de la cornée.

Traiteent.-Instillations d'atropine plus ou moins souvent répétées, suivant la gravitékL as, et comprèses chaudes pendant § heure, chaque fois, avec infusion de camomille ou
kuaimauve, ou solution de bichlorure au : à 4000 ; dans l'intervalle, appliquer un bandeau.J
sar prote- • la cornée, éviter le frotteie,nt des paupières, et protéger en niême temps
e:l contru L luniiuère. - Si l'abcès occuce les parties périphériques de la cornée, on peut
nbtituer és -rine à l'atropine.

N. B.- mployer indifféremnient l'atropine ou l'ésérine dans une mnêne maladie peut
rmitre parado al, puisque ces deux préparations sont antagonistes l'une de l'autre, mais sion considèeq e l'ésérine a la propidté de diminuer la pression intra-oculaire, on conçoit

ce doit être avantageux de J'cmployer dans une affection où la cornée, n'ayant plus laème force de résistance par suite de la suppuration, est si exposée à se perforer.--De pluserme en faisant contracter la pupille, éloigne du danger d'enclavement le sphincter iri-
kn en cas de perforation à la suite d'abcès périphérique.
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Quand il y a hypopion, il faut pratiquer la paracentèse dela chambre antérieure, e-àd.

ouvrir la cornée pour évacuer le pu. - Après c3tte opération, ne pas manquer d'a ppliquer

le bandeau.

5a Kératle ulcéreuse. (Syn.) Ulcères de la cornée.-Cette maladie est à PeuPr

semblable à la précédente, et présente les mêmes.symptômes; seulement, au lieu d'abes,
ce sont des ulcères qui se forment d'emblée sur la cornée. Le traitement est aussi le Iême.

Il existe cependant une espèce d'ulcère rongeant (ulcère serpigineuz) de rie irrég.

Hère, accompagnée de trouble dans l'humeur aqueuse et d'hypopion, qui a .une marche très.

rapide et contre lequel il faut recourir promptement à une opération si l'on veut prévenir la

perforation imminente de la cornée ou sa destruction plus ou moins complète. Cette opé.

ration consiste à ouvrir d'ulcère dans toute son étendue au moyen du cout'au à cataraet

de Grfe, en ayant le sjin de faire la ponction et la contreponction dans le ti.su sain tout

près des bords de l'ulcère.

TACHES DE LA CORNÉE. (Syn.) Taies.

Toutes les opacités cicatricielles de la cornée, résultant d'abe-s ou d'ulcères sont con-

nues sous le nom commun de tailes, mais lorsque ce sont des taches superficielles peu/appa-

rentes, elles portent le nom d'albugo, et quand elles sont complètement/opaques et 'un blai

nâcré, on les appelle leucômes.

L'albugo peut disparaître quelquefois complètement, surtout chèz les enfants, par les in-

sufflations de calomel à la vapeur ou par l'emploi de la pommade jaune continué longtemps.

Quelques médecins disent avoir eu de bons succès avec les insufflations de sulfite de soude.

di sucre blanc mêlé au calomel à la vapeur en parties égales, et d'iodure' de potasiuam:

toutes ces préparations doivent être en poudre impalpable. Mais ce traitemen.t ne peut con-

venir au leucôme.' On n'a ici qu'à recourir au tatouage le la cýrnée , et dans un but cosé.

tique seulement. (iependant si le lèucôme -masque le champ upillairë totalement, et que le-

parties périphériques de la cornée soient transparentes, on doit pratiquer l'opération dela pu'

pille artificielle (iridectonie) tprès avoir fait le tatouage Le résultat de ces deux opérations

est quelquefois brillant au point de vue optique et cosmétique.

Traiitement.- Collyres astringents- sulfate de' zinc-sulfate de cuivre-alun, acétate

de plomb-acétate de zinc--nitrate d'argent.- [1 à 2 grains par once d'eau distillée].ke.

Onguent citrin dilué -- pommade au précipité rouie sur le bord des paupières.IDsoir.- l>ans

leI cas les plus graves: sangsues. putgatifs. diète.

STAPIHYLOME DE LA CORNÉE.

Toutes les anomalies de courbure de la cornée avec augmentation de cnveXité deet n

organe, qu'elles soient régulières Ou irrégulières. transparentes ou opaques. -et lt noM M

de Staphîylémes.

On distingun" le St(iolyleme pellucide ou Kératocone. et le cStaphylmre'iktririd on a

opaque.

Cafiuse.Celles de la îremnîière affe etion ont "p e'uniiui's. nais 1,- aphylfe c:catri ti

ciel est dû à la perforation d' la eo:iée à la suite .. 'abcès; d'uleèr de' éer . \r.: il lwut

être total ou partiel selon l'éteniedue de la perforation. Il se frne un tissu 'cintriee' f5ù êt
les fibres iridiennes.contractent des adhérences avec les débris de la cornée', d'un' appare nc

plus ou nmoins irrégulière, bosselée, de couleurs variées où le gris et le bleu n"ir itre prédo. tu

minent. C'est cette alparence particulière le la cornée quii a fat donner ce nom df Sth-

lôme disnt l'oriine est un iot grecequi veut dire grain de raisin. to

Traitemuent.-Contre le staphylôme pellueide, qui est toujours ,ccomipani -1:tinieiise-
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eot de la cornée, l'ésérine et ilocarpine doivent être employées pour diminuer la pres-
sion intra-oculaire, mais il faut tôt Ô tard -recourir à une opération dont le but est de corri-
s er le plus possible l'astigmatisme produit pVar cette affection.

Quant au staphylôme cicatriciel, qu'il soit total ou partiel, il faut l'intervention chi-rurgicale; dans le premier cas, ablation de l'eetasie; dans le second cas,e e asparacentèse et iri-
dectomie, avec bandeau compressif.

IRITIS.

Inflammation de l'iris. Las diverses formes de cette maladie peuvent être rangées comme
sait: 1 Iritis simple, 2 Iritis séreuse, Iritis parenchymateuse, 40 Iritis syphilitique, 5Iritis rhumatismale.

Cuse de l'·its. --- Kératites suppurati-es et diffuses, ophthalmie purulente, trauma-
tisme, syphilis, rhumatisme.

irtis Simple ou Plastique. - Symptômes. - Injection périkératique, pupille pares-
sese ne regissant \ue4rès.-peu sous l'influence de la lumière et se prêtant difficilement à'action de l'atropine, çn%-e.ments de couleur plus ou moins prononcés, les yeux bruns onte une teite roussâtre,'èt les yeux bleus ou gris deviennent verdâtres ou jaunâtres; exsuda-
-oîs dans le champ pupillaire, synéchies (adhérence de l'iris à la capsule du cristallin ), lapupille se dilatant alors irrégulièrement sous l'influence de l'atropine; lorsque les synéchies
ont envahi tout le pourtour de la pupille, celle-ci est contractée et devient tout-à-fait rebellea laction des mydriatiques-; aspect térne de l'oil, larmoiement, vision plus "u moins dimi-nue suivant la quantité des exsudations du champ pupillaire, douleurs vives, photophobie.

aitement.--Emploi des mydriatiques et en premier lieu l'atropine, pour prévenir laformation des synéchies et les détruire, si possible, quand elles ,ont formées; application
de sept à huit sangsues sur la tempe, compresses chaudes, contreles douleurs, injections hv-
podermiques de morphine, ou chloral à l'intérieur.

Il arrive quelquefois que les instillations d'atropine souvent répétées, comme cela doittre dans iritis, finissent par provoquer une conjonctivite folliculaire, il faut alors renoncerau moins temporairement à ce précieux mydriatique, et le remplacer par un autre comme la
C Iîboisine, ou par des frictions autour de l'oeil avec la pommade de belladone [1 p. pour 10];1 z la cocaïne pourrait. être aussi employée avantageusement à titre de calmant et de my driatique
derivatifs sur les, intestins, éviter les refroidissements, injections hypodermiques de pilcear-pine pour provoquer la transpiration.

2 iritis séreuse. - Quelques auteurs refusent de classer cette forme d'iritis parmi les
t maladies ilammatoires de l'iris. 'Ce qui caractérise spécialement cette affection, c'est l'au-

mentation de sécrétion de l'humeur aqueuse.
Symptôes. -- Chambre antérieure plus profonde, formation de petits dépots sur lan membrane de Descemet (meaiibrane la plus interne de la cornée), pupille dilatée, absence d'ex-sudats plastiques, injection périkératique généralement peu prononcée., vision très-défee-

r tueus-e, douleurs. êe.
t Truaitement.--A cause de la tendance glaucomateuse de cette maladie, l'atropine devraittre mise de côte et remplacée par les instillations de pilocarpine; paracentèses répétées, injec-tions hypodermiques de pilocarpine pour obtenir d'abondantes transpirations, iodure de po-tssi a l'intérieur, vésicatoires sur la nuque.

a Iritisparenclymateuse.- Dans cette variété d'iritis, l'inflammation et les exsuda-tons affectent profondément le tissu de l'iris.
e- Symptômes. - Augmentation d'épaisseur de liris. Troubles circulatoires earactérists.par lapparition de vaisseaux tortueux à la surface de cette membrane, épanebement puru-



1090 MÉMORIAL THÉRAPEUTIQUE.

lent dans le tissu même de l'iris, dans le champ pupillaire-et dans la chambre antérieure

[hypopion]; l'iris paraît terne et d'une coloration jaunâtre, injection périkératique fortement

prononcée, conjonctive hypérémiée, chémosis, o.lème de la papière supérieure, douleurs
très-vives augmentant le soir, réaction.fébrile, dérangements gastriques, enfin troubles v.s-
cls· considérables.

Traitement. -Instillations fréquentes d'atropine (8 grs. par j.), mercuriau£ à

rieur et en frictions, compresses chaudes et bandeau. -Pour donner à l'oil le repos (dont

il a tant besoin dans cette affection), on pourrait employer l'atropine de la manière suivante:

une à deux gouttes toutes les 5 minutes pendant - heure environ, matin et soir, ou peut.être

trois fois par jour, et appliquer les compresses chaudes pendant que l'on fait ces instillations

puis tenir un bandeau sur l'oil le reste du temps; contre les douleurs, injsètions hypoder

miques de morphine, ou chloral à l'intérieur.

40 Iritis syphilitique.-Cette forme d'iritis offre généralement tous les caractères de 'i.

ritis parenchymateuse et en plus, il se forme une ou plusieurs nodosités (gummes) d'une co-

loraon jaunâtre bien tranchée, et souvent entourées d'un anneau brun-rougeâtre.

Traitement. - Antisyphilitique. -Le traitement local est le même que pour la mla -

die précédente.

5° Iritis rhunatisnmale.-L'iritis rhumatismale prend le plus souvent la forme d'iritis

plastique, avée la seule différence que l'injection périkératique est plus forte.

Traitement.- Même que pour l'iritis plastique: iodure de potassium à plu11 rortes

doses, salycilate de soude et autres médicaments employés contre le rhumatisne.

GLAUCOME.

On définissait autrefois le glauemme: Une maladie esscntIelleyuant chronique d.>rt i
point de départ est absolument inconnu, à marche toujours fatale, et constamment au-dessus

des ressources de notre art. " Aujourd'hui. .râce à l'Ophthalmoscope, cette affection est

mieux connue, et de plus elle est s)uvent traité.e avec succès ; mais il y a encore quelqes

points obscurs à éclaircir dans cette grave maladie. L3 glauc^me est caractérisé par una exa-

gération de la tension intra-oculaire, et-peut se présenter sous diverses f,) rn -in .G

côme aigu, 2° Glaucômé chronique, 3' Glaucûmes secondaires.

1' Glaucôme aigu.- Symptômes. -- Le plus souvent la maladie éclate brusquement

et pendant la nuit ; douleurs très -vives dans l'oeil atteint, principalement dans les ré-

gions sus-orbitale et temporale paupières congestionnées, conjonctive bulbaire fortement

injectée et chémosis. cornée trouble et insensible au toucher, iris projeté en avant. chiambre

antérieure diminuée, pupille dilatée, cristallin présenta nt une teinte glauque verditre parti-

culière (qui a valu le nom de glaucône à cette maladie), globe oculaire devenant trè-dur;-

vision très- confuse, quelquefois même abolie temporaireamct, apparition d'arcs-en-ciel au-

tour des lumières, etchamp visuel rétréci. -La maladie fait quelquefois des progrès sirapides
que dans trois ou quatre jours la e<née éclate et l'oeil se vide en partie; c est ce qu'on

appelle le glaucôme foudroyant.

Traitement. -Pendant l'accès , érine ou, pilocarpine, saignées locales par les sangsues

ou l'appareil <e Heurteloup, paracentèses, ponction du corps vitré; et recourir au plus tût à

l'iridectomie (ablation d'une partie de l'iris) ou à la sclérotomie (double section de la selé-

rotique de chaque côté de la cornée), pour prévenir le retour de nouveaux accès.

2° Glaucôme. chronique, Simple, bnßamnatoire ou Irritatif. - Symptômes.-4

Dans le glaucome chronigue simple,,les symptômes inflammatoires font dé*faut; pas de

douleur -ni de trouble du côté de la cornée, conjonetive oculaire non congestionnée, mais pi-
pille dilatée et chambre antérieure diminuée, tension oculaire augmentant insegsiblement, pres-
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bytie prématuréè, champ visel rétréci du côté nasal d'abord, apparition d'arcs-en-ciel autour
des lumières. Mais le Symptôme Pathognomon gme de cette affection-qui ne peut être reconnu
que par l'examen ophthalmoscopique-.est l'excavation tout-à-fait caractéristique de la pupille
optique, que l'on pourrait comparer pour la forme à une soupière dont le pourtour de l'ou-
verture surplombe le fond du vase, puis les vaisseaux, au lieu d'occuper, comme dans l'état
nQrrial, le centre de la pupille, sont refoulés du côté interne.

Traitement. -Esérine ou pilocarpine, iridectomie ou selérotomie; mais ces deux opé-
rations ne pourront tout au plus qu'arrêter la marche de la maladie, et pas toujours, malheu-
reusement.

Le glaucôme chronique inflammatoire ou irritatif est accompagné de tous les symptômes
à peu près du glaucôme aigu, mais à un moindre degré, et avec cette différence qu'entre les
attaques il n'y a pas d'intermittences complètes comme dans le glaucôme ai;u; à lrophthal-
moscope on constatera qu'il existe une excavation de la papille optique avec pul'ation de
l'artère centrale de la rétine.

Traitement.--Le même que pour le glaucôme aigu, recourir au plus.tôt.à l'iridectomie.
Glaucômes secondaires. Toutes les affections de l'oil avec augmentation de tension

intra-oculaire survenant à la suite d'autres maladies d'yeux, sont considérées comme des
glaucômes secondaires. L'iritis, certaines formes de choroïdite, la luxation du cristallin les
cataractes traumatiques, les staphylômes cicatriciels avec enelavement d'iris. les tumeurs
jitra-oculaires provoquent souvent des glaucômes secondaires

Traitement. -Le même que pour le précédent.

CATARACTE.

On donne le nom de cataracte à une altération que subit le cristallin, et qui finit par
faire perdre la transparence de cet organe et de la capsule qui l'enveloppe, souvent des deux
à la fois. De là des cataractes lenticulaires, capsulaires et capsulo-lenticulaires. Quand l'opa-
cité n'affecte qu'une pirtie du cristallin,.la cataracte prendra le nom, d'après la partie affectée
de cataracte polaire antérieure, polaire postérieure, centrale ou zonulaire. Si les jeunes en-
fants en sont atteints, on l'appelle cataracte congénitale; chez les personnes egées elle porte le
nom de cataracte sénile; et quand elle est.produite par une blessur-e du cristallin, c'est une
cataracte traumatique.

Les limites assignées dans cet ouvrage aux descriptions des maladies oculaires, ne per-
mettent pas d'entrer dans les explications nécessaires sur chacune des variétés de cataractes
qui viennent d'être mentionnées. Contentons-nous d'indiquer les principaux symptômes qui
accompagnent cette affection, les causes qui la produisent et le traitement à suivre.

Causes - Abondantes transpirations habituelles, travail à une chaleur vives, blessures
du cristallin, diabète, hérédité.

Symptomes.-Quand la cataracte commence, la vue baisse, il se déclare quelquefois une
espèce de myopie qui est due aux changements de courbure que subit le cristallin affecté, d'au-
trefois il y a polyopie [c'est-à-i-e que l'objet regardé est vu double, triple, quadruple, ] la
vue est meilleure dans l'ombre ou lorsque le malade .tourne le dos à lalamière; si l'on exa-
mine la pupille'attentivement, on remarque des stries grisâtres sur le cristallin [cet examen
est préférable à l'éclairage latéral au moyen d'une lentille et d'une lampe, dans une chambre
noire]; , mesure que la cataracte avance, ces stries se réunissent les unes aux autres et pro-
duisent à la fin une opacité grisâtre uniforme, présentant toutefois une teinte jaune ambrée
au centre [ceci s'applique aux cataractes séniles ], la cataracte est alors complète; la vue
est abolie, il ne reste plus qu'une simple perception lumineuse, c'est-à-dire que le malade sau-
ra toujours indiquer où sont les ouvertures dans une maison, et distinguer la lumière de la
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lampe ou de la bougie. Si cette perception lumineuse venait à manquer, c'est qu'il.y aura

quelque maladie profonde de l'eil.

Traitement. - Les essais par l'électricité, par l'emploi de l'ammoniaque et du phos-

phore, n'ont réussi qu'à démontrer qu'il faut renoncer à tout traitement médical. C'est
donc à la chirurgie que l'on doit s'adresser.

Pour les cataractes congénitales ou les cataractes molles, chez les jeunes sujts, on pra-

tique la dicision (incision dans la cataracte avec des aiguilles spéciales dans le but d'en

provoquer la résorption par l'humeur aqueuse); quand au. autres cas de cataract3, il faut

ction.- Ce serait trop long de décrire ici les diverses méthodes opé.

ratoies préfniséesjusqu'aujourd h; q îsu drce à'aperfection(desmé.
thodes actuelles, et aux moyens antisep;iques mis en usage, les résultats de l'opération de

cataracte par extraction sont des plus satisfaisants.

Il est a propos toutefois de mentionner que dans les cataractes polaires antérieures ou

postérieures, l'extraction n'est pas nécessaire de suite, et qu'une simple opération de pu-

ile artificielle est suffisante pour un temps plus ou moins long.

RETINITE.

L'inflam'nation de.la rétin. 3.st assez souvent accompagnée de quelque trouble du nerf
optique.

Iltaudra donc diriger l'examen sur la ré*tine et le n3rf opuiui: en mna u t::n,

l'aide de'ophthalmoscope.

Sky,împMines.- Les symptôms subjectifs de la rétinite sont les suivants: obscarcissenrent

de la vue plu sou moins prononcé; rétrécissement du champ visuel; micropsie (les objets

sont vus plus petits qu'ils ne sont); métamorphopsic. (les objets paraissent changés de forme

et de grandeur); apparition de phosphènes, scintillements, lueurs étranges, &c.

L'extérieur de l'oil n'offre aucun changement, ni dans les vaisseaux sanguins, ni dans

l'action de la pupille, - moins que la rétinite ne soit accompagnée d'autre maladie de l'eil

l'ophthalmoscope, ou trouve une'vari été de symptômes en rapport avec les différentes

secrétions ct altérations du tissu et des vaisseaux sanguins:

Etiologie. - Il est rare de rencontrer une rétinite qui ne soit le symptôme de quelque

grave maladie de la constitution ou du cerveau, ou encore de quelques lésions d'autres par-

ties de l'Sil.

Les causes principales sent les maladies des reins, le'diabète, la syphilis, la dysmnénor-

rhée. etc.

Dc là les noms des différentes sortes de rétinite que nous rencontrons: rétini;te néphré-
tique, diabétique, syphilitique, pigmentaire, &c.

Triaitemrent.-- Le traitement doit surtout s'attaquer aux causes. (Voir le chapitre de.

différentes maladies ci-dessus mentionnées.)

Quant au.traitement local, on doit chercher à protéger les yeux contre tout travail pro-

ongé ut contre tout ce qui peut les irriter. Les verres fumés (grands6 verres planesfimés

3 ou 4) et le séjour dans un air pur et peu éclairé sont recomm2ndés. Eviter les sa

gné et tout ce qui pourrait affaiblir la constitution. On doit aussi viser à améliorer, par

.es ve es appropriés, le peu de vision qui reste.

CYCLITE ET IRIDO-CYCLITE.

L'inflammation de la région ciliaire est presque toujours compliquée de celle de l'iris.

A l'examen à l'ophthalmoscope, on remarque une certaine quantité de liquide séreux
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dans la:chambre postérieure et derrière le cristallin. Cette exsudation est quelquefois visible

dans la chambre antérieure.

Symptômes.- L'iris est décoloré, verdâtre, son tissu est atrophié et adhérent au cris-

tallin. La chambre antérieure est profonde, la cornée petite et la vision extrêmement défec-

tueuse. Le symptôme principal de la cyclite, compliquée ou non de l'iritis, est la sensibi-

lité excessive au moindre toucher. Lorsque ce symptôme de sensibilité.est très-prononcé,

l'oeil est alors voué à ïéucléation sous le plus court délai, pour conjurer le·danger imminent

d'une ophthalmie sympathique.
Etiologie.- Les causes de la cyclite sont généralement dues à des blessures de l'oeil,

avec ou sans la pénétration de corps étrangers: parcelles de verres ou de métal. Des coups

violents, avec le poing ou le bâton, peuvent aussi causer une .blessure profonde de la sclé-

rotique à l'endroit de la région ciliaire, provoquant la luxation du cristallin, la déchirure de

l'iris à sa périphérie, et l'hémorragie dans la chambre antérieure et dans le corps vitré.

Lorsqu'un corps étranger pénètre dans l'oeil et va se loger dansla région ciliaire, il provoque

des lésions graves et finit par faire éclater, tôt ou tard,'une ophthalmie sympathique.
Traitet'ent. - Dans ces cas d'une gravité aussi terrible, on doit recourir soit à la né-

vrotomie optico-ciliaire, ou mieux, à l'énucléation.
- ans certains cas privés, on pourrait essayer d'abord une.large iridectomie. Cette opé-

ration, suivie de soins tout particuliers et d'une surveillance très-attentive pendant des se-

meines et d as miis, a quelqufois réussi à triompher de l'irido-evelite. Mais cette affection

se rencontrant presque toujours dans la- classe pauvre, il est difficile alors que le patient

puisse s'entourer de soins aussi délicats et aussi coàteux -êt renoncer, pour un si long temps,

aux bén4fices indispensables de.son travail quotidien. Il devra donc se sAmettre au traite-

ment radical: l'énucléation.

OPETHIALMIE SYMPATUTQUE.

Cette terrible affection qui entraîne si souvent "la désorganisation sympathique d'un

*il sain après une blessure de l'autre "se présente sous deux formes différentes: irritation

sypathique et inflammation sympathique.

Les symptômes del'irritation sympathique sont les suivants: trouble de l'accomodation,
photophobie, phosphènes, larmoiement, et rétréeissement du champ visue..

Les symptômes de l'inflammation sympathique sont tantôt ceux de liritis, de l'irido-

cyclite, de l'irido-cyclo-choroïdite, ou de la rétinite et de la névrite optique. Les symptômes

de l'irido cyclite sont les plus fréquents: une légère injection périkératique, synéchies posté-

rieures de l'iris avec décolaration de son tissu. Quelquefois hypopion, exsudation séreuse.

derrière le cristallin, douleurs violentes augmentant sous le moindre toucher, acuité visuelle

sensiblement diminuée.- Les nerfs ciliaire et optique sont le siège de cette maladie.

Etiologie.-Les blessures d'un oeil dans la région ciliaire occasionnent presque toujours

l'ophthalmie sympathique. Les corps étrangers, tels que des paillettes de fei et d'acier, des
grains de poudre, de petits morceaux de verre, ,des éclats de pierre, etc, lorsqu'ils pénètrent

dans l'oil et s'y logent profondément, sont une cause permanente d'irritation de l'oeil blessé

et une menace d'ophthalnie sympathique de l'autre. Les corps étrangers qui se logent dans

le cristallin n'exposent pas toujours aux mêmes dangers; mais ils pravoquent généralement

une cataracte traumatique.

Il arrive parfois que des corps étrangers séjournent des mois et des années sans amener

aucune complication; .puis, tout à coup,.les symptômes d'une inflammation des plus vio-

pntes apparaissent dans l'oeil blessé et nefardent pas à s'emparer de l'aure, si·l'on n'inter-

vient pas à temps.
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-Des opérations pratiquées sur l'oil peuvent être quelquefois smivits de troubles sympa.

thiques. L'irideétomie, entre autre, expose au danger de cette affection, lorsqu'on n'a pas

eu soin d'éviter l'enclavement de l'iris dans les angles de la plaie.

Traitement. - Assurément, le traitement radical ( c'est-à-dire l'énucléation de l'oil
blessé) est généralement le plus sûkr. Pourtant, il est arrivé que des cas d'irido.cyelie

sympathique ont pu être guéris sans énucléation; de même que dans d'autres cas,'il est aussi

arrivé que l'énucléation n'ait pas réussi à prévenir l'ophthalmie sympathique; c'est qu'alors

probablement, l'opération avait été faite après que les symptômes sympathiques eurent été

franchement déclarés dans l'oil sain.

Il est donc urgent de pratiquer l'énucléation aussitôt que l'irritation sympathique s'est

déclarée, et à plus forte raison, dès que l'inflammation sympathique commence. Une fois que

cette inflammation est dans la période aiguë, il vaut mieux s'abstenir d'énucléer; car toute.

tentative opératoire ne servirait qu'à provoquer-l'ophthalmie sympathique.

La névrotomie optico-ciliaire est aussi recommandée, comme plus acceptable de la part
des patients. Cette opération ne donne pas un percentage de succès aussi considérable que
celui de l'énucléation.

Règle générale. - Lorsqu'un oil blessé devient enflammé au point de montrer des sy.

néchies de l'iris rebelles aux plus forts mydriatiques, ou lorsque déjà il existe un commen-

cement de névro-rétinite, il est plus prudent de recourir sans délai à l'énucléation.

AMAUROSE. [Syn.] Goutte eme.

Ce terme .Amaurose n'a plus sa raison d'être en oculistique; il servait avant la décou-

verte de l'ophthalmoscope, à indiquer toutes les affections oculaires profondes, à part la cata-

racte, dont le résultat était l'amblyopie et la cécité. En un mot, toutes les affections (lu fon

de l'oeil, sans symptômes objectifs apparents, où le médecin n'y voyait pas plus clair que le

malade, étaient classées sous le titre d'Amaurose. - Il reste encore cependant quelques au-

teurs qui réservent le nom d'amauros'e à l'atrophie du nerf optique.

HYPERMETROPIE et ASTHENOPIE.

L'oil hypermétrope est celui dans lequel les rayons lumineux parallèles (e-à-d. venant

d'objets éloignés], au lieu de faire foyer sur la rétine, vont se réunir en arrière de cette mem.

brane. Pour cet eil, la. vision nette, iême. des objets éloignés, est impossible sans le secours

de l'accommodation, ce qui n'est pas nécessaire·pour l'oil emmétrope [oil normal quant à

la réfraction], car ce dernigr'n'a pas besoin de mettre en jeu son pouvoir d'accommodation

pour voir au-loin.-L'il emmétrope regardant au loin, peut être considéré comme étant en

repos. On ne peut en dire.autant de l'oil hypermétrope auquel l'accommodation est toujours

nécessaire pour la vision distincte des objets, même éloignés, comme on vient de le dire. à

plus forte raison quand les objets sont rapprochés.-Il en résulte que l'accommodation, n'é-

tant jamais en repos, devient insuffisante, pour permettre le travail de.près. - C'est ce qui

constitue l'asthénopie [Kopiopie]. Dans cette affection, la vision est bonne, mais le'malade

ne peut fixer un objet rapproché sans éprouver des douleurs telles, parfois, qu'au bout de

quelques instants il lui faut fermer les yeux et interrompre l'ouvrage commencé.

Cases de l'ypermétrope.-La plus fréquente de beaucoup est due à ce que l'axe an-

téro-postérieur de l'oil est plus court qu'à l'état normal; il en résulte que la rétine se trouve tr
en avant du foyer·des rayons lumineux parallèles; l'aplatissement de la cornée, le déplace tr

ment en arrière du cristallin, l'extractiorducristallin, comme dans l'opération de la cataracte, eh

sont aussi dçs causes d'bypermétropie.
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Triteent.- Usage des verres convexes appropriés au degré de l'hypermétropie.-

Dams lasthénopie, le repos complet de l'oil peut devenir nécessaire pour tout travail de près;

es out eastravail modéré et surtout emplni des verres convexes.

MYOPIE. (Syn.) VUE COURTE.

L'oil myopeest celui dans lequel les rayons lumineux parallèles vont se réunir en avant

d la rétine.
Camses.-Dans la grande majorité des cas, la myopie est due à la conformation de l'oil,

qui est plus volumineux et surtout plus long dans son diamètre antéro-postérieur, ce qui fait
qe, la rétine se trouve placée en arrière du foyer des raisons lumineux parallèles; l'habitude

de regarder des objets petits et-rapprocbés, les lectures prolongées, &c., peuvent aussi pro-

duire la myopie.
Symptônm.-Le myope rapproche les objets de ses yeux pour les bien.distinguer, il a

une écriture fine et préfire lire de petits caractères; il cligne des yeux, quand il veut regar-
der au loin.

TraiteneaEt.-l consiste en l'usage de verres concaves appropriés., Il faut toujours
theisir les verres concaves les plus faibles avec lesquels le malade peut voir à distance, et ne
amais s'en servir pour lire. Si la myopie est assez forte pour ob!iger le malade de porter des
erres concaves dépassant quatre dioptries, c'est-à-dire si le.myope ne peut voir nettement

quen dedans de 8 pouces environ, il devra, pour la lecture, employer d'autres verres, aussi
eecares, mais les plus faibles avec lesquels il pourra lire, à une distance de 10 à 12 pouces.
Les personnes affectées de myopie forte doivent éviter de lire et de coudre la tête basse, et
aussitôt après les repas.

ASTIGMATISME.

Dans l'astigmatisme, la lumière ne se réfracte pas de la même manière dans tous les mé-
ridiens de l'oil.

Ainsi l'oil peut-être emmétrope dans le méridien horizontal, et hypermétrope ou myope
las le vertical; d'autres fois c'est le contraire qui arrive; quelquefois même l'oil est myope

dans un méridien et hypermétrope dans l'autre.

L'oil astigmate est un oeil qui ne peut jamais mettre :au point, de là ce nom d'astig-
matisme que l'on donne 41 cette aomalie de réfraction (du grec a privatif et stigma point).
Une croix, par exemple, ne pourra être vue distinctement dans son entier par un œil astigmate;
quand celui-ci s'accommodera pour les bras de la croix. le tronc sera vu d'une manière con-
fuse, et vice-versâ; de même pour le cadran d'une horloge marquée en chiffres romains. cer.
tis chiffres seront très-distincts et les autres confus.

Traitement. -Emploi des verres cylindriques.

PRESBYTIE. [Syn.] PRESBYOPIE.

La presbytie n'est pas à proprement parler une anomalie de réfraction c'est l'état physio-
logique de l'eil.chez une personne avançant en âge. Ce n'est donc pas, corome on le eroyaitau-

e tefois, l'antagoniste de la myopie. Le véritable antagoniste de la myopie, c'est l'hypermé-
tropie. La presbytie est due à l'anrcmentation de densité dA cristallin, lequel, très-élastique
cz les enfants, se durcit de plus en plus à mesure que les individus avancent en âfre.

Etant admis que l'accommodation [faculté que possède l'Sil de voir à direrses dis-
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tunces] est due aux chan.ements de courbure que subit le cristallin sous l'influence du.muscle

ciliaire, on comprend que, plus le cristallin se durcit, minsil sa prête à l'action d; e. u1. e

conséquemment l'accommodation devient d_ plus en plus insuffilsnte; Ou, ce qui r iut au

même, la vision d as objets rapprochés est d- plus en plus diffiaile; c'est . qui e a
presgtie.

Taijemnet. Usa.ze de verres eonvexs.-Ou ddit porter des lunettes axi, 'o

s'aperçoit qucla leet'ure fîatigue à la distane3 ordinaire. prenint lC Soin d.clhoisir 1- r

(lui permettent de lire à la distance de dix à douze pouces.

I

SECTION Il.

MALADIES .DU NEZ, DE LA; GORGE ET DES ORLE lLE .

DU NEZ..

Catarrhe Aigu des fosses nasales.

Catarrhe Purulent des fosses nasale-.

Rhinite Traumatique.

Coryza Chronique.

Coryza Sec.

Epistaxis.

Papillômes des fosses nasales.

Tumeurs bénignes.

Tumeurs31alignes.

Morve.

Corps Etrangers dans les fosses nasal.

Maladies du nez dans les fièvres éruptivs..

Larves dans les fosses nasales.

Anosmie.

Parosmie.

ANATO311E DES FOS.ES NASALES.

Les fosses nasales forment des cavités anfractueuses limitées en hint par la face itérieur

du tiers antérieùr de la base du erine, ciu bas par la face supérieure de la vou paatine. ed
dehors par la paroi orbitaire et le maxillaire supérieur. tandie qu'en dedans elles sont sél.

rés l'une de l'autre par une cloison en partie osseuse. en partie cartilagineuse. En iavant, n

y trouve aussi des artères et des veines.-Les artères qui nourrissent les fosses nawal's an.
nent de deux sources: la branche nasale postérieure, de la. maxillaire interne, lh brstOel

ethmo:dale antérieure de l'ophtialmique' Les veines des fosses nasales, comme c'est la rv:ie,

accompagnent les artères.

Les nerfs sont de deux ordres: ceu de la sensibilité générales et ceux de la sensbilité

spéciale.

MÉMORIAL. TÉÉRAPBUTIQUE.
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CATARRHE AIGU DES FOSSES NASALES.

(Cory::a ou rhume de cerceau )

1) ihiton. - Infi am mation catarrhale aiguë de la membrane de Schneider produisant

i,éternuewnt, une obstruction plus ou moins grande des cavités nasales et une hypersécrétion

leliquide séreux ou séro-muqueux.
Eti;i,;ie. - Comme la plupart des autres maladies, il existe dlas causes prédibposantes

îdas causes occasionnelles. Parmi les prenmières, Ja jeunesse enà est une dcs principales.

Les enfants sont plus particulièrement sujets au coryza. * L'immunité des gens âgés à

été reconnue dans tous les temps depuis Hippocrate.

Les rhumatisants, et tous ceux.chez qui-la transpiration cutanée se fait mal, sont plus

particulièrenent exposés au catarrhe nasal. Les- courants d'air froid sur la tête sont une

aise banale du coryza, et sur ce rapport les chauves y sont plus particulièrement exposés.

L'influ..nce de la chaleur, ainsi qluef.'n aiuence des vapeurs irritantes des particules solides

tenues en suspension dans l'air, sont souvent dus causes de coryza qui semble se manifester

Iuelquefoi sous des influences épidémiques; ou a vu plusieurs p 'rsonnes dans la même mai-

, les hatants d'un même quartier et d'une même ville. en être atteints en même temps.

SX/mpthmes. - Le rhume de cerveau est une maladie si commune qu'une courte des-

eription des symptômes qui le caractérisent sera très-suffisant; il y a lassitude, abattements,
et parfois frisson, douleur à la région frontale, pui survient une série d'éternument; les

urines sont oblitérées par le gonflement de la muquwuse et quelques heures après, apparaît

ibperséerétion caractéristique, puis la maladie disparaît après quatre ou cinq jours. Ce-

pendant il y a des coryza qui durent plusieurs semaines.

Ironostiqe. - Sans être dangereux, le rhu e de cerveau ne doit pas être négligé,

'sr souvent il aboutit à un catirrhe hronique ave épaisssment de la membrane muqueuse

,u bien il devient le point de départ des polypes u nez.

Trtitement. -On·se trouvera bien des inhal tions de vapeurs d'iode, ou bien de quel.

qa; gouttes d'ammoniaque liquide'et d'acide phé tique, versée! dans un cornet de papier bu-

yard, eten respirer la vapeur jusqu'à complète é aporation, et cela toutes les tris ou quatre

heures. Inhalations de camphre, V. p. 695. - Inhalation 'de camphre et de Térébenthine-

Boagies nasales, p. 221 -Vaseline b!anche-O gt. de menthol, p. 54S-HIydraste du Cana-

da- (à l'intérieur et-à'l'extérieur ) Pipment iol - Belladone - (spécifique ) - Priser la

pndre de Bcîilic.

LeÍlaudlanum; einq à sept gonttes prises U commencement d'une att.aue, suffira sou-.

vent à le guér i, surtout ijl est pris à jeun; o i peut, répéter la~dose àsix ou huit heures d'in-

L-rValle; on peu aussi doòner la morphine u ie au bismuth, en prises, pour que lintéieur

deinarines soit estamment tapissé. O donne, av'c grand succès, 2 ou .gòuttes d'es-

prit de camphre su du sucre. Il suffit de 2 ou 3 doses. on aspire aussi la vapeur de

camphrer mis dans de 'eau bouillante.

talia l'< diaphorétiq1 ues, les diuréti lues, les purgatifs rendront de gIranis servie's. Inu-
tile dajouter que le malade devra reste chez lui. prendre une nourriture lérère, évit'r les

timulants alcooliques, s'il veut que le remède. agissent.hien.

CATARI E PU ULENT DES FOSSER' NASALES.

L'inflamination purulente d la muqueuse des fosses nasaliés peut, dans des cas fort

r, être simplement la suite d .l'aggravation d'un catarrhe aigu rinaire. Elle peut sur-
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venir aussi à la suite d'un trgumatisme, ou résulter du séjour prolongé d'un corps étrange

dans la cavité nasale.

Symptémes.-La rhinite purulente s'annonce d'ordinaire par des symptômes généraux

tels que frisson, &c., en un mot par tous les symptômes fébriles ordinaires. ter
L'écoulement quelquefois abondant et ticre produit des excoriations et des ulcérations

sur les bords des narines et des lèvres,

Traianent. --. Nettoyer lcs parties avec des pulvérisations ou irrigations alcalines cu e

légèrement astringentes. V. Mangostane.

RHINITE. TRAUMATIQUE.

Etiologie.- Les vapeurs irritantes et les particules solides, en suspension dans l'atus.

phêre, amènent fréquemment le catarrhe nasal, et il est hors de doute que certains corys 
inexplicables sont dus à cette cause.

L'infuence des poussières irritantes s'observe chez -les meuniers, les tourneurs d'ivoire.

les scieurs de long. Les vapeurs de chlore - d'ammoniaque- d'Iode, &c., peuvent aussi t

déterminer une inflammation de la muqueuse nasale.

Traitement. - Toutes personnes que leur profession expose à respirer des substances

ayant sur la muqueuse nasale une action nuisible, doivent constamment tenir dans leurs na-

rines des tampons de ouate.-or

CORYZA CHRONIQUE. ë

D/nition.- Le coryza chronique est caractérisé par un gonflement de la muqueue des

fosses nasales, une augmentation de la sécrétion normale, un degré plus ou moins considérable

de sténose, une voix nasonnée et une dminution-phnou moins grande de l'odorat. La a-
ladie détermine parfois un écoulement aqueux, et lorsqu'on la néglige, il survient queeie

une hypertrophie considerablie des cornets.

Etiologie. - Le coryza chronique succède le plus souvent à des attaques successves de

coryza aigu. Les personnes atteintes de diathèse strumeuse ou de syphilis constitueunele

sont plus sujettes à en être les victimes, et dans ces cas la cure est difficile.

Traitement.-- Les lotions, les irrigations et les pulvérisations astringentes constituent la

meilleure médication.

CORYZA SEC ou OZÈNE.

Inflammation chronique de la muquewe sale, dans laquelle le liquide clair serété

au lieu de s'écouler hors des fosses nasales, e da èhe à la surface, et donne lieu à des masas

de mucus concrété sous formie d'écailles où decroûtes verdàtres ou brunes; la facilité avec

laquelle elles se décomposent. dtnne naisance une odeur dégoûtante caractéristique connue

sous le nom d'ou '.

Etiologe.-L'nzène est généra!ement considéré comie une affeetion d'origin constita.

tionnelle, et ceux qui veulent être plu précis le rattachîent aux diaîthès-s strune-usesu cous.

titutionnelle.

Diagnostic.--Il est important de di.tinîguer T'o")ue raéritaee c'est-à.dire; le coryrasec

avec sécrétions fétides,.des cas où il existe des .ulcérations de la muqueuse ou une iusiea

des os. L'examen ninutit ux à l'aide lu spenlu-m, pi mtita d'ordinaire i l'observatar

de découvrir une altération moi bide du squelette. i s corps étrangers, comme pois, noyau s

de cerise, introduits dans la cavité, peuvent simuler l'ozène.
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g P,,os~tic. -- Le. cryza est toujours une affection très.reballe; à tel point que l'ozène
est rarement curable, si toutefois il l'est jamais, sauf chez les jeunes enfants. L'ozène

rau x gt cependant, être complètement annulé par un traitement approprié, qui n'incomode-
s rien ni le malade nû les personnes qui vivent en sa compagnie.

Traitement. - La première indication dans le coryza et lozène est de chasser lee
aeues de l'intérieur des fosses nasales, puis injecter des liquides désinfectants. V. Dou-

les Cu nasales, page 286-Solutions de Dobel-Ouate tanninée-Glycéré de tannin-Sulpho-
selste de soude-de Zinc--Bismuth-Iode-Bougies nasales, p. 221.

EPISTAXIS.

It. Ilmorragie nasale, prenant naissance soit dans les fosses nasales elles-mt-mes, soit dans
ryzas ks sinus avec lesquels elles communiquent.

Etiologie. - L'épistaxis est certainement plus commune chez l'homme que chez la femme;
voire. .être, ainsi que le fait remarquer Hoffmann, parce que chez cette dernière, le flux menstruel

aussi et une déplétion du système vasculaire.
Traitemenot. - L'épistaxis constitue rarement une maladie, cQmme le fait observer Sir

tantes imas Watson; il est parfois un remède, parfois un symptôme prémonitoire.
rs na- Priser des poudres astringerttes, comme l'alun, lever les bras, des applications froides

gt le nez, le front; renifler de l'eau froide, des vapeurs d'acide tannique ou de perehlorure
e fer. Enfin, comme dernier et plus sûr moyen, le tamponnement des fosses nasales u moyen

ë ouate on de charpie.
Traitement général.--Chez les individus pléthoriques, on emploiera les.purgatifs salins

le des & ou trois fois la semaine -On donne. la teinture de digitale à la dose de dix à quinze
rale ttes aec un peu d'ean.

îuefo PAPILLOMES DES FOSSES NASALES.

la de Ils consistent en de petites tumeurs verruqueuses qui se divisent en deux variétés à
vne soir: le papillome êpit)élial ou excroissance bénigne en forme de chou-fleur, et le pupil-

ks mois.
unila Définition. - Tumeurs osseuses de structure ordinairement très-dense, dont le volume

eale la grosseur d'un haricot à celle d'un oeuf de poule, quelquefois même plus considé.-
e La cause de ces ostéomes est absolument inconnue.

TUMEURS BENIGNES DU NEZ.

naes ( Pulypes diu ne:).

té avec

connue Pour les polypes dontles causes sont absolument inconnues, le traitement chirurgical
rait leseul qui réussiese. Il éonsiste en trois méthodes: l'rrachlemet. l'e.rcision, le gal-

e:sre. On emploie cependant d.s injet-tions hypodermiques le cocaïne-- de sulfate
Zinc.

e cons.

viasewTUMEURS MALIGNES DU NEZ.walsdis

rVataer Affections. syphilitiques du nez qui est une manifestation locale, dans l'intérieur des
no.uC ses nasales, de la syphilis sous ses diverses formes primaire, secondaire, tertiaire et congé-

le, donnant lieu, dans les cas bénins, à une légère obstruction des cavités nasales par le
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gonflement de la muqueuse; et dans les cas graves, à des ulcérations et à la néeroe des s

qui peut se terminer par une destruction plus ou moins complète de fa charpenute s
du nez.

MORVE.

D/fiit ion.-31aladie contagieuse, engendrée par l'introduction dans l'organism d
poison spécifique, provenant directement ou indirectement d'un animal, surtout d'un eiet

atteint de cette même affection. Elle est caractérisée par la formation de pustue. s
d'ulcération de la peau en différentes parties du corps (farcin); ulcérations asi sI,

duisent aussi sur la muqueuse du nez et de la gorge, d'où s'écoule en grand' alondance ai

sécrétion visqueuse, muco-purulente ou sanieuse; accompagnée des symptômnes constit
tionnels ordinaires de.l'empoisonnement du sang, et se terminant généralement par la us

Etiologie. -On est absolument d'accord sur les causes de cette maladie rare ehtz bo,
me. bien que l'on ne s'entende pas au sujet des conditions nécessaires à sa production. li
qu'elle survient chez le cheval, elle affecte deux forimes différentes: le farein et la Morve:-

première est caractérisée par une inflammation qui suit le trajet des lymphatiques. awn
un gonflement douloureux des ganglions qui supurent et s'ouvrent, produisant des 1lerét

tions qui secrètent un liquide virulent. La morve, d'autre part, se manifest" par la prola
tion, dans les fosses nasales, de petites tumeurs nodulaires, accompagnées d'uleration de

muqueuse et d'un écoulement qui se produit par une ou par les deux narines. Ces deU 
mes ont été constatées chez l'homme avec cette difference toutefois que le systèu-é lynD
tique se laiss moins facilement attaquer par le poison chez l'homme que chez le cheval.

Sympiômes.-La morve peut affecter la forme chronique ou la forme ai.; quëi a
-cours normal de l'affection, précède souvent la seconde. On remarque un ronflemeubt

une légère rougeur des fosses uasales souvent sans écoulement ; mais la muiqueuse "es ries

verte de croûtes épaisses, elle est ulcérée par place. La bouche et la gorge sont aunsi affeetéa

mais rarement à un haut degré. L'ouverture des nodules peut cependant lornr lieu a de

ulcérations de la langue, de l'arrière-gorge et du larynx; il peut en.résulter de l'aphonie. L

crachats sont parfois striés de sang. La maladie suit une marche absolument chronig~

dure d'ordinaire 4 à 6 mois.

La forme aiguë de la morve est presque toujours mortelle ; le début est marqué par:

frisson, l'élévation subite de la température, -t les sy tômes ordinaires d'une forte fIee

Une éruption ( rash) érysipélateuse apparait à la fa 'débutant le plus souvent par k ae

mais s'étendant bientôt et laissant écouler un'liquide séreux, fluide. Le malade éprn)ue

même temps une sensation de douleur à la gorge et dans les fosses nasales. A mear,

la maladie fait des progrès la sécrétion devient plus épaisse, visqqýeuse et fétide. Le sus

est saisi.par le délire ou tombe dans un état de prostration qui caractérise l'état tvpii

Peu à peu survient le coma et la mort après, en moyenne, vingt jours de maladie.

Traitement. - Quoique, d'après tous les auteurs, le traitement de la morve zit a
effet, néanmoins, des stimulants lorsque les forces commencent à faiblir. des 'almants a
qu'il y a douleurs, insomnie et de l'excitation, rendent de grands services. On a précni

aussi les préparations iodées ou sulfureuses et des injections crésotées pour arrêtù les is

lement des fosses nasales.

CORPS ÉTRANG ERS DANS LES FaSSESNASALES.

Les cas de ce genre sont fréquents chez les enfants qui s'amusent à s'introduire b

le nez, des perles, des pois, des fèves et autres petits objets.

-11100
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crcse des Le dianostic ne présente aucune difficulté. Si le corps étranger y a séjourné longtemps
rite osn , éulement fétide des fosses nasales, qui nécessite un examen du nez. Si le. corps in-

iest un végétal, comme pois, haricot, etc., sous l'influence de l'atmosphêre chaude et
il pcut g 'rmar, et d>nner uiissance aux symptômes les plus désagréables. On

us cas où un haricot poussa 10 à 12 racines, ce qui lui donnait l'aspect d'un p olype
lanisme equel il fut de fait confondu. Si le corps étranger est rugueux, angulaire, il détermine

d'u Chre très-grrande irritation, et l'on voit survenir fréquemment des accès de rhinite aigue.usaitement. - Extraire aussitôt que possible le corps étranger; si le corps étranger est
une prise de poudre énergique suffira. Mais plus 'souvent, il faut se servir des pincea

p ateindre le but.

tondance

WM con tit

par la MALADIE DU NEZ DANS LES FIÈVRES ERUPTIVES ET
eAUTRES MALADIES AIGUES

uction. lu 
ala morve On remarque, dans plusiòurs maladies, que les fosses nasales sont plus ou.moins affec:nes. aue ~ pr des écoulements, des <ngestions, &c.--notamment dans la rougeole, la scarlatine, lait des l les fièvres typhoïdes, là rhumatisme, la grippe, et la diplithérie nasale.

ar la pro

eération de LARV.ES DANS LES FOSSES NASALES.Ces deux f(Mw~~re)

le cheval. Déiniioen. - Destruction des parties, molles, et parfois même des os du nez par des
L q. isses d'eufs déposés dans l'intérieur ou au voisinage des narines, par des insectes

'onfement. , déterminant une douleur térébrante, de l'inso'mmiiie. et quelquefois des convulsions
use est r eM et la mort.

aisi affee Bien que cette affection fasse des-ravages considérables chez les habitants des immensesalr lieu a ions anglaises des trôpiques, les ouvrages anglais en font à peine mention.
aphonie.

Chroniga ANOSMIE.

larqué pa Dfinition. -Perte ou affaiblissenent de l'odorat, primitivement causée par une affeose forte I. nerfs ou des lobes olfactifs, ou de leurs centres cérébraux.

ent par le

le éproute PA ROSM IE.

1 Cette maladie consiste à percevoir des mauvaises odurs, alors qu'elles n'existent a

Itat typha

calmant 3ALADIES D)U LARYNX, lu PHARYNX ETI' DE LA TiIc C ÉF

)n aprc

êter- le L -ite catarrhale. 
y pertrophieds A mygdaes.

,lte chronique. Ma'x de ordinaireS.
. ilis du larynx. Cancer du larynx.

h. .larngée. Aphthes.
.in te catarrhale. Angine Syphilitique.

utroduire Angine Maligne.
t e rhmatirnmale. ).- iphtbérie
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LARYNG$ik CATARRHALE.

Déaition. - L'inflammation catarcl4e aiguë de la membrane muquVu.e du laryn g

est rarement dangereuse pour la vie; elle donnel*u à une légère dyspnée, à de laphnie

et à do l'enrouement.

Etiologie. - Les causes qui provoquent l'inflammation catarrhale du larynx sont i'en. u

position du corps au froid, se mouiller les pieds; aussi un violent effort de lay voix, to

pour commander, prêcher et chanter. Parmi les causes excitantes on peut neoe citer les

boissons chaudes alcooliques, l'abus du tabac. un air chargé (le poussière,. ou de vauNr

irritantes, &'e.

Sym#ptôme '.-Le malade se plaint d'un peu de sécheresse et de douleur dans la r

d*ne disposition à la teux. La voix est rauque.

Traitemnent.-Il faiut tenir le malade dans des appartements d'une tenipérat-u- uuitr- àn

me ; on lui fera prendre des inhalations chaudes. On lui défendra de parler, t il devra ti. niq

ter les aliments ou boissons irritantes. Lorsqu'il y a fièvre, une transpiratien ou un pur
L-atif salin sera d'un grand secours. Un peu d'opium calmera la toux.

LARYNGITE ŒDÉMATEUSE o1 1EDE.fE AIGU DE LÀ GLOTT.

On désigne sous ce nom l'infiltration arguë du tissu aréolaire du larynx par un

séreux ou purulent; cette affection est caractérisée. dans les cas graves, par lrdopn

respiration striduleuse, la dysphonie ou l'aphonie.

• Smptmers'. -Le symptî e principal de-l'odème laryngé est la gene eroh a ntede lart

)irationu, Le malade.ressent d'abord, dans la gorge. la sensation d'un cors étraner. pi

survient de la difficulté pour respirer, difficulté qui va jusqu'à la suffocation. En même ten

la'dég'utition devient de plus en plus difficile, suivant le degré de gonflemeit e épigflec
la voix est de plus en plus faible. Ordinairement, il n'y a pas de toux ni Iexpectoratii

mais le malade fait de continuels efforts pour désohstruer la gorge, et il arrive iuelpsi i ,

;i cracher un peu de mucus écumeux. ent

Traitement.- l faut agir promptement, pour'éviter l'obstruction du laryns. J.

angsues et les saignées locales, de claque eûté du larynx, l'application de caal.ne d a

iuhalations de liquides pulvérisés, particulièrement. d'une solution de tannin; de la le

l'intérieur, de petites doses de bIomure de potassiutm, sont les moyens auxrquels on peut r

courir avec le plus d'avantage. Enfin, comme dernier moyen,- on Peut iratiuier. aiv.n

bi>touri poitntu et (ffilé, dcs scarifications sur le larynx. touteftos la searihieation nr

pondait pas à lattente. il faudrait recourir à la trachéotomie. V ce mot.

Lairyngite Stridulcuse. -Colinsonia-. Quinine.

Spasme de la glotte. - Chloral.

LARYNGITE CIIRONIQl'E. ai
let

Pjiuition.-On-O donne le non de laryngite chronique à une inflammation u

tueuse laryngée, caractérisée tar l'enrouçiiieiit ou pair la perte (le la voix. et par ut

p u is .u insos ma:rquée. Cette affietion produit un é-aississment de la mem1br.1 ant

et eolnduit quelquefois à l'ulcération. de

tiogw. --- Les eausts snt les uiriaes que celles de la la.ryngite aigu'. dte

ocfuvent la conséquence. Elle sïrvitut quelquefois cht z ceux qui ont alusé le leur i e

surtout el:ezI lcs prédicateurs e les maîtres d'école.
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U1ne atmosphère li régnée, de poussière atomique, a aussi une grand-n inaiuence sur la
gction de la laryngite chronique.
Synptômes.- Les symptômes subjectifs de lalaryngite chroniq-ue varient suivant ls

ryn jgérentes circonstances. Lor1que le malade ne fait point usage de sa voix, les sensationsPlhnie lkles ne son1t pas trop sensibles, il se plaint seulement d'un peu de sécheresse et d'irrita-

la g)orge; et de temps en temps.d'une toux fatigante; mais si le malade parle pendantt i'ex. grtam temps, C symptôhaes s'aggravent, et il est bientôt obligé de chercher un soula-
emme sent dans le sience

ter les Dans quelques cas, outre les symptômes signalés plus haut, il existe une sensation de
npeurs frlar ou le picote/ment. et un besoin fréquent de dégager la gorge. On remarque aussi

.orm -1'.'u mnnt, une altération notable et quelquefoisune perte complète de la voix
Lr, La touX est généralement assez fréquente, et consiste en un simple " hem ". A moins

compliquée de bronchite, la laryngite ne produit pas une expeétoration bien abon-
unifor. date. Le.mucus qui s'échappe du larynx est d'une couleur gris blanc, et d'une consistancera :i- eijneuse. Dans les cas où les mucosités ont séjourné longtemps dans cet orane

in ur wasjaunes, et elles peuvent être striées de sang, à la suite de violentes exacerbations
Traitement.-Les remèdes locaux astringents sont les plus importants dans la laryngitereeaique, cowmmé le sulfate'de fer -4e perchlorure (le fer-acétate de zinc-l'alun, ete.

SYPHILIS DU LARYNX.

Diitiion.- sous le nom (le S h1lis lar
.s l eynigét, n comprend les nanifestations de la,¶alis constitutionnelle dans le larynx, c'est-à-dire les aecien t secondaires, tertiaires ou hé-squi occasionnent de la dysphonie, de l'aphonie et quelquefois de la dyspnée.

PTHISIE' LARYNGE.

te On desi.ue sous ce nom une affection chronique du larynx accompagnée de tuméfac-Orat I d ulcération des tissus mous,. et fréquemment de npériclirondrite et de car'e des carti-
l as par suite 'd*un dépot local de tubercule, qui, d'après les faits connus, est invariable-

1ent préej.dé par la même affection du côté des pouIons.
S Eiologe.--La cause déterminante réside presîiue toujours dans l'existence antérieure
ea phttisie puhuionaire.

utPHARYNGITE CATHAi..RRA1L].J'ut r 
Ias ~~~~( Angine ißmaor uefcel.

I)éifnitioni.- C'est une inflammation aiguë de la -membrane muqueuse du plrnx sebamnt ordinairement iar la résolution, mais ayant, chez les personnes cachectiques, unekance a récidiver, et conduisant au relaeliement de la membrane muqueuse du pharynx.Erilogi.-Cette maladie atteint indifféremment tout le monde. Elle est com uneu- es aes. mais plus fréquente chez les jeunes personnes. C i mè une Vie&
taire, on qui habitent les villes, sont plus sujets à cette affeetion que ceux qui ont une
active à la campaune. L'angine catarrhale est plus fréquent dans les sison u nol es cliangements soudains de température et le mauvais teùps sont habituels. Le

stuvent, cette affection est due au froid et à l'humidité.
Syômfs*.- Le début je l'angine catarrlhale est le plus souvent accompag née d'unle fièvre, et d*une sensation générale de langueur etede lassitude. Ces phénopène un

rementlan far da , ephnmes peuvent,S trement faire défa t, et le premier symptone, être alors un sentiment de sécheresse et de
e lns la gorge ndant la déglutition ; la voix devient enrouée et nasillarde. 'ailleurs,

sy ptomes eit en rapport avec l'étendue et le siège de l'inflammation.
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Trailenent.-Peu do malades réclament les conseils du médéein pour ette Imaladi-ie;

les meilleurs moyens sont un repos à la maison.-Eviter les stimulan ts. - Appliquer des

cataplasmes de farine de lin sur la gorge.--Un bain chaud de pieds, de petits muorea3ux de

glace sucés lentement, des boissons acidulées - des pastilles de chlorate- de potase favorie

ront la guérison.

cippi
UVULITE. 'ippUV CLIT E-moll

(Inflammnation de la luette).

Dans certains cas d'inflammation du pharynx, la violence de l'action morbide senble s

concentrer sur la luette-; alors elle devient d'un rouge intWnse, elle se gonfle et 'allonge on

bien elledvient frtement Sdématisée, et peut atteindre l'épaisseur du doirtt. (t rester

comme suspendue entre l'épiglotte et la langue, ou même desce r q dans le

donnant lieu à d'affreuses attaques de dyspnée. V. Chute la luette.

Traitement.- Le traitoment consiste à scarifier ou à amputer l'organe. pari

ANGINE RHUMATISMALE. La i

Définition.-On dé.igne sous ce nom une affection d.a gorge, qui atteint les Sujts fle

a constitution rhumatismale. Elle est caractérisée par la rapidité del:attaque, une aule or

lente, et-les allures apparentes d'une inflammation locale. L2s sympt5mes isont passagere, arn

et cèdent souvent le pas à des manifestations rhumutisnales loeilisées, telle que torticolis da

lumbago, ou inflammation articulaire subaiguë. tr

AMYGDALITE.p

(Esquinancie, angine tonsillaire. )

Définition. -Cette affection consiste en une inflammation des amygdales. lim t

xurface, ou atteignant le parenchyme de la glande. et susceptible de sc t rminer sît iî ré-

solution, soit par un abcès, soit enfin par uneJypertrophie-chroniqlue.

âbympîtônies.-Les symptômes locaux et généraux de l'amygdalite varient en rai-oi de ru- c

l'intensité de l'action morbide. qu'on peut diviser en amygdl.ite érythéntense et oui ac

parenchymateuse; c'est-à-dire en superficielle et en profonde. a eu

Les symptomines qui annoncent l'attaque de l'esquinancie, qsist,:at en un muala ar<.

ral avec soif, chaleur de la peau, frisson, quelquefois vomissements

Ces phénomènes sont accompagnés. et rapidement suivis d u. sentiment de ten et t

sécheresse de la gorge. qui obligent le malade à l'aire des efforts constants - dé.lurtiionl. .:

dernier souffre de plus esi jus en avalant et à mesure que l'enflauntion.loeî s acer.t

fièvre symptômatique augmente. Dans l'amygdalite parenchynmateuse, i y a noi-e-ulenrit

une forte conzestion et de l'hyperthrophie des amygdales, mais les portions adjacenrîtes du pa.

rynx et du voile du palais participent ausi-à'enflammation. La boucle et la orc des r nr

lades sont embarrassées par une sécrétion épaisse et une salive visqueuse; la vix 41t nai

née la respiration gênée; le malade peut à peine ouvrir la b>uche, et in- reu1,e étet

qu'avec laàplus grande difficulté; son li-ileine est fétide.

. IarÏhe. durée, terminaison. - L'anrine tonsillaire se termine ordiairement ulel-meme ne

par résolution en 3 ou 4 jours. Dans l'inflammation parenchymateuse, ou alees 4 rray. forer

dale, les organes ne pr nnent leur aspect normal qu'au but de 10 à 15 jours -t ¡dus

Lorsque l'amrgdale marche vers la suppuration, le malade se plaint ordainirment de au

douleurs lancinantes locales, et des frissons bien marqués qui précèdent généraelet a for
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atin d'un abcès. - L'inflammation aigü*e des amygdales laisse souvent après elle une

' hprthr)phie chronique.
les Tritement. - Il consistera en moyens simples: garder la chambre--des purgatifs,
de ~e~argarismes émollients. Application sur l'amygrdale -d'iodure d'anmnorium - de fiel de

- uf-- d'origan - d'Ide. Cataplasmas d'oignons.

)ans les cas d'amygdalite compliquée d'ab&es, tous les ell*rts doivent tendre à lîter la

ppuration. Dans ce but, on mettra des cataplasmes chauds, on se servira de gargarismes

émollients chauds.-Dès que le pus est formé, on ouvrira l'abeès avec le histouri pharyngien,

< peut aussi mettre une couple de sangsues à 'fangle de la màchoire.

IIYPERTROPHIE DES AMYGDALES.

ster Definitoi. -On appelle hypertrophie des amygdales une inflammation chronique. de

landes donnant lieu à un engorg&ment chronique, à une augmentation de volume de la

rtiei malatle, et à un dérangement de:ses fonctions.

Synptémes. - L'hypertrophie peut atteindre jusqu'à la grossur d'un ouf de poule.

La aladie frappe généralement les deux amygdales.

Lorsque le gonflement des tonsilles est considérable, il existe une .ênc de la respiration,

)outilc <st bruyant, quelquefois comme ronflant. pendant le sommeil. Par suite du gon.

ujtîs fement des glandes, comme l'ouverture postérieure des narines est plus ou moins bouchée,

le tr res pei u patasc tr eilité-Par le nez; le malade est par là même, cons.
er4 uiment obligé de tenir la bouche ouverte. Outre le défaut de prononciation, quon observe
col, de les enifants de 8 à 12 ans qui souffrent du gonflement des amygdales, on remarque encore

ialtération du sens de Fouie, et même la surdité complète.
Tra;t'ment. Applications astringentes d'alun, de nitrated'argent, d'acétate de plomb

pereldorure d fer, leo badi:eonna s. de tinture d'io I. mais lep!us sûr est le traitement

'hirurical.

MAUX l)E GORGE ORt DINAIRES.

ré- D<anîer-î l'initérieur. -Aconit-Pot. cliloras. (mal de gorge chronique )-Oxalate dAm

nique-lfydraste du Canada (garg: )-Vaselirie blanchie-Yerba santa (garg.) -Nyr-
i de tu ehken -- Pastilles de chlorate de potasse - d'Ae.'de benzoique - d'Acid, arlolique-

N <' Gel hcide taunique-de Càacou-de Cubêbe- de Clilortre d'ammonium - Polvonia uradn-

a en argearisme.

n l'exérieur. - Gargarismes émollients - Astrgts - Aitiseptiques - Vinaigrier

n -rgarisge - Inbalations d'eau chaude - de Vinaigre-d- Liq. d'Ammoniaque-Cata-

t 1a-eme d'ignons cuits dans la cendre-Nitrat' ld'argent ( uleérat ion ; -Linin t camphré.

i. a (
1

AN D 1>11MIZYNX.

On a donné ce nom à une tumyur maligne et primitive lu pharynx. amnaut _érla

a- m kert la mirt par inanition et quelqueflis par bémorraci-.

APH' 1T.HE (Mý.Vegnet).
1 ~tAITIEc,<<~

On désigne dans cette "déniomination Une inflaiiation de la boliclie et d1 la r-e,- <a-

même ractérisée par la présence de vésicules hblanelitres ou d'u!cértjois qui selnt fréquenient le

amf/t fo-er le parasites végétaux.

PoNr lét logie; sympômes, triement, on de ra sei rapporter à la partie consacrée

ent k au maladies (le l'enfance.

la for
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ANGINE SYPHILITIQUE.

Défiition.-L'angine syphilitique estune manif'station dc tta diathen sur pharyo

susceptible de présenter les trois périodes que l'on observe, lorsqu'elle envahi t l ua

muqueuses.

ANGINE MALIGNE.·

Donner-Carbolate de (lveérine - Statice - Gargarismes antiseptiques.

DIPIITIIERIE.

Dfinition -La diphthéit -st un. 'maladie spécifique r-ju . ui iii r p

miquement on isolémnt; elle eit caractérisge par une iuflaimuation d- la mîem-aue iu-

queuse du larynx ou les vie r'ir's, par la formation àt la surf ae 1 : s p îrties. spé.

eialement sur la membrane mnuqu i la gorze et de la tracliét-artère, d'unis ou de plusieurz

couches de dépots ou fausses mecmbranes conitenant, en général, des traces de my isbant,.

roïdien.

Etiologie. - La cause première dc la maladie est la contagion. L'enfanec est parti, u

rem.ut pré.ls-é eett - afection. L*'s opinions sont très-différentes au sujet lela

nière dont le firus se propage. La maladie peut être comiutfniquée, soit par une p.rnne ae-. a

tuelleunent atteinte. soit par un convalescent.

lies germes dipitéritiques -eablent avoir une e -rtaine affinité pour l noirf ds

iamires, et selon quelques observateurs. ils peuvent s'attacher aux vêtement- e.t.a imeules.

Le virus peut envahir forg nismn -, lirectemmut à travers Vair amiant.~au m>en des b(s.

sons ou les aliments ; de plus il est possible qu'il puisse s'y introduire accid'ieteileu -nt par

inteulation, soit par des portions le fausses membranes, soit par le sang d'un maild attiî

le cette afftetion.-

L, virus renfermé dans le séerétions et hns les exhalaisons d'un maladi pet se [né-

langer à l'air atmosphérique et sintroiluire eni at2 dans un erganisme sm, sot p;ar l'appa.

reil pulmonaire, soit par la muiueuse de la gore ;uou bien encore les seretons des mala-

de tomblient dans les égoûts, et les gaz des fosses d'aisance tiennent en suspension 1 r r

de la msaladie qui sont ensuite ahsorl)é par la respiration.

Le virus peut aussi être transporté par les aliments, par l'eau, ou toutmtiiire liquide

servant dle boisson, comme dans les cas analogrues de fièvre typhoïde.

La durée de la période d'ineubatian est bien variable, uoique generalem:nt e ni

courte; deux ou trois jours suffisent-.rat

Symptéms-Les s; ptôes île la dipihthérie vagient depuis le simple mal le rce,

jusqu'aux signes 1 - sus sérieux d'une infiection générale grave.

Entre s deux extrêmes, on observe tous les degerés. La fausse memlrane est lesy t

t caractéristique; mais dans les cas bénlins, la maladie peut évoluer sais rovoquer.a

moindre exsulation memlraneuse ; d'autres lois le sujet meurt avant qu'elle se soit developpe.

Aussi, dar-s Morelle Mac-Kenzie, on pourrait dée-. plusieurs formies I diphthe.

1' la forme type . la fornie légère ou catarrlale; la forme inflaimiiatoira; la fa

~maligne ; V la forme gangren-useî; ' la f'ortie chronique. Il ne faut guère atendr

trouver aux trois premières fbrmîeé l'affection:dus caractères bien tranelhes; <.Ie pe re

en effet se combiner entre elles ; on divisera, d'après les points où elle se localise, la diphthie.

rie en diphthérie nasale et en iphthIrie laryngee ou croup. (V. ce .mot).

Formetype. - Après une période d'incubatigm qui varie entre 2 et p urs endant,

esquels le malade éprouve un malaise général, une o& d'abattement accomnpazné de frioson, iu

la maladie s'annonce enfin par des troubles fonctionnels bien tranchés. Lia temperature

s'élève rapidement, le pouls devient plus fréquent. Le malade a quelques frissons loin t
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d'appétit. des nausées, des vomissements, de la diarrhée, La gorge est sèche, la déglutition

flcile, le cou est raide, gonfé, et sensible à la pression. Si on examine la gorge à ce mo-

Ment, on trouvera très-probablement les piliers du voile du palais, la luette et l'arrière gorge

aflés et enflammés.

Si les fausses membranes (signe pathognomique de l'affection ) n'existent pas encore,

elles peuvent se développer en quelques heures.

Alors commence la seconde période. En surveillant avec soin le progrès de l'affection,

on voit a pparaître une sécrétion jaune, visqueuse, s'accumuulant peu à peu, dans les dépressimns

duneou les deux amygdales. Plus tard, les couches superficielles des membranes. muqueuses

l 4'infiltrent en certains points d'une substance jaunître, faisant saillie ain-dessus des tissus

l Les plaques infiltrées. phiû; Au moins transparentes au début, deviennent bientôt opaques,

et passent da jaune au blase .grisâtre. puis elles.s'étendent sur leurs bords et se réunissent

bientot aux plaques voisines, de telle sorte qu'une portion considérable du gosier et du pha-

rvnsse recouvre de fausses membranes. Ces dernières augmentent d'épaisseur par btur

1 partie adhtérente et prennent la consistance du cuir et un aspect lardacé. Il est assez ficile

i-- -larracher quelques lambeaux de ces plaques membraneuses, et parfoi- même, en procédant
aveC précauttion, on peut les enlever tout entière. La meubrane muqueuse.sous-jacente, dé.

pourvue de sa couche épithéliale, est d'un rouge vif, et offre en plusieurs points un aspect

lémorragique.

)les. Extérieurement, le cou est plus ou moins tuméfié et induré; les glandes parotiles. sous-

O Baxillaires, et les ganglions lymphatiques sont fréquemment augmentés de volume, durs et
par -enibles à la pression.

un La dîlutition est toujours difficile, le malade fait des efforts continuels d'expectoration

ur se débarrasser de la- sécrétion tenace qui s'écoule de la muqueuse.
né- La faiblesse extrême du sujet, le caractère du pouls qui est généralement petit et <lé.

Ia- pres-ible, siouvent très-rapide u extraordinairement lent,, enfin la présence de Valbumine
ala. dans les urines indique qu'il s'agit d'une véritable sitémie <le nature spécia!e.
ras C'est à cette période que le processus diplthéritique, au lieu de se limiter au pharynix,

tend en bas vers le larynx et la trachée qu'il atteint bientôt, exposant ainsi le maiade
Uie au langer (le la mort par asphyxie. Lorsque cette e$plosion se produit, elle survient ordi-

naireiment dans les ou 4I jours qui suivent l'invasion <e la maladie; elle 'annonce,,géné-

t iemert par des symptômes caractéristiques. La voix devient rauque, éraillée, la respi-

ration est plus ou moins siffante. La toux est sèche et éteinte; à cOs symptômes succèdent

irce, la gêne de la respiration, ou dyspnée intense; une cyanose croissante, un gonflement 1e la

face, et un assoupissement qui se elang- bientôt en un coma mortel. On a alors le véri-

.vl' table tableau de la diphthéric, ou lu croup vrai, une des affections les plus redoutables qui
'r . puisent affliger l'humanité.

il&. Si lextension se fait vers la cavité nasale, il y a séerétion fétide aqueuse, de coul-ur

. ncée, (lui se produit par les narines qui souvent rejettent des lambeaux fribrineux, qui

eaanent des hémorragies capables d'entrainer la mort. Si l'extension et l'inflanmation se por-
r taît vers les trompes d'Eustache, le malade se plaint d'un bruit de muissement dans les

11reies, de douleurs lancinantes et de surdité, parfois accompagnée <lune perforation <1 la

iL 1ae-mranc du tympan. Alors commence la troisième stade de la naladie qui peut évoluer
*deîu manières bien différentes; ou elle diminue d'intensité, et le ma'ade guérit lenteuent

ndatt uelle se termine rapidement par la mort. Si la terminaison doit être favrable, vers la fin

du premier, ou au commencement du second septenaire, tous les symptômes s'amendent et
tate le malade revient à la santé. Si au contraire, la mort doit s'en suivre. la maladie saggrave,

jaint il tombe dan un coma plus ou moins profond qui amène une fin ,proctite, Cependant, lors
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que le malade est convalescent, il n'est pas tout-à fait hors de danger, l'affection est sujette

à récidiver et elle peut être suivie d'une nouvelle exsudation pseudo-membraneuse et du re-
tour des symptômes les plus graves, ou bien l'action du coeur devenant plus faible, le ma-
lade meurt par syncope. S'il échappe à tous ces dangers, il court le risque d'éprouver un peu
plus tard les ennuis dela paralysie diphthéritique.

Forme légère.-Dans la forme légère ou catarrhale de la diphthérie, les symptômes sont
quelquefois si insignifiants que le médecin hésite à les attribuer à une affection dont le seul
nom provoque la consternation.

Les symptômes sont ceux de l'angine catarrhale, et par le fait, la diphthérie semble s'être
arrêtée à la première phase de son évolution. Ce qui éveillerait alors l'attention du méde-

cin, c'est la maladie qui règnerait dans le voisinage.
Forme infammatoire.-La forme inflammatoire est 'aractérisée par l'hypérémie active

qui précède et accompagne l'exsudation diphthériiique. A l'examen on trouve tousles signes
d'une pharyngite aiguë, la membrane muqueuse de la luette et de la gorge paraît très-enflam-
mée. Les parties enflammées se recouvrent dans les 24 heures de fausses membranes épaisses.
La déglutition est difficile, la peau chaude, le malade est altéré.

Forme maligne.- Dans cette forme, la aiphthérie offre, dès le début, une gravité ex-
ceptionnelle ; on observe de la céphalalgie, des vomissements et quelquefois des épistaxis.

Le malade est comme anéanti par la violence du mal. Les symptômes du côté de la gorge
sont ordinair ement peu graves. Mais les sécrétions subissent une décomposition .rapide et
donnent à l'haleine une odeur insupportable. La température n'est pas élevée, le pouls est
petit, serré, irrégulier. Le malade, d'abord agité, tombe dans une apathie et un assoupisse-

ment marqué, sa figure est pâle, sa peau froide et visqueuse. Les dents sont recouvertes d'us
enduit sale. Le malade délire et meurt, soit dans le coma, soit par syncope.

Fornie·gangréneus.- Cette forme est rare.

Paralysie due à la diphthérie.-Les caractères des paralysies sont rarement les mêmes:

c'est ainsi qu'elles sont partielles ou complètes. La paralysie se déclare en genéral après
le troisième septenaire de la convalescence. Les muscles les plus souvent ·atteints sont·ceux

des parties molles du palais, du pharynx, des yeux et des extrémités; même la vessie et le

rectum sont affectés.

La voix prend un ti:x tre nasonné très-prononcé; il y a dysphagie. La déglutition est

difficile et les liquides ref!uent par le nez ou tombent dans le larynx. Viennent ensuite les
muscles des yeux qui se paralysent quelquefois en même.temps que les muscles du palais.
Le malade éprouve de la difficulté pour lire, il voit des éclairs passer devant ses yeux, mais
il peut encore distinguer les objets éloignés. Plus tard on observe de la diplopie, des étour-
disseinents, du strabisrme, par la paralysie des muscles moteurs.-

Les muscles inférieurs sont frappés à leur tour d'engourdissement, fourmillement. &c.
Si lé malade essaye de marcher, ses jambes commencent à trembler. Souvent la paralysie
augmente au point que le malade devient complètement impotent et ne peut plus faire un
pas ni se tenir debout. Enfin, après avoir frappé le trone, les muscles intercostaux, le dia-
phrâgme, &c., la paralysie peut encore amener l'incontinence d'urine et des matières fécale
résultat de la paralysie de la vessie et du rectum.

Traitement.- Il faudra s'efforcer de ménager et dle soutenir les forces du malad jar
tou tes moyens appropriés; on le placera dans une grande chambre bien ventilée; on main-
tiendra la température tempérée. On donnera au malade une nourriture.à lu fois nUtritive
et facile à digérer, comme des gelées, du lait avec de l'eau de chaux, le cognac qui rend souvent
des services signalés, surtout s'il y a menace de syncope ; car il n'est pas rare de voir sur-
venir brusquement une faiblesse cardiaque dangereuse pour le malade.

- Al
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Les patients que la diphthérie a plongé dans un état de faiblesse et.de prostration, sup-
portent de très-fortes doses de stimulants.

Quand au traitement médical, il doit être actif; on emploiera la quinine, la teinture de
de fer à hautes doses [30 gouttes toutes les 2 ou 3 heures ] chez l'adulte. Il est préférable
d'y ajouter un peu de glycérine. La morphine et le chloral sont indiqués quelquefois pour
combattre linsommie qui épuise tant lés malades. Une telle affection devait indubitable-
Ment avoir de prétendus spécifiques ; aussi le mercure, 'le sulfure de potasse, le brome, et
les baumes de copahu et de cubèbe, après avoir donné des résultats plus o. moins satisfai-
ants, sont tombés peu à peu en discrédit. Cependant lesmédecins Suisses regardent le sul-

fore de potasse comme un remède souterain, mais il produit des vomissements et de la diar-
rhée, ce qui empêche de l'employer convenablement.

Tour à tour l'acide salycilique, l'acide phénique, le chlorate de potasse, le sulfo-phé-
nate de soude, le senega polygala, les carbonates d'ammoniaque comme expectorants ont été
mis à contribution pour vaincre cette terrible maladie.

Traitement local.- On recommande un mélange d'acide chlorhydrique et de miel, ou
une solution de nitrate d'argent, avec lesquels on badigeonne les surfaces atteintes. D'autres
vantent les lavages avec une solution au nitrate acide de mercure, ou au sulfate de cuivre;
mais après s'être assuré que ces différeàs moyens ne faisaient qu'aggraver la maladie, les
médecins les abandonpèrent, non sans protestations de la part du médecins célèbres.

Le soufre en gargarisme et pris à l'intérieur rendra de grands services, ainsi quele per-
manganate de potasse, le chlorure de sodium, le glycérolé de borax, l'hydrate de chloral.

Enfin, comme dernier moyen, on conseille deux sortes de topiques, la glace et la vapeur.
Tous deux à l'intérieur et à l'extérieur calmeront les douleurs, la dysphagie, la tention des
glandes du cou, et auront un effet très-salutaire sur le processus local. Au moyen d'une
lampe ou d'un irrégulateur, on pourra charger l'atmosphère de sa chambre d'atômes, de so-
lotions phéniquées ou mercurielles, qui rendent de grands services.

Quant à conseiller de détacher les fausses memþranes, hormis une absolue nécessité, on
ne devra pas le faire.

En général, si on les enlève,' elles reparaîtront rapidement, souvent même avec uneac
tivité croissante et en prenant de l'extension.

-Bref, pour une maladie aussi mortelle, on a préconisé avec enthousiasme une foule de
remèdes qu'on ne peut passer en revue ici, la place étant limitée; nous avons mentionné les
plus usités.

Il va sans dire que les complications exigent des remèdes spéciaux, et la convalescence
doit être attentivement surveillée. A ce moment, le fer, la quinine, l'huile de foie de mo-
rue. le vin, une nourriture nutritive, le séjour à la campagne ou au bord de la mer, &c.
doivent être mis en jeu pour aider, le plus possible, le malade à revenir à la santé.

On se trouve aussi très-bien de faire prendre, dès le début de la maladie, 1 drachme à
Sie drachmes d'huile de charbon: souvent le mal est détourné par ce médicament.

Il ne faut pas omettre d'isoler le .malade, éloigner de lui les autres enfants, et les tenir
éloignés trois semaines après la guérison, ne pas enlever de force les plaques diphtéritiques,
mais les toucher légèrement avec l'acide citrique, le jus de citron, soude caustique dissoute
dans quatre parties de glycérine. Comme antiseptique, attouchement de la partie affectée

[ar avec un tampon de charpie imbibée dans une solution de sublimé au centième, les prépara
tions salycilées, le chloral, l'acide phénique.

0 emploie, ici, à Montréal, dans la diphtérie, la pulvérisation du peroxide d'hydrogène
toutes les heures. Brandy et eau à laute dose toutes les heures ou 2 heures. Chlorate de

r- otasse et teinture de perchlorura de fer, la dose selon l'âge, toutes les 2 heures; ce traite-
ment continué pendant 36 ou 48 heures donne de beaux résultats).

I
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On doit s'efforcer de soutenir les forces du malade par le bouillon, le lait, les viandes
blanches, le café, le rhum, le cognac, les vins généreux proportionnés à l'âge du malade.

On ne doit laisser boire le-malade qu'un quart d'heure après. - Si le nez coule, ce qui

prouve que sa membrane interne est infectée, il faut injecter dans les narines, toutes les a

ou 6 heures, la même lotion, mêlée à une égale partie d'eau chaude, au moyen d'une seringue:

cuillerée à thé suffit pour chaque narine. Il faut coucher le malade sur le dos, et préser.

ver les.yeux.

Il faut toucher deux fois de suite, la tache de la gorge du malade avec un pinceau trempe

dans la mixture suivante ou autre semblable.: Acide carbolique, 10 gouttes, Liq. Ferri

Subsulphatis, !3 iij. Glycérine, ýj. On répète ensuite l'application toutes les 2 heures.

Une dose de quinine, 1 à 2 grains, selon l'âge et la force de la maladie, doit être don- T

née toutes les 4 heures; et toutes· les heures, dans l'intervalle, 1 cuillerée à thé du sirop L

suivant :-R. Potasse Chlor, 3 ij. - Teinture de fer, 3 j.-- Sirop Simple, Sjv .- Il ne faut 0

pas laisser boire le malade trop tôt. Il -faut continuer ce traitement jusqu'à ce qu'il y ait 0

un mieux sensible, ce qui prend 3 à 4 jours. On peut, dans un mieux manifeste, adminis-

trer ce remède à des intervalles plus éloignés, mais on ne peut cesser que lorsque les fausses

membranes et l'enflure de la gorge sont complètement disparues. Il faut avoir soin d'exa-

miner la gorge, car même après plusieurs jours, les fausses membranes peuvent reparaître.

On emploie encoie: Perchlorure de Fer (spécifique) Vaseline blanche purifiée-Mîenthol

((à l'intérieur.et dans le nez)- Pyrictin tricarboxylique Acid-Benzoate de soude- Papa-

yoline-Papaine-Trypsine de Fairchild - (ces trois derniers dissolvent les membranes)-

Bromure de potassium -Acides salicylique Borique - Philopaidia (remède patenté) --

Teinture de Fer et Quinine.

Remarque.-Il faut prendre un pinceau neuf pour chaque malade, le laver chaque fois

qu'il s'en sert; ne mettre dans un verre que juste ce qu'il faut pour chaque application.

Chaque malade doit avoir ses pots, bols, cuillers, &c., à son usage particulier.

Le mé1eeixou les garde-malades devront être bien prudents lorsqu'ils nettoieront ou la.

veront la bouche du patient. L'oubli de cette précaution a été suivie de résultats terribles.

Outre l'isolement du malade atteint de la diphthérie, il faut encore employer les désin-

fectants (V. à Antiseptiques et désinfectants>, à l'intérieur et à l'extérieur de la maison.

Examiner chaque jour la gorge des garde-malades et autres. Leur donner une bonne nour-

riture, de la quinine, quelques stimulants, bien ventiler, &c.

II faut tenir le malade au lit, -même pendant la convalescence, soutenir ses forces par

nue diète généreuse &c.

t
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MALAI)IES DES OREILLES.

Maladie du pàvillon de l'oreille.

Lésions vitales du pavillon de l'oreille.

Tumeurs sanguines de l'oreille.

Corps étrangers -dans l'oreille.

Lésions du conduit auditif.

Otite externe aigue.

Otite interne chronh.que.
Vice de conformation du conduit auditifexterne.

Oblitération complète.

Lésion traumatique de là membrane du tympan.

3lyring'ite.
Maladie de la trompe d'Eustache.

Maladies de la caisse du tympan.

Otite moyenne.

Polypes des oreilles.

Tumeurs ,diverses.

Maladies de l'apophyse mastroïde.

Inflam. des cellules mastoidiennes.

Otite labyrinthique.

Otalgie.

B'ourdonnement d'oreille.

Diplaconsie.

Surdité et Surdi-mutité.

yANATOMIE DE L'OREILLE.

lîappareil auditif se compose de trois parties:-L'oreille externe--L'oreille moyenne.

ILoreille interne.

L'OREILLE EXTERNE.

Loreille externe comprend le pavillon de l'oreille et le conduit auditif externe.

Le pavillon de l'oreille a la forme d'une coquille irrégulière attachée par sa partie anté-

r:eure et interne aux parties latérales de la tête et présente deux faces; deux bords et deux

extrémités.

La face externe et antérieure généralement concave, présente des saillies et des dépres-

sions caractéristiques. Les saillies sont au nombre de quatre-l'hélix, l'anthélix, le tragus

et l'antitragus.

L'Béliz est ce repli qui entoure etlimite le pavillon en arrière, en haut et en avant.;

à il s'enfonce profondément dans la cavité de la conque, qu'il divise en deux parties.

L'Anthélix est une saillie concentrique à l'hélix, en dedans duquel elle est située. Elle

estdivisée en avant en deux branches, qui interceptent la fossette scaphoide.

Le tragus est une sorte d'opercule, court, triangulaire, couvert de poils à sa face in.

terne, et situé en avant du conduit auditif et de la conque au-dessous de l'hélix, dont il est

séparé par une petite échancrure.

L'antitragus est placé vis-à-vis et en arrière du tragus, dont il est séparé par une

éclnerure assez profonde.

CAvITÉS IDE L'OREILLE.

Les cavités sont au nombre de trois, la conque, la gouttière de l'hélix et la fossette sca-

pliîde. 1° - La conque est une cavité limitée en haut et en arrière par l'anthélix; elle
et divisée par la terminaison de l'hélix en deux cavités secondaires, une supérieure plus

yetite, une inférieure plus large. qui donne accès dans le conduit auditif externe. 2°-La

l il
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gouttière de l'hélix est concentrique à l'hélix, et placée cutre lui et l'anthélix. 3- La

fossette scaphoïde est placée entre les deux branches de bifurcation de l'anthélix.

Conduit auditif externe.-Le conduit auditif externe est un canal -peu près transver-

sal ouvert en dehors dans la partie inférieure et antérieure de la conque, et termiùié en de-

dans par un cul-de sac, formé par la membrane du tympn. etau
sipèl4

L'OREILLE MOYENNE. velop

L'oreille. moyenne comprend une portion osseuse et des- parties molles. -. La partie os. suje
seuse so compose, 1° ·de la caisse du tympan avec les cellules mastoïdiennes et le canal Mus. matis

culo-tubaire, 2° les o:-selets de l'ouïe. Les parties molles comprennent 1° les ligaments et les

muscles des osselets, 20 la muqueuse de la caisse ou tympan, 3° la trompe d'Eustache, 4 °la sig

membrane' du tympan, 50 la membrane de la fenêtre ronde.

La Cisse du Tympan.-La caisse du tympan constitue une dilatation qui s'ajoute au timen

conduit auditif externe à peu près comme le chapeau d'un champignon à son pédicule. parati

Cellules Mastoïdiennes.-Ce sont des -cavités, communiquant toutes entre elles, creusées ment

dans l'épaisseur de l'apophyse mastoïde. mate.

Osselets de l'ouïe. - Ces osselets qui forment une chaîne articulée, allant de la mem- rître

branse du tympan à la fenêtre ovale, sont au nombre de quatre, le marteau, l'enclume,.l'Os sous

articulaire et l'étrier. per pé
Muqueuse de la Caisse du Tympan.-Une muqueuse mince. blanc-rosé tapisse les pa-

rois de la caisse du tympan et se prolonge dans les cellules mastoïdiennes et dans la trompe comb

d'Eustache. les jet

Trompe d'Eustache. - La trompe d'Eustache se compose de deux parties: une cartila.

gineure et l'autre osseuse. La longueur a à peu près un à un puce et demi, allant du pha- lycét

rynx au tympan.

Membrane du fympan.-La membrane du tympan est une membrane très mince, trans- rière

parente, et d'une couleur gris perle ou rose pâle, réfléchissant fortement la lumière.

sujets

L'OREILLE INTERNE.e

Le labyrinthe comprend le labyrinthe osseux avec le conduit auditif interne, et le laby-

rinthe membranteux.
Je l'ot

MALADIE DU PAVILLON DE L'OREILLE. condr<

rdle d

Des contusions du pavillon de l'oreille ne sont pas rares à la suite d&ebhute ou de coups paisîl

appliqués sur le côté de la tête. Dans l'un et l'autre cas, le pavillon se trouve pris entre niveau

l'agent contondant et le plan osseux résistant, qui est fourni par les régions temporale et encre

mastoïdienne. Ces contusions s'accompagnent d'ecchymoses et quelquefois d'épanchement

de sang. Parfois la violence du coup détermine la rupture du cartilage. r l

Les plaies par instruments tranchants n'offrent, en général, aucune gravité.. La mode

a même.consacré chez la femme cette coutume de perforer le lobule, pour y suspendre des

boucles d'oreilles.

Traitement.-Les contusions du pavillon de l'oreille réclament l'emploi des topiques

résolutifs ordinaires. S'il y a rupture du cartilage, on pourra maintenir le pavillon appliqué

sur les parties latérales du crâne avec une simple bande ou un lbnnet garni de ouate. -e fort
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LESIONS VITA 4 ES ET ORGANIQUES DU PAVILLON DE L'OREILLE.

ver-

de- IiAmntîion et érysipèle du pavillon de l'oreille. Elle Peut succéder aux plaies

et anx contusions de cet organe. La maladie se présente avec les caractèues habituels à l'éry-

îipè le. Il est cependant assez rare que l'inflamnation. devienne flegmoneuse et qu'il se dé-
veloppe des abcès sous-cutanés.

Traitement. -Il ne présente aucune indication particulière. V. Erysipèle.
Erythème dit pavillon de l'oreille. Il n'est pas rare, et s'observe de préférence chez les

n os sujets lymphatiques et scrofuleux. Il reconnaît quelquefois pour cause un léger trau-
nus. mtisme, tel que la perforation du lobule pour porter des boucles. d'oreilles. L'humidité, le

t les froid, principalement de l'hiver, sont les principales causes de son développement, et il per-
4° la sile souvent avec une ténacité opiniâtre.

Dans sa forme légère, l'érythème ne consiste qu'en un. gonflement superficiel et d'un sen-
e au timent de prurit qui force les malades à se gratter. Mais si la maladie revêt la forme sup-

parative, la rougeur est phis marquée et p3ut même devenir violacée, noirâtre. Le gonfle-
isées ment est considérable et rend l'oreille comme une masse informe qu'on a comparée à une to-

mate. De larges phlyctènes, remplies de sérosité brunâtre ou noirâtre, ne tardent pas à appa-
nem- raître. Dans ces cas la suppuration est ichoreuse, fétide ; des croûtes incessamment détachées,

os,0 sous l'influence du grattage, se forment à la surface des ulcérations et. la maladie tend à se
perpétuer indéfiniment.

s pa. Traitement.-L'érythème qui reconnaît pour cause la diathèse scrofuleuse devra être
)Mpe combattue par l'huile de foie de morue- l'iode--les iodures -- la bonne hygiène, etc. Chez

les jeunes filles, on devra.favoriser l'étabissement des règles, etc.
rtila- Quant au traitementiocal, on se trouverà bien des applications d'alcool--d'émollients-

pha- glycérolé ou borate de soude- de Glycérine- ( 8 parties ) et de résorcine-( 1 partie )
Si le gonflement est cônsidérable, il sera avantageux d'appliquer quelques sangsues der -

rans- rière l'oreille.

L'Eczéma du pavillon de l'oreille est très-fréquent comme l'érythème. Il s'attaque aux
sujets scrofuleux et il est très-tenacs. Le traitement est à peu près le même. V. aux maladies
de la peau.

laby- T.UMEURS SANGUINES.

On désigne sous les noms d'othématôme, d'héSatocelles o,& d'hénatômes dit pvillon
-e l'oreille, certaines tumeurs liquides constituées par un épanchement de sang entre le péri-
condre, et le cartilageý,du pavillon de l'oreille. Au début, on observe une tuméfaction géné-
ale de l'oreille qui devient rouge, luisante, chaude, douloureuse, e qui simule l'érysipèle,

coups puis la tumeur se développe et vient combler toute l'excavationde la conque et se mettre au
entre niveau de la bordure de l'hélix. On sent une fluctuation manifeste à son centre, et si on
ale et euvre la tumeur, on la trouve constituée par une sérosité visqueuse, sarïguinolente, inodore.

ement Traitement.-Il consiste, au début, par.des applications astringentes et plus tard, à ou-
vrir largement la tumeur à l'aide d'un bistouri.

mode

re des MALADIES DU CONDUIT AUDITIF EXTERNE.

piques Corps étrangers.

pliqeé Parmi les corps étrangers de l'oreille, les uns sont introduits accidentellement, les autres
e forment sur place et résultent d'un trouble dins la sécrétion normale des glandes du con-
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duit. On voit quelquefois des insectes pénétrer dans le conduit auditif externe, et déterMi-

ner des accidents très-graves. Dans le plus grand nombre des cas, ·cet accident s'observeehte
des individus atteints depuis'longtemps de suppuration de l'oreille, et le plus souvent ils'agt
de larves de mouche qui se sont développées dans l'intéfieur du conduit après avoir été dépo.

sés à l'état d'eufs, au voisinage de son orifice externe. Dans d'autres cas, ona su desperee.

oreilles, des grillons, des punaises, des puces, etc., s'insinuer pendant le sommeil, dans lecou.
duit, où ils séjournent, retenus probablement par la viscosité du cérumen.

Les corps étrangers inanimés se rencontrent surtout chez les enfants qui se font un jeu

de s'introduire dans l'oreille des cailloux, des perles, des graines., etc. Quelquefois les corps
étrangers restent ·un temps fort long sans produire d'autre trouble qu'une surdité légère. ac-

compagnée ou non'de faiblesbourdonnements; si bien que, lorsque le malade a perdu le sou.

venir de l'introduction du corps étranger (comme de la ouate ou coton), on est tenté d'at-

tribuer la surdité et les bourdonnements à une affection spontanée de l'oreille. Mais il faut

bien l'avouer, les corps étrangers introduits accidentellement dans l'oreille, déterminentpres.
que constamment des accidents plus ou moins graves qui parfois même peuvent devenir mortels.

Les accidents les plus graves sont ceux de l'otite aiguë, caractérisée par des douleurs

vives, le gonflement et la rougeur du conduit, des écoulements de sang et de pus. Cette

otite traumatique peut offrir une intensité variable.

La membrane du tympan ne tarde pas à s'enflammer, à s'ulcérer et à se perforer; la
caisse s'enflamme à son tour etl'on peut voir survenir des accidents cérébraux comme té-

ningite, etc. Chez certains malades, ces corps étrangèrs ont produit des vomissements vio-

lents, ou des toux opiniâtres rebelles à tout traitement, et gui ne cessèrent qu'avec l'extir.

pation du conduit, de la cause d'irritation.

Traitement. -Après avoir, au moyen du speculum auris, bien constaté la présence

du corps étranger, on devra, avec des instruments appropriés et avec beaucoup de précauion

s'en saisir et l'extraire. Il faut remarquer que-bien des fois; soit par incapacité, soit par
maladresse ou faute d'instrument délicats, l'intervention chirurgicale a été plus nuisible au len

malade que la présence même du corps étranger.

Quelquefois des injections d'eau tiède poussées avec force dans le conduit auditif, au

moyen d'une grosse seringue, déterminent la sortie du corps étranger.

LÉSIONS VITALES ET ORGANIQUES.DU CONDUIT

AUDITIF EXTERNE.

Troubles de la sécrétion. Concrétion céruminense 11

La diminution de la sécrétion du cérumen est très-souvent liée à l'existence d'une ma-

ladie chronique de l'oreille moyenne, et un grand nombre de sujets atteints de surdité si.

gualent, comme un phénomene (lui les a frappés, la sécheresse anormale du conduit auditif.

On s'est longtemps mépris sur la valeur de ce symptôme, et l'on a cru que le défaut "de sé-

crétion du conduit était la cause de la surdité. Il n'en est rien, et l'%n doit admettre que la

sécheresse anormale du conduit, coïncidant avec une diminution de l'ouïe, n'est qu'un épi-

phénomène, une sorte de trcuble sympathique reconnaissan t pour cause une lésion profonde

de l'oreille.-

Par contre, il est fréquent d'observer l'aceumulation du cérumen qui finit par obstruer

le conduit auditif externe. Cet état peut reconnaître pour cause, soit une augmentation de

la sécrétion normale, soit une altération des produits sécrétés, soit enfin un obstacle a l'éli- lai

mination de ces produits. Ces trois ordres de catisesse trouvent souvent réunis chez le

même sujet.
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raitement. - Il faut, pour l'extraction de bouchons cérumen, comme pour l'extraction,

des corps étrangers, être très-sobres de l'usage d'instrument, que l'on doit proscrire d'une

,anière presque complète. Mieux vaut donner des injections d'eau tiède, etsi4les corps sont,

ass, les ramolliir, pendant plusieurs jours, au moyen de corps gras chauds, et injecter les

oreilles. Puis lorsque.le tout est sorti, on doit conseiller au malade de garantir son oreille

etre le froid, et contre l'impression de bruits extérieurs. L'oubli de ce précepte a été quel-

guefois cause d'inflammation violente de l'oreille.

INFLAMMATION AIGUE DE LeOREILLE

Otite Extere. Aiguë.

L'otite externe aiguë s'observe à tous les âges; elle est très-fréquente chez l'enfant et

Même chez le nouveau-né. Souvent elle paraît se développer sous l'influence de l'évolution

eèntaire.
Les causes de l'otite externe aiguë sont très-variables. Au premier raug nous devons

ranger les traumatismes, tels que les corps étrangers introduits accidentellement dans l'oreille,

onmême les corps étrangers développés sur place.

L'introduction de substances liquides dans l'or'eille est encore unecause fréquente d'otite

aterne. Les liquides agissent tantôt par leur-température trop baes&Ju trop élevée, tatôt

pr leurs propriétés chimiques, irritantesou caustiques. L/actioai directe, suloreille, d'un

Courant d'air froid, doit être rapprochée deg causes précédentes.

Synptomatologie.-Le début de cette maladie est généralement marqué par une déman-

ison, une sensation de sécheresse et de chaleur, qui ne tardent pas à faire place àune dou-

cor d'abord sourde, puis bientôt vive, lancinante, augmentant par le moindre attouchement

del'oreille etpar le mouvement de la mâchoire, s'irradiant au voisinage de l'organe malade, et

aême à tout le côté correspondant de la tête. Les douleurs sont quelquefois·tellement vio-

lentes qu'elles empêchent tout sommeil, déterminent une agitation continuelle, et même du

délire. Il existe alors presque toujours un nouvement fébrile.

n u général, les malades se plaignent d'íune surdité plus ou moins marquée, de puisa-

tions continuelles. Si l'on examine à cette période le conduit auditif (ce qu'il faut faire avec

ménagement ), on constate un rétrécissement marqué produit par le gonflement de la peau

gni présente, surtout vers les parties profoùdes du conduit, une rougeur intense.

Après une durée moyenne de deux ou trois jours, les symptômes s'amendent, en un temps

qil se produit par l'oreille, un écoulement séro-purulent, puis franchement purulent.
Après une durée variable, mais qui ne dépasse pas généralement deux ou trois septe-

nires, l'écoulement diminue, puis cesse complètement; la douleur, les bourdonnements, la

ardité disparaissent entièrement.

La marche de l'otite externe aicuë n'est malheureusement pas toujours aussi simple et
assi bénigne; on voit parfois la maladie se prolonger indéfiniment et passer à l'état chroni-

a ue, qui est une terminaison des plus fréquentes. Dans d'autres cas, l'inflammation s'étend
parties profondes, gagne la membrane du tympan qui se perfore de dehors en dedans, en

rte que l'otite externe se complique de catarrhe purulent de la caisse.
Il se peut aussi que l'inflammation se propage de la peau au périoste et aux couches su-

rficielles de l'os.
r Traitement.- Au début, le traitement doit être franchement antiphlogistique. Des

sts appliquées au devant du tragus et non derrière l'apophyse mastoïde, desbain&
auds pour l'oreille, des cataplasmes chauds, rendront de grands services. On fera bien
'y joindre un purgatif et un régime diéthétique. Puis calmer les douleurs, soit avec l'opium.
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-ou les injections de morphine faites aux environsdu mnal ( injections hypodermiques).

Lorsque.la première période d'acuité est passée, et que l'écoulement est survenu,

dication principale consiste à prévenir l'accumulation du pus et à faciliter son écoulement

-àl'aide d'injections tièdes.

INFLAMMATION CHRONIQUE DE L'ORELLLE.
qa

Otite Externe Chronique.

Etiologie. - L'otite externe chronique est une terminaison fréquente de l'otite aiguë.

-Cependant elle se montre souvent d'emblée, et reconnaît alors pour cause habituelle une in-

ftence diathésique comme le scrofule. l'herpétisme, la syphilis.

Marche, Durée, f'erminaison.- L'otite externe chronique est généralement 'agune grande

ténacité; glle peut même durer toute la vie, en présentant des alternatives d'amliorations

et de rechutes, provoquées par quelques circonstances occasionnelles, comme l'action du froid eu

et de l'humidité. tre

Il faut:bien reconnaître que souvent la maladie est. entretenue par la négligence des ma. au

lades, ou par l'ignorance des médecins, qui partagent ce préjugé, répandu dans le public for

qu'il faut respecter un écoulement d'oreille. La suppression d'une otorrhée par des moyens

-rationnels ne peut être nuisible; car laisser la maladie à elle même, c'est laisser les lésions e

acquérir une plus grande activité, au point qu'elles peuvent devenir incurables, et ouvent est

mettre en dânger les jours du malade.

Complications.-L'inflammation chronique du conduit auditif externe peut se propa-

-er à l'oreille moyenne. Le pus séjournant dans le fond du conduit s'altère, se décomîpose;

-la membrane du tympan, macérée dans le liquide, finit par se détruire en tout ou en partie

et le pus pénétrant dans la caisse ne tarde pas à déterminer une inflammation de l'oreille cou

moyenne avec toutes ses conséquences.

Une des plus funestes conséquences est la formation de polypes qui remplissent peu à ne
-peu le conduit, augmentent la sécrétion purulente ainsi que la surdité, et deviennent la

source d'hémorragies.

On trouve encore comme complication, la périostéite et l'ostéite, qui causent d'abord des u

douleurs sourdes et profondes, et deviennent bientôt très-vives, térébrantes avec exacerba. OnI

tions nocturnes ; et cette inflammation, s'étendant de plus en plus, peut déterminer, da côté

des méninges et du cerveau, des accidents graves et même mortels.

Le diagnostic de l'otite externe et chronique est très-facile. Son pronostic est grave. eu

'Sa durée est longue et laisse le plus souvent, à sa suite, diverses lésions. en
Traitement.-Le traitement général a certainement une grande importance chez les lym

phatiques et les serofuleux; les toniques-les amers -l'huile de foie de morue, etc., devron

tre prescrits.

Un traitement spécifique conviendra aux sujets syphilitiques. Les préparations arýé

nicales à ceux qui souffrent de l'eczéma.-Mais c'est principalement sur le traitement exact,

trop négligé malheureusement, qu'on devra appuyer.

Au premier rang, il faut placer les lavages fréquents à l'eau tiède ou avec des décoctio uer

légèrement astringentes comme Alun -Sulfate de zinc - Tannin - Eau sulfureuse-Eau

de goudron- Lavages abondants, mais non violents. and

Lorsqu'il y a inflammation ostéopériostéite, il faut avoir recours à quelques révnlsi

énergiques, comme les ventouses - les vésicatoires - les frictions irritantes derrière 1I port

oreilles--et même, au besoin, deux ou trois larges cautères, que l'on entretiendra pendant 1

temps nécessaire. rit

soIu
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VICE DE CONFORMATION ET DIFFORMITES DU CONDUIT
ruent

AUDITIF EXTERNE.

Le conduit auditif éxterne est sujet à plusieurs difformités congénitales ou acquises
qu'il serait trop. long d'énumérer dans ce travail, iais nous ne pouvons passer sous silence
un difformité plus fréquente, c'est l'oblitération complète

.u. OBLITERATION COMPLETE.
e in-

L'oblitération congénitale ou l'imperforaiion 'du conduit auditif est assez rare.
rande Le plus souvent, ce vice de conformation qui résulte d'un trouble survenu dans l'oc-

tions clusion de la première branche, n'existe que d'un seul côté. Cependant on connaît des ex-
froid emples dans lesquels il y avait imperforation des deux conduits auditifs. Lorsqu'on se

trouve en présence d'une semblable anomalie, on doit avant tout s'assurer que le conduit
s ma' auditif existe réellement, et que la difformité extérieure ne coïncide pas avec un vice de con-

ublie formation des parties profondes de l'organe auditif.
oyens De plus, on devra chercher à l'aide d'un instrument délicat, quelle est l'épaisseur de la,

ésions membrane qui ferme le conduit. D'ailleurs, cette exploration et opération, s'il y en a à faire,
uvent est entièrement du domaitre de la chirurgie.

prepa- MALADIE DE LA MJEMBRANE DU TYMPAN.

pose; Usions traumatiques de la membrane du tympan. Plaie. Déchirure-Les plaies et lesusi la .embrane du tympan ne sont pas rares, -et peuvent survenir dans des cir-
)reille constances variées. L'introduction brusque et.aecidentelle dans l'oreille. d'un objet pointu,

comme cure-oreille, épingle à tricoter, paille, petite branche d'arbre &c., détermine souventpeu a une perforation; quelquefois les tentatives maladroites d'un médecin inexpérimenté, pour
et extraire des corps étragers, sont la cause de la rupture de la membrane.

On rapporte des cas où des nageurs, se jetant de fort haut, la pression de l'eau qui pé-rddes nétrait avec force dans l'oreille faisait céder la membrane. -Le déplacement d'une forte co-

ncôté lonne dair, com e un coup de poing, un soufflet appliqué sur l'oreille, une violente détona-
tion, comme chez les artilleurs, refoule violemment l'air renfermé dans le conduit auditif et
peut déchirer le tympan.

grave Symptomatologie.-- Les déchirures du tympan s'accompagnent d'une douleur extrême-Meut vive et qui peut même déterminer la syncope; mais cette douleur est. en général de peu
lxii de durée.

en LHémorrage par. l'oreille ou otorrhagie est un phénomène à peu près constant.La quantité de sang qui s'écoule est très-variable, tantôt à peine appréciable, tantôt, ai
contraire, très-considérable. 'L'aondance de l'écoulement sanguin dépend évidemment del'étendue de la déchirure, mais surtout de son siège. On sait en effet, que la vascularité deLc membrane tympanique est loin d'être égale partout, et que les vaisseaux les plus volumi-

octio neux occupent le voisinage du manche du marteau.-Ea Traitement. - Le traitement est des plus -simples - on devra débarrasser le conduitauditif du sang qui l'obstrue, puis'injecter des émollients, avec une grande précaution. Im-
mre aobilser autant que possible la partie malade-comme ne pas se moucher, chanter, crier; ete porter dans l'oreille, du coton, pour diminuer les vibrations de l'extérieur.

S'il y a une hémorragie assez considérable pour néeessiter une intervention on pout-ait toucher légerement le point d'où s'échappe le sang avec un petit pinceau imbibé d'unesolution de perchlorure de fer.
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MYRINGITE.

Inflammations.

Symptomatologie.-La myringite aiguë débute généralement d'une manière subite, au
milieu de la nuit, par des douleurs extrêmement vives au fond de roreille, accompagés

de pulsations et de bourdonnements violents; quelquefois les phénomènes nerveux sont les

plus prononcés: il y a de l'agitation, du délire, de la fièvre.

L'examen de l'organe malade montre la membrane du tympan fortement injectée, puis,

l'ina eus tion gagne le coùduit auditif.

La myringite aiguë peut se terminer par résolution. suppuration ou par ulcération.

Les douleurs s'apaisent au bout de quelques heures, ou au.plus après trois ou quatre

jours. Lorsque la myringite, parvenue àla période de suppuration, guérit sans perforationles

douleurs qui ont diminué au moment où l'écoulement s'est montré, disparaisse0 t complete.

ment; l'écoulement peu abondante, se tarit peu à peu, les bourdonnements cessent et î'oue,

recouvre sou acuité. Cependant, la membrane du tympa« conserve longtemps encore le

- races de la maladie.

Traitement.-Il est à peu près le même que pour l'otite. h
n

MYRIN E CHRONIQUE.

Elle succède à la myringite aiguë mal soignée, et. peut aussi survenir d'emblée; c'est

principalement chez les sujets scrofuleux et pendant la première enfance qu'on la remarque.

Traitement. - On doit y porter plus d'attention que pour la myringite aiguë par rap-

port au danger d perforation qui est plus fréquent dans ce cas. Le traitement gnéral doit di

tenir une grande place. Il consiste dans l'emploi des médicaments anti-scrofuleux(huise a
-de foie de morue-iodure de potassium -amers- fer &c.); et dans la prescription des moyens Ç

hygiéniques. Le traitement local est à peu près le même que celui de l'otite chronique.

MALADIES DE LA TROMPE D'EUSTACHE.

Intermédiaire entre la cavité naso-pharyngienne et la caisse du tympan, revêtue par une

membrane muqueuse-qui se continue de l'une' l'autre, la trompe d'Eustache doit néce-sai-

rement participer aux affections de ces cavités. Aussi les affections de cette partie se re-

contrent très-rarement à l'état complet d'isolemen. Mais il est un état pathologique qui,

existant quelque temps, peut donner lieu à un app symptômatique spécial, et réclaner

une thérapeutique particulière: c'est l'obstruction de la trom .

OBSTRUCTION DE LA TROMPE D'EUSTACHE.

On sait qu'à l'état pathologique, la trompe d'Eustache est perméable et sert au renos- P

vellement de l'air contenu dans la cavité de'la caisse. Cette communication entre le pharynx

et l'oreille moyenne, indispensable à Pexercice régulier dé l'ouïe, peut être interrompue plus

ou moins complètement et constituer l'obstruction.

Lescauses en sont nombreuses: elles siègent le plus souvent à Porifice pharynien de h
trompe. Pendant longtemps on a pensé que les amygdales hypertrophiées pouvaient obstruer i

la trompe. C'est une erreur dont on a fait justice, et si lablation des amygdales hypertro. de

phiées agit souvent d'une manière favorable dans.quelques cas de surdité, c'est en contri-

buant à améliorer le catarrhe naso-pharyngien et le catarrhe de Poreille moyenne qui en es e
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bcanséqucnea. 0.1 a ti qu.elquefois aussi das amas de mucus concret et durci.obstruer
eOmpltement le pavillon de la trompe.

Fleisham cite le fait, peut-être unique, d'un homme qui se plaignait depuis plusieurs
nnées de bourdonnements, et d'une sm.nsation dans le pharynx analogue à celle que produit
a présence d'un cheveu dans la gorge, et chez lequel on trouva à l'autopsie une barbs d'orge

sortant de l'embouchure pharyngée de la tromp3, et sétendant jusque dans la portion osseuse
s canal.

Indépendamment de ces différentes causes, on trouve encore les granulations, les uldé-
ravions, surtout syphilitiques, les cicatrices, etc.

L'obstruction de.la trompe, quelle qu*en soit la cause, détermine constammen'tune. sur-
dit plus ou moins co plète, et souvent'accompagnée de bourdonnements, d'une sensation de
Dlénitu-le dans l'oreill , de vertigs et d'étourdissements.

L'inspection de 'a membrane idu tympan fournit aussi d'importants et d'utiles rensei-
inements sur l'existence de l'obstruction de la trompe, à l'observateur attentif. Éllé est plus

concave qu'à l'état·normal, le manche du marteau est plus oblique, lé,triancle lumineux est
alongé et rétréci.e

Tels sont les signes qui permettent de soupçonner l'existence d'une obstruction simple de
l trompe. Le diagnostic, cependant, ne pourra être vigoureusement établi que par l'explo-
ration directe de la trompe, à l'aide d'un des procédés. reconnus, qui se résume au cathétérisme
,uivi d'insufflations qui font souvent disparaître l'obstruction comme par enchantement.

Il va de soi que l'examen rhinoscopique seul peut nous faire découvrir les polypes, les
Jranulatons, les ulcérations, etc.

t Traitement. - Lorsque l'on a reconnu la présence d'une tumeur obstruant l'ouverture
de la trompe, la première indication est d'eglever la tumeur. Mais, comme dans la majorité
des cas. l'obstruction simple est due au catarrhe naso-pharyngien, c'est contre cette dernière
maladie qu'il faut diriger le traitement, qui consistera en douches naso-pharyngiennes et enas eatérisations légères appliquées au voisimage des orifices tubaires. Si le sujet est en la puis-
saice d'une maladie constitutionn4 epo. devra songer au traitement spécifique.

MALADIES DE LA CALS E-ILU TYMPAN.

Un instrument vulnérant introduit avec force, dans le cond t'f'ditifpeut, après avoir
perforé la memblrne du tympan, pénétrer dans la caisse, et léser les organes qui y sont con-
tenus, et les muqueuses qui tapiszent la cavité. Ces lésions s'accompagnent soivent d'un
ecoulement sanguin plus ou moins abondant, qui se fait par forcille et quelquefois en même
temps par la trompe d'Eustache, c'est-à-dire par le nez ou par la bouche.

ier Pl zouprlboce

INFLAMMATION.
Otite Moyeene.

les inflammations de la caisse sont d'une excessive fréquence i-et selon Follin et Du.
. play, la plupart des surdités ne reconnaissent pas d'autres origines.

nI -

POLYPES DES OREILLES.

Sous le nom de polypes de l'oreille, on a confondu des productions morbides, différentes
par leur nature et leur point d'origine, et cpei présentent comme caractères communs de
faire une saillle'hus ou moins considérable dans Tintérieur du conduit auditif extérieur, etade copagnrd'un écoulement de pus.

tiologie.-- Les polypes de l'oreille se rencontrent assez fréquemment dans la pratiqueet comme ils s accompagnent toujours d'un écoulement purulent par le conduit auditif externe.
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on s'est demandé quelle relation existait entre le développement des polypes et-celui del'otor
rhée. Les uns ont pensé que le polype était la cause de la suppuration; les autres ont son.
tenu que le développement des polypes était toujours précédé d'une otorrhée plus ou moins
ancienne. Il paraîtrait, selon Follin et Duplay, que chacune de ces opinions est vraie. Sans
pouvoir affirmer laquelle des deux doit prévaloir, ces médecins pensent néanmoins que les
lypes de l'oreille se développent le, plus souvent à la suite de longues suppurations affectant
l'oreille externe et moyenne, et reconnaissent par conséquent pour cause, l'otite externe pu-
rulente, la myringite chronique, le catarrhe purulent de la caisse, etc. ·

Les polypes peuvent tous se diviser en trois classes: les polypes muqueux, les polyes
fibreux o& fibromes, les myxomes.

Leurs caractères anatomiques, hystologiques, etc., étant décrits dansles auteurs d'ana-
tomie, nous ne nous en occuperons pas ici.

Symptomatojogie et Dwagnostic. - Comme nous l'avons dit plus haut, dans limmense
majorité des cas, les malades atteints de polypes de l'oreille sont affectés, depuis un temp0

plus.ou moins long, d'un écoulement de pus fétide souvent mêlé de sang, parfois même com-
pliqué de véritable otorrhagie.

- Le système nerveux peut aussi être affecté, tel que nous l'avons déjà mentionné en par-

lant des corps étrangers; il peut y avoir douleurs névralgiques, vertiges, syncopes, vomisse.
ments; on rapporte même des cas di'hémiplégie faciale causée par la présence d'un polype que
l'ablation a suffi pour faire disparaître.

Les polypes de l'oreille peuvent acquérir rapidement un volume considérable et très-
rapide, mais ce sont des exceptions, carla marche est fort lente et ce n'est qu'après plusieurs
mois que la tumeur envahit tout le conduit.

Traitement.- Comme on divise les polypes en deux elasses, ceux qui sont volumineux
c'est-à-dire, ceux qui remplissent une partie, ou la totalité du conduit auditif externe, et ceux
de petite' dimension; que l'on peut confondre au point de vue thérapeutique avec les granu-
lations, les fongosités de l'oreille, on doit appliquer un traitement approprié à chacune ie ces

classes. Ainsi. du moment qu'un polypea atteint un volume assez considérable pour remplir
le conduit auditif externe, on ne doit plus songer à obtenir sa disparition à l'aide des stvp.
tiques, des astringents, ou même des caustiques légers. Il est absolument indispensable d'a.
lever la tumeur ou de la détruire sur place par une cautérisation-,profonde et énergique.

Follin et Duplay, de qui nous empruitons beaucoup, écrivent pour ce clhapitre des
lignes que nous nous empressons-de copier ; quoique la cautérisation, disent-ils, sembleavoir
donné de bons résultats, entre les mains de quelques spécialistes, alors mêce qp'il s«agissait
de poypes très-volumineux, c'est un procédé douloureux, assez lent dans son action, et qi
ne lai'se pas de présenter des inconvénients ét même des dangers, je le repousse donc comme
premier et unique moyen de traitement des polypes volumineux, le réservant pour achever
plus tard la guérison'.

L'ablation de .la tumeur, lorsqu'elle est convenablement'pratiquée, est préférable à la
cautérisation.

L'arrachement doit -tre proscrit comme dangereux, car on.peut dants cette manouvre
aveugle. produire des désordres graves du côté de la membrane du tympan et de la chaîne des
osselets.- La section avec un petit bistouri ou avec des ciseaux courbes sur le plat -it fort
difficile à pratiquer. Aucun procédé n'égale, par la simplicité; la rapidité d'exécuton et
l'innocuité celui de la ligature extemporanée, et nul instrument, malgré les modifications di-

verses qu'on lui a fait subir, n'est supérieur au polypotôme de Wilde.
L'bémorragie qui suit cette opération est variable, quelquefois assez abondante, mais

sans jamais offrir le moindre caractère inquiétant, il suffit de quelques injections pour arre·

ter l'éoulement du sang et pour permettre d'examiner les parties avec le speculum. Iors.
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e l'oreille est débarrassée en tout ou en partie, et qu'il ne reste plus qu'une petite portion

)ntor-la tumeur correspondant à son point d'implantation, il importe d'en prévenir la reproduc-
>nt son- d

tion qui ne tarderait pas à se faire.

e.oSans Cette idication sera remplie d'une part, en cautérisant directement le pédicule; d'au-

e Saes . re part. en instituant le traitement que ious avons déjà conseillé contre l'otorrhée, dépen-

ifecta dan d'une otite externe, d'une myringite chronique, pour lequel le lecteur est renvoyé aux

rue pu- articles consacrés à ce sujet.

TUMEURS DIVERSES.
polypes

Parmi les.diverses tumeurs de cette partie, on signale le cancer de l'oreille qui est assez

s d'ana- rare Il y a aussi les excostoses, qui n'atteignent pas un développement considérable, et qui

sont formées de tissus -compaëte.

mmense Enfin les ch.olestéatomes signalés dans quelques auteurs. L'excessive rareté de ces tu-

n temps meurs, dont on n'a observé aucun e:òmple, sur le vivant, ne permet-pas d'en donner une

nme con- desi ion pathologique.

en par- MALADIES INFLAMMATOIRES.

vomisse-

lype que MALADIES DE L'APOPHYSE MASTOIDE.

et très- Ostéo-périostéite de l'apophyse mastoïde.

lusieurs Il n'est pas très-rare d'observer cette cdmplication, lorsqu'une violente inflammation

ineux, survient dans le cours d'un ancien catarrhe purulent de la càisse. L'inflammation se pro-
me ce page du périoste de la caisse et du conduit auditif au périoste des parties avoisinantes, et
et ceu principalement de l'apophyse mastoïde et de la fosse temporale.

ranu- La maladie est constamment précédée d'un écoulement purulent, par l'oreille, de date
ne de ces Pus ou moins ancienne; puis sous l'influence du froid, le malade est pris de douleurs extrê-
r remplir mement violentes dans l'oreille et tout le côté correspondant de la tête, souvent accompagnées
des styp- de fièvre, délire, agitation. Puis apparaît derrière l'oreille un gonflement oedémateux, qui

able a'n tu Enin apè1n dr a
bientôt tend à devenir phlegmoneux et gagne la fosse temporale. Enfin, après une duré va-

(que. riable. mais qui ne dépasse guène un sptenaire, lafluctuation devient évidente; alors la

plitr decollection purulente s'ouvre spontanément, ou le chirurgien pratique une incision.
blesaoir En général, dès qu.e l'abcès est ouvert, tous les phénomènes locaux et généraux s'a-

mendent, la suppuration. diminue de jour en jour: il reste seulement une ou plusieurs fis-
on, et qui tales qui mettent quelquefois mn temps fort long à se fermer et qui, le plus souvent, ne
r comme guérissent qu'après l'expulsion de quelques petits séquestres.
r achever Traitement. -Le traitement -consiste dans les moyens antiphlogistiques au début-

rable àla sangsues-cataplasmes- &c.-Une large incision, dès que la suppuration est manifeste.

INFLAMMATION IES CELLULES M1lASTOIDIENNES.
anouvre

chainedes •L'inflammation aiguë ou chronique des cellules mastoïdiennes paraît être toujours con-

at eaqt fort sécative à celle de la muqueuse tympanique, ou du moins, elle coïncide toujours avec cette

écution et dernière.

ations di- L'inflammation suppurative·des cellules mastoidiennes s'annonce par les signes ordi-

naires du catarrhe purulent de la caisse, auquel viennent bientôt se joindre d'autres symp-

aute. mais tûmes objectifs du côté de l'apophyse mastoïde. Puis, après un temps variable, on peut per-

pour arr- evoir une fluctuation, qui indique que la lame osseuse, qui ferme à l'intérieur les cellules

n. Lors- mastoIdiennes, a été ramollie oufême détruite, et que le pus s'est fait jour au dehors.
71
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Dans ces circonstances, il suffit quelquefois de donner issue ai pa collecté sous la !eau

pour que tous les accidents se calment. Mais dans d'autres cas plus malheureux, soit que le

pus se soit fait jour en même temps vers l'extérieur et vers l'intérieur, soit que l'inflamma.

tion ait uniquement suivi cette dernière voie,, les symptômes, au début, loin de s'améliorer

subissent une constante aggravation; il survient une forte fièvre, de l'agitation, des vomisse.

ments, des convulsions, enfin tous les signes habituels d'une méningo-encéphalite. D'autres

fois il y a frissons, fièvres, diarrhée, ictère; l'on ne tarde pas à reconnaître les signces évident,

de l'infection purulente dont la cause réside dans une phlébite du si'us latéral.

MALADIE DE L'OREILLE INTERNE.

Otite labyrinthique aiguë et chronique,

On possède très-peu d'observations pathologiques sur ce sujet.

OTALGIE.

L'otalgic, ou névralgie de l'oreille, qu'il faut distinguer de la douleur qui accompagne

otite, 'est pas extrêmement fréquente. Elle est caractérisée par une douleur vive qui se

déclare su itement, pour cesser de même après avoir duré un temps variable, en affectant le

type ioterinttent. L'otalgie est très-souvent liée à la carie d'une -dent molairt; elle disparaît

avec liivulsio\a de la dent malade.

Si la név-r1ogie n'est pas sous la dépendaned'une cause que l'on peut faire disparaitre ai-

sément, comme 1e traction d'une dent, il faut employer les moyens internes et externes pres.

crits contre lesymp me douleur.

Les opiacés à l'intérieur ou à l'extérieur, les injections sous-cutanées de morphine au

pourtour de l'oreille soInt plus particulièrement indiqués. V. à Narcotiques.

BOURDONNEMENT, TINTEMENTS D'OREILLES.

Les sensations subjectives de l'ouïe accompagnent la plupart¶es maladies de l'oreille

mais peuvent cependant exister indépendamment de toute lésion apþréciable de l'organe au-

m1itif; tantôt cas sensations subjectives dépendent d'une irritation pathologique des nerfs

acoustiques et se montrent dans up le d'affections. Le plus souvent ils reconnaissent pour

cause un état morbide appréciable dle relle, aussi les observe-t-on communément dans le

cours des affections du conduit auditif de la membrane du tympan, de l'oreille moyenne et

du labyrinthe.

.Les maladies du labyrinthe déterminent, elles, des bourdonnements extrêmement in.

tenses ; c'est sans doute aussi à des troubles de la circulation intra-labyrinthique (anémie ou

congestion) qu'il faut rattacher ces bourdonnements que l'on observe dans une foule de cas,

indépendamment de toutes lésions appréciables du côté de l'oreille; tels sont les bourdonne.

ments qui se montrent dans les affections cérébrales, dans la syncope, les maladies du cœur,

l'anémie, la chlorose, les intoxications, et en particulier celles produites par le sulfate de qui.

nine.

DIPLACOUSIE OU PARACOUSIE DOUBLE.

Ce curieux phénomène consiste dans la perception simultanée de deux sous par une

oreille seule, ou par les deux oreilles à la fois. Il est fort difficile de se rendre u compte

exact du mode de production de ce phénomène.
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p'eau

'e le SURDITÉ ET SURDI-MUTITÉ.

aina.

orer La surdité ou la p te de la faculté d'entendre, peut être complète ou incomplète. Elle
cisse- peut être unilatérale o bilatérale.

utres La surdité est un symptôme d'une foule d'affections ayant leur siéFdans l'oreille externe
dents moyenne ou interne, u dans les origines des nerfs acoustiques. La surdité existant au mo-

ment de la naissanC ,ou survenant dans les premières années de la vie, entraîne comme con-
séquence la surdi- utité.

On peut ad ttre, avec Trol ch, trois formes de cette infirmité. 1 -- une sirdi-Mu-
cogénitale, enfant n'ayant lamais entendu et par conséquent jamais parlé. 2 - -une

'Surdi-mutitépr coce, l'enfant ayant entendu, mais n'ayant pas parlé à l'âge où il devait le
faire. 3° -enfin une surdi-mutitéktardive, l'enfant ayant.entendu et parlé pendant quelque
temps, mais ay nt graduellement perdu la parole après avoir perdu l'ouïe.

La surdi- utité congénitale reconnaît quelquefois pour cause des vices de conformation
de l'appareil ditif, olides anumalies des parties profondes du cerveau.

On sait ombien les nouveau-nés et les jeunes enfants sont exposés à la phlegmasie de
lui s loreille, que cette affection survienne au moment de la naissance, ou pendant la vie intra-

at le utérine. L', faut f ppé de surdité presque en venant au monde, et ne pouvant apprendre
>araît parler, s ra fat' ent muet. Si cette maladie fait son apparition au moment où l'enfant

doit parle ou quand il a commencé de le faire, cet enfant n'entendant plus alors sa propre
re ai. voix, ne omprenant plus la signification des môts, oubliera ce qu'il a appris, prononcera d'une
pren manièr inintelligible et deviendra complètement muet.

somme, la surdité et l% surdi-mutité ne constituent pas, comme on a tendance à le
e a croir , un état spécial, une sorte d'entité morbide. Cette infirmité est la conséquence d'al-

tr ion organique soit congénitale, soit acquise.de l'appareil conducteur du son ou de l'ap
p eil nerveux destiné à le percevoir.

L'influence de l'héridité sur la production de la surdi-mutité n'est pas douteuse. Les
statistiques ont montré que cette infirmité est relativement fréquente dans les unions cou-

reille, sanguines.

e au

nerfs

pour

ans le
une et

it in-nie on

e cas,

lonne.

cœeur,

[e qui.

r une

ompte
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Encéphalite.

Ramollissement du cerveau.

Hydrocéphale aiguë.

Hydrocéphale chronique.

Apoplexie, Congestion célébrale, &c.

Commoêion du cerveau, et Coup de soleil.

Coma.

Ivresse.

Delirium tremens.

Alcoolisme chronique.

Délire traumatique, etc.

Nialadies de l'épine dorsale:

Jyelite.

Hydrorachis.

Tumeurs de la moelle épini

Rachialgie

aralysie.
Hémiplégie.

Parap!égie.

Paralysie de la face

Paralysie mercurielle.

Paralysie saturnine.

Convulsions.

Contractions spasmodiques.

Catalepsie*

Névrosei.

Douleurs.

Hystérie.

Hypochondrie.

Syncope.

Chorée.

Mléningriteetc. Epilepsie.

Vertiges, etc.

Somnolence, &c.

ère. Cauchemar.

Agrypnie.

Céphala'gie.

Névral'gies.

Névralgies sciatiques.

Névralgics faciales.

ENCÉPHALITE.

Tflaflsmnation du Cerveau. Fièvre Cérébrale.

Méningite. Arachaitis cérébrale. Infl<ummation dt Cerveau et des Membranes.

(A) Brein I'ever. Pachymeningitis. Meningitis. Acute Nontubercular fydrocephalus.

Causes.-Insolation, anxiété de l'esprit, abus des boissons spiritueuses, froid. émotions

morales vives, veilles prolongées, contusion du crâne, érysipèle du cuir chevelu. suppres-so

de flux habituel, otite interne.

Le cerveau. comme la moelle épinière, a trois membranes qui l'entourent. que l'on

nomme la dure-mère. l'arachnoïde. et la pie-mère, qui est située. intérieurement et qui est

en contact avec la substance blanche du cerveau. Il y a plusieurs anatomistes qui r a.

dent le f uillet piriétal, ou externe de l'arachnoïde conme faisant partie de la durenère

et le feuillet interne ou viscéral, comme la'couche externe de la pie-mère. Quoiqu'il en

MÉMORIAL-THEttAPEUTIQUE.

SECTION III.
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soit, il est certain qu'il peut y avoir inflammation d'une seule- de ces membranes, on bien

qu'elles peuvent être affectées simultanément.-Il est toutefois bien diffielesi ison impossible

de différencier par les symptômes une inflammation de l'une oude l'autre de ces membranes,

desorte que nous en parlerons collectivement. V. Système nerveux.

Si maintgfant la congestion est suivie de rupture d<s parois artérielles avec épanchei-

ment de saga-n.9 la pulpe cérébrale, nous avons ce que l'on nomme apoplexie. V. ci-dessous.

Snptônies.-lre. Période. -Fièvre inflammatoire intense, céphalalgie très-forte, yeux

inelants, pupille contractée, nausées, vomissements et constipation, pouls dur et fréquent,

intolérance de la lumière et au bruit, quelquefois convulsions, insomnie, palpitation continue,

propensité au suicide,·délire furieux, rigidité des museles, rétraction de l'abdomen.

Traitement. -,Bromure de potasse, avec Extrait fluide d'ergot - Aconit à petites

joses repétées souvent, hydrate de chloral pour calmer les convulsions - Diète liquide,

bouillon, lait, &c.

2me période-Au bout de trois ou quatre jours, disposition au sommeil, le délire dispa-

ait, surdité, amaurose plus ou moins complète, hébétude de la face. articulation difficile

des mots. pupille dilatée,~ strabisme, pouls petit et fréquent, respiration irrégulière, sterto

reue, rétention d'urine, déjections involontaires, peau froide, convulsions, paralysie, coma

plus profond, mort.

Traitement. - Saignées - sangsues et ventouses au cou. aux tempes et à la nuque -

froidsur la tête-lotions d'hydrochlorate d'ammoniaque-pédiluves sinapisés-bains tièdes

-affsions fraîches sur la tête -sinapismes sur les jainbes -vésicatoires à.la nuque et aux

cisses-tisenes rafraîchissantes-lavements purgatifs-camphre-éther- purgatifs drasti-

ques-jamas d'opium. Dans la seconde période, stimulants à l'intérieur et à l'extérieur.

Si l'épaîchement séreux n'est pas trop abondant, iodure de potasse.

Alimentation.- Nutrition rectale. Si l'estomac refuse de retenir les aliments dans la

prenière péride, l'on peut aussi employer les injtetions nutritives.

Tenir le malade dans une ebambre obscure, et aussi tranquille que possible. Que la

tête soit élevée, et que l'on é,ite toute cause d'excitation mentale, comme les visites, &c.

RAMOLLISSEMENT DU CERVEAU.

(A ) Softening of the Brain.

Causes.-Celles de l'encéphalite, la vieillesse.

Symptômes.-On distingue le ramollissemenst inflammatoire qui succède quelquefois à

Fencéphalite et qui a produit un dérangement dans l'esprit, une contraction permanente de

quelque muscle, et la paralysie avec rigidité, et le ramollissement non inflammatoire qui dé-

ped souvent chez les vieillards d'une maladie des artères cérébrales et amène une diminution

plus on moins sensible des facultés intellectuelles et morales, des fourmillements, engourdisse-

ment dans les membres, de la gêne dans l'exercice des fonctions des sens, ensuite la paraly-

sie, le coma, la mort.

HYDROCEPHALE AIGU.

Méningite Tuberculeuse. (A) Scrojuous Meningitis. Acute Hydrocepholus.

Dropsy of the Brain. Tubercular ILeningiti.

Causes.- Débilité constitutionnelle, -crofules, dentition difficile. On l'observe surtout

chez les enfants au-dessous de cinq ans.

Synptômes.- Céphala'gie, lenteur des mouvements, iuquiétude, malaise, irritabilité
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de la vue, pupille contractée, nausées, vomissements, constipation, tendance à l'assoupisse

ment avge agitation, cependant sommeil léger, plaintes, grincements de dents, crio, réveil en

sursaut, fièvre présentant des exacerbations et des rémissions marquées. Alors il peut sur.

venir des convulsions, ou le délire, lasvue et l'ouïe sont très-sensibles. [J y a agitation con.

tinuelle, renversement de la tête ·en arrière, l'enfantpousse des cris perçants en portant les

mains à la tête. Alors le pouls de fréquent devient lent, l'enfant reste endormi; mais sion le

dérange, il peut encore vomir, se jeter la tête en arrière et se porter les doigts aux yeux

comme s'il voulait les enfoncer dàns leur orbit, la stupeur augmente, le coma est interrompu

par des convulsions momentanées, strabisme, renversement de l'Sil en haut, pupilles dilatées.

Si la maladie continue, le collapse survient, peai froide et couverte de sueur, refroidissement

des extrémités, pouls très-fréquent, coma plus profond, respiration stertoreuse, mort. La

maladie peut durer de huit jours à trois semaines.

Traitement.-L'on doit combattre la tendance vers cette maladie. qui se manifesta assez

longtemps avant son invasion. L'exercice au grand air, de bonnes conditions hygiéniques, t

éviter les émotions violentes, ne permettre à l'enfant que peu d'étude. Eviter aussi la cons-

tipation, et administrer des toniques ferrugineux, tartrate de potasse et de fer, iodure de

fer, iodure de potasse, huile de foie de morue, etc. r

Période active. - Traitement d'une méningite ordinaire adapté à l'âge du malade, et t

aux symptômes.

HYDROCEPHALECHRONIQUE.

Hydropisie de la tête. Hydropisie du cerveau. (A) Water on the

Brain. Hydrocephalus.

C'est une accumulation de sérosité dans les ventricules du cerveau et la cavité des n(-

nincges.

Causes.-Défaut de développement du cerveau, scrofules.

Symptômes. -Quand la maladie n'est pas congénitale, elle débute lentement vers l'âge

de six mois par quelque dérangement qui amène le marasme; le volume de la tête est aug-

menté avec écartement des sutures et fluctuation sensible à la pression, l'intelligence est or-

dinairement diminuée ou nulle, les mouvements sont faibles a tout-à-fait anéantis, quelque-

fois des convulsions ont lieu; la tête ne peut être soutenue et tombe continuellement surles

épaules ou sur la poitrine.

Traitement- Purgatifs-Calomel à petites doses et Onguent napolitain-Diurétiques.

Cautères-Séton-Iodure de potassium-Iodure de fer-Huile de foie de morue-Compres d

sion de la tête-Ponction.

CONGESTION CÉRÉBRALE. rn

Bypérémie Cérébrale. (A) Cerbral Hyperomia. Congesti'>n of the Brain. n

Accumulation du sang dans l'encéphale sans rupture des vaisseaux sanguins. Cette

accumulation est de deux sortes: Active, lorsqu'il y a surtout dilatation des artères, et fi

Passive lorsque le retour du sang est empêché.

Causes. - Age avancé, tempérament sanguin, brièveté du cou, conformation hérédi-

taire, maladie des reins, du foie, du cour, des artères du cerveau, alimentation excitante,

écarts de régime, abus des alcooliques, insolation, les grands efforts de -mouvement, de vs-

missement, de défécation, de parturition, la joie ou la colère excessive, les coups ou chutes

sur la tête, les suppressicus du flux habituel, les répercussions d'exanthèmes, les métastases,

la coxitriction du cou par la cravate, etc. rd
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seSymptômes. - Sensation de tension dans la tête, céphalalgie, vertige, augmentation

Sen dirritabilité des sens spéciaux, telle que photophobie (crainte de la lumière). etc. Si la con-

sur. gestion continue, délire, ½allucinations, et mouvements convulsifs. Dans tous les'cas de·

cou- congestion active, il y a élévation de la température de la tête, et distention visible des artères,

t les manifestée par la congestion de la face, de la conjonctive, &c. Dans la congestion passive, ces

n le gmnptômes sont bien moins marqués. L'attaque peut venir sous trois formes.--4 "Lbe ma-

eus lade tombe privé de sentiment et de mouvement, face injectée, respiration stertoreuse, pouls

upu plein, aus fréquence, quelquefois convulsions, rigidité des muscles.-2° D'autres fois le ma-

ées. lade éprouve une douleur violente et subite à la tête, il tombe dans un état voisin de la syn -

eut cope, il y a étourdissement, yeux hagards, face pâle, nausées et vomissements, pouls faible,
La les idées deviennent incohérentes, le coma survient, etia mort, le plus souvent.-3'' D'autres

ois enfin le malade e.t subitement paralysé d'une moitié du corps, et perd la parole, sans

3seÉ perdre connaissance. Le coma de l'apoplexie se termine soit par un retour graduel à la-san-

ues, té,soit par une guérison incomplète (l'intelligence reste attaquée, et ily a paralysie de quel-

ons- que partie du corps), soit par la mort.

e de Traitement. -( Congestion active). -Ergt, aconit, bromure, applications froides,

révulsifs, saignée, iaxatifs.- Le malade doit occuper une chambre fraîche, obscure, et éviter

e. et toute excitation. -(Congestion passive). -Ergot, bromure de potasse, iodure, etc.

APOPLEXIE.

Hémorragie Cérébrale. Coup de Sang. (A) Adpoplexy. Cerebral Hemorrhage.
Paralytic Stroke.

Causes. - Symptômes.- Traitement.-- Les mêmes que ceux de l'encéphalite.
s né- Un signe prémonitoire qui s'observe assez souventchez ceux qui 'sont prédisposés àl'

poplexie, est un changement de caractère, de dispositions. Ces personnes sont plus sensibles

q'avant, pleurent et rient facilement, entrent dans une colère violente pour peu de chose, &c.
l'âge

aug- COMMOTION DU CERVEAU.
st or-

s'esttl'éranlement (A) Concussion of the Brain.
lque-
urle -C'est l'branlement communiqué au cerveau par un coup ou une chute produisant la

syncope, le vomissement, l'insensibilité ou la ýmort immédiate.
iques. Syptômes.- Si la secousse est légère, le malade reprend bientôt connaissance et oe plaint

pres- détourdissement, d'un sentiment de défaillance, de nausées, de tendance au sommeil et-de

itements d'oreilles. Si la secousse est plus forte, l'assoupissement et la perte du mouvement

durent plus longtemps, le malade, pâle, froid, semble dormir d'un profond sommeil, sa respi.
ration est à peine perceptible, le pouls est petit, faible, fréquent ou irrégulier, les pupilles sont
insensibles à la lumière; il y a nausées, vomissements. La réaction survient après un inter-
-,mile plus ou moins long, le pouls devient fort et dur, la peau chaude et sèche, la face et les

Cette yeux injectés, céphalalgie, agitation, délire. Ces symptômes d'affaiblissement sont quelque-
s, et 'fois suivis de paralysie ou de perte de la mémoire, de la vue, de l'ouïc, de l'odorat. Dans

certains cas, le choc est suivi de mort immédiate.
érédi- Traitement. -Ne rien faire avant la réaction, excepté peut-être des frictions avec la
tante, ain, et des applications chaudes aux pieds. Après la réaction, saignée, froid sur la tête,
de VO purgatifs drastiques, boissons tempérantes et acidulées. V. réfrigérants et boissons acidulées.
chutes Contre les suites, régime simple, repos de l'esprit et du corps, mercuriau*, contre-irritants
stases, ..(vésicatoires, cautères. sétons), douches froides, &c. Traitemznt des inflammations en gépé-

rai, à l'exception qu'on emploie toujours le froid.
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COUP DE»SOLEIL.

(A) Sua Stroke. Thermic Fever. Heat Apoplexy. Heat Apnæev.

L'insolation ou Fièvre Thermique peut avoir lieu à l'ombre et même pendant la nuit.-

Elle s'observe surtout lorsque les malades ont été exposés àune température élevée, avec he.

midité-Elle est bien plus rare dans un air sec.

Causes.-Température élevée, insolation, fatigue, vêtements trop chauds, abus da bGs.

sous alco .liques. et les mêmes que celles qui produisent la congestion.

Symptôms.-Quelquefois le malade tombe sans connaissance, pousse deux ou-trois Sou-

pirset meurt. D'autres fois l'insensibilité vient graduellement, la chaleur et la rougeur dela

peau sont très-marquées; il y a vertiges, céphalalgie, nausées, sentiment de constriction à la

poitrine (il y a congestion des poumons par la dilatation des capillaires); le coma augmente

la respiration devient difficile, les pupilles sont contractées, lesconjonctives injectées, le pouls

d'abord rapide et plein devient faible,.très--fréquent et irrégulier, les papilles se dilatent-; alors se

la respiration devient de plus en plus diffielle* et il peut survenir ds convulsions avant la

mort.-La température du corps peut monter à 1080 Fah. la

Traitement -La saignée demande de très-gandes précautions et est souvent contre-indi A

quée. On doit placer le malade dans un lieu frais, aéré, dans une position horizontale; eau

glacée et ammoniaque à l'intérieur, insp tion d'ammoniaque. Si la respiration paraît vou-

loir s'arrêter, les douches froides et la respiration artificielle. Affusions d'eau froide, si la

respiration est faiblett languissante.'Si elle est rapide et laborieuse,'envelopper le corps dans

une couverture trempée dans l'eau froide, éventer ou faciliter l'évaporation avec un souflet. de

Voir le traitement de la commotion. - Dans les cas où le malade souffre d'une cépha- E

lalgie intense, la saignée est essentielle. &

COMA. -LUT HARGIE.- CARUS.

Assoupissement plus ou moins profond de l'intelligence, avec perte plus ou moins com-

plète du sentiment et du mouvement. C'est ordinairement le symptôme d'une autre affee.

tion, comme apoplexie, inflammations aigués et chroniques du cerveau, etc.

Dans le coma, le malade répond juste aux questions qu'on lui fait et retombt dans l'as. lea

soupissement. 
Ll

Dans la léthargie, le malade parle quand on le réveille, mais il oublie aussitôt etme

sait ce qu'il dit.

Dans le carus, le malade n'entend:pas, ne répond pas et n'ouvre pas les yeux, lors meme fc

qu'on le secoue et qu'on lui parle à halite voix.

Dans le coma qui résulte d'une affection rénale, où il y a urSmie, la saignée produit

des résultats très-satisfaisants. Il.faut surtout chercher la -cause de l'état d'insensibilité.

Un moyen de diagnostic entre un coma véritable et quelques autres états, est de presser ta

fortement sur l'échancrare sus-orbitale de manière à comprimer le nert' de ce nom. 'ans que

l'hystérie, l'ivresse, &c., cette pression cause une douleur qui réveille immédiatementle las

malade. Nous avons constaté, par nous-mêmes, l'efficacité de ce moyen.

Traitement. - Café - Huile de Valériane - Boisson anti-narcotique - Teinture de liqu

Muse-Camphre-Lavement émétis6- Huile de croton -Poivre rouge- Révulsifs éner- plus

giques sur la peau - faire res irer de l'ammoniaque, mais avec précaution.iy

IVRESSE.

Ensemble des phénomènes que détermine l'abus des bôissons fermentées, à partir da Men
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moment où elles commencent à troubler la raison, à étourdir la volonté, jusqu'à celui où elles
amènent le délire, un sommeil involontaire et même la mort. On distingue le coma de

resse da celui de l'apoplexie par l'histoire du cas, l'apparence général et l'âge, et la pré-
enee ou l'absence de l'odeur des boissons dans~l'haleine.

Traitement.- Vomitif - Ammoniaque liquide- Ether Sulfurique - Café - Glace

hu. . tête - Ether acétique - Ether nitreux -Boisson anti-narcotique.

DELIRIUM TREMENS.

Délire tremblant. Folie des ivrognes. Délire des ivrognes.

Causes.- Abus des boissons alcooliques, anxiétés morales, inquiétudes, chagrins.

lanptômes..-Agitation, affaiblissement, dégoût des aliments, insomnie, tremblement
l énérai, puisle délire, tantôt calmc, tant^t bruyant, surtout loquace, roulant sur les affairesn'e, 4e l'individu, et qui consiste en des hallucinations, des visions de t>utes sortes; le malade

als semble voir des fantômes, ou différentes espèces d'animaux, il est soupçonneux, il a peur, il
it la ne peut répondre et il ne dort point. Le pouls est fréquent et mou, la figure pâfle ou injectée,

la peawhumide de sueur, la langue humide et blanche. Au bout de trois ou quatre jours, un
ndi- sommeil critique survient après lequel le malade se réveille guéri mais faible;. ou bien l'agi-

tation, le délire marmotant, les soubresauts des tendons et la prostration indiquent une ter-eau

voul- minson fatale.

sila raitement. -Piacer le malade dans un appartement aéré, sombre et tranquille, et
dans soutenir les forces par le thé da bieuf, bouillon et quelquefois les stimulants, glace le long
dlet de l'épine dorsale, Blladone- Bromura de potassium-Digitale - Chloroformi3ation -Hy-

drate de Chloral - Stramonium - Liqueur d'ammoniaque - Succinate d'ammoniaqe -
Etrait de chanvre Indien - Houblon - Sumbul - Scutellaire - Scutellarine - Affusions
fraîches--Emissions sanguines - Oléorésine de Lupulin-Hydraste du Canada et Hydras-
ie - Acide Hydrobromique - Arnica-Carbonate d'ammoniaque -- Quand le délire est

accompagné d'inflammation cérébrale, le traitement estle même que pour l'encéphalite. V.

cea- Pi(Narcotiques.
Selon les meilleurs auteurs, l'opium dans le delirium tremens, doit être administré avec

beaucoup de précaution. Il est souvent très-nuisible et parfois fort dangereux. Les meil-
'l'as- leurs calmants sont les bromure-, le chloral, en combinaison avec de petites doses de digitale.
L'hysecyamus est aussi très-utile, ainsi que la paraldéhyde. Il faut faire bien attention à

et e la condition du malade, et au besoin, administrer des stimulants. Les injections nutritives
sont parfois nécessaires. - Dans les cas légr-rs, la teinture de houblon a souvent un effet
-fcellent.

naeme

ALCOOLISME CHRONIQUE.
odulit

té. La Dipsomanie ou le gnot insatiable pour les liqueurs ftîrtes n'est pas une maladie, mais
resser un vice dégradant qui amène différentes lésious, telles que le foie gras, des indurations de
'lans quelque partie des centres nerveux, la congestion des organes respiratoires, les maladies de
ent le lusubstaae du car et des reins ( inladie de Beig'r,'.

L'alcaolisme chronique survient chez les personnes qui font un abus des boissons alcoo-
ire de liques. Au bout d'un temps variable, l'appétit est troublé, le malade mange peu et boit de
éner- plusea plus; puis viennent des trem'blemats de man et un peu d'affaiblissement des forces;

i y a hésitation da la langue, le matin-surtouts et même du bégaiement, des mouches ou
thes volantes devant les yeux. Le somm-il devient, plus tard, agité; on observe des four-
millements et des crampes d'abord dans les membres inférieurs, ensuite au tronc et aux

tir du membres supérieurs, la déhilité augmente, il survient de fréquents vertiges, de l'hébêtude,

1129



MÉMORIAL THÉRAPEUTIQUE.

de l'abrutissement, quelquefois des hallucinations, des terreurs soudaines, *urtout le soirDes-vomituritions acides succèdent.à des douleure gastralgiques, ainsi qu'un dégoût mn
pour les aliments; l'amaigrissement, l'état terreux de la peau, des secousses convulsives de.
membres, même des attaques d'épilepsie surviennent, enfin l'oedème etle délire, généralement
calme, précèdent la mort.

Trairement. - Cessation des boissons alcooliques, bonne nourriture, occupations et dis-
tractions, antispasmodiques (surtout l'oxyde de zinc), l'huile empyreumatique de pomme.
de terre, à ;a dose de 1 à 2 grains en lotions ou pilules 5 ou 6 fois par jour ---l'amnecuiaque

liquide - les toniques, les préparations de quinine et de quinquina, surtout l'extrait flaide
de quinquina jaune - les acides minéraux et la gentiane -le citrate de fer et de quinine-.l
noix vomiquc-la pepsinc-l'ipécacuanha-la rhubarbe et la magnésie.

DÉLIRE TRAUMATIQUE.

Délire nerveux:: Délire à la. suite de blessuris ou d'opérations graves.

Causs.-Ebranlement moral par l'effet de la douleur, de la crainte, de l'espérance ou
d'une résolution trop forte.

Symptômes. - Agitation extrême avec prostratior, anxiété, oppression, pouls rapide
mou, figure injectée, et surtout délire exactement semblable au delirium tremens.

Traitement. -Opium, 2 à grains, ou ¼ à i grain. toutes les heures ou 2 heures. La-
vementi laudanisés -Brandy - Thé de Bouf- Laxatifs.

MAMLADIES -DE L'EPI]NE. DORSALE.

MENINGITE SPINALE.

Arachtnitis Spinale. Inflammation des Membranes de la Moelle Epinière.

(A) Acute Spinal Meningitis. Lepto-Meningitis.

Causes. -Froid et humidité chez les rhumatisants, chutes, coups sur la colonne verts-
brale, existenee d'arachnitis cérébrale.

Symptômes. - La maladie commence généralement subitem(nt, par un frisses intense
et une forte fièvre. Il s'ensuit une douleur violente le long de la colonne vertébrale, ou dans.
certaines régions, selon l'étendue de la maladie. Tout mouvement devient douloureux, mais
une pression appliquée le long des apophyses <pineu'ses ne donne que peu ou point de dou-
leur. Au bout de quelques heures. il y aura des contractions musculaires, serL, la partie de!
la moelle qui est affetée; par exemple si c'est la région cervicale, la tête est entraînée en ar-
rière. L'irritabilité réfltxe est augmentée. et le sujet aura toujours plus ou moins de dyspnée
si les muscles de la respiration sont aff ctés. Il y a aussi constipation et rétention des urines
et parfois hypersthésie par plaques.

Si maintenant la naladie prend une mauvaise tournure, la paralynie et l'anesthéie.sur-
viennent. la températures'élève à 106 ou 18 Fah., et le mealade meurt d'asphyxie oudedé-
bilité cardiaque. La-durée de la maladie est d'-nviron une semaine.

TruiP-re-n.- Centre irritatici·-ventcuses le long de l'épine-purgation par caleomel et
Jalap (10 grs. calomel. 15 grs. jalap) - Pour la douk ur, l'opium avec bromure. <t jus.
quiame-]Dans la deuxiZeane Tériode. l'iodure de rot asnium administré souvent -Diète liquide,

M1l YELITE.

h'floar.on er Rmollissin t < el-7( Mo le Epinière.

'anses. - Contusions, plaies, corps étrangers, froid humide, et parfois syphilis.
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Symptômes.-Suivant:la région: Portion erniale-môuvements de la tète à droite et,
rqué Âgauche, aphonie, trismus, paralysie de tout le corps avec embarras d- la respiration. Portion,icale-déglutition difficile, rigidité du col, impossibilité de lever la tête, contractionspermanentes ou convulsions des membres supérieurs, paralysie, dyspnée. Portion dorsale:

douleur, secousses convulsives du tronc, palpitations, gêne de la respiration. Portion lom-
dis lire: douleur comme si une corde était serrée autour du ventre, paralysie des membresrne inférieurs - constipation, rétention d'urine, évacuations involontaires.aque Traitement. - Le même que pour les inflammations et l'encéphalite. Sangsues et.1ide ventouses le long de la colonne vertébrale -Vésicatoires -Sinapismes aux membres inr

frieurs-Calom3l-Propreté-Drastiques-Camphre-Lavementi purgatifs -Cathéter .

HYDRORACHIS.

hydropisie da Canal Rachidin.

Collection de liquide dans la colonne vertébrale, ordinairemant congénitale, e qui pro-e ou duit une ou plusieurs tumeurs généralement à la région iombaire, où les lamos et apoph yses.épineuses des vertèbres manquent..
ide. Traitement. -Contenir la tumeur par une pelote concave. Toniques, altérants. a

a essayé la ponction suivie de la compression, et les injections iodées.La-

TUMEURS DE LA MOELLE ÉPINIÈRE ET DE.SES ENVELOPPES.

Causes. - Diathèse syphilitique, cancéreuse, scrofuleuse, tuberculeuse.
Symptômes.-Douleur au point affecté,. mouvements convulsifs et paralysie au-dessous.Tra tement. - Traitement de la diathèse syphilitique - contre-irritants.

RACHIALGIE.
Douleur du Rachis. Irritation Spinale. (A) Spinal Irritation. Neurasthentia.

On appelle ainsi toute douleur qui occupe un point quelconque de la colonne vertébrale.C'se Cest un symptôme nerveux que l'on rencontre chez les personnes faibles, épuisées ou hysté-
lans. riquesquiseplagnent de diverses sensations douloureuses de la peau, fourmillements, engour-
nais dissements, faiblesses, même paralysie des extrémités, douleurs des seins, des jointures, de
Ion- l matrice, vertige, palpitations, flatuosités et douleurs dans l'abdomen, et dont on décou--e de re la source en pressant sur quelques-unes des apophyses épineuses de la colonne vertébrale:
ar- Cette pression excite une douleur vive dans l'endroit affecté, et augmente les auti es sensa-
Me. tions douloureuses.

ues, Un endroit où la douleur se fait le plus souvent santir par pression est vers la six-ime ou septième vertèbre dorsale.
sur- Traitement.-Sangsues à l'endroit affecté-Vésicatoire-Liniments stimulantsou on-d. cuentd tartre émétiîue,"Eemplâtre de bal!ad>ne-Repos -Exercice modéré -Diète gné

reuse-Fer-Quinquina ->Huile de foie de mirue. V. Toniques analeptiques et t-niques
I et autipériodiques. -Aussi traitement des névralgies - des névroses et douleurs.

jde, 
PAR LYSIE.

La paralysie est une diminution ou abolition soit du mouvement, soit de la nsibilitérsoit de ces deux ordres de fonctions. Les formes les plus< ordinaires de la paralysie ont laParulysie Géne*rale quand elle envahit les deux côtés du corps en tout ou en parie - l'Hé-xiplégie, quand elle occupe tout un côté du corps; la Paraplégie, quand elle en affecte la
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noitié inférieure; la Paralysie Locale, quand elle est bornée à quelques muscles o un

sens. On appelle Amaurose, la paralysie de l'oil osis palpebr, elledu musele élévateur q

de la paupière supérieure; Cophose (Surdité) celle de l'ouïe; Anosmie, celle de l'odrat
Ageùstie, celle du goût. On distingue aussi la Paralysie Musculaire Atrophique, la y

sie Tremblante, la Paralysie Saturni-ne, la Paralysie Mercurielle. V. Aliénation mentale
Causes. - Lésion de l'appareil nerveux, par exemple, lapoplexie, les abcès, le ramolis, l

sement, l'induration, les maladies. de la moel!e épinière, linflammation, les tunaeurs, Patro-

phie, les solutions dé continuité, &c., l'épilepsie, l'hystérie, la chorée, la byphilis, hks maldies

des reins, l'épuisement par excès vénériens, la compression du cerveau, de la mcelle, ou dun
nerf,. l'intoxication saturnine, mercurielle, &c.

Traitenent.-Aconit--Aconitine-Petite Ivette-Acide prussique-Aariese,, a-
rius - Liq. Ammoniaque-Arnica-Azareum (errhin)-Atropine- Belladone -Vératrine.

(paralysie de la face )--Ergot-Strychnine-Guarana--yoeine (agitante )--rueie..

Tabac (lavement) Moutarde (comÈme émétique)-Phosphore (certaines paralysies)...-No

vomique-Cowage (sur le peau)-Fève de St Ignace-

Paralysie de inembres.- Sumbul- Ruiles de Lavande -de Cajuput -- de Térében-
thinea (à lextérieur).

H EMIPLEGIE.

Paralysie de toute une moitié da corps).

Elle est souvent la conséqu'nce d'une attaque d'apoplexie et plus souvent encore elle la
précède. Quelquefois l'attaque est soudaine, mais elle est ordinairement précédée des symp-

tômes précurseurs de l'apoplexie, et accompagnée d'une attaque incomplète de cette maladie.
D'autres fois la maladie vient plus lentement et affecte d'abord un doigt, la main, le bras,
les muscles de la langue, des paupières. avaut de s'étendre à d'autres région . Il y a alors
incapacité d'exécuter aucun mouvement volontaire. Ordinairement la sensibilité n'est pas ière

affectée, quoiqu'elle puisse être exalfée ou diminuée. Il y a distortion à la figure, ptosis, pri

relâchement des traits, la bouche est'tirée d'un côté, difficulté de la déglutition et de l pa Ps

role, bredouillement; la langue se porte du côté paralysé; les fonctions naturellement peu efi

afectées, les muscles s'atrophient, les membres paralysés ne peuvent supporter le degré de

chaleur ou de froid des parties saines. Quelquefois il survient de lodème, la mémoire se gesti
perd. le malade est irritable et tombe en enfance. dela

La lésion qui a causé la paralysie· peut être le point de départ d'une dégénéreseneener- raa

euse, et alors il y a rigidité subséquente dans les muscles paralysés. Lorsque eeeu arrive

c'est un très-mauvais signe et la paralysie peut-être considérée comme permanente. dCna

Dans la paralysie par ramollissement inflammatoire, les muscles affectés sont raides l'all

contractés; dans celle par ramollissement non inflanimatoire, ils sont relâchés. depo

L'hémiplégie est généralement le résultat de lésions organiques du cerveau siégeant, dite

du côté opposé à la paralysie. Elle est moins grave quand eHeest due àl'épilepsie, la chorée at

l'hystérie.

En chatouillant la plante des pieds, les membres paralysés exécuteront certains mon- ation

vements. Ces mouvements sont réflexes, et n'ont pas de rapport avec laction de la voloaté

non plus qu'avec le prognostic du cas.

Traitement. - Il y a d'abord .à protéger le malade contre les attaques, lorsque les

signes précursewrs; tels que des engourdissements, des vertiges ete., se manifestent.

C'est ainsfi4u'il est très-nécessaire de tenir les intestins libres, et de autan

que possiblela circulation cérébrale; une bonne préparation pour ceci serait un lantif isele
tel que le sel d'Epsom combiné avec l'ergot et un peu de bromure de potasse. Il faut aussi
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éiter au malade les émotions mentales violent3s, une trop grande chaleur, et il est essen tie 1.
a un qu'il prenne une quantité suffisante de sommeil. La diète doit être frugale, et le soir un

er très-léger. sans viande. Au moment de l'attaque, s'il y a pléthore: saignée générale et
rat; locale, ventouses Qcarifiées, jalap, scammonée et calomel, vésicatoires. Lorsque le malade

ra½e recouvre sa connaissance et que le premier choc est passé, le traitement dépend beaucoup de-
lacause de l'attaque.

ollis- Dans les cas d'apoplexie, l'iodure de potasse, en combinaison avec l'ergot, à doses mo-
atro. dérées et fréquemment répétées, est de la plus grande utilité. De cette manière l'on.arrive
adies faire absorber parfois le sang extravasé, et en même temps la compression de la substance
d'ue cérébrale est de beaucoup diminuée.

Dans lhémiplégie qui résulte d'embolise cardiaque, il faut aussi s'occuper de l'état da

ma- eour, car c'est de cet organe que sortent les petites masses de fibrine qui causent la paralysie.
me- ]Dans l'un ou l'autre cas, quand les symptômes de la paralysie commencent à diminuer,

'est le temps d'administrer des stimulants nerveux et des toniques. Avant cette amélio-

on, il est bon d'entretenir la nutrition des muscles par la friction, le massage, et l'élec-

icité.

Dans certains cas d'hémiplégie, le malade, à cause de l'implication du centre de la parole

articulée, reste aphasique ( sans parole ). Il faut lui apprendre de nouveau à parler.

A rextérieur. - Frictions avec la flanelle ou la main, avec les liniments de térében-

tine-.Ammoniaque-Teinture de cantharides - Huile-de croton -Cautères -Sétons - Bains

Toyez stinmulants externes.

'de la
PARAPLEGIE.

die. . Paralysie de la partie inférieure du corps.

bras,
alors La paralysie des extrémités inférieures et du bassin commence ordinairement d'une m a-

pas ière lente par une faiblesse et un engourdissement des extrémités inférieures qui finissent

pr une paralysie complète du mouvement et de la sensibilité; l'urine devient alcaline t

pa- passe involontairement, ainsi que les selles; il se forme des plaies au sacrum et sur les hanches,
efiin le malade meurt épuisé.

é de Causes.- Lésion de la moelle épinière ou de ses membranes, par inflammation, con-

- e se gest, hémorragie, ramollissement non-inflammatoire, tumeurs, affictions les s ou cartilage

dela colonne vertébrale, ou par action réflexe, c'est à-dire dépendant de la maladie d'un autre

r rane, comme les organés génitaux urinaires, les visceres de l'abdomen, du thorax.

Traitement.-S'il y a irritation, indiquée par les spasmes, les crampes, le priapisme, les

&aangeaisons., les sensations de chaud ou de froid, l'atrophie des muscles, les plaies de lit,

l'aalinité des urines: ergot deseigle [5 grs. 2 lois par jour]. emplâtre dc belladone, iodure

de potassium-huile de foie de morue-jusquiame-ciguë--chanvre indien-pas d'opium-

eant diète généreuse-vésicatoires-cautères- séton- frictioas sur la colonne vertébrale --,ou-

re ns gahanque -liniments stimulants -frictons pour empêcher l'atrophie des muscles. - S'il

ny a pas de congestion-strichnine--opium-bains sulfureux-fer et quinine et leurs prépa-

o. ntions - toniques - diète généreuse - teinture de cantharides.

1onté

PARALYSIE LOCAE DE LA FACE.
e s(A) Paralysis of the face. .Fàcial Paralysis. Bell's Paralysis.

t Cette paralysie se rencontre très-souvent et se manifeste par une imnobililé de tous les

salIn, usles d'un côté de la.face. La sensibilité persiste, mais le malade ne peut ni-fermer l'oSil,
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ai sourire de ce côté, ni rider le front, ni manifester ces changements de physionomie que l'
~nomme l'expression.

Causes.-Froid, débilité, cariedes dents, otorrhée, compr isiiléions ou maladie
feetant la portion dure de la septième paire de nerfs.

Comme ilest très-important de pouvoir différencier entre les lésions profond as d, la sep.
tième paire etles résultats d'une simple compression de ce nerf au moment ;ù il laisse le crne,
voici le moyen de diagnostie:

Faites ouvrir la bouche au malade, et si le voile da palais est paralysé nous saurons
-que la lésion est:située profondément dans le rocher de l'os'temporal. Si en mûme temps il

y a dérangement dui sen du gâont. la lésiou sera aussi profonde. D'un autre c^té, si tous les
muscles de la-ligure sont inégalement affectés, et que le palais et le sens du goût souffrent
nons aurons lieu de craindre une lésion cérébrale. Ifinalement, une absnc tl .ralv du
palais et-du sens da goût, mais une affeètion égale de tous les muscles de la fac, nou port ra
- croire que nous avons affaire seulement à une compresion du nerf à sa sortie du erbae.

Traitement. -Saignée générale ou locale.-Fomentations.-Vapeurs'd'eau chaud- sur
l'oreille.-Dans une paralysie locale qui provient ordinairement du froid, un bain chaud suivi
d'une bonne transpiration suffit ordinairement pour faire disparaître le mal sous peu. En
même temps un vésicatoire d'un pouce earré, en arrière de l'apophyâe mastoïde est aussi
très-utile.--mCes malades ont encore besoin de toniques ferrugineux.-L'électricité peut être
employée avec avantage.

Dans les cas plus graves, cherchez à déterminer le site de la lésion, et traitez en cousé.
Iquence. Dans les cas de'léeion cérébrale, il faut des doses assez fortes d'iodure de potasse.

Les autres paralysies locales (paralysie de laslangue, paralysie des mains) sont plutôt
des symptômes d'un mal central qu'une maladie locale, et se rattachent généraiement à quel
que affection cérébrale ou rachidienne. M

Disons seulement que dans les cas de paralysie du rectur* et de la vessie, l'ergot, eu Com-
binaison avec la strychnine, est très-utile, bien entendu, où il n'y a pas de lésion grave de la
noelle.

PARALYSIE MERCURIE'E-'l

Tremblement Mercuriel. (A> Mercurial Paralysis.

Causes.-Exposition aux vapeurs du mercure comme dans certains métiers, doreurs lur
-maétaux, kc.

Symaptômes.-Agitation convulsive des muscles comme dans la chorée, amenant progres.

sivement de la difficulté dans l'articulation, la mastication, et le mouvement.
Traitement.-Enleverlacause-Bains chauds-Bonne nourriture -Iodure de Potassiem

Fer, Quininé et leurs préparations. Voir Hydrargyrum.

PARALYSIE SATURNINE.

Causes.-Absorption du plomb par les mugeuses et par la peau, surtout chez les ouvriers
des fabriques de blanc de céruse, les peintres, les broyeurs de couleurs, -les plombiers, &c.

Symptômes.-Le premier effet est la colique des peintres, puis la paralysie des museces
extenseurs de l'avant-bras; ensuite des accidents nerveux tels que l'amaurose, la surdité, le

délire, le coma, les convulsions (Encephalopatkie Saturnine). Une ligne bleuitre autour d s
gencives indique l'intoxication saturnine. V. Plumbum.

Traitement.- Iodure de Potassium-Galvanisme-Bains Sulfurenx---JBains chauds-
Frietions-Exercice en plein air- Strychnine- Comnie prophylactique: Limonade d'acide
sulfuri que.
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CONVULSIONS.

Maladies convulsices
dies

.ouvement violent, alternatif, involontaire et peu·d -r d'un ou plusieurs muscles

seP. umis à la volonté. On les divise en tétaniques, lorsque les contractions musculaires sont

ne, prnanentes, comme dans le tétanos; et en cloniques quand il y a alternative de contraction

etde relâchement, comme dans l'hystérie. L'enfance, le sexe féminin et les tempéraments

iros serveux sont disposés aux convalsions qui sont ordinairenient symptomatiques d'une autre

ps il gection. V Eclampsie.

os les Traitement.- Convulsions des adultes. Froid sur la tête-Bains chauds- Antispas-

rent, giqe--.tther sulfuriqu--Electricité-Ambre gris-Essence de téréb-nthine-Chloro-

e d f ormisation- Hydrate de Ca oral- Extrait de chanvre Indien- Linimnent de térébenthine

rt ra ~ d'cide acétique-Seneçon commun-Belladone. V. Convulsions des enfants.

c. Convulsions dépendant de l'utérus.-iBromure de potassium-Valérianate d'atropine-

C sur à,ide ehydrobromique-Huile de térébenthine sur l'épine dorsale.-V. les autres névroses.

suivi

ui CONTRACTIONS SPASMODIQUES. (Syn.) CRAMPES.

Contraction involontaire, spasmodique et douloureuse de certains muscles, quelquefois

thique d'autres affections comme le choléra, les affections du cerveau, &c.
TraitemOenlt. - Stimulants à l'intérieur et à l'extérieur, frictions alcooliques ou de li-

tase. monts stimulants (Essence de Térébenthine, &c.)--Compression sur les membres affectés.

plutt 1) plus, dans les Crepes de l'Estomtac: Ether-Cigarettes de camphre-Sirop de chloro-

quel forme -- Elixir de chloroforme - Brandy - Essence de Menthe - Esprit d'ammoniaque

Aromatique -Liqueur d'Hoffman-Eau des Carmes- BIissons alcooliquûes- Viburnine,

cm Parégorique--Chloral- Sumbul- Noix vomique-Strychnine- Fève de St Ignace.

da Remrqe.---Un moyen efficace pour arrêter les crampes des membres consiste à entou -

er le membre, au-dessus de la crampe, avec un fort cordon que l'on tire en sens inverse.de

manière à causer de la douleur.

Constriction ou contractions spasmodiques de l'anus, de l',rèthre, du col utérin, &c.

Bes tièdes - Onguent de belladone -Injections émollientes opiacées-Opium-Introdue-

tio d'une mèche de charpie dont on augmente le' volume tous les jours.
s Sur

TÉTANOS.

assium Le tétanos est une.aeetion spasmodique caractérisée par une contraction des muscles,

s t surtout des muscles de la vie de relation, ayec des intervalles de relâchement, sans aucun

trouble du côté de l'encéphale. Cette maladie a reçu différents noms d'après la situation de

la contraction. On le divise encore en idiopathique et symptômatique: lorsque ce dernier

uvriers à pour cause une injure locale, on lui donne le nom de traumatique.

&c. Causes.-Tétaitos piopathique: Impression prolongée du froid humide. Tétanos Trau-

ases mtique: toute espèce de plaies ou de blessures, particulièrement les piqûres ou déchirures

ité, le des nerfs et tendons des extrémités. Ce dernier est plus grave que le premier.

Ur ds Symptônmes.-w. Raideur dans le cou, gêne dans la dé.l4utition, serrement des mâchoires,

impossibilité d'ouvrir la bouche ( Trisnss. Locljaw), douleur violente à jl'épigastre s'éten-

uds- dant jusqu'au dos, spasmes violents et contracturès des muscles du cou"et du tronc, et en-

d'acide ite des extrémités. Le spasme et les douleurs violentes ne csssent jamais, mais prenneat à

Feu près tous les quart d'heure une intensité nouvelle, et produisent des douleurs atroces.
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Le corps se trouve plié en arc, le malade ne reposant que sur les talons etla tête; la ina-

ladie prend alors le nom d'Opisthotonos, ou en avant [Emprosthotonos] ou d'un côté ou de

l'autre [Pleurothotonos ]. Face pâle, physionomie horriblement contractée, yeu fixes, rire

sardonique, respiration .gênée, soif,,peau couverte de sueur, .pouls faible et fréquent

mort peut arriver du premier au cinquième jour par épuisement ou par suffocation.

Traitement.- Il faut d'abord. enlever toute cause dirritation en appliquant des cata.

plasmes émollients laudanisés sur la partie affectée. Saignée générale ou locale selon les in

cations. Si la maladie est accompagnée de symptômes inflammatoires, emploi des purgatifs

L'opium à hautes doses pour diminuer la susceptibilité nerveuse: lavements de tabac; la

teinture d'aconit à l'intérieur-les bains froids. - On doit soutenir les forces du malade au

moyen d'une diète généreuse, du vin et des cordiaux (liqueur sitmulantes -nitro-glyeérine)

Purgatifs -Chloroforme -Quinine -Belladone -Fèvre de Calabar - Jusquiame-

Hydrate de Chloral [on peùse que c'est un des remèdes les plus efficaces ], - On a aussi es-

sayé les moyens suivants: Digitale-Essence de térébenthine - Asafotida -Taea--Mue.

Sesquioxyde de fer-Acide prussique -Ether- Extrait de chanvre indien - Cigu--.

uit-Bains chauds-Bains froids-Glace le long de l'épine dorsale-Strychnine-- Camphre.

-Vésicatoires-Emétique-Bains de vpeur-Alcalins-Acupunture- Electricité--Cas-

toreum-Stramonium--Colhique-Phosphore -Vératrine - Atropine-- Ammoniaque li.

quide- Morphine- Potasse caustique-Calabarine-Esérine - Lobélia - Strophantus

Inhalations d'amyle-nitrite -d'Hydrate d'amylène - Tertiary amyl Nitrite - &c.

CATALEPSIE.

Ceauses.-Tempérament nerveux, mélancolique. émotions vives.

S'ymptônmes.-Suspension subite du sentiment, du mouvement et de l'entendement.s'ac-

compagnant d'une immobilité complète des différentes parties du corps, de telle sorte qu'elles

conservent la position qu'elles avaient avant l'attaque,· ou qu'on leur donne pendant son cours.

La circulation et la respiration ne sont pas troublées, quelquefois seulement elles sont

ialenties. L'accès peut durer de quelques minutes à plusieurs jours.

Traitement.-Pendant l'attaque-Saignée s'il y a pléthore-Affusion froides-entou.

ses sèches-Révulsifs-Élctricité. Dans les intervalles des accès, antispasmodiques, spécia-

lement le valérianate de zinc-Bains froids-Puratifs-Vomitifs- Toniques analeptiques

et toniques.amers -Préparation de quinine et de quinquina -Friction.

Catalepsie Symptomnatique - Traitement de la maladie principale.

NEVROSES.

Maladies'Nerveuses. Afections Spasmodiqnes.

Nom générique des maladies qu'on suppose avoir leur siège dans le système nerveux, et

qui consistent en un trcuble fonctionel, le plus souveft sans lésion matérielle appréciable.

Ces maladies ont pour caractère, d'être de longue dirée, apyrétiques, difficilement en-

rahIes; d'offrir un appareil de symptômes graves en apparence et d'être cependant peu dange-

reuses. Presque toutes sont intermittentes, c'est-à-dire se présentent par accès, telles que

hystérie, la coqueluche, l'épilepsie, les névralgies,etc. On désigne aussi sous le nom de Nécro.

ses. de Maux.de nerfs. d'état Nerveuz. de Vapeurs, de Névropathie protéiforme, de Spses

essentiels. d'Affections nerveuses et spasmodiqees. de Mobilité nerveuse, de Débilité sercense.

d'Énervation, un ensemble d'accidents et de troubles très-variés que l'on observe surtoutchE

les personnes faibles, et qui font le desespoir des nmédecins.

Traitement.-Moyens moraux-distractions-colnsolations-culture des sciences et des

arts, etc.-Moyens hygiéniques: Exercice modéré -voyages-air de campagne-régimie pea
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excitant-éloignueent des causes, etc-Moyens. Pharmaceutiques: Antispasmodiques-Nar:-

ciques-Broînure de pòtassium-Acide phosphorique-Ess. de gingembrieet de camomille.

einture d'aloès étherée -- Oxyde de zinc - Lactate de zinc -Sumbul -Pilules de gal-

b.nmcomposées-cédron-asafotida -gomme ammoniaque - cypripède-lait d'ammoniaque.

gsetucarium-Valériane ( la poudre, la teinture, l'extrait, l'extrait fluide)- Pilules d'atro.

pine---Vératrine-Colchique-Liqueur d'Ammoniaque - Eau d'amandes amères-Eau de

éamphre --Acide carbonique--- Café joint au brandy - Lavement de tabac (dangereux)~

Morelle tubéreuse (l'Extrait )-Bromure d'ammaonium-Ph>sphate de ziucr-Toniques,&c.

Acide prussique. -Inhalation d'Amyle nitrique -Phosphorè-Valérianate d'ammoniaque.

Eau d'a.nandes amères - Eau de Laurier cerise - Chloï-aleyanhydrate - Fève de Calabar.

Calabarine - Esérine - Liq. Acide phosphorique - Horsford's Acid phospiate. - Arsé-

iate d'or-Camphre- Nitro-Glycérine-Capparis cornicea -Huile de Succin.

DOULEURS.

Rhuwaism s, Névralgiques, Goutteuses, Sp smodiques od nerveuses. V. à Narcotiques.

eHYSTÉRIE.ë.

Attaques de nerfs. Vapeurs.

L'hystérie est une maladie chronique, intermittente et irrégulière; ell-e vient par accès,

et affecte surtout les personnes nerveuses et impressionables.

Causes. - L'hystérie survient souvent lorsqu'il y a suppression ou'diminution des
menstrues chez les personnes d'un tempérament nerveux ou irritable. Les veilles, la tris-

tesse, l'abus des plaisirs défendus,. la lecture des romans, une vive émotion, le trouble de la

menstruation, etc., sont les principales causes.

Symptômes.- Dans la forme la plus légère, sans aucune cause apparente. ha patiente se
met à pleurer, et ces pleurs sont bientôt suivis de rires convulsifs qui durent quelques mi-

antes, puis elle éclate en sanglots : plusieurs accès peuvent se suivre jusqu'à ce que la'per-

sonne affectée tombe dans le sommeil. L'accès commence quelquefois par des baillements et

un engourdissement des extémités, rires et cris involontaires, pâleur et-rougeur de la face

alternativement, sensation d'une boule qui part de l'hypogastre (Boule hystérique), traverse

a'bdomen et le thorax, et se rend à la gorge où elle produit un sentiment de constriction à
lagorge. Dans une forme plus sévère, il y a des mouvemep.ts convulsifs particuliers des

mains, de la face, des mâchoires et des muscles de la respiration; les pupilles sont dilatés.
Ces paroxysmes ressemblent beaucoup à ceux de l'épilepsie, seulement l'insensibilité n'est pas
complète dans l'hystérie. L'attaque se termine ordinairement par un écoulement d'urine

pâle et limpide. L'hystérie est une maladis véritable et non feinte.

Traitement. -Traitement préventif: Distractions - Exercice Gymnastique -Voyages

_Occupations multipliées-Bains froids- Bains de mer ou d'eau salée - Pilules sédatives
e des Sours de la Providence.

e Pendant l'attaque: desserrer les vêtements, coucher la malade sur le plancher un oreil-

ler sous la tête, bannir de la chambre toute personne du sexe masculin et même aussi du

sexe féminin, excepté une personne de la .maison ; donner accès à un air frais. Affusions

d'eau froide surla figure, glace sur la tête, faire respirer de l'éther, de la Liq. d'ammoniaque,
E du chloroforme, des odeurs fortes; si te malade peut avaler lui donner des antispasmodiques

(Ether-Chloroforme-Camphre -Liqueur d'Hoffmann -l'Asafotida).-Infusion de Ca-
es momille-d'Herbe à dinde ,-de Mélisse-de Safran -d'Herbe à chat-Ammoniaque li-
a quide - Lavements d'essence de térébenthine .et d'asafoetida - Eau froide - Aloès -. Fric-
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tiums et ligature des membres où les mouvements convulsifs se montrent d'abord. On re.

coxmaande l'inspiration de l'acide carbonique, ventouses sèches, émissions sanguines. Chloný

Camphre monabromé -Bromure et Valérianate d'ammoniaque - Nitro-glycérine - Jus.

quiame -Opium - Morphine -Belladone.

Traitement curatif.-- C'est ici qu'il importe de combattre les causes, c'est-à-dire les

affections de l'utérus, la chlorose, les dérangements de menstruation, &c. En même temps,

on prescrit les antispasmodiques -les toniques, surtout les préparations;de qninquina -et

les ferrugineux s'il y a clilorose rles narcotk'es.

Pour la douleur, V. page 1073. Les gtifs, surtout l'huile de castor avec essence

de térébenthine, sans compter les-moyens suva.U(s: Acide phosphorique dilué- Viburnine

Alliaire -Eaux Minérales-Nitrate d'Argent-Conserve de Rue-Sulfate de Cuivre-Fra.

xinelle-Extraib de Chanvre Indien- Emplâtre d'asaftida - Cypripède pubescent -Cy-

pripédine- Indigo-Noix vomique -Strychnine-Brucine - Huile de rue - Fil d'arai-

gnée - Vanille-- Cyanure de zinc-Iodure de zinc-Armoise chinoise -Bromure de cal-

cium-Atropine-Belladone.

7raitement-des symptômes. -Ces symptômes qui peuvent réclamer des soins à part sont:

des douleur? névralgiques, la paralysie, les coliques, le hoquet, le météorisme, la syncope.

HYPOCHONDRIE.

L'hypochondrie est une espèce de monomanie qui reconnaît pour causes le sexe mas-

culin, un tempérament nerveux, l'oisiveté, le célibat, la perte d'un être chéri, un dérange.

ment fonctionnel du foie ou du tube digestif; elle accompagne ordinairement la dyspepsie.

Symptômes. -On remarque chez le patient une espèce de langueur et de nonchalance,

un manque de résolution et d'activité au sujet des entreprises; il est sérieux, triste et timide,

et croit qu'il va lui arriver quelque malheur: il s'occupe d'une manière toute particulière

de l'état de sa santé, et à la moindre indisposition, il croit qu'il est dangereusement malade

et qu'il va mourir. Ses.organes digestifs sont toujours l'objet de son attention, et il devient

alors une plaie pour son médecin et pour lui-même.

Traitement. - Distractions variées - Absence d'émotions fortes ou de contrariétés-

Travaux corporels - Repos de l'esprit - Diète généreuse - Tenir les intestins libres -

Eaux minérales-Bains tièdes- Bains d'eau courante ou d'eau de mer -Affusions fraîches.

Froid-Ether-Asafotida-Chloroforme-Décoction d'aloès-Noix vomique-Strychnine.

alériane-Castoreum-Jusquiame-Acide. valérianique-Magnésie liquide de Murray-

Eau magnésienne-Eau magnésienne gazeuse-Colchique- Décoction d'aloès composée -

Cypripède -Mélisse-Savoù dur-Brucine -Esprit de chloroforme - Contenter le malade

en tout, par exemple lui donner des remèdes inertes ayant l'air d'y attacher une grande im-

portance, afin de ne pas le contrarier, etc.

SYNCOPE.

Défaillance. Lipothymie. Evanouissement.

Interruption de.l'action cérébrale causée par un manque d'afflux de sang au cerveau.

Causes. -Emotions vives, certaines odeurs, douleur vive, digestion difficile, trouble de

la circulation, saignée, pertes de sang, épuisement, affections débilitantes, tempérament uer-

veux, grossesse, état puerpéral.

Symptômes. -La Lipothymie consiste dans la suspension presque complète de toutes

les-fonctions, avec pâleur du visage et résolution des membres, la respiration et la.circulation

continuent encore. Ce symptôme, lorsqu'il est très-léger, porte le nom de défaillace. La
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synco p ente lmn es phénomènes, et de plus la suspension complète de la raipiratiôrt

Traitement.-- Coucher horizontal, la tête
le malade à l'air libre ou renouvelé-Aspersion d'eau froide ou vin'igtemens-pr

d'odeurs~ ~ pénétrante telles que-Le eor vinaigrée--nprtoà1'odeurs pénétrantes telles que-Liqueur d'ammoniaque--Les éthers, surtout l'éther sulf
rique aromatique - n a A e re aromatique anglais - Vinaigre des4 voleurs -Acide acétique conoentée!2zÂcide prlgex-Titr moicjc>.
posée-Teinture de lavande composée - Esprit demrel, &Teire a m tiqes.
Lotionner les tempes, les narines, les lèvres avec des liquides alcooliques - Frictionner
l'estomac et les membres avec de l'alcool camphré. alcoi hebaud, etc. V. Stimulants. ors-
que la connaissamce commence à revenir, faire prendre un peu d'eau froide de vi d'une

potion antispasmodique: éther, liqueur d'Hloffnman, teinture ammonacale composée." Le
meilleur traitement est de chercher les causes, et ne rien uégiger pour les faire disparaître.

CHORÉE.
Danse de St. Guy. (A) Chorea. St Vitus' Dance.

Causes.-Age de six à quinze ans, hérédité, sexe féminin, constitution nerveuse f
colère, jalousie, coups, chutes sur la tête, vers intestinaux. suppression des règles rhumatisme.

Symptômes.-Mouvements continuer désordonnés, involontaires, d'une partie ou de latotalité des muscles soumis à la volonté, ce quidonne lieu à des , et e otdeila
singlières. Cette agitation plus ou moins considérable cesse pendant le sommeil et aug-
mente quand les malades s'aperçoivent qu'on les observe. Les fonctions digsmtivessont ordi-
nairement dérangées. La maladie peut amener à la longue, l'aibisseent de l'inti-
de la mémoire (Démence choréique) et une paralysie incomplète d'un côté du corps (

-ralie /tiqe. Uepeci
raitement. -Une prescription très-utile dans lachorée est la liqueur de Fowler com-binée avec la noix vomique - Purgatifs, surtout le calomel et le jalp - Huile de térében-

thine-Bains froids-Bains'sulfureux-Affusions Troides--Bains Par surprise et d'ondée-
Toniques ferrugineux -Fer et strychnine. -Fève de St. parna s-Quinine-Sout ond rsé
nicale de Valangin-Les antispasmodiques Valériane,-V-alérinate'dmmoniaque -Nar-
otiques, spécialement opium, belladone-Arsénie et ses Pr-parations-Zinc (oxyde valé-

rianate, iodure)-Nitrate d'argent-Pilules d'oxyde d'argent onsuiv ammonicay vacé -
neutre de cuivre -Hydrate de chloral-Extrait de chanvre indien - Cioa -d ep tate

Iodate de potasse -Iode-Emétiqueà haute dose -C -q y-a- e Cotasse-
autres préparations-Sulfate d'Anilineoeuqe-aJr 

e ociqeeas a n dne-Jasmin odorant-Sanicle du Canada - Scutellaire.Serpentaire noire-Fève du Calabar -Thé du Mei ePlana E • --- lcrianie,
d'aropne-hloared'a no t dam exique-Platain-Esérmne -Valérianateatropine- Chlorure e moniaque -Cmifuge- garieus musearis -

Sanile du Canada-Calatarine-Teinture de chani, Indien -- digo--Chl
Gynnastique-Diète généreuse-Exercice régulier e- plein air-Repos de l'esprit.. Chang.
ment de climat et d'habitudes..Bmpecher que les enfants soient maltraités par ers parentsou leurs maîtres. - Antispasmodiques.

Les chorées d'origine rheumatique demandent que la maladie originelle soit traitée.

EPILEPSE.
Mal Sacré. Mal Caduc. Hant Mal. (A) Epilepsy. Fits.

Causes.-Période de la vie qui précède la puberté, hérédité, frayeur subite, grande
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colère, chagrins profonds, excès vénériens, abus des boissons alcooliques, coups, tumeurs,

corps étrangers comprimant quelque partie du cerveau, dérangement das intestins, vers, den-

tition difficile.

Symptomes.-L'attaque est quelquefois précédée de céphalalgie, nausées, vertiges, hal-

lucinations, trouble de la vue, idées confuses, troubles nerveux divers et particulièrement de

"aura épileptica (sensation variable émanant d'une partie du corps et se dirigeant vers

le cerveau ); s'annonce ordinairement par un cri perçant; le malade tombe sans connaissance

et en convulsions. Yeux fixes et renversés, pupilles insensibles à la lumière, turgescence vio-

lacée de la figure, grincement des dents, écume à la 'bouche, quelquefois sanguinolente, res.

piration laborieuse, bruyante et inégale, pouls tranquille. Les convulsions durent deuxmi-:

autes à* heure avec des intervalles et sont suivies d'un sommeil profond, d'un brisement de

tout le corps, et le facies conserve quelque temps encore un.air d'hébétude.

Dans le petit mal, il n'y a que vertiges, éblouissements, ou la perte de connaissance n'est

que momentanée, avec des convulsions légères des yeux, de la bouche, d'un bras ou d'un

doigt, pouvant s'accompagner ou non de chute.

Les accès serapprochent ordinairement de plus en plus, et entraînent la perte de la mé-

moire, la paralysie et la folie.

Dans l'épilepsie feinte, les yeux sont fermés, les pupilles sensibles à la lumière, la peau

chaude, la langue n'est pas mordue, les selles et l'urine ne sont.pas rendues involontairement-

et en proposant d'appliquer lè fer rouge, de couper les cheveux, ou enc soufflant du tabac

dans le nez, on mettra fin à l'accès. V. Aliénation mentale.

'lraitement.-Durant l'accès : -Desserrer la cravate et les vêtements - tête élevée -

air -applications froides sur la tête -morceau de bois 'mou ou de liège entre les dents. -

Dans l'intervalle, selon le tempérament et la cause: Saignée-Ventouse-Purgatifs-Hluile

de croton-Vomitifs- Vésicatoire-Séton - Moxa-Cautère- Onguent d'émétique. - Le

plus souvent Toniques - Antispasmodiques- Toniqucs analeptiques -Bleu de Prusse-

Arseuic- Douches froides ou tièdes -Iodure de potassium-Mercure-Huile de térében.

thine-Electricité--Galvanisme--Berce laineuse- Castoreum- Opium~ Jusquiame-Stra-

xmoine-Belladone-Camphre -Valériane-Asaftida-Huile de Cajeput - Muse-Ether-

Strychnine et surtout le Bromure de potassium-Bromure d'ammonium-Chlorure d'argent

Ammoniaque liquide-Bicarbonate d'ammoniaque -Chlorure.d'argent et d'ammoniaque-

Nitrate d'argent-Sulfate ne cuivre-Hydrate de chloral-Digitale- Symplocarpe-Herbe

St. Jean - Elixir de Valérianate d'ammoniaque- Gaillet - Atropine - Oxyde de zinc-

Lactate de zinc-Sulfate de zinc-Indigo-Racine de pivoine-Sumbul-(Extrait)-Persil

des marais--Calabarine-Fève de calabar-Capparis conicea-Agaricus muscarius- Acide,

hydrobromique-Nitro-glycérine. Le remède qui est aujourd'hui employé avec le plus de

succès est la mixture antiépileptique.

Une bonne indication pour le traitement des cas d'épilepsie est de voir à ce que les

reins fonctionnent régulièrement. La AMixture de Bromure-Sequard est basée en partie sur

ce point. V. Mixture antiépileptique.
Dans le petit mal, la nitroglycérine en granules est de la plus grande utilité.

VERTIGE. (Syn.) ETOURDISSEMENT.

Causes. -- Il peut être essentiel, c'est-à-dire n'être qu'un simple trouble nerveux on

sympathique de la dyspepsie, de l'hypochondrie, des excès vénériens, de la spermatorrhée, de

l'ivresse des affections cérébrales, du-coup de sang, de l'apoplexie, des maladies aiguës

graves, de la congestion du cerveau, de l'anémie de cet organe, comme chez les convalescents

et après de grandes pertes de sang. La rotation sur soi-même, une course rapide dans un

Igg .
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wagon de chemin de fer; l'ascension sur un point élevé, le redressement brusque du corps

lorsqu'on est resté quelque temps accroupi, l'oscillatiôn des viscères, comme dans le. mal de

mer, causent aussi le vertige.
Symptômes. - C'est un tournoiement illusoire, pénible et subit, qui semble entraîner là

personne elle-même et les objets extérieurs, et où le corps chancelle et est près de tomber;

des battements de cour et un sentiment de défaillance accompagne presque toujours cet état.
Traitement. -Si le vertige est nerveux; repos, infusions aromatiques. Aussi dans l'in..

tervalle, Mélisse-Sauge-Menthe-Valériane--Asafætida-Bromure de potassium- Poivre
de cubbe-( Oléroésine, Huile. Teinture), Muse -Castoreum-Camphre- Opium-Oxyde

de zine- Carbonate de fer- Quinquina- Bains froids- Affusions sur le front et la face-

Lavements d'eau froide. V. Mal de mer.

Etourdissements par pléthore. - Régime alimentaire débilitant, exercice modéra,
boissons délayantes ou laxatives. V. aussi apéritifs, saignés générales et locales, bains tièdes,
pédiluves sinapisés, lotions froides sur le front.

Etourdissements par pertes de sang, faiblesse., etc. -Analeptiques, vins généreux, to-

niques. V. Maladies de l'oreille interne.
Prendre un bon repas le soir est, paraît-il, le meilleur remède contre l'insomnie surtout

pour les jeunes gens, les femmes faibles, &o. Mais il faut aussi cesser le travail intellectuel,
aiu moins une heure avant le coucher, prendre de l'exercice, &e.

SOMNOLENCE. (Syn.) ASSOUPISSEMENT.

Etat intermédiaire entre le sommeil et la veille; assoupissement peu profond, mais pé-
nible et insurmontable.

Traiteoment.-Si quelques maladies en sont la cause, telle que pléthore, etc. V. les trai-

tements de ces maladies. Café--Liqueur de café- Vinaigre-antinarcotiques.

CAUCHEMAUR.

t Oppression Nocturne. Incube.- (A) Nighttmare.

Causes.-Digestion difficile, décubitus dorsal, pléthore, présence de vers intestinaux,
affections vives de l'âme, études sérieuses et opiniâtres.

Symptomes. - Sentiment d'un poids incommode sur la région épigastrique, pendant le

e sommeil, avec impossibilité de se mouvoir, de parler, de respirer; état qui finit par un réveil

e en sursaut, après une anxiété extrême.
Traitement.-Alimentation légère -Boissons acidulées- Distractions variées-Bains

tièdes- Lait d'ainandeE- Pilules savonneuses aloétiques.- Antispasmodiques.

AGRYPNIE.

Insomnie .(A) Insonnia. Sleeplessness.

Cause.-Affections nerveuses, inflammatoires, fièvres, dypsuée, passions vives et pro-

fondes, anxiétés morales, forte contention intellectuelle, veilles prolongées, et un grand nomure

4'autres états morbides.
e Symptômes.-La privation du sommeil amène la lassitude, l'amaigrissement, les carac-

tères de la vieillesse prémat, rée, la fièvre. la cachexie, du trouble dans les fonctions digestives,

le maraqme, l'irritabilité du caratère, la diminution. de l'intelligence, l'aliénation menta'e.

Traitement. - Ether (pris ou respiré) -Tribromure d'allyl - Pipmenhol- Opium-

-1141
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Vinl -Fpm-MoGhine-,Tusquiame-laetaçarium-il d'araignée-Phosphore -Bro-

:mure.de Potassipfin-Extrait de chanvre Indien. V. Hypnotiques, p. 1073.

Insomnie des personnes nerveuses ou qui ne peuvent prendre 'opiuvt: Chloroforme -

Lupuline - Mixture de Chloroforme- Hydrate de Chloral-Bromnure d'&nmonium--Ether.
Campphre-Eau de Camphre - Liqueur d'Hoffman - Valériane-Cypripède- Houblon-
Parégorique-Sinapismes à l'épirastre-Bains chauds-Eau froide sur latête-Dormir sur
un oreiller de houblon- Narcotiques- Antispasmodiques - Liq. acidi phosphorici--Hor.

ford's Acid Phosphate.

Insomnie des vieillards (avec crampe musculaire, étourdissement, tremblement): Phos-
* hore.

Insomnie des petits enfants: Parégorique - Sirop Diacode -Sirop calmant-- Sirop

d'éther-Bromure de potassium.

CEPHALALGIE.

Migraine. Hémicranie. Mal de tête. (A) Sick-Headache. eadac4e.

On rencontre la céphalalgie dans presque toutes les maladies aiguës et chroniques. Quand

elle n'est pas un symptôme d'une autre maladie, on en distingue trois variétés:

CEPHALALGIE PLETHORIQUE.-Symptômes de la pléthore, vertiges, somnolence, pulsa-
tions des artères et dans.les oreilles, yeux injectés,.épistaxis.

Causes. -Abus dans le boire et le manger, manque d'exercice, sommeil trop prolongé
suppression des règles, chaleur.

CEPIALALGIE BILIEUSE.- Elle peut être accidentelle ou habituelle. La première ré-

sulte d'un excès dans le boire ou le manger. La seconde se rencontre chez les personnes dys-
peptiques dont l'estomac est dérangé; langue chargée, mauvaise haleine, vent, nausées, dé-
bilité.

CEPHALALGIE INTERMITTENTE, MiGKAINE, HEMICRANI.-L'accès vient tous les jours

ou tous les deux jours à la même heure, et produit ordinairement une douleur très-violente.

Causes.-Débilité, lactation trop prolongée, perte de sang, hystérie, manque d'exercice,

anxi4tés morales.

La migraine est probablement celle de toutes les maladies qui cause le plus d'embarras

:au praticien. Sans oublier que certains cas, à cause de la longueur de leur durée, semblent

être presqu'incurables, nous avons cependant un grand nombre de migraines qui disparais-

sent ou ne reviennent que très-rarement sous une médication appliquée avec patience et in-

telligence.
Voyez d'abord à la condition générale du malade, car bien souvent ces sujets sont ané-

miques, les fonctions s'accomplissent avec difficulté ou bien ils sont épuisés par le travail, la

préoccupation ou les excès. Dans ces circonstances il faut bien d'abord s'occuper de i'état

du système en général avant d'avoir recours au traitement de la maladie elle-même.

Nous avons aussi4l maux de tête qui proviennent d'une condition toxæmique. Tels

sont les céphalalgies d'origine urSmique, malariale, &c.

Les defaWs dans l'appareil visuel sont très-souvent la cause de céphalalgies intenses qui

cèdent immédiatement lorsque le malade est muni de lunettes convenables. Dans tous les

cas de maux de tête habituels, il est bon d'avoir recours au conseil de l'oculiste.

Nous avons enfin les maux de tête d'origine organique, où nous ne pouvons tout au plus

que palier le mal.

Traitercnt. -Les premières indications sont d'agir sur le foie au moyen de quelque

préparation mercurielle.U--Un laxatif peut être ensuite employé avec un régime convenable.
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ro- Les médicaments qui semblent avoir les meilleurs effets sont: Le guarana-le chanvre
indien -le bromure-la quinine à doses modérées--la caféïne-le valérianate de zinc-l'an-
tipyrine-P'aconit, &e-Nous ne faisons-ici que nommer ces remèdes, car chaque cas présen-

r- tera des caractères qui indiqueront -le besoin de·l'une ou de l'autre de ces préparations.
Si la céphalalgie est très-intense, ce serait bien d'employer des applications fraîches sur

ur la tête, avec chaleur aux pieds - Un laxatif puissant est très-utile, et le bromure de potas-rs. sium, à doses suffisantes, feraprobablement disparaître la-douleur. Les malades ont généra-
lement le soin de tenir les intestins libres; "et une bonne dose de sulfate de magnésie, com-

)S- biné avec quelqu'infusion amère, peut être donnée avec avantage pendant quelque temps
Les eaux minérales purgatives sont aussi très-utiles dans ces ias.

op Xigraine- Une tasse de café vert-Caféine -- Ethoxycaféïne -Fiel de bouf (avantl'accès )-Guarana -- Guaranine---Antipyrine- Chloral - Liq. Ammon. -Bromure d'or-
Belladone - Valérianate de zinc - Saracenia Flava.

Migraine périodique - Liq. Arsenicale - Antipyrine - Fil d'araignée-àulfate de nickel
Mal de tête en général. -A 'intérieur: Bromal- - Bromure de potasse -Bromure d'or

Acide bydrobromique-Pipmenthol-Ergot-(congestion )-Hypnotiques.
Mal de rete uervez- Célérine-Valérianate d'Amm.-Seutellaire-Scutellarine

ad A l'extérieur: Chloroforme-Ether sulfurique -Esprit d'Ether Co.- -Muriate d'am-
monique-Cyanure de potassium-Menthol--Pipmenthol--inhalations d'Acide acétique.

NÉVRALGIES. (A) Neuralgias.

Nom générique d'un certain nombre de maladies dont le principal symptôme est g1neré douleur extrêmement vive, qui suit le trajet d'une branche nerveuse et de ses ramifications,
sns rougeur, chaleur, tension, ni gonflement, et qui se manifeste par accès irréguliers ou p€-

lé- riodiques.

causes. - Age adulte, sexe féminin, tempérament nerveux, hystéiie, air froid et hu.irs mide, lésions mécaniques des nerfs telles que piqûres, contusions, compression par une tu-te. meur-voisine, abus du mercure, syphilis, anémie, chlorose, dents cariées, dérangement du ca-
ce, nal alimentaire ou d'autres organes internes, miasmes des marais, disparition du rhumatis.

me, de la goutte, rétrocession d'exanthèmes,veilles prolongées, peines. profondes.
s On distingue plusieurs espèces de névralgies,sut

NÉVRALGIE FACIALE, TIC DOULEUREUX, NÉVRALGIE FRONTALE.
Ln- Döulsurs fixées sur les branches faciales de la cin quième paire de nerfs, partant des trous

soureilliers, se répandant au front, à la paupière supérieure, au sourcil et parfois à tout le- té de la face; ou bien du trou sous-orbitaire se porte à la joue, à la lèvre supérieure, à l'aile
la du nez, à la paupière inférieure, etc., ou bien du trou mentonnier se porte au menton, aux

tat lèvres, à la tempe, aux dents, à la langue. La douleur parcourt avec rapidité ces diverses
rainifications, se faisant sentir successivement dans les unes et les autres, dans toutes en-els semble ou dans un ou deux filaments seulement. Tantôt elle consiste en froid glacial, une
chaleur brûlante, un engourdissement pénible, une espèce de commotion. éleczique: tantôt

lui elle fait éprouver une sensation de déchirement, des fourmillements passagers, des élancements
es rapides et instantanés, des pulsations permanentes, des mouvements convulsifs des muscles

de la face. Elle est souvent intermittente, passe avec rapidité d'un nerf à un autre, est sou-lus vent atroce et insupportable,-et est'plhtôt diminuéé qu'augmentée par la pression. Un ou.
rant d'air, le moindre choc, le-ouvenir d'un accès suffit quelquefois pour amener un paroxysme

lue 
NÉVRALGIE CERVICO-OCCIPITALE.

Dauleur disséminé- sur la partie postérieur.s d la tête et du cou, et même sur l'épaule
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yÉVRAL;IE CUBITO-DrGITALE

Douleur qui part du coude et se porfe aux, faces dorsalet palmare de la main

NÉVRALGIE DORSO-INTERCOSTAItE4

Douleut qui affecte les espades intercostaux et se porte du dos à répigastre. a

NÉVRALGIE ILÉO-SCROTALE.

Douleur qui part de la crête de l'os des îles, se propage-aux cordons spermatiqueset at'
scrotum dont-elle détermine la rétraction;

NÉVRALGIE SCIATIQUE. SCIATIQuE. GOUTTE SCTATIQUE.

Douleur qui s'étend de l'échancure isehiatique au jarret, en suivant la face posté.
rieure de la cuisse, puis se répand autour du genou, et de là se propage sur le côté externe
de la jambe ou se perd dans le mollet

NÉVRALGIE FÉMORO-PRÉTIBIALE.

Douleur qui part de l'aine, se répand sur le devant de lacuisse s'étend sur le côté inter.
ne dela jambe, et au dos du eied.- Enfin la plupart des nerfs du corps peuvent être afectés.

. Traitement des néeralgies.-Il y-a quatre manières de traiter la névralgie.

10- Traitement constitutionnel. -D'abwrd sous le rapport du régime alimentaire. Il
est maintenant reconnu que les névralgies ont besoin d'une alimentation abondante et gé-

néreuse, surtout où les matières grasses entrent. Tel serait l'administration. d'huile de ifie
de morue et d'autres préparations semblables.

Il y a souvent dans le système unprincipe, toxique dont. il faut délivrer le malade.

Cherchez par exemple s'il n'y a pas, chez lui quelqe trait. syphilitique, quelqu'empoisonne.

ment malarial, etc., et appliquez à ces conditions morbides les remèdes voulus.

Il y a aussi généralement chez ces malades un état de débilité qui demande une médi.
cation tonique. Parmi les agents thérapeutiques qui semblpnt donner les meilleurs effets
sont: la quinine, le phosphore, le fer, l'arsenie, la noix vomique, et les sels de zinc- Ces mé-

dicaments doivent être administrés à des doses qui conviennent au sujet.

2°- Traitement narcotico-stimulant. - Le buit de ces remèdes est.de calmer les don-
leurs, surtout pour le moment, en attendant que le traitement constitutionel, puisse en faire

disparaître la cause-Parmi ceux-ci, n<us troundus les narcotiques. e moe.

Les opiacés, administrés pour calmer les douleurs et pour provoquer le sommeil. L'o.

pium peut être admjistré, ou bien ses alcaloïdes, soit par la bouche, soit par injection hypo-
cette peute detmeicaments,îaoui déirjo

dermique. Bien entendu, en indiquant cette elsse de médicaments,, ous désirons prévenir

ceux qui doivent s'en servir qu'ils doivent les administrer avec prudence et- veiller surtout

à ce que le malade n'en contracte pas une :habitude.

La belladone dont l'alcaloïde, l'atropine, est d'une très grande utilité dans. les né. -

vralgies viscérales et la sciatique. Comme la .norph ine, e peut être. administrée en injec. Pé

tie hypodermique. . . , .

Les remèdes hypnotiques dont l'effet, est de produire le sommeil, ce .qui est souvent lyC
suivi, comme dans la migraine, par ui4e cessation totale des douleurs. Tels, sont: le Chloral-. Fae

le Bromure-le.Sulphonal-l'Antipyrine---et plusieurs,.autres. V. . la suite. Ad

3° Les applicatious loca7es. - Parmi celles-ci, nous avons les sinapismes, les vésicatoi-

res, les anæsthésiques locaux tels que la.cocaine- le chloroforme .- l'éther-l'aconit-la
vératrine et les divers liniments -. Eninle galvauiite -surtoptle. courant négatif.

40 La prophylaxis. - Elle varie avec chaque cas, ce qui exige une attention spéciale

de la part du médecin.
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Les médicaments employés dans la névralgie étant très-noinbreux, -ous laissons au pra-
cien de choisir cex qui semblent être appropriés au cas qu'il traite.

Outre ceux que nous venons de mentionner, nous avons le guarana -le nitrite d'amyle
u les névralgies du ceur - -le chanvre indien-l'acide salycilique -le chlorure d'ammo-

.um--le crotoa-chloral-le gelsemium-l'acide hydrocyanique dilué (pour les gastralgies)
àvalériane, et autres.

V. les remèdes mentionnés à douleurs, page 1073 - Quinine- Tribromure d'Allyle-
itro-Glycérine-Pipmenthol-Chloroforme-Camphre-Café-Caféine 

- Les Valérianates
le Bismuth-d'Atropine--d'Anmoniaque-de Zinc-Scutillaire-,Cypripède (surtout né-

¶algie des yeux)-Nàrotiques, 1072, surtout l'Opium--le·Chanvre Indien-Stramoine-
Atropine-Bromure de Potassium-Colchique- Ext. Fl. de Tonga -'Liqueur des Hollan-

* .àis-ffile de Croton..à l'extérieur-Haile de térébenthine-Iodoforme à l'extérieur comme
uesthésique -Delphinine -- Vératrine.

Tic douleureuz: Antipyrns -Quinine-Atropine--Be-ladone - Cocaïne-Sulfure de
bone-Cédrou-Cypripède-Delphinine-Vératrine-Seutellaire 

-Chlorate delPotasse-
elorate de Soude.

Névralgie intercostale.- Persea Gratissima puissant).
Névralgie de l'estomac. -Acide Prussique.
Névralgie dorsale intercostale. -Quinine.
Névralgie de l'utérus.- Apiol.

SECTION 1V.

MALADIES DU CŒUR.

Pasition et dimension du cœur. V. p. 1020)

Uardite. Rétrécissement de l'orifice auriculo-ventri-
Péricardite . culaire.
Périardite Chronique. Rétrécissement de l'orifice aortique.
lydropéricardite. Insuffisance des valVules aortiques.Peumopéricardite. Angine de poitrine.
hndoeardite. Maladies Mitrales-
Ialadies. des valvules du cour.

CARDITES

C'est l'inflammation de la substance musculaire du coeur qui peut être générale ou par-
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Selon Hope, il n'y a au - s oai equ'un seul cns de cadite avec effaui al
dans le tissu musculaire. eoit le, ceur, dit-il était teint avec du sang uoirstre, et a s
tançe était ramollie. (e casta le résultat de Finaommnti aiguê et rapide. où la mm
priva après deuxjours de maladie.

Quant aux sypnptômes te au traitement, ilswent les mêmes que eux de la périt
et de l'endocardite.

PERICARDITE AIGUE.

L'app.ence morbide est la même que celle des autres inBammainns séreuses, comn
dass la pleprésie.

Le mode le plus convenable est de diviser cette maladieen degrés. Le 1er degré s'étà
jusqu'au temps où l'épanchement est assez considérablepour être déouvr parles s
physiques. Le 2ème-degré ou degré d'épanchement, continue jusqu'à ce que Pé
soit absorbé. Le 3ème s'étend de l'absorption à la guérison, et en est généralement le dw
de convalescence.

Symptômes. - Les symptômes que l'on rencontre dans la péricardite aiguë sont Ires
qu'invariablement composés Je ceux des affections co-existantes, parce que le plus soven.
cette maladie est,associée avec le rhumatisme, la mladie de Bright, la pleuésie, avec o1
sans pneumonie. Le patient éprouve une sensation de poids, d'embarras, de douleuràhré
gion du cour, augmentée par la toux etles grands efforts respiratoires, par le deebitss
le côté gauche. Battements du cSur tumultueux, intermittents, irréguliers; aceès de pà
tations, se renouvelant de huit rquinze fois dans les 24 heures, quelquefois après la nrebe
les émotions; d'autres fois, sans causes connues, plus fréquemment la nuit que le jour; oi

sure précordiale avec élargissement des espaces intercostaux, et tuméfactions à la rgi
é'igastrique.

A la percussion,,matité précordiale, pyrifine, à gauche, changeant avec les dépe
ments.du malade.

A l'auscultation, bruit respiratoire nul, au milieu de1épanchement, et insensiblemn
perceptible du centre à la circonférence; bruits du coer lointains quelquefois irtermi
irréguliers, affaiblis, avec turgescence des v ines jugulaires; bruit de cuir neuf, de freo
péricardique au début avant que l'épanchement soit considérable, toujourssuperficiae
pagnant les deux bruits, plus marqué au premier temps; sorse de frémissement
à la main placée sur le cœur.

Causes.-Rhumatisme, inflammation de la poitrine, maladie de Brights malaies
tives, telles que rougeole, scarlatine,,Sraumatisme, etc.

Traitenent.-Antiphlogistiques- -aignée - sangsues-mouches-alomel et epi
diurétique et digitale.

PERICARDITE CHRONIQUE.

Les caractères de cette maladie sont les mêmes que ceux de la péricardite aiguë ae
il faut joindre l'existence d'adhérences celluleuses partielles ou générales, résuatent
d'une inflammation ancienne que d'une phlogose récente-La péricardite .ehrniine et

sécutive ou primitive.

Symptômes.-Ils sont très-variables: 1° quand elle est partielleet peu étendneet '
s'accompagne d'un faible épanchement, les symptômnes sont nuls ; 2° lorsqu'ils exiset,Ils

groupent diversement suivant la nature'de la lésion et la disposition du cœur. Ai
les uns, on n'observe qu'une simple douleur continueou intermittente, s'exaspérantpr
valles, et faisant naître des palpitations; douleur plus ou<uoins intense, soavent d'un-
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. ngue et fort pénible, simulant une névralgie, pouvant durer des mois et des années, et.a re néanmoins suivie.de santé. Chez d'autres se montrent, en même temps, des signes d'af--ei organique du coeur. Dans certains cas, la-douleur s'accompagne de palpitations De
, le pouls peut être irrégulier et très fréquent. .Lorsque les palpitations et .la dyspnéepsistent plus- ou moins longtemps, il peut survenir de grands troubles da l t

,eineuse qui produisent des collections séreuses, la teinte violacée de la face, &ca Du reste'esignes tirés de la percussion et de l'auscultation sont les mêmes que dans la péricarditenig et peuvent manquer comme dans celle-ci. Dans le cas d'adhérence entre les deux fenilIs du péricarde, on observe un mouvement d'ondulation au-dessu< du point où le coeur batannlement. La mort est la terminaison la plus fréquente de la péricardite chronique
,e peut cependant se terminer par le retour à la santé, ou bien Par une affedtion oranique

czmr tôt ou tard mortelle.
?raitement. - Révulsifs énergiques, et spécialement un séton à la régo d

digeonnage à la teinture d'iode; repos absolu, régime doux, frictions; toniques au besoin
iles forces se dépriment, quinquina, bains alcalins sulfureux. Si l'épnches de b -

esttrè-cosidrabe e.meacel'eistncepanchement de hl-e ttrêsconsidérable ttmnace l'existence pratiquer la paracentêse du péricarde.

HRYDROPERICARDITE.

l Dans cette affection, il y a un- épanchement -séreux clair, limpide et transparent, dont
us quatité est variable. Le liquide de l'hydropéricardite est dune limpidité parfaite, tonincolore, tantôt fauve. La couleur jaune offre quelquefois la teinte qui caractérise la4dis..;!n d'or.,

Le péricarde est qudquefois épaissi, en même temps que distenduproportionnellent
r quantité de sérosité épanchée. On le trouve pus blan q ltaesouvent seansi.b.ement* plus blanc ýq u'à 1l'tat1, comme s'il eut été.lavé, ou pour mieux dire, macéré par la sérosité.

la tumeur qui résulte de l'énorme quantité de sérosité dans le péricarde, agit aussiacanquement sur les organes voisins, tels que les poumons, le diaphragme, la rate et leMM ';elleles refoule, usurpe pour ainsi dire leur place, et soulève la région -précordiale.Causes.-Cette affection est primitive ou consécutive à l'inflammation du péricarde
le premier cas, elle est le résultat mécanique d'un trouble dans la circulation veineuse,
Symptômes.-De la dyspnée, des palpitations, une douleur précordiale légère, un son
perça surtout vers le tiers inférieur du sternum, les battements du coeur oscus et-

cinsdquelquefois irréguhers, un pouls irrégulier, petit, concentré, et si l'épanchement
e, une hydropisie générale comme complication.

Cette maladie est ordinairement suivie de la mort produite par ue augmentation con-
ede l'hydropisie, ou par la suffocation.

Traitemet.- On ne peut lui opposer que des révulsifs cutanés; à l'intérieur, préparamercurielles ou iodurées-diurétiquea. On propose aussi la paracentèse du péricarde.

PNEUMOPÉRICARDITE.

La présence de gaz au sein du péricarde, soit seuls, soit accompagnés de liqcette maladie. ui ;cons-

Das les deux cas, on obtient ler signes d'une hydropéricardite; mais dans le cas où
gazsont seuls, Il y ade plus une sonorité remarquable S'il plus d u

del lienne qu dtn est muet, il est clair dans les circonstances inverss; il y a garg uillement quand
arme des mouvements au tronc du malade, enf, il y a production de bruits tout par-Ces gaz, comme tous les gaz épanchés, peuvent se résorber.raitement. V. Hlydropéricardite.
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ENDOCARDITE.

L'endocardite peut reconnaître des causes traumatiques, comme les Coups. une ch1
sur le sternum. On sait que Bouillaud a insisté pour faire admettre une loi de coinciden
entre le rhumatinme articulaire généralisé et l'endocardite; cette maladie, comme la pleur
sie, la pneumonie, serait donc sous l'influence des variations atmosphéiiques, et le passa
du chaud au froid en serait la cause la plus fréquente. Ce qui est certain, c'estque ·end
-cardite primitive et dégagée de toute complication, est une affection très-rare. Eles 0

serve, au contraire, assez fréquemment comme terminaison de certaines phlegmasies, ou
-quelques affections fébriles générales. Ainsi on l'a -vue succéder à la pneumonie. à la mét
péritonite, à la fièvre typhoïde, à la variole, à la scarlatine, etc.. On l'a observée aussi
les cas de résorption purulente. Quelques auteurs admettent qu'elle peut être le résultat
'infection syphilitique.

Symptônies.- L'endocardite donne très-rarement lieu à une douleur icale; on ne i
serve guère que dans les cas de complication, de pleurésie ou de péricardite. La vous
de la région précordiale, signalée par Boaillaud, n'a été observée que dans le cas d'épane
ment dans le péricarde, et -était évidemment due à cette altération. Les battements
eoeur présentent des altérations notables;-l'impulsion est forte, et la paroi antériere de e

poitrine est soulevée avec force dans une étendue assez considérable. La main, appliq
sur la région précordiale, sent quelquefois un frémissement vibratoire. Le pouls fort,
et fréquent, au début, devient à la fin petit, intermittent, sans néanmoins perdre de sa
quence. L'auscultation ne fournit que des signes incertains: tantôt les bruits du cœur
raissent loi2tains et étouffés, tantôt on entend an bruit.de souffle, tantôt un bruit de r d

et du côté de la respiration, dyspuée, qui peut aller jusqu'à la suffocation. Les symptô

généraux sont ceux de l'affeetion qui coincide avec l'endocardite.

. Marche. durée, terminaison.- La marche de l'endocardite est toujours progressive, L
tout quand un obstacle s'est formé au niveau des orificcs du cour. La durée est en

ra1 courte: Bouillaud lui a assigné, en moyenne, une période de six jours. Il n'est pas

pourtant de lui voir atteindre une durée de 11 à 20 jours.

La maladie se termine souvent par la mort. Elle peut se terminer aussi par soa

sage à l'état chronique, c'est,-ire en déterminant des lésions diverses des vaivules et t

-orifices.

On distingue l'endocardite de la péricardite par l'absence presque constante dev

sure précordiale, par une matité moins étendue, par l'absence du bruit de frottement.

Il est fort difficile, sinon impossible, de distinguer l'endocardite de la cardite; si

*e rappelle, en efft, les signes de cette maladie, on doit voir qu'ils sont a peu près les mé

eeux de ;a phlegmasie de l'endoearde, de sorte qu'ils se confondnt. A

Pronostic. - L'endocardite est une maladie grave, grave par elle-même, par sa

-cidence avec d'autres maladies, par les lésions qu'elle laisse après elle.

Traitement.-L'endoeardite est une des maladies inflammatoires qui réclame le ce

impérieusement l'emploi des émissions sanguines. Aux saignées générales, il faut un SY
saignées locales sur la région précordiale, de larges vésicatoires, la diète et les boissons s
phlogistiques. Tel est le traitement prescrit par les auteurs français. Flint, auteur nen
<min, ne croit pas la maladie aussi grave qu'on la décrit ici. Il ne croit pas que la sa- le

soit souvent nécesaire: il se sertde purgatifs salins ou de laxatifs, de manière 'àne-pas ep

blir le malade; la continuation des murmures ne prouverait pas que l'inflammation n' fe,
.eessé. Hope suit le même traitement que dans la péricardite. die.
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MALADIES DES VALVULÉS DU CRU.

Induration da la valvule mitrale. C'est tantôt un smple épaississement tantôt une
leu ération cartilaginese ou osseuse ds lams valvulaires. Ctte indratio imple est.
en ujours lieu à des déformatio.s ou à des adhérences qui produ -

e soit une insuffisance, soit un rétrécissement des valvules.
1a Causes.-Progrès de l'âge, inflammation de l'endocarde.

Symptômes.-Il est difficile de rapporter à cette lésion des phénomènes caractéristiqueselle est presque toujours accompagnée d'autres altérations.' Ainsi ou a un
et on de rape, des bruits. du cœur forts et éclatants, une i o vi bt d elet ' e écatattsuneimpulsion violente et double,euls tantôt fort, tantt faible, iotermittent; des pa c.tnt .e palpitations revenant par accès, dyspnée.ou moins intense; veïtige, stupeur, somnolence, perte même de connaissance en u
les signes d'une congestion cérébrale. V. Traitement des lésions valvulaires p. 1150.

[ RETRECISSEMNT DE L'ORIFICE AURICULO-VENTICULAIRE.
ne

s Cette lésion est une des. plus fréquentes de la lésion interne du coeur, mais elle est sient compliquée d'autres lésions, que son étude est très-diffielle
q .Causes.-Les mêmes que pour l'induration: progrès de l'âge, résultat de l'endocardite.

Symptomes. -Impulsion précordiale, frémiss ement cataire coïncidant avec, le seconda t, irrégulier, intermittent; congestion pulmonaire, dyspnée, orthopnée,
ges laires dilatées, pouls veineux, cyanose, anasarque. L'impulsion du coeur est fortdue, dans le plus grand nombre de cas; mais il fant remarquer ue la lé

upe est très-souvent accompagnée d'hypertrophie du coeur et c'est cett complication
'ilfat rapporter l'existence de l'impulsion.
La matité de la région précordiale est plus ou moins considérable, et en rapport avec
rtrophie. Par l'auscultation, on trouve le frémissement cataire, tous les bruits anor-
depuis le simple bruit de souffle.jusqu'au bruit dc râpe, de scie, des murmures musi
divers, des sifflements, des frémissements vibratoires; et tous ces bruits sont d'autantet prononcés que l'orifice est plus rétréci, et que ses parois sont plus rugueuses. Ils sontaits par le frôlement vibratoire du sang gêné dans son cours contre les bords rulIsquels il passe avec force. V. Traitement des lésions valvulaires, p. 1150.

RÉ TèISSEMENT DE L'ORIFICE AORTIQUE.

Après e rétrécissement mitral et l'insuffisance des valvules, le rétrécisseme.nt de lori-aortique est la lésion valvulaire qui se rencontre le plus fréquemmen t.Les caractères anatomiques sont à peu près les mêmes que dans la lésiou précédente.Caes.- Les mêmes que dans les autres maladies valvulaires.
Symptômes.- Le premier bruit du coeur est marqué par un bruit morbide, assez super-Sifflant, rapproché de l'oreille. Les palpitations ioqnt constantes, la dyspnée est moinsUente que dans le rétrécissement de l'orifice mitral, à moins que la lésion soit très-consi-hIe et n'ait déterminé une hypertrophie du ventricule. La face est rouge, violacée, l'o-e presque constant, tantôt partiel. tantôt général. La marche de cette maladie est irré-èfe, sa durée indéterminée, la.terminaison toujours fatale, par le résultat même de la,die. V. Traitement 'des lésions valvulaires, p. 1150.
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INSUFFISANCE DES VALVULES AORTIQUES.

L'insuffisance des valvules aortiques est.cet état des valvules qui perm-t au saig déjà
lancé dans l'aorte de refluérxdans le ventricule. Cette lésion a été désignée par Hope: "ré-

gurgitation à travers les va'lvules aortiques."

Causes. - Existence antécédente d'un rhumatisme articulaire ( Bouilland).-p

Symptômes. - En général, la maladie:débute lentement par les symptômes communs ve
aux diverses maladies du cœur. On cite néanmoins quelques cas où l'irruption de la maladie
a été soudaine. Le pouls présente des caractères importants: il est large, vibra nt, ou >on so
dissant; il est visible sur les principales artères du corps. Selon Henderson, il existe un in.

tervalle entre les battements du cour et les pulsations des artères. Il y a suffocation, orthop. e

née; la face est bouffie, livide, bleuatre. Il existe quelquefois des éblouissements, des hour.
donnements, des vertiges, de l'insomnie, d'autres fois au contraire, du coma. L'oedème est

presque constant; plus souvent aux extrémités inférieures que général.

Marche, durée, terminaison.-De toutes les lésions valvulaires, l'insuffisance aortiqu

a la marche la plus lente et la plus régalière. La durée peut être très-longue. On a cit

des cas où elle a été de 14 ans. La terminaison est toujours fatale; elle est due, soit au

progrès de la maladie, soit à des maladies intercurrentes, parmi lesquelles on a sur tout obser

vé la pneumonie, la pleurésie, l'apoplexie pulmonaire, &c.

Traitement des lésions valvulaires dont il vient d'être question.-Une différence essen

tielle doit exister entre le traitement des rétrécissements et celui de l'insuffisance valvulaire

Dans le premier cas (le rétrécissement), les émissions sanguines doivent être prescrites:

elles, en effet, on se propose de dégorger les cavités du cour ainsi que le système circulatoire

en général, et de ralentir le cours du sang. Dans l'insuffisance, au contraire, quelques aufe I

recommandent d'être très-sobres d'émissions sanguines. Mais dans la pratique, cette règl ai
posée d'une manière générale, paraît souventi trop absolue, et il arrive qu'on se trouve oblig

de l'enfreindre.
S'

ANGINE DE POITRINE. ter

L'insuffisance aortique est de toutes les maladies du cœur celle qui détermine le pi sur

conEidérable développement de cet organe. Cette distention énorme du cour, (ceur d Jjo

bouf de Corrigau ) détermine dans les nerfs qui embrassent la base de cet organe, c'es

dire dans le plexus cardiaque, des phénomènes nerveux donnant naissance à l'apparition d'u a

ensemble de symptômes décrits sous le nom d'anginede poitrine. Il ne faut pas oublier 1

relations qui existent entre le plexus cardiaque, et le plexus pulmonaire; les nerfs dea' ne

diastin étant aussi comprimés, donnent lieu à la dyspnée. st

Traitement. -Liqueur arsénicale - Perle et Nitrite d'amyle, en inhalations - Tib a

mure d'allyle - Quinine-Nitro-Glycérine.
téi

MALADIES MITRALES.
te

M. Dujardin Beaumetz dit qu'il n'y a pas à distinguer, au point de vue clinique, Pi phé

sufisance du rétrécissement, car l'un entraîne toujours l'autre, et l'on est encore à cherche a

des cas isolés de l'une et dé l'autre·de ces affections.

Le premier effet de cette double altération est de produire une distention de l'oreille vT

gauche d'une part, parce que le liquide sanguin, passant lentement de cette dernière dans nfu

ventricule, s'y accumulera; d'autre part, parce que à chaque systole du ventricule, unep ins



MÉMtRÎÂL THÊRAggiygg

mg refluera dans-cette oreillette. Au bout d'un certain temps, cette distention attein-les veines pulmonaires, puis, de proche en proche, il se fera unestase sanguine dans la
,ecirculation du côté droit du cœur.
éjà Pour vaincre l'obstacle qui est ainsi opposé à ses fonctions, le ventricule droit, chargér régler cette petite circulation -pulmonaire, augmentera son action musetculaire et l'hypertro

iera en même temps qu'il se dilatera. Ce trouble réagira bientôt sur l'oreillette correspon-te, et tout le système veineux qui y aboutit partagera à son tour cette. distention Alors
[uns entricule gauche commencera à modifier son mécanisme, parce que la gr£de circulation
edie atteinte à son tour, il devra s'efforcer de compenser et de lutter contre l'obstacle apportébon gn fonctionnement. Il s'hypertrophiera et se dilatera.
ln- fraitement.-Il faut, d'après Dnjardin Beaumetz, faire une attention particulière auxop. ;de l'hygiène-à l'alimentat --'h a u ca0mentaio.lhabitaton-_ux changements brusques de tempéra..>ur. e,&c. Il faut éviter l'excès de f tigue-l'abus des alcoolines et du tabac. Ne pas s'appli-est j -aux spéculations à la politique afin d'éviter toute fatigue ou tou émotviolente. 

vtrtueftgeo ot mtoiqe Idication,de la digitale. -Si le cœur suffit 4 sa tâche, la digitale est nuisible, dane.cit même; tandis que si le cœuf n'est pas suffisant, l'indication de ce médicament devient
ee sire, et les résultats thérap utiques sont des plus favorables. eOr, à quels caract es3er nître, dans la longue évolution des maladies mitralies, le moment à lecSur devientisent-?s oen ùl œu ein

sen B pouls. - Il faut bien savoir que le pouls traduit à la main de l'observateur d'une
ire atrès-fidèle, l'état du musel carlaque.,L'irrégularité du pouls ne dépend pas de la lémais de l'état du cœur; cela est si vrai que la lésion restant toujours la même, on
ire par des agents thérapeutiques, ramener le pouls à son type normal.

Lorsque chez un malade la digitale administrée méthodaa aucune amélioration.d/u côté du c, îndstr ls iquem eut, maniée avec som, ne
ah - une altération graisseuse du cœur et far, ou du pouls il faut -demeurer persuadé qu'ilune ltéatin gaiseus ducSu etfaire cesser de suite-l'eneploi* du médicament.La digitale n'est pas le seul tonique du ceur; il existe en effet d'autres médicaments

sils ont une action moindre, n'en sont pas moins aptes, dans une certaine mesure, à aug-
ter les contractions du muscle cardiaque.'
Nous citerons premièrement le bromure de potassium qui agit directement sur le cour

tir la circulation. En effet, le bromure a pour effet de régulariser laireulation, et i
yjoiut ses propriétés sédatives sur l'axe cérébro-spinal, et. en particulier sur le bulbe, on
pren es grands services qu'il peut rendre dans les-affections dafections mitrales.œ

A côt du bronture de potassium prend placa. le café. - Le café est manifestement unne et un excitant du coeur. V. Digitale-Bromure de potassium café.
Stryhnine. -Plusieurs praticiens ont donné ce médicament à des cardiaques et en ontb a de bons effets.

parthéine;--La sparthéine donne aussi'de très-boás résultats; elle produit trois effetstéristiques et constants: le premier est le relèvement du C ;ur et du pouls, plus mar-
plus prompt et plus durable que la digitale; le deuxième c'est la régularisation ia.
te du rythme cardiaque troublé; le troisième, c'est l'accelération des battements. Tous
hénomènes apparaissent au bout d'une heure à deux, e maintenant etrois ou quatre
he après la suppression du médicament. On la donne à la dose de 1 5 'à 2s5 de grain- les autres médicaments dans cette maladie, il y a la cigu, l'iodure de potassium, l'a

e svernalis, le strophantus, etc. Le dirop de sille peut être ajoutée àla digitale pour
s enfants; le nitrate et lacétate de potasse, le nitrate de soude, les baumes et les résines,vins et les tisanes diurétiques, le bromhydrate et le citrate de caféine, l'ati ri e, le cac,

· ll51
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tus Glandiflora -Peroxyde d'hydrogène - Nitro-Salicylate de caféine - sel doubled

Merck-Colchique -Veratrum viride-Quand aux sudorifiques, ils sont beaucoup

employés aujourd'hui, à cause de l'affaiblissement causé par la sédation. V.

TRAITEMENT DES HYDROPISIES DUES AUX MALADIES DU CoUR.

Un des premiers symptômes des troubles mécaniques apportés à la circulation par le

affections mitrales non-composées, c'est l'apparition de la sérosité dans letissu cellnjaire e

et dans les différents organes.

Pour combattre l'odème et les hydropisies qui'prennent une trop grande propor 0 nle
médecin peut employer différents moyens; tantôt il s'efforcera d'augmenter la quantité drnMe;
tantôt s'adressant au tube digestif, il tentera de faire disparaître par cette voie le liquie a-
cumulé dans le tissu cellulaire; tantôt, enfin, il se servira de la peau en activant Ses fonctions.

A chacune de ces indications thérapeutiques répond un groupe de médicaments spéciaux

les diurétiques, les purgatifs, les sudorifiques. V. à Ascite.

Parmi les diurétiques, nous avons la digitale, donnée en infusion à doses déeroissan

afin de ne pas accumuler le médicament et d'en conserserver la tolérance. Le lait et les ali.

ments préparés aulait. On augmente la propriété diurétique du lait en y ajoutant des eaux

alcalines; 'eau de Vichy, par exemple, huit onces par pinte de lait. Le lait combat icina

des phénomènes les plus constants de la congestion du rein: l'albuminurie. On peut encore

y ajouter le nitrate de potasse, ou l'acétate.de potasse.

Les vins diurétiques sont très répandus : un des plus employés est le vin de Trousseaa

à la dose de j à 2ij par jour. Feuilles de digitale, 3 ij. Vin blanc, xxiv.- iacerez ç

jours et filtrez.

Parmi les purgatifs nous avons la scammonée -, l'élatérine - la seille - les ti

de genévrier -le jalap Co. - Le vin majeur de Debreyne ainsi que son vin mineur.

Des sudorifiques, un des plus populairesest le jaborandij mais c'est un médicament qn

provoque du dégoût et desvomissements. Lafatigue excessi produitepar la diaphorèse pro

longée, due au jaborandi, est une contre-indication à l'emploi de ce remède., surtout chez

les enfants.

Traitement local des hydropisies.-Ces hydropisies distendent le tissu cellulaire d-

membres inférieurs d'une façon effrayante, les exposant aux érysipèles, à la gangrène. Lear

grande effusion dans les cavités séreuses gêne et empêche le fonctionnement des différents

viscères.

Lorsque la peau des membres inférieurs est rounge et luisante, distendue et prête às

rompre, il est urgent de favoriser, de provoquer l'évacuation de la sérosité,par les mouchetures Ë

et l'acupuncture.

La ponction aspiratrice aura l'effet de dégager les différents viscères comprimés parl'e

sion séi.euse, en permettant à ces organes de reprendre leur jeu normal. On a pu, par elle,

non seulementsoulager le malade, mais même prolonger sa vie pendant longtemps encoe

V. Hydropisie et Paracentèse. de

la
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R. SECTION T.

MALADIES DE L'APPAREIL RESPIRATOIRE.

OU, le
re;

deae MALADIES DES BRONCHES.

. Bronchite aiguë. Bronchite capillaire.

Bronchite chronique. Bronchite fétide.

Dilattipdes bronches. Asthme.

es ai. Grippe ou Influenza.

eau ZMALADIES DES POUMONS.
icina

encore Emphysème pulmonaire. Atélectasie.

Pneumonie catarrhale. Pneumonie fibrineuse.

eaa Phthisie pulmonaire. Gangrène du poumon.

rez 4 Congestion des poumons. Hémorragies broncho-pulmonaires.

MALADIES DE LA PLEVRE.

Pleurésie. Hémopthysie.

nt qi ilydrothorax. Pneumothorax.

lydro-pneumothorax. Pyo-pneumothorax.
t chez

red -BRONCHITE 
AIGUE.

Leur Inflammation aiguë de la trachée et des grosses bronches (trachéo-bronchite).
ran . Causes.- Elles sont diverses: l'nspiration du froid humide, de gaz irritants, de pous-

ires. ainsi que de produits infectieux (rougeole, coqueluche et diphthérie).

à Symptômes. - Ils variert selon les formes, suivant qu'elles sont plus ou moins accen-
etures taes les symptômes seront plus ou moins prononcés.

Les principaux sont: douleur de la poitrine, toux, fièvre, expectoration, dyspnée, &c.
re Forme légère. - Le tout se réduit à un peu de maUaise et de toux (rhume).

elle,E Traitement. - Surtout hygiénique;.diète légère, se tenir chaudement, ne pas laisser la
ueo cnabre.-Les enfants ne doivent pas toujours garder le lit; on pourra, à l'occasion, leur

deer un diaphorétique.

Forme inténse.-Il y a fièvre,eourbature. toux opiniâtre, fatiguante, quinteuse même.
La percussion ne révèle rien; mais à l'auscultation on entend des râles sonores, ronflants ou

siblnts. La résolution est généralement la règle. sauf quelquefois chez les vieilles personnes

djà affaiblies.
Prophylaxie.-S'éloigner des causes: froid. humidité, poussière, &c. Pour ceux qui sont

ésibles au froid, surtout les enfants, il est bon de les endurcir.en leur faisant des lotions

foides, sur la poitrine et le dos. matin et soir. Pour empêcher les bronchites secondaires,

ansles maladies infectieuses, il serait urgent de bien nettoyer la bouche et l'arrière-gorge.
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Traitement externe.-- Révulsifs-ventouses sèches -mouches de moutarde-quelque

fois même ventouses scarifiées ou sangsues.

Médication interne.-Pour calmer la toux fatigante qui empêche de dormir, on pourra

donner les opiacés, la poudre de Doyer, &c.; si.l'expectoration est difficile, on se trouvera
bien de l'Ipécac. ou des sels ammoniacaux. Voir les remèdes indiqués à expectorants, page
1071-Aussi les suivants: Aconit-Apomorphine-Yerba Santa-Euphorbia--Pilulifera
Grindelia-Huile de Térébenthine-Terpinol-Inhalations de Chloroforme-Nitrate de Po.
tasse-Dans les bronchites secondaires, on conseille les bains tièdes avec ablution d'eau froide.

Aphonie des chantres.-Borax-Pastilles des Hôpitaux de Paris -Pastilles d'Ipéeae. et

de morphine-Sirop de vinaigre-Bouillon blanc (fnmer 3-T - ( habtion)-Capbre

iodé (en prise)-Atropine.

BRONCHITE CAPILLAIRE.

Inflammation des dernières ramifications bronchiques.

Causes. - Rarement primitive, cette bronchite, vient à la suite de la rougeole, de la
coqueluche, de la diphthérie, &c. On l'observe souvent chez les sujets tubareuleur et rachi
tiques, surtout chez les enfants à l'époque de la dentition.

Symptômes.-Toux fréquente, respiration accélérée de 60 à 80 par minute chez les en.
fants, et de 40 à 50 chez l'adulte; en outre elle est incomplète, superficielle, irrégulière; il

y a dépression à l'épigastre. La température est élevée; le pouls monte de 120 a 140.
Signes physiques.-- La percussion donne des résultats négatifs, sauf quand il y a bron.

cho-pneumonie. L'auscultation.nous révèle ides r£les sibilants, fins, aigus, unis à des râles
sous-crépitants. Le bruit vésiculaire est généralement conservé, sauf les cas Ou l'on renco.
tre des foyers de pneumonie lobulaire.

Traitement.- On appliquera des vésicatoires volants, successifs, sur la poitrine; des ven-
touses sèches, au nombre d'une trentaine, à la base de la poitrine, ainsi que sur les membres
inférieurs. .On pourra donner au patient 3 fois par jour, des bains tièdes en versant un peu

d'eau froide sur le tronc pour aider l'expectoration et empêcher, si possible, la pneumonie lo-

bulaire. Il est aussi très-recommandé d'envelopper 3 à 4 fois par jour les enfants dans un

linge, préalablement trempé dans l'eau froide et tordu, et le recouvrir d'une couverte de laine;
il faut laisser les bras libres pour ne pas empêcher le jeu des muscles respirateurs. Il faut

soutenir les forces du patient par une forte nourriture sous la plus petite quantité possible,

lui donner du vin.et du quinquina, une potion cordiale additionnée de 40 grammes d'alcool.

S'il y a accumulation de mucosité dans les bronches, les vomitifs ne devront pas être né-

gligés. Comme expectorants, page 1071, il y a le polygala sénéga, le benjoin, etc. V. Classes

des remèdes. Chez les vieilles personnes, il faut soutenir les forces par tous les moyens et

faciliter l'expectoration par la liqueur d'ammoniaque, aussi le sénéga, etc. Les bains tièdes

seront utiles, mais il faut les donner avec beaucoup de précautions. h
ti

BRONCHITE CHRONIQUE.

La bronchite chronique peut s'installer d'emblée dans les maladies du cœur, les mala-

dies des reins, etc.; mais plus généralement à la suite d'attaques répétées de bronchite aiguë.

Nous la rencontrons quelquefois chez les adultes; mais elle est surtout l'apanage de la

vieillesse.

Symptômes.-La toux est plus ou moins forte et s'accentue surtout le matin, le soir et

durant lanuit. L'expectoration est en plus ou moins grande quantité. Parfois ils'établit aus-

si de la dyspnée quand la bronchite a une grande étendue.
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Signes&physes.--Il n'y a pas de chamgenecnt à la percussion, si ce n'est dans certainss où il y a accumulation de mucus dans les bronchites'; alors le son devient quelque peu
tympanique.

L'auscultation révèle, selon l'étendue du catarrhe, la quantité des sécrétions, des râles
ronflants et sibilants, des râles muqueu et sous-crpitants. Si nous avons affaire à un catarrhe
see, alors nous entendons des râles sibilants aigus. Cette forme de catarrhe est généralement
accompagnée d'emphysème.

La durée des différentes bronchites'est indéterminée, avec des moments de rémission et
d'exacerbation; enfin après plusieurs années le caractère s'aggrave, puis les malades finissent

e oit par la tuberculose, l'emphysème aigu, la dilatat ion du cœur droit, et ses conséquences.
Traitement.- Dans les bronchites chroniques, quand il y a exacerbation, il faut agircomme dans la bronchite aiguë; toutefois ne pas faire usage de.médications débilitantes. Les

contre-irritants, les inhalations de vapeur d'eau tout simplement, ou bien de térébenthine;
changer de climat. Pour la médication interne, faire usage d'eau minérale saline. Dans le
catarrhe sec, les expectorants, v. g. l'ipécacuanha, les balsamiques, &c. Ce qui a le meilleur
effet, c'est l'huile de térébenthine prise en capsules ou la terpine qui, dit-on, est encore supé-rieure. On peut la faire prendre en pilules ou en solution.. Si la bronchite est due à une ma-ladie des reins ou du coeur, il faudrait alors s'attaquer à la cause.

Dans les bronchites chroniques. - Tous les remèdes mentionnés plus haut, de plus : Si-
TOp d'ipécacuanha composé du Dr. Coderre.-Mixture sédative, expectorante.Exercice enplein air-Mouches-Emplatre réchauffantL Onguent d'émétique ou huile de eroton, sur lapoitrine-Sirop de raifort-Stimulant- Eau de goudron- Eau distillée de Laurier-cerise.slixture autiasthmatique-- Les Baumes- Les préparations d'huile de foie de morue- Es-
sence de térébenthine-Esprit de cajeput-Rangoon Tar.-Iode en inhalation--Iodhydrar-

rate d'iodure de potassium-- Teinture de gomme d'épinette.-Quand il y a expectoration
débilitante-Quinquina, Tannin.-Baume de Tolu (la teinture et le sirop)--Aunée-_« Chè-
refeuille (le sirop, l'infusion). - Lycopode de Virginie. - Consode-Panicaut aquatique

-Xantorrhée.-Kermès minéral. -Bière de goudroti,-Eau de goudron- Capillaire-(In-
soa et Sirop ).- Serpentaire noire - Créosote et mixture de créosote quand l'expectora-tion et trop abondante..- Eau de chaux -ou "Sirop de chaux avec de l'huile d'olive ou defoie de morue -une grande cuillerée de chaque, \3 fois par jour. - Teinture de benjoin. -Véronique aquatique-Sucre de lait.--Electuaire le soufre.-Tussilage - Sirop d'amandes.
eminine - Ether hydriodique - Peroxyde d'hydrogène - Ammon carb. - Quebracho-
Aspospermine-Terpine-Sue d'ananas Huiles de santal- Opium - Copahu-(expec-
toration débilitante) -Yerba santa - Myrtus cheeken - Eau de goudron.

To= et.rhumes opiniâtres.--Belladone-Remde pour les bronchites-Gelée de cornede chevreuil-Mousse marine-Cigarettes de camphré-Hépatique des jardins-Aigremoine
-Ecorce de sapin - Mixture de blanc de baleine - Oxymel. - Voir aussi les remèdes plushaut. Huile de pétrole-Huile de naphte-Mixture pour la toux -Remèdes pour la consomp-
tion-Sirop de gomme d'épinette des Sours de la Prov\d

Toux nerveouse. -Acide prussique - Ether sulfuriqu -- Liqueur d'Hoffman-Chloro-
forme-Cèdre blanc-Huile de laurier-cerise-Cyanure de potassium -- Sirop d'acide prus-

sique-Sirop d'éther- Hydrate de chloral- Lait d'ammoniaque -Asafotida -- Benzoate'd'mmoniaque.

BRONCHITE FETIDE.
et

Dans cette forme de catarrhe, comme son nom l'indique d'ailleurs, les sécrétions de lamuqueuse bronchique sont en véritable décomposition putride, due à l'inhalation et à la mul-
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tiplication des bactéries de la putréfaction, sauf dans les cas de gangrène pulmonaire c'e

surtout dans la bronchectasie pulmonaire que vient se greffer cette fétidité.

Symptômes.-Quant aux signes physiques de la bronchite.fétide, ils sontles mêmesque

dans la bronchita chronique ordinaire. Dans un certain nombre de cas, nous rencontrons de

la sclérose pulmonaire; mais elle n'appartient pas seulement à cette affection. Au cours de

cette maladie, il y a souvent des pneumonies qui deviennent gangreneuses, et des pleurésies

purulentes. Le début du catarrhe fétide est souvent marqué par de la fièvre, point de côté

toux et crachats avec leur odeur caractéristique dont nous avons déjà parlé plus haut. Les

extrémités digitales prennentla forme de massue, il y a souvent des douleurs rhumatoïde dans

les muscles et les jointures; on remarque encore la perte d'appétit et des nausées, que l'on
impute à ce que les malades avalent quelquefois leurs crachats.

Traitement. - Les inhalations d'acide carbolique, à 2 par 100, plusieurs fois par jour,
endant à 10 minutes, ou bien acide carbolique et alcool, parties égales. On emploie aussi

la térébenthine ou la créosote, soit en inhalation ou à·l'intérieur, ainsi que la terpine.

L'acétate de plomb a donné quelquefois de très-bons résultats, à la dose de 5 à 10 centi- t'
grammes toutes les 2 heures. Les mesures d'hygiène seront.les mêmes que pour la bronchite

chronique; il faudra désinfecter les crachats en jetant de l'acide carbolique ou autres désin-

fectants dans le crachoir.

DILATATION DES BRONCHES. BRONCHECTASIÉ.
fr

.Etiologie.-La bronchectasie prend naissance à la suite de -l'emphysème, ou d'un ca- Pl

tarrhe prolongé, de la coqueluche et quelquefois dans les cas de tuberculose pulmonaire, &e. p

Symptômes.-Les signes physiques donnent, à l'auscultation, des râles humides gros et B

fine selon la grosseufdes bronches affectées; on les entend surtout dans les lobes intérieurs ti

La percussion ne révèle rien, sauf dans certains cas très-avancés de dilatation ampullaire, l

alors il peut y avoir les signes cavitaire's. JLexpectoration est considérable et les crachats pu- G

riformes. Les bronches se vident en une seule fois, surtout le matin, c'est une vécitable

vomique.

Traitement. - Il faut traiter les différents états -ui ont amené cette affection v. g.

bronchite chronique, emphysème, &c.

ASTHME. ASTHME NERVEUX. ASTHME HUMIDE. 1

Difficulté de respirer se manifestant sous forme intermittente. C'est une dyspnée que A

l'on croyait presque toujours essentielle autrefois (Asthme Nerveux), mais qui, le pins

souvent au contraire, est symptomatique d'une autre.maladie des poumons, du ceur, ou des

gros vaisseaux. Elle s'expliquerait, suivant la plupart des auteurs, par un resserrement spas- l'e

modique des tubes aériens. el

Gauses.-Elles diffèrent suivant la nature de Taffection. Peu connues en général; ce se-

-raitune grande susceptibilité des bronches et des nerfs du système respiratoire, mis en jeu par

,des influences variables et souvent très-légères, comme l'air, les odeurs, les variations atmos-

phériques, une émotion, une contrariété, le séjour loin de' sa demeure. Quant à l'asthme

symptomatique, c'est dans les maladies des bronches, des poumons, du cœur et des gros vais-

seaux, qu'il faut en chercher les causes. Aucune affection ne le\produit aussi souvent que

l'emphysème pulmonaire.

Symptômes. - Invasion précédée quelquefois d'éructations, de pandiculations, de ma-

laise, mais plus souvent subite au milieu de sommeil. Dans ce dernier cas, réveil en sursaut

par une dyspnée qui augmente rapidement d'intensité. Le malade est quiet, sa face est
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ple ou injectée, sa voix brève et anxieuse, sa respiration bruyante; un sifflement très-pro-
noncé se produit à chaque inspiration, tandis que l'expiration est silencieuse. Il se cram-
penne aux corps résistants qui sont à sa portée pour augmenter la puisssanc- des muscles res-
pirateurs, demandant de l'air à toute force. Il éprouve un sentiment de resserrement et de
strangulation incommode. A l'auscultation, rien de bien particulier, râle sibilant, battements
de cœur peu prononcés, le pôuls est resserré, peu développé, à peine fréquent. L'accès se
termine par une expectoration épaisse, filante, ou plus aqueuse et très-abondante (Asthme
heide ), quelquefois par des urines copieuses.

Traitement. - Nitrate de soude- nitro-glycérine- (solution alcoolique ou autre) -
la quinine -le bromure de potassium la belladone-l'atropine-l'arsenie-& c. Dans cer-
tains cas, l'inspiration d'air comprimé et l'électricité, avec le traitement hydrothérapique.

Gomme Ammoniaque -- Pyridine - Quebracho - Aspidospermine - Oxygène-Spar-
theine (asthme cardiaque )-Grindelia -Euphorbia Pilulifera (soulage- promptement )-Io-
date et Iodure de potassium (spécifique)-Cigarettes de belladone-de camphre - Papier ni-
tré-e-Lig. amm.-Fil d'araignée-Atropine-Valérianate d'atropine-Inhlations d'oxygène
de Liq. ammon. - de Gazéol - Mixture antiasthmatique -Jusquiame - Asclépiade Incar-
nate - Caruba Di guiden - Carton Antiasthmatique- Tr. Benjoin Co. - Cimicifuge-
Eauazotée- Piper methysticum-Naphtbaline- Ail-Oignons.

Traitement des accès: les narcotiques et surtout la morphine; mais se mettre en garde
contre les abus, faire aspirer du nitrite d'amyle-de la pyridine - de la térébenthine - air
frais-position assise-absence de vêtements qui chargent la poitrine-saignée locale s'il y a
pléthore - chloroformisation - Iodure d'ammonium- V. les Antispasmodiques -les Ex..-
pectorants-Liqueur d'ammoniaque-Hydrate de chloral - Noix vomique-Stryehnine -
Brcine-Fève de St Ignace-Opium-Lactucarium - Ether - Acide Sulfurique aroma
tique-Acide carbolique-Chloroforme-Conicine- Acide oxalique -Nitrate de potasse -
Baume du Pérou -Goudron des Barbades - Café dans le brandy- Aspirations de chlore
Gazux-de Vapeurs aqueuses.

Iodure de potassium (5 grs. répété au besoin)- Iodate de potasse - Sulfure de potas-
sium-Cigarettes antiasthmatiques-de Belladone-,de Stramoine-d'Ether--de Digitale--
de Jusquiame-Mixture antiasthmatique - Carton fumigatoire -Papier nitré - Mélange
pour fumer -Iodure de barium.'i

A l'extérieur.-Mouche-Sinapisme-Frictions sèches ou alcooliques ou aromatiques--
&c. V. Stimulants externes.

Asthme chronique.-Acide sulfurique arom. -Eau ou sirop de goudron - Café--Cafeine.
Ansérine botrys - Chloroforme.

Asthme desfoins.- Sol, de brombydrate de quinine, pour peinturer la gorge.
Remarque. - Dans -l'asthme humide, il faut mettre beaucoup de circonspection dans

l'emploi des substances douées de propriétés toniques ou astringentes très-prononcées, par
exemple le quiquina, car elles pourraient supprimer tout-à-coup les crachats, et faire naître
des sympt3mes de suffocation.

GRIPPE ou INFLUENZA.

Etiologie. - C'est une affection catarrhale, contagieuse, épidémique, des voies res-
pratoires.

Symptômes.-La maladie débute par beaucoup de fièvre, prostration, frisson le long
de la colonne vertébrale, douleurs dans tous les membres, sensation de brûlement dans le dos
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et les membres, et quelquefois des vomissements. Avec ces symptômes viennent s'aser
les manifestations catarrhales. oppression, toux éternaments, inflammation de la nuaqueuse
nasale, qui gagne les sinus frontaux, maux de tête. Il peut y avoir, dans les cas sévères
des bronchites capillaires, pneumonies lobulaires et lobaires, et quelquefois de la pleurésie
Il peut y avoir aussi des complications gastro-intestinales.-Cette maladie, sans gravité ap.

parente, laisse quelquefois une grande faiblesse

Traitement. - Hygiénique des affections fébriles ordinaires. Comme nous ne s)mes 1

pas encore édifiés sur la cause de la maladie, et qu'il n'y a pas par conséquent de traitent p

spécifique, alors il faut traitersymptomatiquement contre les névralgies: l'antipyrine semble

bien trouver sa place contre l'élément catarrhal des voies respiratoires; révulsifs, puis émol-
lients et expectorants. Dans l'irritation gastro-intestinale - purgatifs doux- diête lactée

étancher la soif avec du thé faible-de la limonade, etc.' Pour les complications de la bron.
chite capillaire et de la pneumonie. V. le traitement de ces maladies. Si le malade est débile.

donner des stimulants. -On a employé avec succès, la quinine à haute dose pendant quel. a
ques jours, ou l'hydrochlorate de. quinine (10 grs.),.2 ou 3 prises, suivies d'autres t oniques

EMPHYSME PULMONAIRE. E

Dilatatien anormale et morbide des vésicules pulmonaires.par l'introduction de fair.
Causes.-Tout cequi demande une action violente et longtemps continuée des poumons

peut produire une dilatation graduelle et permanente des vésicules pulmonaires.· Ainsi. la

dyspnée, la bronchite chronique, l'asthme spasmodique, les maladies organiques du cour, le.
tubercules dans le poumon, la présence d'une tumeur sur les bronches, le jeu des instruments
à vent. &c., peuvent produire cet effet.

Symptômes physiques. - Poitrine bombée, le thorax n'a plus l'expansion ordinaire de

l'inspiration.

Percussion.- Modification de qualité et d'étendue. Le son est clair, plein, plus élevé
que le son normal.

Auscultation.- Diminution du murmure vésiculaire dans les parties emphysémateuses:

dans les cas intenses, il y a abolition complète.

Symptôme.-Dyspnée habituelle qui, au commencement de la maladie, disparaît durant

l'été et revient au commencement de l'hiver avec augmentation d'intensité: le teint est livide.

l'anxiété et la mélancolie sont peintes sur la figure du malade, les narines sont épaisseset
dilatées.; la> lèvr¢ inférieure est plus large, et sa membrane muqueuse est tournée en dehors

et livide. Les mouvements du thorax sont irréguliers et inégaux; l'inspiration est courteet

rapide, au contraire l'expiration est lente, incomplète et graduelle ; ainsi il y a une différence

marquée dans la durée de des deux mouvements. Les épaules sont élevées et rejetées en avant

et lorsque l'orthopnée est considérable, le malade s'asseoit sur son li ses mains reposent sur

ses genoux, et sa tête est penchée en avant. Durant les accès, la re piration devient convil. 10

sive4; il y a toux continuelle, ordinairement sèche, mais quelquefois accompagnée d'expecto-

ration·d'un liquide visqueux et grisâtre.

Traitement.- Si la maladie existe depuis l'enfance, ou si les causes qui Font produite

agissent depuis la naissance, le traitement consiste tout simplement dans l'emploi des palliatifs.

D'un-autre côté, si la maladie est le résultat d'une obstruction causée par les maladies que

nous avons énumérées plus haut, nous devrons nécessairement diriger notre attention sur la

cause de la maladie. Le malade devra porter des habits chauds, et éloigner de lui tout travail

mnanuel ou intellectuel; on lui donnera une nourriture saine et légère, et on lui recommandera pir

l'habitation d'un climat· tempéré. On pourra calmer les accès de dyspnée au moyen de
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cier yopium-de l'éther-de la teinture de lobélie-- On a vanté la noix vomique-la strychnine.
as Ja fève de St Ignace- Voir le taitement de l'asthme - brucine-quebracho, etc.

sie. ATÉLECTASIE PULMONAIR E.
ap.

C'est justement l'opposé de l'emphysème; dans cette affection, le-poumon est afaissé surles ai-meme, sans air dans les alvéoles, dans les petites bronches ; et dans les cas avancés, l'air
t peut faire défaut, même dans les broncies moyennes.

blk Etiologie. -Cet état est produit par des bouchons muqueux dans la bronchite capillaire;loi- compression du poumon, dans l'épanchement pleuréti'que, hydrothorax, pneumothoraxse; rtrophie du cœur, anévrysme de l'aorte, &c,.Symptrômes.-Dans les cas prononcés, la respiration est accélérée: àla percussion il y a
le, matité. L'auscultation est parfois muette, ou bien on entend des râles fins pendant que letel. malade fait une, inspiration forcée, ces râles sont dus au décollement des parois alvéolaires.

Traitement Prophylactigne.-Empêcher le décubitus autant que possible--Les malades
devront faire de profondes aspirations de temps à autre-les bain' tièdes avec douches serontquelquetois d'une grande utilité--Dans les cas d'affection cardiaque. les toniques du cœur-Eu outre, le traitement symptomatique ne devra pas être négligé- expectorant3, &e.

PNEUMOMIE CATARRHALE
Dus

Etiologie.-Affection secondaire venant généralement à la suite d'une bronchite aiguë

-le. ou chronique, ou soit quand l'organisme entier est débilité par une longue maladie. Lests ronchioles s'enflamment, puis, par continuité, les alvéoles pulmonaires, et forment ainsi la
pneumonie catarrhale, ou broncho-pneumonie, one pneumonie lobulaire.

de Symptômes. -Respiration rapide, superficielle mais pénible, comme le jeu des ailes dunez en font foi. La toux est douloureuse. L'expectoration est la même que dans la bron-chite capillaire. Les patients, surtout les enfants, n'ont pas de repos, délirent quelquefois, leurigure est pâle, cyanosée, le pouls est très-rapide, et ilFy a presque toujours de la fièvre; l'aug-
mentation de la température sera une forte présomption de l'affection. 'Signes physiques:a percussion donne un peu de matité à la base des pouråons ou un peu de tympanisme.ld L'auscultation nous donnera de la bronchophonie, souffle bronchique, des râles fins, mu-de. queux. crépitants, cela se rencontre surtout aux bases.

Traitement Prophylactique.-Comme cette maladie est secondaire, il ne faut pas négli-orse ger de nettoyer la bouche, le nez, le pharynx des jeunes patients affectés soit de la rougeolede la scarlatine, ou de toute autre maladie qui mettrait le patient en danger de contracter cette
Q pneumonie catarrhale. Les bains sinapisés*- les bains tièdes, avec ablution d'eau froide,
sr sontrecommandés par les Alleuands. On pourra. en 'outre, appliquer les ventouses sèchessurla poitrine. A l'intéritur, des stimulants. V. Paie 1077-des expectorants, V. Paget 1071-sénéga etc. Il sera bon quelquefois de donner un vomitif.--La chose la plus impor-

tante est sans contredit la diète la plus généreuse.

nite

ifs. PNEUMONIE FIBRINEUSE.
que Pneumonie Croupeuse. Pleuro-Pneumonie. Inflammation de Poumons.

r la
rail Etiologie.-Cette maladie est causée par un agent infectieux qui envahit les voies res.erM piratoires, et donne naissance à cette inflammation.
de Symptômes: ire 15é-iode. - Frissons suivis de chaleur, douleur dans un point de 1«



1160 MÉMORIAL THÉRAPEUTIQU]L

poitrine; cette doul eur est plus souvent aiguë lorsque l'ingammation est accmpanée

~peurésie. Respiration fréquente, et pour ainsi dire haletante; la douleur est a

par les efforts de toux et de respiration, et par la pression. La toux est d'abord she nais
elle est bientôt accompagnée de crachats sanguinolents auxquels on a donné le nom de cra.

chats rouillés. La matière expectorée est d'abord gluante etcoriace; dé ubitusdorsa,à
moins qu'il y ait en même temps pleurésie, céphalalgie; le pouls est plein, fort et fréquent,
et il y a chaleur et sécheresse de la peau, etc.- Signes physiques: Il y a peu de matité

la percussion; affaiblåisement du murmure respiratoire, qui est bientôL remphaé par le rle

crepitant.

2ème Période. - Augmentation des symptômes de la 1ère période. Nous avons en

outre: Matité à la percussion; respiration.bronchique ou bronckophoaie; souvent on entend

en même temps le râle crépitant dans les parties a'djacentes. Si la maladie s'arrête à la se-

conde période, on entend à l'auscultation un râle auquel on a donné le nom de râle crépia
torde retour.

3ème Période.- la troisième période, il y a infdtration purulente du poumin) affeeté;

on entend un râle connu sous le nom de râle muco-crépitant. Cette périodeest iénéralemnt

annoncée par la réa'pparition du frisson, et lexpectoration de cracbats "js depruineae '-
nous avons prostration complète des forces. S'il s'est formé un abcès dans le poumon hépa.
tisé,on entend un espèce de gargouillenent ou de râle caverneux produit par le passage de

J'air à travers le liquide purulent; et si la cavité ne contient plus de pus, nous aurons alors
la pectordoquie et la respiraton cacerneuse.

Traitement. -Des bains tièdes pour faciliter la respiration. Contre le point de côté

les révulsifs-sinapismes-ventouses sèches ou même ventouses scarifiées.

Pour les médicaments internes, si le cour faiblit, o donne la digitale-le eafé

Dans les caede fièvre intense, on pourrait donner l'antipyrine..-Chez les ivrognes, ne pas
oublier de leur donner de l'alcool en assez grande quantit& Dans les cas de delirium tremens
bains avec injections sous-cutanées de strychnine.

A la 1ère Période:- Saignée selon les indications; on pourra la fairesaivre de sangsues

ou de ventouses - Cataplasmes émollients laudanisés - fomentations sur la poitrine-

Boissons adoucissantes.*(V. antiphlogistique)-diète sévère-purgatifs salins- rantioine

(kermès minéral, oxyde d'antimoie ) à dose nauséeuse, surtoun l'émétique en lavagZe -

Nitrate de potasse - Aconit et jusquiame - comme calmant. Après 2 ou 3 jours de ce

traitement: calomel uni à l'opium à dose altérante - V,. le traitenmnt des infazmmations.

A la~2ème Période: -Révulsifs-Mouches-Sinapismes-Huile de cnrton-Onguent

d'émétique sur la poitrine. -

A l'Intérieur:-Poudre de Dover unie au calomel; plus tard, emploi des expectorants.

Tisane pectorale, ou de mousse d'Irlande - Sirop de graine de lin -Sirop d'ipecaenanha

du Dr Coderre-Sirop de navet-Tisane d'espèce béehique.-On emploie aussi les prépa- jd
rations suivantes; Opium et ses préparations -Bicarbonate de soude-Eau de Viehy ar-

aificielle-Eau de camphre-Sanguinaire du Canada-Polygala de Virginie (la décoetion,.

le sirop et l'extrait) - Muse artificiel - Teinture et émulsion de musec-Ellébore vert-

les Baumes.di
Les remèdes mentionnés à expectorant%,page 1071 -Nitrate de potasse- Digitale- {r

Muse ('il y a délire )-Opium (à la 2ème période )-Génepi noir-Cimiifue-Cloro

forme en inhalation.
Pneumonie typhoïde.- Ammon. Carb.- Ammon. 1ur.-Sénéga-oaguinire-o-

mnentations de té rébenthine.

Pour la f ère hectique. - Acide sulfnrique-ydroquinoe-Mudar-Colombo.
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atée PT HISIE PULMONAIRE.
liais

cra Causes.-lérédité, froid, humidité, air vicié, habitations mal aérées et mal éclairées,

al, à. ass des boissons alcooliques, fatigues, chagrins, privations, nourriture insuffisante, etc.
eut Vraie cause.- L'infection par le bacille de Koch.

té synptômes.,- Cette maladie comm3nce ordinairement par un- tout sèche qui devient

râle ,esite muqueuse; les crachats sont d'abord clairs,- puis opaques; le pouls devi accéléré,

dleur à la poitrine, à la région scapulaire; l'émuciation commenea à s'empare malade:

s en d·autres fois la mala ie commence par l'hémoptisie: ceci constitue à peu près les symptômes

tend & la ire période.- A la 2m. période la fièvre s'empara du patient; c'est une fièvre paroxys -

se- mle, survenant surtou vers le soir, et qui estsuivie de transpirations ab>ndantes. L'expee-

tant toration change, au lieu dé crachats maqueux, ou maco-parulents, nous avons des crachats

épais, dans lesquels se trouve une substance grisâtre, de consistancea de fromage; ceci prouve

hram.lissement das tab3reles; la fièvre aug:ante et-prend le caractère hectique: sueurs

t turnes dues à la débilité. Généralement à catte période, il y a hémoptysie; les ongles de.

îinent recourbés, et chez les femmes les règles sont supprimées; il y a soif, perte d'appé-
pa- ti et douleurs abdominales; diarrhées colliquatives; le patient s'aprgait qa'il peut se cou-

Sde er plus facilement sur un côté que sur l'autre; respiration haletante au moindre effort; a-

ors grissment considérable, et rougeur d2s pommetth des joues.- A le 3me p4riode la débi-

té et l'amaigrissemnat augmentent, le m iade est oliigé d e garder le lit; sarvient l'lème

ôté, èsetrémités inférieures; la dyspné.e est excessive, la toa cesse, et la mgrt vient bientôt

mettre un terme à la maladie.

Signes physiques.-Au commenceainant dela maladie, il y a matité à la pereussion; affai-

pas Lissement sinon absence éomplète du murmure respiratoire; dépression de l'espace sous-cla-
ens, nlaire du côté affecté; bronehophonie, s'il se trouve une partie das grosses bronehes dans

partie du poumon malade. A mesure que la 2me période approche, nqas-entendons une es-
sues eedegargeuillement produit par le passage de l'air à travers le liquide purulent, si les vo-
e- iues se vident, nous aurons la respiration caverneuse et la pectoriloquie.
ome Treiteenat.-Prophylarie-1Bien désinf'ecter les crachats avec une forte solation d'a-

- ik phénique, désinfecter aussi tout ce qui sert au malade; ainsi on pourra éviter beaucoup
e ce dentagion.
011- Iédicrtion interne.-Arsenic sous forme de pilules, la créosote, associée à l'huile de foie

e morue, &c. La suralimentation qui a été préconisée- par les médecins français semble

baner da très-bons résultats. La-traitement consiste particulièrement d tns les moyens hy-

iéniques tels que: nourriture saine (bauneyap sous un petit volame), légère et fortifiante ,
age modéré de vin; exercice en plein air, et surtout l'exercice à cheval; faire éviter au ma-

epa- lae les courants d'air, l'humidité, séjour dans un climat sec et tempéré; usage constant d'ha-

ar lits en laine. Toniques spécialement les préparations de fer, de quinine et d'huile de foie

0o1 do more-expectorants-narcotiques-adoucissants- toutes les préparations adoucissante s
- santiphlogistiques -BSuf cru-Sang frais-Miarmelade musculine -Sirop de vin-Iode-

Iodare de fer- Inhalation de chlore -d'Iode - d'Iod>)forme- d'Arcanson - d'Eau cbaude

(très-baune)-Glée de-corae d3chevrealil-Mixture sédative, expectorante-,Sirop calmant.

Ether hydriodique- Acide carbolique- Caoutchouc-Phosphate de chaux - Sulfite de chaux.

litae- Digitaline- Sirop d'émétime - Emulsion pancréatique- Iodure de manganèse

ILthe-Goudron (en vapeur)- Liq. Sirop et bière de goudron-Bourgeon de sapin-Hy-

pposphites (d'Ammoniaque, de Fer, de Quinine, de Potasse, de Soude)-Gutta-Percha.

Burre bromo-iodé-Huile de pied de bouf-Huile de foie de raie-Dugong Oil-Salation,
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Sirop et Pilules d'iodure Hydrargyro-potassique-Solution de phosphore dans l'huile de foie

de morne-Iodosulfate dequinine-Sirop de Tolu-Sulpho-carbolate (de soude--de cui-

vre-de fer-de magésie-de manganèse-de potasse-de chaux-d'ammoniaque )-.Aleer.
noque-Eau de goudrou-J5alsamiques-Baume de Tolu-Jusée-Uva-Ursi--'Calament..
Eau de e4aux et Sirop de chaux dans de l'Huile d'Olie-Tisane d'Orme -Glycérins -8a

re de lait-Alcool méthylique-Brandy saturé de sel de tàble (efficacei) -Huile de Cade.
Ewit de Mindérérus, etc.

A L'ttiur.- Mouhes- Onguent d'émétique-- Urate d'ammoniaque--Friction,

Stinulants pour calmer les douleurs-' Huile de croton-Onguent d'émétique. V. les re.

mdes employés à B)odeurs.)

«ucurs Nocturnes: (sueurs da nptefs ou sueurs colliquatives)- Acide sulffîique
dilué ou aromatique-TaniuAcidergallique-Alun- Sulfate de fer-Acétate de plomb.

Ferrocyanure de potassium- Ecorce de grenadier (décoction )-Sulfate de zine-Oxyde

d'argentSauge-Phosphate de zinc---Thym-Serpoet- Agaie blanc-Agaricine, &c.

Diare des cnsmptifs ou diarrhée colliquatieg-Tannin-KinoAcide sulfurique
dilué ou aroma Opium-Teinture de fer-Protohlorure de fer- Sucre de plomb-Pj.
lus deplomb opiacées -Sirop calmant-Remède pour le eboléra-Remède pour la diarrhée

Mixture pourla diarrhée. so

Le traitement prophlqactigue consiste dans la stricté observance de l'hygiène.

GANGRÈNE D POUMON.

Etiologie.-La seule cause de la gangrène pulmonaire, c'est l'introduct. ion des baet

ries de la putréfaction dans les poumons,, soit qu'ils pénètrent avec des ccrps étrangers ,

des parcelles d'aliments, &c., ce qui arrive généralement chez les gens très-faibles; ceux q l

sont sans n wi , les fous,.ceux qui ont de la partlysie bulbaire, &c.

Symptômes.-Le plus frappant des symptômes est sans contredit les crachats fétid

qui sont en grande quantité. A l'examen microscopique, on y voit des fibres du tissa élastique

des partis du parenchyme pulmonaire avec sa pigmentation, des cellules détruites, des mas

chargées de cristaux, des acides gras.

Ily a généralement fièvre adynamique, douleurs de poitrine vagues, l'haleine fétide.I

signes physiques seront nuls, ou étendus selon le siége et la grandeur du foyer gangréneux.

matité, souille bronchique, avec râles sous-crépitants, &c. Aussitôt l'expectoration commencée

on aura les sienes cavitaires, gargouillements, souffle caverneux, pectoriloquie, &c. Il peu

aussi y avoir des hémorragies à cette période, par l'ulcération d'un vaisseau.

Tritemnet.-Prophylaxie.-Nourrir les malades qui ont de la difficulté à avaler, av

la sonde esophauienne. V. alimentation forcée.

Quand la maladie est constituée. les inhalations désinfectantes, les mêmes que dans

bronchit-fétide. La térébenthine en inhalation et à l'intérieur. Peut-être la terpine,q

a été recômmandé dernièrement par Lépine, agirait-elle mieux. L'acide carbofique-l'acid

borique-le bromure-le créosote à Pintérieur, etc. enfin tous les désiDfectants. Avant tou

il faut soutenir les forces du malade par une bonne nourriture. Quant à la douleur, la to le1

traitemen, symptomatique. les narcotiques et les toniques auront sans doute leur place. V. kub

Classe d remêdes.-Expectorants mentionnés à 1071. Les toniques, surtout les toniq ire

nutritifs, ceux facilitant la digestion, page 1078. De plus: Peroxyde d'hydrogène- Que-

bracho-Aspidospermine-Iodure de Calcium- Térébne- Emulsion de Glyconine e i

d'Huile de Foie de Morue -Lacto-phosphate de Calcium - Les fHypophosphites de chaun d e

de Potasse-d'Ammoniaque -Les Phosphates de chaux-de Soude- Hamamelis de Vr- kar

ginie-- koforme- Acides Prussique, Carbolique, Sulphoearbolique-- Alcool amylique- Le
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bit ler hydriodique- Goudròn (l'eau, le sirop, le glycéré, les vapeurs )- Digitale - Er-
ui. g--Gaiacol-Inhalations d'[ode - d'Eucalyptus- de chlore -de Caruba Di Guiden.er- uphocarbolate de soude - (Trate d'amoniaque en frictions - Tr. benjoin Co. - Iodhy-

- agrate d'iodure de potasium - Air sous-oxygéné - Uva-ursi -- Manzanita - Sulfide
k- k calcium - Sulfate de zinc - Camphre iodé.

le. Diarrhée colliquative. -Acide sulfurique - Cerisier de Virgin ie - Chlorure de cal-
am - Guarana - Absorbants, page 1063.

Seurs nocturnes. - Atropine -- Agaric blanc - Agaricine - Acides gallique - Tan-
re. ique- Sulfurique - Alun - Sulfate de fer - Sauge - Thym -Sulfate de zinc- Ace-

te de plomb.

lu Expectoration débilitante. -- Acide tannique - Aigremoine - Copahu - Créosote.-
aK Catarrhe des poumons.-Napthaline-(avec dyspnée) Liq. Ammon.-Ammon. Mur,

CONGESTION DU POUMON.nue
Pi-

La Congestion active ou fluxion de poumons est causée par une irritabilité quel-
Mque, les fatigues de l'appareil respiratoire, transitions brusques de température, inhsla-
is de vapeurs irritantes, gaz on poussière. un tubercule, etc.

La Congestion passive est le plus souvent due aux maladies du coeur, au rétrécissement
l'insuffisance mitrale et aortique, A1ä dégénérescencegraisseuse du cœur, dans les ma-

'jles adynamiques.

Symptmes.-Il y a oppression, douleur dans la poitrine, accélératioù de la respiration
Ipeut y avoir-aussi un frisson au début. La toux n'apporte aucun crachat significatif,
quelquefois des stries de sang à travers le mucus.

Signes physiques. - Sub-nmatité, augmentations des vibrations thoraciques. Le mur-
sare vésiculaire est affaibli, respiration ronflante, on entend des râles fins sous-crépitants.

de Dans la.congestion passive, il y a accélération des mouvements respiratoires, sub-matiténe
uquelquefois même matité, généralement à la base des poumons.

raitement.-]Repos-Diete-Tisanes délayantes -(V.Antiphlogistiques)-Sangsues-
&igée- Purgatifs - surtout la Coloquinte-la Podophylline et l'huile de Croton- Pédi-
ues et Maniluves sinapinés-Sinapismes-Ventouses-Vésicatoires-Cautère.

eu HÉMORRAGIES- BRONCHO-PULMONAIRES.

r Causes.-Symp tômes.-Traitemen t-V. Hlémopthysie.

PLEURÉSIE.
qm

id Phliegmasie de la plèvre; elle peut être aiguë ou chronique.
n Etiologie. , La pleurésie est divisée en primaire et secondaire, cette dernière est de

aeucoup laplus fréquente. La première a pour cause les refroidissements et le trauma. Les
V. ?urésies secondaires sont la conséquence de l'inflammation d'un organe voisin, qui vient
S faire irruption dans la plèvre ; en ceci les poumons ont la plus grande part.

ue. Symptômes. -Frissons suivis de chaleur, de fièvre, douleur aiguë dans le côté; cette
e i klieur est augmentée par la toux, la pression et la respiration; elle est souvent très-intense

u dle côté affecté est sans mouvement. La respiration est accélérée ainsi que le pouls; cha-
ir- hr au dedans de la poitrine; le ýoint douloureux est ordinairement au-dessous du sein.

-lemalade ressent quelquefois des douleurs dans l'épaule, l'aisselle, et la région lombaire.
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la douleur dure à peu près deux ou trois jours, et cesse ordinairement lorsquil commene

se faire un épanchement dans la cavité de la plèvre. -Dans la 1ère période le malade a d
la peine à rester couché sur le côté affecté. A la 2ème période, l'épanchement est quelque

fois assèz considérable pour remplir toute la cavité pleurale, et amener par la même un d

placement des viscères thoraciques.

Signes physiques.- Au commencement de la maladie, nous avons à l'auscultation i
bruit de frottement, entendu pendant les mouvements d'inspiration. Ce bruit cesse aussi-

tôt que commence l'épanchemient séreux; on découvre l'effusion par la matité à la percussion,
et à mesure que l'épanchement augmente, la matité devient plus prononcée:. la respiraton
est ordinairement bronchique. La voix nous donne aussi un signe pathognomonique de l'épan
chement dans la plèvre; à l'auscultation on entend un frémissement produit par le passag
de l'air à travers la couche de liquide épanché, auquel on a donné le nom d'égophonie; il
a-augmentation des espaces intercostaux. L'absorption du liquide s'annonce par le retour
graduel du murmure respiratoire.

Traitement. - Soutenir les forces du malade par une bonne diète, les toniques; traiter
symptomatiquement. Ensuite, s'il y a épanchement purulent, il faut faire lopération de

l'empyème. On doit faire des lavages antiseptiques dans Ja plèvre avec les antiseptiques or-

dinaires, sauf l'acide carblique, pour éviter les empoisonnements.

A l'intérieur, le traitement est à peu près le même que celui de la pneumonie, seule

ment dans -la 2ème période, si l'épanchement continuait toujours à se faire, on emploierait le
contre-irrants, les diurétiques, les diaphorétiques, et si l'affusion était trop considérable, on p

devrait avoir recours à la paracentèse. V. le traitement des inflammations- Camphre WèI

Eau de camphre-Chlorure d'ammonium- Huile de croton par inoeulation-Houx d'Amé
rique. e

HÉMOPTYSIE..ka(

Crachement de sang. Hémorragie; Pulmonaire.

Le sang expectoré peut venir de trois sources: 1° - de la membrane muqueuse d

bronches; 2 >- d'un vaisseau ulcéré dans une excavation tuberculeuse du poumon; 3' e

enfin d'un anévrysme de l'aorte, ou d'un des gros trones qui prennent origine à 'arh a
transverse.

Causes. -Certains cas d'hémoptysie dépendent d'une suppression des menstrues, et ise

sont pas ordinairement dangereux; mais la plupart du temps, on doit rechercher la can u li

dans les maladies du cour, ou dans l'irritation des tubercules. L'hypertrophie du ventrial oee

droit est une cause fréquente d'hémorragie pulmonaire.

Symptômes. - Douleur, chaleur et oppression à la poitrine avec toux accompagnée d'

pectoration de sang fluide ou coagulé. La quantité varie beaucoup, et quelquefois elle

assez considérable pour amener la.suffocation. On doit examiner la poitrine avec le stéthi

cope afin de s'assurer du lieu et de l'étendue de l'hémorragie.

Traitement. - Lorsque le pouls est plein, fort et vibrant, on emploie la saignée, et

quantité de sang à enlever dépendra nécessairement de la force dumala-e. Si nous avons d

-contre-indications pour l'emploi de la saignée du bras, nous pourrons appliquer les sangsu

les ventouses, vésicatoires sur le thorax. L'appartement doit être bien aéré, eton devra a,

sur les intestins au moyen des purgatifs salins suivis de l'emploi de l'acide sulfurique dilu

de l'acétate de plomb et.de l'opium - Repos absolu - diète sévère - Boissons froides

acides -Au contraire, si l'hémorragie est passive, on administrera l'alun - l'acide sulf
rique dilué-&c. Dans les cas légers, les boissons alcalines, et la digitale à petites doses s

ront pour arrêter l'hémorragie. On pourra aussi employer ce qui suit, ayant soin toujo
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'audier chaque remède avant de l'administrer. Chlorure de fer - Teinture éthérée de-
pehlorure de fer- Nitrate <e potasse (à haute dose) - Acide cyanhydrique - Monésia
(trait)- JCynogloss - Podophylle (Extrait et Résine) - Matico -- Vit-toujours -
neçon commun-Orpn commun-Bourse à Pasteur-Vinaigrier-Ergot de seigle--Iodo-

galfte de quinine- Amaranthe - Eau de chaux - Sel de cuisine.

HYDROTHORAX.

Hydropisie de-poit-ine.

L'lydrothorax doit être regardé comme un symptôme plutôt que comme une maladie.
-s causes de cette accumulation de liquide dans la cavité de la poitrine sont tout obstacle

caique à la circulation, les maladies du coeur, et le plus souvent, on peut le regarder
me une conséquence de l'inflammation de la plèvre. Quand aux symptômes qui peuventus faire connaître la présence d'un épanchement de liquide dans la cavité pleurale, nous

ïàons les rechercher dans ce que nous avons dit de la pleurésie.
Traitement.-V. Hyçiropisie.

PNEUMOTHORAX.

Etiologie.- On entend par pneumothorax un épanchement d'air dans la cavité de la.$èore; ceci peut être le résultat d'une blessure du thorax par un instrument tranchant ouinnt; l'ulcération de la plèvre pulmonaire et l'extension d'une excavation tuberculeuse
mènent aussi le pneumothorax.

Symptômes.-Le pneumothorax est caractérisé par une douleur subite d'ans le côté,me une dyspnée croissante, il peut y avoir collapse, il y a un abaissement de la température,
&ration du pouls. Le côté affecté est généralement distendu. Par la palpation des espaces
iercostaux, on a la sensation d'un coussin d'air. La percussion donne un son grave mais
uo tympanique.

L'auscultation révèle l'absence du murmure vésiculaire, on entend des bruits métal-
Uiues qui sont caractéristiques de cette affection, la respiration amphonique, les vibrationsmales sont diminuées. S'il y a épanchement dans la plèvre, par une secousse brusque dualade, on entend un bruit d clapotement: succussion hippocratique.

Traitenun t.- Il s'agit surtout de calmer les douleurs au moyen des opiacés à hautes
oses. Quand le malade a encore assez de force, on tente l'opération de la ponction s'il y a. liquide; si c'est du pus, il faudra faire l'empyème. Dans les cas où il n'y a que de l'air,.

£en fait l'aspiration.

HYDRO-PNEUMOTHORAX.

Pneumo-H'ydrothorax.

Causes.-Les mêmes que celles di- l'hydrothorax et du pneumothorax, rui
Sgmptômes et Traitement. --. pleurésie et pneumothorax.

PYO-PNEUMOTHORAX

V. Pneumothorax.

ASPHYXIE raa STRANGULATION.

(Asphyxie des Pendus).

Frictions alcooliques ou ammoniacales sur toute la surface du corps. Sternautatoires..
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Titillation de la luette. Electro-puncture aux parois du thorax etau diaphragme

de potions excitantes aussitôt que la déglutition peut s'opérer. V. asphyxie par sub

ASPHYXIE npa SUBMERSION.

(Asphyxie des Noys).

Traitement. - Enva9er chercher un médecin. Couvrir le patient avec des couvertes
des vêtements secs le plus promptement possible, mais commencez le traitement tout de suite.

On doit chercher 10 à rétablir la respiration 20 à rétablir la chaleur naturelle et la circla

tion. On continuera le traitement jusqu'à l'arrivée du médecin, an moins une heure a-
que le pouls et la respiration auront cessé tout-à-fait.

10 Rltablir la respiration. -ý Pour favoriser ,l'entrée de l'ar dans les voies aéri

nettoyez la bouche et les narines, ouvrez la bouche, tirez la langue du patient et tenez-la

avant avec une attache ou une bande élastique pa.sée sur la langue et en dessous da

ton, desserrez tous les vêtements au cou et à la poitrine.

Couchez le patient sur le dos sur une surface un peu inclinée en montant des piedsà

tête; élevez et supportez la tête et les épaules avec un oreiller dur ou un habit plié. Pour

ter les mouvements de la respiration (respiration artificielle): saisissez les bras du patientj

au-dessus des coudes et élevéz-les lestement et graduellement jusqu'à ce quils se touche

au-dessus de la tête, et laissez les deux secondes dans cette position, ( ce mouvement

rentrer l'air dans les poumons.). Faites retomber les bras et pressez les doucementmaisfe

mement pendant deux secondes sur les parois-de la poitrine. ei-eh e'air des.pounms

la pression sur le devant de la poitrine en même temps peut aider à obtenir ce résultat.

pétez ces mouvements alternativement et avec persévérance, quinze fois par minute juslu

ce que la respiration se rétablisse, cessez alors la respiration artifleiclle, et cherchez à -

blir la cha&leur naturelle. Placez le corps dans un bain chaud s'il est possible, continuant

jours la respiration artificielle, faites des aspersions d'eau frael]è sur la figure et faites -

pirer de l'ammoniaque. On ne doit pas laisser dans le bain plus de cinq à six minutes. E

même temps que l'on pratique la respiration artificielle, on doit exciter la membrane mu-

-queuse du nez avec.( Tabac en poudre - Ammoniaque liquide-Acide pyroligneux-.Acid

acétique-Vinaigre aromatique - Vinaigre des 4 voleurs-Liqueur de chlorure de send

ou des sels )-et celle de la gorge en titillant la luette avec une plume. Frottez vivement

face et la poitrine, et faites des aspersions multipliées-d'eau fraîche et d'eau chaude al

tivement sur les mêmes'parties.

20 Pour rétablir-la chaleur naturelle et la circulation, enlevez tous les vêtements,à

le corps, enveloppez-le dans des draps bien chauds et frottez vivement le corps avec la

ou des fane!les chaudes. Ces frictions doivent se faire sous les couvertures ou en-dessns

découvrir le patient. Mettez des briques chauffées ou des bouteilles d'eau chaude, &c. sur1

-creux de l'estomac, sous les aisselles, entre les cuisses, -et sous la plante des pieds. Sai n

générale, si la face est rouge-violette, et le corps très-chaud et souple.

Lorsque la vie est rappelée, faites prendre une cuillerée à thé d'eau chaude, et si la

culté d'avaler est recouvrée, donnez un peu de vin chaud ou d'eau de vie faible et

d'eau chaude. Faites garder le lit et favoriser toute disposion à dormir. Durant la '

appliquer de grands sinapismes àla poitrine et entre les deux épaules pour soulager l'opp

sion et la dyspnée. Ingestion de potion ale olique (Ponche), lorsque la déglutition d

possible. Lavement de tabac. Lavement de sel de table.

On peut employer les moyens précédents dans l'asphyxie par strangulation, par des

peurs gazeuses, et dans l'empoisonnement par les narcotiques.

Remarque. - Il est absurde de supposer qu'on ne doit pas toucher à un corps, .de

transporter sans permission du coroner ou de l'officier de justice.
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ISPUYXIE" (par -le Gaz acide cnrboiqu).-V. Gaz acide carboniqu, et amphyxie

_ bmersion.

jsPglYXIE (par le Gaz dafouu <aùaao)-V. Gaz Hydroène sulfuré et asphy-

des noyés.
ASPHYXIE( par défaut d'air).-V. Syncope.

il

SECTION VI

MALA IES DES VOLES DIGESTIVES.

Stomatite Mercurielleé

Stomatite Diverses,

Haleine fétide.

Odontalgie.

Glossite..
Ptyalisme.

Parotides.

Angines.
Prolapsus de la luette.

Maladies de l'(sophage.

Gotre

Hématémese.

Gastro-Entérite.

Gastrite.

Diverses affections de l'estomac.

Gastrite ulcéreuses- &c.

Dyspepsie.

Mal de Mer.

Gastrodynie.

Dilatation de l'estomac.

Egluet.

Cancer de restomac, &c.

Melena

Péritonite aigaë.

Péritonite puerpérale.

Péritonite ehronique.

Entérite aigaë
Entérite chronique.

Colite sèche.

Colique saturnine.

Coliques, &c.
Diarrhée.

Choléra épidémique.

Choléra sporadique.

Lienterie.

Constipation.

Hémorrboides.

Prolapsus du rectum.

Tamei,.

Aite.

Fisare de Prans.

• STOMATITE MERCURILLE.

Salivation lercurielle. Ptyalisme mercurd.

On désigne sous ce nom rin ammation de la muqueuse buccale qui se développe sue-
*sivement après Pabsorption du mercure.

Symptomes.- Gonflement des gencives, avec rougeur, ramolissement et saignement

lier7
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des bords libres, salivation fétide et gonflement des glandes salivaires, tuméfaction de la.

langue avec difficulté de parler ou d'avaler.

Traitement.- Toucher le bord des gencives avec un pinceau légèrement imbibé d'acide

chlorhydrique-gargarisme avec alun -le borax-le chlorure de chaux-Le -meilleur remde.

à employer est le chlorate de potasse à l'intérieur et à Pextérieur en gargarisn-Contre la.

salivation mercurielle, la préparation suivante agit bien: eau de laitue, ivii. acide chlorhy.

drique, grs. xviij. miel rosat, âij. Gargarismes astringents, page-1069.

STOMATITES DIVERSES.

V.,Stomatites dans les maladies des enfants.

HALEINE FETIDE.

Causes.- Certaines maladies de la bouche, carie des dents, malpropreté de la bouche

dérangement des voies digestives.

Traitement. -Enlever la cause. Soins de propreté-Tablettes de chlorure de chaux-

Tablettes de charbon au chocolat-Pastilles de cachou-Philodonte-Se gargariser plusieurs

fois par jour et avaler une cuillerée à thé d'une solution de permanganate de potasse (jss

pour Oj. d'eau )-ou d'acide phénique (S8 grains pour Oj. d'eau ).-Collutoire alumineux

Liqueur de Labarraque-Solution de chlorure de chaux-Chlorate de potasse--Iodate del

potasse-Chlorate de soude-Iris de Florence mêlé aux poudres dentifrices (V. ce mot)

-Cardamome-Suie-Tr. de Tolu.

ODONTALGIE.

L'odontalgie est un symptôme appartenant à un grand nombre d'affections dentaires;

quand elle est causée par une périostite alvéolo-dentaire, elle est caractérii.ée parune èoukur

franchement inflammatoire. Elle est souvent une névralgie du nerf dentaire.

Lorsqiu'elle est causée par la carie des dents, on peut employer les traitements suivants,

Traitement.- Collutoire anti-odontalgique-Collutoire narcotique-Mettre dans la dent

es substances suivantes: Acide carbolique-Acide Thymique-Créosote- Chlorolorme--

Liqueur des Hollandais-Morphine avec phuile de clou- Pot asse caustique- Sulfate dev&-

ratrine-Tr. d'Iode - Sel de table, camphre et morphine - Ammoniaque liquide-Essence

de Piment de la Jamaïque -Conicine-Pyrèthre-Solution de msastie-Huilde cade-Pim-

prenelle -Philodonte-Ecorce de frêne piquant-Dentelaire- Hédérine -Camphre

Electricité - Magnétisme - Obturation de la dent -Fer rouge - Solution concentrée

de camphre dans le chloroforme-Hydrate de chloral. V. Anti-odontalgiques, page 1IN5.

Lorsqu'elle est causée par la périostite alvéolo-dentaire, le malade éprouve une douleur

cpentinue, s'exaspérant par le choc de la dent.

On peut employer les sangsues. ou scarifications sur la gencive, émollients opiacésr

l'eau chaude, etc. Lorsqu'elle est symptomatique d'une tumeur du périoste alvéolo-dentaire,

on éprouve une do kur tensive sourde. souvent intermittente. On doit taire l'extraction-de

la dent.

Lorsque la névralgie dentaire est symptomatique d'une carie ou une pério5tite, elle pré

sente les caractères de la i évigalie tacial . éae a nnt éi dique s, 5(i it aus dans les

dents voisines.

Le traitement suivant est cmployé avce succès: émollients-narcotiques-vésicatoire

moyen-morphine-extrait de b lladone -jusquiame - menthol:-pilmentlil--sulfate de

quinine. V. page'927 cet suivantes.

1
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de la.

'acide.

mède. GINGIVITE.
tre la. Inflammation des Gencies.

orhy Causes.-La pyorrhée alvéolo-dentaire, la carie dentaire, la périostite alvéolo-dentaire
oamiême la simple accumulation de tartre peuvent causer l'inflammation des gencives.

Symptômes. - La rougeur, le gonflement, la douleur, les hémorragies de la gencive au
moindre contact, avec mouvement fébrile, sont les principaux symptômes de cette maladie;
leaamen des dents indique l'origine du mal. Il n'est pas rare que l'on rencontre de petites
jeérations étroites et transversales, sur le bord des gencives, près des dents.

Traitement.-Traiter les maladies qui ont causé la gingivite et prescrire les gargarismes
ucle, ~ aiats: eau 200 grammes-miel rosat 30 grammes -alun 4 grammes -en gargarisme plu-

euts fois dans la journée.
au.x- Si la maladie existe depuis longtemps, et s'il y a des ulcérations, on touchera légèrement

r ec le nitrate d'argent ou l'acide chlorhydrique. A l'intérieur, eau ordinaire 100 gram.-
rop de cerise, 30 gram. chlorate de potasse, 3 à 4 gram. Faire dissoudre. A prendrp par

eux- aillerées dans les 24 heures tous les jours jusqu'à guérison,
atde La mixture suivante dont on touchera plusieurs fois la gencive malade, agit trèstien:

ot) miel rosat, 50 gram. alcoolat de cochléaria, teinture de quinquina, parties égales, 10 gram.

PAROTIDITE.

Inflammation de la Glande Parotide.
aires;

oukur Causes.-Contusions, plaies, action du mercure, du tabac, de la pyrèthre; elle survient
qelquefois dans le cours de certaines fièvres graves.

sants Symptômes. - Tumeur sur l'angle de la mâchoi-e, rougeur, douleur obscure. Termi-
a dent aison par résolution, suppuration, gangrène, .induration chronique.

Ie- Traitement.- Fomentations chaudes -cataplasmes émollients. Contre l'indura&ion:'
de Té empltre de Vigo-liniment volatil - teinture et onguent d'iode - liqueur d'acétate d'am-

Saaoe--sangsue-.

-Pin-
GLOSSITE.

entre
Inflammation de la Langue.

ouleur
Causes.- La stomatite mercurieile, la morsure de la langue dans l'épilepsie, les substances

piacés âcres, corrosives, un liquiue houillant, le venin de certains animaux mis dans la bouche, pro-
etaire. isent la glossite

tion. Symptômes-Tuméfaction, rapide, doulourcuse, considérable de la langue, difficulté et
impossibilité de respirer, de parler, d'avaler.

Ile pr' Zr"itement. -- Saignée - Sangsues - Cataplasmes - Gargarismes émollients - Gar-
l k prismes acidules- Purgatifs. Mais surtout si le danger est sérieux, incision longitudina!e

et profonde des deux côtés de la ligne médiane. Voyez les.gargarismes employés dans l'amyg-
icato dlite aiguë et les aphthes.- On emploie av(c succès la teinture de myr:he et la* teinture de
fate d Tol pour guérir les petits ulcères dans la bouche.
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PTYALISME.

Salivation. Sialorrhée. Flux Salivaire.

Grande sécrétion de salive insipide ou styptique, inodore ou fétide sous la peau de la

muqueuse buccale.

Causes.-Etat de grosgesse, l'étatrnerveux chronique, névralgie de la cinquième paire de

nerfs, la rage, les préparations mercurielles, l'irritation de l'estomac.

Traitement.- Le ptyalisme intermittent causé parla névralgie de la cinquième paire-Sul-

fate de quinine, 18 à 30 grains par jour. -Vésicatoires volants, saupoudrés de m)rphine

Contre le ptyalisme nerveux, pré:rations de fer et de quinquina-antispasnodiques--hydro.

thérapie-opium-collutoires astringents et alcalins -purgatifs et sudorifiques. Liquèur de

sous-nitrate de plomb, Sj. Eau distillée, -viij. En gargarisme, 3 ou4 fois par jour.

ANGINES.

Le mot angine sert à désigner toute maladie inflammatoire qui s'oppose à la déglutition

et à la respiration.

Les angines, d'après leur siége et leur mode.de terminaison, ont reçu différeats noms.

Les principales sont: 1 - Les angines simples.érythémateuses, 2 0 -les angines glanda.

leuses. 3 o -les angines tonsillaires. 4 0 "les angines ulcéreuses. 5 0 -les angines gaUc'ré.

neuses. 6 - les angines couenneuses ou diphthériques. V. Diphthérie.

ANGINE SIMPLE.

Symptômes.-Douleur et sècheresse du gosier. Douleur pendant la déglutition, expul- b

sion de mucosités pharyngées avec douleur dans l'arrière-gorge.

ANGINE SIMPLE CHRONIQUE ou GRANULEUSE.

Symptônes. -Douleur et sécheresse du gosier, expulsion de mucus et granulation du

pharynx, constinuent l'angine chronique ou granuleuse. Ces deux maladies récidivent fré.

quemment.

Taitement (Angine simple). - Gargarisme émollient avec la décoetion d'orge, gui.-
mauve, miel; - gargarisme artringent.avec la décoction de feuille de ronce, le miel rosat et

36 grs.'d'alun par litre-Collutoire avec une cuillérée de vinaigre et 3 cuil!érées de miel.

Bain de pieds sinapisé et tartre stibié.

( Angine granuleuse et chronique) Les mêmes que le précédent, de plus: cautérisa-

tion avec le nitrate d'argent -la teinture d'iode--gargarisme avec l'eau camphrée.

PROLAPSUS DE LA LUETTE.

Chute de la Luette-:Allongement de la Luette.

ph

Luette basse.- La luette s'allonge quelquefois démesurément et frotte la base de la

langue, ce qui- cause souvent des nausées. Ce n'est pas une hypertrophie de la luette, mais n

seulement une atonie de: l'organe.

1170
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l'état chronique, elle produit une toux fatigante, de l'expectoration et même de la

dyspnée. V. Uvulite.

Traitem t.- Contre le prolapsus de la luette, il faut faire l'incirion ;.on applique l'alun.

Application, au moyen d'une cuiller, de poudre de gingembre, de nitrated'argent- de

poivred'acétate de plomb-de vinaigre poivré - de poivre rouge. -Petits morceau de ca-

'Cso dansla bouche-statice- pastilles d'acide tannique - géranium. maculé -gargarisme

de sauge- de thym ou de serpolet - de romarin des marais - d'acide carboliaue.

LVAL ADIES DE L'oSOPHAGE.

INFLAMMATION DE L'oSOPHAGE. RSOPHAGITE AIGUE.

L'osophage peut être le siéd' flammation aiguë ou chroniqne.

Causes.-Les boissons brûlantes, les caustiques acides ou alcalins introduits dans l'or.

me, l'abus de l'iode, du mercure ou du tartre stibié, sont les causes ordinaires de l'oso-

phagite aiguë.

Syptômes.- Rougeur générale ou partielle de la muqueuse oesophagienne, épaississe-

ment du tissu cellulaire sous-muqueux, ulcération arrondie d'un certain nombre de follicules

des glandes de l'osophage; malaises, fièvre, dyspnée, douleur en bas du pharynx, augmentée

pr les mouvements du cou ou par l'émission de la parole, hoquet, spasmes de l'osophage,

vomissements glaireux ou bilieux, amaigrissement rapide.

Traitement.-Sa ignée du bras, sangsues, ventouses scarifiées le long de l'épine dorsale

ou au creux de l'estomac. Ventouses sèches sur le dos et à l'épigastre Vésicatoires volants

sur les mêmes parties, boissons féculentes, mucilagineuses, lactées,-calmantes.

Si l'esophagite est assez grave pour amener l'épuisement.par inanition, il faut alimenter

les malades au moyen de la sonde osophagienne, en injectant dans l'estomac du lait ou du

bouillon. V. Alimentation forcée.

RSOPHAGITE CHRONIQUE.

causes.- Les mêmes que celles de l'osophagite aiguë.

Symptômes.- Les accidents de la dysphagie qui persistent avec des phénomènes d'eso-

phagite aiguë, la douleur sous-sternale et inter-scapulaire ou des vomissements muqueux et

alimentaires, sont les symptômes de l'osophagite chronique.

Traitemnt.-Application de cautères- de moxas-de pointes superficielles-d feu le

long du rachis, et donner des boissons émollientes-mucilagineuses- féculentes- lactées -

s'il y a impossibilité de manger, on fera le cathétérisme osophagien. V. alimentation forcée.

GOITRE.

Bronchocèle. Grosse Gorge.

C'est une hypertrophie de la glande thyroide, ne produisant aucune douleur on incon-

énient, excepté la difformité, et dans certains cas gênant la respiration et la dégelutition.

Causes.-On l'a attribué à l'usage de certaines eaux calcaires, et on l'observe beaucoup

plus souvent chezla femme, en rapport avec quelque dérangement des fonctions menstruelles.

Traitement.-Iode à l'intérieur et à l'extérieur-iodure de potassium-bromure de po-

assium-iodir de barium -iodure d'ammonium - injections hypodermiques d'acide iodi-

que, on peut employer à l'intérîeur avec avantage la préparation suivante: iodhydrate de

Iw~
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potasse, grs. viij. eau, 3iV. sirop, jss. 'teinture de cannelle. Sss. Une cuillerée à soupe

tous les matins àjeun.-Iodoforme, 1 partie. Ether, 5 p. Huile d'olive, 9 p. En injection

hypodermique tous les 3 jours; cinq injections suffisent ordinairement.

H1ËMATÉMÈSE.

Gastrorrhagie. Hémorragie de l'Esfontac. Vomissement de Sang.

C'est le sang épanché à l'intérieur de l'estomac, et rejeté,par le vomissement.

Causes. - Coups, chûte sur l'épigastre, ingestion de substances irritantes (verre, vo.

mitif), accès decolère, suppression des menstrues, ulcération simple ou cancéreuse de l'es.

tÔmsc, anémie, seorbut, fièvre jaune, obstfuctions mécaniques du cours du sang, ma!adie du.

coeur, du foie, etc. ,abas des boissons alcooliques.

Symptômes - Douleur, gêne, tension, chaleur à l'épigastre, vertige, pâleur à la face,

refroidissement, lipothymie, nausées, vomissements d'un sang plus ou moins foncé, quelque-

fois presque noir, liquide ou coagulé, en masse ou en grumeaux.

Traitement.-1' L'hématémèse intermittente pernicieuse doit être traitée par 1 à 2

grammer de sulfate de quinine. Les hématénièses smplénantaires d'un flux.sanguin sup.

primé, exigent l'emploi.des moyens capables.de rétablir les règles, le flux hémorrhoïdal ou

l'hémorragie, dont la suppression a causé le mal. (V. aménorrhée). Contre la gastrorrhagie

elle-même, on donnera des morceaux de glace ou de petites cuillerées de glace pilée à avaler,

du sue de citron par cuillerée à café-du sue de grenade-de l'eau de seltz -de la limonade

nitrique ou sulfurique - du perchlorure de fer, 8 à 10 gtts dans de l'eau sucre.- 2' Com-

battre l'acidité de la bouche et les régurgitations acides -Eau de vichy par petits verres et

mieux, eau de chaux (1 à 3 onces dans du lait).-3' Empêcher le rétour des bémorraies

Dans les hématémèses sans lésion de l'estomac, bonne nourriture, séjour à la campagne, pré-

parations .de fer et de quiquina. - En cas d'hématémèse causée par un cancer ou un ulcère

simple de l'estomac, diète lactée, séjour à lacampagne, cautères de l'estomac, ou bien viande

crue pulpée, ij. à Sijss.-pepsine neutre (18 grs à gros par jour). - 40 Gudérir l'anémie

qui résulte des hématémèses à l'aide d'un régime fortifiant, préparations de quiquina et pré.

parations ferrugineuses. -Ergot et noix vomique (très-bon).

GASTRO-ENTERITE.

Inflammation de l'Estomac et des Intestins.

Traitement. - Acide oxalique - Iodure hydrargyro-potassique - Noix vomique.

Stryehnine -Liqueur de strychnine -Brucine.

GASTRITE AIGUE.

lnjlmmation de l'Estomac.

On désigne sous ce nom l'inflammation soit aiguë, soit chronique de 'estomac.

Causes. -Dans la plupart des cas, l'inflammation de l'estomac succède à une cause trau-

matique, comme une plaie, un coup sur l'épigastre, l'introduction -d'un corps étranger, ou

de substances irritantes et corrosives, boissons très-froides.

Sqnptômes. - Douleur parfois obtuse, plus souvent vive, lancinante, siégeant an creux

épigastrique, augmentant par la pression, par les mouvements du tronc et par l'ingestion

des» liquides, ina" étnce cobiplète, soif vive, langue couverte d'un enduit blane on jaunâtre,

collante. sèche et rouge à la pointe et à ses bords, nausées et vomissements difficiles, douloa-

reux, poul. accéléré, céphalaIgie,.insomnie, dyspnée, respiration saccadée, toux sèche.

I
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Traitement. -Une ou deux applications de sangsuesou de våntouses scarifiées au creux
e l'estomac sont très-utiles.

Les cautères-le- vésicatoires volants-les emplâtres stibiés - les frictions à l'huile de
rotoissur l'épigastre-les baiqs tièdes-les cataplasmes sur le ventre et l'application d'une

ceinturé,de flanelle sont très-utiles. S'il y a constipation, il faut la combattre par des lave-
ments éràollients ou purgatifs.

GASTRITE CHRONIQUE.

Causes. - C'est le résultat d'écarts dans le régime ou 'effet d'une nourriture ou trop
Lacitante, ou insuffisante.

Symptômes. -_ Digestion difficile, malaise, douleurs épigastriques et céphalalgie, ren-
ois acides, vomissements, amaigrissement.

Traitement. - Lait froid avec eau de chaux -ss. par tasse -lait coupé d'eau de
gruau- fruits cuits -bouillon -gelée de viande - pepsine, 9 grains-cautères au ereux
de l'estomac. S'il y a douleur vive à l'edion c. 1 à 2 grains d'extrait d'opium. - Chlorure
4'argent et d'ammonium - Collinsonia.

[p.

ie GASTRITE ULCÉREUSE.
r, Ulcère Simple de l'Estomac. Ulcère Pe-rforant.

de

Causes. - L'ulcère simple est plus fré4uent chez les femmes que chez les hommes; ap-
s: artient à l'âge adulte et avancé. La chlorose, l'alcoolisme, la tuberculose ont été accusés

ss preuves suffisantes. Le traumatisme [coups, contusions à l'épigastre] a paru jouer le
rôle de cause occasionnelle oudéterminante dans un certain nombre de cas.

Symptômes.- Douleurs et vomissements. La douleur, généralement circonscrite à la ré..
de on xiphoïdienne du sternum, est presque toujours accompagnée d'une douleur correspon-dante au rachis, au niveau de la première vertièbre lombaire. Sous l'inffuence de·douleurs,

de vomissements, le malade ne tarde pas à .dépérir. Amaigrissement, perte des forces, anémie.
Traitement. - Le-plus efficace est le régime lacté: le malade doit. prendre le lait cuit

ou cru, chaud ou froid à son gré, par grandes tasses, à intervalles égaux, toutes les deux
heures par exemple, de façon à boire graduellement 2, 3 ou 4 litres de lait par 24 heures
Au début, si le lait n'est pas bien toléré, on fait prendre avant chaque tasse une cuillerée à
café d'eau de chaux additionnée de 1150 gr. de chlorhydrate de morphine.

Le nitrate d'argent à la dose de 325 à 2 gré. par jour-le sous-nitrate de bismuth-les
alcalins à très-haute dose sont efficacement employés.

S'il y a hémorragie, on opposera les astringents-le perchlorure de fer-l'ergotine-les
boissons glacées - Liqueur arsenicale - Bismuth - Charbon.

DIVERaSES AFFECTIONS DE L'ESTOMAC.

ou DYSPEPSIE. DIGESTION DIFFICILE,

Déßinition.-La dyspepsie est une névrose de l'estomac caractérisée par la lenteur et la
difficulté habituelle des digestions.

Causes.-Aliments de mauvaise qualité ou pris en trop grande quantité. Mastication
incomplète, manque d'exercice, travaux intellectuels excessifs, anxiété morale.



Sgymptômes. - Digestion lente et pénible, pesanteur, malaise, luillement, ér
fréquentes, souvent des renvois acides, borborygmes, g mnllmentépigastrique après les e
constipation ou alternatives de constipation et de diarrhée, du p -yalisme, de la cép

des vertiges, des palpitations, de l'insomnie, faiblesse et décoloration de la peau, erampes

brûlements d'estomac, hypochondr4i

Traitement. - Il doit être hygiénique - Travail corporel en rapport avec les forces.

Eviter une trop grande variété d'aliments pendant le même repas -Eviter ceux diileu
digérer,principalement le porc frais, les oies rôties, les aliments fumés, salés, les ragots

fromage, les légumes, les boissons fortes. Selon les cas, on peut permettre le lait et 'eaude
chaux-le gruau--le sago-l'arrowroot- le pain bis-les patates-le beurre frais-4a rolais
certains poissons-le bonf et le mouton -la bièreet le poter en petite quantité etàdes

heures réglées. Le repos et un exercice modéré dans 1intervalle sont très-importants

On donne encore les médicaments suivants: Les absorbants, page 106 3 -les toniques
facilitant la digestion - les toniques amers et les toniques névr a théniques, page 1O78-.e

acides: muriatique-nitrique- prussique-p$ hd.di-lfvrique arom.-lacque-
acid phosphate-poudre pepsinée Co.-liq. cal-eauazotée -cto- a-

raifort-saracenia purpurea -hydraste ' Canada- o
thol (avec doulen) -cascara sagrada (co m ipation) -apoyn amer-poudre de rhuirbe

Co.-graines de moutarde-sulfate de fer- loubku- Tr. lavande Co.-angusta -
mille-absinthe-acide borique (éructations acides)--térébène- iodide trichloride (dyspep.
sie due aux microbes)-aunée- élecampane-eau de goudron--infusion de suie (acidité)-

eau de cannelle- eau des carmes -armoise chindise-buis- Tr. capienm -- vah.

Douleurs après les repas.- Ess. de gingembre et cnuomile-Ess. de mentbe-aide
carbolique-eau des Carmes.

INDIGESTION.. DYSPEPSIE ACCIDENTELLE.

Cuses-L'impossibilité de garder les aliments à cause de leur abondance, de leur man-
vaise qualité, deleur matière ou de l'absence du sue gastrique, occasionnée par une forteémo-
tion morale, constitue l'indigestion.

Symptômes.-Lagêne, la pesanteur épigastrique, les éretaions inodores et nidoreuses.

le mal de cour, les hoquets et les vomissements.

Traitement-Infusion de thé noir-alcoolat de mélisse, -ss. dans de Veau sucrée--1gr.
de tartre stibié dans & verre d'eau - camomille - Après vomiem ents, queu agrébs.

EMBARRJAS GASTRIQUE-

Saurres de l' Estomac. Embarras Biliur. Beroia de Pwrgatio (calg.)

Caus-es.- L'embarras gastrique n'est qu'une gastrite aigueë légère produite par la cha-
leur, la fatigue, les excès de table ou l'hyperséerétion hépatique.

Symptômes.- Malaise avec fièvre, courbature et céphalalgie frontale, de liappétee,
du dégoût des aliments, 'de la plénitude gastrique, de la sareur pâteuse, amère ou niliense

de l'estomac, des nausées, de la constipation ou des selles -régulières, le tout indépendant

d'une lésion de l'estomac ou d'une autre maladie.

Traitement.-Diète absolue, boissons acidulées, tartre stibié (1 grain dans

un demi verre d'eau), seul ou associé à 18 grains de poudre d'ipéeeuanah aaniaés à

jeun. Laxatifs. Calomel et jalap- Capsules purgatives. toniques et digestives, .des Soeurs

de la Providence.

ÉRAPEUTIQUK
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ANOREXIE.

Manque d' Appétit. inappétence.

Causes.-La plupart des maladies aiguës et beaucoup de chroniques t fatigues, jeûnes

ongés, émotions morales, peur, chagrin, travail intellectuel, atonie des voies digestives.

Symptômes.-Faiblesse, amaigrisement, soif.

ZTraitement.- Il faut donner lamacération de quinquina ou de quassia -sue d'ananas

plUieurs verres par jour,) -le vin d'aunée- de gentiane ou de quinquina- la poudre de

coloibo, 9 grains par jour-la poudre de rhubarbe, 6 grains avant chaque repas.

MAL DE MER. VERTIGE NAUTIQUE.

Sous l'influence des mouvements de roulis, tangage d'un navire en pleine mer, il se pro-

doit chez un grand nombre de personnes des vertiges, des éblouissements, de la pâleur, dés

nausées et des vomissements, avec refroidissement de la peau, une petitesse du pouls, etc.,

qui caractérisent le mal de mer.

traitement. -Position horizontale en plein air- Quinine-Brandy-A mmoniaque-

Atipyrine (spécifique). - Un sae de sel sur l'estomac, assez pesant pour produire une

compression, soulage le mal de mer-Chloral à petite d'se [5 grs. J-Mâcher de la gomme

est, paraît-il, un remède certain .- Appliquez 2 ou 3 couches de collodion sur l'estomac-

Prendre quelques purgatifs avant·des prendre la mer-V. Homéopathie.

FLATUOSITE.

Flatulenze- Tympanite -Colique Vent'use-Vents.

Nétjéorisme-Ballonnement du Ventre--Gonjlements du Ventre par lsVents.

Causes. -L'hystérie, la fièvre typhoide, le typhus, les invaginations, les hernies étran-

dles, les accès de la colique néphrétique, la dyspnée flatulente, la mauvaise alimentation,

Fatonie de l'estomac et des intestins.

Symptômes. -Lorsque des gaz se développent dans le ventre, ils occupent toujours

restomae et les intestins de façon à produire un balonnement plus ou moins considérable,

ssceptible de produire le refoulement du diaphragme, la gêne de la respiration, et dans quel-

ques cas, l'asphyxie.
Traitement. - Magnésie calcinée, une cuillérée à café dans de l'eau -poudre de char-

lonà la même dose -bicarbonate de soude, à 1 gros- cinq gouttes d'ammoniaque tou-

tes les deux heures dans de l'eau sucrée - lavements à l'eau froide. Ess. de gingembre et

amomille~- frêne piquant - cardamome-cardamome du pays-.liqueurs cordiales-esprit

d'ammoniaque aromatique, V. Coliques nerveuses.

CARDIALGIE.

Acidités de l'Estomac. Aigreurs. Brûlement d'Estomac. ( A) Beart-Burn.
jee

e Causes.-Aliments indigestes, boissons trop chaudes, abus de boissons alcooliqes, Cidre,

t bière, état nerveux, maladies de l'estomac, du foie, des reins, des intestins, vers, goutte

remontée, troubles de la menstruation, grossesse, hypochondrie, émotions morales.

Symptômes. -Sensation de chaleur brûlante qui, de-l'épigastre, se prolonge dans l'-

sophage, suivie d'éructations souvent âeres ou acides.

Traitement. - Esprit d'ammoniaque aromatiqus-Eau de chaux, «ij.-Eau de Viehy
Antacides-Bicarbonate de soude.
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PYROSIS

Pituite (A) Water-Brash.

Le pyrosis saccompagne toujours de gastralgie, de flatuosités, de salivation, de ia.

laise plus ou moins considérable, et d'une sen.ation brûlante de l'osophage.

Traitement. - Diète végétale et lactée -- boissoas mucilagineuses et alcalin3s -pren-

dre la mixture suivante: Craie préparée, 2 gros, Sucre blanc, 2 gros, Gomine arabique

en poudre, 14 gros-triturez dans un mortier en ajoutant peu à peu: Eau, 3xiij. Dose-.

a gij. par jour-Absorbants, p. 1063. Liqueur de sous-acétate de plomb, 5 j.. Eau distillée.

viij. Pour laver la bouche 3 ou 4 fois par jour.

FAIBLESSE D'ESTOMAC.

Débilité ou Atonie des Voies Digestives.
s'

Causes. .- Tout2s les causes débilitantes, pertes, catarrhes chroniques, leucorrhée, allai. 1

temnnt trop prolongé, chlorose. 0

Symptômes.- Le maade éprouve un sentiment de défaillance et tiraillement au creux é

de lestomac. douleur à la même région et dans le dos, surtout 2 ou 3 heures après le repas P

baillement, appétit suivi, après quelques.bouchées, d'une satiété invincible, ou bien la-' ai se 0

faitgsentir tout de suite après un repas copieux, digestion*intacte, vertiges, troubles de la vue. 8
pouls faible.

Traitement. - Toniques; tels que les préparations ferrugineuses insolubles, seules ou

combinées avec la Behadoe-Bismuth-Magnésie-Opium-Eau de St Léon- Frictions

avec ronguent de stramoine-Onguent de belladone - Réima nodéré-Viandes rôties--

Bouillons-Eviter de manger des pois et des fèves-Pilules de rhubarbe composées -Gen-

tiane et Coonbo-Capsule digestives des Seurs de la Providence.

PICA. MALACIA.

Les appétits bizarres et les goûts singuliers pour des choses non comestibles, telles que

la craie, le charbon; le café cru, les cornichons, les fruits verts, constituent le pica, qui est

rune des formes de la dyspepsie chlorotique.

Traitement.-- Le houblon-la gélatine-l'aunée et les amers; les préparations de quin- 

quina-les f<rru-ineux et les réconfortants empruntés à lhygiène générale. pI

BOULIMIE to

Faim Canine. Gloutonnerie.
1

C'est un appétit exagéré qui oblige les malades à manger dans l'intervalle ordinaire des

repas, et même quelquefois à se lever la nuit pour prendre des aliments. C'est une perversion a

de la sensibilité gastrique en rapport avec le catarrhe chronique des intestins, avec la gas. c

trite chronique et avec la gastralgie ou le tenia. fl y a chez ces malades une douleur d'es-

tomae qui simule la sensation de la faim, et c'est ce faux besoin mal compris qui le engage

à nrcontiellement-

raitement.- Jforphiae à l'intérieur, 1110 à V grain par jour au moment des crises- qu

Opium. ·de 1 grain à8 grains par 24 heures. Ces malades doivent manger très.modérément

et se mettre à un régime très-sévère, un peu reLiehant, de laitage et de légumes verts cuits. n

La maladie principale sera traitée par les eaux minérales de St Léon, de Plantagenet ks
et de Viehy.

-7'.
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GASTRODYNIE.

Gastralgie. Douleurs Nerveuses de l'Estomac. Crampes de l'Estomac.

ses. - La chlorôye et l'anémie sont les causes les plus ordinaires de la Pgastralgie.

15.es émotions fortes et prolongées, surtout le ctragrin, la fatigue des veilles, les travaux

eessi de l'esprit, les préoccupations vives, peuvent produire la gastralgie. L'allaitement

prolong au-delà du temps nécessaire, est une cause d'anémie et de gastralgie.
Syýptômes.-Des douleurs épigastriques vagues, sans fièvre, avec pinements, contrac-

.tions, élancements, bralure et malaise pouvant aller jusqu'à la défaillance, revenant par
cês, indiquent une gastralgie ; elle se fait sentir dans les hypochondres et jusque dans le

dos, produit des éructations, des nausées et des vomisseanents de matières glaireuses, inodores,

aeatres ou acides. Le pouls est faible, les extrémités se refroidissent.

Traitemeent.-Clmer la douleur par 10 à 12 gouttes de laudanum dans un verre d'eau

sacrée- lavement laudanisé. - R. Oxyde de zinc gros, sucre 1½ gros, mêlez et divisez en

1»2 prises. - Une toutes les deux heures dais ua plu d'eau sucrée. - Rl. Magnésie 1 gros.

canelle i gros. Opium brut J greo. M Mem, diviscz en 12 ptlu ts. A prendre-un ou deux

daque jour avant le repas.-Oa donne encre-Pipmnthol- Parégorique - Alun-Acide

prsique-Acide Muriatique-Valérianate de Bismuth-Charbon de Belloc-Chloroforme

collinsonia -- Iodoforme-Cyanure.de zinc- Quinine- Nitro-glycérine -Noix vomique -

Stryhnine-Fève de St Ignace--Brueine- -Bicarbonata de soude.

DILATATION DE L'ESTOMAC.

s Défition. - La dilatation de l'estomac est un état morbide qui se rencontre dans uà

grand.nombre d'affections stomacales.

Causes. - Rétrécissement de l'orifice pylorique ( cancer du pylore, cicatrices consécu-

tires à l'ulcère simple,) altérations dms p trois d e l'estomac, at«ni' deb fibres musculaires

(catharrhe chronique, nervosisme, épuisemnt général, reliquat de fièvres typhoïdes) glou-

tonnerie.

Sympttômes. - Suivant les cas, l'appétit est diminué ou exagéré et la soif est ardente.

la constipation est la règle, digestion lente et pénible, et fré'quemment accompagnée de vo-

missements. A. la constipation succèdent par moment de la diarrhée, des débâcles, rare-

ment il y a douleur vive. L'estomac dilaté fait souvent saillie à la région épigastrique; la

preussion doit être pratiquée à jeun. Lorsque la maladie a fait des progrès, les troubles

dyspeptiques de nutrition provoquent un amiigrissement considérable, le. malade .dépérit,

tombe dans le mirasme, prend une teinte caehectique. C az certains individus, la dilatation ·

de l'estomac entraîne une nérie d'accidents et de complicationi, - Hypochondrie, vertige,

ppitations, les intermittences cardiaques, douleurs d'angine de poitrine.

Traitement.-On obtient d'excellents résultats du lavage de l'estomac. Les médications

enseifléas pour les dyspepsies sont souvent applicables à la dilatation stomacale. On pres-

crit suivant les cas, ou la diète lactée, ou la diète sèche.-Acide Salycilique. V. Dyspepsie.

HOQUET. (A ) IUCCOUGH.

Ua mouvement convulsif.et bruyant d'inspration constitue le hoquet. Le hoquet n'est

qu'une convulsion du. diaphragme.

t Ily a un hopssiet idiop sthique qui se prolit dans l'état de santé, sans qu'on en cou-

Is, misse la cause, chez les personnes nerveuses, et un hoquet synmptomatique qui accompagne

ket ls maladies aiguës et chroniques.

Le hoquet idiopathique est une maladie souvent très-gênante, qui dure quelques mi-
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ntes, quelques heures, quelques jours, plusieurs années et oonstitue une névrose smbla
à la chorée.ci

Le Hoquet chronique peut être envisagé comme une chorée diaphragmatique.
Le hoquet idiopathique s'observe souvent chez les hystériques, et il est transMiss

par imitation.

Dans.le hoquet symptomatique existe, soit une maladie du cerveau ou des ménige a
soit une lésion organique de l'estomac, de l'intestin, du péritoine ou de l'utérus, soit edu
une maladie aiguë grave. A la fin des maladies aiguës, le hoquet est un indice de la mor et

Traitement.-( Tdiopathique) surprise, ingurgitation rapide d'un verre d'eau froide

(Symptomatique) acupuncture de l'épigastre, extrait de valériane, à 1lgros par jour,1 k
sicatoire au cou. R. Huile d'amandes douces, .jss. chloroforme, 20 gtts. sirop de methe

3 gros. Sirop diacode. ss. Dose.-1 cuillerée à café toutes les 3 heures-chloral- Pipérine le
Fermer avec le bout de ses doigts, les oreilles; boire en même temps, à petites gorgée,

un liquide quelconque. Le hoquet cesse instantanément (hoquet idiopathique).

CANCER DE L'ESTOMAC.

Squirrhe de l'Estomac.

Causes.-Age mur, abus des boissons alcooliques, hérédité, privations, misère, chagrins.
Le squirrhe, l'encéphaloïde, les végétations épithéliales un cancroïdeset la matiéred

loïde, en plus ou moins grande abondance, constituent anatomiquement le cancer de l'estomac
Symptômes.-De la gastralgie et des douleurs dans le dos, de la pesanteur à l'épigastr, s

des éructations inodores ou sulfurées, des régurgitations glaireuses, neutres ou acides, d'
vomissements noirs formés de sang à demi digérés, et une tumeur épigastrique annoncent sû ps
renient un cancer de l'estomac.

Traitement.-Diète lactée- Eau de chaux- Cautères épigastriques-Eau gla
Eau de seltz-Opium, i a 2 grains. Belladone-Carbonate de magnésie -Sirop de pepsian Si
Charbon-Suie -Liqueur arsénicale.

MELENA. u
Entérorrhogie. Hémorragie d'Intestins.

Causes.-Inflammations ulcéreuses simples de l'intestin; celles qui sont causées parl Teiz
tubercules, le cancer, la Mélanose, la fièvre typhoidé, la dyssenterie, la fièvre pernicieus. e

%ympt6met.-Cgliques plus ou moins vives avec sentiment de faiblesse et de défailae

évacuation d'un sang plusou moins abondant, plus ou moins noirâtre, évanouissement d
pouls, refroidissement et mort.

Traitement. - L'hémorragie intestinale avec mélanose accompagnée de phénomènes f
briles, intermittents. pernicieux, doit être traitée par le Sulfate de quinine à haute dose.

Une-hémorragie intestinale avec entérite simple exige un traitement émollient, et l'usa
du sous nitrate de bismuth, 1 gros à 2t gros et même ,-ss.

Les hé:orragies intestinales de la fièvre typhoïde exigent la djète, le repos et les h.

mostatiques.

pai

INF]AMMATIONS D'INTESTINs.

PERITONITE AIGUE. INFLAMMATION PU PÉRITOINE.

Caiuses.- Traanatisme, perforation d'un organe (ulcère de l'estomac. de lappendi sit
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, el du duodenum,) passage de matière dans la cavité péritoneale, refroidissement
bi, suppression d'une évaeuation habituelle, abus des pr,,atifs, intempérance.

Spaptôme. - Douleur violente avec ou sans frisson. La douleur d'abord localisée s'é.
»Il rapidtment à tout l'abdomen; elle est aiguë, terrible, intolérable, le moindre mouvement,
k ontact des couvertures augmente la douleur, la toux, le hoquet, le vomissement sont fré-

ents. Les matières vomies sont d'abord mäuqueuses, puis elles deviennent bilieuses et son t
an dsituées par un liquide extrêmement amer et verdâtre. Il y a aussi constipation, dysurie,

,Irrté des urines. Le.pouls devient très-fréquent, filiforme, la face est amaigrie, grippée,
>ide. "enx se cavent, prostration excessive, refroidissement des'extrémités, respiration saccadée

yoix est grêle et cassée, collapsus imminent.
Traitement. -Emissions sanguines (sangsues). Révulsifs ~.(vésicatoires). Comnpresses

ne. sa glacée sur le ventre, on combat la douleur avec des injections sous-cutanées de mor
e ineàa la dose de 125 à 3 grs. en 24 heures. On donne l'autipyrine, soit en potion ,12 à 36

ps. psr jour, soit en injectin sous.cutanée, 3 ou 4 injections en 1 heure. Dans les cas de
ydoration, il est bon d'administrer l'opium à haute dose ( 15 à 215 grs. toutes les heures ).3 malade doit prendre quelques fragments de glace, ou quelques gorgées de boissons gla-
ds.(van de Champagne, punch glace ) - Huile de térébenthine - Terpine (Extérieur).

rias. PÉRITONITE CHRONIQUE.

Mac. A la suite d'une péritonite aiguë générale ou partielle, d'une inflammation d'un des or-
stre, pges du ventre. ou des tubercules du péritoine, il survient souvent une péritonite chronique.

Dans la péritonite chronique, succédant à une péritonite aiguë, il y a quelquefois du
t û pus enkysté dans le ventre, mais souvent il n'y a que des adhérences intestinales ou des

rides entre les différentsvicères de la cavité abdominale.
L'épanchement de sérosité dans le péritoine, qui forme l'ascite, est la conséquence d'une

i eritonite chronique sans suppuration, et il en résulte une augmentation plus ou moins con-
idérable du volume du ventre.

Traitement. -Régime lactée--Application de teinture d'iode sur le ventre, tous les
qutre jours -vésicatoires volants- pommadè d'Anteurieth - cautères et moxas sur l'ab-
men-frictions sèches, aromatiques, ou mercurielles-bains et douches de vapeurs aroma-

tiques-bains sulfureux -pommade iodurée -cataplasmes de ciguë et de farine de lin.
r Tinture de seille, de digitale, 21) à 40 gouttes par jour -poudre de digitale -vin blanc

e sité-nitrate de potasse-acétate de potasse, (2 gros à 1 once par litre de tisane) - diète

t d

PERITONITE PUERPÉRALE.
's f

Elle ne diffère pas beaucoup de la péritonite simple. (V. Fièvte puerpérale).

ENTÉRITE AIGUE.

S h DeYfnition.-L'entérite est l'inflammation de.la muqueuse de l'intestin. Quand l'esto-
ae participeà l'inflanmation, il y a gastro-entérite. Ce mot entérite, sais autre dési.

ption, s'adresse à l'inflammation de l'intestin grle.
Causes. - L'entérite est souvent le résultat d'un refroidissement. Elle est plus fré-

qunte dans les saisons chaudes. L'usage des mets épicés, l'abus des boissons froides, des-
raits verts sont les causes plus directes

Symptômes.- L'entérite legère n'est pas accompagnée de fièvre. Il n'en est pas dedi mme de l'entérite intense. Les coliques et la diarrhée sont les premiers symptômes. Les-
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-douleurs se concentrent au pourtour de l'ombilic d'où elles irradient. Les coliques

ouvent par accès, elles sont parfois très-douloureuses, accompagnées de borborvgmeae

vies d'évacuation. Les évacuations, plus ou moins délayées, sont d'abord formées dea

tières contenues dans l'intestin, puis elles deviennent liquides, jaunâtres, et sont costit

par de la sérosité, des mucosités et de la bile Perte d'appétit, soif vive, )angue sabr

ventre ballonné etiloulonreuz.

Quand il y a gastro-entérite, aux symptômes précédents, ajoutez des d>ulei rs a
triques, nausées, vomissements. Quand il y a entéro-colite, les selles diarrhéiques sont ,

fois sanguinolentes.

Traitement.-On prescritun purgatif salin de 3vi. de sulfate de soude-Eau de Pull

-de Birmenstorif, et,- quon répète, sii nécessaire, plusieurs jours de suite. L'action de

évacuants une fois produite, on donne les opiacés en potion ou en lavements. -La diète

étre sévère; les boissons se composent d'eau de riz ou d'eau albumineuse éduleorée avd

sirop de gomme.-Si les coliques sont très-vives, on pratique des injections sous-cutaées

morphine; on applique sur le ventre des cataplasmes laudanisés.

ENTÉRITE CHRONIQUE.

Camses. - Les mêmes que celles de l'entérite aiguë. On peut leur adjoindre l'rém

qui détermine probablement la phlegmasie intestinale par l'élimination de l'urée ou duc

cate d'ammoniaque.

Symptômes. - L'entérite chronique atteint presqu'exclusivement le gros intest; ei

donc bien plus une colite chronigqe qu'une entérite chronique. Elle est rarement

que d'emblée, elle est presque toujours précédée d'une phase aiguë ou de poussées sa

guës. Les coliques sont moins vives que dans la forme aiguë. Les douleurs peuvent

ne pas exister, et la diarrhée est le symptôme dominant. La.diarrhée avec ou anus

rygmes survient surtout après les repas; il y a plusieurs garde-robes par 24 heures.

évacuations plus ou moins liquides et associées ou non à des mucosités visqueuses.

elles sont bilieuses, jaunâtres ou verdâtres, et d'une horrible fétidité. Parfois on ons

des mucosités gélatineuses, striées de sang, et des rubans membraniformes.

COLITE SÈCHE. COLiTE CBRONIQtE,

A côté de l'estéro-colite chronique, où la diarrhée est le symptôme dominan, ily a

forme chronique de colite qui a pour caractère principal la constipation: ( Colite s

Les douleurs sont quelquefois vives, elles apparaissent 3 ou 4 heureg après les repas. tan

tous les jours, tantôt de loin en loin, et se localise de préférence à la région du colontr

verse. La constipation est si tenace qu'elle peut durer 8 ou 15 jours sans garde-robes.1

selles sont habituellegient dures, marronnées, souvent recouvertes de matières muqueu_

sanguinolentes. Parfois les déjections contiennent des matières pseudomembraneses.

nées, blanchâtres, résistantes, épaisses, que les malades prennent pour le ver solitaire

nia). Ces matières sont muqueuses et non fibrineuses.

Causes. -La colite sèche est causée par la vie sédentaire, les travaux inte!lectdu2is

gérés, &c. Elle s'observe aussi chez les personnes nerveuses.

Trait-nent. - Il varie suivant la forme sèche ou diarrhéique de l'entétite.Da

forme.diarrhéique: régime lacté; si le lait est mal supporté, on y adjoint quelques

(eau de chaux ), &c. Dans certains cas, la viande crue peut être associée au réime

ou le remplacer. Purgatifs salins à petite dose, 1 à 2 gros de sulfate d. soude tous lsW

tins. Bismuth à haute dose, 1 à 3 gros par.jour, les opiacées, les astringents, le nitrate
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enpilules, à la dose de 5 à 10 cenigramm Par jour. & même temps, appliqueZs
abdomen des vé&icatoires de petite dimension, souvent répétés.
ontre la Cohte sêche- Haile de ricinet mieux, avec huile d'olive (8 à 10 grammes)

péter plusieurs fois par semaie-mercure comme lxatif -les pilules bleues- le calo-
.. n conseilerale massage--'hydrothérapie-e révulifs à la région abdominale.

COLIQUES.
t

La colique est caractérisée par une sensation de tortillement autour de l'ombilic om
> ie trajet du colon, Tevenant par paroxysme avec borborygmes, constipation, pouls petit,r anxiété et quelquefois vomissement. Cette douleur survient sans fièvre, elle e

a la pression et n'est pas continue.

COLIQUE ACCIDENTEurîr.

Cases.- Aliments indigestes ou irritants, fruits acerbes.
Traitemeît.- Brandy chaud, suivi d'un purgatif- lav .- compresses, etc.

COLIQUE NERvEUSE. COLIQUE SPA>MODIQUE

)es coliques sans phénomènes inflammatoires, plus ou moins douloureuses constituet
Ile ique nerveuse et dépendent souvent d'une entéralieOU d'une névralgie du gand sym-

Cue. - Des gaz emprisonnés dans une anse de Fintestin, où ils sont retenus par des

éiires stercorales, des excréments durcis qui ne sont pas évacués, les émotions vives
qi troublent instantanément le travail de la digestion.

Traitement. -La colique nervedte qui résulte de la constipation doit être traitée par
JE avemnts simples et purgatif par es-douches ascendantes rectales d'eau ordinaire ou
liUne, p.r l'alimentation végrétaf et lactée reWiehante par des suppositoires belladonés du
*m. On donne encore la nitro-elycérine--l'éther sulph.-le chloroforme--l'opium, &ec.

COLIQUE BILIEUSa.

Citses. - Eté et automne, température chaude et humide.

npômes.-Céphalalgie,. cokur jaune dea yeux et de la peau, sensibilité à la régi u
fie e vomissement de matières bitieuses.

Traitement. - Vomitif quelquefois-ensuite pur;.atif_ -suivis ou accompagnés d'un
âs doium-Igname velue.

COLIQUE DE PLOMB. COLIQUE SÀTURNINE.

COLIQUE DES PEINTREs-INTOXICATION sATURNINE.

Cuses.-- Introduction du plomb dans 'organisme. fabrication et maniement du mi-
iim et blanc de céruse, boire de l'eau ayant couké par des conduits de plomb.

mptômes.- Des douleurs de ventre piu. ou moins vives, quelqu'fois atroces, accom-
ppées d'anorexie, de constipation opiniûtre avec réaction du ventre, parfois de vomissement,
d u individu qui est pâle, sans fièvre et dont le. gencives offrent une lisière noirâtre, in-

deat une colique du plomb.
Teimen.-Purgatifs alfm de vaineri la ennîipation - neutraliser le plomb renfermé

ka léconomie - électuaire de soufre - limonad,- sulîinrique - bains sulfureux- sédatif&
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pour calmer la douleur-extrait de belladone, 9 grains, poudre de gomme, Q. S. pour 10 p.

Iules, 1 à 3 pilules par jour-chloral (injecions)-calomel-Esp. térébenthine no- l.voi-

.que-strychnine-fève de St Ignace-brucine.

COLIQUES MISERERE.

lIéus. Coliques Cordées. Passion Iliaque.

Causes. -Hernies étranglées, intussusception ou invagination de l'intestin l'un dans

'autr, .entortillement des intestins, adhésion, tumeurs, corps étrangers.

.- Symptômes.- Constipation opiniâe4, ballonnement du ventre, vives coliques, douleur

au ventre, nausées, hoquet, vomissement "de mucosités, de bile et de matières stercorales.

Traitement.-On essaie d'abord les purgatifs-ensuite les drastiques -lavements abon.

dants-massage du ventre- insufflation de l'air par l'anus-injections de tabac -stryhnine

belladone-jusquiame-camphre -éther--eau à la glace pour étancher la -soif etc.

-OLIQUE VENTEUSE.

Les gastralgiques et les-personnes atteintes de dyspepsie ont souvent des douleurs aiguës

du ventre, ou des coliques violentes dues à la rétention des gaz intestinaux entre les exeré.

ments ou au cheminement de ces gaz dans l'intestin. V. flatuosités.

Traitement.-Cataplasmes chauds, arrosés de 10 à 30. gouttes de laudanum, rU le

ventre. - Des applications continues de serviettes chaudes sur l'abdomen. - Un lavement

simple suivi,« après son expulsion, d'un quart de lavement laudanisé qu'il faudra garder.

Ether sulfurique, 10 à 15 gtts, répétées de temps en temps, sur du sucre. -Feuilles de lau.

rier en poudre, ½ à 1 gros. Argémone du Mexique - Cardamome - Lavement de téré.

benthine.

COLIQUE CAU$ÉE PAR LE FROID.

V. Colique nerveuse.

DIARRIHÉES. DÉVOIEMET.

Le flux de l'intestin, caractérisé par de fréquentes évacuations stercorales liquides,con.

stitue la. diarrhée.

Causes.-Dans l'4lge adulte, les causes morales dépressives, principalement la frayeur et

les chagrins prolongés, le froid aux pieds ou sur le ventre, l'entéralgie, etc. déterminent sou.

vent le flux intestinal; il en résulte un affaiblissement progressif,. de la fièvre lente et quel.

quefois un état de malaise très-prolongé.

Symptômes.-Des évacuations de matière liquide, plus ou moins fréquentes, sans fièvre,

avec inappétence, faiblesse, pâleur et amaigrissement du corps, caraeférisent la diarrhée.

La diarrhée envisagée comme flux se iontre à l'état aigu et à l'état chroniq'ue, entrai-

nant l'atonie intestinal et un notable amaigrissement des sujets.

Traitement. -La diarrhée chronique qui est contmue ou qui alterne-avec de la consti-

pation devra être traitée par les substances aromatiques, astringentes et toniques indiquées

-dans les quelques préparations suivantes. - Sous-nitrate de bismuth, -1 à 6 gros par jour

dans de l'eau, en potion dans du sirop, ou en pastilles de 5 grains.-Teinture de cascarille,

10 gouttes toutes les 3 heures dans une cuillerée d'eau de gomme.-Vieux vins de Bordeaux:
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demi bouteille par jour aux repas avec de l'eau et quelquefois à l'état pur, dans la diar-~ eh~roique-Dièe modérée--. soupe au riz avec bouf ou mouton -lait-riz au lait-
g crus--volaille-chambre aérée-température égale -flanelle sur la peau-bande de
elle sur l'abdomen. S'il y a des ulcères au pourtour de l'anus, les toucher avec le nitrate
rgent. Perchlorure de fer.

Les Absorbants page 1063- Les astringents 1068- Les adoucissants 1063- de plus
erodyne -Elxir de chloroforme - Opium -- Narcotine- Parégorique-Anticholéra-
)tare de Dwyte-Salol -Calomel- Acide carbolique-Quebracho- Asclépiade tubé-e.--Acalypha indica-Narcisse des prés -Cerisier de Virginie.

leur Diarrhée Epidémique.-Eau chlorée.
Diarrhée atonique et bilieuse.-Angusture.-.Rhubarbe-[temture, sirop]-Poudre

n rhabarbe composée- Mercure et craie.
Esinralgie.-Acide prussique- Jusquiame-H yoseine -Quinine.

VOMISSEMENTS.

1omissements acides. - Carbo ate d'ammoniaque - Bicarbonate de soude.
romissementsfernentiscibles.- eide salicylique-Sulfite de soude du de potasse.

cré. Vomissements opiniâtres, nerveux et chrosigues. - Solution loroformée d'atropine
ral-Cocaine-Solanine-Potion effervescente à page 667 cide prussique.

ir le

lent
der. CHOLERA SPORADIQUE.
lac- Choléra du Pays.

('auses.-Etéet automuie, grandes chaleurs, boissons froides, glacées iments indgestes.
Syniptmes.-Douleur épigastrique intense, nausées, vomissements bqieux et abondant',

eirs coliques, selles fréquentes, âcres, fétides, verdâtres, crampes dans lesinusles du vent
des extrémités, langue sèche, soif ardente, urines rares et foncées,' pouls faible, filiforme,
céléré, voix affaiblie, refroidissement, anxiété, prostration, syncope; la liort arrive quelc
efois, mais rarement.

Traitement.-Boissons émollientes en abondance- bouillon de poulet---lavements répé-tés de gra et d'empois-opim soitseul, soit combiné au calomel, à l'acétate de plomb au
emphre-Sinapismes à l'épigastr-fomentations ou sac de sel chaud sur le ventre-frictions

cou. ar l'abdomen et les membres avec des liniments stimulants--Ensuite contre la prostration,
simulants et carminatifs-camphre-liqueur d'ammoniaque- brandy--diète modérée pen-

Ir et tla convalescence. V. Traitement du suivant.
sou.

uel. •CHOLERA EPIDEMIQUE -ASIATIQUE ALGIDE.

Causes. - Les habitations malsaines, l'encombremient, la malpropreté, la misère, la dé-
-ee, les privations, les excès de tous genrea, les fortes haleurs jointes à une grande hu-

midité, surtout lorsqu'il existe une grande différence entre la température des jours et celle
di nuits, prédisposent au choléra. Les causes occasionnelles sont quelquefois les.excès

s oliues, l'usage de substances indigestes, de purgatifs drastiques, de boissons froides, gla-née ,la peur de la maladie, mais avant t'out, l'influence de la constitution épidémique et sui-
jOl? îabeaucoup d'observateurs, la contagion.
ile Symptômes.-L'icubation du choléra a une moyenne de 36 à 56 heures; et l'évolution

-,symptômes, dans les cas ordinaires, peut être divisée en trois périodes.
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Diarrhéeprémonitoire.-Cette diarrhée débute sans coliques, ni ténesme.. Les sell4 lE
sont d'abord pécaloïdes, puis bilieuses et séreuses, accompagnées de borborygmes. presq
pas de fièvre, l'appétit est conservé, selles fréquentes, lassitude vive; cette période dure de

à 7 jours. Le choléra prémonitoire n'est pas constant, il manque dans un tiers des cas. S

Période algide. - Les déjections extrêmement fréquentes (c'est une sorte de flux in
testinal). Les selles ne sont pas d'odeur fécaloïde, elles sont séreuses et constituées par u l
liquide aqueux, incolore, dans lequel nagent des flocons blanchâtres qu'on a comparés à des
grains de riz (selles riziformes). Il y a crampes douloureuse, vomissements fréquents ac- w
compagnés d'anxiété précordiale; soif ardente, ventre affaissé, pouls petit la figure se creuse Sa
les yeux se cavent, le nez s'effile et se refroidit, la voix devient.grèle, la peau des Mains plaîit Ca
se dessèche et se plisse, les extrémités se refrodissent, marbrures violacées sur les pieds etles
mains. La respiration s'embarrasse et le malade, plongé dans la somnoknee et dans la stu. J
peur, s'éteint dans le collapsus.

Période de réaction ou réparation. - Lorsque le choléri'que n'a pas été emporté dans M
la période précédente, la cyanose disparaît, la peau se réchauffe, la température rectale &a.
baisse, la sécrétion urinaire se rétablit, les premières urines rendues sont albumineuses, pauvres
en urée et en chlorures. Peu à peu, les différentes fonctions se régularisent. et la guérison

survient en quelques jours. Il peut y avoir rechute.
Formes "rares du rholéra.- Il y a le choléra foudroyant, et le choléra se.
Traitement.-Mesures prophytvetqnes prises pour s'opposer àâ'importation t à.la a

dissémination du choléra. V. Désinfectants et Antiseptiques."
Les moyens destinés à empêcher la dissémination du choléra sont les suivants isol ï

nent absolue des malades et du personnel qui leur est attaché - désinfecter au moven
d'une solution de.sulfate de fer au huitième, et d'acide sulfurique au centième, les vases qui
reçoivent les déjections cholériques, les fosses d'aisance, les linges, les literies.

Traitement à l'intérieur.- Pendant la première période: combattre éner'riquement la
diarrhée. On donne le sous-nitrate de bismuch - l'opium -le laudanum--l'eau de riz allu.
mineuse pour boisson- Contre les vomissements, 0 boissons glacées - le thé--le l nr--e vin

de Champagne. - Dès la première alerte d'algidité, on fait des lotions froides armatiqlus
et frictions avec des tampons de laine imbibée d'un liniment légèrement chloroforié -Co. ®a

camne- Ext. de chanvre indien -. Huile de cajeput - Cédron - Igname velue ( pour is
crampes )-Guaco ( préservatif et curatif )-Eau azotée- Inhalations·d'OxVm-- Potion
anticholérique-anticholéra. L'eau froide, prise en quantité, dit-on, a sauvé des esolériques.
Les injections hypodermiques de morphine et, d'atropine sont excellentes.

Traitement externe.-Entourer le malade avec des briques chaudes, inbibé,( d brandy
ou de vinaigre, et enveloppées de flanelle. On réussit quelquefois ainsi à cahiar lus cramps
et à réchauffer lI malades.

lht

DYSSENTPRIE. FLUX de SANG. d

La diarrhée fréquente. qu'accompagnent !e ténesme au rectunm et à la ves-ie, des éprein. lai
tes, l'impossibilité de retenir les matières elaircuscs ou ensanglant s t'de la fiè r, ton.etitue y

la dyssenterie.

La dyssenterie s'observe habituellement à l'état aigu, mais de temp. autre i a ren- ai
contre à l'état chronique.. tu

Dyssenterie aignie-Causes.-Conmme tous les typhus, la dyssent rie- p T inaître de e.n- lri
combrement. &c. C'est pourquoi elle se développe si aisément dans les e;umpis. dans ks
prisons et dans les villes assi4 gées Fous l'influence des miasmes et des effluvd sIreaniques as

produits par l'agglomération humaine; elle a des piopriétés contamicuses. Les grandus clu- La
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ers de Juillet, d'Août et de Septembre, jointes à l'uage des fruits, à l'abus des boissons

eses, à la mauvaise nourriture, sont les causes de la dyssenterie.

Symptmes. - Douleurs, tiraillements dans le ventre, coliques plus ou moins vives, b-

i fréquent daller à la selle, ténesmes, épreintes, déjections de quelques mucosités filantes,
maginolentes ou mêlées de concrétions membraniformes, chaleur vive et brûlante à l'anus,

*iblesse, sensibilité au froid, anxiété, soif, pouls fréquent, petit, mouvement fébrile.

Traiteent.-Diète modérée-farineuse-lait-légers bouillons-boissons mucilagineu-

-.-puratifs-potiou· astringente-acide gallique-acide sulfurique-glycérine en injection.

Sulfate de soude et miel en parties égales à prendre par cuillerée à table 3 fois par jour.

lornel, 2 rs. ipécac. 3 grs. opium, 2 grs.'nitrate de potase, 3 grs. 3 fois par jsm'r.
Contre les. ténesmes.- Opium - Chloroforme - Angusture - Urucu ( spécifique

Jus de citron-Giarana-Naregamia illata - Ixova - Colombo - Soda nitras - Charbon

i(ngrène)-Salol-Vaseline blanche---Suppositoires d'acétate de plomb opiacés-Ammon.

ur.-.- Arnica - Copahu., - Injection d'empois opiacée, avec quelques grains-d'ipécac.

a-

s DYSSENTERIE CHRONIQUE.

C'est souvent la suite de la dyssenterie aiguë, mêmes symptImes avec moins d'intensité.
Traitement.- Chlorure et iodure d'argent- Faux colombo.-S'il y a ulcération, lave-

la ments de sulfate ou acétate de zine avec opium - Extrait de Ratanhia, 18 grains, Alcool,

10 grains. Eau, 4 onces.- Samboul,. Injections d'Iode - Noix vomique - Strychnine -

le. Fève St Ignace--Brucine

en

LIENTERIE.

La diarrhrée dans laquelle les malades rendent par s selles leurs aliaients peu de temps

après les repas, à peu près tels qu'ils ont 'té avalés et n'ayant subi qu'un comaencemaent
eld'aboration, constitue la lienterie. La lienterie s'observe surtout dans l'entérite des jeunes

eS fants.

Traitement.-A part le traitement de l'entérite, la licnterie exige lemploi de la pcpsine

neutre ou acide, en poudre, 18 grains - 1 gros par jour -Papaïne -- sue de citrsn.

CONSTIPATION.

dy

S La difficulté et la rareté des évacuations excrémentielles constituent la 'con-ti atiori.
anses..- La constipation résulte de causes trè-nombreuses et très-variées.', qui ont: 1'

l'atonie intestiaiale résultant de l'alimentation insuffisante, de la chlorose, de l'hypochondrie

delexcès de nourriture azotéu, de l'entérite chronique érythaéuat'use, de l'abu. d - lavements
tièdes, de la paresse du rectum occasionnée par la négligence apportée à la dé -aa ion; 2°

in. raltération ou le défaut de sécrétion intestinale. biliaire ou pancréatique qui accopae la

ne ptralgie, les maladies du foie'on du pancréas; 3° le spasme du rectum produit 1r les laé-
Morrhoides ou une fissure à l'anus; 4' les maladies aiguës ou chroniques du c rv au produi-

en- ant la paresse de l'intestin; 5° les corps étrangers, les rétrécisseménts, les inaaga.s;ma:ons. les
tumiurs du tube intestinal, l'imperforation de l'anus et les hernies étranelées: ia'para-

en. luie de l'intestin produite par les coliques de plomb ou toute autre cause.

ks Symptômes.- Les excrémencs sont durs, ovillési plus ou moins brun- et oua verts de

es mucosites épaisses, les évacuations n'ont lieu que tous les deux, trois, quatre (a -lx jours.
ha. Ja plénitude dans le petit bassin, avec des douleurs vagues aux lombes et dan, - ventre,
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la teinte plombée du visage, des malaises, la pesanteur de la tête et la dyspepsie sont les e
séquencas ordinaires de la constipation; elle produit souvent des hémorrhoides, des fissures

à l'anus, de l'entérite aiguê et le cancer du rectum.

Traitement.-Dans le traitement de la constipation il faut: 1° remédier aux.occlusionq

de l'intestin; 9' remédier à la paralysie saturnine de l'intestin; 3° Combattre les phlegma.

sies chroniques et l'atonie d- la muqueuse gastro-intestinale, et évacuer les matières du

rectum.

Pour débarrasser l'intestin, il faut prescrire des lavements froids ou émollients avec la

graine de lin et:la racine de guimauve-des suppositoires de savon médicinal additionnés de

15 à 1 grain de belladone, devront être introduits tous les soirs pendant vingt jou dans le

rectum.-Les purgatifs tels que: huile de ricin, 1 once à jeaun, dans du thé ou bouillon
d'herbe-Sulfate de soude- Citrate de magnésie - Magnésie calcinée---Teint se-

monée (10 à 30 gouttes) dans une tasse de bouillor, d'herbe-Huile d'olive sucree, 3 onces
à jeun tous les jours.

Un moyen inoffensif et sûr de provoquer des selles, même dans les cas les plus opi.

niâtres, est d'injecter dans le rectum, 3ss. à 5j, de glycérine. - On donne un mélange de figues
de séné et de melasse - des conserves de noix longues - la dascara:sagrada, etc.

HEMORRHOIDES. (A) PILES.

Définition.-Les hémorrhoïdes sont des tumeurs que forment les veines du rectum lors-

qu'elles viennent à se dilater.

Causes. -AÂge mûr, vie sédentaire, constipation, équitation, aliments éclauLnts et
boissons excitantes, abus des purgatifs, efforts pour aller à la selle.

Symptômes.-Sentiment de tension, de pesanteur, de petit§ élancements et dé dénan-

ge.aison dans le voisinage de lanus, besoin fréquent d'aller à la garde-robe et d'uriner, ma-

laise, morosité, troubles digestifs, tantôt sans aucun écoulement sanguin, tantôt avec un écou-

lement muqueux (hémorrhoïdes blanches),.tantôt avec une hémorragie plus ou moins abon.

dante; formation de petites tumeurs à l'anus soit au dehors (hémorrhoides. externes) soit en-

dedans du rectum (hémorrhoides internes), variables en nombre, en volume et en forme, sèches

ou saignantes, douloureuses, tendues et chaudes, d'autres fois indolentes et flasques.

Tratement. - Régime doux -s'abstenir d'une alimentation trop copieuse- des bois.

sons excitantes -bains tièdes ou froids suivant la saison -lotions froides sur la région anale

éviter la constipation-purgatif doux (v. g. huile de ricin, magnésie calcinée ). Acide thy.
mique - onguent de galle Co. - pommade antihémorrhoïdale. - copahu - Injection de

tannin - S'asseoir au-dessus de la vapeur de sarriette bouillie dans du lait. Si les tumeurs

sont engorgées et très-douloureuses, bains-cataplasmes- pommade"et lotion 'de stramoine,
onguent et cataplasmes de belladone - Suppositoires d'iodoforme - antipyrine--onguent

de menthol - Ongt. de tomates et de piment - huile de castor chaude (en appl.) -Sang-

sues à la surface ou au voisinage tî "meurs.

Hémorrhoïdes rentrées.-Aloèr ursqu'il y a un flux hémorrhoidal abondant-repos abso.

lu, diète-bains de siège froids -réduction de la tumeur par la compression, si elle estétran-

glée

Traitement chirurgical. - Ligature - excision - cautérisation - écrasement linéai-

re - jus de la plante d'Ipécac blanc de St fDomingue - vesse de loup - capsieum. Si le

flux, devenu habituel, vient à se supprimer, solliciter son retour par- des bains-fomentations

cataplasmes émollients - purgatifs aloétiques - sangsues.
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res CHUTE DU RECTUM.

Prolapsun ou Renversement du Rectum.

a- La chute du rectum est surtout une maladie de l'enfance, mais elle existe aussià l'Age
da adulte, et elle consiste dans la sortie de la muqueuse de l'intestin à travers l'anus.

Cause.-Toutes les causes qui affaiblissentles forces des muscles du périnée, la paraly-
la sie du sphincter anal, les diarrhées fréquentes chez certains enfants sont la cause de la chute
de dui rectum. Les hémorrhoïdes internes, ou bien un polype, en sortant pendant la défécation,

le déterminent quelquefois une chute du rectum.
ion Symptômes. - La chute du rectum est caractérisée par une tumeur rouge, ouverte au
M- entre et laissant écouler les excréments au moment de la défécation, elle est molle et saigne
ces acilement. La chute du rectum tend toujours à augmenter ; lorsqu'elle existe depuis peu

4e temps, il n'y a pas de douleurs; plus tard la muqueuse s'enflamme et des douleurs vives

pi- apparaissent.
es Traitement.-Les malades font quelquefois rentrer eux-mêmes la muqueuse herniée de

leur intestin rectum - réduire la tumeur - sangsues - lotions d'eau froide ou d'acétate de
plomb-injections astringentes-supporter les parties par des compresses et un bandage en T.
suppositoire astringent -tamponnement de l'anus.

Irritation ou abcès du rectum. -Injection hypodermique de cocaïne - vapeur d'herbe
- an - suppositoire de morphine -ou d'acétate de plomb opiacé -onguent de menthol.

: t TÆfiNIA.

an- n en distingue deux: T<enia inerme et Tonei'a armé ou solium. (Ver solitaire (A)
a- Tape Worm). Le premier a l'aspect d'un ruban de 4 à 5 èentim. de longueur. Une de "s
u- etrémités est très-effilée et terminée .par un renflement, c'est la tête. Le second est plus
n. grêle que le tenia inerme, sa tête est munie de quatre ventouses et de crochets eu double

en- couronne. Les cucurbitains sont des bouts de ver solitaire et non une espèce de ver.
hes Traitement. - Huile éthérée de fougère mâle, à la dose 4 à 6 grammes en capsules -

La racine du grenadier sauvage à la !ose de 60 grammes en décoction -le kousso et la pel-
is- étiérine-le kamala-.-le remède préparé par les Sours de la Providence (spécifique).

ale, Tricocéphale.-C'est un petit ver de 3 à 5 centimètres de long, extrémité postérieure
hy. renflée, siège dans le cocum, n'offre aucun symptôme spécial.
de

ASCITE.

Hydropisie Abdominale. Hjîdropisie du Bas-Ventre.
eut

L'aseite est une hydropisie du péritoine, qu'on appelle hydropéritonite.
Causes.-On voit souvc l'aseite survenir après l'entérite, les purgatifs violents, les

b maladies de l'utérus ou du foi . L'ascite est souvent le résultat d'une maladie du foie qui
S-eue le cours du sang, d'une oblitération de la veine porte, d'une tumeur du pancréas ou des

organes voisins comprimant la veine cave infériere, et de tous les obstacles à la circulation
col- de l'abdomen.

Symptômes.- Le développement exagéré du ventre dont la peau est amincie, fendillée,
ons marbrée de nombreuses veines bleuâtres, avec matité iliaque et hypogastrique mobile, réson-

anoce à l'épigastre, se déplacant par le décubitus, annonce une hydropisie ascitique; respi.
ration difficile, peau sèche, terreuse, urines rares et épaisses, soif, émaciation générale, vi-
ibl surtout à la figure.
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Trai kment. -Enleverla cause s'il est possible- Diurétiques. Quand les reins nemu

pas affectés, les purgatifs drastiques et les sudorifiques. Aussi, selon les as Ieure -.

riate d'ammoniaque-iodure de potassium -quinine-onguSt d'ide -l iment-stia-

lants huile de.eroton.- Les diurétiques, prineipalement eeux indiqusa hydropisies.

plus: Elaterium - Caféine-Caroba-lodhydrargyrate d'iodure de ebium-ez

d'ammoniaque-Aonit-Ext. Fl. de wahoo--Nito-glycérine-Huile de ejput--Erodium

eicutarium - Adonis vernalis- Acide nitrique- Ext. de feuiles de boul a -- Mri

d'ammoniaque- Trompatila - Mouron- Cimieifuge-Alétr-Ampopide--Ear -

Ibéris amara-Médéole de Virginie-lodure de soude on de potasse.

FISSURES ou GERÇURES DE L'ANUS.

Définition. -C'est une ulcération longitudinale, étroite, à la marge de l'aine, oceugnt b

les plis de la muqueuse située au niveau du sphincter dont les bords peu indurés laisen

suinter une sérosité rousse peu abondante.

Symptôns. - Douleurs vives pendant la défécation se prulingeant longtemps après

Contraction énergique du sphincter. Rétention involontaire des selles et baUBnement du

ventre.

Traitement. -Repos absolu- bains de siège au début, et cautérisatien aree lenitrate

d'argent-Extrait de belladone,8 gram.- eau miellée, 60 gx-r .- aeoGit 60 gm, qu'on .

porte dans Fanus à l'aide d'une mèche; en augmentant graduellement le volume des mêehe,

on parvient à vaincre la résistance du sphincter. Mixture-extrait de ratuia, 15 gra.

Teint. de rathania, 125 gram. Mêlez par trituratioin. En application - enmad ecntre

fissure anale- Onguent de chloroforme.

Ulcéres des fistudes.-Créosote- menthol.

SECTION VII. ù

MALADIES DES REINS.

il est très-difficile d'adopter une classification qui réponde exactement aux besons d'ut

résumé comme celui que nous donnons ici. car les affeetions des reins sent tr-nonreu le

et les pathologistes ont multiplié les maïadis seton Feudroit de la W-&n. \ 1un

cependant. je crois, nous contenter dans ce livre de 'a division suivante.

.P - Maladies ou.n.flanmtions des tubues urinifères, des ca ules de MulkUr, t-n

tissus qui les avoisinent.

2 - L'affec:ion. du bassinet et des tissus environnants, qui se t rmine ir s t niai C

Dans cette catégorie nous pourrions réunir plusieurs maladies conques sous les az d

suivants: Néphrite. Néphrite Albuomine"se .Albwmiurie. Maladie de LrM JybU dc.

( A ) fnfl«mmatun of the Kidneys. Bright's Diseuse XSephritis. iLfmiser. l

Ces maladies sont aigs ou chroniques.-
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NEPHRITE AIGUE.

Maladie -AiguE de Bright. (A) Acute Bright's Disease.

De Acute Dropsy. Acute Nephritis.

a Cwse.-Froid avec suppression brusque de la transpiration, scarlatine, diphthérie, etc.

e es causes les plus fréquentes sont le froid et la scarlatine.

Symptémes. Ce qui frappe généralement d'abord le malade est un oedème général

commençant wpr la face, montant ensuite aux mains et aux pieds, et s'étendant parfois à

tout le corps. Il y a en même temps douleurs aux reins, céphalalgie, anorexie, et une lé-

,ère élévation de température. Les urines sont peu abondantes, etily a besoin d'uriner sou-

vent; les urines sont d'une couleur foncée, contiennent parfois du sang,' et toujours de l'al-

bumine., Si le cas est grave, le malade présentera des symptômes d'uræumie, qui peut aller

eat jusqu'aux convulsions, le coma, et la mort.
Traitement. -La première indication est de plaer le malade dans une chambre d'une

rès. température convenable, et d'espaer à soulager la congestion rénale par la voie de la peau

t dt et des intestins. Ainsi on peut, avec avantage, administrer un purgatif tel que le jalap, ou

antre préparation semblable -Il est très-utile. en même temps, de provoquer une diapho-

:rate rêse par la pilocarpine, ou le jaborandi, ou par quelque préparation sudorifique- Diète sé-

non vère, le lait surtout est préférable - repos, au lit - évitez les boissons alcroliques et les

diurétiques - Quand l'uromie produia des symptômes alarmants, tels que les con'vulsions,

l. saignée devient nécessaire.

te h' Après la disparition de la maladie il faut, pendant longtemps, exercer la plus grande

prudence quant au rééima et aux induences de la température. -Les malades ont générale-

ment besoin, pendant la.convalescence, de préparations ferrugineuses.

NÉPHUITE CHRONJZUE.

31,ladie Chronique de Bright. (4) Chronic Néplritis. Chronic B-ight's Disease.

Cuses.-Les mêmes quegpour la·néphrite aiuë.

Symptômes.-Débilité, anémie, vomissement, anorexie, douleurs névralgiques, cépha-

bJgie. bronchite avee dy puée, convulsions et Sdème général. Les urines varient en quan-

tité, mais contiennent généralement plus ou moins d'albumine.

lere PÉRIODE.-Débilité, peau rude, sèche, pâle, appauvrissement du sang, dyspepsie.

L'urine contient des particulé d'épithélium en petite quantité.

2é PÉIODE.-Diarrée, douleurs rhumatismales, épistaxis, amaigrissement, le teint

est comme terreux, vertiges, somnolence, nausées, vomissement le matin, palpitations du

dut eer. Un symptôme caractéristique de cette maladie, c'est que le malade est obligé de se

lever plusieurs fois la nuit,our uriner. L'urine est albumineuse et contient quelquefois

< l u peu de sang; sa densité est moindre qu'à l'état normal.

3e PÉaloDE.-Elle est caractérisée par l'apparition de l'hydropisie sous forme d'ana..

sarque, surtout à la figure et aux pieds, et ensuite d'ascite par la tendance aux inflammations

des membranes séreuses; par les maladies organiques du cour, des poumons, et des centres

nerveux. La quantité d'urine sécrétée varie beaucoup; elle est quelquefois très-abondante,

d'autres fois presqu'entièrement supprimée. La débilité augmente, la sécrétion de l'urine

devient anormale, l'urée s'accumule dans le sang et l'assoupissement et le coma qui en sont

la conséquence, sont les signes précurseurs d'une mort certaine.

Traitement.-Il y a trois indications à suivre: 1 Retarder, autant que possible, la
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marche de la maladie aenméliorant la santé et l'entourage da malade 20 Traiter les

symptômes qui viennent directement de la maladie -3° Traiter les symptômes qui viennent

indireet-ent de la aladie.
A riatérir.- Leu diaphorétiques - les purgatifs - quelquefois les diurétiques

certains calmnts .(V. à Narcotiques )-les toniques-les préparations de potasse-le ri.

trite d'amyle- - la nitro-glyérine-la digitale - le fer - le jaborandi -la- spartéineî-le

chlorai-le strophants-le convallaria -la-scile - le jalap -les purgatifs salins, etc.

Les aliments doivent être propres à la condition du malade, et les conditions hyiéni-

ques ls plus propices.

PYELITE.

Pyjvéo-Népkrite. ( A) P5 elitis. P1 elo-Nephritis.

Affection da bassin ou des tissus du rein; elle se termine par suppuration.

Casses.-Violenees, tels que coups, etc. embolie, cystite, stricture de l'urethre, calcul

rénal et vésical, paraplégie, opérations sur l'appareil génito.urinaire, gonorrhée, 'ete.

ASmp FinS.- vomissements, pesanteur, douleur profonde, quelquefois lanei-

nante dans les lombeo> "mtée à la pression, se prolongeant jusqu'à la vessie, à l'aine;

sentinsabnormales dans les case; tels qu'engourdissement, &c. - fl y a généralement

rareté ou suppressios des urines, qui peuvent -tre sanguinolentes et purulentes. -- i les

deux reins sont afectés, il peat y avoir suppression complète des urines avec coma.

Dans les cas graves, le patient tombe dans une condition typhoïde, et peut mourir dans

le délire. Dans d'antres cas, le malade meurt d'épaisement.

Le pus peut se frayer un passage à travers les tissu, ou paraître par les voies urinaires;
la maladie peut aussi guérir par résolution.

Tra;rem,.t.- Régime antiphlogistique - diaphorétiques-saignée générale et ioeale-
uoses-patifs-boissons mucilaginenses -adoucissantes-bains chauds-bais de

vapeur -fomentations chaudes-lavements émollienis- hezles goutteux-bicarbonate de

soude. Eliter les diurétiques, les vésicatoires de cantharidet lès purgatifs salins- arnica-

décoctien de guimauve - buchu.-Le traitement de ces maladies appartient aussi au do-

maie de la chirurgie.

GRAVELLEF

Litloasis. Calculs Urinaires. Pierre. (A) Stone.

On déime sous cem nous la formation dans l'urine de conctétions de diverses natures

que l'on appelle spécialement grardle quand elles sont trèsr-petites; graviers quand elles sont

un peu plus gomes; et calculs (pierre), lorsqu'ellessont assez volumineuses pour ne pouvoir

plus traverrurêthre.-On distingue trois variéiés de gravelle.

DIATHÈSE URIQUE.

et les urates sont en excès. Le.dépot est sablonneux, sous forme de

petits corps r éa nes-rougeâtres, composés d'acide urique ou lithique ou des urates

de soude, de potasse, de chaux. L'urine est rare et foncée.

adéipsition d'urates estsouvent amenée sipr un dérangement temporaire, taudis que

la dépolition de racide uùique indique que la constitution est profondément affectée.

Cases.-Excès d'acides dasa le sang, excès dans le boire et le manger, fièvres et miala-

dies inlammanires, surtout la goutteât le rhumatisme.
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La cause directe de la formation des urates est celle-ci: le foie forme l'urée au dépens
t des matières azotées des aliments. Or, si l'organe en question ne fonctionne pas bien, ou

Si l'oxygène lui fait défaut (tel qu'apporté par le sang), ou dans certaines autres circons-
-aces, l'acide urique se forme à la place de l'urée. C'est alors que cet acide se combine avec
es bases qu'il rereontre dans le sang le s sels se déposent aussitôt que l'urine se refroidit

e sous la forme indiquée plus haut.
c. Traitement.- Alcalis-(liqueur de potasse, bicarbonate de potasse)- Sel de soude-
- (bicarbonate-arbonate)-Carbonate de magnésie-Eau de Vichy- Benzoate de soude.

Benzoate de chaux-Sirop de chaux--- Eau de chaux- Eau de chaux saccharine--Acétate
de potasse-Liqueur d'acétate de potasse - Purgatifs salins--Légers diurétiques-Diète
végétale-Boissons adoucissantes -Exercice -Bains chauds -Éviter les boissions alcooliques,
les aliments indigestes et acides. Il faut souvent aussi s'appliquer à débarrasser le foie
Pr des purgations mercurielles suivies de laxatifs salins.

ui DIATHÈSE PHOSPIATIQUE.

Les phosphates (phosphate de chaux, phosphate ammoniaco.magnésien) se déposent
e; lorsqu l'excès d'acide dans l'urine est neutralisé sous forme de poudre amorphe, blanchâtre

(urine ammoniacale).

es Causes.-Maladies nerveuses, dyspepsie, débilité, maladie de la vessie et de la prostate,
exeCs en tous genres, affections aiguës du cerveau et de la moelle épinière, paralysie, etc.

Traitement. - Acides minéraux-acides nitro-inuriatique - phosphorique-sulfurique
dilué-lactique-sulfate de quinine-fcr - opium - aussi les bicarbonates alcalins qui dis-
solvent les phosphates, tels que bicarbonate de soude-carbonate de soude -arbonate et ci-
trate de lithine-benzoate de soude-grande joubarbe-pareira brava-siymbre parviflore.
Hydrangée de Virginie-diète généreuse-vin en quantité niodérée-rcepos de l'esprit,

de

de DIATHÈSE OXALIQUE. OXALLRIE.

L'acide oxalique forme ordinairement un calcul dans le f-ein ou la''vèssie. Un a alors
les symptômes de la pierre.

Causes. -Peu connues, abus de l'oseille.
Tr(itement.- Toniques-préparations de fer-acide nitro-muriatique-'sulfate de zinc

colchique-bains froids ou tièdes- diète généreuse-voyages, etc. Eviter les substances
sucrées <t les aliments contenant de l'acide oxalique tels que la rhubarbe des.jardins, etc.

ent COLIQUES NÉPHRÉTIQUES.

voir Wphrite Calculeuse. Névralgie. Attaqe de Grae'elle.. (A) Renal Colie.

C(ause.- Passage d'un calcul dans l'urèthre vers la vesie.
Symnptômes. -Douleurs vives, quelquefois intolérables dans la région des reins, accom-

paguéet de rétraction du testicule, de erampes, de nausées et de vomissements. Le malade
de sent quelquefois descendre dans la région des lombes un corps qui le déchire;: alors survientnes lenvie d'uriner, puis, après trente ou quarante heures, les souffrances vives cessent-toutà-

coup et urine (ntraine quelquefois avec elle de petits graviers, ou Ceux-ci restent dans la
que vessie t vironcnt à former des calculs (la pitrre). Si les' graviers sont assez petits ils

peuvent deicendre dans la \essie sans cau-er aucune douleur
Trit<mrnt.--Le traitement le plus fficace pcur la colique néphrétique est la morphineen injection l.ypodeumique qui calme la douleur, et qui permet au sujet 'd'attendre la des-
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cente du calcul.- Des bains chauds, des applications chaudes et émollientes sont .uF i 

saires, et aident à relâcher les parois des uretères.

DIABÈTE.

Diabète Sucrée. Glycosurie. Glycohémie. (A) Diabetes. Diabzetes Nellitus.

Causes.- Elles sont inconnues. on a donné les suivates: froid humide logten

prolongé, âge adulte, vieillesse; affaiblissement par chagrin, par hémorragie, par ace'è: abus

des liqueurs chaudes ( thé) ou acides (bière, cidre), des diurétiques (cantharik.), rétro

cession d'exanthèmes.

Le diabite sucré consiste essentiellement dains le dégagement d'une trop grande quan.

tité de glycogène qui est enmagasiné dans le foie; et en même temps probablenpt dans le

passage immédiat de matières féculentes dans le sang sous forme de glycose.

Symptômes. - Auginentation considérable des urines (15, 20, 30 chopines par jour) M

qui sont claires, blanchâtres, sucrées,. d'une odeur de violettes; peau sèche, rugueuse. consti.

pation, soif inextinguible, faim canine, impuissance, magreur et faiblesse .considérablessou.

vent la phthisie survient et emporte le patient. - Le malade meurt aussi souvent dan un'

état comateux appelé coma diabétique.

Traitement.-La diète sert surtout pour l'amélioration de ces cas, c'est ainsi qu'il faut

que le malade évite: ie pain ordinaire - les pâtisseries.-les pommes de terre -- le riz--la

farine d'avoine-le blé-d'inde--le sago- le tapioca, etc. Tous les fruits-les leetteraves -
es tomates- les niets - les carott~es, &c.

.l peut prendre: Bouillon de bouf ou de volaille- toutes espèces de poi ons - toutes

les viandes-et du pain de gluten -V. Pain de son, et Pain de gluten.

Parmi les légumes, il peut manger les asperges-les salades-le céleri-les oignons, &.
Comme breuvage, l'eau tient la première place; le théetle café sucrés avec la sccha.

rine sont inoffensifs. Si le vin est nécessaire, que ce soit celui de Bordtaux; ais les vins

d'Espagne et d'Italie qui contiennent beaucoup de sucre sont à éviter.

Tritement médical. - La codéine, administrée à doses de J à j de grain trois fois pr
jour, un certain temps, a un effet marqué sur la quantité du sucre exerété.

L'ergot et la strychnine sont aussi d'une grande utilité, ainsi que les toniques ferrugi.

neux.- L'huile de fdie de morue et les phosphates sont parfois aussi nécessaire- - Lacide

lactique-l'iodoforme - l'iodure de potasse et le salycilate de soude, sont recomminiandés par

certains auteurs. Aujourd'hui, on emploie le Jambul et la eréosote (4 à 6 gouttes ar jour.

N'RIE.

S'uppre'ssion d'urine. ( A) A4nuria.

Dans cette maladie, l'urine n'est pas sécrétée et la vessie est vide. Il faut lien la dis. t

tinguer de la rétentiorn d'nriune, dans laquelle la séerétion n'est que suspennlue, iais éprouve

quelque obstacle à sa sortie au dehors. V. Isçhurie.

Causes.-Vieillesse, inflammation aiguë des deux reins, maladies organiques d .s reins.

On l'observe aussi dans le choléra et les fièvres, particulièrement la scarlatine.

Symptômes.-La suppression complète est une maladie très.dangercuse qui amène pr

l'accumulation des éléments de l'urine dans le sang, l'assoupissement, le coma, les convulsions

et la mort 'en peu de jours.

Tr#itement. -Selon les cas-saignée- ventouses-sudorifiques -purgati -Crême de foi

tartre-digitale-seille- peut-être térébenthine et cantharides-tisanes adoucissantes. Je
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HÉMATURIE.

hémorragie des Voies Urinaires. (A) Hematuria.

Causes.- Toutes les lésions mécaniques des reins, des uretères, de la vessie ou de l'u-
thre par un instrument acéré ou par dea calculs.; coups sur les lombes, sur l'hypogastre,

éqitation forcée, efforts violents, etc., cantharides, huile de térébenthine, purgatifs dras-

iques; néphrite albumineuse aiguë, inflammation des reins, de la vessie, suppression du flux
hém'orrhoïdal ou menstruel.

Sypén.- Hématurie rénale. -Douleur et chaleur aux lombes, ordinairement d'un
ga~ côté, rétraction du testicule correspondant, sang intimement mêlé aux urines qui sont

. minuées ou presque nulles, et contiennent de petits morceaux cylindriques de fibrine mou-as e s dans les uretères. Hématurie vésicale ( LIênrragie de l, vessie ). -Douleurs dans la
sessie et dans le gland, sentiment d'ardeur à l'anus et dans l'urèthre, ténesmes, envie fr4->Ur) est d'uriiier. L'urine coule d'abord preaque pure, et l'émisson est suivie d'une plus ou
ti Ins grande quantité de sang. l'Hématarie ur'thrale - Le san- expulsé sa.; effort, est
. as mélange d'urine; la douleur et la chaleur sièg 'nt dans la longueur. du canal et Ù'e sont
pint accompagnées d'envie d'uriner.

Traitement. - Selon la cause. S'il y a des ea!cals - astringents -teinture de fer mu-
faut rtée-acide sulfurique dili-acide g.lliqe -évitsr la térébanthine - S'il y a néphrite

tbumineuse ou empoisonnement du sang - bains d'air chaud - deapŠtr- purgatifs -
- s'hématurie vésicale - ammonio-sulfate .- fer et injections dans la vessie d'une Silu-

tiu d'alun ou d'acide tannique- matico-Dans l'hématurie uréthrale, applications froides,)utes se-'passer une grosse sonde et la laisser quelques heures dans le passage. Ext. fi d'ergot.

CYSTITE AIGtE.

Inßlammation de la Tessie. (A) Cystitis.. Inqlammation of Bladder.

Canes. -Coups, chutes, plaies, calculs, rétention d'urine, huile de térébenthine, cantha-
" ride, boissons alcooliques chaudes, usa.re exclusif de viandes très-azotées;- suppression bras-

que de la transpiration, introduction du cathéter, gonorrhée, accouchements laborieux.
Symptômes. -Douleur et chaleur continues et vives dans la région hypogastrique, pe-

aie ur et te'sion du p&inée, douleur à l'extrémité du passag ; effrts réitérés,- pénibles et
s par uvent inutiles pour uriner, érection fréquentes et douloureuses-; urines claires d'abord,our. pus devenant troubles, rougeâitres et s'aecompagnan t d'une chaleur brûlante; fièvre coneo-
sittante, souvent avec sueurs ursmeuses.

Traitentes.-Régime antiphloistique--tfo'omntations ch-iu i-s -- repos au lit-alcalis
ttee jusquiame -surtout citrate ou bircarbonate de pitasse -des suppositoires d'opium et
à bellaone-infusion de graine de ln-le soie de .aïs - de chiea b'ut - d hachu- ete.

a dis. tise émollientes.

ïeuIre

CYSTITE CIIRONIQUE.

rens. atarrhe Chronique de la Vessie. (A) ChI-onic Cystitis.

se Caues. -Vieilleese, maladies de la prostate, etc.
Lsions Symptmes.-Pesanteur, gêne au périnée, besoin fréjuent d'uriner qu'on ne satisfait

'a nu qu'avec peine; urine jaune, déposant un mucus semblable au. blanc d'œuf, qu3lque-
se de idu pas; dépots phosphatiques, urine ammoniacale, asm tigrissem! t, teinte jaune de la

eau, etc.
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Traitement.-Diète lactée. ou du lait avec l'eau de Vichy; surtout abstention de toste

substances irritantes. Dans les cas oàrdinaires. les préparations de poutasse avec la jzsquiaJ

,sDt très-utiles, ainsi que l'extrait flaide de cheveux ou soie de mais, et de chiendent.L'a-

cide benzoïque en capsules, et les diurétiques.

Chez les vieillards et autres, où la maladie est grave, il est parfoi, nécessaire de hv

la vessie, et de se servir du cithéter. Chez beaucoup de personnes, unemédication ton-
est nécessaire, et le sujet doit éviter avec soin le froid et l'humidité, surtout aux pieds

Irritation de la resie. -V. Cystite.

RETENTION D'URINE-RETENTION or URINE.

Accumulation de l'urine dans les organes qui servent à son excrétion. ELe est «ow.

plète ou incomplète. De là trois degrés de cette affection: Dysurie, simple diffieultéd'ariner;
le jet est affaibli, contourné en spirale ou bifurqué; Strangurie, difficulté plus grande d'a-

riner. les urines coulent goutte à goutte malgré les plus grands efforts; 1seahrio., impsibi.

lité absolue de l'expulsion des urines. V. Anurie.

Cavses.-Paralysie de la vessie soit par lésions de ses nerfs, soit par lésions de la moel
épinière et du cerveau; altération organique de ce viscère, obstacles au cours de luri..
distention énorme du rectum, tumeur osseuse des os voisins, fractures. bernies. abeès.épam.

chements, volume énorme de. l'utérus, distension du vagin par des pessaires. etc, caleuls.

caillots de sang et de tous les corps étrangers arrêtés soitdans la vessie, soit dans ïurètle,

maladies de la prostate, rétrécissements spasmodiques ou permanents de l'urèthre, etc.

Symptmes.-L'invasion peut être soudaine,-d'autre fois elle est lente et insensible. Si

nous supposons le cas d'une 'rétention complète par la présence d'un calcul on d'un rétré.

cissement spasmodique de l'urèthre chez un individu d'ailleurs sain, la vessie se dérelp
rapidement; bientôt elle forme, dans la région hypogastrique, une tumeur ovoide, réitoete

et douloureuse, ainsi que dans le-rectum et dans le vagin. La pression exerete sur et

tumeur augmente les douleurs et les envies d'uriner et permet quelquefois d'y reonnaitreia

fluctuation, surtout lorsqu'on comprime alternativement sur l'hypogastre et sur le ragia u

fe rectum. Le malade est en proie aux ténesmes et à de réquentes envies d'uriner; cesti.

lents efforts ne donnent lieu à aucun résultat; une fièvre intense s'allume, la figure devies

anxieuse, l'agitation, les efforts pour uriner augmentent, la sueur est urineuse: soutet à

y a des vomissements de matières urineuses, du #lire, des convulsions ou du coma. O

bien au bout de trois ou quatre jours, les parois -de la vessie s'uleèru nt; des crevasses p.

mettent un épanchement dans l'abdomen, ou plus souvent l'urèthre se rompt: de là ére

chement dans le périnée et les bour.'es: la mort en est souvent la suite. Dautres fois.e

différents phénomènes ne se développent que très-lentement. Dans certains rétrécisselnets

dans les maladies de la prostate, dans l'inertie de la vessie qui arrive très-souvent: dans@

fièvres typhoïdes, dans les congestions cérébrales. l'ivresse, après l'accouchement et dans l
paralysies. ete., la rét' ntion simule l'ricowtne»r d'xrpne, le malade rend une assez-ranà

quantité d'urines. souvent l'hypogastre est soulevé, mais sans tension ni douleur; ksurine

s'échappt nt par r<rgrgnett, peutte à g(utte.-ft le malade peut parvnir par la coDtuiafim

des mu:-cles abdominaux à en forcer une certaine quantité au dehors. et penier que la ns

sie est vide, tandis que la distension de-ce viscère est énorme.

Tritenenit.-Il consiste à évacuer par le cathétérisme le liquide aÙeunulé. ct i TUt

dier ensuite à la causede la maladie. -Quand le cathétérisme et impossible. on tmploie df

rents remèdes, selon les cas: gomme de pruche - éther nitreux - eau de ' mphre - 1«4.

buchu enposé-huile de térébesthine- pastille de nitiate de potas - lait d'aUakt

douces -conserves d'an:andes.douces-poudie de gomme adra"anthe baies defrise s
sg -Iaics de écrmifr- infusion de cheveux de blé-d'inde- diuréti/ues. Til y a beni
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up de douleur et pléthore,saignée-ventouses itoires de orphine-sansues

a périnée. Si la maladie résulte d'un excès de table, puratifs et lavements suivis de narco-
im--opium-bains ehaud. Si elle est périodique, snrlfat de quinine. On emploie
oWila teinture de fer muriaté (gtts. x. toutes les 10 minutes), les afusions d'eau froide

s parties gnitales -l'eau de chaux à haute dose -l'extrait de belladone en frictions
le péritoine - la cautérisation d'unr rr em nt-'opium - le chloroforme.

Enfin, si tous ces moyens sont inutiles, et s'il n'est pas possible de pénétrer par l'urêthre
kla vessie, on pratique la ponction de cette organe soit à travers les parties molles de la
4ion périnéale, soit par le rectum, soit au-dessus du pubis.

INCONTINENCE D'URINE.

Iaoatiaence of 1rite.

Absence ou perte de la faculté de retenir l'urine pendant quelques heures, et éeoulemen
ioletaire de ce liquide sans que la vessie se trouve peine, soit qu'il yait paralysie dc son
s. soit que son corps -éprouve un état de contraction permnannte. Les femmes y sont su-

S squ'eles approchent du terme de la grosese ou après de nombreux accouchements.>
meconatplusieurs autres causes telles que lésions mécaniques et organiques du corps et
eeldela vessie, inflammations fréquentes, spasmes réitérés, excès vénériens, gravelle, abus

is boissons diurétiques, accès convulsifs, attaques dépilepsie, syncopes, débilité. phthisie,
un violente, peur et vifs éclats de rire, particulièrement cbez les femmes.

Cette maladie est incomplète ou complète. Dans le premier cas. il reste assez de force
sal et au sphincter pour s'opposer à ce que le liquide s'écoule goutte à goutte et d'une ma-
ke continue. Aussi l'évacuation a-t-elle lieu brusquement avant que le besoin s'en soit
itgenitir. Dans l'incontinence d'urine chez les enents, l'évacuation a lieu la nuit péndant
knmeil; elle dépend de la paraysie ou de l'ealttion des propriétés vitales du corps de
'mne: On a aussi affirmé que l'incontinence nocturne des enfants dépend d'une paralysie
.etanée et localisée du bulbe rachidien, par suite d'un sommeil trop profond, cette para-
i affaiblissant la parie lombaire de la moele.

L'incontinence complète est au contraire permanente; on l'obeerve surtout chez les vieil-
"lspar suite de la paralysie des fibres musculaires de la vessie ou dos maladies de la pros-
we. Dansce cas, on observeun écoulement continuel etgoutte à goutte d'urine qui mouill
sTetements, leur donne uneodeur insunportable es produit un érysipèle pustuleux aux paf-
isséitales ?t aux régions voisines. Laseule ressoureestalorsla comprssion de l'urethre

Titemeat. -L'incontinence nocturne chez les enfants est souvent combattue par une
isinre de belladone·et de noix vomique, qui a pour effet de diminuer la profondeur du
mmel et en même tempQ de stimuler la partie lombaire de la moelle épinière. Il y a
ssi les précautions citées plus bas. Dans d'autres cas, une stimulation de la moëllaJom-
mire suffit, ce qui est effectué facilement par rergot avec la strychnine.
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SECTION VIII.

DERMATOLOGIE.

MALADIES DE LA PEAU.

elfections Cutarées. Maladies Cutanéce. Dermatoses.

La dermatologie était connue du temps d'Esculape et d'Hyppocrate. Dans ces tem p

zeculés, on basait souvent son diagnostic sur l'examen que l'on faisait des parties externesd Pa
corps et surtout de la peau. Aujourd'hui encore, quand on examine attentivement la pea, la
on s aperçoit qu'elle est d'un grand secours pour-nous faire connaître l'état général de san ae
chez un individu, et létat pathologique de ses organes. Il est eurieu e voir que pars

aide on découvre s'il y a un vice de conformation du cour, que 1' peutjuger deirich bi
ou de la pauvreté du sang, ainsi: La cyanose ou. maladie bleue nous montre que la sir ciâ
ture du coeur est imparfaite, et qq'il existe une- communication rudimentaire entre les de ak
oreillettes.

La coloration jaune de la peau, ictère (jaunisse ), nous apprend qu'il se fait une distri fas

bution anormale de la bile, et qu'il existe probablement une maladie du foie. st
La bl«ncheur de la peau, chlorose, chloro-anémie,.nous indique qu'il y a leaucocyl,émT a

ou augmentation des globulks blancs-du sang, accompagnée d'un manque de nutrition.

La teinte bron.:ee indique qu'il existe une maladie des capsules supra-rénalesoumala Dot

d'Addison, ou que l'on a fâit un usage prolongé du nitrate d'argent à l'intérieur. neti

La coloration noire, mélanose, m#lanémie se rencontre ordinairement dans les fiè ir
paludéennes graves ( Frerick ), où le sang devient altéré, dans le collapsus du choléraet a Ca

oi dans l'asphyxie. Dans les fièvres typhoïdes, les joues du malade deviennent pourpres. Fa

Dans les fièvres scarlatines, la peau prend une couleur rouge vinée, et dans la rougeole µr

la roséole, elle devient rouge-p4le et rose. -

Souvent les .ruptions. cutanées sont dues à un défaut d'élimin ion par les dive à f

émonctoires, surtout par les reins, le foie, etc. Il y a des ruiptions rés ales, g<istro-int l1
nales. hépatiques, etc.

]?ans toutes les affection. cutanées, il est nécessaire de veiller au fonctionnement d pai

reins, de l'estomac, du foie, des intestins,etc. En faisant disparaître la cause, qui est ai

mauvais élat ou le mauvais fon'tionne ment de ces viscères, on guérit vite ces maladies, à1

néralement. sta
Causes. -- Faiblqsse de constitution, aerofules, syphilis, mercure, aliments in4'es fat

débilité, cachexie', mauvaiEe nourriture, manque d'air et d'exercice, pléthore, dentition, lal

rangements des voies digestives, irritabilité et délicatesse de lapeau, malpropreté, irritat ily.

locale, contagion.

Le Pronostic des maladies de la peau est en général favorable quant . ce qui re yqe
la vie du ratient, mais défavorable quand il s'agit de la durée de ces'affections.
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Elles sont souvent chroniques et tenaces, en partie parce qu'elles se développent sous
rfinesInce d'une mauvaise assimilation ou d'une nutrition défectueuse, et en partie parce1a'elles sont exposées & des irritants externes, tels que le froid, la chaleur, l'air, l'humidité

Plusieurs suivent une marche régulière, commencent et finissent d'après un mode par-
ticalier, -déterminé; d'autres apparaissent seulement dans une certaine période de la vie.

Quelques-unes enfn s'identifent avec l'individu et deviennent une partie intime de lui-
aime.

Traiteenut. - Il diffère selon que la maladie dépend de causes constitutionnelles oudo<es. Dans le premier cas, on emploie le traitement gédéral et local en même temps; dans
sceond, ce dernier seulement. Mais même alors il peut devenir nécessaire de recourir au

msienent général, lorsque l'économie s'est habituée à porter cette maladie.
11 est ijuelquefois dangereux de guérir trop vite certaines maladies de la peau, parcea'alors, il peut se produire des maladies internes, telles que l'hydrocéphale chez les enfants

ispoplexie. l'asthme, etc., chesles adultes.
En énéral, dans le traitement des maladies cutanées, on doit d'abord remédier à l'étatdnéral par les fdbrifuges, les dipephorétiques, les altéants, les toniques, les antacides les

em prtifs, les apéritifs, selon qu'il y a fièvre, cachexie, débilité ou pléthore.-On doit aussi
esd périr les dérangements de-l'estomac et des intestins.-Enfin si la cause est enlevée, et.quepe laaladie persiste, ou s'il n'y a pas de cause évidente, on emploie certains remèdes qui ex-san St une action particulière sur la peau, tels que le soufre et ses 'préparations (iodure der se- safre, sulfure de potassium, électuaire de soufre :-le goudron (le sirop, l'eau, la bière-
h hliquur )-la doae-amère -- le lsnercure (spécialement les iodureÇs ) - l'antimoine (spé-

re caIement le kermês minéral, et le sulfate d'antimoine préparé ) -l'arsenic ( liqueur arséni-
de nik de Fowler, arséniate d'ammoniaque, arséniate de fer, solution d Donovan, solution ar-

àsieale de Valangin )-les alcalins (carbonate de soude ou de potasse, etc.). joints aux in-
istr faions amères--les acides minéraex (sulfurique, nitrique, muriatique)-e'iode--l'iodure desissium-liîodure d'or-l'iodure de soude - Piodure de bariun - les eaux minérales.' -

is' Taseliie-Glcérine-Mixtures diverses, p. 4 : 3 -ulfate d'ammonium.
Les remèdes suivants sont employés pour aider l'effet des précedents: Décoction deDa o Dlte-mère - Tisane de salsepareille comp -Tiane de salsepareille iodurée- Tisane de

neie d'anis sauvage - Tisane de salsepareille acidulée -Tisane de houblon et de salse-l prille-Extrait fluide de salsepareille - Décoction4e gaïac - Caille-lait - Dicly trie du
:ta aada-Corydalis distingué-Sassatras- Cereull- Baies de sureau blanc -Violette -

res. Fuilles de b-ulau blanc-.Berle à fe'uilles étroites- Sirop de raifort-eomposé. L's pré-
eole prations.suivantes ont été successivement employées avec plus ou moins de succès: Antra-

Mohali-Fuligokali sulfuré -Cblorure d'or et dle sollium-laorure de calciumn--roniuredive à fer-Chlîorure de mercure et d'e quinine- Iodure d'or-Oxyde d'or -- Carbure de fer-
4in Lleur l'iodure de quinine quand yil a faiblesse.

J Ie.xtirieîr. - Bâins sulfureux, ou d'eaux minîérales. - Les aplications localesat d pUvent être "d'urissantes. calmuntes, ou légèrement aIstringeteied:- Eau de-Goulard-Vi-
est nigre -Silat< de zine-Ilvdrocllrate d'amuili'aqut - Liniment d'eau de chaux-Nitrate
eS lb--,.uents de e zince-d'Aeétate de plonnb--de Carbonate' de sohde ou de

sta»--Ann-idarreux-Cit rin--d'Iod--d'Oxyd' rouge de Mercure - d'Eliébore b-nc-
eacide nîtri1 îue ou sulfurique-de G oudron- de Créosote - de Sutfure de potassium -deon, Tabae-de' Tératrine-de Tannate de pliinh -- Eau de goudron - Pommade de borax avecitat îtérine- Acide prussique-IHuile d'amandes amères- AIpplirations irritsantes, telles (lue:Lions contenant de l'alcool, du nitrate d'areent, du -sublimé corrosif, &c. Acide muriati.
qns avec de la .lycérine - Eau noire- Plasma de petroleum-i-de goudron- Plasma d'oxy'&de zinc-Eau phagédénique-Green wa-h-Sulfate de fer-Naphtaline-Huile de cade -
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Huile de cajeput- Huile de Gabian--de charbon- Goudron des Barbades- Rano tar-

Seneca oil- Mariate de baryte - iodure de cadmium -Pommade sulfureuse Acide ar.

bolique.-Pommade soufrée de Helmerick- Guano - Empltre ioduré - Lotions de saa.

mare 4e lard - Liniment d'iodure de potassium - Carbure de fer - Urate d ammoniaque

I'Ichthyol---la Lanoline-la Chrysarobine-le Napthol. - La cocaine, en solution ou en en.

guent, est une des meilleures applications antiprurigineuses. -Pour le régime. V. O¡te

génér use.

e malade ne doit point porter de flanelle sur la partie affectée. Les abiutions d'eau

tiède sont très.utiles, et si l'éruption est irritable, l'empois, la fleur de riz, la glycérine aulieu u

de savon. Pour nettoyer le cuir chevelu, on se sert d'un jaune d'ouf et d'eau chaude, ou lai

bien de savon. V aussi pansements adoucissants, calmants, astringents et vaseline.

Si une éruption dénotant un état cachectique ou constitutionnel tel que l'ecthym,

le rupia, le pemphigus, l'éléphantiasis, le lupus, les syphilides, etc., se montre pendant l'ai. r

laitement, la femme doit sevrer son enfant. qi

CLASSIFICATION DES MALADIES DE LA PEAU.

Comme classification clinique des maladies de la peau, la suisante, qui est une modi.

ficat on de celle de Willan et de Squire, est la plus appropriée à la description et au traite

ment de ces maladies, et se divise en douze grandeselasses ou ordres qui se subdivisentensuite

'n plusieurs groupes.

ler Ordre.. E anthelmes: Érythème, Érysipèle, Roséole, Urticaire..Pe

2eme Ordre. Vésicules: Miliaire, Herpès, Eczéma.

3eme Ordre. Bulles: Pemphigus, Rupia.

4cme Ordre. Pustuls: Eethyma, Impétigo.

5eme Ordre. Papules: Lichen, Prurigo, Strophulus.

Seme Ordre. Squammes: Lèpre,.Psoriasis, Pityriasis, Ichthyose, Pellagre, Lèpre des.

Hébreux.

7eMe Ordre. Tabercula: Acné, Elephantiasis des Grecs, lolluseum, Framibobia, La.

pus, Chéloïde.

Seme Ordre. Macules: Nevus, Lentigo, Ephélis, Vitiligo.

ieme Ordre. Hypertrophies: Verrues, Cors, (corna) Elephantiasis des Arabes, Secé.

rodermie.

1eme Ordre. Névroses: Pruritus-Anesthésie de la peau, Névra'gie de la peau.

".eue Ordre. Syphilides: Exanthéateuses, Papuleuses, Squammeuses, Tuberculeuses,

Vésiculeuses, Bulleuses, Pustuleuses.

12eme Ordre. Parasites: Teigne tonsurante, Teigne faveuse (Porrigo), 31entee

(sycosis), Plique polonaise, Chloasma (Pityriasis versicolor).

1er. ORDRE. e
ar

EXANTHÈMES.c-

Cet ordre comprend l'érythème, l'érysipèle, la roséole, l'articaira. Ces diverses ak e

tions sont caractérisées par une rougeur plus où moins vive des couches buperficielles de à

peau donnant lieu à des taches irrégulières, d'étendue variable, dispa raissant sous la a eu

sion du doigt et se terminant par résolution et par desquamation.na

ia
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ÉRYTHÈME. TACHES ROUGES.

L'érythème est une efflorescence cutanée caractérisée par des rougeurs légères, superfi.
elles, irrégulièrement circonscrites, de forme et d'étendue variables, affectant surtout la
ee, la poitrine et les membres, sans phénom'-nes généraux. On distingue l'érythï'wefugacm

dû à quelque dérangement du canal alimentaire,. ait baume de copaha; l'intertrig ou
u iefcment qui est dA au frottement de deux surfaces contiguëîs du corps, au contact des

au heurs blanches, des urines, du lit, à.l'action du soleil, du froid; léryth edéoaez
u lui se développe sur les membres dans l'anasarque, produit quelquefois des ulcère.i qui

hiseut suinter le sérum et peuvent quelquefois devenir gangreneux; l'érythème w>eeuz
, éruption de taches ovalaires un peu élevées, douloureuses, formant des espèces de nodosités

surtout sur la partie antérieure de la jambe, qui paraissent d'abord vouloir suppurer, anis
ui se résolvent vers le 10me ou 12me jour.

Tritement. -Enlever la cause- Laxatifs-Apéritifs - surtout les tisanes de salsepa-.
reilles.-Bains chauds-Lotions adoucissantes- (Sureau-blanc, - &c- adoucissants--
Safran-Son-Solution de borax dans la glycérine- Pommade de bo ax - Toniques-.spé-
jaleenti-a quinine et le quinquina. S'il s'agit d'un intertrigo, application des remèdes
wSiants: Empois-Farine- Alcool avec du blanc d'oeuf battus ensemble-Glycérine-Collo-
Dion eoetion ou cataplasmes de têtes de pavots-Emplâtres de plomb-Eau de oulard

crme de glycérine camphr -Solution de nitrate d'argent-V. pansements adoucissants
almants, astringents.-Le ismuth à l'extérieur, dans l'érythème des parties génitales despeits enfants, calme l'irrita-ton et amène une guérison rapide. -- On emploie aussi dans le
même cas la poudre de lycopode et de sarrasin.

Pour les plaies de lit-Eau de Goulard-Ong. de tannite de plomb- Oléate d'argent
Oléate d'aluminium-Application d'alcool-de blanc d'uf'-d'huile de castor.

es. ERYSIPELE.

Cette maladie est caractérisée par une inflammation particulière de la peau, tantôt su-
perficielle, tantôt profonde, se développant sous forme de plaques d'un rouge tirant sur lejau -
sire, légèrement élevées et prurigineuses, s'accompagnant de symptômes généraux très praaocés. Cette inflammation montre une grande tendance à s'étendre, à amener de l'infiltration
séreuseet de la suppuration du tissu aréolaire voisin et à affecter les vaisseaux et les glandes
lymphatiques.

Elle se manifeste sous plusieurs formes très-distinctes; il importe donc d'établir une dl-
nion qui en fiacilite l'étude. Nous dietingucrons l'trysipêle simple, plegmoneuz, gangre-
sc, et celui des nouveaux-nés.

Prélisposantes et occasionn1 .- Nous trouvons pour les preinières, le printemps
et l'automne, une certaine constitz'&n particulière iudéterminée,. un état maladif, tel que
l'embarras gastrique par exemple, une prédisposition héréditaire ou personnelle• pour les se -
coudes, linsolation, l'action des irritants sur la peau, les excavations, les plaies chirurgicale s
urteut la contagion. L'érysipèle se montre souvent épidémique, particulièrement eomme

complication des solutions «lé continuité, dans les hôpitaux, les lieux encom brés. Il affecte
prncipalement la face cluéz les adultes, les membres inférieurs chez les vieillards, et l'abdo-
sen chez les nouveauxnés.

ïSymptômes. -Erystipde simple. Début souvent precédé de frissons, horripilations, soifp enrbature, mouvement fébrile, parfois gonfement douloureux des ganglions lymphatiques

auquels se rendent les vaisseaux blancs de la partie affectée. Bientôt apparaît une rougeur
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variant du rose clair au rouge foncé tirant sur le jaune, accompagné de douleur et de chaleur
âcre et prurigineuse, avec une légère tuméfaction de la peau, apparente surtout a 1 îini
de la plaque érysipélateuse. En même temps fièvre, anxiété, agitation, insomnie (u soMno.
lence ; quelquefois nausées, vomissements et tendance à la constipation. La plaqu érpi
lateuse peut être unique, mais le plus souvent, elle est suivie d'une ou plusieurs arîtres qui
se développent successivement sur ses confins. Quand.plusieurs existent simultanéwent dans
l'érysipèle de la face,.cele-ci est énormément tuméfiée, méconnaissable: l'oreille.,le cuir che-
velu sont entrepris, et comme ces parties ont des tissus assez serrés, la douleur y et viv
y a aussi très-souvent du délire, causé par une irritation sympathique du cerveau, ou e qui
est plus grave et plus rare, par une véritable métastase.

L'Erqsipèle simple offre des particularités qu'il faut mentionner. Ainsi l'on voit quel-
quefoiside véritables phlyctènes ou bulles se former sur les parties enflammées et dnner lieu
à.des croûtes noirâtres (Erysipèe Bulleurx ou Palycténoïde) ; dans d'autres cas. ee sont des
vésicules plus ou moins fines remplies d'un liquide séro-purulent (Erysipèle V0sile¡,rp>
tuleux).. Chez certains individus, lymphatiques surtout, le gonflement des parti-s prend l'a-
peet odémateux (Erys#péle (démati ux). Enfin, l'érysipèle peut se porter sueeivnt
sur toutes les parties du corps (Erysipîle Ambulant).

Eeysipeèle phlegémoneux.-Ici les symptômes précurseurs sont constants et plus.intne
les symptômes généraux plus prononcés. La rougeur, au lieu de s'étendre en nappe. s'étnd

plutôt en stries; les ganglions voisins sont très-engorgés, la douleur est plus vivo. le een -
meut plus prononcé, la chaleur plus intense. Le tissu cellulaire sous-cutané e-t :e sié- de
l'inflammation aussi bien que la peau, et la suppuration ne tarde l'as à s'y établir, 'où alê,
décollements, clapiers, et les divers accidents des vastes suppurations qui intéressent sp<écia;e
ment la pathologie externe.

Erysipèle gangreneux.-Cette forme n'est-elle qu'un mode d, terminaison I-l'érvsipè¡
phlegmoneux ou de l'edémateux ? est-elle quelquefois aussi une affection distinete. primiti-
vement gangréneuse ? Les avis ne sont pas unanimes sur ce point. Toutefois. la- anrun,
des parties envahies est à craindre chez les sujets profondément détériorés.

Traitement. - Dans l'érysipêle simple, peu étendu et non accompagné d'un trouble zé- ü
Péral très-niarqué, le repos, les tisanes apéritives peuvent. suffire. Mais s'il exi-te tnte vie. 1e
réaction, que la personne soit forte, on a recours à la saignée, aux sangsues, dani un polat
rapproché du mal; Purzatifs-Vomitifs- Ti.sanes apéritives- Bois-ons Adouci--- h
Boissons Acidulées -Pédiluves Sinapisés -L'Iodure de Potagssium; l'Antipyrine conttre la
fièvre -l'Aconit-La pilocarpine - gr. en injections hypodermiques, agit très.effica ment.

si elle est employée dès le début, de même q1ue le jaborandi, .irtout l'exrait. Quatd on
peut obtenir une grande transpiration, la maladie est généralement subjuguée, et t-et peur
toute espèce d'érysipèle.

A l'extérieur.-Fomentatiobns tièdes de sureau blanc -de grai-ne de lin - de lait' -

de pavots - des cataplasmes d-- fécule tièdes - glycérine - On vante la teintir d r

à l'intérieur ainsi que le bromure d- -r et l'ammoniio-tartrate de fi-r - sanpoudr r la par- e

tic malade de farine- d'empois -de 'li-muth -d'oxyde de zind- pur.- cm-

avec un peu d'amidon, ou tenir de»-us uopa-pir de soie graissé de sainoux-d'huii de

de morue- d'huile le pied de b'euf, ete - lveérinc-e-lotion-s d- sulfte d. fer-4. er

sote -d'aconit -de bromure de t-r -. le sulfite de zinc-- d'eau de Goulard. L- r
qui paraît le plus efficace eS-t le'dol:dn. sutout e collodion élastique -la ré-re .
dans glycérine, .j. en applie -tion, - Pour l'é ipèle simple. on se trouve bi"ndl4-a'î;"u-
drer la partie affectée avec la pouIr- 'le carin 4 idant 2 ou 3 jours. - l'inin de di-

tale -,l'extrait fluide d'ergot à l',îstéri-ur. V. reu '-des pour les brûlures -t l éry'ipie''.

A sj
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tieur faut bien nourrir les patients et leur donner plusteurs chopines de lait par jour.
ites £rspêe PhEegmoneuz: angsues-Cataplasmes émcllients - Incision - Onction

. ,oguent napolitain. V. Saignée- Traitement des phlegmons, etc.
E£rys'pèle gangreneux :-Bi#muth-Antiseptiques à l'intérieur et M l'extérieur. V. An-

qui ieptiques-pansements antiseptiques -Toniques, surtout les préparations de quinine et de
dans qainquina.
Che.

e;il ÉRYSIPÈLE DES NOU VEAUX-NÉS.
qui

V. faladies des entants. Inflammation des vaisseaux de l'ombilic.

liea ROSÉOLE. FAUSSE ROUGEOLE.
des

Exanthème caractérisé par des taches roses, non proéminentes. diversement fgurées,

l'a-- istribuées plus ou moins sur la surface du corps, et dont l'apparition est en général précé-
eut je et accompagnée de symptômes fébriles et de mal de gorge, comme dans la scarlatine; il

est alors très-dißicile. de la distinguer de celle-ci; sa durée est d'un à sept jours: on l'ob-
e grue principalement en été chez les enfants et chez les femmes. Elle est quelquefois épidé.

tînd nique et contagieuse.
-ît-itement. - Repos- Température douce - A péritifs - Tisanes antiphlogistiques.

'de Légers diaplorétiqes -Laxatifs- Régimte un peu sévère.

ae URTICAIRE. (A) ETTLE-RASH.

Pti .ffection non contagieuse caractérisée par des plaques proéminentes plus rouges et plus
iti- biaches que la peau saine, de durée variable, acconmpagnées de chaleur et d'un prurit très-
èns intense; les plaques apparaissent et disparai sent rapidement sur toutes les parties du corps;

e s grattant, le malade peut les fairégapparaître. On distingue 1'urticair-fébrile-, aigu, ou
21 üitrortiée, qui dure peu, et l'urticaire clhronigue qui dure longtemps, soit contnu, soit in-

graittent.
lut causes. -Souvent, usage des moules, champignons, eoneombres, homards; contact des

uiles d'ortie; dentition, émotion vive, etc.
l Traitement. -S'il y a embarras taatrique-émétiques et purgatifs- bains tièdes -

w sous rafraîchissantes -réfrigérants. Pans l'urtic-tire chronique: régime doux -laxa-
"in ifs-antacides-- bains alcalins ou de vapeur - toniques - narcotiques -aconit -lotions

acidulées de vinaigre - d'acide muriatique - d'acide acétique- -d'acide sulfurique -d'acide
aitrique; une solution très-diluée arrête la démange ai.on et empêche les plaques de se dé-

pper, de.même avec les applications de Tr. de benjoin Co. - lotions d'eau blanche - de
chlorure de mercure--d'eau noire-de saumure- de glycérine avec du borax.-Le salicy-

hte desoude, 2 grs. toutes les demi-heure, agit très-eflicaeement à l'intérieur.

S2ense ORDRE.

VESICULE. ERUPTIONS VÉSICULEUSES.#u-

Cet ordre comprend la miliaire, h'erpès. terzéms.

Les vésicules sont formées par une collection d'un liquide séreux, transparent, quelque-
fis jaunitre, qui soulève l'épiderme: il est tantôt ré-orbé. tantôt il s'épanche et forme des
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excoriations ou des croûtes minces et jaunâtres. Les plus petites vésicules se. rencontrent

dans la suette miliaire ou sudamina, les plus grosses dans l'herpès, et les moyennes dans

l'eczéma,

MILIAIRE.-SUETTE MILIAIRE.

Sudamina.

On a désigné sous -ce nom une maladie épidémique et contagieuse accompagnée de
symptômes fort graves. Mais celle que l'on rencontre ordinairement est symptomatiue et

se présente soit sous forme de petites vésicules du volume d'un zrain de millet sur une sur.
face d'un rouge vif, le liquide devenant jaune et opaqut . ailiire rouge ), soit sous forme

de vésicules parfaitement transparentes, ressemblant à une foule de petites gouttes d'eau
limpide, siégeant principalement sur la poitrine ( sudamina.

Causes. - Elle se présente le plus souvent' comme épiphénomène d'une autre affection

plus ou moins grave, surtout de phlegmasie gastro-intestinale, dans les fièvres typhoïdes, le

rhumatisme aiguë, chez les femmes en couches, dans la consomption, etc.

Traitement. - Dans la suette, selon le génie particulier de chaque épidémie: antiphlo-

gistiques-vomitifs-toniques-spécialement la quinine et le quinquina - purgatifs - nar-

cotiques - antispasmodiques -- révulsifs. Pour les sudamina: applications dc poudré de
maïs (corn starch), et de poudre de riz.

HERPÈS.

Dar·tres. Dartres Farineuses.

Ce genre est caractérisé par une éruption de vésicules constamment rassemblées en

groupes sur une base enflammée, de manière à présenter une ou plusieurs surfaces parfaite-

ment circonscrites, séparées par des intervalles plus ou moins grands de peau saine.' Marche

aiguë, dure de 1 à 2 et 3 septenaires.

On distingue l'Herpès labialis qui occupe les lèvres et qui est pour cela vulgairement

appelé Mal de lèvres; il se déve!oppe sous l'impression du froid, pendant le coryza. àla suite

d'accès de fièvre; l'fferpès Proputialis; l'Herpès Iris,. rare et caractérisé par de petits groupes

vésiculeux, exactement entourés de quatre anneaux érithémateux de nuances différentes, re-

présentant une sorte de cocarde; l'Herpès circinatus, vésicules formant un cercle complet sur

une hase enflamm,ée, suivies de lamelles farineuses, enfin l'Herpès zoster ou zona ou ceinture de

feu (feu de St. Antoine, feu sacré), dans lequel les plaques enflammées, relouvertes de vési,

cules agglomérées, forment une demi-ceinture oblique presque toujours sur le côté droit du

trone, sans presque jamais dépasser la ligne médiane, formantensuite des croûtes qui tombent

dans l'espace de dix à douze jours, en laissant souvent à leur suite des douleurs assez vives

et opiniâtres.

Traitement. - Régime doux - apéritifs -laxatifs - tnniques - L'herpès zoster de-

mande le repos au lit; quand les douleurs sont très-grandes, et avoir recours aux anodins.

L'arséniate de fer à la dose 118 gr. pour un adulte, est très-utiie dans l'herpès, sous n'importe

quelle forme.

A l'extérieur. -- Onctions et lotions adoucissantes- astringentes -- pansements adoucis-

sants-astringents et calmants- onguent antidartreux - savon de cacao - huile de foie de

morue- onguent de calomel-lotion ou onguent de carbonate de soude- hydrothérapie-

bains tièdes- -bains de son-bains sulfureux-baume de cajeput (efficace) - lotions d'huile

de castor-d'huile de cajeput- savon de cacao- eau chlorée- eau de laurier-ceri.se-- eau

noire-vinaigre de sanguinaire- acide carbolique- suie- cérat émulsio-mercuriel. Les le-

m1
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trent ijons de carbonate de potasse (xxx grs. pour eau, Oj.), d'alun (31. pour eau 3iV.), sont très-

dans efficaces dans l'herpès labialis et l'herpès proputialis.-Résorcine, 1 partie. glycérine, 8 p.

on application.
Contre le mil de Lèvres.- Huile de cade-glycérine- baume de genièvre-collodion.

:lution de gutta-percha-crème de glycérins camphrée-onguent de rose.

ECZÉMA.

e de Dartres Squammeuses. Dartres Vives. (A) Humid Tetter. Running Scell.

ue et Eruption non contagieuse de vésicules très-'et.ites, très-nombreuses, et agglomérées sur
sur- de surfaces irrégulières, enflammées, non circoubcrites; éruption suivie quelquefois d'un

rme satement de s'érosité plus ou moins abondant et accompagnée de squammes et d'excoriations.

eau auses.- Irritation de la peau, calorique. Causes internes, émotion morale, troubles

. fonctionnels. Il peut être aigu ou chronique. On distingue l'eczéma simple, petites vésicules

etiofl ,ioineuses sans rougeur à la peau ni prodrôme :-eczéma rubrum, la peau est enflammée,

d'n rouge vif-eczéma impétigineux, vésicules pustuleuses, et peau très-enflammée; on l'ap-

pelle eczérna solaire, lorsqu'il est dû à l'action de la chaleur- eczéma mercuriel, lorsqu'il est

pr- , labsorption du mercure-eczeéna infantile ou rifle-crusta lactea, croûte de lait, lors-

qu'il attaque les enfants; la maladie étant alors souvent très-forte et compliquée d'autres

r fections de la peau. L'eczéma chronique produit des excoriations très-profondes, avec suinte-

ment et démangeaisons très-vives, siège souvent au cuir chevelu (teigne furfuracée ), aux

reiles, aux organes génitaux, aux cuisses, à l'anus, aux mains.

Traitement.- Dans l'eczéma aigu: Boissons acidulées. - Réfrigérants-.Laxatifs--

Apéritifs - Cataplasmes de fécule - Empois - Résorcine - Glycérine - Liniment de

chaux-Lotions ou onguents de carbonate de potasse ou de soude - Amidon.
es en )ans l'eczéma chronique: Apéritifs-Laxatifs-Boissons acidulées-Soufre-Iodure

de potassium -Arsenic -Ongt. de zinc-Je Calomel -Onguent et eau de goudron.- Bis-
arche nWro.i.Bs

nruth-Glycérat d'acide carbolique-Glycérat d'acide thymique-Huile d'écorce de bouleau

-Iodoforme-Onguent de carbo'ate de cuivre-Iodochlorure de mercure-Bains gélatineux
ment maclagineux, alternant avec les bains sulfureux-bains alcalins-bains 'au de son ou de
suite 'aimauve -fomentations -cataplasmes émollients -huile de bouleau - onguent citrin -

oupes lotions d'eau de goulard - d'alun - de sublimé - vinaigre -nitrate d'argent.- onguent
s, r- Sulfureux - onguent de précipité blanc - d'ichthyol - lotion noire - lotion jaune -l'a-
tosur-lsufrdeclim liuere ur cide salicylique localement, surtout dans l'eczéma des mains-le sulfure de calcium-l'iodure
re de de potassium, s'il y a des traces de syphilis. -On fait un excellent pansement avec de la

Vil. fleur de sarrasin-bains turcs employés avec avantage.

hut L'arsenic est l'altérant par excellence, dans l'eczéma comme dans presque toutes les ma-

ladies de la peau.-La liqueur de Fowler, à la dose de 5 gouttes 2 fois par jour, en augmen-

tant graduellement jusqu'à dix gouttes; mais il faut être prudent et surveiller ses effets.

D'après Unna, lichthyol donné quotidiennement à 1 re de 2 gouttes, agit bien dans l'ee-
er de- zéma chronique. S'il.y a des traces de syphilis, on a. .era de preférence·la liqueur de Do-
dins. novàn à la dose de 3 gtts. 3 fois par jour.
Porte Dans l'eczéma, l'eau. froide est très-injurieuse, il faut éviter de s'en servir et recom-

mander au patient de toujours se laver avec de l'eau chaude. V. traitement des maladies

i de la peau.
ole de

pie-

'huile

eau

es lo-
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3emne ORkDyE.

BULLES.

Cet ordre comprend le pentphigus et le rupia. - Les bulles sont formées par une sro.

sité transparente qui soulève l'épiderme, et ne se distinguent des vésicules que parce qu'elles.

sont d'un volume plus grand, variant de celui-d'un pois à un grs oeuf.

PEMPHIGUS.

Bulles très-volumineuses, d'un diamètre quelquefois de deux pouces et plus, renfermant

une sérosité d'abord très-limpide et qui ne tarde pas à devenir rougeâtre; le plus souyent

isolées, nombreuses, se prolongeant par des éruptions successives et ne donnant lieu qu'àa des

croûtes brunes peu épaisses et à des excoriations superficielles. On distingue le pemphigs

aigu (balles reposant sur un fond enflammé; fièvre, durée 1 à3 semaines ), et le pemphigua

chronique ou pompholix (fond non enflammé, pas de fièvre, durée illimitée, par éruptions

successives) -En Irlande, le pemphfgus gangreneux porte le nom de white blistcrs--eatin

hine, burnt holes.

Causes.- Cachexie, intempérance. Le froid, l'humidité, la mauvaise nourriture, la mi-

sère, les.chagrins, la grossesse. Cette maladie est considérée comme contagieuse.

Traitement. Dans l'aigu, traitement antiphlogistique. Pour le pompholix-axatifs.
-aua

bonne nourriture-altérants et toniques-les amers-la quinine-les acidés minéraux etsur.

tout l'arsenic; l'huire de foie de morue et une nourriture fortifiante aident au traitement.

A l'extérieur.-Cérat simple-Lotions émollientes -opiacées - eau de Goulard. Quel

quefois dans les cas rebelles, on a guéri le pemphigus par des applications de nitrate d'argent

}e surfaces dénudées. Il faut percer les bulles aussitôt qu'elles se forment, faire éva

cuer le liquide et ensuite saupoudrer avec quelques poudres absorbantes, comme l'oxyde

zinc, la fleur de mais ode sarrasin.

RUPIA.
shre

Bulles peu volumineuses, aplaties, remplies d'un fluide séreux ou purulent, quelquefoi es f

noirâtre, auxquelles succèdent des croûtes très-épaisses, et des ulcérations profondes, lentes'

guérir; elles se développent principalement sur les membres inférieurs et ont une marce i

chroniqué., Variétés: Rupia simplex, ou forme légère; Rupia prominens, dont les côn Im

sont plus élevés et plus irréguliers; Rupia escharotica, quand l'ulcération est profonde e iic

étendue; Rupia syphilitica, qui est très-fréquent et demande un traitement spécifique. eta

Causes.-Syphilis, scrofules, excès, débilité, à la suite de la picote, rougeole, &c. 4èyc
Traitement.-Changement d'air, un bon régime-Bains tièdes-Altérants- Toniques aiq

V. traitement des maladies de la peau. Quinine-huile defoie de morue-Iod. de Potasse. Ok

4emne ORDlRE.

PUSTULES. s
iut

Cet ordre comprend: l'ecthyma, l'impétigo. Les pustules sont de petites tumeurs ci

conscrites, formées par l'épanchement à la surface du derme enflammé d'un fluide pnkaleu-aek1X

qui soulève l'épiderme. s
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ECTHYMA.

Consiste en de pustules larges, arrondies, ordinairement discrètes, à base enflammée,

aunhelles succède une croûte plus ou moins épaisse qui laisse à sa chute quelquefois une

deatrice, et le plus souvent une tache rouge ou une excoriation sanieuse-qui persiste plus
siro, oùmoins longtemps. L'éruption peut être aiguë ou chronique; partielle mais le plus souvent,
elles- générale.

causes.- Fatigues, veilles mauvaises nourriture. Ce sont des pustules d'ecthyma que

provoque h pommade stibiée, l'huile de croton, &c en frictions.

Traitement. -Laxatifs - boissons acidulées - régime doux - altérant- toniques -

lotons émollient s - lotions alcalines - de carbonate de soude ou de potasse - de chlorure
de chaux-d'acétate de plomb-onguent de zinc-pansements adoucissants ou astringents--

lavent almants et excitants - La chrysarobine à l'intérieur, à la dose { de gr. dans l'eau ou en pi-
a des lrles, donne de bons résultats. -- Dans les cas obstinés on emploie l'arsenic comme dans les

s trdie s de la peau. Solution de Fowler ou de Donovan.

ptions IMPETIGO.

Dartre Crustacée ou Crouteuse. Gourmes. Rifle. Croutes de Lait.

la i L'impétigo consiste en des- pustules le plus souvent très- r1prochées les, uUes des autres,

ïci forment des croûtes épaisses, rugueuises et jaunêtres. prodUisant une chaleur et une dé-
-mangeaison insupportable: ces pustules sont tantôt 'agglomérées, occupent une surface plus

etur- moins étendue mais assez exactement circonscrite, soit circulaire, soit ovale, ce qui constitue
eM lmétiofigurata que l'on observe le plus souvent à la'face, la couvrant quelquefois comme
QueL d'n masque (Rile, Croûtes de lait); tantôt les pustules sont disséminées, sans forme régu-

'art lir et constituent l'Impétigo Sparsa qui affecte surtout les membres et les plis des articu-

rea ios. Tous deux peuvent être aigus ou chroniques. Le rifle est souvent compliqué d'ée-
e éma, etbien que la maladie se montre quelquefois très-intense, produisant des crevasses.d'où

le sang et le pus ruissellent, elle ne laisse jamais de cicatrice. V. Eczéma.

CauÜses.-Le sucre brut, la chaux, les poussières métalliques, état maladif général, mi.

sère, malpropreté. On l'observe surtout chez les enfants à l'époque de la dentition, et chez

uefos les femmes à l'époque critique.

entesà Traitement.-Dans l'impétigo aigu: Diète--boissons acidulées-Réfrigérants-Purga-

arche ifs salins - Apéritifs. A l'extérieur - V. pansements adoucissants et calmants. Dans

s cône impétigo chronique: Laxatifs-Apéritifs-Alcalins -Toniques, spécialement les prépa-

onde e rtions de fer et de quinine- Altérants-Liqueur de potasse--Eau de chaux - Iodure 'de

ue. ptassium-Soufre-Lotions sulfureuses alcalines-Amidon-Sous.nitrate de bismuth-

1yerat carbolique -Iodure d'arsenic-Liqueur arsénicale de Donovan - Glyeérat thy-

niques ique-Glycérine-Liqueur d'iodure de quinine iodurée du Dr. Coderre.-Oxydê ýde zinc.

tasse. &gent de précipité blanc-Voir le traitement dès maladies de la peau-Pansements adon.

tissants, astringents, calmants et excitants-Bains de vapeurs-douches-collodion-nitrate

argent-chlorure de calcium.

Il existe encore un impétigo contagieux qui cède généralement à un faible onguent de

précipité blanc ou à une solution d'acide carbolique au 20ème.--Pour calmer la démangeai-

-n, onapplique de l'eau delaurier-cerise. Kaposi préconise contre l'impétigo le naphthol en

iution très-étendue.
urs ei Pour le rifle, on emploie, avec assez de succès, comme remède domestique, l'application

Ie de beurre salé, le lavage avec le sel dans de l'eau, légère friction avec la glycérine, &c. V.
ns haut, Eczéma et Impétigo.
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PAPULES.

Cet ordre comprend le Lichen, le Prurigo, et le Strophlus.-Les papules sont de petites

)elevures solides et résistantes; elles ne -contiennent jamais de sérosité ni de pus; elles s'ac-

ý,ompagnent constamment d'un prurit plus ou moins vif, et quelquefois intolérable,.s

LICHEN.

Dart're Lichénoïde.

Caractérisé par de petites élévations pleines, solides, quelquefois.de la couleur de la

peau, mais le plus souvent rouges, avec prurit. Oa distingue le Lichen Simple, et le Lichen

Agrius, dans lequel la peau se trouve enflammée et les excoriations forment des croûtes.

Traitemeut.-Bains tièdes- laxatifs -'régime doux- lotions émollientes - boissons

acidulées-légers purgatifs - citrate de potassg- diurétiques légers -lotions de carbonate

de potasse ou de soude. - de borax - de liqueur de potasse affaiblie- sublimé corrosif-

eau noire phagédénique - glycérina - glycérat carbolique -glycérat thymique - empois,

lotions d'acétate de plomb avec acide prussique -glycérolé d'aloès (dans le lichen agrius).

PRURIGO.

Eruption cutanée, caractérisée par des papules plus larges que celles du lichen, sans

changement de couleur la peau, développées le plus souvent au cou, a la partie externe

des membres, au visage,.au dos, constamment accompagné, d'un prurit (démangeaison) in-

supportable ;.et quand les.papules sont déchirées par les ongles, elles présentent une petite

croûte noire centrale; il est toujours chronique durant des mois et des années. On distingue

le Prurigo Mitis.(modéré), le Prurigo farmicans, (comme la- piqûre d'insectes ou fournil-

lement), e Prurigo senilis (chez les vieillards), le plus obstiné de.tous. Comme variété, on

rencontre le Prurigo Podicis (anus), Prurigo Pudendi .(prurit de la vulve). Le prurigo

est quelquefois classé parmi les névroses et.comnme synonymes de pruritus. (V. Pruritus).

Traitement du Prurigo.:-ains chauds-éviter les aliments échauffants et les boissons

stimulantes- Laxatifs-Alcalis-Iodure de potassium - Douce-amère=- Toniques. Dans

les cas obstinés-Liqueur arsénicale de Fowler-.4 l'extérieur: Lotions alcalines de borar

avec gly cérine -de Vinaigre-de Saumure-de Sulfate de zinc-d'Eau de chaux-deJubli-

mé.corrosif-de Chlorure de soude-d'Acide prusique-de Teinture d'aconit-de Créosote

d'Acide carboliqlle-Plasma carboliqne -. Lotion alcaline sulfureuse-d'Iode-Topique de

Hanke-Lotions d'huile d'amandes amres-de suie- d'alun. D

Il ne faut pas confondre le prurigo avec la démangeaison produites par les insectes:

PUano PÉDICUL .&IRE. -- Il y a trois espèces de poux: le Pediculus Cpitis (pon ho

-de. tête); le Pediculus Corporis ( pou de corps), plus gros et plus plat que le pou de teê té

et qui adhère à la peau ; le ·Pediculus Pubis (Morpion);,'On les dSétruit avec les moyens sui-

vants: Onguent Gris o u Napolitain - Onguent de tabac - Onguent de pierotoxine ou

Coque. du. Levant -Poudre des Capucins -Teinture deßévadille -Pyrèthre-Actée blanche

Onguent, Vinaigre ou Pommade de staphisaigre-Onguent de Jaser-Application d'éther

ou de chloroforme pour le morpion.

Les courants galvaniques, quand le prurigo est da à l'altération des nerfs cutanés
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I bains turcs fréquem ent répétés - la quinine à fortes doses (5 à 10 grs,) arrête quel-.
quefois les plus violentes exacerbations-Les bains alcalins suivis d'onctions d'onguent d'a-
cide carbolique soulagent beaucoup dans toutes les formes de prurigo où la démangeaison
est intense. Les lotions d'acide baracique sont aussi très-recommrandées.

STROPHÚLUS.

Le strophulus est une affection que l'on rencontre chez les enfants au dessous de cinq
ans, et surtout à l'époque de la dentition, et qui est caractérisée par une éruption de petites
papules du volume d'un grain de millet à une tête d'épingle, tantôt rguges, tantôt blanches
et accompagnée d'une forte démangeaison. Quelquefois les papules sont éparses: Strophu-
jus Intertinctus; (confluentes) S. -Confertus; (ou blanches> S. Albidus; (ou rouges) S.
iolaticus.

L'éruption paraît généralement sur la face et sur le trone, et est souvent causée parla, un manque de propreté, par une mauvaise digestion, ou par une nourriture trop abondante
on trop.forte pour l'âge de l'enfant.

Traitement.-Le même que pour le lichen-De plus, bains émollients ou légèrement al-
calins-poudre d'amidon-de bismuth-d'oxide de zinc, &c.-légers purgatifs.

is
'q'r Oeme ORDREE.

SQUAMMES.

Cet ordre comprend: Lèpre, Psoriasis, Pityriasis, Ichthyose, Pellagre, Lèpre des Hé-
ns eux. Affections cutanées dans lesquelles la peau se soulève comme par écailles ou lamelles oune plaques altérées, d'un blanc grisâtre, qui tombent et se reproduisent, 4 aissant la peau rouge.

LEPRE.
'ne

Dartre Farfuracée Arrondie. Dartre Écailleuse. Dartre Squammeuse Orbiculaire.

Plaques écailleuses, sèches, d'un blanc chatoyant. ariondies, %vées -sur les bords, dépri-
'P. mées centre et pouvant se confondre de manière à former une plaque continue ; ces plaques

tombent et se renouvellent sans cesse, laissant de la rougeur et la peau saine au centre. La
S lèpre affecte principalement les membres, surtout les coudes et les genoux; elle n'est pas con-

tagoieuse.

Trairement.--Bains chauds-Alcains -Bromure de mercure - Précipité jaune-On-
guent de soufre, de calomel - Iodure de soufre-Goudron- Acide carbolique-Glycérine-Le repos-le changement d'air, V. le traitement des maladies de la peau.

de A l'intérieur. - Les alcalis - liqueur de. potasse ou arésical, quelquefois la liqueur de
Donovan-la douce-amère-la salsepareille et le sublimé -les capsules de goudron-la tein-ture de canthai ides- l'iodure de potassium. - Eviter avec soin tout aliment échauffant et

P boissons Fpiritueuses- diète généreuse-légumes en quan tité- huile de foie de morue à l'ex-
térieur et à l'intérieur, surtout si le sujet est scrofuleux.

ehe PSORIASIS.
her Dartre Squammeuse Lich-noide. Psora Lep osa. (A) Dry Tetter.

Il se manifeste par des plaques plus ou moins étendues, affectant différentes parties du



1208 MftMOELIAL THIIÉRAPEUTIUE'. I
corps, irrégulières, non déprimées au centre, recouvertes de squammes minces, d'un blanc cha-
toyant et souvent accompagnées de fissures de la peau. Il ressemble à la lèpre, n'est pas con-
tagieux, mais comme elle se transmet par hérédité. C'est une des maladies de la peau des
plus difficiles à guérir. Il se divise en psoriusis valgaris, gyrata, et inceterata, et se dis-
tingue de la lèpre par la forme variée et irrégulière de ses plaques desquamatives.

Traitement.-Le même que pour la lèpre-lesaltérants et les toniques- des onguents de
calomel-de nitrate de marcure -le goudron -d'ichthyol (1 p. vaseline, 10 p.)- de naphý
thaline.-On se sert aussi avec avantage d'une solution aqeuse de sulfure de potasse pour
le psoriasis chronique, et du nitrate d'argent pour le psoriasis de la langue et des muqueuses
buccales; si ce dernier était syphilitiqu, des applications mercurielles feraient mieux. D'a-
près Buckley, la chrysarabine a un effet très-marqué dans le psoriasis (3ss. à 3 ij. pour 5j. d'on-

guent d'eau de rose); il fait toutefois l'employer avec précaution, car elle paraît quelquefois
irriter lp peau, surtout pendant les premières applications.

PITY RIASIS.

Dartre Furfuracée Volante (A) Dandrif.

Inflammation chronique de la pea dans laquelle l'épiderme aminci se présente sous forme
de squammules blanches, extrêmamee- minces, °qui se détachent et se reproduisent avec une
facilité et une abondance extraordinaires ; on l'observe le plus souvent à la tête et sur les par-
ties habituellement garnies de cheveux ou de poils.

Pour le chapeau chez les enfant., on le prévient en leur lavant la tête tous les matins,
avec de l'eau tiède ·ou du savon, asséchant bien et brossant légèrement. Pour le faire dis-
paraître, on applique le soir l'onguent simple, et le matin on lave avec une forte solution tiède
de borax. Si la peau est enflammée, avec sécrétion purulente, on applique. ensuite l'onguent
de goudron. V. pansements adoucissants. On ne doit jamais se servir de peigne fin pour
enlever le 'chapeau.. On peut frotter légèrement avec de la vaseline.

Traitement. -eviter de tirailler les cheveux-d'irriter la peau-couper la barbe avec des
ciseaux et non avec un'rasoir-soins de propreté-lotions émollientes d'eau de savon et sur-
tout alcalines ----- la glycérine - onguent de calomel, ou citrin dilué - onguent de précipité
blanc -de soufre-lotions d'acide boracique-de sulfare de potasse, (3ss. pour eau de chau
Oj). bains répétés. On emploie aussi avec grand succès: résorcine, 3j. pour àj. de glycérine.

Àl'intérieur.- Laxatifs- Apéritifs-Infusions amères. V. Toniques amères.

ICHTHYOSE.

Fish.skin Disease).

Elle est caractérisée par le développement d'écailles plus ou moins épaisses quelquefois
de ¾ de pouce d'épaisseur, dures, sèches, comme imbriquées, ne s'accompagnant d'aucune

chaleur, douleur ou démansgeaison. Tantôt elles sont d'une couleur blanc-grisâtre et nacrée,
ressemblant aux écailles de la carpe ou du serpent (Ichthyose Nacrée) ; tantôt dures, noires
(Ichthyose Cornée); tantôt sous forme de piquants comme des porcs-épics ( Ichthyose Epi-

neuse). Le plus souvent générale, congénita1e'et hérépitaire; elle peut être accidentelle et
pgtielle, surtout sur la face externe des meffibres.

Traitement.- Peu efficace. Comme palliatif: 'ains chauds- alcalins - lotions émolli-

ente'. On peut essayer le goudron à l'intérieur et à l'extérieur-la solution de Donovan-

l'huile de foie de morue-glycérine -graine et huile de gynocardia-l'onguent ou le glycé.

rolé d'oxyde de zinc auquel on ajoute un peu de camphre - l'ongt. de sulfate de zinc (3 j.
vaseline, j.)-le bicarbonate de soude, en lotions (3 ij. à 3 iij. pour eau, Oj.) Ung. sain-

Ia
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buci-décoctions d'ormsà l'intérieur-frictions à l'huile de foie de morue- bains de vapeur.

y. Pansements adoucissants et traitement des maladies de la peau.

PELLAGRE.

(Mal de Misère.)

Maladie constitutionnelle, caractérisée par un épaisissement du derme et par des plaques

desquamativesqui prennent la couleur d'un rouge chocolat, se rencontrant.surtout en France,

en Espagne et dans le Nord de l'Italie, accompagnée souvent de symptômes généraux, fièvre

et diarrhée, et d'une grande prostration. Quelques auteurs prétendeht qu'elle est amenée par

lusage constant du maïs, mais il.est plus probable qu'elle vient d'un parasite du maïs analo-

ue à celui de l'ergot de seigle. Cette maladie est toujours incurable, si ce n'est dès le début.

Traitement.- Toniques-Altérants-Bains alcalins-Onguent mercuriel-Goudron.

LERAIEBRÆORUM. -

(forphêe.)

Cette lèpre £st la lèpre ancienne oulèpre de la bible, etr9eo-ncontre encore en Orient.

Elle est caractérisée par une desquamation blanche, luisante, sur une base élevée, cherchant

à s'étendre, couvrant une partie du corps et formant quelquefois des ulcérations profondes.

Eue est héréditaire et incurable.

T~enue ORDRE.

TUBERCULES.

Cet ordre comprend: - L'Acné- l'Eléphantiasis des Grecs. Le Molluscum- Le

frambsia.-Le Lupus-Le Chéloïde.

Les tubercules sont de petites tumeurs solides, persistantes, circonscrites, plus ou moins

volumineuses, se-terminant quelquefois par suppuration ou ulcération.

ACNÉ.

Couperose. Bourgeons de la Face.

L'atné ebt une affection tuberculeuse dont le principal phénomène est un excès ou une

altération dans le caractère de la sécrétion sébacée de la peau ou un état inflammatoire de

ses follicules sébacées. (Raynolds, Squire).
Cette maladie est caractérisée par de petites élévations dures, rouges, circonscrites, pres-

que indolentes et dont la réso(ution ne s'effectue que lentement. On l'observe depuis la pu-

s lerté jusqu'à l'âige de trente cinq à quarante ans, et ordinairement à'la face, et sur la partie

postérieure et supérieure du trone. On distingue l'Acné simple qui affecte surtout les jeunes
gens et qui n'offre quelquefois que des points noiràtres sur le nez, etc., l'Acne Indurata

(Acné induré) dans lequel l'inflammation de la peau est plus profonde, la suppuration

s'établit plus lentement et laisse des indurations partielles qui persistent davantage. LA.cue

Rosacea s'observe en général dans l'âlge mar, attaque surtout le nez et s'accompagne d'une

rougeur érythémateuse de la peau du visage ; c'est cette variété qui est nommée coupe-ose;

els affecte souvent les femmes à l'époque critique et ceux qui s'adonnent à la boisson et à la

bonne chair.

1z09
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. Il y a aussi l'acne puncOtata (varus comedo) dans lequel la peau pàraît être recouvert
de petits points noirâtres, ressemblant à des grains de poudre à fusil qui se seraient incrustés
da'ns la peau.

Traitement.-Bains-eaux minérales sulfureuses à l'intérider et à l'extérieur -régime
doux-abstinence de la boisson et du café -purgatifs-apéritifs-bains de vapeurs -douches

lotions d'alun -de carbonate de soude-de borax avec de la glycérine-d'eau de son -d'é-
mulsion d'amandes amères-de lait tiède-de décoction de graine de coing-de graine de lin
de bichlôrure de mercure-d'eau de Cologne-de whisky-lotions sulfurées ou camphrées
liqueur de nitrate de mercure-empois-pommade phénatée-pommade d'acide thymique
huile de cajeput-iodochlorure de mercure-onguent de calomel-Voir pansements adoueis-
sants-toniques ferrugineux-altérants-bromure de potassium à doses modérées -arsenic

le phosphore-l'ext. fluide d'ergot (10 gtts. 3 fois par jour à l'intérieur) applications de
belladone-de sulfure de calcium- de bismuth'- Percer chaque papule avec la pointe d'une
lancette et ensuite les baigner dans de l'eau très-chaude, puis appliquer de l'onguent d'iodure

de soufre ou de précipité blanc.

ELEPHANTIASIS DES -GRECS.

Ièpre Tuberculeuse. Lèpre Léontine.

Il est caractérisé- par des tubercules irréguliers, assez mous, rouges ou livides d'abord
d'une teinte fauve ou bronzée plus tard; ils sont accompagnés d'un boursoufflenient du tissa
oellulaire sous-cutané, et impriment un aspect hideux auxpar ties qui en sont le siège, sur-

tout la face (Face d'Elèphant, Face de Lion).

Traitement.-Peu efficace, lotions excitantes-, bains alcalins ou sulfureux.-Mudar.

Gynocardia odorata.--Hura Brasilensis-Hura crepitans-Bevilaqua-Ionidium marcucie
pilules asiatiques-Ellébore blanc-Ellébore vert.

MOLLUSCUM

Tubercules très-nombreux de volume variable, tantôt arrondis, pédiculés, tantôt aplatis,

bruns ou de la couleur de la peau et ressmblant aux proéminencesqui se développent sur

J'écorce de l'érable. Quelquefois contagieuse.

Traitement.-Peu efficace-mercuriaux-teinture de cantharides-arsenic-Pereer

ces petits tubercules ou les enleyer en coupant leurs pédicules, ou faire des applications-

irritantes.

FRAMBSIA. PLAN. (A) YAWS.

Maladie caractérisée par des tumeurs s<niblables pour la forme, la couleur et quelgne-

foie même le volume -à des framiboises ou des mûres.- Conta,!ieuse..

Traitement.-Peu efficace - diète généreuse- salsepareille - quinquina-acides.

Les quatre maladies que nous-venons de d(crire s'obseivent presqu'exclusivenient dans.

les pays chauds, en Afrique, etc.

LUPUS. DARTRE RONGEANTE. LUPUS VORAX.

Il s'annonce quelquefois par des taches d'un rouge violacé mais le plus sou vent par des

tubercules livides et indolents, détruisant les parties environnantes sous forme d'ulcères icho-

reux de mauvaise nature qui s'étendent tantôt en surface ( lupus non exedens), antôten

I
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profondeur (lupus exedéns, noli me tangere) et dont le siége le plus fréquent est la face, sur-

tout le nez.

Traitement.-Liqueurs'arsénicales de Donovan--de Fowler-deuto-iodure de mercure.

iodure de potassium- apéritifs - tisane de salsepareille iodurée - huile de foie de morue,

diète généreuse - caustiques - acide r- pate arsenicale - nitrate d'argent- chlorure d'or,

chlorure de zinc - potasse caustique- et pommades résolutives - onguents de calomel

d'iodure de soufre - d'iodure de mercure - huile de cade -iodure d'arsenic - liqueur de

nitrate de mercre-biiodure de mercure-Les applications de jequirity sont*'très utiles, de

même que celles d'acide chromique-Les cautérisations au cautère actuel sont très efficaces

surtout. si on a la pécaution de gratter auparavant autant de parties malades que possible,

afin de briser les cellîles d lupus.

CHÉLOIDE.

Cancroïde. (A) Keloid.

Tumeur aplatie, saillante, de quelques lignes, résistante au toucher, d'un à deux pouces

de diamètre, d'une forme variable, recouverte d'un épiderme un pei ridé, et- qui lui donne

'aspect d'une cicatrice de brûlure, n'étant le siége d'aucune douleur sérieuse, se montrant,

le plus souvent unique, sur le milieu de la poitrine.

Traitement. - On a conseillé les frictions iodurées à 1extérieur, et l'arsenic à l'inté-

rieur-Les cautérisations -l'excision et quelquefois la compression ont amené quelques

bons résultats dans ce$e maladie, qui d'ailleurs est fort rare et n'a aucune gravité.

Seme ORDRE.

MACULES.

Ces affections sont caractérisées par des colorations et des décolorations dépendant

d'une altération du pigment de la peau.-On distingue dans cet ordre le noevus, le vitiligo,

éphélis, le tentigo.
r

N.AMVUS.
r

Le noevus est une décolaration permanente, congénitale de la peau avec ou sans éléva-

tion de la surface. Les nœvi materni peuvent être pigmentaires ou vasculaires, ils prennent

le nom de taches de naissance, taches de viii ( mother's marks), et sont considérés comme

incurables. Cependant on parvient parfois à les faire disparaître par l'usage des caustiques,

chlorure de zinc, collodion caustique, etc.; par la vaccination ou par des incisions linéaires

que l'on répète dix à douze fois, tous les t ots ou quatre jours. V. Aiguilles électriques et

acupuncture.

VITILIGO

Affection caractérisée par des décolorations blanches de la peau, quelquefois congéni-

tales, ordinairement par plaques, quelquefois générales et s'étendant par tout le corps. On

l'appelle alors^Albinisme.

Traitement.;- Cette décoloration de la peau est presque toujours inenrable et le seut.

traitement consiste dans les toniques, les ferrugineux. On fait aussi des applications dë

térébenthine ou de lotions d'acide tannique.

12in
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EPHELIS. MASQUE.

Cette maladie consiste dans une décoloration de la peau qui devient brun ßunâtre
sans induration de sa substance ni desquamation. On la rencontre plutôt chez les femmes,

surtout à l'époque menstruelle et pendant la grossesse. Les rayons du soleil peuvent aussi

produire cette décoloration que l'on voit souvent chez les cultivateurs à l'époque des moissons.

Traitement.-V. Lentigo et Taches hépatiques.

LENTIGO.

Taches de Rousseur.

Elles sont généralement congénitales et sont aussi souvent causées par l'exposition aux

rayons du soleil; elles se montrent sous forme de petits points jaunâtres, surtout à la face.

Trzaitement.-Eau de Guerlain-huile de ben-pimprenelle -sanguisorbe- lotions d'a.

lun-d'eau de Goulard-de sublimé corrosif-lanoline et agnine.

Contre le Masque: Laxatifs.-lApéritifs-- Bains sulfureux-Teinture d'ellébore blanc

mais pas d'applications actives. -Eaux minérales et sulfureuses- Eau de Vichy- Eau de

Pougues.

A l'extérieur.- Lotions de sublim! 'orrosif C1 gr. gj. alcool ) -de sulfure de potasse

Zacétate de plomb-d'eau chlorinée-de fumi ations benzoïques.

Deme- ORDRE.

HYPERTROPHIES.

'Cet ordre comprend les Verrues, les Cors, l'Elephantiasis des Arabes la Sclérodernie.

VERRUES. CORS.

V. Maladies chirurgicales.

ELEPHANTIASIS DES ARABES.

Intumescence plus ou moins volumineuse de la peau et du tissu cellulair ous-jacent,

-résultant d'inflammations successives des vaisseaux et ganglions lymphatiques, se montrant

souvent au cou, mais surtout au scrotum et aux jambes, et produisant de la doufeur et un

gonflement énorme (jambe <'élephant).

Traitemet -- Pn eiliace.- Antiphlogistiques-Pansements adoucissants-Compres-.

sion. - La ligatufe d'un gros tronc artériel a quelquefois empêché le développement de ce

onflement.

SCLERODERMIE.

Hypertrophie du tissu conjonctif, se présentant sous forme d'épaississement diffus de

la peau. Cette maladie ressemble beaucoup à l'éI'ephtantiasis des Arabes, mais elle est

moins localisée. Son invasion estlente et graduelte, et la santé en général ne paraît pas trop

neu souffrir. La pression du doigt ne laisse pas de dépression persistante, mais la peau paraît
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dure, rigide froide et fait penser à la sensation que l'on éprouve en touchant la peau d'un.
cadavre. Cette maladie est généralemeat incurable.&

Teaitement.-Le fer- le quinquina--l'huile de foie de morue et tous les tonique Ls.
bains sulfureux-ferrugineux-les bains chauds et les bains de vapeur--el'électrii - -e

lOeme ORDRE.

ÉViOSES DE LA PEAU.

Cet ordre comprend: Le Pruritus, l' Anesthésie de la peau, la Névralgie de la pean.

PRURITUS.

Le Pr ritus est une maladie causée par l'irritation des nerfs cutanés et caractérisée par
une démangeaison très-intense, sans étuption. Beaucoup d'auteurs ne font du prurigo et du,
pruritus qu'une seule et même. maladie; iais dans le prurigo nous avons une éruption papu-
leuse qui n existe pas dans le.pruritus, et c'est ce qui distingue ces deux maladies qui d'ail-
leurs ont les mêmes divisions et presque le même traitement. La démangeaison qui caractérise
e pruritus est-quelquefois si intense que la personne qui en est affectée endure des souffrances.
atroces, se déchire le corps avec ses ongles jusqu'à ce que le sang ruisselle, vient à perdre toutsommeil et tombe dans le marasme; souvent aussi cette démangeaison est causée par la pré-sence de parasites; et le pruritus ani dénot- la présence de ver, surtout des ascarides.

Traitement. - Laxatifs -toniques nervins -- oix vomique - quinine - arsenic-aconit-injections hypodermiques de morphine - bains alcalins suivis d'applications d'on-
guent d'acide carbolique -carbonate de soude en solution (3 iij. pour eau .iv).--lotions
d'acide carbolique- de bieblorure de mercure - d'eau de laurier-cerise -d'alun - d'acideborique (3 1j. poux eau chaude 3viij.)-onguent d'iodoforme - de goudron -bains sulfu-
reux-bains turcs--La cocaïne en solution (5 p. pour eau 100 p.) nlève rapidement la dé-mangeaison -Le camphre et le chloral broyés ensemble forment un liquide qui, ajouté à de
lavaseline forme, d'après Buckley, un onguent qui a. des propriétés antiprlrigineuses très-ne-
inarquables (V. traitement du prurigo )

Prurit des parties génitales.-Prurit de la vulve: Amidon-poudre de camp re gly
cerine - bans de son-lotions de borax avec glycérine-de.sulfate de zinc av'ec alun-lotionsd'alun, d'acide boracique, d'acétate de plomb, de bichlorure de mercure 1 p. pour 2500
p. d'eau-) - l'acide salycilique en onguent; .On fait dans le prurit de tlá vulve des applica-tions très-efficaces avec une solution de nitrate d'argent (10 grs pour Jj.'d'eau). On emploie
avec avantage la cocaïne et aussi les remèdes recommandés précédemment pour les autres
espèces de prurits.

ANESTHÉSIE DE LA PEAU.

Cette affection est caractérisée par une perte complète de la sensibilité de la peau et
ce se rencontre principalement dans certaines maladies de la peau, l'éléphantiasis des grecs, levitiligo, etc. et aussi quelqefois dans le Cours des fièvres typhoïdes, du typhus, du choléra.

Traitement.- Il consiste en des frictions stimulantes -application de courants galva
niques.

de NEVRALGIi DE LA PEAU.
est

rop La peau est quelquefois affectiée par des douleurs névralgiques très-intenses, qui sont-
-ait en partie causées par le froid et l'humidité.
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Traitement.--.-Injections hypodermiques de morphine, de cocaïne, de caféine. Applica

-tions de contre-irritants:-moutarde--cantharides- huile de menthe. - Liniment de Cam-

_jphre et d'opium.

11eme ORLDRE.

SYPHILIDES.

On désigne sous ce nom toute éruption proprement dite, survenue à la peau sous p'in.

luenceý du virus vénérien. Les syphilid--s présentent en général une telf cuir nw form

circulaire, et sont accompagnées d'engorgement ganglionnaire, surtout à la uuu:; I. e

chronigues, sans fièvre et ne produisent pi nn prurit aussi intense que les maladies cnrres.

pondantes de'la peau. Elles peuvent pré' -i outes les formes de maladies de la peau, et

ktre exanthémateuses, vésiculeuses, bulleuses, pustuleuses, populeuses, squammeuses et tubercu

Ieuses. V. ces affections.

Traitement.-C'est celui des accidents secondaires de la syphilis. Les ulcérations seules

demandent un traitement local, qui consiste en des cautérisations plus ou moins fortes, se-

Ion le cas.

12eme ORDRE.

PARASITES.

Maladies produites par des parasites soit du règne végétal, soit du règne animal. Ces

maladies sont contagieuses et comprennent la teigne tonsurante, la teigne faveuse (porrigo,

le mentagre (sycosis), la plique Polonaise, le chloasma, la gale.

TEIGNE TONSUR ANTE.

Teigne Décalvante. Porrigo Scutulata. Teigne Tondante,

Herpès•Tonsurant. Herpès (Circinnatus.

Plaques arrondies couvertes de très-petites vésicules,-formant des croûtes.minces; les

cheveux étant rompus près de la racine forment une tonsure. Elle peut se montrer sur toutes

les parties du corps.

TEIGNE FAVEUSE. FAVUS. PORRIGO FAVOSA.

Croûtes épaisses, d'un jaune fauve, ayant la forme de tubercules plus ou moins larges,

et offrant à leur centre une dépression en godet, ce qui leur donne l'aspect des alvéoles des

ruches. Ces croûtes sont enchassés dans le derme; souvent elles sont entourées de gerçures

du cuir-chevelu, d'où suinte une humeur épaisse, purulente qui répand une odeur compa-

rable à celle de l'urine de chat : cette teigne peut occuper le front, le cou, les membres, etc.

On a appelé Teigne granulée, l'impétigo du cuir chevelu; Teigne /urfuracée, le pity-

riasis, le lichen ou l'eczéma de cette partie; Teigne amyantacée le pityriasis et le psoriasis;

Teigne mugueuse, l'eczéma ou l'etiéma impétigineux. Ces teignes réclament le traitement

des différentes maladies auxquelles elles se rapportent.

MENTAGRE. TINEA SYCOSIS. SYCOSIS MENTI.

Petites pustules acuminées siégeant dans les parties recouvertes par la barbe.
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PLIQUE POLONAISE. PLICA POLON1CA. TRICHOSISPLICA.

c'est une espèce de&-teigne qui paraît être due au même parasite qui produit la teigne

toansurante; on la rencontre à l'état endémique en Pologne, en Russie et en Tartarie.

TRAITEMENT GÉNÉRAL DES TEIGNES.

il est le même dans toutes les espèces de teigne que nous venons de décrire: Couper

les cheveux très-court. lotim : et catarlames Mallients, cataplasmes de graine de lin avec

un peu de carbonate di soud un cesbt . Lapplicauion des cataplasmes aussitôt que les gales

sont tombées; lotioûs d'eau et de savon de Castille, 1 ou 2 fois par jour, ýe bicarbonate de

potasse (5j. eau, Oj.) - épilation méthodique (Bazin),- Appliquer la Lotion parasiticide

avec un linge, une éponge fine ou une petite brosse douce. La meilleure lotion se compose. de

sublimé, 10 grs. eau distillée, 2 chopines. On a aussi employé avec succès les lotions d'acide

sulfureux-d'acétate de cuivre -la pommade au turbith mneral- l'onguent de créosote.

11 paraît que la saumure de lard agit comme puissant parasiticide; plusieurs cas de teignes

Ont été guéris par des lotions, 2 nu 3 fois par jour.
Après que les gales sont tombées, les remèdes suivants s6nt employés: huile de foie

di morue - huile _de cade-coque du Levant (dangereux-), lédon des marais (à l'intéri-

eur et à l'extérieur), onguent de goudron -de sabine-d'iodure de soufre-iodure de soufre

mêlé à la glycérine - pommade sulfureuse - onguent de calomel-de vert-de-gris - de

poivre noir - d'iodure de potassium - de bromure de potassium - de sulfure de potasse

es onguent de bichlorure de meicure- de pierotoxine- de tabac- de poivre noir- pommade

sofrée d'Helmerick - suie - acide carbolique -oxyde du manganèse -acide pyroligneux

brut-stramoine-lotions d'écorce d'orme rouge-guano-pommade-de Berton-de Jaser-

cataplasmes de.chlorure de soude. -Quoique cette maladie soit externe, on a fréquemment

à combattre les complications ordinaires des teignes : la scrofule-la syphilis-la chlorose

t l'état dartreux-par des altérants et des toniques. V. traitement des maladies de la peau.

CHLOASMA.

es Pityriasis Versicolor. Taches Hépatiques.

Taches petites s'agrandissant graduellement, jaunâtres ou jaune-brunâtres avec surface-

puivéruEinte, occupant surtout la.poitrine et l'abdomen.

Traitement. - Lotion de sublimé - d'acide sulfureux- ellébore blanc, et tous les re-

mèdes recommandés dans les différentes teignes, l'arsenic à'l'intérieur ainsi que les alcalins

et les toniques. A l'extérieur: lotions de sulfure de potasse'(:ss. pour eau de chaux Oj.) ou

Ce la pommade de Barèges (R. sodS sulphurato, sodii carbonatis, aa. 3 i. axungaæ, iiss.) bains
es chauds, bains sulfureux, frictions prolongées.

Les petites taches jaunes ( V. Ephélis ) que l'on observe quelquefois sur la face et sur

les mains de certaines personnes, sont souvent dues au mauvais fonctionnement du foie ou

de l'estomac. On les appelle aussi taches hépatiques. V. Maladies dû foie.

SCABIE PSORA. GALE. (A) ITCL,

Ysicules discr.tes, acuminées, transparentes au sommet, tantôt très-petites (gratelle)

tantôt plus volumineuses grosse gale), accompagnées d'un prurit intense qui oblige les ma-

lades à se gratter, et à dchirer les vésicules qui sont alors remplacées par une foule de petits

1215
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points rouges, pouvant se montrer partout, mais affectant surtout les doigts, le poignet et

en générai le sens de la flexion ; elle apparaît de huit à quinze jours après le contact d'un,

galeux et peut se compliquer de pustulea d'impétigo ou d'ecthyma, de papules de lichen et.

de prurigo, mêneme de furoncles. En examinant bien les vésicules, on peut suivre une petite

ligne rougeâtre, terminée par une petite élévation <ans laquelle se trouve l'animalcule aca.

rus scabie- Le diagnostic est difficile lorsque toutes les vésicules sont déchirées et trans.

formées. On la distingue du prurigo en ce que celuici appartient à l'ordre des papules, qu'il

se développe du côté de l'extension (dos, épaules); les papules déchirées présentent à leur

sommet un petit caillot desséché et noirâtre, le prurit est 'plus âcre, plus brûlant; le prurigo

n'est pas contagieux. Le lichen simple appartient également aux papules: occup&la face dor-

sale des mains, la face externe des membres, le prurit est peu sensible; il n'est pas conta.

gieux. Dans l'eczéma simple, les vésicules sont aplaties, agglomérées avec cuisson générale

sans exacerbation; cette affectioq fist pas contagieuse.

Cause.-Un insecte appelé Acarus Scablie.

Traitement. - La gale peut être guérie en 2 heures au moyen du Sulure de calcium.

V. Solution de sulfure de calcium. Il faut détruire les vêtements qui ont servi, ou les ex.

poser aux fumigations d'acide sulfureux que l'on obtient en allumant une guénille trempée

dans du soufre fondu. . Tous les remédes suivants sont employés contre la gale: -Bains

sulfureux - Eau phagédénique - Eau noire - Acide thymique - Onguent de soufre-

Acide carbolique-Solution de chlorure de chaux - Herbe aux gueux - Suie - Onguent

de cinabre - de Précipité blanc - Huile de charbon -- Saumure de lard - Ruile de

cade~-Huile de Gabian - Rangoon tar -Goudron des 3arbades --- Dauphinelle - Chlore

liquide - E&s. de térébénthine - Pommade de Cyrillo - Sulfure de potassium en bains et en

onguent -Lotions de savdh du pays- Carbonate de soude-Onguent de coque du Levant

Onguent d'iode-Acide thymique.- Huile de naphte - Onguent pour la gale - Le baume

du Pérou.est une des meilleures préparations pour détruire l'acarus et calmer la démangeai-

son et l'inflammation du derme. Il faut en frotter tÔÙt le corps après avoir pris un bain

chaud, ou bien on fait un onguent comme suit: R. Sulphur sublimé, Zj. Balsam. P'eruv. 3ss.

adipis, j. (Duhring)

Fox se sert de la lotion suivante: R. Hydrarg. chlor. corï grs. iv. alcoholis, avi. an-

inonii chloridi, 3ss. Aqua RosSe, ad. cvi.

Cette lotion peut servir-aussi pour les autres maladies parasitaires et le strophulus.

d

p
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SECTION IX?

"'il GYNECOLOGIE.
leur

rigo

rale

MENSTRUATION.

m' -'La menstruation est une fonction de l'organisme féminin; fonction temporaire et in-
ex.

termittente qui se manifeste par deux ordres de phénomènes: internes et externes.
pée l'volution de la vésicule de Graaf.-Ecoulement sanguin à travers les voies génitales.
as Fonction temporaire. - C'est-à-dire n'existant que depuis la puberté jusqu'à la méno-

e-- pause. Elle est dite intermittente parce qu'elle se manifeste par une série de phénomènes

e gi se reproduisent à peu près tous les mois. Cet écoulement est dû à 'bypérémie, qui se

eore produit dans tout le système génital de la femme (ovaire, trompe, utérus, ligaments larges).
Le liquide menstruel est composé de sang, de lamelles épithéliales et de produits de sécrétion.

La muqueuse du vagin, plus colorée, plus foncée, plus gonflée, donne en abondance une

ant sécrétion plus ou moins odorante. La vulve est souvent le siège d'un prurit léger.

me La congestion qui a lieu dans tout le système génital de la femme à cette époque fait

bain qu'elle éprouve dans le bas-ventre un sentiment de pesanteur, et dans tout le système une

fatigue et une lassitude non ordinaires; souvent les seins se gonflent, se durcissent et de-

viennent sensibles. L'époque des règles amène une foule de désordres, tels que: météorisme,

diarrhée, douleurs névralgiques, migraines, gonflement du corps thyroïde, congestion fugace,

mouvement fébrile, éruptioas cutanées. Beaucoup de femmes,. cependant, n'éprouvent alors

aucune altération dans leur santé.

Habituellement, la menstruation s'établit de 12 à 18 ans; mais l'âge moyen est de qua-

torze ans et demi.

Cependant il y a des femmes qui ne sont réglées qu'à 20, 24 et même 26 ans, et qui par-

fois ne le sont jamais.
L'hérédité, le régime alimentaire, la constitution, le climat, les excitations gépitaks,

&., exercent une influence sur l'apparition des premières menstrues. 4

Déviation des Règles.-Règles supplémentaires. - Elles ont lieu. de deux manières.

Dans le premier cas, le flux menstruel apparaît, mais en quantité minime, et il se produit

sur une autre organe une hémorragie supplémentaire qui remplace celle qui devrait avoir

lieu dans la matrice. La deuxième fcrme est celle qui a lieu lorsque l'hémorragie utérine

manque complètement, et qu'elle est remplacée par.une exhalation sanguine qui se fait par le

poumon, l'intestin, le nez, la bouche, la surface d'une plaie, d'une tumeur érectile, etc.

Les hémorragies, comme l'écoulement menstruel normal, disparaissent pendant la gros-

sesse. Le retour des règles a lieu vers la septième semaine. après l'accouchement; chez les

femmes qui ne nourrissent pas, après la lactation.

77
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AMENORRHEE.

Suepression des Règles. Suppression des Menstrues.

Il y a rétention des règles lorsque cet écoulement n'a jamais paru, quoique la femme pré-

sente tous les signes de la puberté; et suppressio, lorsque les règles, ayant été bien établies,

ont cessé de 5ouler par une cause quelconque, soit peu à peu, soit brusquemefit avant lé

poque de leur disparition naturelle.

La rétention ne constitue pas une maladie par elle même: certaines femmes ont leurs

règles fort tard, d'autres n'en ont jamais. L'-vi - io 'ib--e aucun effort de la nature

pour rétablir ce flux périodique et que la santé générale est bonne, on ne doit rien faire et

attendre patiemment.

Remarque. - Quelquefois le sang est retenu dans l'utérus par une cloison vaginale on

imperforation de l'hymen. Tout vice de conformation du col externe du vagin peut devenir

la cause d'accidents très-graves. Il faut avoir recours au chirurgien dans ces cas.

Causes.-Anémie, faiblesse, défaut de sang (surtout à la suite de chag»ins, du manque

de nourriture, de graves maladies, d'émissions sanguines copieuses, ou d'autres évacuations

considérables, de travaux pénibles, ceux de la moisson, par exemple, chez les villageoises, de

flueurs blanches, &c.), résidence dans les lieux bas, humides, manque d'exercice, abus des

purgatifs, constitution débile, sçrofuleuse, chlorose, émotions morales vives saignée intem-

pestive, trop grande plasticité du sang, pléthore, écarts de régime, refroidissement, im-

mersion des pieds et des mains dans l'eau froide; mais le plus souvent, toutes les affections

aiguës ou chroniques capables de déranger l'ordre ordinaire des fonctions, principalement les

maladies consomptives et les cachexies. En outre, pour la rétention: vices de conformation,

absence de l'utérus, des ovaires, ou du vagin.

Synptômes.-La suppression subite des règles peut avoir lieu sans causer d'accidents.

Le plus souvent, la femme éprouve des douleurs dans le bassin, des coliques utérines, une

pesanteur vers le périnée, du malaise, de la tristesse, des flatuosités, un état inflammatoire, de

a fréquence et de la plénitude du pouls, ou de différents accidents se rapportant moitié àl'é.

tat inflammatoire, moitié à l'état nerveux. L'aménorrhée s'établit souvent peu à peu par des

retards de quelques jours et de la diminution dans l'écoulement. La chlorose, différentes

formes de névroses et d'affections mentales accompagnent cet état. Dans la rétention, s'il y a

des symptômes très-marqués, tels que maux de reins, tuméfaction notable du ventre, et dou-

leurs expultrices; on peut alors soupçonner quelque obstacle mécanique qu'il faudra enlever

s'il est possible.

Traitement. - Dans la suppression subite: sangsues au périnée-sangsues et ventouses

à la partie interne des cuisses -antiphlogistiques à l'intérieur et à l'extérieur - pédiluves

sinapisés ou avec une infusion de chélidoine -bains généraux -bains de siège -bains de

vapeur dirigés sur les parties génitales -*catapliemes chauds - émollients et narcotiques

sur les parties génitales et la région hypogastrique vements émollients-sudorifiques-

ecitants-(menthe-sauge romarin-tanaisie-attate d'ammoniaque),

A l'intérieur, thé purgatif des Sours de la Providence (surtout si le sang se porte à

la tête ) -les antiphlogistiques-les antispasmodiques - les narcotiques pourront trouver

leur indication fréquente.

Dans l'aménorrhée chronique, s'il y a pléthore-saignée-bains de siège- -diète sévère-

purgatifs salins-exercice au grand air - changement de climat.- S'il y a anémie, X. le

traitement de cette maladie-exercice modéré-diète généreuse-bains froids, l'été - toni-

ques amers et névrosthéniques-laxatifs -pilules d'aloès et myrrhe.-4S'ily a éréthisme ner-

veux, belladone-jusquiame-aconit, etc.
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On ne doit recourir aux emménagogues directs qu'après avoir rémédié à toutes les

-causes connues de suppression, et se rappeler que l'aménorrhée n'est souvent que le symp.

tôme d'une autre affection, et qu'elle n'est pas la cause directe de la maladie, mais la maladie

est la cause de l'aménorrhée. Les remèdes les plus employés sont les suivants : sabine -ar-

ait- pré- nMoise -safran -rue -sauge --- teinture d'iode-injections ammoniacalcs-cyanuré d'or-

abies élctriité-irritation des mamlles par les sinapismes -teinture d'ellébore-teinture de can-

It î tharides -galbanum-ergot de seigle--huile de térébenthine, etc. Les suivants sont em-

ployés avec beaucoup d'avantage: chlorure d'or et d'ammonium - iodure hydrargyro-potas-

t leurs sique-brome-mixture tonique et purgative - cèdre rouge - lavements d'aloès - borax -

nature teinture de gaïac composée-pilules toniques apéitives-liq. d'iodure de quinine iodurée du

faire et Dr Coderre. Quand il y a faiblesse, le cilrate fr a ainmwiacal est efficace. Décoction d'aloès,
eaux minérales ferrugineuses et salines-teinture de suie- teinture d'aloès et de myrrhe.-

nale ou arséniate d'or-sumbu---chélidoine-petite ivette-arnica-quinquina-piper parthenium-

devenir saracenia purpurea. V. Emménagogues.
N. B. On ne doit jamais donner aucun emménagogue, sans s'assurergi'abord des

anque causes de la suppression. Dans le doute, on ne prescrit que des substances inertes.

uations DYSMENORRHÉE.
ises, de Écoulement Dißcile et Douloureux des Règles. Jfenstruation Difficile et Douloureuse.
>us des

intein- Causes. - Constitution nerveuse, habitudes sédentaires, anémie, affections de l'âme,
nt, im- congestion, inflammation, névralgie et maladies organiques de l'utérus, déviation de cet or-

ections gane, fermeture du col; rarement pléthore.

ent les Symptômes.-A chaque période menstruelle, douleurs semblables à celles de la parturi-

mation, t migraine, névalgies diverses, tension douloureuse aux seins nausées vomissements
syncopes, accidents h tériques, écoulement peu abonidant et souvent élimination de fausses

cidents. membranes.

es, une Traitement.-Pendant le paroxysme-opium-jusquiame- ipécacuanha-fomentations

toire, de chaudes - bains de siége tièdes - lavements émollients et na rcotiques (graine de lin - gui-

ti i. mauve- lait et eau- avec 15 à 20 gouttes de laudanum). Frictions stinmtiantes avec bran-

par des dy chaud - extrait fluide ou teinture d'ergot de seigle joint à la teinture de jusquiame

férentes (très-efficace)-teinture de gaïac composée-chloroforme-liqueur d'acétate d'ammoniaque

,s'il y a - mixture de chloroforme - infusion de sureau blanc ou de safran - de racin.e de mauve

,et don- en de sarriette. - Dans l'intervalle, s'il y a pléthore: régime antiphlogistique -alcalins.

enlever Contrela névralgie utérine- opium- camphre- castoreum-éther - Contre l'état hysté-

rique -les antispasmodiques. Contre la faiblesse, V. le traitement de l'anémie. Enfin cer-

entouses tains remèdes sont conseillés, surtout la teinture- de gaïac ammoniacale--l'électricité-tein-

édiluves ture de capsicum - ammoniaque liquide - cyanure de zinc - ferro-cyanure de zinc- baies

bains de de sureau blanc -vératrine à l'intérieur et à l'extérieur -belladone - apiol - sanguinaire

cotiques du Canada --- oxyde d'argent - chlorure d'or et d'ammonium - borax - emplâtre de bel-

fiques- ladone sur le bas-ventre reins - exti 4 de cévadille - sumbul. - La dysménorrhée

symptomatigue ne pourra céder qu'à la dispa, ý,àon de la maladie qui l'entretient. V. Métrite

e porte à chronique, Déviations de la matrice, Aménorrhée.

trouver Anémonine-pulsatille-inhalation dé nitrite d'amyl-. camphre-chloral-injection hy-

podermique de morphine et d'atropine (excellente) - cyanure de zinc-sumbul-borax-ar-

e sévère- nies - ergot et jusquiame- Liq. d'acétate d'ammoniaque-safran-belladone.

ie, .. le S'il y a occlusion du col, on est obligé de pratiquer une ouverture artificielle. Mais si

é -toni- l'orifice de ce col est rétréci, que ce rétrécissement soit morbide ou anatomique, on devra

ésme ner- recourir à la dilatation au moyen des tiges de laminaria digitata, ou par les éponges pré-
parées; ici encore le couteau pourra devenir nécessaire.
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MENORRHAGIE et METRORIRHAGIE.

On appelle plus particulièrement Ménorrhagie (Menstruation trop abondante) un éco_

lement de sang menstruel trop abondant ou trop fréquent, porté au point de déranger la

santé; et Métrorrhagie (Hémorragie de la m.atrice, pertes), toute autre espèce d'hémorragie

utérine.

Causes.-Cours de la menstruation et surtout à l'époque où elle cesse (âge critique),

constipation, violences extérieures, secousses, efforts, exercices violents, danse, anémie

émotions vives, abus des boissons excitantes, de. purgatifs âcres, d'enaménagogues, de bains

chauds, présence. de corps étrangers, d'un pessaire, &c. Elle peut aussi être symptomatique

de la congestion utérine, de la métrite, des déviations de matrice, d'un polype, d'un fongs,

du cancer de matrice, &c. Nous ne parlons pas ici des hémorragies ou pertes qui se mon-

trent pendant l'état de grossesse, pendant et après l'accouchement, car les causes, les symp

tômes et le traitement diffèrent beaucoup à chacune de ces périodes, et outre le traitement

des hémorragies en général,' elles réclament certains moyens spéciaux.

Symptômes. - Ecoulement plus ou moins abondant par le vagin, de sang liquide ou

coagulé, ayant lieu d'une manière continue ou avec des intervalles, survenant lors de la mens-

truation. ou à d'autres époques, s'accompagnant de pesanteur à l'hypogastre, dans les lombes

et aux cuisses, et de contractions très-douloureuses lors de l'expulsion du saog, et amenant

les effets ordinaires des pertes sanguines et différents troubles nerveux. Survenant chez une

femme pléthorique, surtout sur le retour de l'âge, l'hémorragie peut être salutaire, si elle

ne s'accompagne pas de troubles marqués des différentes fonctions.

Traitement. - Repos - calme - diète modérée -position horizontale sur un lit pres-

que dur, où le bassin soit maintenu élevé-astringents, surtout l'ergot de seigle à l'intérieur

et en injections - boissons froides et acidulées, de plus, extrait de chanvre indien. Ce der-

nier médicament étendu de partie égale d'eau est très-efficace. Si l'hémorragie est active,

saignée -- ventouse et sinapisme autour du bassin, au dos, etc., et si elle est passive, on emu

ploie les révulsifs, en outre les astringents -les toniques ferrugineux et les préparations de

quinine et de quinquina - Si l'hémorragie est considérable, applications froides -- glace.sur

le ventre et dans le vagin- injections d'eau créosotée - de perchrorure de fer; même com-

pression de l'aorte - tamponnement. Lorsque l'hémorragie est peu considérable, les astrin-

gents à l'intérieur et à l'extérieur peuvent suffire, et l'acide sulfurique. Lorsque, chez les

femmes mariées, il y a menstruation trop abondante, des bains de siége froids, matin et soir,

sont utiles.

LEUCORRHEE

Flueurs Blanches. Pertes Blanches. Catarrhe Vagiinal. Catarrhe Utér',.

Ecoulement de matière muqueuse provenant de l'utérus ou du vagin, en général blanc

ou transparent, quelquefois jaune-verdâtre ou sanguinolent, et de consistance variable. Diffé-

rentes maladies telles que la métrite, les déviation' de matrice, la vaginite, les granulations 1

et les ulcérations du col de la matrice;« blennorrhagie vaginale, etc., peuvcnt ro duire des

écoulements à peu près semblables, mais nous considérons ici la leucorrhée idiopatique.

Causes. - Tempéramt nt lymphatique, scrofuleux, constitution faible, débilité, air froid

et humide des grandes villes, accouchement, abus des boissons fermentées, des bains, abus

des boissons chaudes. -du-thé. du café au lait, usage des chaufferettes, injection de substances

irritantes, irritation gastrique. etc.

Symptômes.- Lécoulement venant de l'utérus est généralement plus fluide, tandis
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que celui qui provient du col présente une consistance gélatineuse, ressemblant à du blanc
.d'uf à moitié coagulé, revient par intervalle et en petite quantité à la fois. L'écoulement

vaginal est blanc,. crémeux ou caséeux, d'autres fois jaunâtre, verdâtre, puriforme: dansbeau-'
coup de cas, dénué d'âcreté et dans d'autres tellement âcre qu'il corrode les parties voisines.
Lorsque la leucorrhée est abondante et ancienne, elle amène un état de langueur et de pâ-.
leur, et divers troubles, soit des foictiona digestives tels que gastralgies goûts bizarres, ano-
rexie, palpitation, irritabilité ; comme irrégularité de la menstruation, diijinution, suppres-
sion même des règles, chlorose, etc.

Traitement.-Moyens locaux: Injections astringentes de sulrate de zinc -d'acétate de
plomb - de borax - de liqueur d'alumine composée-de décoction de grenadier - de noix
de galle - d'eau :de goudron , d'écorce-de chêne - de ratanhia -, d'acétate de zinc - de
baume de copahu- d'eau de chaux-.de matico- d'eau de Goulard faible- de kino -de
chloraté de potasse - d'infusion de quinquina - de quassia - de savoyane - da perchlorure
de fer - de bismuth - de sulfate defer- cautérisation du col ( lorsque cette partic offre
des rougeurs et des érosions) avec le nitrate d'argent-le nitrate acide de mercure ou lent
cautère actuel.

Moyens généraux. -Voyez le traitement de l'anémie -balsamiques - térébenthine -
baume du Canada -iode -ergot de seigle - acide phosphorique -uva-ursi- liqueur d'io-

es du:e de quinine iodurée du Dr. Coderre -- alun joint au cubèbe - oxyde d'argent-cubèbe
acide sulfurique dilué -acide sulfurique aromatique -- nitrate de potasse - absinthe -
baume de Tolu -iodure hydrargyro-potassique ( la solution, les pilules, le sirop ) alun-ne "

[le ferripotassique-Piper parthenium-Acide phosphorique dilué-Acide sulfurique-copahu,
sulfate de fer - huile de térébenthine - oxalate d'ammoniaque- nitrate de rotasse et alun.

La teinture de fer muriatée, associée au muriate d'ammoniaque et à la quinine, agit
ur promptement, aiusi que la Tr.. de noix vomique et la Tr. d'ergot, 3 fois par jour.

er Ecoulements ,étides. - Injections d'alun - de bismuth - de charbon de bois - de ni-

ve, trate de plomb - chlorure de fer - chêne blanc - borax- chlorure stanneux (écoulement
purulent) -Liq. de plomb-Lig de Labarraque -bismuth-quinquina- eau de chaux -

de -oxyde de zinc - alun -acide tannique -créosote.

ur

BLENNORRHAGIE CHEZ LA FEMME.

les Vuginite Blennorrhagique. Catarrhe aginal. (A) Gleet.
>r,

Causes.- Elle a pour point de départ la blennorrhagie aiguë, pour causes prédisposantes
le tempéramment lymphatique, le vice scrofuleux, l'habitation dans un lieu humide, &c. , et
pour causes occasionnelles, les excès vénériens, la prostatite chronique, la gravelle, le rétré-
cissement de l'urèthre.

Syeptômes.-Sensibilité, chaleur aux parties, douleurs dans la marche, écoulement d'a-
ane bord clair, puis épais, abondant, émission douloureuse des urines si l'urèthre est affecté. Ce

catarrhe arrive souvent aussi chez les enfants, amené par la constipation, les vers, la malpro-
ions preté, &c.

des Traitement.- Le copahu, le cubèbe ne sont employés que quand l'urèthre est affecté.
Dans la blennorrhagie vulvaire, lotions astringentes et peu irritantes - cautérisation avec

roid le nitrate d'argent, &c. -Dans la vaginite, régime antiphlogistique, si l'inflammation est in-
ibus tense- ensuite injections astringentes -usage de charpie sèche- de tampons imbibés de so-

nces ltions astringentes-pansements secs avec la poudre d'amido--de bismuth, d'oxyde de zinc.
Irrigations continues d'eau froide, &c.-Cautérisation du vagin avec le nitrate d'argent solide

ndis .eu une solution concentrée, d'après Ricord - ou avec teinture d'iode - Injections vaginales
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d'eauchaude-Les injections astringentes de sulfate de zinc-d'acétate de plomb--de teinture.

de kino produisent un bon effet - Sulfate de zinc et tannin - Sublimé corrosif--Sulfate de
cuivre-Proto-iodure de fer-Sulfate de zinc et acétate de plomb--Décoction de quinquina.

dè matico - de quassia - de kino-de ratanhia-Infusion d'ergot de seigle--de noix de

galle -copahu -Injection d'eau froide - Mèches-Bougies -Sondes-Cautérisation.Vési.

catoires sur le périnée-Toniques-Fer-Bonne nourriture-Bains de mer-bains sulfureux

Copahu-Uva-Ursi-Teinture de cantharides - Aloès-Noix vômique, etc.- Oléorésine et

huile de cubèbe-Teinture de cubèbe-Sirop-Bière -Eau de goudron-Bourgeons de Sa-

pin-Balsamiques-Baumes-Pipérine -Monésia-Saponaire - Teinture de fer-Liqueur

d'alumine composée-Sulfate de fer'-Iodure de zinc - Liqueur de chlorure de zinc- Xan-
torrhée.

HYSTERALGIE.

Métralgie. Utéralgie. Utérus Irritable. Irritabilité de la Matrice.

Douleur vague, plus ou moins vive, mais non inflammatoire, dont le.siége est la matrice.

C'est à cette affection, ainsi qu'au déplacenent de la matrice, qu'on donne vulgairement le

nom de mal de matrice.

Causes.-Tempérament nerveugage adulte, vie élégante, allaitement prolongé, efforts

durant la menstruation, injections astringentes, avortements, descente de la matrice, suppres.

sion subite des règles.

Syptômes.-Douleur dans le bas des reins s'étendant au périnée, à la cuisse et jus-

qu'au genou, soulagée parune légère pression, mais augmentée par une forte pression ainsi

que par les émotions, l'exercice, la station, les vents, la constipation, la diarrhée et les

efforts pour uriner ou pour aller à la selle. La pression du doigt sur le col cause une dou.

leur aiguë semblable à celle d'un dard qu'on y enfoncerait. C'est une affection pénible, fa-
tigante, se prolongeant souvent pendant des années.

Tràitement. - Narcotiques - opium- jusquiame - quinine- &c., à l'intérieur et en

lavements--dilatation du col par les bougies-scarification-application du nitrate d'argent,

d'onguent narcotique, spécialement d'onguent d'aconit sur cette partie.-S'il y a descente in-

troductiou d'un pessaire-injections anodynes- repos du corps et de l'esprit- distraction,

bains froids-douches-diète généreuse- toniques.

OVARITIE.

Inflammation des Ovaires.

Causes.- Suppression des règles, coups, chutes, plaies, fausses couches, excès vénériens,

extention d'une métrite, état puerpéral.

Symptômes.-Dans l'oyante aiguë, douleur vive!, profonde, circonscrite dans l'une ou les

deux régions iliaques, et s'irradiant souvent dans les lombes, dans les aines et dans les cuisses,

augmentant par la pression et la station prolongée ; tumeu>sur les côtés de la ligne médiane,

plus ou moins mobile et arrondie; sensibilité au toucher, .thnffaction des seins, réaction fé-

brile. Dans l'ovarite chroxige, douleur sourde, tumeur indolente.

Traitement.-Saignées-sangsiaes-purgatifs - calomel et opium-fomentations émol-

lientes.- Dans l'état chronique-frié 'ons mercurielles-iodarées, &c.- collodion*- vésica-

toires-iode -etomure d'ammoniu -iodure de potassium, &c.

Ovaralgie.- Quinine.

Ovaraig-*

I
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nIture

ate de HYDROPISIE· ENKISTÉE. DES OVAIRES.
Luina- Tumeurs Ovariennes.
oix de.

vés. Synptôme.-Gonfement d'abord partiel de l'abdomen, occupant un des côtés de l'hypoureux gastre. s'étendant ensuite à tout le ventre tumeur inégale, bosselée, sentiment de fluctuation
aine et son mat à la percussion. Le liquide n'est pas susceptible de se déplacer lorsque l'on fait
de Sa. prendre au malade des positions variées; gêne des fonctions digestives et circulatoires, amai-iqueur grissement, dyspnée, &c.

Xan-. Traitement.-Peu clfcace-iode-mercuriaux à l'extérieur et à l'intérieur-ponctions
suivies ou non d'injections iodées- de la compression - sétons - iucisions-extirpations.
V. Ovariotomie.

MÉTRITE AlGUE.

[lhßammation de la .Matrice.

atrice. V. Accidents puerpéraux.
sént le

MÉTRITE CHRONIQUE..
effortsa

ippres- Causes.-FausQses couches, manque de précautions après l'accouchement, abus des injec-
tions, des emménagogues, des purgatifs aloétiques, déviation de la matrice, descente, &c,

et jus- Symptômes.-Pesanteur dans le bassin et au périnée, tiraillements dans-les-lombes etles
aiains anes, quelque1o1s douleurs obtuses, gravatives, surtout aux époques menstruelles, marche et

et les station fatigantes, écoulement muqueux variable. Par la palpation et le toucher, ou trouvee dou. l'utérus augmenté de volume, plus ou moins descendu, souvent avec antéversion ou rétrover-
ble, fa tion; trouble de la santé en général, langueur, névralgie, gastralgie, dysménorrhée

Traitement.- Sangsues à l'hypogastre ou aux cuisses-à l'anus-bains alcalins - irri-
r et en gations et douches sur le col ou le bassin. Bains entiers ou de siège, prolongés. Contre-

rgent, itants. Les vésicato:res volants sur les parties latérales de la région et sur
la région lombaire correspondante-les applications d'iode-la teinture d'iode au même lieu;

etio en avant et en arrière alternativement-injections émollientes ou narcotiques-repos- diète
modérie-selon l'état général--toniques, spécialement les préparations de fer et de quinine,
altérants mercuriaux-pilules de Plummer--iodure de potassium - alcalis - cigüe - sapo
naire- etc. laxatifs( rhubarbe, bitartrate»de potasse, etc.). - Contre les déviations concomi-tantes: réduction - ceinture hypogastrique - pessaires - bains.

POLYPES DE LA MATRICE.
ériens

Tumeurs ordinairement fibreuses, très-rarement charnues, de consistance et de volumesoules variables, occupant le corps ou le col de la matrice.uses, Symptômes.--Irrégularité et abondance des menstrues, gêne, tension, tiraillements
diae, .douleurs expultrices passagères, écoulement blanchâtre, hémorragies, excrétion difficile des

urines et des fèces, tumeur lisse et poli- au travers du col utérin dilaté.
Traitement. - Ligature -résection--ergot de stigle.

s émol-

vésica- CANCER DE. L'UTERUS.

Irrégularités de la menStruation, quelquefois pertes effrayantes, hors du temps de lamenstruation, et même après la cessation complète de cette fonction; ténesme, douleurs erra-
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tiques dans les seins; douleurs pongitives ou lancinantes dans le col de l'utérus, écoulement

sanieux ou sanguinolent par le vagin ou des fleurs blanches très-abondantes et très-fétides
Au toucher l'organe est immobile il paraît fixé dans le petit bassin. Par le toucher et au

noyen du speculum, on reconnaît les bosselures et le ramollissement du col et l'augmentation

du volume de.l'utérus. 'Puis survient la cachexie cancéreuse, l'altération profonde de l'éco.

nomie par les douleurs intenses et les pertes abondantes, puis la mort.

Traitement.-Il n'est que palliatif.-On emploiera le traitement général des affections
cancéreuses, et aussi les bains de siège soir et.matin - injections, deux fois par jour, d'eau

froide -d'eau de chaux- d'une solution de chlorure de chaux-- de décoction de pavots, etc.
Contre l'hémorragie (V. métrorrhagies.) -opium-emorphine -jusquiame-. belladone-.

cigüe - préparations de fer - toniques analeptiques.

Cohosh bleu -hydraste du Canada- solution d'iodo-tannique iodurée, l'intérieur--
suppositoires d'acide carbolique-d'acide tannique-d'alun--d'alun et de zinc-d'atropine
et de morphine--de belladone-de belladone et de zine-crayon d'iodoforne.

DEVIATIONS DE MATRICE.

Déplacement de la Matrice. Prolapsus de la Matrice. Chute de l'Utérus.

Descente de Matrice. Mal de Matrice.

Causes.-Tempérament lymphatique, âge adulte, vieillesse, excès d'amplitude du bas-
sin, grossesse, accouèhement, avortement, repos insuffisant après les couches, polypes, kystes
de l'ovaire, tumeurs fibreuses, adhérences, leucorrhée, corsets très-serrés, marche, danse, fa-
tigues, efforts trop prolongés ou trop répétés de quelque genre qu'ils soient: toux, chutes,
etc. La maladie est quelquefois congénitale, surtout lorsqu'elle se montre chez les vierges
et les femmes qui n'ont pas eu d'enfants.

- Symptômes. - Gêne dans le bas-ventre, douleurs occupant les aines, le sacrum, pesan-
tkur vers le périnée, l'anus ou l'hypogastre suivant la déviation; puis difficulté de la marche,
faiblesso, trouble de la digestion, douleur provoquée par la marche, le toucher, le palper abdo-
minal, douleur spontanée produite principalement par la pression qu'exerce le corps dévié
sur les parties voisines; leucorrhée, menstrues difficiles et douloureuses, ménorrhagies, état
anémique, envies fréquentes d'uriner, constipation, parfois au contraire défécation plus fré-
quente, douleurs dans les membres inflieurs, faiblesse, tiraillement d'estomac ou dans les
aines lorsqu'a lieu la station debout, prolongée, douleurs névralgiques diverses, état nerveux,

palpitations, hystérie.

Prolapsus.-Dans le premier degré ou abaissement, le col est plus rapproché de la vulve

et l'utérus presse sur le rectum et la vessie. Dans le second degré ou Chute de la Matrice,
cet orgne s'engage dans l'orifice de la valve sous forme de tumeur oblongue dont l'exré-

mité inférieure présente une fente transversale par laquelle s'écoule le liquide menstruel;

troubles généraux très-marqués et gêne de la marche. Dans le troisième degré ou précipi-

tation, l'utérus se porte tout à-fait au dehors; alors la compression du rectum et de la vessie

est diminuée, mais les tiraillements sont douloureux et ily a plus de gêne dans la marche.

Antéversion de la Matrice.- L'utérus est porté en avant vers le pubis, et le col en ar-

rière et en haut.

Antéflexion de la Matrice. - La matrice est pliée, son corps se porte en avant et le col

conserve sa position normale.

Rétroversion de la Matrice. - L'utérus est renversé en arrière dans la concavité du

sacrum, et le col vers le pubis.

Rétrojlexion de la Matrice - L'a matrici est pliée, son corps se porte en arrière et le

col conserve sa position normale.

I
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ement Les symptômes généraux ci-dessus décrits, et le toucher vaginal et rectal, la palpation

1tides ýhypgastrique et l'examen au speculum feront reconnaître ces divers déplacements.

et au' -raitement. - Réduction- repos- position horizontale - injections froides-bains de

tation « e froids-bains de mer ou de rivière- injections astringentes d'écorce de chêne-de ca-

l'éco- techur.de tannin -de sulfate de zinc -de quinquina -de quassia. -Introduction d'on-

«uent de tannin-d'éponge-de tampons-de pessaires. S"il y a anémie. V. les remèdes

etions employés dans cette maladie.-Teinture de castoreum-verveine paniculée. Contre les dou-

d'eau Wrs nerveuses de la matrice-ssculine. A l'extérieur: Frictions stimulantes-chloroforme

s, etc. liniment de chloroforme- emplâtre roborant -- emplâtre de poix de Bourgogne-emplâtre

one- souverain--emplâtre de gomme de sapin avec de l'opium - cataplasmes de graine de lin et

4'herbe à chat. Usage de la ceinture hypogastrique (bandage). Voyez Métrite.

eur-

ropine ACCIDENTS DE LA GROSSESSE.

10 Nausées et vomissPnments.-Ils se montrent presque constamment peu de temps après

la conception, et durent habituellement jusqu'après le troisième ou le quatrième mois, mais

înelquefois jusqu'au moment de l'accouchement, ils sont plus ou moins fréquents et opi-

nitres, et souvent ils constituent une maladie sérieuse.

Traitement. -Tisanes et potions aromatiques -liqueurs et boissons agréables - opi-

a bas- acés - éther - boissons froides - eaux gazeuses - toniques - vin de colombo - vin

kystes de quinquina. Dans d'autres cas, adoucissants - alimentation légère saignée -

se, fa- café le matin, avant le lever - application d'un tampon belladoné sur le col utérin. Cauté-

hutes, risation du col au nitrate d'argent, même avec le fer rouge, dilater le col et décoller partiel-

erges lement les membranes. Bismuth- colombo-nitrate et oxalate de cérium-créosote-char-

bon de bois-xanthorrhiza. L'acide prussique, 1 gtt. 3 fois par jour-l'acide bromhydrique

pesan- 20 gtts 3 fois par jour-l'iodure de potassium à la dose de 5 à 10 gtts. peut aider dans quel-

arche, anes cas. Lebromure de potassium 30 à 40 grs. par jour. La noix vomique-petites doses

abdo- de chloral -la pepsine-le calomel à petites doses -l'éther à l'intérieur et en pulvérisation

s dévié sur le creux épigastrique, le long de là colonne vertébrale.-Les injections sous-cutané,es d'é-

s, état tiher paraissent très-efficaces.

us fré- 20 Anorexie.-Acidités, Pyrosis, Pica, Dyspepsie, Gastralgie. V. ces mots.

ans les 30 Constipation.- Elle résulte des troubles sympathiques ci-dessus, ou de la compres-

rveux, sion du gros intestin par la matrice. Elle devient cause d'insomnie, de céphalalgie, de dys-

pepsie, de vomissements, d'hémorrhoïdes, et même elle peut déterminer l'avortement.

vulve Tratement.-Lavements -laxatifs très-doux (huile de ricin -huile d'olive - huile

aerice, 4'amande-seidlitz).-V. Constipation.

l'extré- 4° Ptyalisme.- Ce phénomène. se remarque Aurant les premiers mois de la grossesse,

truel; et accompagne souvent les nausées et les vomissements.

récipi- Traitement. - Infusions de menthe -de mélisse - de camomille - magnésie - garga-

vessie rismes d'alun - tenir dans la bouche un morceau de gomme arabique ou de sucre candi.

arche. 5° Pléthore.,- Elle s'annonce par la force et la plénitude du pouls, par des pesanteurs

1 en ar- et des maux de tête, des étourdissements, des vertiges, de l'insomnie ou de la disposition au

sommeil. Il ne faut pas confondre les maux de tête et les' étourdissements chroniques avec

-t le col à pléthore. La pléthore locale de la matrice est caractérisée par une sensation de pesanteur,

de tension dans les aines et dans la partie inférieure de l'abdomen, par des douleurs dans

ité du es parties, dans les reins et quelquefois un écoulement de sang par le vagin.

Traitement.-Régime antipblogistique-saignée-boissons délayantes-V. Tisanes ra-

re et le fraîchissantes. Dans le cas de pléthore locale, en outre,, position horizontale sur un lit dur,

couvertures légèree surtout sur le bassin et sur les extrémités inférieures-lavements opiacés,
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opium à l'intérieur - injections froides - toutes les boissons et tous les aliments froids
repos physique et moral. Lorsque cette con.géstion revient tous les mois, on doit saigner et
adopter les précautions ci-dessus quelque temps avant le temps de la période menstruelle

6° Rdème. - L'anasarque est le résultat de l'obstruction de vaisseaux amenée par la,
compression de l'utérus ou de quelque affection des ieins. Elle prédispose à l'éclanpsie e
peut produire, lorsqu'elle est considérable, des troubles sérieux.

Traitement.-Si l'Sdème est peu considérable, il:n'y a rien à faire. Dans le cas Con-
traire, excepté les purgatifs drastiques, on emploie le traiteinent de l'hydropysie.

7° Rémorrhoïdes.-Très-connues chez les femmes enceintes. parce qu'elles reconnaissent
pour cause la compression des vaisseaux hémorrohidaux, par l'utérus ou la constipation.

Traitement.-Entretenir la liberté des intestins au moyen de lavements huileux, de lé.
gers purgatifs ou de laxatifs-faire des onctions avec l'onguent de galle composé -- de bella-
done, etc. huile de foie de morue. On est quelquefois obligé d'inciser ou de moucheter les
tumeurs avec la lancette. V. p. 1186.

Toux.- Dyspnée, sans parler du rhume; ce symptôme existe souvent chez les femmes
comme phénomène sympathique, ou comme se rattachant soit à la pléthore soit à la gêne de
la circulation,. soit enfin à l'action mécanique de l'utrus gravide sur le diaphragme.

Traitement.- Boissons émollientes -÷parégorique - morphine - pGsition convenable

saignée, etc. V. Bronchite..

90 Rétention d'urine.--,Causée par la compression de l'urethre par l'utérus; il faut.
soulever.celui-ci avec la- main, Jle·soutenir à:l'aide de la ceinture ventrière (bandage), etc
L'incontinence d'urine est due au contraire à la compression dit corps de la vessie. Positien
convenable - ceinture (bande) - liberté des intestins. V. p. 1194.

Céphalalgie. - Elle peut dépendre d'un etat nerveux, de l'hystérie, d'une chlorose
mais elle est souvent due à la pléthore. V. p. 1142

110 Odontalgie des femmes enceintes. - C'est ordinairement une douleur nerveuse
sans lésion matérielle des dents. Collutoires anodins - sulfate de quinine - morphine par
méthode endermique. V. Tie douloureu'x au mot : moyens locaux. On doit éviter autant
que possible d'arracher les dents des femmes enceintes, surtout dans les premiers mois, .
cause du danger de l'avortement. V. p. 1168.

12 0-Vertiqes; Syncope, Palpitytions, Coligues, Douleurs d'estomar.- V. chacune
de ces maladies .en particulier.

130 Eclampsie - V. ce. mot.

140 Douleurs de reins.--Elles sont fréquentes chez les femmes enceintes.- IBains-posi-
tion horizontale-frictions alcooliques--&Iomatiques- ammoniacales. V. Stimulantâ et nar-
cotiques. En cas de phléthore, saigée,-L'usage de la ceinture ventrière (bande) est utile
tout à la fois pour soutenir la matrice et soulager les reins.

150 Spsm-s de l'utérus.- Agitations et mouvement du giobe utérin-petites saignées,
antispasmodiques, -tels que le caiphre-l'opium, et2. V. Antispasmodiques.

16° Rhumatisme de l'utérus.-Dôuleur sans contraction de la matrice augmentant à la
pression, se portant quelquefois rapidement sur d'autres organes--saignée-daxatifs-7lave
ments laudanisés - siapisme sur le bras sur les parties occupées ordinairement par le

rhumatisme.

170 Douleurs des mamelles- La tension douloureuse des mamelles arrive surtout dans

es premiers mois.-Cataplasnes émollients-embrocations huileuses-liniments opiacés.

ALBUMINURIE DES FEMMES ENCEINTES.

Elle consiste dans un trouble de la sécrétiou rénale, caractérisé par la présence de l'a

'1:226
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ids bamiine dans les urines -i-pronostic généralement grave

er et. Divisions- Albuminurie gravidigue avec lésions rénales préexistantcs.
lie. minarie gravidigue proprement dite. 30 Albuminurie de travail.
par la SyWptômes. -Présence de l'albumine dans l'urine, pâleur mate qui p;ésente un as-

paie et peet tout- particulier; d'abord Sdème, puis anasarque; mais ce qu'il y a de remarquable,
c'estla bouffissure de la face. Le pouls est petit, dur, serré, fréquent, douleur à l'épigastre,

9 con- constipation alternant avec la diarrhée, dyspnée, toux, céphalalgie, trouble de la vue, parfois
cécité, surdité, lenteur de l'inteligence ; ces symptômes déterminent l'éclampsie.

issent Tiaitement. - Purgatifs salis employés de préférence - ventouses sèches sur les reins
>n. fréquemment employées -- lesbains turcs - les vins et le fer employés chez les sujets dé-

de lé. bilités-- diète lactée - le bitartrate de potasse associé au jalap, stimulent la sécrétion uri-
bella- Da re et diminuent la congestion rénale -bromure de potassium le soir.
er les

VARICES DES FEMMÈS ENCEINTES.Mmes

ne d
C'est la dilatation permanente et morbide de plusieurs veines, par l'accumulation du

nable, sag dans leur cavité. Elles peùvent avoir leur siège sur les membres inférieurs, dans les
organes génitaux internes et externes, sur l'anus et le rectum, et même sur la vessié et l'u-

1 faot rèthre. Elles peuvent être superficielles ou profondes:

e La veine se présente sous forme de cordon dur; quelquefois ces capillaires veineux su-
rficiels forment des taches bleuâtres, rougeâtres; le membre est pesant, paresseux et le

siège de fourmllement, Les varices apparaisssent surtout chez les multipares ; il n'est pas

orose nre cependant de voir les primipares affectées de varices.
Les varices et Foedème qui les accompagnent, disparaissen tdans la position horizontale

veuse pou reparaître pendant la marche.
Ce par Causes.-( Pesanteur ) L'action de la pesanteur, le nombre des grossesses, la profes-

utant La direction de l'utérus, le développement exagéré du ventre, les vices exagérés de con-
S formation du bassin, les afections cardiaques et thoraciques, l'âge de la femme, la tension

vasculaire et l'affaiblissement des pnrois veineuses. Mais ce qui semble le plus rationnel,
a e est la compression qu'exerce l'utérus développé aur les gros troncs veineux.

lacune- compressionxq
Complications chez lesfemmes enceintes. -Les varices peuvent s'ulcérer, se compliquer

d'eczéma, d'érysipèle, de phlébite. Ils peuvent encore se rupturer, ruptures qui peuvent être-
Rivies d'hémorragies graves et mortelles.

t nar Titement.--Repos-élévation 
du mem emploi d'un bas élastique-bandage

b utile corps appliqué de manière à relever l'utérus dans la cavité abdominale et l'empêcher ainsi
de comprimer les vaisseaux-collodion- chlorure de fer -liqueur iodo-tannique.

puées,

tàl MAILADIES DU SEIN.

-lave
par le GALACTORRHEE.

Polygalacite. Surabondance du lait.
dans

es. Causes.-Pendant l'allaitement, avidité de l'enfant, irritations des glandes mammaires
nourriture trop abondante, mais plutôt diathèse laiteuse. Dans le cas contraire, grossesse,
aénorrhée, métrite, stimulation des seins par une succion intenpesiive, &c.

Symptmes.-Seins continuellement pleins de lait, distendus, sensibles, sans autre in-
e l'a comodité ou avec affaiblissement et épuisement, tiraillement dans la poitrine, le dos, l'esto-
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anae. Les seins des vierges peuvent présenter une sécrétion lactiforme, mais elle est rarement

.assez abondante pour avoir des inconvénients.

Traitement. - Régime végétal-tiaanes délayantes-exercice-- allaitement moins fré-

.quent-diurétiques-purgatifs-fomentaton de sauge oude thym-sulfate de potasse-iodnre

de potassium-bromure de potassium- emplître d'iodure de potassium-belladone et aulne
A l'extérieur-ainsi que géranium robertin-application, sur le sein, d'étoupe trempée dans

du beurre salé chaud.

Pour arrêter le lait ou la perte du lait - Cataplasmes de feuilles d'aulne (rouge, noir
ou européen)-atropine-bel!adone- ditania digitifolia -galattofore- géranium robertin
sulfate de potasse-potassii iodidi.

roi

AGAL A XTE. lo

Agalactie. Manque de lait chez les Nourrices.M

Causes.-Mauvaise conformation ou aos.ence du mamelon, squirrhe ou atrophie des seins
lochies trop abondantes, diarrhée, diurèse, transpiration abondante, mauvaise nourriture, in- a

-lammation de quelque viscère important, excès de tous genres, affections vénériennes ou autres;
allaitement trop prolongé, jeunesse ou £ge trop avancé de la femme, apparition des règles.
grossesse. De la part de l'enfant, vices de conformation ou grande faiblesse l'empêchant de

faire les efforts de succion nécessaires.

Traitement.-S'il y a pléthore ou inflammation, régime antiphlogistique. S'il y a dé.

bilité, toniques-diète généreuse -frictions chaudes d'huile de castor-ventouses sur les ma-

melles-antispasmodiques -poudre d'orange et de magnésie.

GERÇURES ET ULCERES DU MAMELON.

Crevasses ou Fissuies du Mamelon. (A) Sore Nipples. oi
ter

Les excoriations et les ulcérations au mamelon wdéveloppent chez les femmes qui nour- coi

rissent pour la première fois, ou qui ont le mamelon sensiblè, et causent d'excessives douleurs. tel

Elles sont, en outre, un empêchement à l'allaitement et une cause d'inflammation du sein. pli

Traitement.-Lotions-de tannin-de teinture de catéchu-de galle--de benjoin-de bo. si

rax -d'alun -de sulfate de zinc. Voir pansements adoucissants et calmants - onguent

<d'oxyde de zinc-onguent populeum-collodion-solutionde gutta-percha-crème de glycé-

rine camphrée.-baume de genièvre.

Maistite. Inflammation des seins. Poil (Vulg.) Engorgement laiteux. Abcès laiteux.

-Cataplasmes de cerfeuil - de sureau blanc -de stramon- de petites mauves -de lampsane

-fiel de bouf (extérieur)-emplâtre de canet-Potassii Iodidi-Acide tannique-glyeonine

.collodion-gycéré d'acide tannique. V. Phlegmons et ulcères.

QU

ECLAMPSIE.

Convulsion des Femmes Enceintes.

Causes. -- Grande distension de l'utérus, vives émotions morales, douleurs fortes, cou

-titution nerveuse ou apoplectique, albuminurie.

Sympt6mes.- Début tantôt inopiné, tantôt précédé de céphalalgie intense, douleur

1'épigastre, tuble de la vue, mouches volantes, vertiges, tintements d'oreilles, embarr Co

-dans la parole, perte de connaissance, face contractée, vultueuse, livide, pupilles dilatées Col
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ment strabisme, respiration gên'ée. Il peut y avoir ensuite paralysie et perte de la mémoire, mou-
ements convulsifs et. raideurs alternatives de tous les muscles du corps, suivis de stupeur

fé- et de coma. L'accès est rarement unique ; en général il y en a plusieurs se succédant tantôt
>dure à plusieurs heures d'intervalle, tantôt séparés seulement par quelques minutes et durant de-
aulne pi quelques secondes à une demi-heure. L'éclampsie se montre avant,.pendant ou après
dans 'accouchement.

Traitendt préventif. - Recourir au traitement indiqué contre l'albuminurie - diète
noir latée absolue - continuée pendant des semaines et même des mois, bien que la"malade aitirtin, beaucoup de répugnance.

Tr'tement curatif.- Purgatifs-diurétiques - bromure de potassium -chloral--chlo-
ruforme - bromure en lavement - saignée - Il faut aérer la chambre, relâcher les vête-
ments. Si la grossesse est à terme et que la femme soit en con.vulsions, le traitement est le
même: saignée-chloral-chloroforme-bromure de potapsium (25 à«30 grs. par la bouche;
40 à 60·grs. par le rectum) -- chloral, (15 à 20 grs. par la bouche; 30 à 40 par le rectum).

seins Ces doses peuvent être répétées toutes les deux heures au besoin. La morphinepeut.
e,in- aussi être employée. Enfin traitement obstétrical.

itres;

égles.

nt de CCIDENTS PUERPE RAUX.

adé. FIÈVRE PUE.RPÉRALE.

'S ma_ il se divisent en trois: 1° accidents inflammatoires; 20 accidents infectieux; 3° les
accidents semi-inflammatoires et semi-infectieui, c'est-à-dire qui tiennent des deux.

La fièvre puerpérale revêt la forme épidémique.
Censes. - Lésions du col, du vagin, de la vulve, lésions produites par la présence des

lochies ut des corps en décomposition provenant de détritus du placenta. Le changement de
temlérature, c'est-à-dire le refroidissement. La suppression brusque de la transpiration. Le-

nour- contact avec une matière septique. Les troubles de la sécrétion lactée. La constipation. Leleurs. tempérai n-t (lymphatique). Les écarts de régime. Les efforts physiques prématurés. .ap-
ein. plication les instruments, la rétention du placenta, la suppression des lochies. Les impres-.

le bu. ons a i les vives

iguent

glycé- MÉTRITE.

iteux. Ehll dlébute généralement du 3ème au 4ème jour.
ipsane

ouine :iPntô,es.-Frisson, douleur dans le petit bassin et les parties avoisinantes, fièvre-
comne La ilouleur débute quelquefois, d'une manière insidieuse, elle est sourde, gravative ;

d'autr fæs elle débute brusquement avec uhne acuité extrême. Le pouls bat de 90 à 110.
Qunt ea fièvre, la température monte de 101° à 104°.

L i0chies cessent ou diminuent notablement, il y a constipation. Au toucher, le va-
gin ë e U, douloureux, et le contact du doigt avec l'utérus détermine une douleur très..
aiI. térus plus voluiineux, remplit le petit bassin et s'élève au-dessus du pubis.

L animation, quelle qu'elle soit, finit toujours par résolution ou par suppuration.-
S con tad1ý- r rmine par suppuration. et que cette suppuration soit abondante et prolongée, la.
Malaao-ra finir par succomber à la fière hectique.

ur T- n- 'ent.-Prophylactique- Si c'esrt pendant une épidémie, isolement-éviter l'en -a com' ra -t toute cause prédisposante-- faire de l'antiseptie avant, pendant et après lac-
e coe t- injection vaginale au 40ème, au 60ème, et au 1 00ème d'acide carboliqne -
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Pendant le travail, propreté plus que minutieuse-après l'accouchement (2 à 3 hrs.) .

lette antiseptique de la patiente et injection intra-utérine ou vaginale de l'une des prépara-

tion suivantes: acide carbolique 2 p.-acide salycilique 1 p. pour 300 ou pour 600, et mieu
pour 1000 p. d'eau - Ce traitement est pour toutes les formes de fièvre puerpérale.

Traitement curatif.-Contre le frisson: boissons aromatiques et alcoolisées chaudes

couvertures - bouteilles d'eau chaude, etc Pour combattre la douleur- opium- morphine

etc. - émissons sanguines locales -ventouses scarifiées- sangsues (10 loco dolente) en

même temps, on donne 5 à 10 grains de quinine pour combattre la fièvre - onguent napoli-

tain.- belladone - vésicatoires -térébenthine - cataplasmes. Contre l'embarras gastrique,
émétique, surtout l'ipéeac., et les*laxatifs salins.

PÉRITONITE.

La péritonite succède parfois à la métrite ou vien la compliquer;-mais le plus souvent

elle débute vers le 2ème ou 3ème jour qui suit l'accou hement.

Causes.-Mêmes que celles de la métrite.

Symptômes.- Si la péritonite succède à la méteite ou la complique, ses prodrômes sont

confondus avec les symptômes de la première; mais si e le se déclare d'emblée, elle présente

l'ordre régulier de symptômes: frissons violents et pr ongés, fièvre intense, pouls 116 à

120, température, 103° à 107°, pas d'oscillation; doule r constante débutant par la région

hypogastrique et envahissant progressivement tout l'abdomen.

La douleur peut disparaître avec l'agrravation de la maladie: ballonnement énorme du

ventre, respiration anxieuse, fréquente, oppression. dyspu e, complication thoracique, pulmo-

naire et cardiaque. Troubles excessifs, énormes, nausées. omissements, diarrhée incoercible

succédant à la constipation, trouble de l'intelligence et des ns, dâns les dernières 24 heures;

à*la fin, le coma.

Aspect géitéral.-Altération des traits, amaigrisseme t, facies hippocratique, souvent

teinte ictérique, lochies quelquefois conservées, pas de sécrétion lactée. Au toucher, l'utérus

est gros, douloureux, mobile au début, puis immobile, quelquefois métastase, abcès arthrite.

Pronostic.-Excessivement grave.

Treitement.- Le même que celui de la métrite (V p. 1229) Calomel-Jalap- &c.

Contre.les vomissements: la glace - l'opium ou l'extrait tiébaque-l'eau.de Seltz - le vin

de Madère- les douches d'éther à l'épigastre.- Contre lý tympanisme, on peut.recourir au

trocart. - A l'extérieur, outre l'onguent mercuriel-bella done- cataplasmes-térébenthine.

INFECTION PUTRIEE

Celle-ci se manifeste presque toujours à la suite d'avortement, de délivrances incom-

plètes, de traumatisme, en un mot lorsqu'il y a -décomposdtion putride d'un corps étranger

retenu dans les parties génitales, &c.

Le 1er phénomène qui se manifeste est la modificaticn profonde ou lochiale.

Les lochies deviennent moins abondantes, brunâtres, noirâtres, mélangées de débris

plus ou moins sanieux. La fétidité caractéristique des lbchies, disparue pendant quelques

heures après des lavages antiseptiques, ne tarde pas à reparaître, et persiste ainsi tant-que

le corps étranger n'a pas été expulsé ou enlevé. Rien du côté du ventre, de la poitrine, du

cœur, ne semble pouvoir expliquer ces accidents qui ne ccmpromettent pas moins gravement

la santé de la malade. Le premier signe qui apparaît est la fétidité des lochies, puis vien-

nent des frissons très-violents-la fièvre Le pouls oscille entre 96 à 120 degrés par minute.

La température entre 101 à 103, quelquefois 104 degréà. Rien, presque rien du côté des
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es génitaux; presque pas de sensibilité du ventre, peu ou pas de vomissements quel-
-a es nausées et diarrhées persistantes et fétides. Il n'y a pas de ballonnement du ventre. La

u a ague est chargée. En un mot ce qui domine c'est l'état général sans manifestation locale.
Pronostic.-Plus grave que la péritonite, quelquefois la femme est emportée prompte.

ls ment, d'autres fois la maladie dure 15, 20, 30 jours ou plus. Rarement la guérison arrive.
ne Traitement. - Injections désinfectantes intra-utérines et vaginales-- quinine, 1 à 2
en gramnes par jour pendant 2 jours, ensuite 1 gramme alcool-Extraction du placenta - ca-
li- rge de la matrice. - Contre l'inflammation locale - cataplasmes laudanisés saupoudrés de
le, amphre.-Voir le traitement de la métrite.

INFECTION PURULENTE.

Pyémie.

't
linfection purulente puerpérale est identique, comme cause et comme manifestation, à

¡ifection putride puerpérale.

nt Règle générale, le début de la pyémie est tardif. Elle apparaît vers le 8 ou 10ème jour
qelguefois plus tard. Au début, grand frisson .persistant, dépression thermique considé-

à mble, suivi d'une réaction fébrile excessive-Pouls 120 à 130 degrés, thermomètre 105 à 106n legés, puis retour à 100,. 99 et même à 95; sueurs profuses; ces accès fébriles peuvent al-
terner pendant quelques jours, puis la fièvre survient et continue son exacerbation le soir.

lu Les lochies se tarissent, mais sans fétidité,, puis apparaissent les manifestations métas-
O. tatiques aux articulations, au foie, aux poumons, &c. C'est dans l'infection purulente sur-

ble tout, que surviennent les pleurésies cardiaques et pulmonaires. Comme dans l'infection pa-
s; tride, les phénomènes locaux sont masqués par les manifestations générales.

Pronostic.- Très-grave; la guérison est tout-à-fait exceptionnelle.
nt Traitement.- Alcool - quinine à haute dose-Tr. d'aconit- acide salyciliquee- sa-

Ms iYcilate de soude - acide phénique à l'intérieur et en injection. Outre le traitement général,
te. médication symptomatique.

le. PHLEGMATIA ALBA DOLENS.
va

au Cette maladie est l'inflammatioi des veines des membres inférieurs surtout.
ne. Symptômes..- De toutes les complications puerpérales, le phlegmatia alba dolens est la

îlus tardive. Il ne débute presque jamais avant la. fin de la 2ème semaine, et même dansh 3eme on 4eme semaine qui suit l'accouchement. Spontané ou succédant à un autre acci-
det puerpéral.

n- Prodrônie.- Frissons répétés, malaise général, fièvre, anorexie. Ordinairement le
premier phénomène qu'on observe est la douleur au mollet, au creux poplité ou au pli de
Jaine envahissant ensuite tout le membre. Elle correspond au gros vaisseau que l'on sent
sus le doigt comme un cordon dur et douloureux.

ns Les mouvements sont impossibles, ou au moins très-pénibles. Ensuite apparaît le gon-ues Iment du membre. La peau tendue devient molle, luisante et commé transparente. Laîue pression du doigt y laisse une impression notable.
du Pronostic. - Le pllegmatia alba dolens fait parfois quelques victimes, mais il n'est
eut pas considéré comme grave. La guérison est de règle, guérison plus ou moins radicale, il-en- et vrai, puisqu'on voit des cas où le membre affecté est plus ou moins impotent.te. Durée variable, rarement moins de 3 à.4 semaines. Elle peut durer 4, 5, 6 mois et plus;les Traitement. -Repos absolu -élévation du membre affecté - cataplasmes émollients-
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pommade belladonée ou mercurielle-liniment de chloroforme-sulfate de fer (30 grs. à

en-application-quinine s'il y a fièvre-pot. nitras.-chlorate de potasse-laxatif.

AGE CRITIQUE.

Tarn of life.

On appelle temps ou âge critique l'époque de laviele'emmes à laquelle cesse la mens.

truation. Dans.nos cliniats, elle a lieu de quarante cinq à cinquante ans; cependant l'épo.

que varie comme celle de la première apparition des règles, suivant la constitution, le climat

et le genre de vie. Tantôt les menstrues s'arrêtent brusquement, tantôt elles diminuent peu

à peu, revenant à des intervalles irréguliers, souvent de plusieurs mois, ce qui fait croire àla

femme qu'elle est enceinte. L'abdomen se gonfle, des symptômes nerveux et dyspeptiques,

souvent des métrorrhagies plus ou moins abondantes, plus ou moins fréquentes et régulières se

manifestent. Certaines femmes éprouvent des congestions vers la tête (céphalalgie, insom-

nie, vertiges), le poumon ou l'estomac (dyspnée, palpitations, plénitude du pouls, douleur

d'estomac, dyspepsie), des hémorragies, principalement des vomissements de sang, des flux

muqueux et séreux, des maladies nerveuses (hystérie, spasmes, cardialgies), elles sont aussi

sujettes aux éruptions cutanées ( couperose, &c.), aux cancers, aux squirrhes, aux polypes

utérins; d'autres au contraires, commencent alors à jouir d'une bonne santé, à prendre des

orces, à acquérir de l'embonpoint et semblent rajeunir, pour ainsi dire.

Z raitemeut. - L'exercice et un régime régulier suffisent chez les femmes dont la méno-

pause n'altère point la santé. Dans le cas contraire, le traitement varie selon la nature des

symptômes; mais en général, le régime antiphiogistique est indiqué, surtout les petites sai-

gnées-les ventouses -sangsues-les purgatifs-le sulfate de magnésie-tous les mois, le thé

purgatif-l'usage fréquent de la crème de tartre (1 cuillerée à thé dans un verre d'eau su-

crée)-quelqefois les exutoires -spécialement les cautères. -On évitera les purgatifs aloé-

tiques. D'autres cas plus rares requièrent un traitement tonique, les ferrugineux -le sul-

fate de quinine- les amers et les légers laxatifs. On emploie aussi avec avantage la saisepa-

reille-tisane de salsepareille iodurée -Anis.

MASTITE. ABCÈS LAITEUX.

Causes- Impression du froid, irritation amenée par la compression du sein, gerçures

du mamelon, irritation amenée par la succion. nourriture trop généreuse, cessation subite

de l'allaitement, violences extérieures, dérangement des sécrétions biliaires et urinaires, etc.

Symptômes.-Frissons suivis de chaleur. mamelle très-gonflée, dure, sensible. doulkur

aiguë, profonde, lancinante, fièvre très-intense, quelquefois avec délire, suppression de la sé

crétion du lait.. Au bout d'une quinzaiu de jours, la fluctuation devient manifeste et il se

forme un ou plusieurs abcès.

Traitement.- Sangsues-purgatifs -émétique-antimoine - diaphorétique-fometa-

tions chaudes-eataplasmes-antiphli4tique -di iphorétique bains chauds.-Dégorgez 

le sein, si c'est possible sans trop de douk urs. Faire porter le bras en écharpe-ouvrir les ab eu

cès et ensuite supporter et comprimer le s.i-n par des bandages et des ban dde dcbilon. l

Cette compression est aussi utile iorsqu'on pene pouvoir obtenir l résolution. V .Engor- d

gement du.sein.
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SîCTION IX.

.MALADIES DES. ENFANTS.

MALADIES COJNGEJNITALES.

M- Asphyxie des nouveaux-nés.
Ur Arrachement du cordon.
Ul Inflam. des vaisseaux de l'ombilic.

Rémožragie de l'ombilic.

Sclérème.
es Ophthalmie purulente.

Gonflement des glandes mammaires.

Céphalématome.

d Tétanos des nouveaux-nés.

Ictère des nouveaux-nés.
Atélectasie pulmonaire.

S. Cyanose.

Accidents de.la dentition.

Ut- Rubéole.

Rougole.

Scarlatine.

Oreillons.
Gale.

Teigne.

Stomatites.
res Muguet.

Dyspepsie des nouveaux-nés.

Diarrhée simple.

Diarrhée catarrhale.

Choléra infantile.

Carreau.

Vers.

Incontinence d'urine.

Croup.

Diphthérie.

Faux croup.

Coqueluche.

Broncho-pneumonie.

Chorée.

Convulsions.

Spasmes de la glotte.

Tétanie.

Terreurs nodturnes.

Méningites.

Hydrocéphale.

Rachitisme.

Scrofules.

MALADIES DES NOUVEAUX-NES.

ASPHYXIE DES NOUVEAUX-NÉS.

Oauses.-Mucosité dans les voies respiratoires, .enroulement du cordon autour du cour
accouchement long, laborieux. Chute rapide du placenta.

Sympt&mes.-C'est la mort apparente. L'enfant ne respire pas, parce que la contrac-

ion des muscles respirateurs ne se fait pas, ou se fait d'une manière incomplète. L'aus-

eultation révèle les battements du cour. Tantôt la figure est cyanosée, la langue pendante,

les yeux proéminents; tantôt il y a pâleur cadavérique, flaccidité des membres, abaissement
de la mâchoire inférieure sur le thorax.

Traitement. -Nettoyer les cavités buccales e nasales.- Si l'enfant est cyanosé, laisser

couler, par le cordon ombilical sectionné, une ou eux cuillerées de sang. - Si au contraire

l'enfant est exsangue, lier promptement et solidenxt le cordon. - Bains chauds d'une ou
2minutes--Frictions sur le corps avec des liquides irritants, alcool, vinaigre, &c. - Insuffla-

78
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tion d'air bouche à bouche, ou au moyen *'un tube laryngien -Respiration artificielle----Eee-

icité -Flagellation- continuer le traitement tant que les battements du cSur seront perçus

-Ce n'est qu'après des heures de soins et de lutte que Pon parvient à triompher de cette

maladie.

MALADIES DE L'OMBILIC.

ARRACHEMENT DU CORDON.

L'arrachement du cordon entraîne des déchirures qui donnent lieu à des hémorragies

plus ou moins abondantes, et qui mettent la vie. en danger. Dans les cas de brièveté du cor-

don, il faut éviter les tractions brusques et trop vives.

INFLAMMATION DES VAISSEAUX DE L'OMBILIC.

On l'observe surtout dans les maisons d'accouchement. Les caillots sanguins, acu.

mulés sous les muscles abdominaux, en sont la cause. Il y a fièvre, érysipèle ou phlegmasie

purulente, et la mort survient quelques jours après la naissance.

L'ombilic peut être le siège d'ulcerations, même de gangrène. Dans ce cas, on conseille

des compresses imprégnées d'un liquide désinfectant, des toniques et des stimuiants à l'in.

térieur.

HEMORRAGIE DE L'OMBILIC.

C'est une affection toujours sérieuse, puisqu'elle entraîne le plus souvent la mort. Elle

est heureusement rare.

Caouses.-Hémorraphilie, tractions intempestives sur le cordon. Inflammation des vais.

seaux. Le sang commence à s'échapper quelques jôurs après la naissance. Il se coagule

difficilement, et suinte continuellement.

Traitement.-Applicatiois de collodion-d'emplâtres-de liquides styptiques. On con-.

seille aussi la transfixion au moyen d'épingles pour faire la ligature, la compression digitale

prolongée, la cautérisation.

SCLERÈME.

Scéroderma. Xéroderma.

Le sclérème est une maladie des premiers jours de la vie, que l'on rencontre plus sou-

vent chez les garçons que chez les filles. Il atteint surtout les enfants qui naissent avant

terme, qui sont mal nourris, mal vêtus. On considère le froid comme la cause déterminante

de la maladie.

Symptômes. - Cette affection présente comme caractères,. le refroidissement, la dureté

générale de la peau, avec ou sans odème. Elle.peut être partielle ou générale. La diar-

rhée, la pneumonie, l'ictère sont des complications presque constantes.

Traitement. - Bains simples ou aromatiques - bains de son - de vapeur - frictions

stimulantes avec huile de camomille camphrée -huile de lavande-et de romarin-glycérine

en frictions et en bains -massage méthodique des parties atteintes. A l'intérieur, on donne

des stimulants diffusibles -lavements nutritifs - lait tiède à la cuillerée, si l'enfant ne

peut téter.

!L4
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CÉPHALÉMATOMES.

Tumeurs Sanguines--. Thrombus Neo-natorum.

Ce sont des épanchements sanguins qui se forment au moment de la naissance enre lesos du crâne et le périoste. Cette affection est due au tractions violentes exercées pendant
l'accouchement.e

Traitement.- Favoriser la résolution par des applications de compresses ou bandages
imbibés d'arnica étendue d'eau-En dernier ressort, ponction su incision du céphalématomne.

r- TÉTANOS DES NOUVEAUX-NÉS

Causes.-- Cette maladie est rare aujourd'hui. Elle a son point de départ dans despansements malpropres et irritants de la plaie ombilicale; dans les chan gement brunsques
de la température, dans la viciation de l'air.

Symptimes. -Le tétanos se montre peu d'heures après la naissanc et rarement aprèsie la première semaine. L'enfant refuse le sein, crie continuellement, sa bouche remplie d'écparait gênée dans ses mouvements. Les convulsions sont violentes et irrégulières les Mû-
chgires sont fortement serrées, les pouces pressent la paume des mains. Le cors esmr-

n. sente une coloration livide. La mort arrive en peu d'heures.
Traitement.-Quelle que soit l'issue de la maladie, il faut combattr -Un gra

de médicaments ont été employés.-La prophylaxie, par une hygiène bien comprise et bien
appliquée, sera toujours supérieure au traitement médical. -On a employé à tour de rôle,les sangsues-les vésicatoires--les bains chauds prolongés -les frictions stimulantes - r

le benthinées-le calomel-le muse-le cannabis indica--le chloral-, le bromul a de potassium--
le gelsemium-la morphine -'opium-l'asafotida--l'extrait de fève de Calabar-le tabic---

s- &. -Aucun de .ces médicaments n'a eu de succès constants. Le chloroforme et l'ét ontde rendu des services en calmant les douleurs.
On cite quelques cas de guérison, par le curare à la dose de trois milligrammes (gr.

n- 1116) en augmentant jusqu'à six milligrammes ( gr. 3. Il faut soutenir les gorces par desle lavements nutritifs, une alimentation tonique, stimulante, si la déglulition est poss

ICTERE DES NOUVEAUX-NES.
Icterus Neo-natorum. Jaunisse des Nouveaux-nés.

Causes. - Erysipèle de l'ombilic, syphilis infantile, embarras gastro-intestinal Re-Q7 fraidissement par les lavages, par l'exposition à une température basse. Bains trop chaudson trop frois. L'arthrite et la phlébite ombilicale le déterminent, toutes les cmauvaises
conditions d'hygiène peuvent l'entraîner.--L'ictère peut être bénin ou grave.

Symptômes.-L'ictère bénin s'observe chez le tiers des nouveaux-nés, et se reconnaît par
a coloration jaunâtre de la peau, des. conjonctives. L'urine tache le linge en jaune. La coloi ration grisâtre des matières fécales existe rarement, ce qui est le contraire à un âge plusavancé. La paroi abdominale, au niveau de la région hépatique, est légèrement tendue, an pressibn révèle de la douleur. M la percussion, on constate que le foie déborde les côtes.ne la digestion est normale et la fièvre peu vive. Cette teinte jaunâtre disparaît du sixièmene au dixième jour. La guérison dans ces cas est la règle.ne Traitement.-Très-simple-"" couvrir chaudement l'enfant r-lui donner quelques bainstièdes, faire sur la région de l'hypochondre droit, des frictions alcooliques légères.
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Ictère grave.-Il est, en général, la conséquence de l'inflammation des v

omlilicaux.

Symptômes.-Tous les symytômes de l'ictère bénin acquièrent une intensité considé-
rable. De plus il y a nausées, vomissements. La respiration est difficile, les traits expriment
l'anxiété, la souffrance. Dans quelques cas, il y a des convulsions et l'enfant succombe dans

le collapsus. Quelquefois il existe à la peau des rougeurs et de petits abcès souscutanés

Traitement. - Ordonner le repos complet. Eviter les changements brusques de 1. tem-

pérature par des vêtements .chauds--cataplasmss sur la région hépatique- frictions stimn.

lantes-laxatifs et purgatifs-onguent napolitain, en frictions sur l'hypochondre droit - La

thérapeutique dans ces cas est malheureusement presque toujours impuissante.

ATELECTASIE PULMONAIRE DES NOUVEAUX-N)S.

Collapsus-Collapsus of thte Lungs.

L'atélectasie pulmonaire eqt un état non inflammatoire du poumon, dont l'expansion est
incomplète dans sa totalité ou dans des portions isolées, circonscrites. - fly a affaissement

alvéolaire..-L'atélectasie est congénitale ou acquise.

ATÉLECTASIE CONGÉNITALE.

Celle-ci n'est que la continuation de l'état fotal.

Causes. - Faiblesse congénitale, obstruction des voies respiratoires par les eaux de

l'amnios ou par du mucus.

Symptômes. - Les enfants naissent en état de mort apparente; la respiration s'établit

d'une manière difficile et pénible. Les mouvements da thorax sont superficiels, irréguliers,
lents ou rapides. Les enfants ne font entendre que des. gémissements, des plaintes*; ils ne

peuvent crier. -Ils refusent ou prennent le sein avec peine. Leur sommeil est profond et

presque continuel. Le visage est décoloré, le pouls petit, la peau refroidie. Si le traitement

reste inactif, les enfants meurent quelques heures ou, tout au plus, quelques jours après

l'accouchement. Si au contraire le traitement réussit, les symptômes d'anxiété respiratoire

disparaissent sensiblement de jour en jour, et les enfants reprennent leur état normal.

ATÉLECTASIE PULMONAIRE ACQUISE.

Causes. - Bronchites, pénétration de corps<étrangers dans les bronches, épanchement

dans la plèvre ou dans le péricarde; les maladies débilitantes telles que l'entérite chronique,

la fièvre typhoïde, le choléra, le rachitisme, &c.

Symptômes.-Les mêmes que ceux de l'atélectasie congénitale.-fls sont plus ou moins

prononcés suivant l'étendue et la marche de la lésion pulmonaire. Lorsqu'il n'y a pas de

complications, la fièvre fait défaut.

Traitement.-Enlever les mucosités ou les corps étrangers qui pourraient obstruer les

voies aériennes. - Donner des vomitifs ( ip4cac.')- faire boire le lait de la mère au moyen.

d'une cuiller, si l'enfant ne peut.téter.-Donner des stimulants (vin -cognac- Liq. amm-

niacale)-sinapismes-frictionsalcooliques vinaigrées-térébenthine sur la poitrine- Bains

'chauds et froids, alternativement- massage-électricité.,-A l'intérieur, les expectorants-

'Traiter les maladies qui sont en cause. Dans tous les cas, soutenir les forces par un régime

tonique, fortifiant.

CYANOSE.

Causes.-Malformations du cour, persistance du trou de Botal, persistance du canalar-

.tériel, rétrécissement ou oblitération de l'artère pulnonaire, ouvertures anormales dans les

€loisons ventriculaires.

I
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Aux S/mptômes. - La peau est bleuâtre, de là le nom de maladie bleue. Cette colorationpeut s'étendre par tout le corps, mais ordinairement elle siége à la face, aux membres infé-e ieurs et supérieurs, aux parties génitales. Cette coloration est plus intense durant les cris,ent les efforts de défécation, le travail de la digestion, les émotions vive. Le froid et la chaleur
as ont la même infiuence. Cette coloration apparaît à la naissance, quelquefois à un âge pluses.. ancé-La peau est généralement froide; il y a respiration irr4 gulière, dyqpnée continue.

e là, difficulté pour les nourrissons de téter. On observe des accès de suffocation durant
au- lesquels les enfants succombent souvent.

Les doigts prennent une coformation particulière. que l'on a appelée doigts en baguettes
de tambour. Les enfants sont débiles et présentent de la faiblesse des jambes.

L'évolution dentaire est retardée. Ils sont sujets aux hémorragies (épistaxis, hémop-tysie, &c.). Ils sont apathiques, irascibles, paresseux.
Les enfants meurent presque toujours dais le bas Üge ; cependant la vie peut se pro-

est onger.

ent Traitemen t. -Il ne peut être que palliatif. Eloigner toute cause d'excitation -te-nir l'enfant dans une chambre chaude - éviter les refroidissements-Contre la dyspnée ondonnera la digitale - Contre les accès, le Brom. de potassium. On aura recours aux fric-tions stimulantes, camphrées, laudanisées - sinapismes aux extrémités inférieures.
Une alimentation saine et facile à digérer, ainsi que les toniques généreux (vin, quin-

de quina, amers), complèteronut le traitement.

bit

ers, ACCIDENTS DE LA DENTIT[ON.
s ne

d et On peut les diviser en accidents locaux et en accidents généraux. V. p. 976.
nent Accidents locaux. - Tuméfaction des gencives accompagnée de chaleur, de prurit, deprès douleur, de salivation et de fièvre, tels sont les accidents locaux de la première dentition.nire Dans la seconde dentition, ces accidents sont plus sérieux: telles sont la stomatite aph-

theuse, la stomotite ulcéro-membraneuse, l'inflammation et le gonflement des ganglions lym-
phatiques du cou, l'inflammation Ulu périoste- maxillaire.

sent Accidents généraux.- Ils compre'nnent de l'inappétence, de l'agitation, des cris conti-rie, nuel, de la fièvre accompagnée d'abattement et de somnolence.--Les convulsions, les mala-
dies de peau, la diarrhée, se présentent fréquemment durant cette période de la vie enfan-
tine. Cependant il ne faut pas toujours attribuer ces accidents à la dentition, car ils peuvent,s de alors exister sans elle. Il faut donc ne porter un diagnostic qu'après un examen sérieux
du petit malade. Ces accidents quoiqu'alarmants ne sont pas toujours graves et cèdent le

r les plus souvent à un traitement approprié.
Dans quelques cas, à chaque éruip'tion. d'une dent, on observe une bronchite qui dispa-

)ues- ruit après sa sortie.
Traitement. - Contre les accidents locaux: collutoires boratés - astringents, quandl'inflammation est disparue -- défendre les hochets durs qui retardent plutôt la dentition,-

leur substituer les racines de guimauve, de réglisse -les petits cataplasmes laudanisés surles mâchoires-les frictions sur les gencives avec des préparations calmantes, adoucissantes,
le débridement des gencives quand elles sont rouges, tendues, douloureuses, gonflées, et
que la dent est prête à sortir. Le grattement avec l'ongle, dans ces cas, est plus facile, plus
rapide, et plus satisfaisant - Contre les accidents érythémateux, diarrhéiques, bronchiquesilar- convulsifs instituer le traitement ordinaire de ces maladies. Les convulsions devront être
seules promptement arrêtées; on ne doit que modérer la diarrhée et les maladies de la peau.
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RUBÉOLE.

Roséole Épidémique. Rotheln. (All.)

Causes. Contagion médiate et immédiate. La rubéole est épidémique. Elle atteint

également les enfats des deux sexes, agés de huit mois à dix ans. Elle précède ou accompa-
gne quelquefois la rougeole ou la scarlatine, sans ajouter à leur gravité, et sans leur confé-

rer d'immunité.

Symptômes.- L'incubation est de deux à trois semaines. Les prodrômes sont légers
et consistent en quelques frissons, un peu de fièvre, un peu de céphalagie. L'éruption fait

d'une manière prompte et générale. Elle se présente sous forme.de taches rouges arrondes
sans élevures ni rudesse, disparaissant sous la pression du doigt mais reparaissant aussitôt.

Ces taches se rapprochent les unes des antres, ou sont disséminées par tout le corps. La du-
rée de l'éruption est de vingt-quatre à quarante-huit heures. Il y.a.peu.ou point de desqua-

mation.

Traitement. -La rubéole, dans la plupart des cas, n'exige aucun traitement. S'il Y,

avait fièvre, ordonner le repos au lit et quelques boissons. diaphorétiques.

ROUGEOLE.

(L) Moibilli. (A) Measles.

Etiolugie.'- Contagion. La rougeole se propage surtout et le plus souvent par la con-

tagion immédiate. Elle est contagieuse à toutes ses périodes, mais plus particulièrement à
la période d'invasion, et durant l'éruption.

Causes prédisposantes.-Age.-On cite quelques'cas de rougeole chez l'enfant nouveau-

né, la mère étant elle-même atteinte de la maladie dans les derniers jours de sa grossesse.

En réalité elle est peu fréquente jusqu'à l'âge de six mois, augmente à partir d'uà an, et at-

-teint son maximum d'intensité de trois à cinq ans. De cinq à dix ans, le nombre des malades

est encore très-considérable; la fréquentation des écoles à cette époque est une cause puissante

de diffusion de la rougeole.

Maladies intérieures.-La rougeole frappe indistinctement les enfants vigoureux et sains,

et les enfants chétifs et affaiblis; elle survient- assez souvent dans le cours d'autres affections

aiguës: fièvre typhoïde, érysipèle, oreillons, variole, scarlatine, &c.

Symptômes. - La maladie présente quatre périodes: incubation, invasion, éruption

desquamation.

PREMIÈRE PÉRIODE OU INCUBATION.

L'incubation est d'une durée moyenne de dix à quinze jours, mais peut être plus courte.

DEUXIÈmE PÉBIODE OU INVASION.

Cette période est caractérisée par de la fièvrg, par le catarrhe des muqueuses, larmoie-

ment, éternument, coryza, toux, par des douleurs dans les. membres, par des vomisse-

ments. Les épistaxis se rencontrent quelquefois. Le mal de gorge est rare, et lorsqu'il se

rencontre, il est toujours moins intense que dans la scarlatine. Dans quelques cas, il y a in-

flammation du«larynx déterminant des accès de suffocation qui ne different pas de ceux de la.
Laryngite striduleuse. On rencontre souvent les convulsions chez les petits enfants au qua-

trième jour, alors la fièvre est vive; elles n'entraînent généralement pasde conséquences fa-

cheuses, et disparaissent avec l'éruption. Dans la majorité des cas, les symptômes nerveux-

I
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se présentent plus rarcmcnt dans la période d'invasion de la rougeole que dans celles de la
variole et de la scarlatine. La fièvre continue pendant deux ou trois jours, et puis tombe en
apparence. Il y a des alternatives d'agitation et de tranquillité. Si à ce moment on soulève
la paupière.supérieure, on trouve le cartilage tarse fortement congestionné. Ce signe / coup

teit; de pinceau e carmin) ne s'observe jamais ni dans la bronchite ni dans- la grippe, ni dans laMpa- onjonetivite.'Trois ou quatre jours après, apparaît l'éruption.

oufé.

TROISIÈME PÉRIODE OU ÉRUPTION.
égers

fait Elle débute par la face, à la racine des cheveux, sur les parties latérales du cou, puis
.-es, s'étend sur les membres. Elle est caractérisée par de petites taches rouges, rudes au toucher,

qui s'agrandissent peu à peu, laissant entre elles des plaques de peau saine. Ces taches en se
1du- multipliant, se rapprochent et prennent la forme circulaire. Cette disposition est caractéris-

squa- tque de la rougeole. Ces faches, disparaissent sous la pressiou du doigt, mais pour repa-
raître aussitôt; elles déterminent généralement de la démangeaison. Pendant l'éruption, les

T signes de la deuxième période augmentent d'intensité vers le 4ème, 5ème ou 6ème jour; la
îèvre tombe, les taches pâlissent et prennent une coloration brune (couleur de crasse), pu'is
survient la desquamation qui dure 7 ou 8 jours.

Desquamation.-Elle n'a aucune importance dans la rougeole et ne se borne qu'à la
présence de quelques lamelles -furfuracées à la face et sur le con. - Elle commence le 4ème
jour et dure 7 ou 8 jÔurs.

cou- - Variétés.-Dans quelques cas, la rougeole est appelée rougeole boutonneuse, en ce qu'elleent a détermine à la faee une éruption de véritables papilles, saillantes au toucher. On constate

quelquefois la présence de vésicules miliaires et même de bulles pemphigoïdes. On observe,veau- mais rarement, de petites extravasations sanguines qui du reste n'annoncent pas l'existence
sesse. d'une diathèse hémorragique grave. -Rechutes. -Les rechutes sont plus rares que dans' leset at- autres fièvres infectieuses.

Jlades Forme maligne. - Ce n'est pas dans les premiers jours que la rougeole est le plus àsante craindre, e'est à son déclin; cependant dans les épidémies on observe des cas présentant d'em-
blée des symptômes graves, intenses. La fièvre est très-vive, le catarrhe est alarmant. L'é-sains, raption chez les enfauts diathésiques prend la forme hémorragique. Non seule:i.ent la peau,etions mais les muqueuses ·revèlent la malignité de la maladie par des épistaxis, des hématémèse,é,

eda molena, de l'hématurie et des métrorrhagies.
ption Le malade dès le début est très-affaibli, l'éruption se fait mal et disparaît rapidement,

si ces hémorragies apparaissent après sa sortie. Plus les accidents hémorragiques sont tar-
difs, moins le pronostic est sévère. Dans d'autres cas les symptômes nerveux domineront; quel-
ques enfants présenteront des convulsions, du délire; d'autres, un état typhoïde avec prostra-

ourte tion des forces; ces symptômes ne sont vraiment graves qu'après la sortie de réruption. En-
fin la rougeole à forme pulmonaire d'emiblée, est mortelle dans la majoßyté des cas.

Complication. -Les complications sont la conjonctivite, l'otite, qui ne sont graves que
chez les enfants scrofuleux. L'entéro-colite se développe généralement daWle cours ou à la

rue- fin de l'éruption, se présente sous la forme de selles bilieuses abondantes, ou décolorées, cho-
lériformes; dans d'autres cas, on observe du ténesme et des selles renfermant du sang. L'enté-.

a i i-tede la rougeole peut passer à l'état chronique et par là devenir dangereuse chez les enfants
prédisposés à la tuberculosité. La laryngite ulcéreuse complique quelquefois la rougeole. De
toutes les complications, la broncho-pneumonie est de beaucoup la plus fréquente et la plusi qui- à redouter. Au-dessous de 2 ou 3 ans, la mort est inévitable.

rs e Mladierconréuaes.- La gangrène est une maladie d'hôpital; elle atteint la bouche
puis la ulve et a a. Les affections scrofuleuses (eczéma,. othorrée) et tuberculeuses
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prennent aujourd'hui, après la rougeole, des caractères'de ténacité et de gravité conside

rables.

Maladies accidentelles.-La coqueluche et la diphthérie .aceonopagnent assez sodivent la

rougeole, et même la variole et la scarlatine.

Traitement hygiénique. -Le premier point important est de prévenir les complications et

de les combattre énergiquement lorsqu'elles se présentent. Dans les·cas de rougeole ordinaire

sans complication, le traitement consistera surtout dans une hygiène bien entendue. L'enfant

sera mis au lit dans une chambre à température douce; cette chambre sera aéfée plusieurs
fois par jour en ayant soin d'éviter les courants d'air. Le petit malade n'aura autour de lui

que les personnes indispensables. . Eloigner les autres enfants et les yisites intempestives.

Propreté du corps, des vêtements, du, lit -Porter une attention particulière sur les

yeux, les laver souvent avec de l'eau tiède. Pour combattre la stase pulmonaire, coucher

les enfants sur le côté et les changer souvent de position.

Traitement médical.-Un léger laxatif, des boissons diaphorétiques chaudes, addition.
n"es de quelques gouttes de cognac, quand l'éruption tarde à se faire. Des inhalations de va.

peur chaude ou des compresses autour du cou contre la laryngite, délire, convutions que

détermine la fièvre vive.

On se sert de sulfate de quinine et des bains tièdes. Faire des onctions huileuses sur

tout le corps, c'est un bon moyen à employer. Il préserve .la peau du conctact de l'air, di.

minue la chaleur, la démangeaison sans être préjudiciable à l'éruption. Si la fièvre est vive

sulfate de quinine. Dans la rougeole hémorragique, limonade, vieux vins, perchlorure de

fer. 2 à 4 gtts. toutes les 2 hrs suivant l'ge', si convulsion, bain tiède prolongé ; en même temps'

eau froide ou glace pilée sur la tête.. Le traitement des complications sera exposé dans le

ours e ce travail.

Valvite aphtheuse-Elle peut survenir principalement à la suite de la rougeole, chez les

petites filles de 2 à 5 ans, et.se complique parfois de gangrène de la vulve; on recommande le

pansement suivant: à l'aide d'un pinceau de blaireau chargé d'iodoforme,- et sans détersion

préalable, on couvre la région entamée d'une épaisse couche de cette poudre, puis on inter-

pose entre les grandes.lèvres, une certaine quantité de charpie. Le pansement est renouvelé

de la même manière toutes les vingt-quatre heures, jusqu'à guérison.- Traitement général

approprié l'état du sujet.

SCARLATINE.

Fièvre Rouge - Fièvre Pourprée - ( A) Scarlet Fever.

Cause déterminante.- Contagion, la seule connue. Se transmet surtout par les voies, M

respiratoires; par les vêtements, draps, objets qui servent aux malades; peut être transmise

par les.garde-malades, instruments, etc. - Elle est surtout contagieuse dans la période de L

desquamation, mais l'est aussi dans la période d'éruption. - La scarlatine peut être spora-

dique, mais elle est le plus souvent épidémique. Ces épidémies sont tantôt bénignes, tan.

tôt mal igues par les complications qui, se développent; ces épidémies se. développent lente- î

ment et durent longtemps. Dans les grandes villes, la scarlatine est endémique.-Peu d'in-

dividus échappent àla rougeole, tandis que la scarlatine en épargne un grand nombre.

La scarlatine sévit dans la seconde enfance, de 5 à 12 ans. Les très-jeunes. enfants y sont o

moins exposés. Les adultes et même les femmes enceintes en sont quelquefois atteints, elle

Symptômes. -La scarlatine peut être régulière ou peut présenter des anomalies dans est

sa marche.e

Scarlatine régulière.- Comme dans la rougeole, on la divise en quatre périodes.

Ia
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PREMIÈRE PÉRIODE.

Incuntion. - Elle est de courte durée, généralement de 24 heres; mais elle peut
re de 2 ou 3 jours.

e DEUXIÈME PÉRIODE.

nts on.-Elle est aussi très-courte: -18 ou 24 heures avant l'éruption, les malades
sont pris d'une fièvre vive, de frisson, de nausées, de vomissements. Ils aceusent de la cé-phalalgie et de la constipation. Ils se plaignent de sécheresse, de chaleur dans la bouche. Ae l'examn3, on constate une rougeur pointillée de la gorge, des amygdales, qui sont quelque

r peu gonflées.

TROISIEME PERIODE.

Lériaption.-Elle apparaît dès le premiet jour, ̂ rarement après le second jour. Lorsqu
le elleest retardée, il y a anomalie. Elle se fait d'abord à la poitrine, au tronc, à l'abdomen, puisétend rapidement sur toute la peau. Elle est caractérisée par une rougeur vive pointilléeIr srtout aux endroits oà la peau est fie (l'ain,'abdm en traçant avec le doigt ouongle un sillon sur la peau, il se.produit une trace blanche ui--Tarde~paà s'effacer.e, L éruption augmente pendant 2 ou 3 jours, prend une teinte,'plus foncée et se maintient ainsile pndant 1-ou 2 jours, puis dîsparait pa à p m. Elle persiste assez rarement au-delàda

sième jour. Après sa disparition, la peau reste rude et sèche au toucher. Quand l'é-
raption est très-intense, on peut observer le gonflemen't de la face, des paupières. des mainsgaflement qui cesse après l'éruption. Durant l'éruption, les sympt>mes énumérés ci-dessus
augmentent d'intensité; l'angine s'affirme davantage, les amygdales s'enflamment, la dégluti.le oenst douloureuse. Ce dernier signe peut toutefois faire défaut. La langue couverte, au dé-

n bat, d'un enduit jaunâtre énais, se dépouille et présente une rougeur framboisée, due ù la saillie
d ppilles. La prte d'appétit et la c>nstipation prsistent, tandis que les vomissements-sseat. La fièvre qui, dès le début, s'élève à39° à 40° Cent. se maintient avec de légères
rémissions matinales durant l'éruption. On peut dire qu'il est rare d'observer en dehors deh scarlatine, ua fièvre aussi intense, aussi continue sans que pour cela le pronostic soit ab-
slament fatal. La défervescense se fait par degrés, et la température ne devient normale
ase lentemene, le pouls suit en général la marche de la fièvre, l'urine est rouge et peu abon-
ante. Lorsque la fièvre est intense, on observe de l'anxiété de la céphalalgie

ution, du délire, même des convulsions.
Qeatriènepériode. Desguamation.-Elle commence par les. parties qui ont été les pre-es mères envahies par l'éruption. Elle se fait par larges lambeaux surtout aux endroits où

se -lépiderme est épais (plante des pieds, paume des mains). . Ceci est spéciàl à la scarlatine.de La durée de la desquamation est de 10 à 30 jours, mais elle peut se prolonger plus longtemps
a- ettre mn excessive. La desquamation de l'épiderme est accompagnée du dépouillement de

L- lepithelium de la gorge et de la langue. L'état général S'améliore rapidement. Les rechutes
- sent exceptionnelles.

Anomalies.-' Dans léruption scarlatine maligne), quelquefois l'érythème se presente
sous forme de taches plus ou moins larges, au lieu de s'étendre, d'une manière uniforme sur
tout le corps, taches qui restent isolées pendant toute la durée de l'éruption. Quelquefois
elle s'accom:>2na de la formation de petites papules d'un rouge sombre. Tantôt l'éruption

Ls est tout-à-fait passagère, tantôt elle manque complètement (forme fruste de Trousseau). La
scarlatine ne sera reconnue alors que par la fièvre, les vomissements, les conditions du milieu
eo se trouve le malade, et surtout par l'angine. E- temp3 d'épidémie le m de gorge est
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assez souvent le seul symptôme de la scarlatine maligne. L'éruption peut être accompag. f

ou précédée d'une poussée de purpura, et en même temps d'épistaxis, d'hématurie (sea
tine hémorragique). Cette scarlatine est plus rare que dans les formes analogues de la rou- do
geole et de la variole. La scarlatine maligne peut revêtir plusieurs formes: Forme convul. P
sive-comateuse-mixte (convulsion, coma) -délirante-pectorale-typhoïde.

Forme convulsive.- Mal de tête, vue double, vomissements; convulsions le plus sou-
vent épileptforme: l'attaque dure deux ou trois minutes, puis l'enfant revient à lui (leplus- III
ordinairement) ou tombe dans le coma ( forme mixte.) Ces convulsions sont le plus souvent PU
partielles (bras, jambes, etc.) et peuvent persister après l'éruption. 1o

Forme comateuse. -Elle succède à la forme convulsive. Insensibilité, perte de l'intel. i
ligence, chez la plupart. La pupille est dilatée, tandis que dans la forme convulive elle est.
contractée. Le coma est plus dangereux que les convulsions.

Forme délirante.-Le délire s'accompagne de convulsions, de soubresauts, persiste pen-
dant l'éruption, et même jusqu'à la mort quand elle a lieu.

Forme pectorale.-Vomissements-eintenses, porracés, s'ajoutant aux autres symptômes
tous exaerérés.

Forme typhoïde.-Hébétude de la face, tremblement des lèvres, de la parole, lane
sèche, fulligineuse,' fièvre.

Anomalies dans l'angine.-L'angine dans certaines conditions peut être maligne. On
l'a aussi appelée angine scarlatineuse. Le mal de gorge grave peut se montrer dès le début
de la scarlatine, mais le plus souvent il ne revêt alors que les caractères ordinaires (gonfle-
ment, rougeur, etc.); ces symptômes s'accentuent de plus en plus pour a!outir à une angine
couenneuse, gangreneuse. L'angine couenneuse est la plus commune. Les couennes D e
se prolongent généralement pas dans le larynx, les malades meurent avant.Iy a en même et
temps gonflement des ganglions du cou, suppuration, perte de substances (hubons scarlatineux)

Complications.-Le rhumatisme, le torticolis, la chorée, l'endocardite, la péricardite n
la pleurépie, la niéningte, la péritonite ont été observées; mais de toutes les complications, on

la plus fréquente est la néphrite.

Néphrite scarlatineuse.-Dans certains cas de scarlatine, il peut se développer une né- n
phrite tellement forte qu'elle détermine de l'albuminerie, l'anasarque, Sdème pulmonaire. g
L'anasarque apparaît le plus souvent dans le décours de la maladie, quand la fièvre tombe. d

Cette anasarque se montre chez ceux dont la scarlatine a été méconnue ou mal traitée, et tue da
,plus de garçons que de filles.

Causes occasionnelles.- La principale, c'est le refroidissement, même le plus simple. e

L'anasarque n'est pas en rapport avec l'intensité de l'éruption, car on peut la voir appa- fo

raître dans une scarlatine très-faible, même fruste. ho

Symptômes. - La néphrite se manifeste en générale dans la deuxième ou troisième se- f l
mainè-de la desquamation. Elle s'annonce yar de la fièvre, perte d'appétit, quelquefois des la
vomissements, douleurs de reins, maux de tête, odème de la face, des malléoles. L'oedème de
de la scarlatine est actif, dur, et conserve l'impression du doigt. Cet oedème limité au av

pieds, aux jambes, à la face, n'est pas grave en lui-même, il faut chercher sa gravité dans

l'odème pulmonaire, dans les épanchements de la plèvre du péricarde, dans les symptômes

céréb-aux.

Tratecment. - Fome l,énigne.- Très-peu de thérapeutique. Tenir le malade à la

chambre, au lit, ne pas le surcharger de couvertures, ordonner les boissons et les limonades qu

adoucissantes, en un mot, soins hygiéniques.'

,Forme grave.- On pécenise les lotions, les draps mouillés, les bains. Au-dessous d'une d

temFérature de 40°, il n'y a pas lieu d'eniployer l'eau froide. Cependant lorsqu'il y a. la

menace d'accidents cérébraux. convulsions, coma, on peut donner des bains tièdes, 2 ou & te
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ois par jour. Contre les, troubles nerveux, eau froide--toutés les fois que le pouls; le cour
ar e se contraetent pas bien, que les extrémités se refroidissent, pas de bains froids; mais -

rou- donner alors des stimulants (ammoniacaux, alcoolique, &c). Ce traitement bydrothéra-

pique est loin de rencontrer l'opinion de tous les auteurs.
Sile nalade est très-agité, on peut donner le bromure de potassium - le chlorai -

sou- sirop de codéïne - l'aconit.- - Favoriser l'éruption par des stimulants (ammoniacaux alcoo-
p liques). Une fois l'éruption faite-faire par tout le corps, des onctions huileuses ou des ap-

vent plications de poudres inertes. On doit soutenir les forces du malade par le quinquina, bouil-
lon, lai, &c. Traiter les complications suivant le cas. On doit tenir les enfants longtemps

atei. à la chambre, afin d'éviter les complications dangereuses.
e e Désinfection de l'appartement, du linge et de la chambre.- V. Antiseptiques. Désin-

fectants et Aseptiques.

pen-
OREILLONS. (A) MUMPS.

Mesr Pour cette maladie et le traitement qui lui est propte, Voir plus bas.

geSTOMATITE SIMPLE.

Stomatite Erythémateuse, Catarrhale. Inflansmssation de la Bouche.
On

lébut C'est une inflammation simple de la cavité buccale.
mnfle- Symptômes. - Elle est caractérisée par une rougeur plus ou moins diffuse. quelquefois

gine pintillée. d'autrefois disposée ça et là sous forme de plaques plus ou moins étendues. Ces
ns e lcérations sont superficielles. Chéz les petits enfants, l'écoulement d'un liquide transparent
lême et glaireux caractérise l'irritation de la bouche. Le goût est émoussé, l'haleine mauvaise.
Mx). Voilà pour les symptômes locaux. Quant aux accidents généraux, ils n'existent que dans les
rdite, as d'inflammation très-aiguë, par exemple chez les enfants durant la période de dentition;
tions, on constate souvent alors une fièvre vive et des accidents nerveux.

Causes.-La stomatite simple est tantôt secondaire, tantôt primitive; dans le premier
le né- as, e'est la manifestation d'une maladie générale telle que la diphthérie, la variole, la rou-
maire. gole, la scarlatine, &c. Dans le second, elle est provoquée par l'ingestion de liquide trop
3mbe. chand, de substances irritantes; par le travail de dentition ou par des opérations.pratiquées-
>t tue dans le voisinage des dents.

Traitement. -Le traitement est simple et efficace. Des lotions émollientes, tièdes, suffi-
mple. sent en général. On aura recours au besoin au borate de soude, de potasse, à l'alun sous

appa- forme de collutoire. On.conseille de ddnner aux enfants une racine de guimauve en guise de
hochet: c'est un bon adoucissant pour les gencives. Dans les cas exceptionnels où la réaction

ne se- fébrile est très-intense, on pourrait appliquer sur les gerreives une ou deux sangsues - Des
is des lavements nutritifs seront donnés chez les petits enfants qui refusent tous les aliments à cause
dème de la douleur qu'ils déterminent-Le traitement de la stomatite secondaire sera en rapport

aur avec la maladie générale qui l'a déterminée.
dans

tôomes STOMATITE' ULCÉRO-MEMBRANEUSE.

e à la Causes.- La stomatite ulcéro-membraneuse se voit plus fréquemment chez les garçons
mnades que chez les filles, et apparaît surtout de 5 à 10 ans. Les conditions hygiéniques mau-

vaises, la débilité causée par les maladies antérieures, le scrofule, le rachitisme y prédisposent;
d'une elleest souvent observée à la suite. des fièvres éruptives et typhoïdes, de l'èntéro-colite, et de
1- y a. la pneumonie; on l'observe le plus souvent dans les temps humides, l'automne et.le prin-

ou & temps. D'après certains auteurs, elle serait contagieuse, et se propagerait par différents ob-
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jets, servant aux mêmes.enfants (cuillers, verres). Cette confqgion est loin d'être démon-

trée. La stomatite ulcéro-meabraneuse est tantôt sporadique, tantôt épidémique; dans eer-

taines salles d'asile et ad'hôpitaux, elle est endémique; enfin la dentition, la fracture des

maxillaires, leur nécrose, la carie des dents peuvent en être le point de départ.

Symptômes..- Cette stomatite qui, habituellement procède de la stomatite simple, est

-caractérisée par une chaleur vive, une rougeur prononcée, une tuméfaction rapide. e certains

points de la muqueuse buccale. Puis apparaissent des érosions occupant la langua. le voile

du palais, les gencives, la face interne des joues, les lèvres ou leurs commissures ;elles sont

rondes ou allongées, d'une teinte grisâtre à leur centre et d'un rouge violacé à leur circonfé.

rence, et saignent facilement. Leur partie centrale se recouvre d'un enduit blanc sale, qui

tantôt ressemble à du mzucus, tantôt à une membrane d'une nouvelle formation, s'enlevant ai

sément. Au-dessus de ces érosions, la muqueuse est totalement ou partiellement détruite, elle

est le siège d'induration.

Les enfants sont alors irritables, maussades ; ils ont de la fièvre et de l'inappétence. Ils

se plaignent de-cécheresse et de brûlure dans la bouche, et ces signes s'accentuent .à mesure

que la maladie f.ait des progrès. Lorsque les ulcérations se produisent, la mastication de.

vient extrêmement douloureuse, presqu'impossible; l'haleine est alors fétide et la salivation

abondante, de mauvaise odeur et parfois sanguinolente. Quoique les troubles généraux soient

assez modérés, en proportion des troubles locaux, il ne faut pas oublier que, chez l'enfant, on

peut observer une fièvre élevée, des aecidents nerveux, des désordres.gastro-intestinaux et

entre-autres, un état saburral s'accompagnant de diarrhée.

Traitement.·-Le traitement doit être préventif et curatif. La prévention sera facile

si.on éloigne des enfants les ·causes occasionnelles et prédisposantes par une hygiène bien

comprise, par des soins de propreté minutieux; ces moyens exerceront aussi uneinfluence

salutaire sur le développement de la maladie, une fois confirmé3; ils empêcheront les récidives

et aideront efficacement à la guérison.

La traitement curatif nons fournit bien des indications qu'on doit étudier. Procurer

tout d'abord à l'enfant une alimentation convenable et le placer dans un milieu sain. Pren-

dre un soin miiiutieux de la bouche par des lavages fréquents et éloigner soigneusement tout

ce qui pourrait déterminer l'irritation. Si cette dernière est augmentée par les aliments,

ce qui est habituel, nourrir le petit malade par le rectum. Dans l'inflammation légère,

ordonner des lotions émollientes (eau de guimauve, graine de lin, &c.) Les ulcérations

ont été souvent traitées avec succès par le nitrate d'argent, le nitrate acide de mercure, l'a.

cide chlorhydrique en application locale. A la suite de ces cautérisations, on saupoudre les

parties mortifiées, d'alun en poudre ou de tannin, mais le remède qui prime tous les autres

est'de chlorate de potasse à l'intérieur et à l'extérieur. On le donnera à la dose de 10 à 60

grains par jour suivant l'âge, à l'intérieur; et à des doses analogues en lotion, en collutoire

et en gargarisme si l'enfant est assez âgé. On peut employer aussi le permaganate de potasse

-que l'on porte au moyen d'un pinceau sur la partie affectée. Dans les cas très-rares où la fièvre

est intense, et l'inflammation buccale vive, on pourra, suivant le conseil de Rilliet et Bar-

tly, appliquer les sangsues au voisinage des parties malades. A cette médication buccale,

on ajoutera les purgatifs et dans tous les cas à la fin de la maladie, on aura soin de prescrire

les toniques. Lorsqu'on sera appelé au début de la stomatite, on s'efforcera de débarras.

la cavité buccale des matières sécrétées à la surface des ulcérations. Pour cela on se servi-

ra d'une petite seringue remplie d'une- eau émollienTe (eau de guimauve, graine de lin).

L'influence du grand air est salutaire même durant la m¢aladie. L'alimentation doit être subs-

·tantielle et réparatrice, dès que l'enfant peut assez facilement absorber les aliments; preSerire

alors les.laitages, les bouillons, les poupes, les vins vieux, &c. Le bicarbonate de soude qn

en potion, ou mieux l'eau de Vichy pourra être alors de grande utilité.

Ia
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STrOMATITE PSEUDO-MEMBRANEUSE.

X. Diphthérie. p. 1106.

STOMATITE APHTHEUSE.

Ca-ses. Cette stomatite se montre à tout^âge; mais elle est surtout fréquente peu-

dant les trois premières années.

Elle se montre tantôt durant des troubles gastriques ou intestinaux, tantôt sans cause-

apparente appréciable. Cette stomatite, d'aprèà M agitot, est tout-à-fait locale, et occasionnée-.

par l'irritation directe d'un corps îrritant, ou dela dentition; c'est pour cette raison«que

les aphthes siègent alors sur la crètedes gencives ; elles récidivent fréqueiment.

Symptômes.- Cette stomatite est caractérisée par la formation de petites vésicules sié-

eant sur toutes les parties. de la bouche;- en général le nombre de ces vésicules dépasse ra-
e enent de 10 à 20. Elles sont indurées, de teinte grisâtre de dimension variant de la tête

S ¿·une épingle à la grosseur d'un poids; e'.les sont entourées d'une auréole rouge. L'éruption

des aphthes peut déterminer chez les petits enfants un léger mouvement fébrile, un peu de

salivation.

Lorsque les vésicules crèvent, il se forme des ulcérations qui peuvent déterminer de la,

t douleur dans les mouvements de succion, de mastication, et par là entraver l'alimentation.

La stomatite aphtheuse chez les nourrissons peut être compliquée de muguet.

e Traitement.-Souvent aucune médication; la maladie s'éteint-d'elle même ; s'il y a em-

barras gastrique, vomitif ou purgatif, lavage de la bouche avec une solution légère de borate

e de soude, ou application d'un collutoire émollient- éviter les cautérisations de nitrate d'ar-

es ent, elles ne font qu'irriter davantage.

Worms recommande l'application de quelques gouttes d'éther qui auraient pour effet

er de bâter la guérison.

STOMATITE GANGRENEUSE.

Gangrène de la Bouche.

us
Causes.-Cette stomatite est rare avant 2 ans et après 12 ans; elle se montre le plus fré-

quemment entre 3 et 5 ans; on en cite quelques exemples chez les nouveaux-nés.

S On l'observe dans les pays froids et humides, durant le printemps et l'automne. Elle
res 1 .. y. 'e n'est pas contagieuse et peut quelquefois récidiver. Les enfants- misérables, affaiblis, vivanto

dans l'encombrement ou dans des logements malsains, sont de préférence les premiers atteints..

Cette maladie n'est jamais spontanée, elle ne se développe qu'à la suite d'autres maladies, telles-

que la coqueluche, la pneumonie. la dyssenterie, la fièvre intermittente, la variole, la scarla-

ar- tie et surtout la rougeole. Elle est quelqufis consécutive à la stomatite simple. Le trais.

tement mereuriel peut la déterminer.

Symptômes.-La stomatite gangreneuse s'annonce par une ulcération siégeant. la plu-
part du temps, à la face interne de la joue, ou sur la lèvre inférieure, et plus rarement sur la.

lèvre supérieure.

Cette ulcération indolente, grisâtre à son centre, ne tarde pas à se mortifier et à s'éten-

are ensuite au voisinage.

rire Du côté de la peau, au niveau de l'ulcération, on observe une tuméfaction odémateuse

ude qui est souvent le -premier symptôme de la maladie. En 24 ou 48 heures, il se produit un

engorgement dur et profond, la peau qui le recouvre est tendue, marbrée, puis apparaît une
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tache noire ou violacée, due -à la mortification· de la peau. L'eschare se montre du 3 au 6ime
Jour et plus rarement au 9ème jour. La salivation est considérablement augmentée, le liquide
qui s'échappe de la bouche est d'abord transparent, mêlé de sang et de matière pustuleus
les lambeaux mortifiés pendent à lintérieur de la bouche, les enfants les arrachent pr-

-que sans douleur.- La fétidité de l'haleine est horrible, et cela parfois dès les premiers jours
de.la maladie. Si la gangrène n'est pas arrêtée dans sa marche, l'eschare gagne la peau du
visage et peut atteindre le nez, les paupières, le menton, le cou. Elle n'occupe, en général
qu'un seul côté de la face, elle peut détruire parfois une partie de la langue, de la gencive
frapper les maxillaires de nécrose, mais la mort n'attend pas généralement ces lésions désas.
treuses. Si toutefois la vie se prolonge, les tissus atteints se détachent et ces pertes de subs-
tances laissent voir l'intérieur de la bouche D'autres fois il se fait un travail de cicatrisa.
tion qui rapproche plus ou moins les bord; de la plaie.

L'état général des enfants, pendant l'évolution de la maladie, n'est pas en proportion avec
les symptômes qu'elle représente. Les forees sout assez vivaces, il y a peu de douleur, et le
pouls peu accéléré; cette apparence trompeuse de la maladie n'empêche pas que ces enfants
suecombent au bout de 8 à15 jours, épuisés par une diarrhée coliquative, due à l'absorption
des matières putrides développées dans la biche. Dans d'autres cas, c'est une complication
le plus souvent une entéro-colite, une broncho-pneumonie ou la gangrène d'un autre organe
qui amène l'issue fatale. La terminaison par hémorragie est rare, à cause de l'oblitération
des petits vaisseaux par l'eschare. Dans les casles plus heureux, l'enfant reste à jamais dé-
figuré.

Traitement.- Le traitement sera d'abord prophylactique, alimentation saine, reconsti.
tuante, hygiène générale des plus minutieuses. Eviter les mercuriaux chez les enfant; at-
teints de rougeole. La maladie étant confirmée, employer de suite et hardiment les cautéri.
sations, toucher les parties mortifiées jusqu'aux tissus sains avec le fer rouge ou les acides
minéraux, combattre la fétidité de l'halîne par des lotions désinfectantes fréquemment répé.
tées (solution d'acide phénique, d'acidé salicilique, acide borique, permanganate de potasse)
par des applications locales de chloruie de chaux sèche. Un régime tonique dans toute l'ac-
ception du mot sera de rigueur.

MUGUET.

Stomatite Crémeuse. Blanchet. Millet. (A) Thrushes.

Etiologie. - Le muguet est une affection fréquente de l'enfance; mais à.cet âge, il
n'est pas aussi facheux que chez l'adulte, car chez ce dernier, il n'apparaît qu'a la fin des
maladies longues et épuisantes.

. Il se développe surtout dans les premiers jours de la vie chez les enfants mal nourris
(qualité inférieure du lait de la nourrice) ou chez ceux soumis à l'allaitement artificiel trop
précoce. Les aliments féculents, ainsi que le sucre dont on se sert pour édulcorer certains ali.
ments, sont des causes prédisposantes*'du muguet. Il peut compliquer la plupart des mala-
dies infantiles, mais surtout l'entéro-colite.

On l'observe le plus souvent durant la saison chaude.• Il sévit épidémiquement dans
les salles d'asile d'enfants abandonnés, dans les hôpitaux Il est contagieux mais n'attaque
que des sujets affaiblis, prédisposés. La maladie se propage probablement par l'air, mais la
contagion peut être aussi directe, par exemple par le mamelon de la nourrice, par les bibe-
rons, verres, cuillers, etc.

Symptômes.-" Le muguet. dit Simon, est une affection spéciale de la cavité buccale,
caractérisée par la production d'une substance blanchâitrr - "e". composée par les élé-

ments d'un parasite végétal (oïdium afla' apefà-iliale, dont le dé-

r1M6



Mtl!OR[AL THÉRAPEUTIQUE.
1247

veloppement estsoumisà certaines conditions particulières ". Il se développe chez l'enfant,
Sl'adulte et le vieillard, et résulte toujours d'un trouble léger ou grave de la santé. Au

"débat il y a gêne suivie plus tard de douleur assez marquée dans les mouvements de sue-
eien, douleur révélée par les cris de l'enfant lorsqu'il prend le sein. La langue est d'unrouge vif et ses papilles font saillie; d'autres fois elle est lisse, saignante, très-sensible au

&toucher. La salive, qui à l'état normal est alcaline, devient acide. Cette modification de lasalive, dit Gabler, est plus constante que la rougeùr et l'état papillaire de la muqueuse, etfacilite la prolifération des spores et des tubes de l'oïdium.
Au bout de deux ou trois jours, on remarque à la surface de la langue de petits points

blancs de consistance crémeuse, qui se rapprochent peu à peu, gagnent les bords de la languepis tapissent la surface interne des lèvres, des gencives, de la voute palatine; ces concrétionssnt plus. ou moins épaisses, plus ou moins adhérentes au contact de l'air, la couleur blan-
ineda début s'altère et jaunit. Si on enlève ce produit, on trouve la muqueuse rouge, le

e plus souvent lisse, non ulcérée. Cette matière caséeuse n'a ni la consistance, ni l'élasticitédes fausses membranes; elle s'écrase facilement sous les doigts. Plus l'acidité de la salive
et considérable, plus la prolifération de l'exsudat crémeux est rapide et abondante. L'état
général est en rapport avec les causes qui ont fait naître la maladie. Ainsi par exemple, lemuget qui sera sous la dépendance d'une entérite présentera, durant l'évolution de cette

aladie, des caractères plus ou moins prononcés, suivant que celle-ci sera plus ou moins grave.
On aedoit pas alors attribuer au muguet les symptômes: diarrhées, vomissements, fièvre etc
Sn'est alors qu'un symptôme de plus, dénotant un désordre sérieux de l'économie.

Dans le cas très-rare où le muguet est idiopathique, ces symptômes n'existent pas. Il
t. et da alors à la malpropreté et disparaît avec elle; ce n'est qu'un mal local qui n'a que peude retentissement sur l'économie et qui est facile à enrayer.

es Traitement. - Soins de propreté de la mère - ou des biberons--verres-ou cuillers si
ralimentation est artificielle -lavages, après chaque repas - de la bouche de l'enfant et dumamelon de la mère -ne pas laisser dormir l'enfant sur le sein de sa mère. Défendre le sucre,

e s le bonbons, tels sontles moyens préventifs à employer. Si le muguet se déve!oppe, mettre en
patique, d'une mamière encore plus sérieuse, les soins shygiéniques-de plus, faire des appli-
utions de borate de soude uni à la glycérine -éviter les collutoires au miel pour les raisonsnentionnées plus haut-eau de Vichy ou eau de chaux à l'intérieur et à l'extérieur--Si ces
moyens échouent, on peut toucher l'intérieur de la bouche avec une solution lég'cre de nitratedargent-appliquer un traitement général approprié aux maladies durant lesquels se déve-
i ppe le muguet.

les

DYSPEPSIE DES NOUVEAUX-NÉS.
ris

Elle peut être intestinale, gastro-intestinale ou stomacale. Habituellement, c'est l'in-h. etin qui est le premier atteint. Le début d'emblée par l'estomac est plus rare, et se ren..
la- entre chez ,es enfants soumis à. une nourriture grossière donnée sans discernement.

Cauwes.-Les causes de la dyspepsie résident dans les ingesta : le -lait, les liments et
ans suvent dans l'abus des médicaments. Il y a trois genres d'allaitement. L'allaitement par
lue Ja mère, ou par le lait de vache, ou l'allaitement mixte. V. à Hygiène de l'enance.
la Système nerveux. - L'excitation 'i rveuse produite par la digestion difficile, les brû.
e. Jres, l'eczéma étendu, par une vive luaiàre, par les chants, les cris, lps odeurs, les longues

ulées, etc., est encore une cause fréiuente. La fièvre intermittente, la syphilis, causentale, murent la dyspepsie. on la trouve au- début des fièvres éruptives, de la pneumonie, des éry-
élé- 'èles. - - :me, l'anémie.

dé- s satiétté, somnolence et abattement après lingestion du lait, -om-
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meil très-léger; éveillé, l'enfant pleure, crie, témoigne de la douleur; il est tourmezté Jar de

la dyspnée, des nausées, quelquefois des vomissements. Les selles, non digérées, sont con-

posées de lait grumuleux, mêlées de glaires, de mucosités, et rendues avec des gaz très-abor-

dants parfois, et très-fétides. Le corps est sensible à la pression et plus ou moins météor

Le visage est pâle; les extrémités se refroidissent, et la tête au contraire.paraît plu. chaude.

Complications.-Du côté de la peau: des érythèmes, herpès, eczéma, furoncecs, imp -

tigo,&c Du côté du système nerveux: insomnie, agitation, mouvements convulsif plus.on

moins marqués, ct même de l'éclampsie. Ces complications nerveuses sont plus fréque-

ment observées après ou pendant les indigestion3.

Traitement ,- Il porte surtout sur les causes qui ont développé la maladie. Il faut r

s'enquérir dans quelles conditions est fait l'allaitement, de la qualité, de la quantité du lait,

exiger une grande régularité dans les repas de l'enfant, les distances convenables pour per- q

mettre à la digestion de se faire entièrement. Ne pas oublier que le nourrisson doit avoir 2

ou 3 selles par jour et traiter la constipation quand elle existe par de légers laxatifs, des la-

vements. On peut, dans le même but, donner des.laxatifs à la mère. Si l'enfant ne peut

être nourri par elle, on donne de préférence du lait de vache. V. Allaitement, page 973.

Traiter les hernies par des bandages appropriés. Eloigner toutes causes d'excitation

veilles prolongées, bruits, lumière vive, parfums, et surtout condamner sans miséricorde d

les sirops opiacés habituellement donnés. Contre l'état nerveux, l'eau de fleurs d'oranger

-le bromure de p6tassium à petites doses. Les causes étant éloignées, traiter la dyspep. C

sie-le bismuth uni à la magnésie calcinée- au bicarbonate de soude-à la craie préparée

donnée dans le lait-ou la lactopepsine -la inaltopepsine-la pepsine - la rhubarbe-l'eau

de Vichy-l'eau de chaux-l'eau de riz - la potion de Rivière -la glace rapée mêlée à

du sucre-'-Les amers, quand il y a atonie de l'estomac - Contre la diarrhée compliquant la

dyspepsie, donner des lavements d'amidon - à l'intérieur des poudres astringentes et absor

bantes. - bismuth - quinquina - cachou, &c. Oce poudres sont données dans des potions I

mucilagineuses, dans lesquelles on peut faire entrer, suivant l'âge des enfants, quelques l

gouttes Îde laudanum-de parégorique-ou d'élixir de Dover.-Dans les cas de vomissements il

appliquer sur le creux épigastrique des finouches de moutarde, de petits vésicatoires volants.

Tenir les membres inférieurs chaudement - pratiquer sur ces derniers des frictions stimu-

lantes-alcooliques ou vineuses.

DIARRHEE. SIMPLE DES ENFANTS.

Diarrhée Spasmodique: Diarrhée Lientérique. Diarrhée non-Inßtmmatoire.

Causes. -Nourriture indigeste; lait de mauvaise qualité, émotions vives, de quelque

nature qu'elles soient, exposition au froid, dentition, sevrage, vers.

Symptomes. -Un sommeil troublé, des douleurs abdominales passagères, des nausées,

des vomissements, puis survient la diarrhée. Les selles sont plus ou.moins nombreuses, et

renferment des aliments à peine digérés; elles sont vertes et acides. Elles déterminent de

l'érythème des fesses. Il y a parfois ténesme. La diarrhée diminue durant la nuit, faute

d'aliments. Il y a plus ou moins de fièvre, de soif, de météorisme, la face est pâle, et si la d

diarrhée continue il y a amaigrissement.

Traitement.-Eloigner les causes; si les selles sont acides ou vertes ( diarrhée verte),

huile de ricin-purgatif alcalin (sulf. de magnésie, magnésie calcinée)- Tr. de rhubarbe unie

à la magnésie-au bicarbonate de soude-Si l'état diarrhéique persiste, recourir aux astrin-

gents-aux opiacés à petites doses-lavement d'amidon.
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DIARRHEE CATHARRALE DES ENFANTS.

Entérite. Entéro-colite.

Cuises - Se rencontre plus fréquemment durant l'été; peut se montrer durant lesaui-

tressaisons et est alors généralement due au froid.-Viciation de l'air par l'encombrement,

1a malpropreté. Alimentation défectueuse, sevrage, dentition, etc. Elle est plus fréquente de

six mois à deux anu.

Symptômes.-- Le catarrhe intestinal débute par du malaise, de la fièvre suivie de diar-

rhée. Les selles sont aqueuses, vertes et renferment des -rumeaux. L'enfant est tourmenté

par des coliques. La langue est chargée, et dans les cas sérieux, rouge,.sèche, et les gencives

quelquefois ulcérées. Le vomissement est un symptôme fréquent. Les matières vomies·sont

aides et contiennent des grumeaux caséeux. Ces vomissements durent plus ou moinq long-

temps et sont, quant âleur fréquence et à leur abondance, en rapport avec l'intensité de la

diarrhée. Le pouls est vite. La température de la peau au début est assez élevée, mais elle

sabaisse avec la diarrhée. Les extrémités se refroidissent. La face prend une p£leur cada-

vérique. Les urines .diminuent de quantité et sont chargées; il y a érythème des fesses et

des cuisses. La maladie peut se compliquer de toux, d'urémie, de convulsions terminales qui

eatrainent. la mort. Lorsque l'entéro-colite passe à l'état chronique, l'amaigrissement est

considérable, la peau est froide, sèche, se plisse sous la pression des doigts; il y a des alt2r-

natives de mieux et d'aggravation avant l'issue fatale qui ne tarde pas.

Traitement.- Tenir l'enfant au lit, dans une chambre à température dfuce-changer

'alimentation si elle est défectueuse-s'il y a.embarras gastrique, administrer un vomitif

ipécae. uni au sirop d'ipécac.), sinon employer le bismuthen potion à laquelle on peut ajou-

ter le laudanum à petites doses-lavements d'amidon deux ou trois f>is par jour-huile de ca-

Momillt camphrée en frictions sur l'abdomen. puis cataplasme légèrement saupoudré de mou-

es arde. Ne donner que du lait-du bouillon faible-de l'eau de riz alcoolisée-4e bismuth uni

àlalacto-pepsine et au Dover rend service.

CHOLÉRA INFANTILE.

Diarrhée Cholériforme.

Causes. - Cette maladie appartient exclusivement à l'enfance. Elle apparaît durant

saison chaude (juillet et août particulièrement). Dentition, sevrage, encombrement, mau-'

aise nourriture, malpropreté, etc.

Le choléra atteint de préférence les enfants au-dessous de deux ans.

ue Symptômes. -Diarrhée abondante, aqueuse, suivie de vomissements continuels, lan-

gueur, prostration, amaigrissement rapide, pouls petit, fréquent, peau sèche.ét rude, soif in-

teuse, plaintes, cris, agitation, gonflement et sensibilité du ventre, fièvre le soir, tendance à

l'assoupissement, yeux à demi- ouverts, ou bien délire. Le vomissement cesse, les selles con-
t de tinuent plus ou moins abondantes ,semblables à de l'eau de vaisselle et mêlées avec les aliments

non digérés, yeux enfoncés, ternes, face pâle, hippocratique, nez effilé, lèvres sèches et ri-

i dées, peau froide et brune, stupeur augmentée, extrémités ble'âtres, froides ou odémateuses,

sudamina. Le malade peut rester dans cet état de quelques jours à plusieurs semaines, et

siles symptômes ne s'amendent pas, il cherche à s'arracher quelque chose de dedans la gorge,

roule la tête de côté et, d'autre, pousse de faibles cris plaintifs, tombe dans le coma ou les

convulsions, et meurt.

Traitement. - Soutenir les forces -vin, brandy dans l'eau glacée - café -bains de

vin comme stimulants de la peau-frictions sèches- frictions alcooliques -contre les vo-
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missements, glace pilée-potion de Rivière -acto-pepsine, etc.-sinapisme sur lépgastre

vésicatoires volants -cataplasmes. Contre la diarrhée, les astringents par la bouche et

par le rectum. Les opiacés'ne doivent être donnés, dans ces cas, que dans les lavements et

encore à petites doses.-Contre la fièvre, sulfate de quinine à l'intérieur ou mieux sous forme

de pommade, en frictions.

CARREAU.

Entérite Tuberculeuse. Tabes Mésentérique.

Causes. -Causes générales des diathèses (tuberculose, scrofele, syphilis), Chexje

paludéenne, empoisonnement lent par le phosphore, le mercure, l'alcool, présence des vers
athrepsie.

Symptômes.-La diarrhée est persistante, rebelle, les selles sont vertes, acides, puri-

formes, tides, nombreuses. Il y a douleur abdominale et météorisme marqué, alternative de

diarrhée et de constipation, pâleur, maigreur, affaiblissement, fièvre, sueurs nocturnes alter-

nant avec poussées diarrhéiques. Les enfants succombent dans le marasme ou sont em-

portés par la tuberculose pulmonaire ou par la péritonite (plus rarement).

Traitement. -Traitement des causes et traitement tonique général- frictions stimu- e

lantes-cataplasines--vinaigre sur l'abdomen-vésicatoires au besoin-nourriture appropriée,e
air de la campagne-toniques altérants. V. Hygiène des enfants.

le
VERS INTESTINAUX-ENTOZOAIRES.

1' Vers Lombsrics. Ascarides Lombricoïdes.- L'ascaride lombricSi4e ressemble par sa
grosseura un ver de terre, de six à quinze pouces de longueur, lisse,luisant, deii-transparent

et de couleur rosée. Il habite les petits intestins, peut passer par les selles, l'estomac et

même quelquefois entrer dans le larynx et produire l'asphyxie.

Causes. - Mauvaise nourriture, âge de 3 à 10 ans, usage des crudités, prédisposition

individuelle, habitation d'un lieu froid et humide. n

Sqmptômes. Dégoûts instantanés, appétit vorace, nausées; coliques, hoquet, fatuesi

tés, ténesme, prurit des ailes du nez et de l'anus, haleine fétide, dilatation des pupilles. agi-

tation et grincement des dents pendant le sommeil, accès de fièvre, toux sèche, strabisme,

amàtgrissement, symptômes cérébraux et convulsions chez les jeunes enfants. Le seul symp-
tôme certain est la présence de vers dans les selles ou ailleurs.

Traitement. - Anthelmintiques -santonine-semen contra-mousse de Corse-mucu-

na-sel de cuisine -spigélie, &c., suivis de purgatifs - huile de ricin-c--'Calomel et jalap -

toniques minéraux- sulfate de fer-teinture de fer muriatée.-Voir Anthelmintiques.

1?usage le plus fréquent est de prendre une prise de santonine le soir, une autre le ma-

tin à jeun ; on y mêle du calomel £3 à 5 grs. selon l'éige]; puis on donne, une heure après

cette dernière, une dose d'huile de castor..

2 Oryures vermiculaires. Filaires. (A) Tlread worm.-Vers blancs, très-p2tits, d'un eo
quart de pouce de longueur. Ils siègent dans le rectum où ils causent un prurit très-intense

autour de l'anus, particulièrement aux approches déla nuit. br

Traitement.-Lavements d'eau froide - d'eau salée--d'infusion de quassia--de tanai- re

sie-d'armoise--d'absinthe-d'eau de chaux- d'éther sulfurique dilué-de teinture de fer so

muriatée diluée-d'une décoction de suie- d'ail-de sulfate de fer-d'asafotida-d'aloès- su

de sublimé corrosif -d'une solution d'arsenic. Frictions sur l'anus avec l'onguent mercuriet de

Application d'une compresse d'eau froide sur le fondement. V. Anthelmintiques.

Il y a encore le ver solitaire on tæuia. V. page-1187. -Les vers du tissu cellulaire. ou L
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fikires de Médtne. - Les vers trouvés' dans les bronches -oufilaria bronchialis. - Les vers

dl cristallin ouflaro occuli humani, et un grand nombre d'autres.-V. Trichines.

INCON'"INENCE D'URINE.

Voir page 1195.

CROUP.

Laryngite IP.,eido-me>raneuse. Croup Vrai.

Causes.-Prédisposition héréditaire, exposition brusque au froid. Encombrement, air
Vicié. surtout à la suite d'angine couenneuse diphthéritique. Le croup est plus fréquent chez

i- les garçons que chez les filles. On l'observe à l'état sporadique et à l'état épidémique. Il

le est alors diphthéritique. Il est plus fréquent en hiver, et dans les saisons à température

er- variablé.
Symptmes.- La toux est le premier symptôme caractéristique; elle est sèche, rauque,

comprimée, aboyante. .L'expectofation est généralement rare et lorsqu'elle se fait, les

u- crachats sont composés de mucus purulent et de fausses membraues. La plupart du temps,
se, ce sont les efforts de vomissement qui en déterminent l'expulsion. La respiration devient

aa début, accélérée, mais à la fin elle est ralentie. Elle est abdominale; il y a dyspnée tel-

lement prononcée que les enfants font des efforts considérables pour respirer. Dans les accès,
le malade se jette de côté et d'autre dans son lit, ou dans les bras de sa mère. La face est

pale, anxieuse, gonflée souvent violacée. Dans les intervalles des accès, la- respiration est

moins difficile mais toujours embarrassée, fatigante. La peau est chaude, marbrée. Le

ut pouls.est dur,'fréquent au début (100 à 130 pulsations par minute), et devient encore plus

et fréquent mais affaibli aux approches de la mort.

Il faut toujours se défier, dans ces cas, des améliorations passagères; la prudence et la

ion .,vigilance sont de rigueur. Les cas fatals peuvent se términer en deux ou trois jours. La

mort est due à l'obstruction des bronches et de ýa trachée par les fausses membranes, et par

0si- le pus qui y sont amassés.

'- Traitement. -- Il soit être énergique et prompt-vomitif (ipé ac. sulfate de cuivre)

e, au début; ne pas en abuser à cause de la dépression des-forces, surtout quand la diphthérie

-es en cause.-Révulsifs intestinaux et cutanés.-Traitement de la diphthérie (Voir à la

suite),soutenir les forces de toute manière-trachéotomie s'il y a menace de.suffocation, cau-

eu- térisation des mambranes -. se défier de l'anémie-des syncopes et du refus des aliments.

FAUX CROUP.

ns- Laryngite Striduleuse - Croup Spasmodique.
rès

Etiologie.-Hérédité, âge, 2 à 5 ans, exposition au froid. Début de.la rougeole, de la

un coqueluche. Etat nerveux comme cause prédisposante.

ense Synptômes-La maladie débute. généralement sans prodrôme.. L'enfant est éveillé

brusquement la nuit (entre dix heures et minuit, jamais plus tôt) . La voix est sonore, la

eai. respiration paraît plus anxieuse, plus difficile. L'enfant a peur d'étouffer ; il s'assied sur

fer son lit et rejette la tête en arrière, ses yeux sont hagards, sa face est pâle et couverte de

ès- sueurs. Le pouls est fréquent, agité, la fièvre est nulle, l'accès dure environ une heure ou

riel. deux, tout rentre peu à peu dans l'ordre. L'accès subséquent ne survient généralement

que la nuit suivante; il est totours moins fort que le premier, et dure moins longtemps

e. ou La maladie s'éteint sans danger pour l'enfant.
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oetornts-sédatif -antispasmodiques-pédiluves sinapi-

sés-lavements d'asafoetida-de valériane- surveiller l'état nerveux.

COQUELUCHE.

6Csusîs - C'est une maladie esseptiellemeut, épidémique et contagieuse, elle-lest. rare Liiez

les enfants à la mamelle, surtout avant le sixième mois, on la rencontre plutôt d'un an à

cinq ans, elle devient de plus en plus rare à mesure que l'on approche de la puberté; ele

atteint parfois cependaities adolescents, les adultes et plus rarement les vieillards. Les filles

en sont plus souvent etteintes que les garçons, de même que.les enfants délicats, nerveux

prédisposés aux affections laryngo-bronchites. On flobserve plus fréquemment le printemps

que dans les autres saisons.

Symptômes.- Cette maladie présente trois périodes bien tranchées: -lère. période Ca-

tharrale; -- 2ème. période spasmodique, convulsive ou d'état ;- 3ème. période de déclin.

Période catharrale - L'enfant est pris d'une toux sèche, fréquente, surtout la nuit,

il y a coryza, larmoiement des yeux, légère congestion des conjonctives. Le sommeil

troublé par la toux ,rend les enfants capricieux. L'expectoration ressemble en tout point à

celle d'un rhume ordinaire. La fièvre accompagne cet état catarrhal et dure plus longtemps

que dans un simple rhume. La toux est aussi plus violente et plus fréquente Les enfants

accusent dans le larynx un'e sensation désagréable, de chatouillement qui les pousse à tous.

ser, et un point douloureux derrière le sternum, et le tout accompagüé de dyspnée;-cette pé-

riode dure 8 à 15 jours; elle est d'autant plus courte que les enfants sont plus jeunes. ()n

a même vu, dans un temps d'épidémie, de très-jeunes enfants présentant d'emblée les carac-

tères spasmodiques de la 2ème. période.

Période convulsive - La toux change de caractère, elle devient férine, la dyspnée

2octurne augmente, et peu à peu apparaissent des quintes de toux suivies de sifflement. La

période spasmnodique est alors commencée, la toux est réellement-quinteuse; en revanche, la

lypsnée de la nuit disparaît ordinairement.

Chaque accès de toux, dit Steiner, cq»siste en de nombreuses expirations saccadées,

spasmodiques, suivies d'une profonde inspiration qui donne lieu àun sifflement-s n ent

ou un cri rauque et pénétrant semblable au chant du coq. Ce genre de toux se renouvelle n

une ou plusieurs fois à de courts intervalles de repos; et l'accès se termine par l'expeo. a

toration ou le vomissement de matières muqueuses épaisses." s
Durantla quinte, la figure de vient turgescente, rouge et même cyanosée, le corps est cou-

vert de sueurs, le pouls petit et l'aaxieté considérable. L'accès terminé, le calme renaît, l'en- r

fant retourne - ses jeux. Le nombre des quintes est variable, elles sont le plus souvent au,

nombre de 8 à 15 par 24 hrs; dans les cas trés-sérieu; elles peuvent être de 40 à 80 par ai

24 hrs. Les quintes sont plus fréquentes la nuit que le jour. Leur nombre suit la marche n

de la période spasmodique c'estrà-dire qu'elles augmentent tout d'abord, restent stationnaires,

puis diminuent assez rapidement; si durant cette période les quintes cessent, on doit craindre 

une.complication., La durée de cette période est ordinmairement de 30 à 40 jours; elle peut d

être cependant de plus courte et de plus longue durée.

Période de déclin.- Les symptômes de la période précédente s'amoindrissent progres-

sivement; les quintes de toux sont de moins en moins fréquentes et diminuent d'intensité. CI

Les crachats sont plus opaques et d'une teinte plus ou moins jaunâtre, et le sifflement dis. d

paraît.
Complications.--Elles apparaissent surtout durant la. période convulsive et sont causées a

par les quintes: ce sont des nausées, des vomissements alimentaires qui, par leur fréquence CS

quelquefois, aggravent sérieusement la maladie. Les hémorragies compliquent souvent la.

Ia
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cogueluche et sont dues aux efforts de toux: les épistaxis sont les plus fréquentes. Lors-

au'elles sont légères, elles n'ofrent aucun danger; si elles deviennent fréquentes et abondantes,

elles snt cause d'affaiblissement.; l'hémoptysie est de beaueoup plus rare, on a cité quelques

cas ahémorragie du conduit auditif externe. On observe aussi quelquefois des taches ec-

emo n igu s sous-cutanées. Dans certains cas et toujours dans la période convulsive, on note

des convulsions qui sont d'abord partielles, qui se généralisent et qui sont en rapport avec

î'intensité de la coqueluche. Elles peuvent survenir avant, durant et après les quintes. La

production des hernies ombilicales, l'incontinence d'urine, la chute du rectum que l'on ob-

serve quelquefois ont ppur point de départ l'effort de toux. Les'coniplications pulmonaires

sont les plus fréquentes et les plus dangereuses, inflammation des poumons, inflammation

des bronches, apparaisizant tantôt au début, tantôt durant la période spasmodique de la

coqueluche. On observe aussi ·assez souvent la tuberculose pulmenaire chez les sujets déjà

prédisposés.
Traitement. - Période catharrale.-Vomitifs-expeetorants iévalsifs intestinaux et

cutanés.

Période spasmodique. - Belladone-Brom. potassium- chloral-quinine-acide phé-

ni ue-benzoate de soude-oxymel scillitique-cochenille -chlorydrate de¯cocaïne en ha-

diceonnage -narcotiques.-vomitifs tous les deux jours (ipécacuanha.) - purgatifs-ali-

mentation substaàtielleetc. On donne avec succès, dans cette période, le sirop pour la co-

queluche, des Sours de la Providence -acide prussique -L iq. Amm.-Bromid. d'amm-

oxyde et valérianate de zinc-persil des marais -oignons-ail-stramoine-mauve-valé-

rianate d'atropine - conicine- tartrate de chinoline-Ext. fi. de fève de Tonka-grindelia.

caféine - peroxyde d'hydrogène -gazéol en vapeur

Période terminale-Expectorats- toniques - changement d'air (c'est merveilleux).
e

BRONCHO-PNEUMONIE.

Chez les enfants.

t Etiologie.-- La broncho-pneumonie est une affection que l'on rencontre très-fréquem-

e ment dans la pratique infantile. Elle attaque de préférence les enfants âgés de moins de deux

ans, puis devient avec les années de plus en plus rare. Elle est piesque toujours secondaire,

se développant dans un grand no4bre d'étâts morbides,. entre-autres: dans la bronchite, la

rippe, la rougeole, la fièvre typhoïde, la coqueluche, le croup et plus rarement dans la va-
riole. Elle est fréquente chez les enfants atteints de sclérème, de muguet, de rachitisme, de

serofules, d'érysipèle. L'encombrement, l'air vicié peuventla déterminer. D'après certains

r auteurs. l'altération du sang, le décubitus dorsal prolongé, l'action du froid humide contribue-

he raient dans certains cas au développement de la broncho-pneumonie.

es Symptômes.-Le début est insidieux et passe souvent inaperçu. La broncho-pneumonie

se présente sous.deux aspects différents. Dans le premier cas, c'est la dyspnée qui.domine
dans l'autre, c'est un état inflammàtoire offrant quelques points.de ressemblance avec la pneu-

monie franche primitive.

Forme dyspnéique. - Cette première variété appelée aussi bronchite sufoquante, bron-

ehite capillaire, a pour caractère essentiel la dyspnée. La respiration dès le début devient

diflicile. L'inspiration et l'expiration sont pénibles. On compte 50 à 60 et même 80 res-

pirations chez les jeunes malades. La; empérature s'élève d'une manière assez notable, mais

n'atteint que rarement 40" cent.(104 Fah.) Dans quelques cas, il y a transpiration. Le pouls

est plein, tantôt rapide, -tantôt ralenti à certaines heures. du jour. La toux plus ou moins

a., - intensé, s'observe dans tous les cas. Elle est courte, sèche, douloureuse, quelquefois quinteuse

sans que la voix soit rauque, excepté toutefois dans le croup. La douleur de côté manque

1'2 5 3
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le plus souvent chez les enfants au-dessus de deux ans. D'après B.arrier, on ne observe

que de 6.à 15 ans. Dans ces ca3. selon Daiaschino, iL faut songer à l'existence possible

d'une pleurésie. Les enfants ressentent cependant des douleurs, mais elles sont dues à la

dyspnée, à la toax, et ont pour siège l'épigastre et les hypochondres. L'expectoration est

rare; les enfants avalent leur crachat; ce n'est qu'à la suite de quintes violente,, qu'ils

rejettent parTois des mucosités épaisses et jaunâtres. En général, les crachats diffèrent peu

de ceux de la bronchite. A l'auscultation, on entend des râles sous-crépitants, ronflants, pi-

bilants, dans toute l'étendue de la poitrine ou seulement à la base. Ces râles, dans la même d

journée, augmentent ou diminuent d'abondance et souvent à plusieurs reprises. Il y a di-

minution du murmure vésiculaire et parfois une légère submatité. .On observe quelquefois

mais rarement, du souffle et de la matité en un point limité. Le plus souvent, on ne constate

pendant la durée de la maladie que les râles sous-crépitants etles ronchus des grosses bronches.

Le souffle est très-mobile. Chaque examen le revèle tantôt dans un point, tantôt dans un

autre. Cette mobilité est caractéristique de. la broncho-pneumonie. On ne la rencontre ja-

mais dans les autres affections pulmonaires. Dans certains cas, au milieu du jour, et du-

rant les intervalles d'accès de suffocation, les enfants paraissent moins souffrants, et nême

joyeux; mais le soir, la filèvae s'allume, l'oppression devient plus forte, et l'agitation peut aller

même jusqu'au délire. Chez les, plus jeunes, la somnolence domine le plus souvent: ils ar-

rivent plus vite à lh période d'asphyxie. La marche de la maladie est rapide, quelle qu'en la

soit l'issue. Lorsque la maladie tend à la guérison, la dyspnée décroît, la toux augmente

de force et de fréquence, le pouls se-relève, et les enfants reviennent à la santé d'autant plus

promptement qu'ils ont été plus brusquement frappés. n

For-npe inifiamn&atoire. - Dans cette variété, ce sont les symptômes fébriles qui occupent L

le premierrâtng. Le début est toujours marqué par unélévatign-conisidérable de la-tempéra-

ture qui peut-même dépasser 40° cent. (1040 Fah). La respiration est rapide, mais ne dépasse

pas 40 à 50 respirations par minute; par conséquent, la dyspnée-est beaucoup moins forte

que dans la forme capillaire; de phis, on rencontre rarement les accès de suffocation qui se- et

prés entent dans cette dernièire. Pendant les premiers jours, la température se maintient éle. la

vée, mais bientôt on observe de fortes rémissioslematin, et la fièyre prend le type rémit-

tent.qu'elle conserve pendant tout le cours de la maladie. Le pouls est plein, vibrant, rapide;

sa fréquence-est de 120. 140, et même.150 par minute. Dans cette forme, il n'y a pas de D

défervescence véritable, mais il peut arriver que le niveau de la courbe thermique s'élève et

s'abaisse plusieurs ais pendant la durée de l'affection. Le retour de la température à l'état

normal est lent quand l'issue doit être favorable, à tel point qu'un brusque abaissement, la

une subite élévation du thermomètre assombrissent alors d'une manière sérieuse le pro- da

Mostic. La toux, qui est d'abord sèche, ne tarde pas à devenir humide et grasse, et l'expec-

toration se fait plus facilement que dans laforme suffocante. L'examen stéthoscopique donne

des râles sous-crépitants plus nombreux à la respiration; de plus, râles sibilants et ronflants.

On les..entend, soit disséminés dans l'un ou l'autre poumon, soit dans les deux, soit dans

toute leur étendue, ou bien à la base ou en arrière. Le souffle, en général succède aux râles;

il est accompagné de bronchophonie et de submatité- Ces signes stéthoscopiques s'entendent

de bas .en haut et sent plus internes d'un côté que de l'autre. Le souffle peut faire défaut

dans les cas où la maladie- n'occupe qu'une petite portion du poumon, ou qu'elle est séparée

de l'oreille par une lame de poumon sain. tee

a --=Danssa broncho-pneumonie à forme inflammatoire ou à l'état aigu, la ma-

ladie évolue plus lentement que la pneumonie franche, et ne présente pas, conme elle, de

jours critiques; sa durée est d'une.à deux semaines, on constate des rémissions suivies vel

d'exacerbations fébriles qui correbpondent à deosvIelles poussées inflammatoires dans le

.Toumcu. A l'état subaigu, la durée peut être de deux. mois et plus. On observe surtout cette i
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marche languissante à !a suiîe de la coqueluche. La fièvre est peu vive, l'appétit est nul.
l'enfant maigrit considérablement, ses membres sont grêles, tandis que la figure est bouffie;
la peau sèche et dure est souvent le siège de pustules d'ecthyma qui peuvent se transformer
par le grattage, en ulcérations rebelles au traitement, et qui occupent de préférencel1e pour-
tour (lu nez et-des·lèvres. L'issue fatale est lente à venir, et ce n'est qu'au bout de plusieurs
semaines que les enfants succombent ou dans le marasme, ou par asphyxie progressive. Lorsque
la maladie doit se terminer par la guérison, cette dernièrê n'arrive que fort lenteinent à cause
des fréquentes rechutes quisurviennent. Les enfants renaissent à la vie par degrés presque
insensibles, et restent longtermps faibles.

Traitement. - Prophylactique. Ainsi, chaque fois que dans le cours d'une coqueluche,
d'dne bronehite simple même, la respiration s'accélère notablement, devient embarrassée, unvomitif est de rigueur. Employer de préférence chez les enfants l'ipécacuanha sous forme de
sirop auquel on peut ajouter la-poudre d'ipécac.

Précautions lsygiéinques.- Chambre bien aérée, tcmpérature douce, unifo rme, éviter
l'encombrement, proscrire les visites-inutiles. Les enfants devront être f'réquemment chan-
oés de-.position afin d'empêcher.ýla stase sanguine à la base des poumons. Régime doux
régulier, consistant en lait, bouillon, chocolat, oufs, &ce. Si malgré ces moyens, la broncho-
pneumonie se déclare, adopter un traitement en rapport avec la marche capricieuse de la ma-
ladie. D'abord, ne rien faire qui puisse dépridser les forces du malade : pas de saignées, pas
de contro-stimnlants tels que le tartre stibiý le kermès; pas de vomitifs, car la pldart du
temps, ils n'agissent qu'imparfaitement chez les enfants déja affaiblis par une maladie anté-
reure. La digitale à haute dose qîue l'on a considérée comme antipyrétique ne convient pas.
Les narcotiques ne sont indiqués que dans les cas où l'anxiété, la souffrance est -telle qu'il
sErait inhumain.de n'y pas apporter quelque soulagement. On peut encore employer le lau-
danum de Sydenham, goutte par goutte, chaque fois qu'il y a urgence. Le eblorat est consi-
déré comme très-dangereux dans cette maladie. Certains auteurs préconisent les bains tièdes
et l'enveloppement dans un drap mouillé. Si la fièvre est forte e't la touxdifficile, employer
la quinine, l'aconit, en même temps que les stimulants de la respiration, tels que le polygala
sénéga, carbonate d'ammoniaque uni aux expectorants. Dans les cas où il.y a fièvre lente et
menace d'asphyxie, on a conseillé le musc à la dose de 6 à 10 grs. par jour, dans une potion.
De tous les stimulants l'alcool donné en temps opportun est celui élui rend le plus de services.
C'est surtout quand i'asphyxie se montre, qu'il faut le prescriré à fortes doses souvent ré-
pétées. La médication externe consistera en. vésicatoires volants appliqués chaque fois que
l'auscultation révèlera de la matité et du souffle à la base des poumons. On peut se servir
dans lé même but de sinapismes, de liniments térébenthinés, de cataplasmes saupoudrés de
aoutarde etc. Dans la convalescenee, soutenir les forces par le quinquina, les ferrugineuxl'huile de foie de morne, les viandes saignantes, etc. Changement d'air, et soins hygiéniques

s

OREILLONS.

Erypiaux. (A) Mutnps,

Etiologie. -C'est une affection épidémique contagieuse; les cas sporadiques sont ex-
ceptionnels.

Peu fréquents de 3 à 5 ans. Maximum de fréquence de 5 à 15 ans. Surtout chez les
garçons. Le froid hvmide, les saisons pluvieuses à-température variable favorisent leur dé-veloppement.

Symptômes. -C'est une affection générale, aiguë. spécifique, analogue aux fièvres érup-
tires. Les prodrômes peuvent manquer. Quand ils existent, on constate du malaise, de la
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courbature, de la lassitude, de la fièvre, de l'inappétence, d. la diarrhée, parfois des vcmis-

sements, de l'agitation. Après 24 à 36'heures, les symptômes locaux apparaissent; pais le

plus généralement., nes symptômes généraux accômpagnent ou suivent de près l'état local

Douleur fixe au niveau de l'articulatiou temporo-maxillaire. Cette douleur est augmente par

la pression, par les mouveients de mastication. Puis au même endroit survient un "onfle-

ment plus ou moins marqué, étalé, qui a son maximum en avant du lobule de l'oreille. Ce

gonflement débute le plus'souvent d côté gauche, il est rarement double d'emblée. Ji le de.

vient 9 fois sur 10. l1gène quelqufoisa 1églutition et produit par compression une surdité

plus ou mois considérable. Cette tumoéfàat n offre au toucher une résistance molle. piteuse

peu élastique. La peau qui la recouvre est lisse, tendue, chaude, et de teinte généralkment

normale. La suppuration est très-rare. Diminnhion et m:n0 parois absence de secrétion de

la salive.

Cette affection dure de 8 à 15jours. Quand les ganglions, chez les petits enfants. restent

durs à la suite d'oreillons, cela indique qu'ils ont participé à l'inflammation. La terminai-

son est plus souvent heureuse. Quelquefois cependant il y a abees et suppuration. On Si-

nale des déplacements ganglionnaires: chezles jeunes gens (15 à 18 ans), dans les testicules

.orchite), chez les jeunes filles, dans les seins. Au dessous de 8 à 10 ans, ces déplacements

n'existent pas.
Traitement.- Repos à la chambre- lit pendant deux ou trois jours et plus, si ls phé-

nomènes généraux sont prononeés - application de chaleur sur les parties gonflées (ouate-

emlrica'tion chaude-camomille-pommade belladonée, etc.) -laxatifs légers - boissons ra-

fraîchissantes. Pour prévenir les métastases, ne pas permettre auxjeunes gens de sortir avant

plusiaurs jours après la maladie. Quand elles existent, leur appliquer le traitement habituel.

C0NVTULSIONS DE L'ENFA E

Eclanpsie de l'Enance.

C.uses prédisposantes. Etiologie.- Age- Les convulsions sont fréientes depuis la

naissance jusqu'à deux ans à cause du pau de dévaloppement du carvea, à cause de la den-

tition, des fièvres éruptives, de la grande excitabilité du système cérébro-spinal, à cet ap.

Hérédité.-Les enfants qui naissent de parents alcooliques, ou atteints de maladies ner-

veuses sont plus prédisposés aux convul4sons..

Causes o asljoelles.Quelques-unes ont pour siège le cerceau, d'autres la périphëtrie

Cerveau.-L'excitation peut être matérielle ou fonctionnelle:

la Xatérielle.-Tous les traumatismes: plaies, fracture du crâne, corps étrangers, coups,

chute, commotions, les tumeurs de toute sorte, surtoutcelles de nature tuberculeuse qui sont

les plus fréquentes à cet âge. La congestion, l'anémie, les méningites aigues et chroniques, &c.

2o Fonctionnelle. - Emotions, crainte, frayeur, jalousie, colière, &c.

Périphérie.-Les impressions peuvent venir des sens spéciaux: vue d'objets effrayants ,

bruits éclatants subits. L'odorat etle goût sont rarement en cause. Les causes peuvent pro-

venir de la sensibilité générale. Du côté de la peau, brûlures étendues (surtout du ventre).

piqûres, sinapismes, vésicatoires, fièvres éruptives au début, eczéma mai soigpé, impression

de froid ou de chaleur excessive, corps étrangers dans l'oreille, &c.

Du côté des muqueuses. - Mauvaise alimentation, troubles digestifs, (diarrhée, cons-

tipation, indigestion); .cette dernière est très-fréquemment la cause. L'absorption de iné -

dicaments violents, v. g. la belladone, même7en application externe - vers intestinaux -
te

dentition.

Afections viscérales.-Entérite, bronchite, pneumonie, coqueluche, rétention dnrine,

albuminurie, urémie. hernies ombilicales, hémorragies de o: bihe.
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is- Syinpt8mes. - Les accès, le plus fréquemment, surviennent d'emblée. Dans les cas où
le il y a des prodrômes, on observe de l'insomnie, une plus grande irritabilité, de l'anxiété

ai parfois de l'accablement, de l'assoupissement durant le jour, puis l'accès éclate.
ar Le début est brusque; l'attaque s'annonce par un cri bref plus ou moins fort, et l'en-
le- faut tombe; il y a cessation des mouvements respiratoires, les muscles du thorax et de l'ab-Ce domen sont. en contraction. Cette contracion déterminante détermine une respiration sif.-le- flante, et les lèvres se couvrent d'écume. Le visage est d'abord pâle, puis il prend une co-ité loration d'une rougeur violette. Cette pâleur peut être de très-courte durée, et passer parfois
-e, inapergue. Les membres supérieurs sont fléchis et en rotation interne. Les mains sont
eut fléchies sur les pouces. Les orteils sont tendus et séparés.' En · généra:, ces symptômes
de sont plus marqués d'un côté que de l'autre. Cette période de tonicité dure très-peu de temps

(de quelques secondes à 1 ou 2 minutes) et est suivie de la période de clonicité. Agitationeut des lèvres en haut et en dehors, agitation des yeux en haut, en bas, et de côté.
iai- Les membres sont agités de mouvements saccadés plus ou moins forts et devenant de
si- plus en plus lents. Cette agitation fait ensuite place à un sommeil profond, comateux.

iles Pendant la période convulsive la pupille est dilatée, dans la période comateuse elle est.uts contractée. La durée de l'attaque, quand elle est générale, ne dépasse jamais quelques mi-
nutes, mais peut se renouveler à de courts intervalles et former des séries d'accès subintrants,
>hé- ou l'attaque se renouvelle quelques jours après.

e- Convulsions partielles. - Les convulsions peuvent ne. se faire sentir que dans une partie
ra- du corps, v. g.:rant Du côté de laface.-Même, seulement que dans quelques muscles de la face: orbicu-
nel- laires des paupières, globe de l'oil (en haut, en bas, latéralement).

Du côté des membres.- Les convulsions succèdent aux grandes attaques. Elles com-
mencent quelquefois dans un bras, sans se généraliser, plus rarement dans une jambe, plus
rarement encore dans. le tronc. La plupart du temps, ces convulsions sont toniques et pas-
sageres.

is la Du côté de la tête, mouvements en avant, en arrière et souvent de côté. Quand la con-
den- vulsion est. générale, le pouls est rapide.; dans les convulsions partielles, le pouls n'éprouve

pas de changement notable. - Si la convulsion est idiopathique, les phénomènes consécutifs
ner misparaissent rapidement; si, au contraire, elle est sous la dépendance d'une affection céré-brale on voit persister du strabisme, des contractures ou paralysies partielles de certaines

ére: parties du corps (face, membre), de l'obtusion intellectuelle, etc.-On peut observer aussi à,
lasuite des convulsions, des douleurs vives, des ecchymoses, surtout à la face et aux paupières.

Traitement.-Avoir toujours présente à l'esprit la cause déterminante.
sont Pendant raccês.-Veiller à la respiration, nettre l'enfant dans la position horizontale,

lui tenir le cou libre- eau froide sur la tête, en même temps bains de pieds légèrement si-
napisés-flanelle imbibée d'eau chaude et légèrement saupoudrée de moutarde-bains tièdes -
chloroforme -éther en inhalation, jusqu'à cessation des convulsions, en veillant de près sur

t pro- le pouls et la respiration -Si les convulsions sont dues à des troubles gastro-intestinaux -
ntre) vomitifs - titillation de la luette - purgatifs - lavements huileux salés, d'huile et jaune

*sieu duf, ou de glycérine, ou d'eau savonneuse - Si la dentition est en cause, frictions cal-
mantes sur les gencives, incisions des gencives - veiller à l'alimentation et à la digestion

couran- durant la dentition; s'il y a des vers intestinaux, les anthelmintiques.
é- .Dans l'intervalle des accès.4.-Chloral-brom. potassium-..oxyde de zinc-valérianate de
L nUe-- musc, etc. - Si les convûlsions sont dépendantes d'une maladie cérébrale, diriger le

traitement de ce côté. - Les convulsions au début des maladies ne sont pas.graves, tandis
urine, que celles de la fin annoncent une issue fatale.
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SPASME DE LA GLOTTE.
Phreno-glottisme-Laryngismus Stridulus - Convulsion inte-ne.

Causes prédisposantes - Le spasme de la glotte s'observe avant l'aîge d'un an, surtout
de 4 à 10 mois. Plus fréquent chez les garçons que chez les filles. Chez les enfants mal nour-
ris, affaiblis, et surtout rachitiques. Plus fréquent en hiver que dans les autres saisons.

Causes occasionnelles -Froid, quintes de coqueluche, cris stridents, prolongéc. Les at-

taques peuvent être provoquées par l'examen de la gorge, par la déglutition alimentaire pré-

cipitée, par un réveil brusque, etc.

Symptômes-Le spasme de la glotte est caractérisé par des accès de suffocation courts

subits, apyrétiques, se terminant par une série d'inspirations sonores ressemblant au hoquet.
La contracture des extrémités accompagne habituellement le spasme; elle peut même le pré.

céder de quelques heures, de quelques jours. Le spasme est souvent suivi de convulsions
généralement mortelles. Les attaques se renouv el!ent habituellement pendant quelques jours
ou quelques semaines à intervalles irréguliers, et la mort frappe souvent durant un de ce M

accès.

Traitement de l'accès-Air frais-jdter de l'eau sur la figure-faire respirer quel-

ques gouttes de chloroforme ou d'éther -petits vésicatoires volants surles eôtés du cou ave

1120 gr. de morphine ou 125 gr. de belladone.-Dans l'intervalle-Hygiène alimentaire ri
goureuse-toniques-antispasmodiques -chloral-brom. potassium -muse - Lains tièdes

bains de tilleul, de valériane, etc. Chez les rachitiques- huile de foie de morue-toniques

généraux.

TETANIE.

Contracture des Extrémités.

Etiologie.- Maximum de fréquence: de 1 à 3 ans et à la puberté, s'otsCrve dans les,

deux sexes d'une manière à peu près égale. Elle peut être idiopatique, mais est générale- a
ment symptomatique. Les causes de la tétanie symptomatique, aux âges sus-mentionnés.

sont: troubles digestifs, surtout la diarrhée, dentition, exposition au froid, présence des

vers, des maladies cérébrales, les troubles de la menstruation.; on l'obàer e dans la convales.

cence des maladies longues, débilitantes: pneumonie, fièvre typhoïde, entél ite chronique.-

On cite des épidémies de tétanie.

Symptômes. - La contracture est apyrétique et occupe le plus souvent, d'abord les il

doigts, puis les orteils: Les doigts sont allongés, raides, tantôt rapprochés, tantôt quelque peu

écartés, mais se.portant toujours cn masse du côté du pouce qui est rétracté dans la paume'

de la main'. Il y a souvent engourdissement et douleur marquée dans les parties atteintes.

L'intelligence est conservée, mais il y a agitation, irritabilité et céphaalgie. La té-

tanie peut être accemiagnée de convulsion. La durée est plus ou moins longue, de quel-

ques heures. de quelques jours à quelques mois, avec des intervalles de repos et d'exier

bation. La terminaison est généralement heureuse, excepté dans les cas où la contracture e
est liée 4 des maladies cérébrales.

Troitement.-Traiter les causes signalées plus haut -antispasmodiques -brom. de po

tassium-le chloroforme -léther -la belladone sous forme de sirop-l'hydrate de chloral,

à la dose de 10 à 30 grains suivant l'ge.-les bains-frictions d'huile camphrée-de baume b

tranquille sur les membres contracturés- toniques-hygiène.

TERREURS NOCTURNES.

Etiologie.- Elles s'observent de préférence dans les premières années de la.sec nde en n h

-125
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fnce et frappent les enfants nerveux et dyspeptiques (diarrhée, constipation). On attribue
as vers, à la dentition, une certaine influence; la surexcitation nerveuse occasionnée par le
récit de contes fantastiques, effrayants, les déterminent très souvent; de même la privation

la laière chez.les enfants qui ne sont pas habitués de dormir sans elle.
rtout Symiptômes-Dès les premières heures du sommeil, l'enfant s'éveille en poussant des cris
our- e pleurant. Son regard égaré ne reconnaît personne. La frayeur, l'épouvante est peinte

r sa figure couverte de supurs; sa tête est chaude et son pouls agité, sans que pour cela la
s at- mpérature générale soit .plus élevée qu'à l'état normal. Il cherche à éloigner les objets
pré- aile terrifient; l'hallucination porte sur des animaux (chiens, chats),- sur des. fantômes à

hures grimaçantes, etc.
urts. Cette anxiété dure un quart d'heure, vingt minutes, et même plus, puis l'enfant recon-
quet. isant ses parents, se jette dans leurs bras en les suppliant de ne pas le laisser, d'apporter
e pré. e a lumière. Peu à- peu. le calme se fait et l'enfant s'endort. Si on l'interroge le lendemainIsions stin, il ne se souvient pas de ce qui s'est passé.
Jour Ces terreurs réapparaissent d'une manière irrégulière et ne présentent pas toujours la
le e ême intensité, la même durée. l'out disparaît avec l'âge.

Traitement.-Surveillèr l'alimentation-traiter les troubles digestifs--défendre les his-
quel- sires effrayantes-accoutýmèr les enfants à dormir sans lumière-antispasmodiques-bains
U ave dèes-bromure de potassium - chloral.
ire r

HYDROCEPHALUS.hiques

V. page [125.

R ACH[TISME.

Étiologie. -Se montre fréquemment avant l'âge de deux ans. La syphilis, la tuber.
us les. edose, la scrofule des. parents peuvent être les causes prédisposantes; le fi oid humide, la
érale- 3risise aération, l'alimentation vicieuse sont des causes puissantes de développcment du
nUée achitisme.

ce des Symptômes. -Période prodrômique.-Changement de caractère, tribtesse, abattement,
crales. &l'enfant qui répond aux caresses par des mouvements, d'impatience, des pleurs, des cris.
ue. - Hyperesthésie dou!oureuse de tout le corps; si l'enfant a commencé à marcher, ilne le peut

ane le veut plus. Appétit capricieux, diarrhée, urine pâle, laissant déposer un précipité-
>rd les abondant, composé de phosphate de chaux. La face pâlit, la peau est terne, tantôt sèche, tan-

ae peu t couverte de sueurs générales profuses, ou localisées à la tête. Accès de fièvre fréquents,
paume .mmeil agité et souvent interrompu.. Après deux ou trois mois, ces symptôm ?accom-
eintes. jugent des déformations 'sseusesq caractéristiques du rachitisme. La tête est grosse, les fou-
La té- teelles ouvertese €l'volutioa derdents irrégulière, retardée. Le thorax est déformé, aplatie
e quel- ulombée-'lès extrémités costales sont grossies et forment, chaque côté de la poitrine, ce que

eiaer- f' a appelé le chapelet rachiigue. Les os longs se courbent, et leurs extrémités augmentent
-acture e volume; la colonne vertébrale est courbée en avant, en arrière, ou latéralement, le ventre est

pus, globulaire. Tous ces symptômes, toutes ces déformations sont plus ou moins pronon-
de poc ris suivant la gravité plus ou moins considérable de la emaladie.
horal, Complications. - Les fractures sont fréquentes et quelquèfois multiples au moindre
baume du. Bronchite, broncho-pneumonie, pneumonie, affections cardiaques rhumatismales.

Traitement médical.-Séjour à la campagne-air pur-habitation saine-alimentation.
daptée à l'âge de l'enfant. - Veiller surles fonctions digestives - ne pas forcer l'enfant às
marcher - Toniques généraux (quinquina -- fer; &c.) - les préparations de phosphate de-

de ea. chaux-les hypophosphites--l'huile de foie de "orue.
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Bains sulfureux-salés-bains de mer. -Recourir aux moyens chirurgicaux et ortho-

pédiques suivant les cas et selon les indications. Les appareils doivent être légers, bien adaptés
et appliqués avant la consolidation des os, si on veut obtenir des résultats pratiques. Traite-

ment particulier à chaque complication.

SCROFU7LE.

Humeurs froides. Ecrouelles (populaire).

Ftiologie.- Hérédité. Encombrement, mauvaise alimentation, froid humide, air vicié,
tempérament lymphatique, scrofule latente primitive. labitus extérieur dénotant des pré-

dispositions a la scrofule: peau épaisse, empâtée, grosses lèvres, mâchoires élargies, carie des

dents précoce, tête volumineuse, poitrine rétrécie, ventre proéminent, troubles digestifs, na-

ture précoce, intelligente.

Manifestations scrofuleuses secoudaires Du côté de la peau: eczéma, impétigo, lupus.

Du côté des muqueuses-. coryza, ophthalmie, blépharites, othorrée, bronchites, diarrhée. -

Du côté du système glandulaire: engorgement des glandes du cou, des bronches, de labdo.

men allant. jusqu'à l'ulcération, l'abcédation et laissant des cicatrices.-Du côté du système

osseux: périostites, caries, nécrose, tumeurs blanches, gibbosités fe la colonne vertébrale.--.

Manifestations tertiaires: tuberculationubercules des glandes, des poumons, de l'intestin

du cerveau, des séreuses, des os.

Traitemene général.-Campagne-bords de la mer-bonne nourriture - exercice-gym.

nastique-bains froids-toniques amers-toniques généraux- toniques altérants. - Outre

ce traitement général, instituer un traitement spécial à chacune des manifestations scrofu-

leuses.

1260

1 a



MÉMORIAL THÉRAPEUTIQUE. 126b

rtho-

aptés
raite-

SECTION XI.

MALADIES GENERAiLES.

Vicié,

s pré-
iedes

rs, Da- Hydropisie. Rhumatisme articulaire chronique.
Cancers. Rhumatism articulaire aigu
Anémie-Chlorose, Obésité.

ée - Purpura. Scorbut.
abdo Torticolis. Syphilis.

Pleurodynie. Goutte.

ale - Lumbago. Hépatite aiguë.testi Rhumatisme musculaire. Hépatite ebronique.

Rhumatisme secondaire. Calculs biliaires.
Rhumatisme noueux, Ciphôse du foie.

Outre Rhumatisme syphilitique. -pIénite.

HYDROPISIE.

Beaition. -Epanhement de sérosité dans le tissu ou la cavité d'un organe. Pres-
que toutes les hydropisies sont symptomatiques, c'est-à-dire qu'elles sont le résultat d'une-
lération dans la Sexture de certa ns organes ou aun changement survenu dans la quantité

et dans la composition du sang. Quelques-unes- sont idiopathiques, c'est-à-dire qu'elles dé-
dent d'un travail particulier, limité à l'organe mêne qui est devenu le siège de l'exha-

ation séreuse, mais dont les causes sont presque toutes inconnues.
L'hydropisie se divise en locale et en générale.-l° Hydropisie locale s'il y a arrêt ous

empêchement de la circulation veineuse dans une partie quelconque, telle que le phlegmatia
sa dolens, &c.-2 0 Hydropise générale, quand la cause est due à une maladie de quelques *
rpnes, tels que le cour, le foie, les reins, &c.

Si l'hydropisie est causée par une maladie du cœur, les premières manifestations appa-
raimssent aux pieds; si c'est au foie, on a l'ascite; si c'est dans les reins, l'hydropisie se pré-
sente aux paupières.

Trmitement.-Dansg le traitement de toute hydropisie, il y a deux indications à remplir:
1° Combattre la cause de la maladie-2° favoriser l'évacuation du liquide épanché par des
purgatifs, des diurétiques, des sudorifiques. Mais il faut se rappeler qu'elles sont, dans pres-
que tous les cas, un symptôme d'une lésion primitive, et que le traitement en est surbor.-
doné à l'affection principale. Si la ponction est nécessaire, V. à Paracenthèse.

CANCERS.

Défntion.-On donne ce nom à toute production de nature maligne, çonstituée par
du tissu de nouvelle formation sans analogue dans l'économie, avec tendance à s'étendre, à,
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envahir les parties voisines et à se reproduire presque invariablement après l'extirpation

Division.-Deux formes fondamentales qui sont le squirrhe et l'encéphaloïde: le c E

loïde ou gélatiniforme et le mélanique sont plutôt des variétés des deux premiers types, dont

ils ne diffèrent que par l,'aspect et la texture du tissu morbide.

Symptômes.- Quand la tumeur cancéreuse siège à la superficie, le diagnostic s'établit 15

assez facilement par les signes suivants: bosselures irrégulières et de consistance spéciale,

douleurs à caractère lancinant, térébrant (surtout à la période deramollissement), engorge-

ment des ganglions voisins, hémorragies abondantes, amaigrissement rapide, teinte jaune U

paille, et quand la cachexie arrive, infiltration des membres, et mort dans un extrême. a-

rasme.
Signalons en outre les nombren désordres survenus dans le peu d'organes directelment

atteints parla maladie, ou gênés dans leur fonctionnem.ent par la compression immédite

du néoplasme.

Traitement--Presque-exclusivement chirurgical et le seul pouvant présenter quelqu'uti

lité, les agents médicamenteux en général ne s'employaùt que comme moyen palliatif et de

soulagement.

Traitement chiurgicalou curatif-Destruction par le bistouri, les caustiques,le thermo.t

cautère, pâte de Canquoin, pâte de Vienne, acide arsénieux, chlorure de zinc, acide snlf., etc.

Traitement médical ou palliatif.-L'indication ici est de soulager la douleur par la

morphine-les opiacés en général-le chloral-la belladone-le chloroforme-l'éther--arrê.

ter les hémorragies par leshémostatiques à notreportée; le fer rouge-l'ergot de seigle-la

digitale-la teinture de fer-les différents astringents (tannin, acide gallique, acétate de

plomb)-onguent de glaise-l'infusion de suie pour combattre l'odeur putride-résorcine

remèele de Fébure-alveloz-kaoline-condurango-- crayon de métachloral, etc.

ANÉMIE -CHLOROSE.-

pénominations synonymes servant indistinctement à désigner un affaiblissement géné. l

ra liccompagné de troubles divers dans"les fonctions du tube digestif,. l'utérus, le système

nerveux et ci.ct'latoire, caractérisés par une altération notable de la quantité et de la qualité

des giobules rouges.

L'anémie est dite idiopathique quand l'altération qui précède paraît constituer toute la

maladie; elle est dite au contraire, symptomatique quand elle se rattache à des lésions.orga.

niques "videntes. Faisons remarquer en passant que l'anémie prend, chez la femme ns spé

cialement, les noms de chlorose, chloro-asnémie, pâles couleurs.

Etiologie.- Affectant de préférence les jeunes sujets, les femmes et les filles, l'anénmie

ou chlorose reconnaît pour causes divers facteurs, par exemple: une alimentation insufisante,

rossière, l'habitation dans des milieux malsains, les hémorragies de toute nature, la diète

prolongée, les souffraices morales, les maladies débilitantes telles que le cancer, tuberculose,

mal de Bright, cirrhose, fièvres intermittentes, syphilis, grossesse, allaitement prolongé, &c.

Smptmes-l° Troubles circulatoires. Les sujets anémiques et chlorotiques ont le teint

pâle, -maladif, les muqueuses décolorées, les yeux bistrés; essouflement au moindre exerciee.

pouls faible et gnéralement fréquent; on remarque chez eux, comme phénomène consant à

1'àuscultation, un bruit de souffle [bruit de diable]; il y a des palpitations, syneopes, lyco.

thymies. 2°-Troubles utérins. Les règles s'établissent difficilement, elles sont pâles. peu

abondantes, déterminent de vives douleurs lombaires, aménorrhée, dysménorrhée, souvent

leucorrhée. Quelquefois les règles sont remplacées par de véritables métrorrhagies. 3.-

Troubles nerveux. -Les névralgies sont fréquentes: de l'estomac, des nerfs intercostaux et

déela face. Maux de tête, éblouisssements, vertiges, tintements d'oreilles, &c. 4°-Du côté
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nde l'estomac, gastralgie, appétit capricieux et quelquefois dépravé, pyrosis, flatalence nau-
, vomissements. La Constipation est habituelle.

dont Traitement. -- La première indication consiste à modifier les conditions dans lesquelles
est produite la chloro- anémie. Régime analeptique, nourriture substantielle, excrcice au

abi arnd air, distraction, &a; user de substanees toniques, parmi lesquelles le fer vient en pre -
-iale mier lieu. On le donne sons toutes les formes, mai surtout le sous-carbonate de fer, limaille,Orge- de fer réduit, sulfate [Pil. de Vallet et de Blaud], citrate--tartrate-lactate de fer-Tous les

aune tsniques amers. L'arsenie réussit souvent dans le cas où le fer a échoué. Les.préparations de
n. phosphore [hypophosphites. phosphates], l'huile de foie de morue- le manganèse-l'hydro-

thérapie et les eaux minérales ferrugineuses-les acides minéraux--les thés de bSuf ferru-
ment ineu.-- L'extrait de bouf ferrugineux des Sours de la Providence est un des plus puis-
diate suto toniques pour réparer les forces après les maladies débilitantes et dans l'anémie.

1'uti- PURPURA.
et de

qa donne le nom de purpura (pourpre) à une maladie caractérisée parl'éruption spon-
ermo- taée, a la surface du corps, de pétéchies c'est-à-dire de petites taches lenticulaires, noirâtres,,etc. formées par du sang extravasé dans l'épaisseur de la peau.

ar la Dioisions.-l° Purpura simplex, 2° urticans, 3' sénilis, 4° hémorragica, 5° contagiosa.
-arre.

le--la 1° PURPURA SIMPLEX.

te de Le purpura simplex apparaît sans cause apparente et ne se rencontre que pendant la jeu-
nese Il se distingue par de petites taches.d'un rouge vif au début, ressemblant pour lafrme à des piqûres de puce et ne disparaissant pas isla pression du doigt. Ces taches sont

srtot nombreuses aux jambes. On y constate aussi quelquefois des ecchymoses qui semtrent de préférence sur le dos, aux pieds, à la face interne des membres. Quelquefois
gén. L san s'infiltre ou s'épanche dans le tissu cellulaire et dans les muscles. Le purpura sim.-
stème ple disparaît généralement après quelques jours,; mais il peut persister pendant des semaines
[aité àt même des années.

2' PURPURA URIIAýNS.

Le purpura urticans ne diffère du précédent que. par l'aspect de l'éruption, qui com-
mene dabord par de petites taches rougeâtres, lenticulaires et saillantes, qui sont le siègedune cuisson à peu près semblable à celle que donne l'urticaire. Après quelques jours seu-
km.nt ces taehes s'effacent.

i diète 3° PURPURA SENILIS.
culose, L snis

Lé &. e purpura sénilis ne mérite pas une description spéciale. Il n'est caractérisé que par
e teint ne éruption pétéchiale d'on rouge lie de vin.

Lercece.

ant. PURPURA HÉiORRAGICA.

s, lyco.

les. pe Cette forme est également caractérisée par des pétéchies et par des ecchymoses sem-
Mouvent blables à celles du purpura simplex. Ces taches hémorragiques ne surviennent qu'après que33-. es malades ont éprouvé, pendant quelques jours, des frissons, de la céphalalgie, de la cour-

taux et lture, des nausées et des vomissements. Le sang s'exhale quelquefois parla peau elle-même,[)u côté surtout derrière les oreilles. Chez les enfauts, les épistaxis prédominent; . chez les adultes
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les hémoptysies et les hémorragies gastro-intestinales. Cette maladie est de nature assez

grave. "e aaisa-
g eiologie..-Les enfants et les femmes en sont spécialement affectés. Les maladies an

térieurès, les individus d'une constitution molle. -Mauvaibe nourriture, les veilles, les cha.

grins, l'habitation des lieux bas et malsains, enfin toutes les causes débilitantes. Le purpu-

ra a1quelquefois régné épidémiquement ou d'une manière endémique..

Traitement.--rLe purpura simplex guérit en général seul.- Les acides minéraux - les

toniques ferrugineux- les amers sont indiqués chez les individus débiles.

Le purpura hémorragica réclame un traitement difficile.- Les purgatifs - la saignée,

le repos -la diète-les vins vieux, etc.

RHUMATISME ARTICULAIRE AIGU.

Le mot rhumatisme sert à désigner une maladie essentiellement mobile très-sujette à se

déplacer et à récidiver, paraissant sièger principalement dans les parties fibreuses et muscu-

laires, et dont le principal symptôme est une douleur plus ou moins vive.

Symptômes. - Le sujet éprouve quelques douleurs erratiques avec ou sans pression, la

fièvre s'allume et la localisation articulaire se cunfirme. Le cou-de-pied et les genoux sont

généralement pris les premiers, puis surviennentles coudes, les épaules, le poignet, etc.,lors-

que les petites articulaires sont envahies, c'est une preuve incontestable que l'attaque rhu-

matismale sera longue et intense. Dès le·début, la douleur est le symptôme dominant, elle

se déplace avec la flexion rhumatismale, elle passe d'une jointure à une autre. Le moindre

«mouvement dela jointure malade, la pression des couvertures, l'ébranlement du lit, tout ré

veille la douleur.

RHUMATISME ARTICULAIRE CHRONIQUE.

Le rhumatisme articulaire chronique est une affection plus commune que la forme ai.

guë, à laquelle elle .succède presque toujours; on n'observe pas ici comme dans les formes ai- q

gus dee douleurs intenses et une fièvre vive, mais les articulations sont douloureuses ala

prèssion, les mouvements sont difficiles, pénibles, et souvent accompagnés de craquements- p

intra-articulaires. Le sujet se plaint de douleurs musculaires et de n6vralgües. Il n'y a s

ni fièvre, ni chaleur, un peu de rougeur. Les malades ont la prétention d'être des espèces

de baromètres vivants, et de prédire à l'avance des changements atmosphériques-

Parfois le rhumatisme chronique guérit après une durée de plusieurs mois; dans

quelques cas, il est entrecoupé de poussées subaiguës et fébriles.

Étiologie-Les causes sont à peu près les mêmes que celles du rhumatisme aigu.

Il ne faut jamais le confondre avec la goutte, l'arthralgie saturnine, les tumeurs blan-

ches, les accidents tertiaires de la syphilis.

Traitement. - L'iodure de potassium-la teinture de guaiac -'huile de térébenthine

et l'huile de foie de morue-le colchique- l'huile de cajeput - le salycilate de soude-

l'acide salydlique-les toniques ferrugineux. Si le rhumatisant est faible, les altérants-

es alcalins -l'opium-la morphine -bains chauds ou bains à la vapeur- le carbonate

delithine à la dose de cinq grains, trois fois par jour -salsepareille-nitratedc potame

rég-ne-exercice'-eaux minérales sulfureuses,

Les articulations atteintes par le rhumatisme sont déformées et tuméfiées. La face dor

sale des mains est oedématiée et arrondie. La température locale est plus élevée au nives'

des articulations malades. Le rhumatisant a la figure d'us blanc mat, les sueursesont gfr

ralement très-abondantes, persistantes et empreintes d'une odeur aigre. L'odéme est r& l

Im
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quent aux mains et aux pieds. La fièvre a une intesité variable, le pouls est large et ré.
sistant, il se maintient entre 90 et 100, les urines sont rares. foncées, riches en urée et en
urates. . L'appétit est souvent conservé. La langue reste humide. Le rhMmatisant n'a pasde cphalalgte, ni délire. Les épistaxis sont fréquents. Les ugs ont de -la corfbtipàtio
d'autres ont de la diarrhée.

s Conplicatios.-Le coeur est l'organe.de prédilection du rhumatisme: pèricardite, en-
docardite,.et aussi, pneumonie, pleurésie, angine, méningite et péritonite, peuvent compli-
quer le rhumatisme.

Etiologie.-L'humidité. L'habitation d'un milieu malsain, une maison récemment cons-
truite, un appartement fraîchement replâtré, le rhumatisme, une entorse, l'hérédité, les tem-
péraments sanguins, les contrées tempérées et la saison d'été, le froid, surtout le froid hu-
mide est la cause occasionnelle la plus habituelle. ',Xies fatigues, les'exeès sont des causes pré-

e disposantes, etc.
'ýaî femen t.-Chez les sujets forts et vigoureux, on-peut donner l'émétique en lavage,

les purgatifs -les saignées - le salicylate de soude et l'acide salicylique sont généralement
.employés dans la généralité des cas. L'opium-la morphine quand le rhumatisme est extrê-
mement douleureux-la quinine -le colchique---les alcalins-les sudorifiques-la tongaline
les frictions mercurielles - éviter les.causes de refr:idissement du côté de la peau-protéger
les parties affectées avec de la ouate--les liniments calmants-S'il y a complication, traiter

d après les maladies.

re

ré TORTICOLIS.

Le torticolis est ie rhumatisme des muscles du cou. Quelquefois il survient après une
position vicieuse prise pendant le sommeil.. Dans cette affection, le cou est comme tordu, la
tête est inclinée du côté malade. Les mouvements qu'on imprime à la tête excitent les dou-

i. eurs les plius vives. Le torticolis est une affection douloureuse, mais qui se dissipe en quell
ai. que jours.

àla Traitement.-Frictions avec des liniments calmants-chloroforme -frictions avec la

pommade camphrée-l'essence de térébenthine -onguent de cocaïne ( grains à l'once')
y Si le sujet est vigoureux, émissions-sanguines- ventouses- eau sédative -liniment amio-e macalet camphré -massage- douches de vapeur -endormir le malade et étendre brusque.

ment le muscle.

LE URO DYNIE.

La pleurodynie est le -/umai tism)e (les muscles thoraciques. :Elle est plus communément
boinée à un seul côté. Cette affection a généralement son siège du côté gauche. Elle se ré-

bne 'ele par une douleur vive, très-lancinante, augmentant par les grandes inspirations, la toux
l'éternument, l'anxiété. La plus faible pression sur la partie atteinte arrache des cris au
patient, tandis qu'une forte pression lui donne du soulagement. Il n'y a jamais de fièvre,
.excepté quelquefois au début. La toux cst rare ou nulle. Rien à la percussion, rien à l'aus-
cultation. C'est cette maladie qu'on appelle vule-airementfausse pleu-ésie.

Etiologie.- Celles des rhumatismes ordinaires.
Traiteent.- Sangsues ou ventouses scarifiées - frictions excitantes - teinture d'iode

simple ou morpbmee-mjectiougnarcotiques. (hypodermiques) -emplâtres de belladone et
de thapia-huile de croton-poiemade sibiée -essence de térébenthine -vésicatoires vo-
lants-opium- boissons chaudcs-morpline-onguent.de cocaïne-tongaline.

80
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RHUMATISME MUSCULAIRE.

Le rhumatisme m usculaire est une affection presque toujours apyrétique, caractérisée

par une douleur plus où moins vive, fixe ou mobile, siégeant dans un ou plusieurs muscles.

/" nptômes. -1°O A l'état aigu. Douleurs musculaires sourdes, itenses, exacerbantes,

mobiles, augmentant par la pression, par les mouvements,'par les dontractions, par certaines

positions, accompagnées quelquefois d'horripilatiols, de céphalalgie et d'accélération du pouls.

2°- A l'état chronique. Douleurs plus étendues, plus vagues, sentiment de fraîcheur à la

peau, exacerbation.

Siège.-Muscles épieraniens et périeraniens (céphalalgie rhumatismale); sterno.mas-

toïdien (torticolis); pectoraux (pleurolynie); lombaires (lumbago ), etc.

Etiologie.- Les fatigues, les excès, les mauvaises habit4ions, l'humidité; et les chin-

gements subits de température,. le vieil âge.

Traitenbent.-l' A l'état aigu: cataplasmes émollients-bains-sangsues ou ventouses,

cautères-ventouses sèches-injections morphinées -onguent de cocaïne (quatre grains

pour une once de vaseline).2 - A l'état chronique : vésicatoires morphinés - frictions

sèches-aromatiques-faradisation-badigeonna;ge à la teinture d'iode morphinée-injections

hypodermiques-nvelopper de ouate les parties affectées-les bains de vapeur -les toniques,

iodure de potassium-la liqueur d'acétate d'ammoniaque.

LUMBAGO.

Tour de Reins-Mal de Reins.

Le mot lumbago sert à désigner le rhumatisme des muscles de la région lombaire. Cette

affection est caractérisée par une douleur qui occupe un seul côté des lombes ou les deux cô-

tés 'à la fois. Elle s'exaspère par la flexion et par le redressemeàt du troni ou lorsqu'on veut

soulever un corps pesant. La douleur est tellement intense que quelquefois elle peut arracher

des lamentations aux personnes les plus robustes. Quand le lumbago est violent, le malade

ne peut exécuter aucun mouvement, et il est forcéde rester au lit, couché-sur le dos et dans

une immobilité complète. Cette mnaladie est une des plus opiniâtres, une de celles qui ré.

cidivent le plus souvent, et qui passed'W las communément à l'état chrenique. Le lumbago

reconnaît les mêmes causes que les es espèces de rhumatismes musculaires.

Traitement-Repos - vente, scarifiées - ermplâtre de belladone -sangsues-ap-

plications émollientes - camphre - cautères - acupuncture - massage - liniments exci-

tants et narcotiques - électricité'--lijections morphiuées et de cocaïne - toniques -- iodure

de potassium - iodure de fer - liqueur iodurée de quibine du Dr. Coderre - tongaline.

RHUIATISME SECONDAIRE.

Sous le nom de rhumatisme seendaire, on décrit les accidents de nature ou d'apparence

rhumatismale qui surviennent danele cours de maladies Wnérales et infectieuses: scarlatine,

dyssenterie, &c.

Rhumatisme blennorrhagique.-Le rhumatisme blennorrhagique survient dansle cours

ou le déclin de la blennorrhagie. Ses manifestations articulaires se traduisent quelquefois

par une hydarthrose simple ou double des genoux. Souvent le rhumatisme blennorrhagique

frape plusieurs articulations; mais le mal se fixe habituellement sur une seule articulation.

Ldfièvre est assez vive, mais passagère, la douleur est souvent très-aiguë, et peut durer

plusieurs semaines: Le rhumatisme biennorrhagique peut déte"rminer une névralgie sciatique.

1
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i peut provoquer -des accidents oculaires, iritis et conjonctivite. Il peut se montrer quatre
Scinq mois après la.guérison de la gonorrhée. Il est produit par l'absorption du pus dans
'organisme. Le'pronostic est grave, suivant le tempérament, l'intensité -et les complications.

Traitement.-Le salicylate de soàde-l'acide salycilique -l'iodure de potassium de 10
jusqu'à 36 grains à la ýdose. Localement on met dès réfrigérants potasse-soude,.&c.
des révuisifs - onguent d'iodure de potasse-d'iode-de mercure- compression avec du dia
chylon-des bandes élastiques- les toniques altérants-la térébenthine à la dose de 10' gtts.
avec l'éther, pour agir sur le rein et exciter la f.ranspiration, si la peau est sèche ou s'il y a

es phosphates dans l'urine. Le calomel à doses fractionnées-la quinine -les cataplasmes.

RHUMATISME NOUEUX

Le rhumatisme noueux s'observe particulièrement de 40 à 50 ans, il est plus fréquent
chez la femme, surtout à l'époque de la ménopause. L'action lente et prolongée du froid hu-
mide favorise son développement.

Description.-Le rhumatisme noueux débute d'emblée sous forme chronique. Il aunemarche progressiel; il débute par jes petites articulations des mains et deb pieds; il est
souvent symétrigue - déformant. La maladie est quelquefois précédée de douleurs fu-
,aces et erratiques qui suivent le trajet d'un cordon nerveux. Les douleurs envahissent
ùuelques jointures, surtout celles des mains. Ces crises douloureuses durent plus ou moinslongtemps. Plus tard de nouvelles atteintes surviennent, les crises douloureuses se prolongent,es déformations articulaires, d'abord passagères, s'accentuent, deviennent persistantes, et le
rhumatisme noueux est constitué. C'est aux doigts et à la main qu'on observe les déforma
tiens les plus considérables; l'index et le médius sont le siège de prédilection. Les autres
articulations du membre supérieur sont progressivement envahies ; le poignet est en flexionl'aant-bras esten promotion, le coude est plus ou moins fléchi, l'épaule est rigide et le membre

t supérieur est comme fixé au thorax. A part quelques exceptions, l'évolution de la maladie
er est très-lente.

Le rhumatisme noueu ne menace pas immédiatement l'existence s'il ne survient pas
de complications telles que péricardite, albuminurie, néphrite interstitielle et phthisie pul.
monaire.

Traitement.- Le traitement du rhumatisme noueux consiste à donner à l'intérieur les
préparations iodurées et arsénicales, la teinture d'iode à la dose de quelques gouttes. Les
préparations mercurielles sont quelquefois indiquées. A l'extérieur, des badigeons à la tein-

ei- ture d'iode sur les articulations malades; les bains de vapeur aromatiques, alcalins, sulfureux.
ire

RHUMATISME SYPHILITIQUE.

Le rhumatisme syphylitique accuse à peu près les mêmes symptômes que ceux du rhu-
matisme blennorrhagique.

ace Traitement.-Le traitement consiste dans l'emploi de l'indure de potassium et des pré-
parations mercurielles, &e.

ne rs OBÉSITÉ.

fois

lue Définitia.- L'accumulation du tissu adipeux, devenue assez considérable pour gêner
ion. luelques-unes des fonetions de l'économie, constitue l'état morbide connue sous le nom d'o-
Irer bésité. Lorsque l'obésité est générale, le corps a acquis un volume énorme, et ses dive ses
lue parties sont déformées. Les mouvements de ces individus se font assez difficilement. Le
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moindre exercice leur pi'ocure des palpitations, des essouflements et des transpiratiqs Lesr
uns ont. peu d'appétit, mais la plupart sont voraces; chez un grand nombre la tête se Qolges
tionne après chaque repas, et ils sont naturellement portés au sommeil. Les femmes obèses
ont des- menstruations irrégulières et sont souvent stéri!es. Ces indivipus sont générleuent
emportés par des congestions cérébrales ou par des apoplexies viscérales; la plupart meurent
d'hémorragie cérébrale· ou de maladies du coeur. Les maladies aiguës sont plus funîestes
chez ces sujets que chez d'autres autrement constitués.

Etiologie.-Héréditaire. Elle commence vers la 30ème année et augmente surtout après

quarante ans. Elle s'acquiert par l'usage trop exclusif des féculents avec peu d'exercice, le
sommeil prolongé, la vie confiée dans les appartements, les grands buveurs d'eau. Elle est
parfois, consécutive à la grossesse, et aux maladies infectieuses et virulentes chez quelques
sujets. Elle est aussi l'effet d'un trouble de la désassimilation nutritive. Les climats humides,

froids y prédisposent, ainsi que l'usage des boissons, bière, vin, la perte d'un membre. etc.
Traitement.-On entrave son développement par des exercices physiques prolongts; en

buvant peu d'eau surtout, et prenant plutôt du vin, de l'eau-de-vie et du café; en réduisant.
le plus possible l'usage des aliments gras, féculents et sucrés; en-menant une vie très-active
et en se eportnt très-peu au sommeil. Quelques purgatifs salins sont quelquefois indiqués.
Les sudations fréquentes sont un puissant moyen de diminuer le poids du e6rps sans alté-
rer ha santé et cela fera disparaître le tissu adipeux. Quelques gouttes de teinture de fer et
de teinture de capsicum.pour un pot d'eau ont pour effet de diminuer la soif. Prendre de
l'exercice en plein air. Eviter les causes, etc.

SCORBUT.

Le scorbut sert à désigner une maladie caractérisée par l'affaiblissement général. pr
des hémorragies diverses, Far d-s ecchymoses livides Qur la peau, par la tuméfaction et l
saignement des geneives.

Casse.-Assimilation insuffiant', l'individu rejette plus qu'il n'absorbe. Mauvais
nourriture, lieux bas et humides, veilles prolongées, peines morales,. nostalgie, tours le
causes débilitantes, le froid humide, les aliments saés, Il y.en a deux variétés: le scorbut
de terre et celui de ier; ce sont les mêmes causes qui les produisent; l'hérédité est au-
une cause.

Symptômes - Engourdissement à l'épigastre, dégoût de la nourriture, stupeur. f-eure

abattue, inaptitude.au travail. Tendance au sommeil, lassitude, constipation, refroidisse-
ment général. Pouls petit, fréquent etquelquefois lent. Haleine d'une fétidité.repousaute.
ébranlement et chute des dents,'ædème des pieds, de la lace, due à l'appauvrissemen(t du
sang, ulcération des gencives.

Traitement.-- Hygiénique et curatif. -1° Hygiénique. Tenir le malade au bn air

bonne nourriture-lait-bouillons-légumes verts-Vin de St. Raphaël, de St. Michel ct d
Chevrier - salade - viandes fraiches; éviter les viandes salées, l'humidité, le froid. iFer-

cice au soleil. Tonifier le sang. Défendre les alcooliques. 2° Curatif -les toniques amer- -

le fer -iodure de fer-quinine-Lavez la bouche avec une solution de perchllorure de f'r -
borate de soude -clilorate de potasse -sel de citron - acide citrique - tannique - ;Lun.

brandy - Tr. de myrrhe. S'il y a grande douleur, les:cabuants: opium -- morphine.

SY PHILIS.

La syphilis est une maladie pu:-mut constitutionnele, accompagnée d'exaunh vn

la peau, et de troubles de tout l'or_-anismae. Elle a pour principe u. vires. Ce rns -

un principe morbide qui affet' tut le- parties de l'économie.

1268' -
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Etiologie.-Virns syphilitique, héréditaire. Le lait d'une mère ou d'une nourrice sy-
philitique. Acquise par le contact d'un ulcère, éponges, verres, pipes,- serviettes, brosses,
peignes, etc.

ymptômes.-lère Période: Chancre induié, développement lent; indolent, le plus sou-
e;,nt solitaire, lisse, déchiqueté,'grisâtre, lardacé, aspect uni, net, brillant -, à bords lisses,
luisants, durs avec engorgement indolent et multiple des ganglions voisins qui ne suppurent
pas. - 2ème Priode: Syphilis érythémateuse, populeuse, vésiculeuse, squanmense, pus-

e ileuse. bulleuse, tuberculeuse, plaques syphilitiques.-3ème Période: Altération des tissus

profonds: gommes, sarcocèle syphilitique, douleurs rhumatoïdes, iritis, douleurs ostéocopes;
altération viscérale, et cachexie.

Traitement.-1° Local: brûler avec le crayon de nitrate d'argent, etc. 20° Général:

mercure à l'intérieuri à moins de. contre-indication des voies digestives - liquur de Van -
Swienten-Le sirop de Gibert - biiodure de mercure -iodure de potassium-Suspendre le

mercure, s'il donne lieu à des accidents.- Toniques altérants -sirop d'iodure de fer - bro-
mure de potassium -quinine -beladone---jusquiame- huile de foie de morue -liqueur de
quinine iodurée du Dr. Coderre -sirop de tryfolium Co.-acide nitro-mur. - Chez l'enfant
on donne aussi le mercure, maisà des dosestrès-minimes. La nourriture doit. être en grande
partie composée de lait, bouillons; faire éviter autant que possible les alcooliques. Pour
les ulcères de la bouche, du nez, de la gorge, on emploie avec succès le sulfure rouge de
merçure en fumigation, ou enonguent.

GOUTTE.

Podagr-Arthrite.
ar

La goutte est une diathèse ou un désordre constitutionael, plus ou moins persistant,
arec affections locales, inflammation, et ayant des attaques paroxystiques,

e Causes.-Héréditaire dans la moitié des cas. Plus fréquent chez l'homme que chez
a femme. Elle est l'apanage des classes riches. L'absence d'exercice, la bonne chère, les

ut excès de vin, excès d'acide urique dans le sang, mauvaise assimilàtion.
Symptômes. -Goutte aiguë, Goutte régulière. - A pe1 près vers l'âge de quatorze,

quinze, seize ans, le goutteux est sujet aux migraines, aux épistaxis; un peu plus tard

surviennent des hémorrhoïdes, des éruptions eczémateuses, des troubles dgspeptiques, avec fia.
tulence, pesanteur stomacale, balonnement du ventre, renvois aigres et acides, constipation,

te. fièere, prurit anal. Certains sujets ont des accès d'asthme, chez d'autres, des coligues hépa-
du tiques, néphrétiques, des poussées furonculeuses. Le sujet devient morose, susceptible, iras-

cible, inapte au travail, enclin au vertige; l'économie est pour ainsi dire imprégnée. Le sujet

air se couche et s'endort, mais entre minuit et trois heures du matin, il est réveillé par une vive

i douleur qui siège à l'articulation du gros orteil de l'un des pieds. En moins de deux heu.
r es, cette douleur est devenue intolérable. Le malade ne peut supporter le contact des draps,

- il redoute les vibrations imprimées à son lit par les personnes qui marchent dans sa cham-

bre. Vers le matin, la douleur diminue pour reprendre vers le soir avec intensité.

GOUTTE CHRONIQUE-GOUTTE IRRÉGULIÈRE.

La goutte chronique, cette cruelle et désolante maladie, n'atteint généralement que les

sujets âgés; elle est précédée par des attaques plus ou moins fréquentes de goutte ai-

uë.. La goutte chronique atteint plusieurs articulations à la fois, et les engorgements arti-

culaires persistentindéfiniment. Après une attaque de goutte aiguë, le malade retrouve la

liberté de ses mouvements; le contraire existe pour celui qui est en proie à la goutte chro-
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nique. A la goutte chronique appartient l'histoire des tophus. Le tophus est une conretio

formée d'urate de soude, d'urate et de phosphate de chaux. Ces concrétions tophacées se

développent dans le tissu cellulaire sous-cutané, de préférence aux mains, an vaisina y' des

jointures, des doigts qu'elles contribuent à déformer. La goutte chronique est redoutable

parce qu'elle place l'organisme dans des conditions d'affaiblissement et de dépression. Cete

maladie est sujette à des complications multipliées telles que le diabète, l'albuminurie, les

troubles dyspeptiques et les altérations des reins, du cSur et des gros vaLssiaux.

GOUTTE REMONTEIE-MÉTASTASE GOUTTEUSE.

On donne le nom de goutte remontée. rétrocédée, déplacée, métastase ,goutteuse, aux

accidents plus ou moins brusques, et souvent terribles, qui surviennent dans le cours d'une

attaque articulaire.

Traitement. - Durant l'attaque, le colchique et les alcalins sont les meilleurs remèdes.

Il faut bien remarquer que le colchique ne doit être employé que chez les sujets.plétlo.

riques -le bicarbonate de potasse - l'aconit - le muriate d'ammoniaque - Patropine -

la morphine-liodure de potassiun - la quinin'-l'urate de lithium -les opiacés -

laudnum-morphine-chlorofor:me-queur d'lHoffmann - sinapisme à l'épigastre-diète

réglée -exercice à cheval -chez les débiles, les toniques-tenir les intestins libres -.

eaux minérales durant les intervalles entre les paroxysmes-teinture de gaiac - le saliylate

de soude à doses élevées -l'acide salicylique. Il faut éviter les pùrgatifs au début d'une

attaque, de même que les moyens locaux; sangsues - injee'tions imerphinées - vésicatoires.

Les boissons aleoolilues- les vins généreux sont intrdits- liqueur d'acétate d'am-

moniaque, d'acétate de potasse-corriger l'acidité de l'estomae par les antacides, et tenir

la sécrétion du.foie aussi normale que possible au moyen des pilules bleues - du calomel-

de la podophylline et des apéritifs. A Textérieur: bains alcalins -sulfureux - de vapeur,

liniments calmants.

HEPATITE AIGUE.

Le mot hépatite désigne l'inflammation aigue du tissu du foie.

Symptômes.- Cette maladie débute tantôt brusquemen, tantôt elle a quelques prodrômes. n

Cette affection se caractérise par une douleur obtuse, quelquefois vive et lancinante. Cette

douleur occupe tout l'hypochondre droit, quelquefois elle se fait sentir à l'épigastre ou vers.

Le rebord des fausses côtes, et s'irradie souvent plus ou moins loin. La douleur est continue.

exacerbante et s'exaspère àla pression. Le foie acquiert quelquefois un volume considérable,, e

mais cela n'est' pal toujours consta'nt; les malades ont parfois des nausées, des vomisse-

ments, de la toux, du hoqutt, de la constipation et plus souvent de la diarrhée, l'urine est

rare et d'une couleur foncée. Le pouls a beaucoup de force et d'ampleur, et la température

est'généralement très-peu élevée.

Etiologie. - Le climat.-Les miasmes marécageux, l'usage des eaux stagnantes. l'abus

des alcooliques, les passions tristes et les coups. Cette maladie est aussi souvent consécu-

tive à d'autres afections, surtout celles des maladies -i'testinales, &c.

Traitement.-Les antiphlogistiques-les-sangsuessur l'hypochondre droitet les onctions

Mercurielles -les révulsifs-les purgatifs salins- le chlorure d'ammonium-le calomel et la

podophylline. Sila suppuration se déclare, on pourra recourir aux antiphlogistiques et aux

nercuriaux, &c.

HEPATITE CHRONIQUE.

Les individus atteints d'une hépatite chronique éprouvent pour la plupart une douleur

j
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obtuse, gravative. L'auscultation ,et la percussion font reconnaître, presque toujours, une

augmentation du volume du foie. La digestion se-fait souvent très-péniblement et il y a
tatôt constipation, tantôt diarrhée. La peau est blanchâtre, grisâtre, quelquefois ictérique.

Les malades maigrissent par défaut de nutrition, et le ventre se développe à cause d'un épan-

eheeent séreux qui se forme dans le péritoine.
Etiologie-A peu près les mêmes causes que celles de l'hépatite aiguë.

Traitement-Si le foie est volumineux, on tâchera de résoudre l'engorgement parl'em-

ploi des topiques fondants .et des résolutifs. On devra aussiemployer le calomel à doses frac-

tionnées, ne s'arrêtant que lorsqu'on aur a provoqué la salivation. L'iodure de potassium

est quelquefois indiqué. Les toniques amers-l'acide nitro.muriatique -et l'acide citrique.

Les purgatifs salins,.&e.

CALCULS BILIAIRES.

Les calculs biliaires ont généralement -ur siège dans la vésicule du fiel, et dans les

conduits excréteurs de la bile.

Symptômes.- Des calculs peuvent Cxister dans les voies biliaires d'un-individu durant
te toute son existence, sans se révèler par aucun phénomène morbide.

Lorsqu'un calcul s'engage dans un des conduits biliaires, de manière à les oblitérer tout
te à fait, et si ses parties sont plus ou moins saillantes, naturellementelles irritent et déchirent

les parois des conduits et par cela mène causent des douleurs lancinantes, atroces, q(ui

presque tòujours arrachent des cris et des gémissements aux personnes les plus courageuses

et les plus ehdurcies aux souffrances. La douleur a généralement son siège à l'épigastre et

à l'hypochondre droit, et s'irradie souvent dans l'épaule et le cou, et la pression l'exaspère

toujours. . Quelques patients ont des nausées continuelles et des vomissements. Il y a pres-

que toujours de la constipation. L'ictère est un des premiers symptômes. Le pouls et la

température ne sont presque jamais accélérés.

Etiologie. -Plus commune chez la femme que chez l'homme. La vie sédentaire. Une

nourriture succulente, etc.
Traitement. -La première indication est d'engourdir la douleur'par les opiacés ou

es. mieux encore par une bonne injection morphinée- de larges cataplasmes de graine de lin.

tte Dans tos les cas, il convient de plonger les malades dans un bain tiède et de les y main-

rs. tenir le plus longtemps possible -Îles purgatifs doux - huileux ou salins sont seuls utiles.

'e. Lorsque les douleurs sont calmées -les alcalins sont très-eflicaces - les eaux de Viehy -
le, eaux minérales de Pougues-l'éther sulfurique--quassine--huile de térébenthine-terpinol,

se- mixture de Durande. On prescrira les légumes frais - herbacés ou féculents, et on devra

est interdire l'usage des corps gras. On devra aussi conseiller l'exercice, etc.

ure

CIRRHOSE DU FOIE.
bus

eU- La cirrhose est une altération spéciale du tissu du foie.

Symptômes. - Nausées, indigestion, vomissements, constipation, langue chargée. débi-

011 lité, ictère, ascite avec ou sans hydropisie et un élargissement des veines superficielles de
t la rabdomen. Ce qui frappe tout d'abord, c'est l'amaigrissement des -malades, la pâleur et la

aux perte des forces. Le foie dépasse rarement le rebord des fausses côtes. Lorsque l'épanche-

ment est devenu considérable, les membres inférieurs s'infiltrent. Il peut aussi arriver que

des hémorragies viennent ompliquer cette maladie; et dans ces, cas la mort survient tou-

jours lentement.
leur Etiologie.--Les causes principales sont l'abus des alcooliques et les suites de la syphilis.
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Traitement. -L'abstinence des liqueues fortes -les purgatifs salins -les diurétiques
les toniques -le mercure -l'iodure de potassium - une diète nourrissante -lacide ni
tro-muriatique-l'acide citrique et l'acidè mariatique.

SPLENITE.

L'inflammation de la rate (Spleeh) est une affection très-rare.

Symptômes.- La splénite peut débuter brusquement ou après quelques proIrmes.
Elle est caractérisée par une douleur presque toujours obtuse, dians l'hypochoùdre gauche

elle s'irradie quelquefois vers Fépaule et la région mammaire correspondant,. La rata est le
plus souvent augmentée de volume et dépasse ordinairement le rebord costal. Lorsqu l'or-
gane a acquis un volume considérable, il se forme quelquefois un peu d'épanehement aseiti-

que. Il y a quelquefois de la toux, de la dypsnée et des vomissements qui sont le résultat

de la compression que la ri'e exerce sur les organes voisins. En général, la splénite ne
s'accompagne d'aucun accident grave, à moins qu'elle n'envahisse tôut l'organe et qu'elle

ne se termine par suppuration.

Les signes de la suppuration de la rate sont extrêmement obscurs. De même que pour

le foie, l'abcès se vide dans l'estomac, dans le colon, dans l'urèthre gauche, dans le péritoine,
dans la plèvre et dans les bronehes.

Etiologie.-La splénite provient des coups portés à l'hypochondre gauhe, rar l'labita.
tion des milieux malsaius, elle est rarement primitive.

Traitement.-- Les antiphlogistiques-les cataplasmes-'les laxatifs--lésÎains. S'il y
a des accès intermittents, ou -même rémittents on devra donner le sulfate de quinine. Les
purgatifs - les frictions mercurielles - les révulsifs cutanés et les iodures-la chélidoine.

Hypertrophie de la rate.-Pot. bromidum-acide hydrobromique -quinine.

Spleen [maladie]. V. Ilypochondrie.
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SECTION XII.

MALADIES CHIRURGICALES.

A LADIES

(Lui peuvent afleeter

PL~U'SEUTRS TISSUIS A LA. FOIS.

Ces maladies sont de trois sortes: ce sont d'abord les lésions traumatiques; puis les lé-

sions inflammatoires ; et enfin les lésions de nutrition.

LÉSIONS TRAUMAT:QUES.

Les lésions traumatiques les plus ordinaires sont: l contusions, 2 0 plaies ou b es-

sures,.3 © brûlures et congélation.

DES CONTUSIONS.

Les contusions sont des blessures dans lesquelles la peau n'est pas déchirée, bien que

les tissus.sous-cutanés soient lacérés.

Les contusions peuvent être divisées en quatre degrés; 1° Contusions de la peau seule-

ment- 2' Contusions avec extravasation dans le tissu cellulaire-3° Contusions avec la-

drations sous-cutanées des parties molles-V Contusions avec désorganisation sous-cutanée

des parties molles et des parties solides.

Dans le premier degré, il n'y a qu'une légère effusion de sang dans le derme; ce qui

forme une ecchymose dont la couleur varie du rougre pourpre au brun vert, selon les change-

ments qui se passent dans le sang épanché.

Dans le second degré, on peut quelquefois sentir une masse de sang fliide .sous la peau.

l y a ordinairement fluctuation de ce sac. Le sang ainsi épanché peut demeurer des se-

mines et des mois, sans subir aucun changement, pourvu que l'air n'y pénètre pas; il forme

alors une espèce de tumeur que l'on appelle lhématône. - D'autres fois au contraire, le sang

se résorbe peu à peu. Dans les 3ème et 4ème degrés, la lacération et la désorgainisation des

tissus causent des eschares et de la suppuration; quelquefois une gangrène rapide, ou une

hémorragie qui peut se terminer par une syncope mortelle.

Diagnostic. - Il n'est pas toujours facile. Les deux derniers degrés peuvent être con-

fondus avec une gangrène commençante; la coloration n'étant pas très-différente; la ressem-

bLce est quelquefois augmentée par la formation, sur la peau blessée, de papules contenant

unflide séreux ayant plus ou moins la couleur du sang. Mais lorsqu'il n'y a que contusion,

h peau conserve sa température et sa vitalité. Dans les cas anciens, l'histoire du malade,
l'examen des parties avec une aiguille creuse, aideront à former un diagnostic précis.

Traitement. - Dans les deux premiers degrés, le grand objet doit être d'amener la ré-

sorption la plus rapide possible du sang épanché. Les applications froides sont d'un grand

serrice, de même que l'eau de Goulard-la Tr. d'arnica étendue-l'eau blanche--les lotions

composées d'une partie d'alcool pour huit ou dix parties d'eau doivent être constamment ap-
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pliquées-Les sangsues, fréquemment employées dans ces cas, ne devraient jamais être ap-

pliquées sur une partie meurtrie; elles ne peuvent enlever le sang épanché, mais elles eau'ent

une.irritation-'nui peut amener une plaie suppurante. -La poche sanguine ne doit pas être

ouverte tant que l'on peut espérer la résolution, quand même il y aurait fluctuation ;il vaut

mieux exercer~une légère compression au moyen d'un bandage.

Le sang fluide peut être enlevé en toute sûreté au moyen d'un aspirateur. On doit fer.

mer l'ouverture au moyen de collodion. - S'il survient des signes d'inflammation, '#n doit
faire sur la peau des incisions avec toutes les précautions antiseptiques; on évaee le sanfr

et on laisse guérir la plaie par granulatiùn.

Dans les 3ème et 4ème degrés. ce ne sont pas tant les lacérations et les désorg1aniations

sous-cutanées qu'il faut craindre que la d(chirure de la peau, et la pénétration de fair dans.

la partie malade. Il faut donc, autant que possible, conserver la peau et préserver la partie

du contact de l'air; pour arriver à ce but, ou doit faire de fréquents lavages avoe une slution

d'aeide carbolique au vingtième. On- tient le membre dans un bandage antiseptique..afin que

les eschares, en tombant, amènent le moinsde suppuration possible.

L'ulcère qui résulte doit être traité selon ks principes généraux.

DES PLAIES ET DES BLESSURES.

un appet le plaie, une solution de continuité des paries molles. y compris la peau. Les

plaies sont de six sortes:-1° celles qui sont produites par un instrument tranchant.-2- par

un instrument contondant.-3' par un instrument piquant. - 4' les plaies par arraclieueat.

-5° les plaies rar armes à feu.-G° les plaies empoisonnées.

PLAIES PAR INCiSIONS 1 OU PAR INSTRUMENTS TRANCHANTS.

Les plaies par incision préséntent trois symptômes principaux: la douleur, l'hémorra2ie

et l'écartement des lèvres de la plaie. Ces symptômes varient en' intensité selon le siège de

la blessure.

Dans le traitement de ces blessures, il faut toujours chercher à obtenir la réunion par

première intention. Cette réunion ne s'obtiendra qu'en autant que la constitution du sujet

sera bonne; il est done important de donner un traitement constitutionnel tonique, et veil-

ler avec soin à l'état des organes digestifs et urinaires. Autant que possible, on tiendra le

malade dans un repos complet: ou le. mettra à un régime modéré, ét surtout on évitera avec

le plus grand soin, l'usage des stimulants qui pourrait causer de l'inflammation dans.laplaie.

Quant au traitement local, il doit rmplir six indications principales: 1° arrêt de l'hé-

morragie; 2° enlèvement des corps étrangers; 3° adaptation des parois de la blessure;

4° drainage parfait; 50 repos de la partie malade: 60 antisepsie, soit pour prévenir la décom.

position des s écréaions, soit peur prévenir l'infcetion venant du dehors.

Pour arrêter~l'hémorragie. on doit autant que posible employer des moyens qui n'em-

pêchent pas la réunion par première intention; ainsi, parmi les styptiques, le froid sous forme

de glace. ou des linvgs imbibés d'eau froide seront employés de préférence aux agents irri.

tants. Si les artères sont lésées. on devra, si on peut le faire avec sûreté, recourir à la tor.

sion; si cela ne suffisait pas, on ferait la ligature en ayant soin d'employer des sutstances

susceptibles d'être absorbées, comme le estfgt.

Pour nettoyer la plaie, on emploie. au moyen d'un irrigateur ou d'une éponge, un cou-

rant d'eau dans laquelle on a mis d'abord un agent antiseptique: acide carbolique. teinture

d'iode, chlorure de zinc, alcool etc. Pour ôter les corps fixés dans la blessure, on se sert de

pinces. Il faut tout enlever afin qu'il n'y ait pas de foyers de suppuration.

Il s'agit maintenant de réunir les bords de la plaie: cette réunion ne doit s'opérer que
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ap- lorsque toute hémorragie a cessé et.qu'il n'y a plus qu'un léger suintem:nt. Pour tenir les
sent hards en position, on emploie les sutures, les e:nplâtres agglutinatifs et les bandages. V. Pe-
être tite chirurgie.
vaut Le choix de fil à suture n'est pas indifférent.. Si on peut prévoir que les sécrétions de

la plaie se décomposeront, on doit faire usage de sutures métalliques (fil d'argent et de fer)1
fer. et de sutures qui n'absorbent pas, comme le crin de cheval: ectte dernière Convient surtout

doit aux opérations délicates de la face.
San- Si l'on emploie un .traitement antiseptique, les meilleures sutures sont en fil- de soie,

que l'on a préalablement fait tremper pendant 24 heures dans une solution d'acide carbolique
ions u 20ème. Les sutures au catgut ont l'avantage d'être absorbiées, mais elles ne durent guère

dans. plus de trois jours. Règle générale, les sutures doivent être enlevées vers la troisième jour-
artie ne. Les emplâtres aglutinatifs les plus employés sont le diachylon (surgeon's plaster); on
ution k découpe en bandelettes d'une longueur et d'une largeur convenables, et on les dispose-

n que tr3asveralement sur la plaie, puis on recouvre d'un bandage la partie affectée.
Au lieu de diachylon, on peut aussi se-servir de collodion, de résine-; employer dusa-

von de colle de poisson, un morceau de' linge trempé dnis du sang ou dans de la teinture
de benjoin composée. L'union sous ces différentes applications se fait sans suppuration,
comme s.ous une elchare. Toutefois, si le chirurgien s'aperçoit qu'il se forme du pus, il
doit immédiatement enlever ces appartils.

.Les Le chirurgien doit veiller attentvement, lorsqu'il ferme une plaie, à ce qu'il y ait un pas-
par see facile pour le suintement séreux qui arrivera nécessairement dans les douze ou vingt-

aeut. quatre premières heures. Cette sortie du pus devra se faire - la partie la plus déclive de
h p!aie. et entre les sutures. Dans les blessures profondes et irrégulières, le tube de drainage
s d'une très-grande valeur: il prévient l'accumulation du sang et du pus.

On doit le laisser en place depuis quarante-huit heures jusqu'à plusieurs jours, selon
rraie fabondance et la nature de la sécrétion.

de Pour prévenir la décomposition septique de l'écoulement et l'infection de la plaie par les
fermes extérieurs, différentes méthodes antiseptiques ont été préconisée. V. Antisepsie et

nr epsie. p. 879.

sujet
sujetlPLAIES CONTUSES ET PLAIES LACÉRÉESt Veil-

dra le

i avec Ces plaies présentent des caractères communs. Leurs bords sont irréguliers, déchirés,
plaie. moins béants que ceux des plaies par incisions, mais ils sont entourés de plus ou moins d'c-
e l'hé. ehmose'et de contusion. Il y a ordinairement peu d'hémorragie, et la douleur revêt un ca-
soure; =wetre sourd. Dans la marche de ces plaies, il y a deux périodes: 1° séparation de l'eschare;

lécou- 'réparation des tissus par granulation.- La grandeur de l'eschare varie selon la profondeur
des meurtrissures des tissus.' La chute d'une eschare peut léser les parois d'une artère et

n'em- auser une hémorragie secondaire. Dans les plaies par arrachement, au lieu d'être décki-
forme res à l'endroit blessé, elles le sont à leur insertion,
tsirri- Le plus grand danger des plaies contuses et lacérées est la gangrène et l'érysipèle.
la tor- Traitement.-Il faut avant tout nettoyer la plaie, enlever les corps étrangors. Quelle que
stances çoit la blessure des téguments, tant qu'un morceau de peau présente un peu de vitalité, on

doit le conserver ; on le maintient'en place ->ar quelques points de suture.. Règle générale,
in cou- lhémorragie peutêtre contrôlée facilement par l'application du froid et par des bandages con.
cinture Tables. Ces blessures doivent être traitées de la même manière que les plaies par incision;
sert de mis c'est surtout dans ces cas que l'on doit employer la méthode antiseptique dans toute

angueur, à cause de l'irrégularité des bords de la plaie. S'il n'y a pas de chance d'union,
rer que- lest mieux de ne pas mettre de sutures qui ne serviraient 'à rien, vu la chute dé l'eschare et-
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qui préviendraient un drainage suffisant. Il faut répéter souvent les lotions à l'acide carbo-

lique, éviter les cataplasmes de graine de lin qui favorisent la putréfaction.

Entrg.de 6ème et le 12ème jour, l'eschare tombe ; il peut alors survenir des hémorrages

secondaires, promptement fatales: on les traite selon les principes de l'hémostase. Après la
chutede l'eschare, la plaie sera pansée selon les principes généraux.

PLAIES OU BLESSURES PAR INSTRUMENTS PIQuANTS. a

Ces blessures, lorsqu'elles sont profondes, peuvent être dangereuses, vu le pcu de g

deur de leur ouverture. Elles sont dangereuses parce que par leur profondeur, elles peuvent

léser des vaisseaux, des· viscèr'à ou d'autres parties importantes, que le pus ne lpeut avoir
une libre issue. et que le tanos en est souvent la suite.

Traitement.- L deux principales indications sont d'arrêter l'hémorragie et d'amener
l'union des surfaces.-L'hémorragic peutêtre arrêtée par la compression, par l'application

du froid ou des astringents; enfin, si un gros vaisseau a été séctionné, on dissèque les tissus

et on fait une ligature en haut et en· bas. de l'endroit lésé.

Dans la grande majorité des cas, il y a suppuration, et l'union ne se fait que par seconde

intention. - Si le pus n'a pas une libre issue, il faut ouvrir la plaie et la traiter comme lec
plaies par incision, att moyen de lavages antiseptiques.et du drainage.

Lorsque la plaie n'est pas considérable, on peut selorner à faire des applications àrou.

verture:- il ne faut jamais faire d'application de collodion; l'on doit au contraire emploer h

des substances absorbantes et antiseptiques. - Si un corps étranger est resté dans la plaie, a

il faut l'extraire. L

PLAIES. OU BLESSURES PAR. ARMES A FEU.

Ces blessures sont remarquables par la sévérité du choc, le caractère de la douleur, le

peu d'hémorragie et l'intensité de l'inflammation consécutive.

Voici la marche ordinaire d'tine blessure par armes à feu: aussitôt que le patient est

revenu du choc, la température çdrmence à s'élever au-dessus de la normale. Vers le se.
cond jour, l'inflammation commence à se manifester: elle est causée par l'irritation des u.

tières putrides et par la tension due à l'exsudat fibrineux. La douleur devient extrêmement

aiguë. La suppuratione commenc au troisième jour, profuse et abondante, elle provient du

trajet du projectile, mais aussi des tissus voisins qui commencent à se désorganiser. Si

l'ouverture de la plaie n'est pas suffisante, il peut y avoir infection purulente; et, en réalité

c'est ce qui emporte un grand nombre de malades. - Si l'on agrandit l'ouverture,;la suppu.

ration se fait librement, la fièvre tombe vers le dixième jour et les granulations commencent

à se former. Une période de grand danger est celle de la chute de l'eschare, qui survient
ordinairement entre le sixième et le vingtième jour: elle peut amener une hémorrarie se-
condaire fatale, vu l'état débilité du sujet.

Traitement.-Le choc et la douleur.doivent être combattus par l'administration à 11:

térieur d'un peu de brandy et d'eau, et de quelques doses d'opium. Le patient leit toujours

avoir à sa porté une quantité d'eau froide suffisante pour étancher sa soif. Quand au trai.

tement local immédiat, si le sujet a été blessé dans les parties molles d'un membre. sans l&.

sion des os ni des vaisseaux, la partie doit être bien lavée et la blessure injectée avec une o-

lution d'acide carbolique au vingtième, ou avec du- chlorure de zinc à la dose de 20 grains

à l'once; ensuite on recouvre la plaie avec un bandage antiseptique sec, et on place le miemsre

dans une position facile. Si l'os a été blessé, il faut maintenir le membre au moyen d'at-

telles. On ne doit pas essayer d'examiner la blessure ni avec le doigt, ni avec un stylet, i P

moins qu'on puisse le faire avec les précaution antiseptiques. S'il y a hémorragie veineue, e

t
a
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auéère le membre; si cela -ne suffil as ln fais-tr# e pas on fait une légère compression; si l'hémorragie esto térielle. si les muscles ont été déchirés, on emploie un tourniquet. On entoure alors le
.ie menibre de draps humides.

Si la blessure siége à la tête ou au cou, on arrêtera l'hémorragie par la compressionS des doigts -Si c'est.à la poitrine, on couchera le malade sur le côté blessé, et l'on fera des
applications froides. S'il y a emphysème, si l'air pénètre librement dans la plaie, l'on devraappliquer un bandage de corps et le serrer fortement.

Si c'est l'abdomen qui est blessé, le patient seraussi couché sur le cûté bless Si
-rau- fouverture est centrale, on le tiendra sur le dos les jarmbes élevées-Si les intestins sont sor-yen; is il faut les bander et' les rentrer immédiatement.

Après avoir pris ces précautions, l'on fait transporter le malade chez lui ou dans unhôpital, et l'on institue -un traitement convenable.
Les blessures des membres peuvent être divisées en deux classes: l'-elles qui neation requièrent pas l'amputation: ''--celles où l'amputation est nécessaire.iss u Dans les cas qui ne demandent pas l'amputation, -il faut: i1 - arrêter l'hémorragie

-.extraire le corps étranger' -traiter la plaie- Si une grosse artère est lésée et
onde le blessé ne soit pas mort à l'arrivée du chirurgien, celui-ci doit ligaturer l'artère etiaut ete les en bas de la blessure.

L'examen de la partie etJ'extraction 'des corps étrangers doivent être faites le plus tôtl'ou. rosible avant qu'il y ait inflammation et gonflement trop considérable de la partiepu
lOver bien réussir, il faut essayer de donner au patient la posture qu'il avait re-Pour

py q i vi lorsque la'/balle l'plaie, atteint:-ainsi le trajet se trouve redressé, et le projectile peut être atteint plus facilement.Lorsque la balle a traversé le membre, les corps étrangers, esquilles d'os, morceau ements se trouvent ordinairement près de l'ouverture de sortiel-Si <île est restée dans lestisss. on peut quelquefois la sentir par la palpation; si cela ne réussit p s e an
r-t- Pour faire l'extraction, on peut pratiquer une contre-ouvertur. n seon se' ir de lou-utr., rlzlture dlentrée.

Lorsque de petits grains de plomb sont logés sou.a peau, on peutles sortir (nnt s- quant la peau.jusqu'à eux au moyen d'un scalpel. - Quant :aux.'equille d'o si sCo plètement détachées du périoste, on :e enlève; sinon, onma- .lon .on. , peut les. repoiusýst r'verýs Poset essaver de les faire reprendre.
Ment

iet d si un corps étranger est trop solidement -fixé pour 1 ouvoir étr- eilevé on, attendl tuen suppuration permette de le déloger facilement. - Quand au traitemjeit le la uie-mme, il doit être fait selon les règles ordinaires. Le principal objet doit être d.' liriturp- F linflamination par le repos, le drainage et l'emploi des antiseptiques; on doit iellit'r a s-
Jration des eschares à mesure qu'elles se forment; il faut aus5i veiller à la propreté et auxeonditions hygiéniques du patient. Lorsque-la tension est très-forte, il faut ftairt e lar

ee inisions dans le tissu enflammé, cela a aussi pour effet d ' diminuer l'étenidei de ah r.Sile chirurgien prévoit le jour de la chute de l'eschare, il doit apli.ur u turiiu, Utmanière à pouvoir faire une compression immédiate si l'liémorragi sc déelar7tijour On doit faire l'amputation dans plusieurs cas ; ce sont à pu-i près les mêmes que ceixujours que nous énumérons plus bas. Sur un champ de bataille, il faut alpt'r iméiieat m.t

u pendant que le soldat est encore sous le coup de l'excitation.ans

ramas PLAIES EMPOISoNNES
îembre

n d'ai. Les poisons qui s'introduisent dans les plaies sont infecticîx ou non inflt'':ux - Lea
ye, pisons ifectieux sont ceux qui ont la propriété de se multilier dans l'éc-omiu u t ha

nense eemple le virus inoeulé par une morsure d'animal- Les paies par orsur-s d'i. es. do
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serpent ou de vipères; et cellas par projectiles empoisonnés sont non infectieuses, et agissen

par la dose même du poison.

Tratement.-A près une piqûre d'ùnsecte, pour détruire l'effet du poison, on peut appl

i ueur forte d'ammoniaque ou de potasse ; on doit aussi faire des frictions d'huil

d'olive avec de la mor de la cocaïn'e pour soulager la douleur. sa

Les morsures de dipères ont pour sy 'état typhoïde dans lequel ellks ,lonzent

le malade après quelques heures, .l'inflammation diffuse et la ga des- bords.de la

Le traitement est local et général. Lé traitement local doit remplir deux indicatn 5 . d

prévenir l'absorption du poison dans l'économie; on peut y parvenir de trois mjanières: en ré

serrant fortement le membre un- peu au-dessus de la partie malade de manière à arrêter la P
circulation; on doit aussi faire la cautérisation avec un fer rouge; on peut encore faire des S0i

incisions sur la plaie et appliquer les ventouses, ou encore-sucer la plaie avec la bouche: ce

que l'on peut faire sans inconvénient. vu que le poison n'est pas absorbé par une nuiqueuse e

saine. -Les Indiens pincent la partie blestée et l'enlèvent avec un couteau; .puis ils remîplissent

la plaie d'une pâte .faite avec du sang et de la poudre à fusil. - On combat l'inflammation un

par les fomentations et les incisions profondos.

Le traitement constitutionnel coniste dans l'administration; par la bouche ou en injee. et

tions hypodermiques, de brandy, de vin, d'éther, d'ammoniaque. Si la respiration faillit, on E]
doit avoir recours au galvanisme. - On agira de même pour les blessures par armes eipni-

sonnées ou piqûres anatomiques. et pour le-. plaies de dissection V, Hydrophobie. en

DOIT-ON FAIRE L'AMPUTATION? li

Dans les cas les plus graves, le chirurgien se pose ces questions: Faut-il amputer?-

Quand faut-il amputer ? Il est difficile de dire quels sont les cas qui requièrent l'amputation:

tout dépend de la constitution, de lre et des habitu es du sujet. Voici certaines conditions

dans-lesquelles le chirurgien ne doit jamais hésiter ' faire l'amputation: il

1° Si un membre a été déchiré par une machine, emporté par un boulet de canon, ou

coupé par un train de chemin de fer, le moignon irrégulier et conique doit être amputé. de

manière à en former un qui soit sain et utile au patient. 2° Si toute l'épaisseur d'un Mea-

bre, les parties molles et les os, ont été cozplètment broyés, ce membre doit être amputé.

3" Quelquefois, bien que l'os soit saii. le> parties molles peuvent avoir été séparées dans une

telle étendue que leur suppuration amièneîra bientôt la uiort' du sujet. Ces cas sont difficiles. n

Dans les blessures du membre inférieur. i5jrsque toute la.peau et lés parties molles en bas de Lo0

la blessure sont attaquées, il faut ord!naîirmt ut amputer, à moins que le sujet ne soit très. Cr

jeune et très-fort. Pour les blessures duî mmbre supérieur, le chirugien est plus justifiable

d'cspérer la réparation des tissus. surtbut lorsqu'il fait usage des antiseptiques. 4° Si le ge-

nou est largement ouvert avec lacératioi des parties molles et fractures des os, il faut ampu.-

ter. Si la plaie est au coude, à l'épaub. ou aux malléoles, l'on fera au plus tôt la résection,

5° Si une artère principale, comme la fémorale, a été sérieusement blessée, s'il y a lacération e

des parties molles et fracture, il faut auîputer pour prévenir la gangrène. 6° Lorsque la

,anrrène envahit la plaie, l'amputation -t d'ordinaire le seul moyen de salut. Quant au men

temps oùl'on doit faire l'amputation. dais les cas où,l'on ne voit pas d'autres chances, il faut Men

agir immédiatement dans les 24 preinièr - 'ures; le choc nerveux n'est guère augmenté.

Il y a des circonstances où uin i. ibr nest tellement lacéré, que l'on ne doit pas espé-

rer pouvoir le consrver; le pati'înt p -i Ivoir reçu des lésions internes tellement grravesque

l'amputation ne serait pas jusLifiable b. bi --.é n'ayant que quelques heures à vivre, alors on

se contente d'appliquer fermement'iii t janquet pour arrêter l'hémorragie et la douleur ciau. g

sée par les soubresauts des muscles -o -veiloppe ensuite le membre dans des draps mouil-

lés. Si toutefois le membre ne tient tiu par des lambeaux de chair, on l'enlève. V. p. 96. reu
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DES BRULURES.>ph-

na brûlure est.une lésion résultant de l'application de la chaleur ou d'agents caustiques
sur les tissus de l'organisme.

ent ay a six degrés de brûlures (Dupuytren): 1 Rougeur de la peau. 2° Rougeur de laPau avec phlyctènes: la douleur est très-intense. 30 Destruction des couches superficiellesdu derme: la douleur n'est pas très-forte, les eschares sont molles. 40 Destruction de toute: en épaiss u derme: les eschares sont sèches et noires. 5° Mortification de la peau et d'une
r la partie des tissus sous-jacenSts.° Combustion de toute l'épaisseur du membre: les parties

des tont entièrement carbonisées.
:e «Leseffets constitutionnels des brûlures sont la dépression du système nerveux et la c

use eion des organes internes, la suppuration et l'épuisement.
Traitement.-Il.ne faut pas négliger le traitement constitutionnel.· Dans les blessurestion un peu sérieuses, pour prévenir l'effet du choc, on doit donner une forte dose de laudanum

dans un peu de brandy chaud ou d'eau tiède: on peut répéter la dose toutes les deux heures
et même toutes les heures au besoin. Quand tout le corps est brûlé, mais d'un manières
superficielle, l'immersion du patient dans un bain chaud donne un soulagement imdate

Lorsque la réaction s'est produite, il faut favoriser les sécrétions du côté de l'intestin:on administre de temps à autre un léger purgatif salin.
Pendant toute la durée du traitement, il faut empêcher les congestions par J'admiistra.

tion des stimulants; soutenir les forces du patient par les toniques et une bonne nourriturealmer la douleur. par l'opium ou l'antipyrine.
Quant au traitement local, les blessures du 1er degré guérissent ordinairement seules.lions DaNis le second degré, l'on peut ouvrir la vésicule de manière à en faire sortir le sérum, maisil faat bien se garder d'enlever l'épidermc ; on recouvre la partie d'un mélange d'huile d'o-live et d'eau de chaux, en quantités égales; puis on l'enveloppe dans de la ouate pendant4 quelques jours. Ces deux premiers degrés ne laissent· ordinairement pas de cicatrices.am. Dans les autres degrés, il se forme des eschares qui amènent la suppuration Le.trai-, tement dans ces cas doit surtout consister en aPplications antiseptiques dans de l'huile tilsune fatéiter les antiseptiques qui s'absorbnt tfacilema1nt, comme l'acide carbolique; on-empoieUnes. n platôt l'acide borique, l'acide salicyliqu, ou l'huile d'eucalyptus; quelquetois l'iodoforme.as de Lon recouvrira la partie de ouate, afin d- retarder autant que possible la décomposition desécrétions par l'air. Lorsque les eschares sont tombées, on traite la plaie selon les Irègles or-dinaires. Si la peau ne se reforme pas assez vite, on peut employer.la greffe épidermique.Il faut toujours placer le membre atfecté de manière qu'il ne se forme as d elpg- vicieuse. . Si toutefois il s'en formait, ou ne d1 'vrait pas hésiter à la briser, soit en la divi-Se t soit en transplantant un lambeau cutané: cette dernière opération donne souvent d'ex-chou ets résultats,.on 

'ueu~ x

ratiou

ne la Retorne-Dans toute espSea de brûlure, on se trouve bien de recouvrir immédiate-
ut au uent la partie brûlée, de ouate, puis on prépare du liniment calcaire que l'on verse libre.il faut ment par-dessus de manière à recouvrir toute la blessure, mais sans décoller la ouate. Ceuté. raitenient calme la douleur, n'est nullemnnt dangereux et il guérit.
espe.
sque .CONGELATION -- ENGELURES.

ors m De Même que la chaleur, le froid peut produire sur l'économie des effets locaux et desr eau.- ffîti généraux.

reail Le premier effet local du froid est la contraction des artérioles: le sang ne pouvant plus9F. *Irculer dans la peau, celle-ci devient d'un blaic mat.
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Les engelures sont classées en trois degrés: 11 Rougeur de la peau: cette roncur per-

siste pendant quelques jours et s'accompagne de démangeaisons assez vives. 2° V-ieation

et ule4ration: il se forme des phlyctènes; lorsqu'elles.crèvent, il reste des ulcères gri-âtres

3° Formation d'eschares: les parties sont profondément etteintes et se gangrènent.

Les effets constitutionnels d'un froid intense et prolongé sont d'abord un sentilint de

pesanteur et de stupeur, puis peu à peu une tendance invincible.au sommeil qui, si lon y cède,

conduit au coma et à une mort rapide, bien que probablement sans douleur.

Traitement.--On place le malade dans une chambre sans feu; on frictionne dîucanent

la partie affectée avec de la neige ou de l'eau glacée. On peut ensuite placer le malade dans

un bain 'à la température de 12' à 15' Cent. que l'o a 25 on peut

continuer les fri ons daiPle baaire

prendre au malade un liquide chaud, de 'eau et du brandy, ou encore la potion suivante.

R.-Tr. cannelle 3 ij.-Sirop simple -j.-Vin rouge iv. 1 cuillerée à dessert selon

les indications.

Pour prévenir la douleur causée par les engelures, le pansement par occlusion réussit

très-bien. Si la per ne est dans unpplique le e trai.

tement auquel on ajoutera la respiration artificielle. Ces moyens seront continués pendant

longtemps, même s'il n'y a aucun signe de vie: l'on a vu de vritabe-résurrection s'opérer

après plusieurs heures de soins.

L~EiS10NS INFLIA 313ATOII ES.

/cs lésions inflammatoires sont:-' l'inflammation et la congestioni- 2 ale -

°».-l'es fistules -- 4° la pustule maligne et le charbon.

DE L'INFLAMDIATION ET DE LA CONGESTION.

L'inflammation ·est une altération morbide des tis~sus, caractérisée anatomiquemint-

° par la contraction des vaisseaux due à l'irritation-
2  par leur dilatation paraiy tiji-

l'afflux de sang-
3 ' par la stase du sang et l'exsudation de sérum. Au troieime degitré :

flaniation est dans sa période d'état. Les symptômes extérieurs (lui correspoidiz i tà

différents changements sont :-1° la douleur2; -2 la chaleur: -*' la rougeur:--

gonflement.
L'inflammation peut se terminer: 1 par résolution «2' par suppuration; par mua

ration.

ïi elle doit se terminer par résolution. les vaisseaux reprennent peu à peu leur coutrac-

tilité, la circulation sc rétablit et la fibrine est résorbée.

Si les vaisseaux ne reprennent pas assez de vigueur pour résorber le seruni. eci.e

s'accumule ou fuse dans les tissus; et ces globules manquant de nutrition, .e changen

peu à peu en pus; il y a alots suppuration. Quelquefois les vaisseaux absorbent la partie h r

quide de l'exsudat: les parties solides demeurent hors des vaisseaux, s'indurent <t son le

point de départ de différents néoplasmes.

Les symptômes correspondant à ces divers modes dc terminaison (eTia

rient. Dans la résolution, tousgles symptômes diminuent peu à peu; dans l'indurationî. il re.tc

toujours un certain gonflement. Dans la suppuration, les douleurs deviennent lancinante.

le gontlement augmente, et si le pus doit se faire jour à la peau, 'on peut sentir la fluctuaoitn.

Lessgr, Dt'ibrnfeo constitutionnels varient selon le siége et !'étendue de 1inflamation.

Dans bon nonîbre de cas, il y a fièvre, caractérisée: l par le frisson; 2- p r l'accélération 'l

pouls; 3" par l'augmentation de température; 4° par l'émaciatión et la perte de forces:
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la soif, 1a Eécheresse de la langue et de la peau; 6' délire, sommeil agité; 7 l'urine

estrarc et fortement éolorée; elle contient un excès d'urée et d'urates, et une diminution

des chorures. . L'albumine dans les urines n'est pas rare dans toutes les formes:de fièvres.

Il faut d'abord enlever la cause et donner du repos à la partie blessée.

La deuxième indication consiste à dimimuer la tension sanguine dans la partie; pour y

parvenir, on emploie le traitement antiphlogistique; ce traitement est constitutionnel et local.

Traitement constitutionnel.- Chez un sujet sanguin, il ne faudra pas hésiter à prati-

quer la saignée à la veine médiane basilique; l'effe, produit sur le pouls doit guider le chi-

rarien sur la quantité de sang à tirer.

Les purgatifs, surtout un purgatif mercuriel, un léger salin, répétés de temps à autres

seront un grand avantaga.
Les diurétiques et les diaphorétiques les plus fréquemment employés sont le citrate de

potasse, l'acétate d'ammoniaque et le nitrate de potasse. Si la peau est chaude et sèche, on

peut administrer le tartrate d'antimoine et de potasse à petites doses; il ne faut pas dépas-

ser l'action nauséeuse.

L'aconit, à la-Tdaume-gestte-de teinture toutes les demi-heure pendant quatres

heures, pis toutas les heures, exerce une iifluence très-marquée 'sur les fèvres inflamma-

toires simples avec température élevée, mais-surcomplication.viscérale.
Le calomel combiné à l'opium produit d'excellents effets dans le traitement de l'inflam-

nation chirurgicale active -un.demi à un grain de calomel avec' un demi à un grain d*opium,

ou cinq grains de dover avec trois grains de mercure et de craie toutes les six ou huit heures

traquillisent le systme et diminuent remarquablement la force du ceur. surtoutdans les

nflammations aiguës affectant les articulations, les yeux et les membranes séreuses.

Traitement local. - Cette partie du traitement est trèsimportante et coiprend diffé-

rents moyens dont voici les principaux:

La saignée locale est le poyen le plus efficace. Elle n'agit pas toujurs directement

sur la partie: dans P nflamnàtion de l'oreille moyenne, par exemple, on obtient de magni.

S fiques résultats; et cèpendant, on la pratique sur les vaisseaux cutanés au-dessus de l'apo-

physe matoïde. sansl'orchite aiguë, on obtient quelquefois un grand soulagement en pone-

Vin- tionnant le.s veines disendues du scrotum, qui cependant n'ont aucune relation directe avec

la glande inflammée.
On peut pratiquer la saignée locale par des ponctions - des scarifications - des inci-

çions- par l'application des sangsues ou des.ventouses.

Le froid et lechaùd sont deux importants moyens de contrôler l'inflammation. Le froid

est un des moyens' les plus puissants de prévenir l'inflammation: il amène la contraction des

r isseaux et limite l'exsudation. Il.ne doit pas être assez intense pour diminuer la vitalité de

apartie alessée; son application doit être continue jusqu'à ce que le danger de l'inflammation

0oit passé; car si on l'applique d'une manière intermittente, dans les .intervalles. il se pro-

daira une hypérémie qui détruira le bien obtenu: on peut appliquer le froid sous forme d'ir-

rigation ou de compresses froides très-souvent répétées. Quand l'inflammation est complète-

ment établie avec ses symptômes principaux : la rougeur, la chaleur, le gonflemen t et la douleur,

le froid peut rarement être appliqué sans faire du tort; car bien qu'il active la contraction

reeàvitalité des tissus ; on ne doit jamais émployer le froid

1 re t orsque la suppuration s'annonce, encore moins lorsqu'il y a mortification de la partie.

Lorsque la.période aiguë est pacsée, le froid est un agent puissant pour donnar de la

ation. tonicité à la partie malade: l'emploi de l'éponge ou de douches d'eau froide salée. donne de

a. bons résultats dans aes cas.

teida La chaleur et l'humidité combinées, rendent les plus grands'services pendant la période

es;y siguë, alors que l'eau froide est contre-indiquée. Elles sont utiles surtout lorsqu'il y a une

- 81
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forté tension accompagnée de douleur; on emploie surtout les cataplasmes de graine de lin

dans lesquels on a ajouté quelques gouttes d'huile d'olive.-Sur une blessure, un ulcère ou

une surface en granulation, on ne doit jamais appliquer de cataplasme; on emploiera plutût

un pansement humide consistant en deux ou trois couches de toile trempée dans une solu-

tion d'acide carbolique ou d'acide borique. On recouvre cette toile de ouate et on applique

un bandage.-Tenir la partie élevée.

Traitement de l'infAimmation asthénique.-Lorsque, le patient est fgé ou affaibli, il ne

faut pas recourir aux a2tiphlogistiques, on emploiera plutôt les stimulants; la sai'Ujée sera

remplacée par les purgatifs et les diaphorétiques salins.-Règle générale, dans les'premiers

jours qui suivent le début d'une inflammation, le traitement stimulant n'est pas bien sup-

porté, surtout lorsqu'il y a irritation gastrique , mais lorsque les symptômes les plus actifs

s'apaisent, lorsque les intestins ont été évacués et que la peau commence à se recouvrir de

sueurs, on peut y recourir avec toute probabilité de.succès.

On emploie avec succès le carbonate d'ammoniaque à la dose de 3 à 5 grains, et mêne

davantage en combinaison avec le quinquina, ou encore dans une mixture effervescente avec

le bicarbonate de potasse et l'acide citrique, toutes les 3 ou 4 heures. Voici la manière le

préparer cette mixture: on met dans un verre, quinze grains de bicarbonate de potasse et

autant de carbonate d'ammoniaque; dans un autre verre, on met 25 grains.d'acid. citrique,

on remplit chaque verre jusqu'à 4 onces. - Puis on mêle les solutions; il faut les prendre

pendant l'effervescence. Le vin. le brandy, le porter doivent être administrés librement; la

diète consistera surtout en thé de boeuf, farinacées, oufs en grande quantité.-S'il survient

ure inflammation congestive des poumons et bronchite. la potion suivante répétée toutes les

3 ou 4 heures est très-avantageuse. -R.' Tr. éamphre composée, 25 à 30 gouttes-arbonate

d'ammoniaque, 5 grains-infusion de senega, une once et demie-la <*arrhée sera combattue

par les opiacés.

-DES- ABCES.

On appelle abcès, toute collection de pus que 'on rencontre dans les tissus ou dans les

organes de l'économie. Lorsque l'abcès succède à une inflixnaition aiguë, on lui donne le

nom d'abcès phlegmoneux ou d'abcès chaud; s'il succède à une inflammation chronique, ou

s'il s'est développé sans travail inflammatoire manifeste, on l'appelle abcès froid ou sympto-

matique ; si.l'abcès est formé par une lésion des os, et que son siège soit loin de l'organe

primitivement lésé, on lui donne le nom d'abcès pa r congestion; enfin, les abcès métastatiques

sont ceux qui se développent dans les organes à la suite de l'infection purulente.

ABCÈS CHAUDS Of ABCÈS PHLEG3MONEUX.

Lorsqu'un phlegmon commence à suppurer. on trouve dans les mailles du tissu celln-

laire de petites masses purulentes; peu à peu les brides celluleuses se brisent par l'accumula-

tion du pus et les progrès de l'inflammation; le pus se réunit au foyer; c'est à ce foyer qu'on

a donné le nom d'abcès.-Le pus est d'un jaune verdâtre, épais, crémeux; c'est ce pus qu'on

appelle pus phlegmoneux, pus de bonne nature; il diffère essentiellement du pus. des abcès

froids.

Action des abcès sur les parties qui les environnent.- Lorsqu'un abcès marche lente.

ment, les parties qui l'environnent et surtout les membranes fibreuses, résistent à son action;

mais lorsque sa marche est rapide, celles-ci ne tardent pas , être détruites par les progrès

du mal. C'est ainsi que l'on voit des abcès froids rester pendant longtemps renfermés dans

un foyer sans qu'on puisse voir le pus fuser au loin, tandis que les abeès à marche très-aiguë

a



décollent tré& rapidement les aponévroses, le périoste lui-même, et causent des accidents que

lon prévient facilernent en donnant une large issue à la suppuration. - L'action des abcès

eur les membranes séreuses est imposrtàante à étudier. Lorsque la maladie marche lentement,

le tissu cellulaire sous-séreux s'épaissit, devient dur résistant, et apporte une digue -que le

fovr ne peut franchir. Si elle marche rapidement, au contraire, la séreuse pariétale s'en-

flamme, contracte avec le feuillet viscéral des adhérences qui oblitèrent sa cavité; de cette

manière le pus, dans le cas où le foyer s'ouvrirait à l'intérieur, ne peut pénétrer dans la ca-

Vité ýéreuse. C'est ainsi que des abcès des parois thoraciques se sont ouverts dans les

bronches, etc.; niais la terminaison n'est pas toujours aussi ifavorable.- Dans ces cas, si un

épanchement se développe dans la cavité de la séreuse. les deux feuillets ne peuvent plus con-

tracter d'adhérence, et le pus fuse dans la cavité: aussi fau,-il ouvrir de bonne heure les

foyers purulents qui se développent dans les parois du thorax et de l'abdomen, sans crainte

d'avoir ' déplorer un accident qui entraîne presque toujours la perte du malade.

Piegnostic.- Le diagnostic des abcès est d'une grand e importance; car cette maladie

est très-fréquente,:et des erreurs pourraient.être fort préjudiciables au malade. La fluct.ua-'

tien est le signe à l'aide duquel on peut toujours reconnaître un abcès; très facile à perce

voir lorsque les abcès scnt superficiels, dans les abcès, profonds, elle présente an contraire

de grandes difficultés. Nous·allons exposer les moyens de la senti'r, et signalerons les causes

d'erreur contre lesquelles le chirurgien devra se mettre en garde. Lorsqu'un foyer purulent

est très-étendu, que ses parois sont minces, il est facile, en appliquant une des mains sur une

des parois du foyer, en donnant de l'autre main un coup un peu sec, de sentir un flot de li-

quide; mais rarement les abcès sont assez étendus pour qu'il soit possible d'user de ce moyen;

il faut employer un procédé à peu près analogue, mais beaucoup plus minutieux. On ap-

plique une main sur un des côtés de la tumeur, tandis que de l'autre main, appliquée sur

l'autre côté, on dirige le liquide vers la première; les doigts éprouvent alors un soulèvement

zraduel dû à la pression du liquide sur la paroi interne du foyer. C'est à cette sensation

que lon donne le nom defluctuation. . Avec un peu d'habitude, ce signe est facile à.perce-

voir: mais il faut se mettre en garde contre une sensation analogue qui pourrait être causée

par le déplacement des parties molles; c'est ainsi qu'il faut presser alternativement des deux

eûtés; qu'il faut, quand on veut diagnostiquer un abcès situé dans l'épaisseur d'un membre,

chercher, ainsi que le conseille M. Nelaton, la fluctuation parallèlement à l'axe du membre,

afin de ne pas être trompé par le déplacement des masses musculaires ; qu'il faut placer les

deux mains à la plus grande distance possible, afin de déplacer une plus grande quantité de

liquide, et de reconnaître autant que possible l'étendue du foyer. Lorsque la fluctuation a

fait reconnaître la présence d'un liquide dans la tumeur, on cherchera, à l'aide des signes

commémoratifs, sur lesquels nous allons revenir tout à l'heure, s'il n'y aurait pas lieu de

soupçonner une autre affection, car des kystes, des lipomes peuvent souvent donner la sen-

mtion de la fluctuation.

erminaison. -Les abcès peuvent se terminer par absorption ou par l'évacuation de

la matière purulente. Dans le premier cas, l'abcès s'est développé; .mais bientôt après avoir

acquis son maximum de développement, il reste pendant quelques temps stationnaire; peu

à peu. il diminue de volume, les parois du foyer se recollent, et la maladie disparaît complè-

tement. Cette terminaison, assez rare, est la plus favorable de toutes, parce que la résorption

de ce pus, qui n'a pas été en contact avec l'extérieur, n'exerce aucune action flîcheuse sur

l'économie. - Le plus souvent le pus sort au dehors; quel que soit le moyen que l'on ait mis

en pratique pour lui donner issue, la cicatrisation du foyer se fait de deux manières diffé.

rentes: tantôt, et c'est'le cas le plus rare, cette terminaison ne se présente que quand le foyer

ast peu étendu; l'abcès se vide entièrement, les deux faces de la membrane pyogénique se

mettent en contact, il y a pour aigisi dire réunion par première intention. Ilne faut pas en
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général compter sur cette terminaison: la guérison est à la vérité plus rapide, mais il ptur.

rait alrriver q'u'il y eut recollement partiel des parois du foyer, qu'il y eut réunion des b»rd

de la solution de continuité pratiquée dans le seul but de donner issue au pus; alors. ji le

parois ne se réunissaient pas immédiatement, il faudrait recommencer: aussiconscil-t

le mettre entre les lèvres de la plaie une nièche-de lin:re afin d'empêcher la réuuion.-là --

C-"îd mode de cicatrisation est un peu plus lonz: la réunion des parois du foyer se t ut de

la partie profonde vers les téguments, la quantité de pus sécrété diminue, les bour:reon- r-

ius en contact se-réunissent petit à petit: d-à cette manière le foyer devient ebaqu jtir

Moins grand ét ne tarde pas à s'oblitérer complètement.

ABcÈs FROID.

Les abcès froids sont .eux qui se sont développés lentement sans avoir été précédéé

d'un travail inflammatoire bien: manifeste.

Anatomie pathoogique.-Le pus des abcès froids nest pas.homogène, bien lié e

celui des abcès plilegmoneux; il se compose d'un liquide visqueux, demi trans-alret. au

milieu duquel nagent des grumeaux blancs caséeux. La membrane pyogénique e-t kiet

mieux organisée qâe celle des abcès phiegmoneux; elle est plus épaisse, r::ssemble Javantage

à une membrane m ueuse.. Les abeès froids peuvent rester très-souvent en contavt arec

les parties ervironiiantes sans les altérer.

Sjmptôo3es.- Les abcès froids ne sont. ainsi que nous favons vu, préeéd& d'aucn tri-

vail inflammatoire apparent. Quelquefois, ilurvient un peu d'engorgement dans îe tl-Un C-

lulaire, et sans que le malade ressente a moindre douleur. la tumeur devient molle, fluctuante..

Il n'est pas rare que.la formation de l'abcès ne soit pas mème précédée de l'enugr ment

préalable du tissu cellulaire. Une fois l'abeè-s développé. il augmente le lus- a)uV, lt d

dimension sans qu'il y ait douleur. Il peut acquérir de cete manière jusqu'au voluit de a

t-te d'un fotus; peau qui le recouvre s'amineit, devient luisante, violacée, et il -ur**ien.t

un peu d'inflamm rion ; la peau se percet le pus coule à 'extérieur. Que!qu-fu le brd-

de la solution de continuité se rcollent -pour s'ouvrir pius tard, et donner pas'a·.:- i m

nouvelle quantité de pus qui e'st rapidement sécrété par la membrane pyogéniqu,; tita, 1

phis souvent la peau s'ulcère, devient filtu:euse, donne toujours passage au pu, ;ar ls fer

purulent n'a aucune tendanice à se cicatriser.

Il y a une autre terminaison plus favorable; l'abeès, aprys avoir acquis un vtume ai:z

Considérable, dimiîue tout-à-cour, et disparaît m mp complètement saus laisser aucine trace.

Il peut. même quelquefois disparaître lorsque la peau c.t amincie; maïs alors il xiste ai

centre du foyer une dépression analogue à une cicatrice.

Le pronostie des abe&froids n'est pas grave par lui.nème; mais.il ne faut pa,*- o yr

qu'il se développe souventchez les individus de mauvaise constitution, et que Ce n t

Jabeès lui.même qui présente de la gravité, mais bien Faltération qui en a été là u-.

AB( kPAR CONGESTION.

Il ne faut pas s'attendre à trouver ici une description complète des abcès par -Unitn

-car nous n'e joserons las les causes de ces abcès, dont le point de d.-part existe lec-Z #t-ê

ou les part.euses qui les environnent: nous supposer ons la es formé, et tu-

inerons qU kdifférences-qu'il présenteivec les abcès froids.

Les abcès par congestion se développengenstamment loin du point qui est le äspk
nuîtif de la lésion; ils sont toujours symptoniàtiques: aussi sont-ils précédés d uneu iîîutir

fixe, n'augmentant yint par la pression Vers le point dont laffection a été la catuse Je lbleè:.

Le pus de ces abcès est séreux, mal lié comme celui des abcès froids; le foyer e--t tapisse
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par une membrane pyogénique; mais il existe toujours vers un des points de la circonférence

du fyer une ouverture fistuleuse qui communique par un trajet plus ou moins tortueux

avre les parties malades; aussi ne doit-on jamais, à moins que la maladie des os ne guérisse,

espérer obtenir la cicatrisation du foyer sans avoir obtenu la guérison de la maladie primitive.

Le pus des abcès par congestion est éncore plus susceptible que celui des abcès froids,

de contracter une odeur infecte par suite du contact de l'air.

l'abcès par congestion ne reste pas sédentaire comme un abcès froid; il augmente, au

contraire, plus ou moins rapidement.de volume, de telle sorte que la peau s'amincit, et ne

tarde pas à se perforer; l'orifice devient fistuleux, l'air pénètre dans le foyer, de là des acci-

dents qui enlèvent rapidement les malades.

Traitement des abcè.-Il y a trois points qui doivent attirer l'attention: -l° d'abord

prévenir la formation du pus; - 2 évacuer le pus lorsqu'il s'est formé; -3' enfin fermer

a cavité qui en résulte. Le traitement préseatif doit consister dans l'emploi des moyens

antipllogistiques les plus énergiques: applications de glace, lotions froides, évaporantes. Le

zonflement qui résu'tc de l'exsudation sera diminué par l'application deliqueurs résolutives.

La lotion suivante est extrêmement utile: iodure de potasse .j.; cau jusqu'à .viij. Dans

certains cas, l'absorption peut être favorisée par l'application d'onguents wereuriels. Lors-

que malgré les moyens préventifs appropriés, il est évident que le pus se forme, l'on emploie

les cataplasmes émollients (graine de lin -farine de blé d'Inde - carotte- navet-pain et

lait. &e.) Incision - Après l'ouverture de l'-abeês, on continue les cataplasmes jusqu'à la

disparition de la douleur, et on panse ensuite avec l'onguent basilicum-l'onguent de la mère

-l'onguent simple-l'onguent digestif, &c. Les abcès sont quelquefois résorí>és, surtout

ceux des glandes lymphatiques et les abcès vénériens ( bubons) - les lotions froides- les

emplitres et les onguents iercuriels-l'iode à l'extérieur-les vésicatoires volants-les pur-

-atifr et les toniques pourraient aider à obtenir ca résultat. -Lorque l'abcès est ouvert, on

traite la plaie selon les principes antiseptiques.

Traitement des abcèsfroids. - I° Air pur, régime approprié, &c. Si le sujet est scro-

fuleux. V. traitement des serofules-2' Produire l'abrorption. s'il est possible au moyen des

oiguents et emplâtres mercuriels (emplûtre de Vigo-onguent napolitain avec camphre, &c.),

des applications de tetnture ou d'onguent d'iode- de vésicatoires volants-- < Si l'abcès est

petit: ouverture, compression par un panement approprié, injections stimulantes avec une

solution alcaline ou de sulfate de zinc ou de vin aromatique. Lorsqjue l'abeès est considérable,

on fait une petite.ouverture oblique avec une lancette ou un trocart pour empêcher l'intro-

duction de l'air; on panse avec l'emplâtre diaebylon ou le collodion pour obteoir la réunion

de la petite plaie par première intention, et l'on répète ces ouvertures de temps en temps

r (tous les dixjours par exemple). Mais lorsque l'air s'est introduit et que des syiptômes
typhoïdes se manifestent, il faut faire une large ouverture, des injections d'eau tiède conte-

nant une petite quantité de chlorure de soude oudacide carbolique, et adopter le traitement

deI la fièvre typhoïde adynamique-vin, nourriture flortifiante, opium, &.

Traite ent des abcès par congestion. - C'est le même que pour les aelcès chroniques

considrables, niais on doit en retarder l'ouverture autant que possihle, car souvent l'intro-

duction de l'a r amène une mort promîpte.

DES FISTULES ET SINUS.

ir On appelle fistules un petit trajet étroit et suppurant, n'ayant pas de disposition à gué

rir. La différence entre un sinus et une fistule est celle-ci: un sinus est un4rajet suppu-

rant pénétrant à une plus ou moins grande profondeur et dans les tissus, mais fermé à son
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extrémité profonde ne s'ouvrant qu'à la surface. Une fistule est une commur.ication ou r

male entre deux des cavités du corps, ou entre une cavité et la surface, ou encore è'est un

trajet a travers lequel la sécrétion de quelque glande prend un cours anormal. Les caue

qui empêchentces fi-tules et sinus de se refermer peuvent être rapportées aux suivantes
1a présence d'un corps étranger, comme un morceau d'os nécrosé au fond; 2 le pa«sa-iV
sécrétions irritantes, comme l'urine, les fèees, la salive, à travers l'abcès; 3° la coiitractin
des muscles voisins; 4° la préseuce d'une cavité mal drainée au fond de la fistule.

.L'oiifee d'ue fistule cu d'un sinus, lorsqu'il est situé dans un tissu dur et coldn.l .

est quelqueiiois très-petit, déprimé et même recouvert par une gale; dans les tissuo u-

au contraire, l'ouverture est grande et largement ouverte.

7raitenent. - Le traitement.doit d'abord se rapporter à la cause; il faudra dont*ii..

ver les corps étrangers et assurer un drainage convenable; ensuite on peut chercher ù t nn r

la fistule par un des moyens suivants:

10 Par la pression au moyen d'un rouleau et d'une compresse graduée, de manière a a1 -

ner l'adhésion des pa'rois. Ce procédé est utile lorsque le sinus et récent et situé

endroit où l'on peut facilenwnt exercer la conmpressioi.

2° On peut donner plus de vitalité aux parois d'un sinus ou d'une fistule ci% fai-ar jt e

leur-trajet, (les injections, soit avec.la lotion rouge, soitavec la teinture d'iode; ou i . ,

introduisant de lindoforue en cristaux soit au moyen du cathéter, soit au to'yen de hon

solubles, comme oit en emploie dans le traitement d-, la -gonorrhée. -On peut ieore p-

une 'onide enduite d'onguent de nitrate d'argent.
3v On peut gratter, au moyen d'une petite curette- tranchante, les parois où a gr

tion ne se fait qu'imparfaitemeut. On peut encore détruire ces parois au moyen du rlr rnu.

ou du thermo-cautère. Le cautère galvanique a l'avantage de pouvoir être introduit r

et ehauffé sur l'endroit même.

4' Une autre méthode consiste à ouvrir le trajet dans toute sa longucur: n peut t r-

cette opération. soit au moyen d'un bistouri, soit au moyen d'une ligature-élastiquee: e dr-

nier noyen est surtout employé lorsquie l'on craint une hémorragie ou que le patient a p r

du couteau. Il réussit bien dans les fistules à l'anus et ne cause pas de douleur.

5° Certaines fistules ne guérissent pas, à moins d'opérations plastiques.

chi:

PUSTULE NALIGNE ET CHARBON MlALIN. 'tiq

pal

I'ustule taligtne. - La pusee maîol;gne est une affection de nature paareneu-e.

produite par l'application sur un point de l'économie d'un virus particulier provenant de: b

animaux. Elle ne naît pas spontanément chez Fiomme. Quoique dans certaines circmotanet s

l'inoculation de cette maladie n'ait produit aucun résultat, il existe cependant des cas iieonî- .
testables de transmission de l'homme - l'homme. Cette affection se rencontre principaleiient

chez les individus qui touchent des animaux affectés de pustules miialignes. Toutes les Par-

tics du corps de-l'animal peuvent détermnereette affection, mme longtemps après la mort; la

aussi voit-on des tanneurs, des mégissiergeontracter quelquefois la pustule waliine. luir

avoir touché la peau ou la laine d'animaux'malades. Deux ou trois jours après l'inoeu'at i)n.

quelquefois plus tôt, laffection apparaît -sous la forme d'un petit bouton auquel le nalade pru

ne fait pas attention. Aucun autre symptôme caractérise la première période de cette ina-

ladie. Il se forme sur le petit- bouton, une petite vésicule que le malade déchire le .1lus sou-

vent en la grattant; un peu de démangeaison accompagne cette éruption. Au bout d- sjnît
quatre trente-six heures, la démangeaison devient plus foi-te; elle s'accompagne dun sen
timent de chaleur et de cuisson: la deuxième période commence,'de petites jphlyctènes re-

Im

1 rarr.
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plies de sérosité roussâtre .e forment. Dans la troisième période le mal dépasse la.peau. en-
vahit le tissu cellulaire sous-cutané; l'eschare centrale gagne en surface. Elle dure environ
de 4 à 5 jours sur un sujet robuste; sur un sujet faible,~au contraire. la maladie fait des
progrès beaucoup plus rapides. Dans la quatrième période, tous les accidents s'aggravent:
l'eschare centrale se détache et il s'écotile un liquide séreux. Mais c'est principalement à
cette epoqué que s'annoncent des synptômes d'infection générale: le pouls devient petit.
faile, inégal; la peau est brûlante, la soif est extrêmement vive; la langue est sèche, des
vomissements se manifestent, rarement on trouve de la diarrhée; l'accablemeýnt est extrê-
nie. la respiration est gêaée, anxieuse;. bientôt surviennent des hémorragies. des sueurs cil-
i1quatives, des syncopes, du délire et le maladn ne tarde pas à succomber. La marche est te'-
lemen't rapide que le malade succombe au bout de 24 heures après l'invasion; elle peut ce-
pendant durer jusqu'à douze ou quinze jours. Abandonnée à elle-même, elle parcourt en
néral ses quatre périodes, mais si les symptômes s'arrêtent à la fit de la secondge. le maladeener;t.

l'ronostic.-Quoique la pustule maligne se puisss guéri r d'elleê:ne. t'lie doit être consi-
dérée comme une maladie fort grave; car. outre qu'elle compromet la vie dus sujet qui en
eont atteints. elle laisse souvent après elle une déformité très-grande. D'ailleur s son pronos-
tic varie avec la constitution des malades; ell" est plus grave chez les sujcet faibles que chez
eceux qui sont robustes; lorsqu'elle se montre sur des parties qui contienneint un' grande
quantité de tissu cellulaire, elle présente plus de dan ers. Ilen est de mêmue lorsqu'el".ié
sur les points où la moindre perte de sulbtance est la cause de déformité considérabes.-
La teînpérature, lorsqu'eUle est très-élevée. rend encorelpuitule iialigne pluŠdang'reti*.

Cîuanos MALIN.

Le charbon est une tumeur gangréneuse, de couleur noire., se développant ,lo tan-
ment par contagion, mais dont l'apparition et le développement sont irécédés de symptômes
.énéraux. Le charbon présente la plus grande analogie avec la Lustuie maligne; mais il
existe entre ces deux maladies dus différences assez tranchéespur qu'on ne puisse les con-
fondre. Nous emprunterons au Compenidiun de Chirurgie le tableau des différences entre
ces deux affections. l°- La pustule maligne est le résultat d'une action externe loca'e; le
charbon, au contraire, se développe, ou spontanément, ou par l'introduction d'un virus sep-

-tique par les voies digestives ou les voies respiratoires. 2° - La pustule maligne attaque les
parties du corps habituellement découvertes; le charbon peut indistinctement se développer
partout. 3' -La pustule.mî'aligne marche de dehors ci dedans, c'est à-dire qu'ilse déve'opîpe
Sl'estérieur une petite vésicule qui peu. à peu devient une eschare, laquelle est accompagnée
bientôt de la gangrène des parties sous-jacentes; enfin des symptômes généraux trè4-violentsviennent mettre un terme à la maladie. Le charbon iarche de dedans en dehors; des symp-
tumes géenéraux se manifestent d'abord, et lorsque la tumeur gangiréneuse paraît. elle a dé-Ja acquis un volne considérable. Celle-ci. semble être le résultat de l'infection générale, tan-
dis que la pustule qu'on laisse arriver à son mnaximun (développement est véritablement
la cause de cette infection. L'eschare de la pustule malignest chagrités, citronnée ; la heau
environnante est goriflée, tendue. Dans le charbon, la tumeur est mieux circonserit#-; elle
présente à son centre une eschare noire, lisse ; la peau est également tendue et luisante au-
tour de l'eschare: mais la tumeur est plus régulière.

Le pronostic du charbon est beaucoup plus grave que celui le la pustule- maligne.; en
efet, au début de la maladie, l'organisme tout entier est déjà attaqué: aussi, la plupart du
temps, les remèdes ont été impuissants pour guérir cette affection.

On conçoit parfaitement que c'est piincipa<n it sur le traitenîcut interne que le clii-
rurgien doit diriger toute son attention.
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Le traitement local sera le plus souvent impuissant. Cependant il faudrait loui;rs v
avoir recours en même temps qu'au traitement interne il sera le même que celui d1 pu-
tules malignes.

Traitement.-Il faut traiter la fièvre (d'abord un vomitif, puis le sulfate de q a'à:ne et

les plus puissants antiseptiques et excitants) - recourir aux moyens chirurgicaux : on alique
des antiseptiques et des balsami'uces énergiques- le quinquina -l'arnica-la niyrrl -le
camphre (voir pansements antiseptiques); en un mot. le traitement de la gangrè, ',orce

et feuilles de noyer-chlorure de zinc-acide carbolique-lotions crosotées.-La cautéria.
tion est l seul mayen efficace: on pratique d'abord'une incision cruéiale pénétrant juquail
vif, puis on cautérise avec le fer rouge ou les cautères potentiels (potasse cauti.....
sublimé corrosif, etc.).

- ~ LEMIONS DE NIUTRITION.

DE LA GANGRENE.

On appelle .;angrène la mortification d'une des parties du corps. La gangrène l 'ut être

spontanée ouyraumatique, constitutionnelle ou locale.

Le Sphecdle est une gangrène qui occupe toute l'épaisseur d'un membre.

-mtêmes. - Il y a les symptômes locaux et les symptômes généraux.

.Sêjmprômes loa..-I La partie affectée devient plus froide, la température te4îîe au

de'.rré de l'air extérieur. 2 La sensibilité de la partie est abolie; on peut faire des pi.
qûres et des incisions sur la partie .ans que le ma'ade s'en aper;oive. Quelquefois repen.

.dant, avant le début de la gangrène, la ,.nsibilité est grandement exagérée: il y a ds dou.

leurs névralgique., brûlantes, trèê-fortee. i' Les foncti'ons normales de la partie sont abolie'.

Les muscles e'ss-nt de se contracter et le mouvement cesse dans la partie, excelté toutefois

lorsque les muscles viennent d'une autre partie et ne sont pas affectés. 4' Il Y a des chan.
cements dans les tissus: ces changements peuvent être de deux sortes: d'où la diviion.
gangréne sehe-yîgrine humide. Dans la variété humie, la mort de la parti' -urvient
lorsque les tis.,us sont eneorgés.soit par suite d'inflammiation ou d'obstruction v '-ineuse. La

peau se d&olore. devient grisätre ou même verdâtre, l'épiderme s'enlève; lorsque ovt jince

la peau, fa couleur deviet.t de plus en lus noire; il y a des craquements qui indiquent u

physèmne d"à l'accumulation des raz dans les tissus.-l'odeur devient putride.

La gangrèn sèche est le résultat du manque de sang dans la partie. La peau cou-

mence par pâlir. puis elle brunit, elle se couvre de taches; elle se ide. devivnt seIe. a-
leuse, demi-transparente.

S-mtmtes 'onsttut ons4. - Ils varient selon la partie affcctée. -- I>ouir'tu que la
gangrène soit considérable, 'on remarque toujours une grande dépression di sy-t(nîe: le

maintien est hébété et anxieux. le poul' e't-faible, rapide, et facil.m nt compr'ible ;.la

langeue est brunâtre, les lèvres et les dents sont rceouvertes de fuliginosités. lanss la .au-

grène humide. les trobies constitutionnels peuvent 'tre aggravés par l'absorption I>pro-

duits de la putréfaction, et la mort peut surve1ir par empoisonnemunt septique. IDans

la éangrène sèche. ces ymptômes sont ordinairement moins marqués.

GANGRÈNE PAR. INFLAMMATIN. -

Lorsqu'un' inflanimation est.très-violente. ellese termine souvent par la gangrène.

m
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r AGENE PAR CONTUsION.
1,r4que les contusions sont très-violentes, tantôt la gangrène est bornée aux tégu-

t cents au tissu ceAllulaire sous-cutané, d'agtres fois elle envahit toute l'épaisseur d'une membro. La pourriture est bientôt le résultat de cette lésion; nmais comme la contusion ne'
,eet êtr, éale sur toute la surfacce , il <n résulte un engorgement inflmmatoire sur
es limit S de la partie malade, lequel peut être assez considérable pour déterminer la morti-

(uo e. tissus; dans ces circonstances, la gangrène s'étend avec une effrayante rapidité.
If

vGAN4ItÈNE PAR COMPRESsION.

La compression peut déterminer la gangrène lorsquelie est assez forte pour arrêter laetrcalation du sang. Nous ne reviendrons pas sur la gangrène qui est causée par des ban
daes mal appliqués; mais il en est une autre espèce (lui est due à la compresion perma-
cnt, des téguments immédiatement appliqués sur ies o. Telles sont les echares que l'onrencontre au sacrum, au grand trochanîter. '&u calc.éui:

C(ette lésion est souvcnt produite par une inftmnatiotn primitive: ainsi le contact;
gessant des téguments avec des matières irritantes, telies que les urines, les matières ster-

rorales, déterminent une rougeur érysipélateuse et fait détacher l'épiderme. Le corps mu-leux étant exposé aux mêm2s ag-n ts, l'affection marche avec une grande rapidité; la peaudans toute son épaisseur, le tis-u cellulaire -ous-cutané se mortifient; !a peau se décolle au-
a dedes parties mortes, les os mêmes participent à la dé organisation. Cette e-pèce de ma-
à-lie pcut surtout se développer sous l'influence de quelques lésions articulières; c'est ainsi
,- on la rencontre fréquemment dans la fièvre typhoïde. Dans ette circonstane, l'inflam-
nation qui détermine la gangrène dls téguruents p-ut être considérée comme spécifique.Enfin la compression seule peut déterminer la gan::rène des té.:uments: alors la p-eau prend
gne teinte d*abord érysipélateuse; bientôt un petit point noirÜItre se développe au centre;
a Ision .randit chaque jour, si le sujet Ne trouve expno:é aux cautes qui ont déterminé la
sn::rene.n.

nt

C espèce de gangrène survlûrie't desxrtiîc vivantesentan

un tcrup) plus ou moins long à un froid ilnteni cl-s peuvent étre f appées de nrt. Il faut
ien s- gcrdelr de réchaufferb une partie relée. car tn serait tmjours exposé à
a voir tomber en gangrène ; on doit la longer dats de l'eau aussi froid,' qiui p- il. ;tins dle necige, que l'on renouvelle au fur et à metsure qu'elle fond, sont les mueillvurs remèdes

apportt r à la congélation, Peu pci , sus l'influrece le cette o édicat i. la c au dc-vient
oie. rn:Ce, sensible, elle reprend -a cbaltur; c'e-t alorip JUS cl fr-tions avue dus flanelles

dhaul . lts fumentations spiritucuses ct a'.li· -, p -uv-.rt étr' cticlcés an'e Cuccèz.la

ro-

ns C'et ia gangrène des vieilard1î. Ie résltt- ordiairmnt de Iathéroic-, de la cal-éneation des parois artérielles. Les artères devenues rigides, ne peuvent crnourrir suffi-
amint toutes les parties du carp4. Le -iabte est aussi .ung cause fertile de gangrèDe
"entanéo. Le vieillard éprouve -abord une s"ensation de pesanteur, de froid, quelquiiefois
s démnangeaisons et des engourdissements datis un membre; il se plaint de cranrmpes dans
w ollets; la pulsation des artères tibiales est à peine perceptible. e

La gangrene sénile peut commencer sans cause apparente; elle peut survenir d'une ma-
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nière spontanée ou à la suite d'un coup. L'affection commence ordinairement par le ros or-

teil, elle peut se limiter aux orteils ou envahir tout le pied. - Lorsque la gangrne att

une partie dont la vitalité est trop grande pour être détruite, il s'établit une ligne de émlar

cation et le mal s'arrête.

Diagnotic.-Le diagnostic est facile lorsque la gtangrène est complètement établie, mais tie

dans la première période, il n'est pas toujours aisé de déterminer son existence. Leeclv.

mose et la décoloration qui suivent une contusion, la lividité qui résulte d'une engeure a

teinte rouge foncée qui résulte d'une congestion peuvent être confondues avec un' tranrène
commençante. Dans ces cas douteux, le chirurgien ne doit pas se hâter avant d néeer ne
opinion défavorable,.encore moins avant d'opérer.

Pronostic.-Quant à ce qui regarde la partie affectée, le pronostic est toujours îiga

rable. Quant à la vie du patient, le pronostic varie selon les causes.

Traitement.-Il doit être loeal et constitutionnel.

Truitenent local.- On parvient souvent à prévenir la gangrène à la suite _1 ïneinla

mation aigicuë en faisant des incisions dans les tissus enflammés. Les ponctions nl st ,

pas; on doit faire des incisions de deux ou trois pouces de long; ei est surtout e cas !our

les inflammations du pénis et du scrotum.
DIans les formes non inflammatoires. aussitôt, qu'il est évident- que la gangrèn ae

une partie quelconque, il faut la laver.soignensement avec une solution chaud ldael ea

bolique au 40 èmnr. Après avoir ainsi rendu la surface du membre aseptique, on lenvelopp

dans de .la ouate iodoformée: ce pausement est moins irritant que l'acide cari lique. On
ne doit pas enleyer ce pansement, à moins que l'odeur n'indique que la décomposition.se fait ,

au-dessous. Plus tard on peut continuer le mêite, traitement, ou encore envlper

parties dans des linges trempé. dans la créosote, ou bien les saupoudrer de charbn et -e

recouvrir de ouate.

On ne loit pas employer de cataplasnes si l*eschare est considérable, ea< la elaleur et

l'humiditié accélèrent la déconiposition; mais si elle est petite. les catiplasmes d levain àu

de charbon seront appliqués avec avantage. Autant que possible, la séparation dle rechare
doit être laissée à la nature; toutefois ls parties qui sont mortes, mais qui ne se séparent in
pas facilement, comue les tendons, les ligaments et les os, doivent être coulés avec des ci

seaux ou des sei-s.

Une mie de pain ernveloppée dans de la. mousseline et trempée dans de la :rosse bière a

produit un elicltsurprenant st on i re-ejuvre la plaie .ran. renée-.

La ligne de démarcation doit êt re pansée avec quelques lotions ou <Iuelqueoncm«1nt DZ

antiseptique doux, pour tenir la surface propre et prévenir l'absorption des matières sep- k

tiques.- Lorsque les eschares ne tonibent pas assez vite, le baume du Pérou, soit pur. S.it

dilué. les lotions opiacées sont les préparatiis les plus utiles..

Tritemen t con>itutfionel.e - le raitement constitutionnel est de la' plus liate iupIr-

tance. Ildit repilîr trois indîlieationmîs principales; ;' éloigner la cause; 2 sipprter le-

forces::.3 dimiinu'r 'irritabilit é du stème nervenx.

La cause p'rélisposante i- la iirne peut être le mauvais état de hi circulation, et

différentes maladies cd-titutioinelles: diabèt, mal de Brighrt, fièvres, etc. Autant que pso> cr

sible. iiéie lorsque la tièvre est tris forte. il fit éviter l'usage des sédatifs: iv- n' p'uVent

qu'aurmenter l'atonie circulaire d(jà existanît. Pour supporter les forces. on emploiera les

toniques et les stiiulants, surtout éther, le camphre et le quinluina. L'écorce de quinqlui-

na combinée au cilorate ec petas'e et à l'ammoniaque est d'une valeur indiseutable. Pour

remplir la troisième indication. l'opium est d'une très-grande.utilité: on peut administrer

un grain toutes le-s six. huit ou douze heures sel-n l'effet; il faut veiller à ce que les intes-

tins soient libres. Pour combattre le hoquet, qui est souvent fatigant, on peut administrer

une n ixture de cam phre et de chloroformiie. Chiez los vieillards, o'n doit veiller à létat des
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ar- enes diestifs, afin que Passimilation se fasse bien et que le sang n'appauvrisse pas trop.iot Pur arriver à ce Fésultat, on peut permettre une diète nourrissante, partie ani.ale et par-ar- e r,étale; on donnera même une certaine quantité de vin, de bière ou de brandy. Les
itestins seront vidés de temps à autre par un léger purgatif. Le mercure affaiblt le pa-lis tiet et ne doit être employé que lorsque l'état du fbic le réclame impérieusement.

y- .i la digestion se fait mal, un stomachique, comme l'infusion de cascarille ou de gent ianela sree un p-u d'amnoniaque, peut être administré. L emploi de l'opium dans cescas a re;u
il aiaction de tots les chirurgiens pratiques : on donne de deux à quatre grd . eux• qutre ramns par VI gt-mue utre heures. en doses divisées..m tation dans la gangrène.-Cette gt&stion est d'une grande importance et le opi-> )oint partagées: toutefois dans la gênéraité des cas, il semble qu'il est prudent "au-ter lorsque la gangrène s'est manifestée d'une manière définitive, sans même attendre qu'il

e une igne de démarcation: cette règle convient surtout pour les cas de gangrèneau- uanmatilue et locale. De cette règle dopérer avant laformation d'une line de démarca-
et 6a.. us ferons deux exceptions: 1 0 pour les cas 1I anrrêne par couélation; 2panrn pa :cleato-2 pou rDur al angrène à la sifite de brûlures graves. Dans ces îrtes de blessures. il est mieuxndire a chute de l eschare et ensuite de façonner le moignon de manière que le patient

ae eii servir avec le plus d'avantage p)ssible.
ar1 pan es cas de gangrène spgntanée par maladie d-s artères, c'est une rèle d'art de nera' érer avant que la ligne de démarcation soit formée depuis un certain temps,

S ue juurs). Queîueois l'amputation se fera d'elle-même. et le chirurgien n'aura plus
fat 1 :a1Ier le i.oluognon.

las ia'gangrène sénile, on a proposé d'amputer la cuisse très haut. Plusieurs chirur-l7 j nit adopté cette pratique et en ont ret:ré de bons résultats.

r et DES ULCERES.

arc On appelle ulcères une solution de.continuité avec perte de substance, tendant à se per-
ent jluer. ou par un travail de dé.sorganisation progressif, eu faute d'un travail réparateur.-

li e-t en général facile de distinguer les plaies des ulcères; car, à moins quedes panse-
mt nal faits n'empêchent la circulation, les plaies tendent toujours aguérir; -les ulcères

ere acntraire, flut totjours des progrès ou restent stationnaires
Parmi les ulcères, les uns sont produits par les progrès mêmes de l'affection qui les en-

LIl rtlieut, tels sont les ulcères cancreuxscoflr. Il est éVI!!1 (fguesu ccrbesus dcro-ere.es cicntacs 
est éi-sep- ht uue dans ces diverses circonstances, les ulcères ne constituent pas une maladie" part;o n sont que le résultat d'une affection particulière, et ne guériout qu'avec la maladie qui

sr a donné naissance.

lelLeES SIMPLEs.

On tppellc ulcères simples ceux qui ne sont ni s-Ymptomatiquef ni diathésiques.. Ilsre at le plus souvent aux. membres ini'érieurs. presque toujours à la jambe. Le côtépo:- pneh' est plus souvent affecté que le droit. Ces ulcères sont, eun général, peu douloureux;
e ont nime complètement indolents. Mais sous l'influence du moindre excès, oùi d'uneles 4Mpqieation, les douleurs deviennent extrêment vives.

qui-

ýour ULCÈREs VARIQUELX.
trer

s ulceres variqueux sont ceux qui sont, entretenus par des varices.]tres O: les rencontre très-souvent chez des gens qui restent habituellement debout ou qui
desouvent de longs voyages.

,12 14
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ULCÈRES' CALLEUX.

Les ulcères calleux présentent un aspect particulier. La perte de substan i.r it être

faite comme par un emporte-pièce. Les bords sont taillés à pie, irréguliers, trè -lars ainsi

que le fond, qui présente la consistwnce et l'aspect du squirrhe et ne donne au lieu l pis,

qu'une assez grande quantité d'un liquide blanc jaunâtre, d'une odeur infecte.. La peu

aux environs de l'ulcère participe à cette dureté considérable, laquelle s'étend même tr;.

loin. Ils sont peu douloureux, à moins d'accidents particuliers..

ULCÈRES SCROFULEUX. e

Écrouelles-Ilumeurs Froides.

Nous décrirons, non pas les ulcères qui surviennent après la fonte purulute les te- 9

meurs scrofuleuses, mais bien ceux qui se'rencontrent sans causes appréciables chez les s%.

jets présentant tous les signes de la diathèse scrofuleuse.-Ces ulcères apparaissent sur toutes

les parties du co'rps, mais principalement au cou, autour des ganglions lymphatique* et des

articulations.

Ils succèdent souvent à une inflammation chronique du tissu cellulaire, ou des ein.
lymphatiques sous-cutanés ; ils sont souvent aussi précédés par la formaition d'un fover ilu.

rulent. . Le fond de l'ulcère est d'un rouge violet, couvert de bourgeons charnus, mou-,

aplatis, sécrétant, non pas du pus, mais une sérosité sauieuq u strsa n t

mêlée à des débris floconneux. Les bords sont mqus, souvent décollés dans une éteaiue à

considérable; ils sont violacés, exempts de callosités et découpés très-irrégulièrement.

Ces ulcères ont une marche essentiellement chronique; leur guérison ne e fait qu'aree t

une lenteur extrême, et ils laissent après eux une cicatrice bleuâtre très-difforme, et uneap.
parence toute particulière.

Outre la longueur de ette affection, la nature des .cicatrices, que tout le. monde ricon. 

naît facilement, rend cette maladie très-fâcheuse ; aussi quelques cîirurgies n'ont-ils tIs

hésité à faire disparaître par une opération ces cicatrices difformes. V. Scrofules.

UI.CÈRES VÉNÉRIENs.

Les ulns sont de cause locale, ce sont les chavncres; les autres sont consécutl à l'aliserp

tion du virus syphilitique et constituent les ulcères proprement dits.

Ces ulcères sont plus ou moins profonds, leur surface est d'un rouge.foncé, avec ln

couche peu abondante de pus grisâtre. Les bords sont taillés à pic et décrivent un cee

souvent très-régulier. Rarement décollés,.ces bords ont une couleur cuivrée spéciale.,qu

a comparé à la teinte du jambon fumé. Ils existent o'rdinairement en même temps qu

d'autres symptômes syphilitiques. Dans les cas douteux, on peut faire, à la surf·tee es nl

cères, des applications d'onguent napolitain qui les amélioreront rapidement, s'ils on vpl nu

hitiques.n
Traitement. -Lorsque l'ulcère a uneý tendance à guérir, le traitement sera aussi sim;!

que possible: une légère pressign et un bandage à l'eau suffisut ordinairement. Voici! fo0

manière d'appliquer ce pansement: un morceau de coton, exactement de la même dimensio su

que l'ulcère, est humecté avec de l'eau et appliqué sur la surface malade. On recouvre

coton d'un morceau de soie huilée qui doit dépasser les bords de la plaie de -de pouce'

tous les eôtés.·-On recouvre le tout d'un bandage.. L'on doit changer ce bandage-trois fc n
par joutr. Pour prévenir la mauvaise senteur de l'écoulement, l'on peut mêler un antise a

tique à l'eau: l'acide tannique convient bien, de même l'acide carbolique en solution a 2' l k

Lorsque la granulation ne se fait pas assez vite, on peut remplacer l'eau par la ltion mi

Im
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nt voici la formule : sulfate de zinc, 16 grains ; teinture de lavande composée, deux drach-
eau. huit -nces. On peut aussi toucher les granulations avec le crayon de nitratergent.--P',ur la guérison des ulcères, la position est un élément important; autant quetre posibië, il faut tenir le membre élevé, afin que la circulation veineuse s'y fasse facilement---ainsi Dan- les ulcères calleux, il faut d'abord chercher à ramollir les tissus environnants etpus. idéprmer les bords: la compression est ce qui réussit le mieux. On peut aussi appliquerpau des cataplasmes de graine de hn, ou passer un crayon au nitrat. d'argent; puis lorsque latrès. plie comience à acquérir de la vitalité, on la traite comme les ulcères simples. Lorsquerulere est enflammé, les applications émollientes et calmantes rendent des services. - Pour

traiter lulcero variqueux, il faut commencer par faire disparaître les varices; or11y réussit'odiaireient par le repos du membre et l'application d'un bandage ou d'un bas élastique:
cicatrisation de Pulcère se fait en général assez vite. Dans certains cas, toutefois. la ::uéri-les ta- ne se ftiit pas, et on est obligé d'opérer sur les veines, en faire soit la ligature, soit l'ex-

les su- eSID

St l'uleère est d'origine constitutionnelle, il faut donner un traitemnt général: tonique
et des et .quelIqiteoi altérant, antisyphilitique.

DES TUMEURS.

Cor.il et Ranvier définissent une tumeur.: " une masse composée de tissus de iouve:le
, rtion (_néoplasme), ayant une terdance à-pesier-au-à argmenter. Certainis auteurs

teadue divisent les tumeurs en bénignes et en taalignes.
Les caractères les tun(eurs bénignes sont les suivants : i ce sont des productions eni-

uacee tiêrement locales; 2' leur croissance est lente; -r eles n'ont pas de tendance à.envaiir le-uneap. tisai voiins; 4' elles ne récidivent ordinairement pa,. après qu'elles ont été enlevé's.-L s
esirs mIollynes ont les caractères suivants : 1 Elles reconiaissent ordinairement une eauq

recon érale, hérédité, &c. Elles ont de la tendane à envahir les tissus voisins; :3 La rapi
,-il las té de developpemi nt de la tumeur et de l'infiltration des tissus voisins est en rapport avecmaigaité du téoplasme. 4: Les ganglions lymphatiques les plus proches sont ordinair

net pris. 5' Elles récidivent après ablation; (o Lorsqu'elles ont aquis un certainà vohit'
deo ssulcèrent et produisent un écoulement flétide; 7" La eachexie survient rapidemnt le
malade umaizrit, la digestion se fait mal; la peau prend une couleur jaune paille. Entre
es deux classe,, il y a des tumeurs semim/digues. c'est-à-dire bénignes à Porigine. umis qui

e n 1earent devenir malignes par les circonstances.

le,qu' DES KYSTES.
a u appelle kyste une cavité de nouvelle formation, ou résultant de la distetntiou anor-il yplh Male d'uni espace nature ; il est roAinairement entouré par un paroi plus ou moins épaisseatre::.pli de matière fluide ou demi solide.

si sima En appliquant le doigt sur le bord de la tumunar, si c'est un kyste il ne remuera pas. et.Vi l Ïon pourra enloncer le doigt assez profondémenut; si au conti aire, c'est un lipome, il roulraimensi as le doigt.
-ouve Triteoment.- Il consiste à en faire l'ablation: il ne se reproduit jamais.

suce u S'il est situé sur ia tête, on peut l'enlever très-facilement, en le transperçant avre unrois e ralpel; on flit alors sortir son contenu, puis saisi»ant la paroi avec la pince, on l'attire
antise idehors. Dans cette p;etite opération, e l'attention: da1ordn a kkyite ne doit jamais être transpercé à sa base; ensuite on ne doit pas essayer à le di-sé-
ni res qa-r: sans ces précautions, il peut survenir des hémorragies. Le pansement consiste à ap-
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pliquer sur la plaie, un morceau de coton absorbant, ou un morceau de toile ant ptiqu

la guérison se fait généralement par première intention. Lorsque ces tuneiur ,t sur
crâne, on peut en enlever plusieurs en une seule séance. Toutefois, comme il y atuir,

certain danger d'érysipèle après des opérations dans cet endroit, il est prudent d 1 ir une

occasion favorable et de n'opérer que sur des personnes en bonne santé. le t

Si le kyste est situé sur le visage. sur le tronc ou sur les membres, ses -Air t nt r

dinairement minces et adhérentes aux parties voisines ; il faut. alors nécessair t nnt :.- I.. del

quer jusqu'a ce qu'il n'en existe plus aucune partie; autrement l'on pourrait a' r tra

jet fistuleux désagrgable. Si on ne pouvait pas tout extraire la raroi. on peurraIt a .auté

riser avec du nitrate d'argent. Lorsque ces tumeurs sont situées entre les deux éi au

ou sur le dos, et que le patient refuse de se soumettre à l'opération, on'a réussi Iir d. et

paraître le kyste, de la manière suivante. On agrandit avec un stylet, le petit it noir

qui conduit t l'itérieur du kyste; on le 4ide, soit par la compression. soit atiu oe,

<l'une pompe aspirante; alors on v introduit-incomplètement deux ou trois fils de ( oio.: eeux.

ci agissent comme des sétons et déterminent une inflammation qui amène l'adlérence diteSa r

rois du kyste. um
Dans certains cas, l'on peut aussi entourer la tunieur d'une ligne tracée avee un. du

tion concentrée de potasse caustique, ou avec de l'acide nitrique fumant. Lorsque u1*echar t il

tombe, le kyste vient avec elle, ou au mòíns peut être enlevé très-facilenent. e t
-etr

DES LIPOMES OU TUMEURS GRAISSEUSES. men

Ces tumeurs forment un groupe important de maladies chirurgicales, vu quc'1ei ýpu- eh

vent se rencontrer dans presque toutes les parties du corps. La plupart du temps, le lipam r

naît sans cause appréciable. Il forme un gonflemcrt lisse, indolent, sans élasticité. pteux

quelqefais, à la palpation. on peut sentir un mouvement qui ressemble à de la fluctuation

Ces tumeurs croissent très-lentement, et ont ordinairement une forme ronde ou covai..

uelquefois cependant elley sontlobulées. Une curieuse circonstance, touchant cestumaeurs;

c'est qu'ellerfeuvent changer de place, glissant lentement jusqu'à une certaine distance d t

feur lieu d'origine: l'on en a vu qui sont descendues de l'épaule jusqu'au sein. Lorsqu'keik a
,ont superficielles, ces tumeurs peuvent avoir un pédicule. Elles peuvent acquérir dg randes

dimensions. On peut en rencontrer un très-grand nombre sur la même personne. Elles eon

ne s'uleèrent ou ne s'enflamment que rarement. .

Le diagnostic d'une tumeur graisseuse est ordinairement facile. Elle n'est las adié-

rente agx muscles au-dessus desquels elle est située. On peut s'en assurer en faisant fiaire

au patient des mouvements de manière qu'il contracte ces muscles: la tumeur demeurera im

mobile. On peut confondre uq !ipôme avec un sarcôme moiu ou un abcès chroniq1ue. Le.

sarcômes commencen't ordinairement aux aponévrosesou aux muscles, ou v deviennent adhé. "sal-

rents de bonne heure. En pinçant la peau au-dessus d'un liponne, elle fera des crenx (fis. Menr
settes) a plusieurs endroits, bien qu'elle ne soit pas adhérente à la tumeur: ce signe manque crat

dans le sarcôme. . On distingue la tumeur graisseuse d'un kyste ou d'un abcès chroniqlue en

pressant sur ses bords: la tumeur solide roulera sous le doigt; dans une tollection de liquide, µs

le doigt s'enfonce et néprouve pas la sensation d'un corps glissant au-dessous. Si la tumeu

est lobulée, on ne saurait avoir de doute quant à sa nature: si toutefois il- en avait, une

ponction exploratrice permettrait de préciser le diagnostic.

Traitement.-Le traitement consiste dans l'ablation par le couteau. On fait une inci kle
sion transversale sur toute l'étendue dela tumeur et on l'enlève par énucléation. Il faut av r

soin de ne rien laisser, car cela pourrait devenir le point de départ de nouvelles excroissances

La plaie guérit souvent par première intention. On peut réunir les bords par des sutures

ma



MÉMOR[AL THÉRAPiTIQUE. 1295

ut.;

DES FIBROMES.

Une Les fibrômes sont des tumeurs formées surtout par du tissu fibreux: à l'état normal
le tissu libreux se présente sous deux formes : 1 o b e d l

.,o.,.- il est deniseý- t t.ferme comme dans leser- tendon!; 2 i. est relâché et filamenteux eoinme dans le tissu cellulaire ; de là deux sortesde fibKames: les fibrômes mous et les 'durs.

tra. ,iement.- Le traitement des fibrômes est surtout palliatif; mais lorsquil sont situésde façon a pouvoir être enlevés comme au cou, à la mûchoire inf.érieure, au sein, dans le tissuu ~ s-cutaié, ils doivent toujours être enlevés. Les fibrômes purs ne reviennent ja ais aprèsiextirpation. Aujourd'hui on emploie beaucoup l'électricité dans ces sortes d'exc1oissances.

DES ENCHONDROMES

ux Chondrômes -- Tumeurs cartilagineuses - Ces tumeurs forment un groupe t ès-int-
ressant, d abord à cause de leur occurrence passablemunt fréquente; etisuite à cause du vo-lume qu'ellés peuvent acquérir. Comme le nom l'indique, ce sont des tumeurs formées par:a. du tissu cartilagineux. Un enchondrôme peut n'être formé que d'une masse unique de car-ar' ùiage ou être composé d'un nombre infini de lobules unis ensemble par des bandes vasculairesde-tissu fibreux.; c'e st cette vaseularité qui forme quelquefois la différence la plus frappante
dtre le cartilage normal et l'enehondrômui. La densité de ces tumeurs n'est pas toujours lameme; elle est d'autant moins forte que la croissance en a été plus rapide: quelquefois leseulondrômes subissent une dégénéressence osseuse.-- Il est un fait curieux c'est q
îechondrômes ne se développent pas o dinairement daus un endroit où il y a déà du tissur neux; on les rencontre ordina .ement sur es os, surtout sur le métacarpe et les pla-iages des doigts, ilestrare de ne trouver qu'un seul os ou qu'une seule phalange qui.soit at-

quée ces tumeurs sont ordinairement multiples. Elles forment des nodosités dures, arron-
dies, quelquefois élastiques, rarement plus considérable qu'une noisette ou un euf de pigeon.. Traitement.-Le traitement consiste soit dans l'ex sion de la tumeur,. soit dans l'am-dc putation de la partie affectée. L'excision peut être pratiquée lorsque la tumeur n'est pasa rapport avec des os. Quand un enehondrôme ,rme partie du tissu osseux, on ne peutis le détruire qu'en amputant l'os: mais on doit se r (ue surtout sur les doigts, l'en-

Elles eondrnie est une excroissance toujours bénigne. L':ablation d'un enchondrône pur est tou-
jours suivie d'une cure permanente.

Ldhe-

laire DES OSTEOMES-EXOST OSES,

L in appelle ainsi les tumeurs osseuses; elles peu.'ent survenir spontanément ou être le1hé rsultat de 1'ossification d'un. enchondrôme. Les -yoptômes sont. ceux produits par une tu-(fos. meur dure et croissant lentement: tes tumeurs rpoussant les tissus peuvent causer ds u'l-
uque erations à la peau.
ue (a Le traitement consiste dans l'extirpation; si l'endroit où est située la tumeur ne permetuide, µs de l'enlever, on a conseillé des applications de potasse caustique ou d'acide nitriq ue.mnu

DES MYXOMES.

Ce sont des tumeurs forniés par du tissu muqueux. Chez l'adulte, le corps vitré est lasale partie susceptible de devenir le siège d'un myxôme pur. La forme de ces tumeurs estve 'eovale, quelquefois lobulée; elles sont denses, élastiques, gélatineuses, entourées d'une
tres psule de tissu conjonctif. Ces tumeurs sont généralement bénignes.ure Traiement. -+Le seul traitement consiste dan. l'ablation, lorsqu'elle est possible.
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DES MYOMES.

Ce sont.des tumeurs formées par le tissu musculaire. Elles sont rarement pures: le

tissu musculaire est ordinairement unie à une quantité plus ou moins grande de.tissus fi-

breux, comme dans les tumeurs fibroides de l'utérus et de la prostate. Les myômes n't

pas ordinairement un caractère malin.

DES NEUROJMES.

En clinique, ce terme s'applique à toute tumeur croissant sur un nerf, que ce soit un

fibrôme ou un sarcôme. Ce terme ne devrait s'appliquer qu'aux tumeurs formées par du tis-

su nerveux pur; mais ces tumeurs sont rares et ne peuvent être distinguées, sur le vivant,

des autres tumeurs solides, siégeant sur les nerfs. Elles sont douloureuses et sensibles à la

pression. Lorsque le.nerf est tendu, on ne peut les remuer que.transversâlement. Ces tunmurs

ne sont pas malignes,- et on ne doit pas les enlever à moins qu'elles ne donnent naissance à

des accidents graves.

DES ANGIOMES.

Ce sont des tumeurs formées par du tissu vasculaire de nouvelle croissane. Les angiô-

mes sont de deux sortes, les plexiformes et les caverneux. Les plexiformes sont formés

d'une masse de capillaires dilatés et tortueux unis par du tissu conjonctif; c'est ce qu'on

appelle le novus superficiel, les taches de vin; ils sont congénitaux. Les angiômes caver-

neux ou tumeurs érectiles sont composés d'espaces communiquant librement entre eux. Les

parois de ces espaces ressemblent aux parois des veines. On peut traiter un noevus de diffé-

rentes manières: 1 O par des injections de manière à exciter à l'intérieur une inflammation

qui oblitérera les canauxet les espaces dont ils sont composés; 2 0 on peut détruire la tu-

meur par les caustiques, lorsqu'elle est petite; 3 on- peut l'enlever par le thermo-cautère

4 O on peut consolider son contenu au moyen de l'électrolyse, et ainsi amener une atrophie

progressive de- la fumeur ; 5 O on peut l'enlever par le couteau: 6 par une ligature élas-

tique ou un écraseur. V. page 1211.

DES ADENOMES.

On donne ce nom à des tumeurs ordinaircm<nt petites, formées par l'hypertrophie des

glandes. Le début est lent, la pression ne détermine pas de douleur vive. Quelquefois sur-

tout, lorsqu'elle siége ·au sein, la-truur se ramollit, les veines- sous-cutanées se dilatent et

s'ulcèrent. - On admet comme possible la disparition spontanée de ces tumeurs. La tumeur

est bénigne.

Le traitement consiste surtout dans l'administration des altérants, dans les onguents io-

.durés, etc. Si.cela ne réussit pas et que la tumeur cause de l'embarras, on peut l'extirper.

DES PAPILLOMES. n
Cors-Verrues.

se

C s tumeurs ne sont que de simples hypertrophies des papilles normales recouvertes

par un épithélium. Les primcipes formés.de papillômes sont les cors, les verrues, les-con-

dilômes, les tubercules muqueux. &c. - Les cors sont formés par un développement ex-
cn

cessif de l'épiderme,' avec un léer accroissement dans la vasularité des tissus sous-jacenîts

1296"
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conIquemment les papilles s'hypertrophient, surtout lorsque l'irritation a été prolongée ou
considérable. Les verrues sont le résultat d'ume hypertrophie primitive.dps papilles, accom-
pagrée par la formation de nouveaux vaisseaux et un accroissement considérabie dans le dé

le veloppement de l'épiderme. Les verrues se rencontrent ordinairement sur la peau, elles sont
fi- dares et cornées. Les variétés molles, végétations se rencontrent sur les surfaces muco-

ont cutanées, au prépuce, à la vulve, et sont ordinairement de cause spécifique.
Dans les condylômes et les tubercules muqueux, les papilles hypertrophiées sont molles

et contiennent une multitude de petites cellules rondes, ce qui indique leur croissance rapide.

On les rencontre.ordinairement au pourtour de l'anus, au périnée, aux.plis fessiers; elles dé-
pendent toujours de l'infection syphilitique. Lorsqu'elles sont situées sur une surface mu-

un queuse, elles sont souvent pointues, pendantes, nodulée.,• très-vasculaires et saignent.facile-

u s- ment. Sur les surfaces muco-cutanées, elles sont aplaties, étendues. molles et blanches, cons-
au tituant le vrai condylôme, ou tubercules muqueux.
à la Traitement. -'Le traitement de ces affections consiste à les enlever soit par excision,

U" ligatûre, ou application de caustiques. L'excision est ordinairement préférable lorsque l'ex-
ce a croissance a un certain volume. Si elle est située sur une surface muqueuse et ést pédicu-

lée, la ligature est le moyen le plus sûr. Dans beaucoup de cas le thermo-cautère'sera très-
utile; les petites excroissances verruqueuses dela peau-seront détruites par les caustiques.

Les Oi'jnons. [A] Buniona. [L] Tubera Verrucosa, sont des tumeurs dures et dou-

loureuses qui viennent généralement sur l'articulation du gros orteil. On y applique de la
Tr. d'iode mêlée avec partie égale de Tr. d'aconit. V. Hygroms, pag 130.

mn
DES SARCOMES.

ver-

Les Ce sont des tumeûrs formées par du tissu embryonnaire; elles peuvent croître dans

toutes les parties du corps; elles 'présentent de grandes variétés de consistance, de couleur

et de forme, et ont de la tendance à croître indéfiniment. ,Ces tumeurs peuvent devenir ma-
a tu- lignes; elles infeetent l'économie par les vaisseaux sanguins, contrairement aux carcinômes

ere isen orin-rmet uxe o,....'res
qui l'infectent par les lymphatiques. Les sarcômes subissent ordinairement une dégénères-

Pi cence précoce et laissent des plaies, quelquefois d'une grandeur considérable.
élas- Traitement--Ablation-traitement général, altérant et tonique.

CARCINOMES-TUMEURS MALIGNES.

Tumeurs Jormées ue tissu épithélial, disposée dans un stroma fibreux.abondant. Les

tuieurs de ce groupe sont les cancers ou carcinômes, et sont de nature maligne. On appellesur- cancers des tumeurs à marche rapide, à surface irrégulière et souvent bosselée, déterminant
ut l'engorgement des ganglions lymphatiques correspondants et une altération générale de l'éco-mur nomie, donnant lieu à des douleurs spontanées et à la pression, se généralisant et récidivant

. sur place ou à distance après leur ablation. Les cancers les plus- fréquents sont le cancer
ts 10-

squirrheux, l'encéphaloide et. le colloïde. V. Cancer.
Le squirrhe a reçu ce nom à cause de sa dureté, il est formé par une trame très-dure

à cloisons très -paisses; il renferme peu de vaisseaux, aussi la cachexie survient elle lente-

ment et l'uicération n'est-elle point aussi rapide que dans l'encéphaloïde. La tumeur est or-

dinairement petite, et au lieu de s'accroître, elle se rétrécit souvent, en attirant la peau qui

se déprime en forme de godet. Quand elle s'ulcère, elle ne donne point'lieu à des hémorra-

gies inquiétantes.

Les cancers encéphaloïdes rappellent l'aspect de la pulpe cérébrale. Ce sont des tumeurs
t ex- molles, volumineuses, très-vasculaires, s'ulcérant rapidement et donnant lieu à des hémor-
cen ts

82
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ragies graves. Elles amènent rapidement la cachexie, détruisent les tissus sains et s'y subs-
tituent. L'évolution est très-rapide, peut parcourir toutes les périodes en moins d'une année.
Il siége surtout dans les glandes, mamelle, testicule, foie. Le cancer colloide ou gélatiniforme,
ainsi nommé à cause de sa ressemblance avec de la gélatte, se rencontre surtout dans la ca-
vité abdomnale, sous le péritoi'ne. dans la paroi de l'intesin, etc. Ces tumeurs sont en gé.
ural moinsnalignes et évoluent moins rapidement que les précédentes.

Traitement-Le traitement sera surtout constitutionnel; on fera l'ablation lorsque
l'état cachectique ne sera pas trop marquée.

MALTADIES DU SYSTEME AR T1CUJLAIRE.-

1° Les entorses; T les luxations; 3 les arthrites; 4° les hydarthroses; 5° les tumeurs
blanches; 6° les ankyloses.

DES. ENTORSES-FOULURES.

r Distention violente de l'appareil fibieux et musculaire et des ligaments qui entourent
les articulations: elle peut être portée jusqu'à la déchirure d'un des ligaments latéraux.
Toujours due à l'action d'une cause qui tend à faire exécuter à l'articulation quelque mou
vement faux ou forcé, l'entorse est accompagnée d'une douleur vive qui peut produire la
syncope, de gonflement et d'ecchymose, avec faiblesse subséquente de l'articulation et raideur
dans les mouvements. La fièvre, l'inflammation, le ramollissement des cartilages, la carie
des os et d'autres accidents graves en sont quelquefois le résultat.

Traitement.-Repos absolu-répareussifs- Application-eau froide-acétate de plomb
-sulfate de zinc -et d'hydrochlorate d'ammoniaque -vinaigre- esprit de Mindérérus--
teinture d'arnica -fomentations de saumure de lard -fleurs d'arnica-- eau de Goulard-
cataplasmes de son faits avec de la saumure froide. S'il se manifeste des symptômes inflam-
matoires: régime antiphlogistique.-'Quand il ne reste plus que l'engorgement -liniments
ou onguents stimulants-et lotions de même nature -exercice modéré-bandages- vésica.
toires- baume de cajeput-- glycérine -onguent de vératrine. Voyez contusion--onguent

de savon- gutta-percha - -liniment camphré -,liniment chloroformé-liniment de savon-
huile de camphré-huile d'origan- huile de thym-esprit de camphre.

ýLUXATIONS.

Tout déplacement permanent de deux surfaces articulaires est une luxation.

Les symptômes sont: 1 1 Douleur au niveau de l'articulation, elle est vive surtout à
la pression et pendant les moindres mouvements; 2 1 mouvements altérés: certains mou-
vements normaux sont supprimés, il en existe d'anormaux; 3 > déformation du membre, se re

traduisant soit par un changement de longueur, allongement ou raccourcissement, soit par

1-'exagération de certaines dépressions ou saillies osseuses et par leur changement de situation.
Souve nt pendant les deux ou trois premiers jours, la déformation caractéristique est manquée
par le gonflement.

Traitement. -Il faut réduire la luxation, puis immobiliser le membre, pour donner aux api

tissus déchirés, détruits, le temps de se cicatriser. Pour opérer la réduction, on fait l'exten. de

sion et la contre extension, voyez page 903. Après la réduction, on emploie le traitement
que nous avons indiqué à la page 906.

124.8.
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DES ARTHRITE.

ne, L'arthrite est l'inflammation des articulations.

Les symptômes loca'sx sont: 1 O rougeur et chaleur de la peau autour de larticulati-

on; 2 O douleur spontanée; 3 O gonflementdà à la tuméfaction des parties-molles qui en-

tourent l'articulation et à la présence d'un épanchement; 4 > position spéciale du membre

que que le malade place dans la demi-flexion, position qui semble amoindrir la douleur; 5 I les

fonctions de l'articulation sont supprimnas. Les symplôoes généraux sont ceux q ui accom-

pagnent toute inflammation.

Dmrée.- Rarement moins d'un mois; si elle suppure, elle peut dnier 5 ou 6 mois.

Traitement.-Il faut obtenir la résolution et empêcher la suppuration - D'abord, im-

mobilité absolue de l'articulation. Pour obtenir la résolution, on :peut employer les yentouses
scarifiées autour de l'endroit malade, ou envelopp'er l'articulation avec des catapla<mes émol-

lients. Lorsque la résolution paraît se montrer, on prévient la raideur par des frictions d'on-

ruent napolitain, le massage, les bains sulfureux. 'l'emplâtre de -Vigo.. On place le membre

de manière qu'il ne puisse gêner le malade, s'il survient de l'ankylose. Ou peut calmer la-

ouleur avec les narcotiques à.l'intérieur et sous forme de.topiques. Régime tonique.

S'il y a suppuration, on ouvre l'articulation afin que le pus'ait une issue facile.

rent HYDARTHROSE--HYDROPÌSIE ARTICULAIRE.
aux.

mou L'inflammation chronique de la membrane synoviale est caractérisée par une tumé-

re la faction mMlle, fluctuaneo, circonscrite par les attaches de la synoviale, sans changement de

deur couleur à la peau, et sans douleur bien marquée dans les cas indolents. ,Si l'irritation con-

carie tinue, le liquide devient purulent, brun ou même noirâtre et la maladie peut amener l'érosion

des cartilages ou même la carie des os.

omb Traitement.-Celui de la goutte, du rhumatisme ou de la syphilis selon le cas. Dans l'ar-

us- thrite traumatique s'il y a encore de l'inflammation - attelles ou appareils inamovibles - o-

ri- tions froides-sangsues-ventouses-altérants.

flam- Contre-irritants -vésicatoires volants, pas trop près de l'articulation. Si le genou est

ents affecté, teinture d'iode-onguent de tartre émétique-liniment mercuriel-liniment de eau.

sica. tharides-d'ammoniaque-de térébenthine-d'huile de crton-etc. douches d'eau chaude,

uent bains de vapeur. On peut étendre sur un linge une couche épaisse de cérat de mercure

on composé, et le retenir au moyen de bandelettes d'emplâtre adhésif et d'un bandage. Si le

pus est formé, il faut lui donner issue, administrer- des toniques, des altérants, une bonne

ourriture, favoriser l'ankylose par le repos absolu du membre dans une position convenable.

TUMEURS BLANCHES.- ENFLURES BLANCHES.

Causes. - Les articulations du genou en sont le plus ordinairement atteintes; quel-
eut a quefois cependant, celles du coude et les os du tarse et du carpe en sont affect-és. Elles se

mou- rencontrent principalement chez les personnes scrofuleuses entre l'âge de la puberté et trente-
re, se cinq ans, sont attribuées au froid humide, aux entorses, aux contusions de la partie.
it par Symptômes. - Il y a douleur profonde souvent bornée à un point fort limité de l'ar-
ation. ticulation, augmentée par le mouvement et par la pression des surfaces articulaires, Pune sur
equée l'autre ; gonflement peu prononcé survenant plusieurs semaines, quelquefois plusieurs mois

après le commencement de la maladie, et n'altérant.pas la forme de l'articulation ; les tégu-
er aux ments sont d'un blanc mat et comme vernissés, l'articulation reste le plus souvent dans une
exten demi-flexion, le membre s'atrophie, et si la maladie ne guérit pas par ankilose, il se forme

ment autour de l'articulation tuméfiée un ou plusieurs abcès d'où résultent des fistules intarissables
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(t une suppuration plus ou moins abondante. La continuité et l'intensité des doulurs

l'inaction et la suppuration amènent le dépérissement des malades qui finissent par sucean

ber si l'on ne fait à temps l'amputation du membre affecté.

Traitement - Repos absolu, obtenu au moyen d'attelles ou d'appareils inamovis,.

Quelquefois sangsues et cataplasmes ou fomentations émollientes (.V. à antiphlogistiqu ,)

Le plus souvent on emploie les contre-irritants - (mouchRs -huile de croton, etc. mais

d'abord frictions stimulantes ou mercurielles - pomurade de nitrate d'argent- emplâtre de

Vigro - douches alcalines ou sulfureuses - vésicatoires ou onguent d'émétique nais

pLlutôt cautère, ou mieux encore -. moxa et cautérisation transcurrente - tannate de plormb

pur ou en onguent -- à l'intérieur, mercure jusqu'à salivation ou bien l'iodure de potassium

mercure à petites doses - traitement des scrofules - opium -narcotiques -enfin si l'oa

échoue, on fait l'amputation.

-ANKYLOSE.

Raideur des Articulations.

Diminution ou impossibilité absolue d'une articulation naturellement mobile. L'ankylose

est souvent la conséquence des maladies séreuses des articulations. Lorsqu'nne articula-

tionest blessée ou enflammée, on doit donc placer les membres dans la position la moins gê-

nanteainsil coue à angle droit, le poignet droit, la hanche et le genou légèrement fléchis

le cou-de-pied à angle droit avec la jambe. Elle est dite fausse (fausse anhylose ) lors-

qu'elle résulte d'une adhérence de la membrane synoviale, ou de la rigidité des muscles.

Traitement. -Friction- vigoureuses avec des liniments stimulants (voir à stimulants

externes ) - exercice gradué de l'articulation - cataplasmes et lotions émollientes -huile

de lavande-huile d'aspic - huile et baume de cajeput - baume acétique cam phré - on-

guent de vératrine - division des tendons.. L'ankylose ligamenteuse n'admet pour traite-

ment qu'un léger mouvement passif et l'extension ménagée du membre. L'n-kylose osseuse.

cgt incurable, excepté peut-être par une opération.

COXALGIE.

Mal de Hanche-Horbus Coxarius -- Hip Desease.

La maladie dépend généralement d'un vice scrofuleux ou de coups, chutes, contusions.

Symptômes.- Douleur peu marquée, rapportée au genoux, claudication, sensibilité de

la hanche et douleur dans cette partie en pressant brusquement la tête de l'os contre larti

culation, allongement du membre; ensuite par la destruction de la tête de l'os, raccourcIsse-

ment plus ou moins considérable avec tous les signes de la luxation en dehors et en haut; les

genoux et les pieds sont t urnés en dedans ou en dehors; des abcès se.forment et 1Gmalade

succombe sos>vent.

Tr.aitement. - Repos le plus absolu - sangsues -ventoues -mercure -puis les ré-

valsifs<"vésicatoires, séton, cautère )-les totiques -l'huile de foie de morue.

LESIONS DU 'TISSU CONJONCTIF

des bourses sereulses.

PHLEGMON.

Le phlegmon est l'inflammation du tissu cellulaire placé immédiatement au-dessous des

téguments qui environnent nos organes. Lorsque cette inflammation est bien- limitée, le

I

I

0



MÉMORIAL THÉRAPEUTIQUE.

phlegmon est appelé Phlegmon circonscrit; si, au contraire, elle est très-étendue, le phleg-
urs mon a reçu le nom di'Phlegmoni difus.

PHLEGMON CIRC'ONSCRIT.

a'e phlegmon circonscrit peut être sous cutané, c'est-à-dire superficiel (Fronde, Furoncle,

mai de o). ou bien sous-aponévrotique ou profond.
Le Phlegmon superficiel est caractérisé par une tension douloureuse et une tuméfaction

bien limitée; la peau est chaude, douloureuse à la pression, se colore en rouge plus ou moins

foncé; cette rougeur disparaît à la pression du doigt. A mesure que i'affection fait des pro-
irès ,la douleur prend plus d'inten'sité; elle devient pulsative, c'est-à-dire que chaque puha-si 1o% tion artérielle augmente la violence dela douleur; bientôt elle est lancinante, et le malade

éprouve de légers frissons; plus tard la douleur dispâraît en grande partie; J-sommet de la

tameur blanchit, la peau s'amincit et ne tarde pas Éonner issue à du nus dont la quantité

varie avec l'étendue de la maladie. Souvent ilfaut ouvrir les furoncles, mais lus clous

(boil) ont toujours une petite pointe au sommet, par où le pus s'écoule.

kylose Le Phlegmon profond ne présente pas de tuméfaction ni de changement de coloration'à

ticula- la peau au début; la température au niveau du point malade n'a presque pas augmïeté,

ns gê- Hais il existe. de,-la douleur; celle-ci est beaucoup plus profonde que dans le pllegnon super-

fléchis ciel, et plus .. o 7ient n'augmente pas à la pression. Les autres symptômes, tels que les

lors- Aoaleurs pulistives, lancinantes, les frissons, existent comme dans le-cas précédent.
Le phlegmon superficiel, peu étendu, ne détermine le plus souvent pas de réactïen sur

ulants léconomie; mais dans le cas contraire., la malade 'éprouve de la fièvre; le pouls est dur, fré-

huile quent, plein ; la soif est vive; il y a. céphalalgie; quelquefois même la langue devient rouge,

.o se couvre d'un enduit blanchâtre ; il y a embarras du côté des -voies digestives. Lorsque P'in-

traite- dammation est très-intense, le pouls est faible, serré, concentré; mais par un traitement ap-

osseue proprié, il àe tarde pas à reprendre sa.force; aussi doit-on ne pas s'en laisser imposer par ce

dernier symptôme, et ne pas craindre de pratiquer des émissions- sanguines, malgré la fai-

blesse du poils, ear en'est pnint une contre-indication de la saignée.

Le phlegnon se termine le plus souvent par résolutit;) ou par suppuration, rarement

par g rè1ge.

Lorsqu'un phlegmon- doit se terminer par résolution, les symptômea, au bout de deux

tusions. ou trois jours, s'amendent, la douleur est moins vive7la peau sroins rouge; celle-ci se couvre

ilité de de. petites écailles furfuracées, le gonflement disparaît compltement, et la maladie guérit.

e lart Il arrive quelquefois qu'il reste au centre de la tumeur un noyau plus dur; on dit alors

ucsse. que le phlegmon s'est terminé par induration. Cette terminaison est assez rare; d'ailleurs,

aut; les. cette induration disparaît au bout de quelques semaines.

Imalade Mais lorsque les symptômes inflammatoires persistent au delà de quatre ou cinq jours,

malgré un traitement actif, on ne.doit plus compter sur la résolution ; l'apparition des dou-

les ré. leurs lancinantes indiq-ue que la suppuration commenee; l'apparition des frissons,-une ré-

mission notable dans les symptômes, indiquent que le pus est réuni en foyer.

La gangrène termine jarement le phlegmon circonscrit; cependant, lorsque celui-ci est

assez étendu, qu'il est profond, on trouve souvent du tissu celluilaire sphacélé au milieu du

foyer.

Le phlegmon sous-cutané est en général peu grave; sa gravité est d'ailleurs en rapport

avec l'importance des parties qui sont le siége de l'inflammation. Quand au phlegmon pro-

fond, il est infiniment plus dan 'ereux; et-si on ne le combat 'énergiquement, il peut entraî-

ner la perte des- malades.
sôus des Les causes du phlegmon sont quelquefois très-incertainee la malpiopreté, la présence
itée, l
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de cbrps étrangers dans les tissus, des écorchures, peuvent déterminer le développement de-
cett affection.

Traitement.-Ctaplasnes émollients (graine de lin, farine de blé -d'Inde, carotte. na-

vet, pain et lait, etc).' Incision.,-Après l'ouverture de l'abcès, on continue les cataplasmes

jusqu0à disparition de"a douleur et on,-panse ensuite avec l'onguent basilicum - l'onguent

de la mère-l'onguent smple-l'ongu\ent digestif.- le baume de geniévre surtout. - Pour

les abcès qui sont quelq uefois absorbéý, surtout ceux des glandes lymphatiques et les abcès
vénériens (bubons)- les lotions froides- les emplâtres et les onguents mercuriels-

l'extérieur-les vésicatoires volants- les purgatifs.et les toniques pourraient aider à obtenir
ce résultat.-.Le meilleur oyen (il réussit toujours ) est d'appliquer du mastic avec de
l'huile de lin (crue ), sous forme d'emplâtre; ce remèdeepêche les furncles de récidiver.

Les porisations d'éth!er sulfurique sur les frondes, les ,détournent en peu de jours et les

guérissent si elles sont déjà avancées. -Enfin on emploie avec beaucoup d'avantage, sur les

plaies ulcérées, une mie de pain enveloppée dans u morceau de moussaline et' trempée dans
de la bière.

PHLEG31ON D FUS.

Le Pilegmîon diffus désigné encore sous le oum d'érys;pèle phlegî'oneux, de p
mon érysipélateux: le phlegmon diffus diffère du legmon circonscrit par la rapidité avec

laquelle il s'étend à travers le tissu cellulaire, et pa'r la facilité avec laquelle celui-ci et la
peau se mortifient. Nous distinguerons, avec M. Nélaton, trois périodes dans le phlegmon

diffus. Nous étudierons les symptômes et les caractères anatomo-pathologiques dans chacne
de ces trois périodes.

]PEMIÈRE PÉRIODE -- leIntanmmtoi-e. - Le tissu cellulaire parait épaissi par suite de
l'accumulation d'une très-garnde quantité de sérosité quien disteud les mailles cette sé-

rosité.d'abord transparente, devient lactescente) ; plus tard la sérosité perd sa uidi.té et s b

transparence, adhère-aux cloisons celluleuses,ne peut plus sortir au dehors par les incisions.

DEUXIÈM1E P.ÉRIODE. - De mnortification - Le liquide contenu d'ns les mailles cellu

laires devient de véritable pus; celui-ci est tantôt de bonne nature, d'autres fois il est séreux;

il baigne les vacuoles du tissu cellulaire, qui se réunissent en masse pelotonnée, jaunétre, V

analogue à des écheveaux de fil; ces masses se séparent les unes des- autres, se détachent

par lambeaux. La peau décollée, anuincie, ne tarde pas à devenir noirâtre. s

TROISIÈmE rÉIoDE.-Elimination d-es eschavres.- A moins que le pus ne puisse se

faire jour à l'extérieur, la maladie se limite, les eschares des téguments se détachent très-

vite et donnent passage au pus, aux lambeaux de tissu cellulaire; toutes les parties dénu-

dées se recouvrent de bourgeons charnus. Si. au contraire, le pus ne trouve pas de passage

au-dehors, il fuse dans les gaînes aponévrotiques, passe de l'une à l'autre à travers les trous

ménagés aux aponévroses pour donner passage aux nerfs et aux vaisseaug alors les muscles

baignés"de pus participent à la mortification,.les tendons sont Kruits, 'et quand les parois

du foyer sont ouvertes, ils sortent au dehors sous.là.forme de filaments blancs; le pus dé-

colle également le périoste, et les accidents ne cessent qu'à la mort du malade, C'est ainsi

que les phegmons s'tendent depuis l'extrémité 'inférieure d'un membre jusqu'à sa racine

car si les aponévroses s'opposent à la migration du pus, ik'ne faut pas oublier qu'elles sont

perces d'orifices à travers lesquels le pus peut se faire jour et que fort souvent, toutes les de

gaîneseaponévrotiques d'un membre peuvent être disséquées et détruites-par la suppuration. se

Le phlegmon diffus est une affection-excessivement grave, car le malade se trouve expo-

sé à des causes nombreuses de mort. Daus la première période, l'intensité du mal, son éten. cet

due, peuvent être assez con'idérables pour causer la perte du malade. Mais.s'il résiste aux ce
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accidents de cette prémii-e période, l'infection purulente peut être la cause de sa mort; en-

f, il périt quelquefois épuisé par l'abondance de la suppuration. Mais quand bien même le

malade robuste pourrait résister à tous ces dangers, les- vastes pertes de substance qu'en-

traîne la/gangrène du tissu cellulaire, des téguments, des muscles mêmes, causent des déla-

brements tellement grands, que la cicatrisation est souvent très-difficile- Ltobtenir, et que l'a-

trophie, et même la perte du membre, :sont les résultats de cette affreuse maladie. Le phleg-
mon diffus arrive souvent sans causes connues ; lorsqu'il existe des prédispositions particu-

lières sous l'influence d'une plaie simple et surtout d'une plaie contuse, on ne tarde pas à

r le voir se développer avec une grande intensité; le défaut de soin, la malpropreté, l'action

de pommades irritantes, la présence de corps étrangers dans les tissus, sont les causes les

r plus fréquentes de phlegmons diffus.

Traitement. - Vomitifs - purgatifs - lavements de térébenthine - boissons rafraî-

chisantes- thé de boeuf- bouillon - lait -sulfate de quini.ne - vin -- brandy: opium
sangsues-.fouentations chaudes -- onguent' mercuriel - incisions prof udes et faites de

l/onne heure. Pour obtenir une bonne granulation, le -pansement avec ie aume de enièvre.

(sous forme de cataplasme) est un sûr moyen.

ANTHRAX BENIN.-ANTHRAX FURONCULE X.

L'anthrax bénin n'est autre chose qu'un furoncle très-étendu, c'est-à-dire dans lequel

un grand nombre d'arébfes, du derme sont malades; aussi nous décrirons en peu de mots

cette maladie, ce que noosŠvons dit du furoncle pouvant parfaitement lui être appliqué'

L'anthrax se présente Éous la forme d'une tumeur beaucoup plus considérable que le

phlegmon; sa base est plus large; son sommet, au lieu de se terminer en pointe, est hémis-

phérique; la peau est rouge, violacée, et se re'6ouvre quelquefois de phlyctènes remplies de

sérosité sanguinolente ; bientôt elle se perfore en presque autant de points qu'il existe de bour-

billons, c'est à-dire de paquets cellulo-graisseux malades;, les ouvertures qui leur livrent pas-

sage donnent à la tumeur à peu près l'apparence d'une pomme d'arrosoir. 'Lorsquîe:ces ou-

vertures son t très-rapprochées les unes des autres, la peau se détru"it ainsi que leisö ciarsgt

après l'élimination du produit pseudo-membraneux, la plaie se présente sous la forme d'un

veritable ulcère, mais qui guérit facilement; d'autres fois, au contraire, la peau est décollée,

les aponévroses sont mises à nu, et l'anthrax est le point de départ d'un phlegmon diffus; il
sait alors la même marche que cette dernière maladie. - L'anthrax, lorsqu'il a un volume

assez considérable, donne lieu à des symptômes généraux quelquefois assez intenses, tels que
la fièvre, des nausées, des vomissements.

Traitement -V. Phlegmons circonscrits.

ANTHRAX MALIN--CHARBON NOIR
's == -

V. Charbon malin, pa.ge 1287.

POURRITURE D'HOPITAL.

On a donné improprement le nom de pourriture d'hôpital 'à une altération partieulière
des plaie« que l'on rencontre dans les hôpitaux encombrés de malades. Cette complication
se présente sous deux formes ; l'une la forme ulcéreuse; l'autre la forme pulpeuse.

0- L'encombrement dans les hôpitaux malsains, peu aérés, prédispose au dévelo-penment de
cette inaladie, devenue très-rare chez nous par l'amélioration du régime des hôpitaux. Mais

ce qui ne doit jamais être oublié, c'est que cette affection est épidémique, qu'un seul malade
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peut la communiquer à toute une salle, qu'elle est contagieuse. C'est ainsi que l'on se ar-

dera bien de panser des malades sains avec des linges ou dela charpie qui aurait séjourne

dans une salle où la pourriture d'hôpital existe, ou laver des plaies saines avc4desritttees

qui auraient servi à,nettoyer des plaies affectées de pourriture d'hôpital; qu'on fera attention
à ne pas se blesser'avec des instruments qui auraientservi au pansement; que le chirurien

doit prendre garde s'il n'a pas d'écorchures aux doigts lorsqu'il fait les pansements. Bien

différente de la gangrène, la pourriture d'hôpital s'arrête rarement seule, et emporte ls nia-

lades très-rapidement si l'on ne vient-à leur secours. fori

Traitement-V. Gangrène.
le c

PANARIS.

M aid'Aventure-Tourniole- Tour d'ongle.

On appelle panaris l'inflammation d3s parties molles des doigts.-On l'appelle fou 'rdltte

lorsqu'il se trouve près de l'articulation métacarpo-phalangienne (entre les doigts). ur

Le panaris est l'inflammation phlegmoneuse des doigts. Tous les doigts peuvent être

affectés de cette maladie; mais le médius, l'indicateur et le pouce sont ceux qui en s'nt le

plus souvent le siége. Le panaris n'attaque en général qu'un seul doigt. Heister.rapporte tae

qu'un soldat a eu tous les doigts attaqués en même temps. On distingue quatre espèces de r

panaris, d'apr'ès les profondeurs de l'inflammation. La première espècn, panaris értsipéJélti- che
teux, réside sous l'épiderme ; c'est à celle-ci que le nom de panaris (paronychia) convient neu

spécialement, car son siège existe surtout autour de.l'ongle. Le siége de la seconde espèce

désignée sous le Inom de panaris phegmoneux, est dans le tissu cellulaire sous-cutané, entre une

la peau et la gaine des tendons. La troisième espèce consiste dans l'inflammation de la gaine

des tendons. ba quatrième espèce est caractérisée par l'inflammation du périoste. A l'ex- xeu
ception de la première espèce, qui fait fort souvent le tour de l'ongle, et qui, pour cette rai-

son, a reçu le nom de tourniole, tour-d'ongle, le panaris siége sur la face palmaire des doigts.

Cependant le panaris de la sèconde espèce se montre quelquefois sur la face dorsale et sur les lajo

parties latérales des doigts: c'est cette variété qui a été designée sous le nom de panîaris plis

anthracoïdes.

Traitement.- Aussitôt que la douleur se fait sentir, plonger le doigt dans l'cau aussi s

chaude qu'il est possible de l'endurer. Ensuite entourer le doigt d onguent napolitain (le e

moyen le plus sûr), seul ou combiné 'à l'opium pour calmer les douleurs, et donner un purgatif. csaî

Il faut que l'onguent mercuriel soit mis en couches très-épaisses, et maintenu en place jusqu'à

ce que le mal soit détourné, ce qui. arrive toujours. Le mastic avec l'huile de lin (crue) sous

forme d'emplâtre épais, est un excellent remède pour détourner ces cruels bobos. C'estun i

rémède .sûr et peu couteux. Si la résolution ne s'opère pas au bout de 24 à 48 heures, cata- plus
plasmes et incisions. Mais après l'incision, mettre encore l'onguent de mercure ou le mastic.

Lorsque le panaris attaque la gaîne des tendons ou le périoste, les cisions doivent être doi

profondes et faites de bonne heure, même avant la suppuration, car la matière peut fuser le dage
lono de mucle juqu' l'van-bras, auser la mortification des tendons, un rysipè 'le phleg. bu

moneux de ces parties,. et la perte* du niembre.-Après l'ouverture, on* peut introd uire 1 rs

grain de morphine dans la plaie pour calmer les douleurs. -Il est aussi d'un grand soulage. ¡ci

ment pour les malades de laver et de laisser tremper le doigt, 3 fois par jour, l'espace de 1 sera 1
à 20, minutes, dans l'eau chaude ou dans une infusion émolliente (graine de lin, sureau blanc sac,

&c.). Quelques médecins disent avoir détourné des panaris profonds en appliquant dessus de il

la glace ou en tenant le doigt dans l'eau froide jusqu'à sensation de douleurs. Lorsque la

matière est formée, il faut traiter comme il est dit à abcès chaud. S'il se forme des boutons la ca7
de chair. V. Fongosités. Pour la fourchette, le traitement estje même. csisa
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[l FONGOSITÉS.

es Boukns de ChaicrCair Fongeuse.Fongus.

en Végtation charnue, mollasse, spongieuse, en forma de champignon, qui se développeen souvent à la surface des plaies et des ulcères.en On appelle aussi /ongus. des tumeurs ayant plus ou moins la disposition saillante et laforme des champignons: tels sont les fongus de la dure-mère, etc.
r _iternent-Cautérisation avec l'alun oalciné -le nitrate d'argent-l'acétat e de cuivre,le chlorure de zinc-charpie sèche appliquée sur le bouton.

HYGROMA.

Enfure dit Genou.-Ganglion dit Genout.-ousemaid's Knee.

tte On dorne ce nom à l'hydopisie des bourses séreuses sous-cutanées qui se développentsur les points ou la peau, recouvrant imemédiatemennt. l'os se prète à un glissement fréquent
tre ou est exposée à des frottements. ou pressions habituelles (rotule, olécrâne, trochanter,le omoplate, malléoles, etc). Cette affection s'observe particulièrement au genou, devant la ro
rte tale (la palette), chez les personnes qui restent longtemps agenouillées. Elle paraît résul-de ter le plus souvent de la contusion de ses membranes capsulaires. Dans ce cas l'épan-chement ne devient manifeste que longtemps après la cause qui l'a déterminée; la tu-

eur ne s'accroît que fort lentement; il s'écoule quelqu'tfois plusieurs années avant qu'elleece ait un volume-considérable. Il parait c ,rtain que I'hygroma peut être aussi produite partre une cause interne, et qu'alors son développam cnt est très-rapide. Souvent aussi la tumeur
ne disparaît avec la mê-ne vitesse pour reparaître sous l'influence de la moindre cause. La tu-mener située près de l'articulation du gros orteil, et que l'on nomme .vulgairement. oignon estrai- de même nature. Elle est causée par la pression d'une chaussure trop étroite et contient

une substance visqueuse, semi-liquide. Les parties environnantes s'épaississentet s'indurentles lajointure elle même se gonfle et éprouve une espèce de sous-luxation, la b urse de plus en
VIS plus proéninente,. s'épaissit et finit même par suppnrer.

Traitement.- Il consiste dans l'emploi des topiques résolutifs (iode employés avec
(si persévérance. L'application de vésicatoires volants, d'une lotion de muriate d'ammoniaque(le les frictions avec des liniments stimulants, particulièrement mercuiiels. le cérat de mercure

i composé, la teinture d'iode, tous cen moyens combinés avec une compression égale et.sou-.u a tenue favoriseront l'absorption du liquide (panché. Il est évident que ces moyens ne con-e riennent qu'autant que la tumeur est indolente et sans inflammation. Si le rac est épais etn duré. ce traitement est souvent infructueux; alors il faut inciser la tumeur à sa partie laplis décve et lorsque la matière de l'épanche(meut est écoulée. un vésiecaoire ayant été;trc. -appliqué, et pansé avec l'onguent mercuriel camphré ou l'cnguent d'iode. les arois affaissées
rre doivent être maintenues en contact avec elles-mêmes, à l'aide de la compression et d'un ban-r le dage approprié. Quelquefois à part du liquide, le sac est épaissi et présen e des franges ou

i legy. bandes fibrineuses allongées et pédiculées. On trouve aussi de petits corps détachés, de la2rosseur d'un grain de millet à celle d'une fève, de couleur jaune on brune. Dans ce cas,age. l'incision devra être assez grande pour donner passage à ces corps, d'ailleurs le traitement
n sera le même. Si la maladie ·résiste à des moyens plus doux, on peut dilater l'ouverture duane ac, appliquer le caustique à sa surface, ou bien exciser une portion du k . D'autres foisse de ilsuffit de pratiquer une ponction, et de faire ensuite des injections avec un liquide stimu-

ae la lant, com"e dansi'opération de l'hydrocèle. Mais s'il y'a iles bandes fibr'neuses traversant
n l cavit, e e les moyens résolutifs n'ont pas réussi, il ne reste plus qu'à choisir entre l'ex-cision et la cautérisation.
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Ferguson dit avoir vu dans quelques cas les bourses du genou communiquer l'une avec.
l'autre d'une manière extraordinaire et quelquefois même avec l'articulation du genou;
conseille donc de la prudence dans-l'emploi des instruments tranchants, parce qu'il dit avoir
vu des inflammations dangereus7s dans l'articulation, être déterminées de cette manière.

MALADIES DU -SYSTEME OSSEUX.

Nous parleronuï: 1° des fratures, 2° des périostites et ostéo.myélites; 3° de la carie

4° de la nécrose, 50 du rachitisbe, 6°. de l'ostuomalacie, 70 des scoliôses. Nous ne revien.

drons pas sur les tumeurs osseuses dont nous avons déjà dit un mot.

DES FRACTURES.

On entend par fracture la solution de continuité d'un ou d'un plus grand nombre d'o,
opérée par l'action des corps extérieurs, ou par une forte contraction musculaire. Elle·est
transver>ale ou en rave, oblique ou en bec de flûte, longitudinale selon la direction suivant
laquelle l'os est cassé.. La fracture est simple quand il n'y a qu'un os fracturé sans plaie e.
térieure communiquant avec le siège de la fracture; composée, lorsqu'une plaie extérieure

communique avec la fracture; comminutive, lorsque l'os est réduit en plusieurs fragments ou
esquilles; compliquée, toutes les fois qu'il y a en même temps ouverture d'un gros vaiseau,

luxation, &c.

-' anses prédisposantes.--Vieillesse, ostéonialacie, vices syphilitiques et cancéreux. con-

formation congénitale. O a mis l'hiver au nombre des causes prédisposantes, mais ce ne

peut être que parce que les chutes sont plgas fréquentes et les corps sur lesquels on tombe,

plus durs. -

Causes prochain es.---Contraction muculaire, violence extérieure qui peut agir de deux

manières si directe ment au lieu fracturé, soit inidirectment loin de l'endroit fracturé.

yne 'ees. - Difformité (racourcissement, déviation- suivant la direction),inégalité

sentie patr oucher à l'endroit de la fracture, mobilité non naturelle; crépitation of érée par
le frottement des deux bouts correspondants des fragments. De plus, douleur, gonflement
et impuissanice de mouvoir la partie.

Consolidation des fractares.- La nature seule l'opère; elle setomme formation die cal

et la substance qui réunit les bouts fracturés est appelée cal ou catees. Le cal se forme dans

l'espace de vingt à'soixante-dix jours; mais cette durée peut être influencée par li-ge, le

tempérament du malade, l'épaisseur de l'os, le ooids qu'il a .soutenir, la saison 'et la santé

d isujet.

Traitement.--Replacer les piècee osseuses dans leur rapport naturel"at moyen de la cr

réduction qui s'opère par l'extension, la.contre-extension et la coaptation. . ks .maintenir

en rapport par la situation, le rerpos, les bandages, les fanons, les faux fanons, les attelles, cre

les remplissages, les liens, les machines à extension continuelleles appareils inamovibles,&c.

Prévenir h s accidents et y remédier, s'ils surviennent, en suivant les indications mé- fa
dicales et chirurgicales - hydrochlorate d'ammoniaque - cérat de savon-huile d'aspic-- hq

V. Ankylose et le traitement int -re de la carie des 'os. ci

On met une jambe dans une boîte, et le bras sur une planche. Les éclisses sont im-

prégnées de boisson forté. On laisse 30 à 40 jours, puis on enlève les éclisses, on lave au sa-

von et à l'eau tiède, on met de la boisson sur le mal et on remet l'appareil pour 8 ou 10 jours.

V. Antiseptiques et Aseptiques.

On met aussi les membres fracturés dans du plâtre de Paris soit à nu, soit avec des ban.

delettes. On ôte facilement le plâtre en faisant de chaque côté une rainuare avec un couteau l'ai
et on versant dans ces rainures, goutte à goutte, une solution de soude caustique.-

e nvratdn e anrs u



I -

MEMORIAL THÉRAPEUTIQUE. 130T

CARIE DES OS.

C'est un mode de terminaison de l'ostéite ou inflammation des os.

Causes.-Elles sont externes ou internes. Pour les premières,.une forte contusion sur

la partie spongieuse d'un os est la plus commune; les secondes sont les vices scrofuleux, vé-

nériens, l'abus du mercure..

ni Symptômes.-Dou leurprofonde suivie du ramollissement de la partie malade, transfor-

n- mation de la matière animale du tissu osseux en matière grasse, suppuration aveo friabilité

et destruction de ce tissu, accompagnée de rougeur et de ramollissement des couches en-

vironnantes, de 4nservation de la sensibilité et de la facilité à verser du sang.

Traitement - Si elle est superficielle, ouvrir largement les foyers où s'amasse le pua,

afin de découvrir le point carié. On essaye alors [s'il n'y a plus aucune irritation].les bains

et les douches d'eaux alcalines-ferrugineuses -hydrosulfureuses - iodurées.-Pansements
avec la charpie imbibée d'huile essentielle de térébenthine-de myrrhe-d'aloës- acide car-

bolique -asaftida-esprit ammoniacal fétide - acide saliylique-acide thymique -saga-

penum. S'ils sont inefficaces, on a recours à la cautérisation par le cautère actuel- les acideo

minéraux concentrés-le nitrate d'argent et le mercure--l'oxyde rouge de mercure, &c. En-

> fin lorsque l'os est tellement-carié que tout traitement est impossible, il reste l flaire la résece-
Ui tion de la portion malade ou l'amputation -i la carie n'a pas son siége au tronc.

A l'intérieur-- Toniques--Altérants, selon la cause-Tous les remèdes suivants sont

employés: phosphate de ebaux--lhypophosphite de chaux-sirop d'hypophosphite de chaux,

sulfate de ebaux-bisulfite de chaux. -Les hypophosphites d'ammoniaque- de fr- de fer

et de quinquina - d quinine-de potasse- de soude - préparations d'huile de foie de no-

na-- élixir aux hlypophosplites des Saurs de l 1Provideitce-huile de foie de raie-huile

X d pus de bouf- beurre bromo-iodé-iodure de potassium-glycérolé d'hypophosphite de

potasse- bromure de potassium-iodure de barium-iodure d'ammaonium-sirop d'hypophos-
phites compo -Sirop d'hypophosphite 'de soude-pastilles phosphat'ques.

ar

NECROSE.

a Ele est aux os ce qu lI gangrène est aux parties molles ; la nécrose est done la mort

ns d'ans portion osseuse résultaét de l'inflammation'de l'os. On·ne l'observe que Il où la subs-

tance compacte est en plus grande abondance. Elle est accompagnée de gonflement et d'un

té &,oulement de pus qui se fait jour par des trous ou cloaques dans le nouvel os, au fond des-

quels on peut sentir ou faire vaciller la portion osseuse dé.ac1hée ( séquestre. )% Si la né-
la crose est bornée à quelques lames osseuses superficielles, l'opération de la nature par laquelle

r se séparent ces lames nécrosées est appelée exjoliation. La douleur qu'accompagne la né-

est crose'est profonde, de f'ougue durée et très-intense.

Traitement. - Il consiste à enlever le séquestre - Dans l'xfoliation, une lotion faible

e- d'acide nitrique peut aider à détacher les lames nécrosées. - A l'intérieur: les antiphlogis-

tiques -les toniques -les narcotiques -les altérants - selon.que l'inflammation est aiguë,

chronique ou spécifique-V. plus haut: traitement interne de la carie.

sa- - PERIOSTÉtTE - PÉRIOSTITE.
ras

inflammation du Périoste.

an- On l'observe généralement sur les os peu recouverts de parties molles comme le tibia,

au laIna, les clavicules, le ·crâne. Les causes principales sont 1°-la syphilis qui produit des,

tameurs ovales appelées nodus, nodosités et accompagnées de douleurs ostéocopes très vio-
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k ntes 1, nuit; 2°-le rhumatisme, surtout chez les personnes qui ont fait abus du mercure;

3° -les scrofules qui produisent ordinairement un gonflement da périoste de toute la cir-

conférence d'un ou plusieurs os. L'inflammation du périoste. peut se terminer par suppu-

ration carie ou exfoliation, mais le plus souvent, elle cause une déposition de matière osseuse

ou une expansion de la surface de l'os (pério.etose).

L'ostéomyélite, d'après Littré, serait la Médullite ou inflammation de la moelle des os.

Traitement. - Sangsues-purgat fs-diaphorétiques-fomentations-iodure de potas-

sium--mercuriaux.-A l'état chronique: toniques et altérants-pilules-de Plummer---et sur-

tout l'iodure de potassium-onguent mercurïel-teinture d'iode -iodure de barium-iodure

d'ammonium - bromure de potassium- emplâtre d'iodure de potassium.- Contre les doit-

leurs;ostéocopesi sangsues-vésicatoire- morphine.--V. Douleur.

OSTEOMALACIE.-RAMOLLISSEMENT \iES OS.

Causqes.--C'estune affection dans laquelle les os, et notamment les os longssont privés

de sels calcaires, et où ils acquièrent une souplesse qui' les rend impropres à remplir leurs

fonctions. Cette maladie que l'on observe prèsqu'exclusivement chez les fenimes, se montre

dans l'âge adulte par suite de troubles dans la nutrition et est accompagnée de douleurs très.

vives dans les'os, d'amaigrissement et de. faiblesse; l'urine devient trouble et contient une

énorme proportion de phosphate de chaux. Les malades sont réduits à la nécessité de rester

étendus horizontalement.

Traitement.--On emploira l'opium pour calmer les douleurs-les toniques- les hypo-

phosphites-les préparations de chaux-les frictions-le massage-l'éllectricité-régimne for.

tiflant.

DÉVIATION LATSRALE DU RACHIS-SCOLIOSE.

Causes.- Cette affection est extrêmement fréquente chez les jeunes gens et surtout

chez les jeunes filles qui fréquentent les écoles, depuis 'âge de dix à seize ars. Elle dépend

de la faiblesse des os, des ligaments et des muscles du dos, amenée par le manque d'exercice,

ou d'air pur, une mauvaise nourriture. Sous ces circonstances, des occupations ou une posi-

tion qui forcent un côté du corps plus que l'autre, amènent nécessairement cette difformité.

La même chose arrive chez les adultesqui marchent sur ne jambe de bois ou qui ont une

jambe plus courte que l'autre.

Synptômes. - Le signe caractéristique de cette déviation à son début, consiste dans

l'existence d'une saillie d'ud des omoplates, d'un côté de la poitrine, ou l'élévation de l'é-

paule. En examinant, on trouve l'épine courbée en forme de la lettre italique S, et l'épaule

d'un côté soulevée et arrondie.. tandis que c'est le contraire pour l'autre côté. De même

une hanche forme·une projection, tandis que l'autre est courbée en dedans.

Traitement - On doit d'abord chercher l'attitude particulière qui a amenée la dévia-

tion.-L'habitude dc se tenir sur la jambe droite, de lever l'épaule droite en écrivant, en des-

sinant ou en couchant toujours sur le même côté, la tête élevée; ou de s'appuyer la tête d'un

côté sur la main pour étudier, ou de porter des robes décolletées, etc., en sont souvent la

cause, et on devra les défendre strictement.-On prescrira ensuite .lexercice en plein air-les

promenades à pied--les jeux, etc.-mais non pas jusqu'à fatiguer -on recommanderaen de

hors de ces exercices la position horizontale ou assise sur,-une chaise large avec un bon dos-

sier.-En outre les toniques-spécialement les préparations ferrugineuses -huile de foie de

morue avec hypophosphites -ou phosphate de chaux -une nourriture-généreuse- l'air de

la campagne- les douches,-les frictions sur le dos, ete.- aideront à amener la guérison des

cas légers et à soulager les cas sérieux.
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CARIE DU RACHIS- MAL VERTÉBRAL DE POTT.

cuse Déviation angulaire du rachis. La carie de.s vertèbres attaque particulièrement les
individus scrofuleux.

S OS. . Symptômes.-Faiblesse, engourdissement dans les jambes, démarche embarrassée, senti->tas- ment de cn-nstriction au creux de l'estomac, dérangement -des voies digestives et urinaires,
sur- douleur sourde dans le dos, augmentée par le mouvement de la pression, l'action de s'asseoirlure brusquement. A mesure que la maladie avance, le corps des vertèbres attaquées se ramollit
doit- de plus en plus, le dos se courbe en avant, les épines des vertèbres font saillie en arrière, lamoelle se trouve comprimée, et de cette compression résultent des soubresauts, des spasmes

dans les jambes et la paralysie. Das abüès par congestion se forment et sont quelquefois le pre-
mier symptôme de l'affection. Sila maladie ne s'arrête pas, le malade peut mourir subitement
par la compression de la moelle épinière ou l'épanchcment de pus dans les cavités, ou plussouvent, d'une manière lente par l'épuisemen t amené par la formation et l'ouverture des abcès
- Traitement. -Position horizontale- con tre-irritan ts - moxa -- cautères - vésicatoiresuître

très quelquefois sangsues-Diète généreuse-- huile de foie de morue-eau de chaux- prépara-
rations ferrugineuses -- autres toniques altérants employés dans les scrofules - bandagesune
au plâtre de Paris-attelles-repos de la partie malade.ester a

ypoA IE DU SYST EME CIRCULATOIRE

fer.

DES ANEVRYSMES.

Ce sont des tumeurs sanguines form4es par la dilatation d'une artère oupar sa rupture.Ils se divisent en vrai et en fauz. Le premier est lx simple dilatation d'une artère. Le se-rtout cod< 
'--

pedcond est la rupture de l'artère et l'infiltration du, sang dans le tissu cellulaire. - Fa uxrend consécutif: sang épanché dans un kyste formé par le tissu cellulairé-et plus ou moins.long-
temps après la division artérielle. - Faux variqueux: passage du sang artériel dans une

mité. veine voisine par ·une ouverture commune parallèle, avec dilatation de la veine dans cet en-
t une droit, comme cela peut arriver dans la saignée du bras.

dans ANÉVRS3IE VRAI.

le l'é- Ce sont des tumeurs formées par l'accumulation d'une plus ou moins grande quantitéépaule de sang contenue dans une portion d'artère dont les tuniques sont dilatées. Ils se divisentnmème en externes et internes; les premiers sont aux uembres, an cou, à la tête; les secondes dans
les trois cavités splanchniques.

dévia- Causes. - Alteration organique du tissu artériel, âge adulte, débilité générale causéen es- par une mauvaise nourriture, par l'abus des liqueurs spiritueuses, par la syphilis, pAr l'a-e d'un bas du mercure; efforfs violents, contusions, compressions soit mécaniques soit organiques,
-eut la et diverses autres causes.

r-les Symptômes. - Tumeur s'effaçant à la pression, indolente, susceptible -de disparaître
en de - [avant la formation de caillot] lorsque l'on comprime au-dessus d'elle, et d'augmenter si>n dos- l'on comprime au-dessous. ayant des battements isochrônes à ceux du pouls. La rupture-

Foie de s'annonce par une sensation de déchirement dans la tumeur, qui devient moins circonscrite,air de moins dure, inégale, ne disparaissant pas par la compression; battements de plus en pluson des obscurs, dégénérant en un frémissement difficile et même impossible à distinguer; douleur
dans la tumeur, engorgement du membre, mouvements pénibles, élévation en pointe, du
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-centre de la tumeur, la peau qui la recouvre brunit et s'amincit,, ouverture; mort du ma-

lade, par hémorragie, si l'on ne porte aucun secours.

Diagnostic.- On distinguera les tumeurs ou abcès situés au-dessus des arteres et rece

vant l'impulsion de ces vaisseaux par les signes suivants': un anévrysme est mou et compres.

sible d'abord, et devient dur ensuite, tandis qu'un abcès comience par l'induration et finit

par le ramollissement. Une tumeur quand elle est petite ne donne pas d'abord de pulsation,

un anévrysme présente ce symptôme dès le commencement; en soulevant ou en rangeant de

côté une tumeur, elle cesse de battre. On ne peut vider les tumeurs par la pression; leur

consistance et leur volume ne changent pas par la compression de l'artère.

Traitement palliatif.-Repos-saigüée - diète modérée - digitale - tartre émé-

tique, à petites doses-acétate de plomb- applications froides et astringeantes - purga-

tifs drastiques-iodure de potassium -éviter les émotions morales -les, efforts musculaires.

Traitement radical.- Compression - ligature.

ANÉVRYSME FAUX PRIMITIF.

Il résulte de l'infiltration du sang dans le tissu cellulaire par la plaie d'un artère cau-

sée par un corps étranger, un instrument vulnérant quelconque, quelques esquilles d'os dans

les fractures.

Traitement. -V. Hémorragie traumaatglue -
4 eux ligatures l'une au-dessus -l'autre

au dessous de la partie blessée.

ANÉVRYSME FAUX CONSECUTIF.

Il résulte d'une tumeur formée par le sang échappé d'un artère et contenu dans une

poche ou kyste formé par le tissu cellulaire environnant où il forme un caillot, épanchement

résultant d'une plaie artérielle dont l'ouverture s'est renouvelé plus ou moins de temps après

que la plaie des téguments a été cicatrisée.

Traitement.-Ligature-- compression au-dessus et au-dessous de la partie blessée.

VARICES.

Ce sont des tumeurs noueuses formées par la dilatation permanente des veines. Les

vaisseaux les plus exposés à ces dilatations sont les veines superficielles, particulièrement

celles des membres inférieurs, du scrotum, et du rectum.

Causes.-- Les vieillards, les personnes obligées par état à se tenir debout y sont spé-

-cialement prédisposées. La grossesse est une des principales causes qui donnent iaissance

-à cette maladie chez les femmes; l'embonpoint excessif, l'obésité, la compression exercée par

les jarretières, les contusions, enfin toutes les causes débilitantes.

Symaptôaes. - Développement des veines, pesanteur, fatigue après la marche ou la sta-

-tion, douleurs quelquefois intolérables, souvent -formation d'alcères variqueux, quelquefeis

perforation des veines et hémorragie, d'autres fois, abcès, phlébite.

Traitement. - Bandage - bas lacés - bas de caoutchouc - liniment mercuriel-

perchlorare de fer -ongaent d'iode -teinture -d'iode -vésicatîires volants -électricité,

position élevée du membre -laxatifs -oblitération de la veine par la ligature -par la sec- e

tion sous-cutanée-par excision -la cautérisation avec la poudre de Vienne - par la com-

pression - par la suture entortillée - par l'injection du perchlorure de fer -collodion -

liqueur iodo-tannique. b
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MAL ADIES DIVERSES.

DES HERNIES.

On appelle hernie toute tumeur formée par le déplacement d'un viscère qui vient faire

saillie au dehors, mais on entend plus communément par hernies les tumeurs produites par

la sortie d'un anse intesti ale, d'une portion d'épiploon (omentum) ou d'une partie d'un vis-

cère abdominal,
Causes.-Faibless naturelle des parois abdominales, grossesse, hydropisie, plaies, eica-

trices; quelquefois la faiblesse des parois est héréditaire; efforts, sauts, ténesmes, jeu des

instruments à vent, toux, vomissement, vêtements trop terrés, efforts de l'accouchement, de

la défécation, chutes. On les divise en hernies inguinale directe, inguinale indirecte, ombi-

licale, ventrale, crurale, vaginale, &c. On distingue aussi les hernies réductibles, irrédue-

tibles, étranglées.

HERNIE RÉDUCTIBLE.

Tumeuasur les parois abdominales ou sur le scrotum, sans changement de couleur à la

pau; tendue etNvolumineuse, lorsque le malade est debout ou qu'il tousse; molle et dimi-

nuant ou disparaissant dans des cas contraires.

Traitement. - Réduction par le taxis et rétention au moyen d'un bandage herniaire à

pelote convexe. Paur opérer le taxis, on peut faire tousser le malade.

at HERNIE IRRÉDUCTIBLE.

es
La hernie est irréductible lorsque le contenu du sac ne peut être retourné dans l'abdo-

men et qu'il n'y a aucun obstacle à la circulation ou au passage du contenu des tumeurs.-

Elle est ordinairement accompagnée de flatuosités, de coliques, de constipation, &c.

Traitement.-Bandage à pelote concave pour supporter la tumeur et s'opposer à son

accroissement.-Lorsque la hernie'est difficile à réduire, on peut employer l'onguent de bel-

ladone en friction.--On donne la bslladone à l'intérieur.- Ou fait aussi des vaporisations

t d'éther sulfurique.But

HERNIE ÉTRANGLÉE.
pé-

nee Il y a tranglement lorsque l'ouverture qui a donné passage à la partie herniée vient à

par se resserrer de manièreà opérer sur cette partie une constriction plus ou moins forte;,ui em-

ph'e le passage libre du contenu de la tumeur et la circulation de la partie.

sta- Causes.-Sortie soudaine d'une anse intestinale ou d'une portion d'épiploon, accumu-

afois lation de vents, de matières alimentaires ou stercorales, gonflement et congestion des parties,

tuméfaction du collet, ou contraction spasmodique des fibres musculaires, etc.

- Symptomes.-Flatuosités, coliques, constipation opiniàtre aussitôt que la portion inteb-

ité, tinale inférieure à l'étranglement a été vidée, douleur dans l'abdomen et dans la tumeur qui

sec- est dure, tendue, douloureuse et irréductible; météorisme, hoquet, nausées, vomissement

om- d'abord de matièfes alim entaires, puis de mucosités bilieuses et de matières stercorales;

n - face pâle, grippée, front couvert d'une sueur froide; pouls petit, vif, serré, concentré; au

bout d'un temps variable, gangrène ; alors disparition des douleurs, tumeur molle, pâteuse,

emphysémateuse, livide et affaissée ; décomposition des traits, prostration générale, sueur

froide, pouls d'une petitesse extrême, mort.

131 l
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La peau peut s'enflammer, se perforer et donner passage aux parties gangrénées mêlée

de pus, de gaz et de matières stercorales, et le malade peut guérir avec un anus contre na-

ture.
Si la tumeur est petite, récente, et l'étranglement très-marqué, peu d'heures ruvent

suffire pour amener la mort, tandis que si elle est ancienne, très-considérable et distendue

seulement.par des vents ou des matières stercorales (engouement) plusieurs jours Peuvent

s'écouler avant que l'inflammation ne survienne.

Traitement.-On doit d'abord chercher à réduire la hernie àl'aide d'une pression métho.

dique appelée taxis. Si ce moyen ne réussit pas, on emploie le chloroforme, la saignée, les

bains chauds, l'opium, les applications froides et l'on tente de nouveau le taxis.

Ordre dans lequel il faut employer ces moyens et quand il faut faire l'opération.--.1

faut agir aussi vite que possible, pendant que l'on essaye un moyen, en faire préparer un

autre, on a vu la gangrène survenir en 2 heures, assez rarement il est vrai.

On essaye d'abord le taxis pendant ¼ d'heure à 20 minutes-; si cela ne réussit las. si

le malade est fort, on le saigne, on le met dans un bain tiède et on lui donne le chloroforme.

On recommence le taxis: tout cela ne doit pas durer plus d'une heure. Si le bain chaud

n'est pas à la main, on passe à d'autre chose. On applique le froid - (même après le bain

tiède) et l'on ordonne une injection de tabac: tout cela ne doit pas durer plus de 4 heures:

cela fait 5 heures et c'est déjà long: l'opération doit être faite plutôt trop tôt que trop tard:

il faut se guider sur la violence des accidents inflammatoires.

Les purgatifs et les lavements sont inutiles lorsque létranglement est aigu,:mais ils sont

indispensables dans le de simple engouement; enfin il faut se hâter de débrider la tumeur si

ces moyens n'ont aucun succès. Ether -sulfure de carbone-lavemebt de tabac -électropune-

ture-iode-jusquiame--noix vomique-lavements d'eau froide-onguent-liniment et lave-

ments de belladone -antispasmodiques.

HERNIE CONGÉNITALE.

On la rencontre chez les jeunes enfants par suite de la persistance du canal de commu-

nication de la tunique vaginale avec le péritoine. Elle a son siége dans l'aine et le scrotum.

Traitement. -Un bandage herniaire, ou des. compresses graduées, retenues au moyen

de bandelettes adhésives, amèneront le plus souvent la guérison radicale de cette variété de

hernies.

HERNIE OMBILICÂLE.

Elle est commune chez les enfants dont l'ombilic est re té ouvert. Les cris habituels

de l'enfant, les langes trop serrés, les convulsions peuvent la produire. On la rencontre aussi

chez les femmes après des grossesses répétées, mais dans ce cas, elle est presque toujours dans

le voisinage de l'anneau.

Traitement.- Il faut appliquer un corps hémisphérique (comme la moitié d'une balle,

d'une muscade, etc.) couvert de peau de chamois, et le retenir au moyen de bandelettes d'em-

plâtres adhésifs qui doivent faire le tour du ventre de l'enfant. On peut se procarer aussi

différents bandages adaptés à cette infirmité. Avec de la persévérance et du soin, les hernies

congénitales se guérissent rapidement. Chez l'adulte, le traitement est palliatif et consiste

dans l'application d'un bandage.

I
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m re na. POLYPES DES FOSSES NASALES.

POLYPES YESJOUJLEUX.-POLYPES GÉLATINEUX.
-tendue

Ixvetésicules pédiculées, lé'(gèrement jaunâtres, demi-transparentes, grossissant pendant les
temps humides, attachées par un pédicule à s muqueu

pas sie 
utu u lir e ont

usétho. elles sont ordinairement multiples et se régénèrent avec la plus grande facilité. Aucomne
-2n-nk les ment, on observe les symptômes du coryza; peu à peýu le nez change de forme: il est épaté,

oblique, la'difformité de la joue survient; la respiration est -difficile- et ne Ise fait guère que
ion -jipar la bouche qui reste ouverte et devient sèche, de même que le plaarynx. Si les polypes se

parer un développent en arrière, ils compriment le voile du palais, pénètrent, dans le pharynx, rendent
la déglutition difficile et'déterminent quelquefois la surdité par compression du pavillon della Si~ trompe d"Eustache; il y a un éphiphorcotne;l voix est nslad;e edn esm

>roforme. il y a un ronflement très-fort, quelquefois des accès de suffoation.
n chaud Traitement.-On doit les arracher avec le forceps, ou cautérisatiou«îigatire excision
s le bain Silhm tcosdrbes lebai Si 'héorragie est osdrbe il faut faire le tamponnement des narines - Ensuite les

heures: injtions d'alun ou de sulfate de zinc mêlé au sucre - les t
*op tard: peut.-être empêcher leur -reproduction. ~ oiusàlitrerpurn

ilsYPon.POLYPESU GRANULEUX YSATIDES.

tne mo PVéicr ans blanchâtres, pédiculé, remplis d'un liquide séreux Ils se crèvent par la
tempeh presion. On peut empêcher leur reproduction en touchant sou vent le Pédicule avec

ele son ormle et mutpeatserg nrnvveeapu-rad aiié.A o m ne

1l pinceau trempé ans le beurre d'antimoine.

POLYPES FIBREUX.-

Ils on t susceptibles de prendre un volume énorme et de déformer horriblement les par-

ties; ils ne sont souvent que des tumeurs squirrheuses du nez. On les reconnaît par leur tex- J
l'âge des malades,la cachexiepcancéreuse, leur dureté les douleurs lancinantes..

LU moyen POLYPES FO-NGUEUX.-POLYPES CHAR'NUS.
uriété. de

Tumeur molle, rouge rapidité saignant trè s-failementet poursuivant le

Trurs tement.-n de oit s éarrce vcl ocpo auéiainlgtieecso

s 'ornaie dest fonséaodes. Le traitement d ces deux dernierse peut être que
palliatif..

ONYXIS.
habituels

ntreiasssin Ongles Incarnés. Ongles entrésdans la Chair.

omur simr oun Lésion fort douloueus qui affecte surtout le gros orteil, débutant d'une manière lente
ouetiave d Le derme s'ulcère et devient fougueux: il semble que l'ongle s'enfonce dansles

unnpmceau trempérdansle beurre d'antimoine

parties molles, tandisque ce sont au cotraie énortie le seobrursouffilent autour
de son bord. L'habitude de couper lesq ongle en rond, ou d'enlever les coins et de porter

comermausi des chaussures étroites en est le pus souvent la causret O doules acinnes.
ES hernies avec.une petite limeè.
t consiste Traitement. -1" Si la maladie est considérable, on doit amincir le côté affecté de

'ongle- enlever les chairs jusqu'au vif avec le couteau--appliquer le nitrate d'argent s'il y
a ulcération à l'intersection de odle et .e la chair- ensuite mettre de la eharpie trempée

pal3tf



dans la glycérine entre 1'ongle et la chair. -Si l'onzle est large, enlever un triangle a àni-

lieu, l'angle se trouvaùt vers le milieu de l'ongle.-S'il y a ulcération considérable'; irritation

et gonflement à la matrice de l'ongle, enlever, le tiers interne. 2°- Appli4uer une solution

de liqueur de potasse ( 3 j. à -j. d'eau) avec de la charpie entre la cliair et l'ongle-enever

le tissus ramolli de l'ongle tous les matins-continuer jusqu'à ce que l'ulcération çoit guérie.

Si l'on cesse trop vite, l'ongle durcit et le traitement devient inutile. 3°-Enlever une bande

très-étroite, du côté affecté, avec les ciseaux et le forceps, ensuite charpie pressée.-Lotion de

sulfate de cuivre ou de nitrate d'argent (grs. ij. à gj. d'eau ). 4° - Couper les ongles carrés

et laisser les coins -appliquer un crayon très-pointu de nitrate d'argent à la base ou sous-

surface des granulations -ensuite charpie avec lotion noire, et lotion astringente (per-

chlorure de fer-), ou encore mieux, sucre de plomb en poudre avec de l'opium. Il ne sert à

rien de toucher le dessus des granulations. 50 - Détruire le bourrelet cutané par la pâte de

Vienne--ou l'enlever par le couteau, et panser avec de la charpie. 6° -Avulsion complète

de l'ongle -lame de ferblanc ou d'étain engagée sous le bord de l'oule-on obtient souvent

la guérison en tenant sous le bord.de l'ongle un morceau de toile ou de charpie.

ONYCHIA MALIGNA.

C'est un ulcère de mauvaise apparence situé à la matrice des ongles des orteils ou plus

fréquemment des doigts, et laissant suinter un liquide saùieux et fétide. Il y a gonflement

du doigt et même des os, et douleur, surtout la nuit.

On peut facilement.guérir cette pénible affection en désinfectant la plaie, puis peinta.

rant les parties environnantes avec 1 p. de gutta-percha et 2 p. de chloroforme. On applique

plusieurs fois par jour, puis moins souvent. L'ongle se soulève et on l'enlève facilement.

Traitement. -- Altérants - mercure et toniques - enlèvement de l'ongle -application

de la solution de Fowler (3ij. à gj. d'eau) - lotion noire-liqueur de Van-Swieten=nitrate

d'argent - fumigations de cinnabre - potasse caustique - excision de l'ulcère.

ALOPÉCIE.

Chute des Cheveux.-Calvitie.

Chute des cheveux, qu'elle soit accidentelle ou prématurée, sénile, partielle ou totale.
Elle a souvent lieu après les fièvres, et est souvent accompagnée alers de pityriasis et de sé.

crétion morbide des follicules sébacées. C'est aussi un symptôme des scrofules, de la phthi-

sie, ou des affections herpétiques du cuir chevelu. Quand la calvitie est héréditaire, quand

elle survient par les progicès de l'âge, quand elle s'accompagne de l'atrophie du bulbe pileux,

elle est incurable.

Traitement.-Il varie suivant la cause.-Quand il n'y a pas d'inflammation de la peau

ou du bulbe pileux, on peut employer les stimulants: décoction defeuilles de noyer- mou-

tarde-lotions spiritueuses et aromatiques - whisky- ou une décoction concentrée de bar-

dane ou de sauge avec moitié de whisky -huile de lavande -de genièvre--eamomille.

Quand elle tient à une affection herpétique du cuir chevelu - pommade irritante aecles

cantharides, etc. -On emploie aussi: hydrochlorate d'ammoniaque - onguent kino-balsa-

mique-pommade de Dupuytren-pommade de Berton-glycérine -liniment crinéal.-Tous

les cosmétiques que l'on vend en quantité énorme sous le nom de Hair Vigor, Regenera-

tor, Zylobalsanum, &c., pour faire pousser les cheveux et en même temps leur donner. une

teinte naturelle, sont des composées analogues aux suivants :-R. (Dr Robichaux).-Soufre

gj., Sucre de Plomb, Ijss. Nitrate d'Argent, 25 grains. Eau -iij. Glycérine, gjss. Eau de

Cologne, jss. Mêlez. Appliquez légèrement avec une éponge, de temps en temps. -- En Io-
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n, Teinture de noix vomique 15 parties - Teinture de cantharides 10 parties - Lanoline

10 parties-Acide acétique 15 parties-Eau de roses 180 parties.-Tremper sou pei£rne dans

t de :a vaseline, cela nèttoie le cuir chevelu et fait pousser les cheveux.

lver eve GR ENOUILLETTE.
érie.

ande Tumeur molle, fiuctuante, semi-transparente contenant un liquide visqueux semblable à
n de celui du blanc d'ouf, située au-dessous d3 la langue et formée par la dilatation du canal de
rrés Warthon ou conduit excréteur de la glande sous-maxillaire.
SOUS-

Traitement.- Ponction ou incision de la tumeur.-Excision de la partie supérieure du
per-
pr kyste avec ou sans- cautérisation de l'intérieur-séton à travers le sac.

art à
e de

BÉGAYEMENT.
plète
vent Embarras plus ou moins grand dans la parole, hésitation, répétition saccadée, suspen.

sion pénible et même empêchement complet de IL faculté d'articuler, soit toutes les syllabes,

soit quelques syllabes en particulier.

Traitement. -Faire une profonde inspiration avant de commencer à parler, puis porter

la langue vers le palais, et prononcer lentement et en séparant bien les syllables les.unes des
plus autres-tirer et retirer la langue hors de la bouche pendant 20 minutes 2 ou 3 fois par jour-
nent retirer la langue dans le pharynx et relever la pointe de cet organe vers la luette; -écarter

i- les lèvres transversalement de manière ,éloigner leurs commissures comme si on voulait rire.

mta-
ique CREVASSES OU GERÇURES DES MAINS-DES PLEDS.

tien
tes onguents et les cérats mentionnés à pansements adoucissants - collodion -glycé-

rate ine -crême de glycérine camphrée -onguent de glycérine - solution de gutta-percha -

songuent populeum -momordique balsamine.

ENFLURES.

Enflures de caractère inflammatoire. -Lotions d'eau de Goulard -d'absinthe- d'a.

tale, etate de plomb - d'hydrochlorate d'ammoniaque - d'eau vulnéraire - d'eau sédative-

e sé. vinaigre - décoction de têtes de pavots - de ciguë -infusion do sureau blanc.- de hou-

hthi- blon, etc.

uand Enflures indolentes. -Baume acétique camphrée -esprit de camphre -liniments de

leux, savon - eau sédative -onguent d'iode - huile de pied de bouf-cérat mercuriel composé.

V. Ankylose.

peau Enflures deq jambes. -Causées par la faiblesse, le rhumatisme, l'hydropisie-Frictions

mou- stimulantes-bains d'herbe St. Jean.

bar- Enflures chroniques des jointures. -Baume de cajeput- baume nervn -baume tran.. 4i

le- quille - cérat mercuriel composé -liniment mercuriel - huile de charbon - huile de Ga-

les bian - onguent d'iode - glycérine iodée -onguent d'iodure de plomb -de bromure de po -

alsa- tassium - d'iodure de potassium - emplâtre de galbanum composé - onguent populeun -

Tous - iodure de cadmium -emplâtre d'iodure de potassium.

nera-

une INSTRUMENTS.

oufre INSTRUMENTS QUE DOIT AVOIR UN MÉDECIN.

au de

n -. Instruments pour lespansemens-Les- instruments dont le chirurgien a le plus sou.
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vent besoin sont renfermés dans un portefeuille appelé trousse. La trousse doit renfermer
deux paires de ciseaux à pointes mousses, une droite, l'autre courbée sur le plat, une pince à

anneaux, une spatule, un stylet aiguillé, un stylet cannelé, un porte-mèche ; une plnce à dis-
séquer; une sonde cannelée, une sonde d'homme et une sonde de femme, trois bistouris: un

droit, un convtxe, un boutonné; un porte-pierre garni de nitrate d'argent fondu, un rasoir
Le. chirurgiens ont aussi généralement dans la poche de leur trousse du fil, du fil ciré, d

la szie, des aiguilles, des épingles, des aiguilles à sutures, un morceau de taffetas d'Angle-
terre, etc.

Lancettes. -La lancette est un petit instrument composé de deux parties: la lame et
la chasse. La lame est d'acier bien trempé, pointue, tranchante.des deux côtés et parfaite-
ment polie. La châsse se compose de deux plaques d'écaille, de corne ou de nacre, plus Ion.
gue que la lame, et fixées, ainsi que calle-ci, au talon de la lancette par un pivot, de telle
s3rte que l'on peut facilement découvrir et recouvrir à volonté la lame de la lancette en fai.
saut rouler les valves de la châsse autour de cet axe. On se sert de trois espèces de lancettes.
L'une large et ne diminuant que vers la pointe: c'est la lancetteA grain d'orge. Presque

toujours cette lancette doit être préféréc, car elle permet souvent de faire une ouverture su-ff-
sante en la plongeant dans la veine. D'autres fois la lancette est moins large et va en dimi-
nuant de sa partie moyenne vers le sommet: c'est la lancette à graia d'avoine; elle est pré.
férable quand les veines sont profondes. Quand on fait usage de cette lancette, il faut prati-
quer la saignée en deux temps. Le premier temps estla ponction, le second temps, J'élévation.

Dans ce second temps, on élargit l'ouverture de la veine.

La troisième espèce de lancette est la lancette à langue de serpent; elle est beaucoup
plus étroite que les deux autres, la lame de la lancette va en diminuant de la base au som-
met: elle.est peu employée. On se sert quelquefois pour l'artériotomie d'une lancette dite
à abcès; elle est beaucoup plus grosse que les lancettes ordinaires.- r jancettes sont con-
servées dans un petit étui de métal ou d'ébène, qu'on appelle laWcetier

Cathéters ou Sondes à Bougies. V. page 924.

Stéthoscope.-Employé pour sonder les poumons.

Abaisseur de la langue. - Instruments de forme variée destinés à abaisser et à.main-
tenir la langue lorsqu'on veut mettre à découvert le fond de la bouche.

Tonsillitome (sécateur des amygdales, amygdalotome ou guillotine)-Instrument pour
couper les amygdales.

Forceps.- Pinces de toute espèce.

Trocart ou Trois quarts. -Pour faire la ponction.
sSerresfines. - Petits intruments employés pour rapprocher les bords d'une plaie.
Bistouris.-On donne ce nom à des instruments ayant à peu près la forme d'un couteau

qui se ferme. Les plus employés sont les bistouris droits, boutonnés et convexes. Les bis-
touris qui ne sont pas fermés sont appelés scalpels ou couteaux à amputations.

Ventousesrdiverses. - Sogsues.artifieielles.-Scar:ficoteur. -Batterie Electrigse.

INSTRUMENTS NECESSAIRES DANS UN IOPITAL.

pour;;praiquerles incions.
" les amputations.

3 4 opérerla ligature des artères.

40 les résections
50 erforation.

60 pourt les opérations qui>ée pratiquent sur les yeux.
2° CC pour les opérationsqui se pratiquent sur l'oreille.
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° Instruménts pour la laryngotomie et la trachéotomie,
pour les ligatures des polypes des fosses nasales.

10° pour les opérations qui se pratiquent sur les amygdales et voile
du palais.

11° pour les opérations qui se pratiquent sur le pharynx et le arynx.

120 pour les opérations sur les intestins, plaies, hernies, anu contre
nature, etc.

13 pour le phimosis, la fistule à l'anus et les hémorrhoïdes.

e- 14° pour le traitement des maladies de l'urèthre et de la pr state.

15° de lithrotritie et de taille.

16° pour les maladies des femmes.

17 pour les opérations obstétricales.

s18 Pompe laryngienne et pompe stomacale.

SNettoyage des instrments.-On les nettoie de la rouille en les mettant tremper quel-
ques heures dans une solution saturée de chlorure d'étain. On les rince ensuite dans de

eau claire, puis on les sèche et on les frotte avec le chamois. Pour désinfecter les instru-

meDts après les Op6rations, le meilleur moyen et le plus facile consiste ' les jeter tout de

suite dans l'eau froide, les laver plusieurs fois dans plusieurs eaux puis les faire bouillir 5

minutes dans un vaisseau couvert. Avant de les employer de n uveau, on doit. de même

que pour les instruments neufs, les faire bouillir de la même manière, on les assèche bien,

mais on les emploie sans les tremper dans un désinfectant.

te -APPAREIL OU PLATEAU POUR PANSEMENTS.

On donne ce nom, en chirurgie, à l'assemblage méthodique de tous les instruments et

objets nécessaires pour pratiquer une opération ou faire un pansement.

On appelle aussi appareil ( capsa chirurgica), le plateau à compartiments sur lequel

sont placées les diverses pièces d'appareils nécessaires pour les panserments, t4ls que instru-

ments, bandes, lacs, compresses, bandelettes agglutinatives, fil ciré, éponges préparées, at.

mr telles, fanons, coussins, plumasseaux, gateaux de charpie, bourdonnets. tetes, méehes,mèches

sêton, etc. V. à ces mots et Désinfectants, Antiseptiques et Aseptiques.
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SECTION XlII.

DES FIEVRES.

Le mot fièvre, d'après Neil et Smith, est employé dans deux sens différents: l'un qui

dénote un état maladif du système, caractérisé par l'accélération du pouls, et une augmen-
tation'de la chaleur animale, l'autre signifie certaines affections dans lesquelles les symptômes

précédents sont associés à d'autres. C'est ainsi que nous avons les fièvres éphémères, inte.

mittentes, rémittentes, continues, typhoïdes, &c., comme maladies spécifiques, taudis que dans

le sens le plus général du mot, nous disons d'un individu qu'il a la fièvre comme symptôme

concomitant de la pleurésie,~de la pneumonie ou de toute autre inflammation. Il est impor-

tant de ne pas perdre cette distinction de vue; car il faut se rappeler que dans plusieurs ma-

ladies désignées sous le nom de fièvre, le symptôme fièvre peut être tout-à-fait nul ; car on

sait qu'il en est ainsi dans la période algide des fièvres intermittentes, ou dans les cas sévères

de fièvres adynamiques ou pernicieuses.

Dans les fièvres, il y a plus ou moins de dérangement de toutes les fonctions: le phéno-

mène le plus remarquable étant une irrégularité de sensation, chaleur augmentée de la peau,

pouls plus fréquent et perte d'appétit. Il y a une sensation de lassitude, douleur générale

un peu de frisson et de mal de tête. Ces symptômes peuvent continuer quelques jours, ou

manquer tout-à-fait. Après le frisson vient la chaleur da corps; la température peut nion-

ter à 107 ; le pouls, plus fréquent, oscille entre 100 et 15Ù pulsations. Le facies est anim6

il y a céphalalgie et sensibilité augmentée par le bruit et la lumière. Les sécrétions sont

généralement dérangées, habituellement diminuées, ou tout-à-fait suspendues. La période

de déclin est souvent marquée par des sueurs abondantes, des évacuations des reins, des in-

testins, etc., et porte le nom de déjections critiques.

La durée de la fièvre varie: Si elle parcourt toutes ses stades en un jour, elle s'appelle-

fèvre éphemère; quand, après un intervalle de durée variable, où il n'y a plus de fièvre, elle-

reparaît, elle prend le nom de flièvre intermittente; si elle décroît graduellement pour revenir

avec son intensité initiale, elle prend le nom de rémittente. Quand elle marche avec peu

ou point de tendance à la rémission, elle porte le nom de fièvre continue. Il existe deui

grades bien opposé3 de fièvre: l'un inflammatoire, marqué par une activité vitale bien pro-

noncé, l'autre qui est caractérisé par un état faible des forces vitales, comme on le voit dans

les fièvres lentes adynamiques.

La division des fièvres enfièvres idiopathiques et symptomatiques amène une différence

dans la cause qui les produit. -La fièvre idiopathique origine sans cause locale apparente; la
symptomatique dénote quelqu'inflammation active ou un agent local.

Les fèvres idiopathiques sont le plus ordinairement causéespar l'absorption de quelque
poison. Elles sont intermittentes, rémittentes, continues, ou exanthémateuses, et présentent
des variétés.

Les fièvres symptomatiques peuvent prendre le type inflammatoire, hectique ou typhoïde.

Quelquefois une fièvre intermittente est symptomatique d'une maladie de l'urèthre; comme

la fièvre rémittente fera croire à la présence des.vers, d'ulcérations de l'intestin.
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CLASSIFICATION DES FIÈVRES.

Fièvres Ephémères. Typhus.
Intermittentes. Picote.
Rémittentes. Peste.
Jaunes. Fièvres Hectiques.
Typhoïdes. " de Foin.

FLÈVRE EPIIÉMÈRE.

Fièvre de Courbature-Lassitude.-Fièvre irritative.

C'est une fièvre qui n'a pas de prodrôme. Son apparition se fait longuement. Débutant
quelquefois par un léger frisson, bientôt suivi de chaleur, les symptômes sont: face animée
et rouge, mais avec une expression naturelle; il y a du lumbago, douleurs dans les membres
et céphalalgie; la peau est chaude, mais douce au toucher; la soif est vive, la langue blan-
che et large. Il n'y a pas de douleurs du côté du ventre, les selles sont rares, les urines

rouges et peu abondantes; les cavités abdominales ne font rien découvrir qui puisse expli-
quer ce mouvement fébrile. Il est rare que ces symptômes durent plus de 24 heures. . On
les a vus durer cependant jusqu'à trois jours. Dans ce cas, elle porte le nom defièvre épié-
mèreprolongée. La diminution de la fièvre coïncide avec des sueurs abondantes, ou une sé-
crétion urinàire copieuse et briquetée. Le plus souvent, il se fait une éruption de vésicules
sur les lèvres ou sur le nez. La convalescence est rapide. Le repos au lit, les boissons acidu-

lées, aidées de laxatifs faibles, auront vite raison de cette maladie.
Il est reconnu que dans toute espèce de fièvres, éruptives ou autres, surtout s'il y a

embarras gastrique, un vomitif (l'ipécacuanha) et quelques purgatifs font un très bon effet,

mais seulement au début.

FIEVRES INTERMITTENTES ou MIASMATIQUES.

Affections fébriles caractérisées par des accès et des apyrexies plus ou moins complètes,

revenant à des intervalles plus ou moins longs et réguliers. Elles sont considérées comme
des névroses du système ganglionnaire, dues à l'action des émanations ou miasmes maréca-

r eux. On les divise en simples, pernicieuses, rnittentes et larvées:

FIÈVRE INTERMfTTENTE SIMPLE.
Fièvre d'Accès. Fièvre Paludéenne ou des Marais. Fièvre Trnblante.

(A) Ague-Malaria.

Fièvre caractérisée par des paroxysmes de fièvre, suivis d'une apyrexie complète.
ee Causes. - Effluves miasmatiques qui se dégagent des marais, des étangs vidés. glle
la est endémique dans les contrées marécagcuses, humides et chaudes, où elle attaque tous les

iges et sexes. On l'observe quelquefois dans des localités où il n'y a ni marais, ni mêèse de
ue cours d'eau, et sur les -terres nouvellement défrichées. Quelquefois, il y a des cas qui pro-

ent viennent évidemment de quelqu'irritation temporaire, telle que l'introduction d'un instrument

dans l'urèthre, une nourriture indigeste dans l'estomac, des vers dans le canal intestinal.
de. Symptômes. - Il y a trois périodes ou\stades dans cette maladie: 1° Stade defroid.
me Firissons'intenses, tremblement, claquement des dents, horripilation de la peau (chair de

poule), poul su êe'développé, accéléré, figure p le, céphalalgie, dyspuée, nausées accompa-

gnées de vomissement. Durée: } à 2 heures.



N32MEMORIAL THÉRAPEUTIQUE.

2\Stade de chaleur.-- Transition du froid au chaud, céphalalgie, pouls fort, la figure

se colore, cihaleur âcre et brûlante, urine foncées, anorexie, soif, agitation. Durée: 2, 4,6

8heures.

3° Stade de transpiration. - Les symptômes précédents diminuent, le pouls se calme,

une sueur plus ou moins abondante s'établit, ies.urines deviennent plus abondantes et bri-

quetées, le malade s'endort, et après un sommeil de quelques heures, il se réveille plus ou

moins affaibli et se trouve parfaitement bien jusqu'à un nouveau paroxysme; c'est ce qu'on

peut nommer tecI iguement exacerbation. De tous les symptômes de la fièvre intermittente

les plus opiniâtrgãopt -nausées et les vomissements. Ils sont aussiles plus fatigants.

Diagnostic. Laf vre rémittente seule peut être confondue avec la fièvre intermnit-

tente que l'on distingue par la régularité des symptômes, l'existence d'une période complète

d'apyrexie. Dans les cas âouteux, le thermomètre nous aidera, car dans les fièvres intermit.-

tentes, la température monte soudainement à 100° et 1060 Fah. pour descendre aussi rapi-

dement, jusqu'au paroxysme suivant.

Prognostic. - Favorable dans les cas non compliqués. Le danger dans les cas compli:

qués vient de l'importance de l'organe affecté.

Marche.-Durée.-- Les accès reviennent à des époques plus ou moins éloignées, ce qui

donne lieu aux types dont les' plus fréquents sont le quotidien (accès revenant tous les jours)

le tierce (tous les deux jours, le midi), le quarte (le matin tous les trois jours ), d'où les

noms de fièvre tierce, de fièvre quarte, de fièvre quotidienne. On distingue aussi les fièvres

double-quotidiennes, double-tierces, double-quartes, &c.

Complication. - Hypertrophie de la rate et du foie, ascite, cachexie, hépatite, splénite.

Traitement. - Dans la stade de froid: applications chaudes -- bains de pieds-- stimo-

lants à l'intérieur et à l'extérieur -chloroforme-éther sulfurique-éther nitreux-huile de

cajeput-boissons aromatiques. Quelquefois, au. début seulement,- vomitifs-[émétique-
ipécacuanha] et purgatifs -tisanes chaudes de quelques-unes des plantes suivantes: camo-

mille - herbe a dinde - safran des Indes- herbe St. Jean - tanaisie -charbon bénit-

benoite du Canada- houx d'Amérique- bydraste du Canada-millepertuis-menthe-&c.

Dans la stade de chaleur.- Découvrir le malade graduëllement-boissons acidulées-

jus de citron ou d'orange- opium- &c.

Dans le stade de sueur. - Eponger le corps du malade, le tenir chaudement. Pour

prévenir le collapse lorsqu'il y a des sueurs très-abondantes, on aura recours aux stimulants

Une fois le paroxysme fini, les efforts doivent tendre à enrayer les effets du poison, et préve-

nir, s'il y a moyen, une autre attaque. La quinine donnée avec habileté est ici un remède

trés-précieux [V. à quininé.
Traitement Curatif. - Toniques antipériodiques [V. à quinine] -- solution arsénicale

5 à 10 gouttes 3 fois par jour - carbazotate d'ammoniaque - acide picrique - ammoniaque

liquide-aconit--opium-ail-jus de persil-ache-apiol-écorce de chêne--tremble-faux

tremble--acide valérianique-valériane--belladone-scutellaire en casque-café non torréfié

-poivre rouge-noyer -iodure de·fer et de quinine - cyanure de fer--extrait de chanvre

indien [avant le paroxysme] - iodure de fer et de quinine- aulne européen- aulne rouge

-bourgène-serpentaire de virginie-fil d'araignée-jus de citron - scutellaire-plaguemi-

nier -cypripède-bains d'écorce de chêne-gingembre sauvage- benjoin odorant-castanea

viel homme-dictame-achiléine-canchalagua--sulfate de cuivre - digitale-vin de quini-

um de Labarraque-mahogan fébrifuge-lilaa-:-4anicle du Canada-Lcéphalante-magnolia-

lamambo-noix vomique-strychnine-fève de St. Ignace.

Traitement des diverses complications.-Pour ce qui est des complications, l'expérience

enseigne qu'il faut d'abord faire face aux paroxysmes avant de traiter la complication, se
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ure rappel'ant I'axiôme "Suablata causa, tollitur effectu ". Quand la rate est bien hypertro-

6, pliiée, l'onguent de biiodure de mercure, appliqué au-desssus de cette glande vasculaire sans
conduit. est un moyen héroïque et efficace pour en provoquer la réduction.

bri. FIÈVRES INTERMITTENTES PERNICIEUSES.
ou /A) Pernicious Intermittent Fevers.

I? on
te ièvres intermittentes dont les symptômes sont si graves, et la marche si insidieuse

ts. qu'elle se termine par la mort dès les premiers accès. On. l'observe en Europe, surtout chez
nit- les sujets qui ont eu depuis longtemps la fièvre intermittente simple ou paludéenne, ou quel-

lète quefois aussi de prime abord. Il y a aussi la fièvre ictérique de Madagascar, fièvre hé-
ait- jgorragique, fièvre per nicieuse biliuse, èvre pernicieuse ictéro-hémorragique ou fèvre jaune.

api-
FIÈVRES LARVÉES.

apli
Ce sont des affections fébriles ou apyrétiques caractérisées par des accès périodiques

qui dépendant de l'action des miasmes des marais. Ce sont ordinairement de simples troubles
ors) fonctionnels, commes des névralgies, des convulsions, de la céphalée, du hoquet dont la pério-

les dicité est plus3u moins marquée sans accompaguemnt des stades (froid, chaud et sueur),

vres ce qui leur a fait donner le nom de fièvre 1 rvées on masquées.
Traitement.-Le même que celui des fièvres intermittente.

aite.

mu- FIEVRES REMITTENTES.

[e de
le- Dans ces fièvres, les phénomènes démontrent des exacerbations et des rémissions frap-

0- pantes, un paroxysme dans les 24 hrs. Elles sont causées par quelque poion atmosphérique.
Elles sont plus communes au milieu et dans le sud des Etats-Unis; copendant, elles se ren-

contrent dans toutes les parties qui se trouvent entre les Lacs du Nord et le Golfe du Me-
ique. Les localités où elles sont plus fréquentes sont près des marais, des ruisseaux, dans
es prairies occidentales.. Les saisons o' elles arrivent sont l'été, et les mois dautomue.

our Symptômes.- Plusieurs jours avant l'invasion, le patient se plaint d'un malaise dans
l'épigastre, lassitude, douleurs dans le dos, les membres, la tête, et insomnie la nuit. D'abord

éve- il y a froideur et souvent -des frissons; cette froideur est bientôt remplacée par la chaleur,

aède pardes rougeurs fébrilesoa par des alternatives de chaud et de froid, par des nausées t quel-

quefois le vomissement. Alors les douleurs dans la tête, le dos et les niembres augmentent,
icale la bouche est sèche, la langue blanche ou chargée, la face animée, quelquefois délire, le
aque pouls est plein, dur et fréqe aent, la soif est ardente, il y a constipation, l'urine est peu abon-

dante et très-colorée.

réfié Il y a généralement plus ou moins de sensibilité à l'épigastre, avec nausées et souvent

nvre voissement; ces symptômes continuent généralement de li ou 12, jusqu'à 18 heures;
uge lorsque la transpiration survient, le pouls diminue en vitesse et en force ; le délire disparaît

.e dirritabilité de l'estomac subsiste; il y a purement rémission ou abattemeni mais pas

nta intermission de sympt5mas fébriles. La rémission varie extrêmément quant à st durée.

Dans quelques cas, elle ne.dure pas plus de 2 ou 3 hrs., en d'autres cas, tout le jour; elle

ia- est plus courte ou plus longue. selon. que le type de la fièvre est qudtidien ou- tierce. Un
antre paroxysme arrive alors, suivant le même cours, et se teranánantde la même manière;

ence chaque exacerbation successive devenant généralement plus sévère et prolôngée, "et cha'que
émission moins prononcée.

Les symptômes alors devenant plus violents, les rmissions disparaissent apeau

AÊ
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devient sèche et rude, ou est noire-et épaisse; les vomissements et la chaleur à l'épigastre- es pr
sont plus constants. Dards les cas·les plus défavorables, la peau devient ordinairement jaune. nées

Les intestins sont irrités, les évacuations sont liquides, verdâtres et enfin presque noires. gnsi
L'urine est peu abondante et très-colorée ou. quelquefois d'une couleur jaune-brun. Le hilie,
mal de tête est intense, accompagné souvent de vertiges, tinterpents d'oreilles et de délire. mieu
La maladie peut durer ainsi pendant un temps variant de 7 à 15 jours, alors qu'elledécline lande

avec une transpiration abondante, une diarrhée ou une disparition générale de tous les symp- ni
tômes, ou qu'elle se termine-en une fièvre intermittente, d'autres fois en une fièvre continue- ra t

FIÈVRE RÉMITTENTE BILIEUSE INFLAMMATOIRE.

Bilious Remittent Fever.

Cette espèce diffère, mais légèrement,.de la précédente dans les symptômes de sa marche.

Une violente détermination au cerveau caractérise le commencement de la réaction dans cette

variété, ainsi qu'une affection déréglée du foie et de la surface muqueuse.
leur

FIÈVRE RÉMITTENTE CON GESTIVE OU MALIGNE. ev

Pernicious Fever. jour.

Elle est une des fièvres endémiques des plus sévères et des plus fatales. Tel que son lent

nom l'indiquç, la maladie est d'un type malin dès le commencement. Le plus grand danger, lads

peut être c'est que le patient pouvant se lever, avec de grands efforts probablement, et hors

du paroxysme, le médecin peut regarder cela comme le commencement de la convalescenceet hales

négliger les précautions nécessaires pour prévenir le paroxysme suivant qui peut être fatal. leme
Caract. Anat.- L'inflammation de l'estomac et des intcstins est peut-être la lésion la les t

plus fréquente. Les glandes de Brunner sont souvent beaucoup développées, mais les glandes

de Peyer ne changent point. Les membranes du cerveau sont quelquefois enflammées, et

parfois il y a congestion. Le foie est souvent hypertrophié, plus ou moins ramolli, et selon Fu

le Dr. Stuvardsoù, d'une couleur bronzée ou ardoisée' rate est aussi hypertrophiée et

ramollie.

Complications. - La gastro-duodénùe est au nombre des premières complications des

fièvres rémittentes; dans les périodes les plus avancées, la dyssenterie a communément lieu.

La maladie du foie et de la rate accompagne géneralement les fièvres rémittentes. Dans les

formes les plus sévères, souvent il y a au commencement détermination du sang au cerveau.

Dans les climats chauds, les fièrres rémittentes'sont souvent accompagnées d'affections pul- El

monaires ou broenchiques. lési
Traitement.-- Dans la forme lé ère 'avant la réaction, on peut administrer avec avan- ca

tage un émétique, s'il n'y a aucun indice qui l'empêche; après son entière opération, ou peut Cet

donner une forte dose de calomel, ou de calomel et d'opium, et agir sur les intestins par des ue

purgatif! et ades lavements cathertiques. Ces moyens sons répétés jusqu'à ce que les sécré- e t

tions morbides et les accumulations fécales soit ut dispa'nes ; la quinine peut être prescrite mai

si les rémissions sont distinctes, et s'il n'y a aucun signeý d'inflammation cérébrale ou gas- plu,

trique. Lorsqu'un paroxysme d'une grande violence a été maîtrisé, et lorsqu'il y a danger le

que le suivant soit fatal,.'on a recours au sulfate de quinine, quelque courte ou imparfaite

que puisse être la rémissiomn. Lagiùantité doit être-suffisante Mour mettre le système sous

son'influence avant le paroxysme suivant. Le remède doit être continué'jusqu'à ce que deunx et

paroxystnes qu'tidiens aiént"été-prévenus, après lesquels le patient peut êtr-econsidéré sau-

vé. Dans quelques cas, si le malade est assez fort, une légère saignée, dans l'état d'excita- -

tiôn, dbrègira iiMadie et rendra les réaii.ssions plus parfaites. Pendant la.réaction, dans

i1a
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re les premières exacerbations, les poudres de James avec èalomel ou antimoine tartarisé, don-

3e. ées à doses répétées, amèneront souvent une fin favorable. Les boissons effervescentes.sont

es. considérées.par certains auteurs comme applicables particulièrement à la fièvre rémittente

Le bilieuse. Lorsqu'elles sont données froides, elles diminuent les nausées et les vomissements,
re. mieux que toute autre chose. Si elles causent des douleurs, on peut y ajouter un peu de

ine laudanum. On recommande aussi fortement la mixture neutre et l'esprit d'acétate d'am-

'p- Ioniaque. Si on éponge le patient avec de l'eau froide on mieux avec l'eau sedative, on.de-

ae. vra discontinuer s'il se plaint de frissons.

Toutes les complications demandent un traitement distinct, selon l'organe qui est affecté.

FIÈVRE JAUNE (A) YELLOW FEVER.

Typhus J4uneoe Ictéroïde. Fièvre (e la Meartiaiquee. Fièvre Bilieuse d'Amérique.

tte
Causes.-Action des effluves maritimes, rendue plus intense par un certain degré de cha

leur et d'humidité, par les grandes émotions, fatigues, excès, Tencombrement. la peur.' La

fièvre n'attaque qu'une fois et surtout les étrangers, élle.est endémique et infectieuse.

Sympt&mes. -- Ce sont ceux d'une fièvre intense qui dure de quelques heures a trbis

jours; ensuite rémission, couleur jaune de la peau, urine jaune, douleurs épigastriques, pôuls

on -lent et faible, vomissements noirs, symptômes de réaction ou de collapsus selon que la ma-

ladie doit se terminer par la guérison ou la mort.'i

ors Traitement.'-Vomitifs-- affusions froides--mercuriaux-surtout le calomel et les pi-

e les bleues-glace à l'intérieur-sinapisme-mouches à l'épigastre-les astringents, spécia-

tal l ement: acétate de plomb-pilules d'acétate de plomb opiacées-teinture de fer muriatée-

i la les toniques amers-et les préparations de quinquina-les stimulants internes et externes.

des

,et FIÉVRE TYPHOIDE. (A) TYPHOID FEVER.

Fièvre Ptride. Fièvre Adynamique. Fièvre Ataxique. Fièvre Gastro-Entérite. Fièvre

et Angioténique. Fièvre Mnin9ogastrique. Fièvre Muqueuse. Fièvre Bilieuse.

Fièvre Adéro-méningée, Fièvre En&téro-3Mésentérique. Dothiénentérie.

des Entérite Folliculese.. .Fièvre .erveuse. Fièvre Lente.

es Typhus Miitior. Typhus Abdominal.
les

au. La fièvre typhoïde est un état fébrile continu dont la durée est incertaine et variable.

mul- Elle est accompagnée de dérangements marqués des intestins, et invariablement associée de

lésions des glandes solidaires des follicules intestinaux. Il y a aussi augmentation, injectio,

an- ramollissement,.et parfois même. suppuration des ganglions mésentériques correspondants.

eut Cette maladie commence. par l'anorexie, avec nausées et vomissements, et est marquée par

des une diarrhée aqueuse, sensibilité de l'abdomen et tympanisme. Si l'issue est fatale, la fièvre

ré se termin- par l'épuisement, l'hém rragie ou la perforation intestinale. La mort enlève le

ite malade ordinairement la 4ème semaine. Dans le commencement de cette maladie,. il y a

as- plus ou moins de pyrexie; quand elle est toeut-à-fait developpée, ou y remarque un état -

iger heetique prononcé.

A l'apogée de la maladie, il se fait une éruption: caractéristique sur l'abdomen et le

ous thorax; l'affection intestînale est-souvent marquée par ces symptômes du.côté des poumons-

et du cerveau.
sau- Aucunemaladie ne présente dans son invasion,, dans ses symptômes, dans sa narche,.

et:sa.terminaison; autant de varidtés, d'irrégularité, de.complications et d'accidentsque la
[ansi& fièvre typhoïde.
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Nous voyons dans la gazette des Hôpitaux deux cas bien tranchés relatés dans les
-cliniques de Hardy, à l'hôpital de la charité. Laissons parler c. clinicien distingué.

• Au N° 1 de notre salle des hommes, nous avons un garçon de vingt ans qui est à
"Paris depuis six ans, c'est-à-dire dans les conditions d'âge et de santé voulues pour con-

tracter la fièvre typhoïde.- Lorsqu'il est entré dans le service, ii était malade depuis trois
jours; il se plaignait de céphalée frontale, de courbature et avait perdu l'appétit ; sa tem.
pérature était de 380 et quelques dixièmes, et le pouls avait dépassé 100. Le lendemain
nous étions surpris.de voir le pouls tombé à 76, et la température à 370 9110; la lange
était couverte d'un léger enduit blanchâtre, sans sécheresse aucune ; l'intelligence était par.
faitement nette, le malade avait bien dormi et nous ne trouvions aucun phénomène parti.
celier du côté du ventre ou de la poitrine. C'est ainsi que, bien que ce jeune homme nous
donnât lieu de penser qu'il pouvait être au début d'une fièvre typhoïde, nous réservâmes

"notre diagnostic tant que les accidents ne s'accentuèrent pas; l'état dans lequel il se trou.
vait pouvait parfaitement dépendre d'une simple synoque. Les.jours suivants ont justifié

"notre réserve, si bien qu'aujourd'hui la fièvre a parfaitement cessé, l'appétit est revenu,
et notre malade est assez bien remis et en état de partir. Il faut donc se rappeler que dans
les trois ou quatre premiers jours, la fièvre synoque présente souvent toutes les allures de
la fièvre typhoïde; de là le sage précepte de réserver le diagnostic pendantce temps et jus.

qu'à ce que les'phénomènes se dessinent assez netteme'nt plaur se prononcer. Ce que l'on
"Cfait à Paris, on ne le fait pas à l'étranger; aussi ne saurait-on comparer sans danger d'une

erreur grave nos statistiques avec celles de l'Allemagne, dela RusEie, etc , pays où dès que
"la température dépasse 380, on conclut à la présence de la fièvre typhoïde; on a recours au

traitement par les bains froids, et on vient dire que grâce à cette méthode, le chiffre ces
"guérisons, dans la fièvre typhoïde, est beaucoup plus considérable à l'étranger qu'en France.

Nous aussi nous pourrions facilement enfler le chiffre des guérisons, si nous classions des
"4faits analogues à celui dont je viens de -rapporter l'observation dans la catégorie des fièvres
"typhoïdes.

"Ceci dit, je veux m'occuper d'un autra cas, et celui là était véritablement un cas
"de fièvre typhoïde. Il s'egit d'une femme de 22 ans, qui nourrissait depuis 6 mois un

enfant, lorsqu'elle est tombée malade. Le début a été marqué par de la céphalalgie, de t
l'insomnie, de l'agitation nocturne, des douleurs de ventre, de la diarrhée, une courbature
générale.

"CHuit jours après, elleest entrée dans nos salles, et en l'examinant nous avons constaté
de la diarrhée, du gargouillement dans la fosse iliaque droite, une rate hypertrophiée, des
taches rosées lenticulaires, des râles sibilants dans la poitrine, enfin un certain état de

stupeur, en même temps que la température 's'élévait à 41° le soir, 40° le matin; le pouis
oscillait entre 100 et 110, en un mot.les signes caractéristiques d'une fièvre typhoïde avérée.
Pendant les dix jours qui ont suivi son entrée à l'hôpital, cet état avait persisté sans de
grandes oscillations, lors-¡ue tout à coup nous avons été appelé auprès d'elle par la reli-
gieuse nous annonçant que cette femme succombait. En effet, nous rendant aussitôt à son

"lit, nous la trouvâmes couchée sur le côté droit, la face pâle, les lèvres violacées, et après

deux inspirations séparées par un assez long intervalle, elle était morte, Cependant la

nuit avait été bonne, à son réveil elle s'était sentie beaucoup mieux que les jours précé-
dents, elle causait encore très-bien quelques instants avant la syncope léthale qui l'a.em-

portée subitement. Pendant as maladie, elle n'avait présenté d'autres symptômes graves
que; de l'albumine, oe.qui est.un signe faeheux, .et qu'une élévation. persistante de la teni-

pérature, élévation contre laquelle nous avions essayé de réagir en lui administrant pen-

danktr3 jours un gramme d'acide ulyeilique, et encore avons-nous cessé *de lui en faire a

prendre trente-six heuresavantsa mort,,à cause de la faiblesse et dela, petitesse du.pous'
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L'autopsie a été pratiquée et nous a donné les résultats suivants: dans l'intestin grêle-5 tous les signes anaomo-pathologiques de la fièvre typhoïde parvenue au septième septenairet l sans perforation; rate hypertrophiée, congestionnée et ramollie; ganglions mésentériquesaug-
enés de volume; reins congestionnés, décoloration et dégénéressence graisseuse de leur"substance corticale; cerveau intacte; poumons seulemens emphysémateut. De plus, le cour

a une coloration bleuâtre, sa consistance est anormale; en un mot il est le siége d'une myocardite, et d'une dégónérescence graisseuse marquée, circonstance importante pour nous ex-
pliquer la mort subite de cette malade. Pendant la vie, cependant, nous n'avions trouvé
rien du côté du coeur, si ce n'est une certaine faiblesse d'impulsion, un pouls petit, mou et-

ari- peu résistant."
-o l arrive quelquefois des cas de mort subite dans les fièvres typhoïdes, mais rarement,

Dans cette maladie, la mort peut reconnaître des causes diverses qui sont: °-'adynamie
aoe. ' -des accidents ataxiques, 3 0 -complieation du côté du coeur, ou broncho-pneumonie éten-

stifi due, mais dans ces divers cas la mort peut être prévue quelques jours d'avance. 4°- La mortstiflé vne 1 amrpeut survenir accidentellement par hémorragie intestinale, mais elle n'est encore que rapideanu, et non subite; il en est de même d'une perforation intestinale donnant lieu à une péritonite-dans *- o
suraigue. 5- Enfin nous avons la mort subite foudroyante. Cette dernière est peu signalée
par les auteurs; Audral en rapporte une observation; Chomel indique un seul fait de mort-

l'on foudroyante; Zenker, en Allemagne; qui décrit avec beaucoup de soins la dégénérescencel'une du coeur, a signalé un cas dejnort subite par cette dégénérescence chez un 'typhoïdique. En-
que fin, en France, M. Dieulafoya prouvé des cas de mort subite dans les fièvres-typhoïdes.Cet auteur explique la mort subite dans la fiè7re typloide par une action réflexe, l'irrirs au tation intestinale se transmettant au bulbe par les filets du pneumo-gastrique, d'où l'arrêt

de la respiration et de la circulation, quelquefois du bulbe gagnant les ganglions spinaux

snces d'où les convulsions.des membres. Si ce fait était vrai, nous devrions observer la mort susdes bite dans bien d'autres affections. intestinales où jamais, jusqu'à présent, elle n'a été signa-cires lP.. Ciga

Quelques médecins ont attribué la mort subite à l'anémie cérébrale; cela serait peut-n cas
etre un peu plus plausible; et pourtant, combien de malades sont autrement anémiés qu'unis un ateetaéisqlu,

e de typhoidique, et n'ont pas de syncope léthale.ature La mort subite, quand elle s'est produite, a presque toujours eu lieu à l'époque où le
malade entrait en convalescence, c'est-à-dire du 18 au 2 4ème jour. Elle est généralementarrivée par syncope, sauf dans un cas où l'on a constaté des phénomènes convulsifs.

staté péoëe ov1i,ý
des ia mort subite chez les -typhoïdiques n'est pas parfaitement définie; en réalité elle se-

at de produit surtout chez les personnes dont le coeur est altéré dans ses fibres. Or ce qui se
passe chez les individus atteints de maladie du cœur peut également se reproduire chez lesérée. typhodiquës atteints de dégénérescence.graisseuse de l'organe central de la circulation, sur-

ls de tout quand cette dégénérescence se complique de myocardite. De tout ce qui vient d'être-
reli- dit, il résulte un enseignement clinique. " Ce n'est qu'exceptionnellement chez ma malade

dit le même auteur, que j'ai prescrit l'acide salycilique; .la dose a été d'en gamme seur
apso "lement peudant trois jours, et le médicament a été supprimé 36 heures avant la mort, en

wt la raison de l'état du pouls. Y a-t-il en ici une corrélation de cause à effet? Toujours est-il

que pour moi, si la mort subite dans la fièvre typhoïde est plus fréquente depuis quelques,-
années cela pourrait tenir au traitem-nt actuel: d'où je conseillerai de se méfier de ces mé-

Taves dicaments: acide salycilique - acide phénique -- et sulfate de quinine à haute dose."
Symptômes.-Ils se divisent en trois classes: 1 o -Celle où les symptômes d'irritation

t Pen- gastro-intestinale demeurent à i'état latent quelques jours et même quelques semaines après-
que le patient s'est senti malade. 2 ° - Celle où 'e dérangement gastro-inestinal constituei la physionomie principale de la maladie, du commencement à la fin. Co - Celle dans laquelle

Pouls, ,hsooi rniaed amlde ucmen*mità.]fn '-Cledn-aule
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la sévérité des symptômes et leur marche rapide ferait ressembler la maladie à un cas d'en-.

poisonnement narcotico-âcre. Un très-grand nombre de cas de fièvre typhoïde appartiennent
au 1er groupe où les'symptômes gastro-intestinaux sont latents. Ici la maladie commence

d'une manière insidieuse, et sans indication de désordre du côté de l'intestin. L'affaiblis.

ment s'est fait ici d'une manière si lente et si uniforme que le malade ne peut dire au juste ~
quand sa maladie a commencé. Il se rappelle que depuis plusieurs jours, même plusieurs de

semaines il se sent faible, n'a pas d'appétit; il est incapable de tout travail corporel et intel

lectuel. Il se plaint de mal de tête, de frisson, de douleurs dans les membres. La langue
est humide, assez nette; la peau est moite et ne présente -aàs d'éruption ; le pouls est petit et

légèrement accéléré, l'intelligence est libre et la physionomie naturelle,; les intestins ont été de

vidés par un laxatif,·mais sont réguliers et peut-être un peu constipés; les organes sont dans

leur état physiologique régulier. Le malade peut rester dans cet état quelque temps encore
mais les signes pathognomomiques de la maladie arrivent. D'abord il y a augmentation des

symptômes précédents;il y a nausées, vomissements <&e matières verdâtres. la peau devient
chaude et sèche; le pouls augmente en vitesse; le saignerìedt de nez est fréquent. la toux
bronchique manque rarement. La langue est couverte, sale et présente des papilles rouges

proéminentes aubout; il y a de l'agitation et de l'insomnie, avec céphalalgie intense; les intes. de
tins sont relâchés, tendus, ballonnés et sensibles, particulièrement vers la fosse iliaque droite
où la pression produit le gargouillement. Quelques papules roses, arrondies, apparaissent sur

l'abdomen, le cou et le dos. Ces papules qui disparaissent- à la pression, ressemblent forte.

ment aux papules initiales de la variole; mais elles ne sont pas tout-à-fait aussi larges ni Si du

dures. Le nombre de ces papules varie beaucoup, et n'est pas en rapport avec la nature ni

la sévérité de la maladie. Il est assez fréquent qu'on n'en trouve que trois ou quatre; d'autres

fois le ventre et le cou sont littéralement couverts. . On a vu des cas où ces papules choisis-

saient les cuisses, les jambes et les pieds comme lieu d'élection. Quand la diarrhée est dans

toute sa force, on voit apparaître des taches fraîches tous les jours, et après quarante-huit
heures, les plus vieilles disparaissent. Il y a souvent diarrhée en même temps que vomisse.

ment bilieux; le ventre devient distendu, et il y a plus ou moins de tympanisme; les déjec- do
tions alvines sont claires et ont une odeur repoussante. Dès lors les symptômes s'aggravent,

le pouls bat entre 120 et 130; la peau peut acquérir une température de 107 ° à 108 0 vers

le soir. Durant cette période, il y a beaucoup d'irritabilité, et quelquefois, vers le soir, le
délire. Dans d'autres cas, le délire manque, et l'intelligence est libre. Il peut y avoir des es
symptômes d'une congestion pulmonaire marqués par l'accélération de la respiration, douleurs
dans'le thorax, râles muqueux, et expectoration avec stries sanguines. L'apparence générale d

est celle de la souffrance; la face est animée; les yeux sont brillants comme dans ia fièvre

scarlatine; l'urine claire et abondante: elle est quelquefois retenue. Le malade peut demeu- d
rer dans cet état pendant plusieurs jours, mais il survient un amaigrissement considérable.

La langue peut rester humide; dans ce cas, elledevient large et pâle, et il peut se former des

ulcérations sur les bords, de même que de profondes fissures sur le dos de cet organe. Dans

plusieurs circonstances, la langue devient rouge, sèche, contractée, fissurée; souvent il y a
saignement des gencives, épistaxis, fuliginosités sur les dents. Voici l'époque critique de la
maladie, si on pe.ut contrôler l'irritation gastrique, amener la tolérance des aliments, etmettre

une digue au dévoiement intestinal, les symptômes prendront une tournure favorable, la don- L

leur abdominale cessera, la langue reprendra son état d'humidité, les ulcères guériront.

Quelquefois la sueur reparaît soudainement, et une éruption abondante de sudaminasur

l'abdomen et la poitrine. La diarhée peut continuer; mais les selles sont plus noires, plus i le
verdâtres. Ici, il y a souvent une rechute; la diarrhée, le vomisssment et la lièvre hectique t

.revenant avec leur intensité première. Tant que les selles ne prennent pas de consistance,
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-n doit craindre une rechute. Le mieux est lent et iàsensible; Pamaigrissement ersiste
nent longtemps; à mesure que l'appétit revient, les forces et l'embonpoint reparaissent.
ence Quand la maladie doit se. terminer d'une manière fatale, la diarrhée est incontrôlable;

isse- les donleurs abdominales et le tympanisme vont en augmentant. Le malade est épuisé, et
Juste reste sans mouvement sur le- dos ou sur le côté. Il est assoupi, sans force, et fait entendre
leurs des gémissements faibles. Ses jambes sont repliées, et son facies contracté exprime la souf-
inte- i ce au moindre dérangeinent. La peau est très-chaude, le pouls très-rapide et filiforme'.
ingue a langue et les dents sont recouvertes de faliginosités noirâtres; il y a aussi plus ou moins
tit et de surdité. Après avoir persisté,Iongtemps, le délire est remplacé par le coma, il y a

t t des selles liquides et involontaires, le malade baisse sensiblement, et expire tranquillement.
dans Dès l'apparition de la diarrhée, et dès qu'elle continue, le malade est exposé aux hé-
core, norragies intestinales. Le sang peut venir d'une manière répétée et en grande quantité,

in des jour par jour, dans les selles, ou bien il devient tout-à-coup exsangue, sans apprenc3 d'écou-
vient lement de sang par l'anus. Dans ce dernier cas, on trouvera l'intestin fortement distendu et
toux tout rempli de sang.

ouges L'hémorragie n'est pas le seul accident redoutable. Le malade peut être enlevé rapi-
intes- dement par la perforatiou intestinale (Dothiénentérie de Bretonneau). On devra redouter

droite et accident, si avec une diarrhéepersistante, il y a sensibilité et tympanisme du ventre, avec
t sur voissement et hoquet. La peforatibn est ordinairement précédée par les symptômes d'une
forte- péritonite généralisée, accompagnée d'une tympanite considérable, un hoquet persistant, et
1ni s du vomissement. Ce symptôme fatal est annoncé par un paroxysme intense de doulèur dans
re ni l'abdomen.
utres -.Le second groupe est.en somme plus fréquent. Ici la nature de la maladie se manifeste
10is- dès le commencement. Le malade peut avoir été légèrement indisposé auparavant; mais il
dans est au milieu de ses occupations usuelles, ou en voyage, lorsqu'> est surpris par le mal de

-huit tête, la diarrhée et le frisson, suivis de douleurs générales et de pyrexie ; il y a une anorexie
isse- iarquée de même que des. nausées et vomissements avec les symptômes initiaux. Il y a

déjee- douleur dans l'abdomen, et beaucoup de soif. La prostration est très-prononcée, le malade

vent, daiblit rapidement; il se fait deux évacuations dans la journée; les symptômes fébriles per-
vers sistent de même que la sensibilité abdominale; la langue est humide et souvent couverte

.ir, le d'un enduit blanchâtre; les bords et le sommet spnt rouges et font voir des papules proémi-
ir des nentes. Vers le 7ème jour, il se fait une éruption de papules rougeâtres sur l'abdomen, la

uleurs poitrine ou les bras; il y a beaucoup de sensibilité et de gargouillement dans la fosse iliaque
nérale droite. Le malade ne peut prendre aucune nourriture et est épuisé par des vomissements
fièvre fréquents de matières bilieuses. La pyrexie augmente, il y a de l'agitatioe de l'insomnie
emeu- et du délire le soir. Il y a presque toujours de la surdité, beaucoup de douleurs dans tout

érable. le corps; les régions hépatiques et spléniques sont sensibles; il y a beaucoup de matité vis-
er des à.vis de la rate indiquant une hypertrophie de cet organe. Souvent il y a toux, et la res-
Dans piration est accélérée. C'est à cette période que se font remsarquer les signes évidents d'une
il y a congestion active ou d'une inflammation. Ici la vessie est exposée à la distension. Ces symp-

e de l tômes peuvent persister avec plus ou moins de sévérité pendant le septenaire oa les dix jours
mettre - suivants, le malade passant tous les jours plusieurs selles contenant des débris d'épithélium i

a don- La langue devient sèche avec des bords et un sommet rouges, tandis qu'aill rs se fait re-

ut. marquer un enduit jaune-brunâtre et crevassé. Si le malade a échappé au d ger de thé-
rina sur zorragie et de la perforation, il pourra, à la fin de ce septenaire, entrer en conva escence ; ou
s, plus siles choses prennent une mauvaise tournure, la mort viendra l'enlever, car qutnd la diar-
ectique rhée persiste plusieurs semaines, le pronostic est défavorable.
stane, g Dans le troisième groupe, les symptômes. foat leur apparition d'une manière si soudaine

et si sévère que l'on pourrait croirefi un cas d'empoisonnement par un poison narcotico.â3re.
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Le malade a une fièvre intense, la tête est brûlante, le délire est furieux, le vonissement et
la diarrhée sont abondants; la langue est rouge et sèche, l'abdomen tendu et douloureux

Ici le malade tombe dans un état comateux; la diarrhée persiste, et le malade meurt au bout
de 8 à 10 jours, même plus rapidement.

Causes.-Lorsqu'un individu est soumis à un refroidissement suivi d'un mouvement
fébrile, cette fièvre, en certaines saisons,.a beaucoup de tendance à se triansformer en fièvre
continue, typhoïde; c'est ce qui a lieu lorsque la maladie règne épidémiquement. Sa trans-
formation s'opère sous l'une des causes suivantes: 1° Un individu a été exposé à la conta-
gion; mais celle-ci n'eut pas eu d'effet appréciable si l'individu ne se fut trouvé sous l'ii-
fluence d'un refroidissement fébrile. 2° Dans beaucoup de cas, il n'y a pas de contagion anté-
rieure, et pourtant, un refroidissement finit par déterminer l'invasion de la fièvre, sans doute
par suite de l'influence épidémique. 3° Les individus affaiblis par les excès, les veilles et
les fatigues corporelles' sont plus que les autres exposés à p:,sser du refroidissement fébrile

à la fièvre typhoïde; s'i ont en outre à supporter le poids accablant des anxiété morales,
des travaux intellectuels, la fièvre revêt chez eux sa forme la plus sévère, se manifestant dès
le. début par l'insomnie, l'agitation et souvent un violent délire.

Dans notre pays, la fièvre typhoïde présente une grande variété de caractères; bien plus
on peut constater des différencesremarquables dans les modifications morbides. C'est une
maladie qui attaque toute l'économie; elle affecte la tête, le tronc etles membres; elle trouble
la circulation, l'absorption et le système nerveux; elle attaque à la fois et le corps et les-
prit. Il ne s'ensuit pas que toutes les parties doivent être uniformément atteintes; au con.
traire, il arrive qu'une partie est plus affectée qu'une autre.

Traitement.-La fièvre typhoïde exige une surveillance active. Qu'on se gardede penser

qu'il suffise de voir le malade une fois par jour. Combien de fois la nécessité du cas n'a-

t-elle pas obligé de modifier, le soir, le traitement du matin. - Des médicaments qui iont

été que mentionnés le matin ont été énergiquement employés avant la fin du jour. Un grand
nombre de malades devront la vie à cette sollicitude de tous les instants. On ne devrait ja-
mais se charger d'un cas de fièvre typhoïde sans ayoir des adjoints convenables; il doit y
avoir près du patient une garde-malade intelligente qui doit observer -toutes les modifica-

tions de la journée. La chambre doit être bien aérée, mais non pas en plein air; autant que
possible, on choisira une chambre tranquille et éloignée de la rue; elle sera assez grande pour
contenir deux lits, afin que le malade puisse en changer toutes les 12 ou 24 heures: on ne

peut se faire une idée du bien-être qu'il en éprouve.

Dans une maladie comme la fièvre typhoïde qui dure souvent, de deuxx à six et sept sep-
tenaires, et même plus, la question du régime et de l'alimentation est -.xtrêmeinent importante.

Autrefois le système de l'inanition a été porté bien souvent à un dangereux, excès, et
beaucoup de malades atteints de fièvre typhoïde ont été victimes d'une-abstinence priolongée.
Ainsii la langue était-elle rouge, le ventretendu, toute espèce de nourriture, même la plus
légère, était sévèrement interdite. Quels sJt les effets de l'abstinence prolougée chez.l'hoimme

bien portant ? La faim se fait sentir d'abord; lorsqu'une journée, deux et plus se sont pas

sées, cette faim prend un caractère morbide; ce n'est plus simplement un besoin, c'est une

aspiration ardente et désordonnée pour les aliments, à laquelle viennent se joindre des cram-

pes, des douleurs d'estomac, une soif insatiable, de la diarrhée, de la fièvre et du délire. Si

l'on parcourt, les récits des tortures qu'ont endurées les malheureux qui sont morts de faim

dans les naufrages célèbres, on recule d'horreur devant les conséquences de l'abstinence pro-

longée. On a vu plusieurs de ces intortunés devenir fous furieux. et offrir tous les symp-

tômes d'une irritation cérebrale. Or un malade qui souffre à la fois de la fièvre et de le diète,
dont. la sensibilité est obtuse, qui a peut-être du délire et de la stupeur, pourra fort bien ne

pas demander d'aliments% bien qu'il en ait besoin. Si alors vous n, lui en imposez pas à titre

de médicaments, vous pourrez voir survenir une gastro-entérite, ou une affection cérébrale;
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nt et en un mot, vous pourriez voir tous les symptômes identiques avec ceux que fait naître l'ina-
reux nition chez le sujet bien portant.

bout. On pourra peut-être croire qu'il n'est pas nécessaire de donner des aliments puisque le
malade n'en demande pas; autant vaudrait-il croire qu'il est inutile d'évacuer l'urine de laMent vessie, parce que le patient n'exprime pas le désir d'uriner. Si vous parcourez les statisti,
fiavre ques des hospices d'aliénés, vous verrez la fréquence des gangrènes des poumons chez lestrans- fous qui refusent obstinément toute nourriture; cette gangrène est anenée par la tendanceconta_ à la putréfaction qu'on t'les tissus par. suite de l'abstinence trop prolongée.

s lin- Alimentation,.-Il faut apporcer une grande circonspection dans le clioix des aliments;
dot la crainte de voir tomber le malade d'inanition ne doit pas conduire à un excès contraire, etdoute faire surcharger l'estomac, car il y aurait pour conséquence l'irritation de cet organe, la tym-les et panite, l'inflammation et l'exaspération du mouvement fébrile. On surveillera donc l'alimen-

Fébrile tation avec la plus vive sollicitude. Pendant les trois ou quatre premiers jours, surtout si
rales le sujet est jeune et robuste, de l'eau, de l'eau d'orge, des boissons acidulées, la limnonadeledè . 1. ,dsbisn cdleavec un peu d acide nitro-muriatique dilué, voilà tout ce qui est nécessaire. Pour ce qui

regarde les gruaux, on se rappellera qu'ils ont de la tendance à produire des coliques et de1 plus la diarrhée.
st une Pendant la dernière partie de la lère période, et au commencement de la seconde, onrouble peut donner une panade très-claire, S'il n'y a pas de diarrhée, on peut ajouter un pei de

at les- jus de citron et de sucre. Lorsque lamaladie sera plus avancée, on aura recours à une lé-
gère gelée de viande ou au bouillon de poulet. Il faut bien se« rappeler qu'on ne doit pasdonner de nourriture la nuit; quelques boissons très-étendues suffisent.nser naQuand aux boissons, ce sont les plus douces qui doivent être préférées et encore en

petite quantité; car l'usage continuel des liquides amènera bientôt de la pesanteur d'estomac
d d nausées, de la douleur, de la flatulence. et disposera à la congestion et à l'irritation in-grandd'mêhru ild'ebieqadlr7i j te tinale. Il est pénible, il est vrai, d'empêcher un malade de boire quand il est tourmenté
de la fièvre et d'une soif ardente; mais au moins ne doit-on jamais permettre qu'il boive beau.doit coup à la fois. Lorsque la tympanite survient dans la période de déclin d'une fièvre prolon-

ia- queelle peut être un phénomène d'inflammation. Dans cette condition, l'intestin grêle re-nt que oedean-i
le pour g sang; 1 devient.livide; et il secrète, entr'autres produits, une grande quantit'é de

e az. La tympanite est souvent précédée de sensations pénibles dans les intestins. Dans ce
ca, il sera bon de commencer par 10 ou 15 grs. de magnésie avec autant de rhubarbe dans

t sep- j. d'eau de menthe ou de cannelle; puis on lotionnera et on frictionnera l'abdomen avec un
pat liniment excitant de térébenthine. On pourra en outre, prescrire :'acétate de plomb dans lesxcès, e dernières périodes de la fièvre, lorsqu le Wpétéorisne est causé ou accompagné de diarrhée;

car l'expérience prouve que ce sel agit noni-seulemuent sur l~es sécrétions gazeuses, mais qu'il
la plus est bon de se rappeler que ce sel possède, outre ses propriétés astringentes, une influence
lomme antiphlogisticque. Il produit de très-bons effets dans les hémorragies actives et dans les

palpitations du coeur: on le donne alors à doses très-élevées. Un autre moyen, usité dansest pas la tynipanite, est l'application des sangsues. On se trouve très-bien de faire enduire d'onguent

cram un ercuriel une grande partie de la paroi abdominale, préalablement dénudée par un vésicatoire.
ire. .La térébenthine est très-utile pour combattre le délire dans cette période. La valeur de cet

de fai aigent est véritablement considérable ; non-seulement il rétablit le cours des tmatières intesti-

nepro- nales. niais -il diminue la tympanite, et exerce une action sédative des plus remarquables sur
le >ystètue nerveux. On a vu des patients arrachés à la niort; grâce à quelques doses de ce
médicament. Voici la formule générale employée: térébenthine, hj., huile de ricin, 3 j. p.

lt -ie, ear n oio uo éèet bienne ai. ,j. faire une potion qu'on répète toutes les six heures. Lorsqu'il y a possibilité de trai-
5 à titre ter un malade dès les premiers jours, on se trouve bien de l'administration d'un vomitif. sur-

84
ýrébralec



s MEMORIAL TRAMPEUTIQUEt.

tout sil'on a affaire à une forme légère. Cette médicati a débai rasse l'estomac des matières

nuisibles qu'il renferme.

Il arrive souvent que le médecin n'est appelé qu plusieurs jours après l'invasion de

la maladie. Or,-à ce moment, il faut qu'il se résigne laisser la maladie suivre son cours

elle est désormais trop avancée dans l'éconontie pour ê e expulsée d'un coup de main. On

s'imagine quelquefois réussir au moyen d'un traitemen décidé et hardi; on s'empresse d'ad-

ministrer un vomitif suivi de purgatifs énergiques et épétés. Le même but peut être ob-

tenu par le moyen des apéritifs doux. Lesintestins s ront ici suffisamment évacués par des

laxatifs et par des lavements.

L'abus des purgatifs énergiques chez les sujets dont les intestins sont impressionnables

peut amener l'irritation de la muqueuse gastro-intestinale; et à sa suite une diarrhée pro-

fuse, indomptable, souvent même des lésions de la muqueuse digestive. Le médecin qui se

borne à l'usage des laxatifs doux et aux lavements, n'aura point à se préoccuper, dans le cours

de son traitement; d'un météorisme dangereux; ou d'une diarrhée persistante; il n'aura potin

le chagrin de voir survenir une inflammation du tube digestif.

Lorsqu'une diarrhée persistante a nécessité l'emploi des astringents, il survient souvent

une constipation opiniâtre et prolongée qui se rattache quelquefois à l'impuissance des muscles

de l'intestin. Dans ce cas, il faut être prudent et ne pas accumuler coup sur coup les mé-

dicaments dans l'estomac et les intestins du malade. La décoction d'aloès composée avec de

petites doses de magnésie, réussira souvent à exciter les intestins paralysés là où d'autres agents

plus énergiques auront échoué.

Au commencement de la fièvre typhoïde, on peur emplbyer les sangsues contre les acci-

derts cérébraux, thoraciques ou abdominaux. Lorsqu'on fera appliquer les sangsues sur la

tête, on ne les mettra pas sur les deux tempes ou derrière les deux oreilles à la fois, cela est

fort incommode pour le malade qui ne peut se coucher sur le côté.

Mercuralisation.--Doit-on administrer le mercure dans la fièvre typhoïde ? On ne parle

pas ici de l'action purgative du mercure, .mais de son action générale sur l'économie ; en

d'autres termes, devons-nous placer un malade atteint de fièvre typhoïde sous l'influence de

la saturation mercurielle? Devons-nous pousser l'usage du médicament jusqu'à produire la

stomatite et la salivation? Nous l'avons vu faire autrefois, et la majorité des médecins

avaient la plus entière confiaxice en.'ette pratique; mais il faut avouer que nous ne sommes

point disposés à adopter cette méthode et qttous avons de bonnes raisons pour ne pas en

conseiller l'emploi. En premier lieu, nous avons pu observer que les malades ont fréquem.

ment contracté la fièvre typhoïde par contagion, alors qu'ils étaient en pleine influence mer-

curielle. D'autre part, nous avons vu que les sujets qui sont touchés par l'épidémie pendant

la salivation n'échappent pas plus-que les autres; la maladie fournit chez eux sa course toute

entière, elle paraît plutôt aggravée qu'atténuée par la saturation mercurielle prexistante.

Ainsi donc, la mercuralisation ne met pas l'homme à l'abri de la contagion de la fièvre ty-

phoïde, et ne modifie ni la marche, ni la forme de la maladie; mais ce n'est pas tout; on a vu

bon nombre de personnes atteintes de cette maladie, et on le peut se rappeler un seul.cas

dans lequel cette méthode ait paru enrayer la maladie, adoucir ses manifestations ou amener

une'crise favorable.'

TYPHUS.

Typhus Gravior. Fièvres des Camps. Fièvres des Armées, des Prisons, des

1ôpitaux, des Villes Assiégées. Fièvre Pétéchiale. Fièvre Putride.

(A) Typhus Fever. Spotted Fever. Petechial Fever.

Affection pyrétique et contagieuse, caractérisée par des symptômes généraux graves,

une éruption pétéchiale et l'absence de toute lésion importante du tube intestinal.

I
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Causes.- Encombrement, appartements mal aérés et malpropres, misère, contagion,

souvent épidémiq.ue. Elle règne dans toutes les saisons et dans tous les elimats, mais sur-

tout en hiver et dans les climats froids et tempérés.

Symptômes.- Ce sont à peu près les mêmes que dans la fièvre typhoade intense. Abat-

tement, céphalalgie très-intense suivie de délire, sécrétions diminuées, nausées et vomisse-

ments, constipation, urine rouge et foncée, pouls petit et fréquent, 120 à 150 pulsations à la

minute, face anxieuse avec une expression particulière, insomnie, rêvasseriec, somnolence,

stupeur, délire, abattement des forces, rapide et prompt, Du 4me au 8me jour éruption par-

ticulière de taches nombreuses d'un rouge foncé, devenant violettes et noires, non saillantes,

ne disparaissant pas sous la pression (pétéchies). La langue est sèche, brune, noirâtre,

fuliginoités des dents, enfin symptômes de prostration et de la mort qui arrive bien plus

vite que dans la fièvre typhoïde.

DIAGNOSTIC -DIFFÉRENTIEL.

Fièvre Typhoïde.

Ordinairement endémique.

Attaque les jeunes gens,

Dare presque toujours plus de 3.semaines.

Epistaxis fréquent.

Diarrhée, tympanite.

Pouls iioins fréquent.

Odeur acide.

Eruption, taches roses lenticulaires.

Attaque les glandes de Peyer.

Bronchite plus commune.

Pas de crise par les sueurs.

Attaque une seule fois.

Moins grave.

Le malade meurt ordinairement vers la

fin de son cours.

Typhus

Ordinairement épidémique.

Tous les âges exceptés les enfants.

Se termine quelquefois du 7e au 14me jour
Epistaxis très-rare.

Constipation, pas de tympanite.

Pouls plus fréquent.

Odeur ammoniacale.

Eruption de pétéchies.

N'a pas de lésion constante.

Pneumonie plus fréquente.

Crise par~les sueurs.

Peut attaquer plusieurs fois.

Plus grave.

Le malade meurt ordinairement vers le

milieu de son cours.

Pronostic favorable du typhus. - La langue se couvre d'une petite pellicule claire, elle

s'humeete, les sdcrétions deviennent plus naturelles, absence de chaleur mordicante de la peau,

peu ou point de délire, urine moins forte, le malade peut se tourner assez facilement dans son

lit, enfin tous les symptômes s'amendent; la surdité est un signe indifférent, mais indique

plus souvent une maladie intense.

Traitement. -Appartement aéré, changement de linges fréquent, éponger le corps du

malade, enlever tous les tapis, rideaux, ainsi que les évacuations, chlorure de chaux, liqueur

de.Labarraque, et acide phénique dans l'appartement.

Le traitement médical consiste à -parer aux symptômes. Quelquefois vomitifs et pur-

gatifs au commencement, froid sur la tête, sangsues et mouches sur la nuque. S'il y a dé-

termination aux poumons, ventouses et mouches, -sénéga. En même temps, s'il.y a grande

faiblesse stimulants à l'intérieur et à l'extérieur. De plus: Carbonate d'ammoniaque -- o-

lotion de carbonate d'ammoniaque - Acide nitrique - Acide phosphorique - Chlorure de

chaux-Liqueur de Labarraque -- Le vin est le meilleur stimulant-les Antispasmodiques,

surtout le camphre-Antiseptiques - Toniques antipériodiques, spécialement la Quinine-

le Quinquina et ses préparations--Camphre-Eau camphrée-Quelquefois l'opium, s'il y a

délire, sans congestion de cerveau. V. Fièvre Typhoïde.
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FIÈVRES ÉRUPTIVES. FIÈVRES EXANTHEMATIQUES.

Ce sont dea fièvres éruptives, épidémiques, continues et contagieuses. Eles ont pour

caractère commun de o'attaquer une personne qu'une seule fois dans sa vie, et de produire

une éruption particulière à un temps fixe, après le commencement de la fièvre. - Ce sont la

variole, la varicelle, la rougeole, la scarlatine.

VARIOLE. (A) SMALL POX.

Picote. Fièvre Varioleuse. Petite Vérole.

Produit d'un poison morbide, la variole est une maladie fdbrile, éruptive et contagieuse

qui, après une période d'incubation, prôvoque le développement d'une éruption sur la surface

du corps.- Cette éruption de papules se ransformne en vésicules, puitules et squammes. La

variole met ordinairement le patient à l'abri d'une seconde éruption.

La plupart des variolés qui su(cjmb-ent, sont emportés par des complications du cote

des organes thoraciques et encéphaliques.

Diagnosfic. - Le diagnos:ic de la variole paraît devoir être très-facile; la présen-ce de

pusales en nombre variable, ordinairemcnt ombiliquies, dont l'apparition est précédée de

fièvre et de symptômes généraux internes et externes, jointe à la marche particulière de cette

éruption, suffit dans la généralité des cas, pour distinguer la varioie de toute autre affecti-

on cutanée.'___ _______

--- onctavorateiorsque éruptionr-est-légère et la marche régulière; dans

la variole confluente il faut être pruelnt dans son pronostic, parcequ'ici on rencontre des

accidents qui font périr promptement les malades. A l'époque de la dentition, le pronostic

est fâcheux. De même, chez les femmes enceintes ou nouvelleMrent accouchées.

Au nombre des signes favorables, Sydenham rangeait la salivation, le gonflement de

la face, de même que celui des mains et des pieds.

Il est admis que la période la plus criti ue, c'estla quatrième. Si la fièvre secondaire

est bénigne, le pronostic est en faveur du malade; si elle est violente, il faut se tenir sur ses

gardes.

gdsYmptômes. - La variole comprend 4 périodes: le Période. Latente ou d'incubatin,

c'est â,dire, lorsque le virus court dans le système. Elle commence au moment où le contact

a lieu, et s continue jusqu'au commencement de la fièvre. Elle dure 7 à 21 jours.--2me Pe-

riode.=Période fébrile ou Invasion.-
3 me Période.-Eruption.- 4me Période-Desquam-

mation. La variole est discrète ou.confluente.

VARIOLE DISCRETE. - -me Période- Fébrile ou Invasion. -Symptômes de la fièvre

avec douleurs remarquables dans les reins e le dos, dans l'estomac, nausées et vomis-

sement, constipation, céphalalgie. agitation insomnie, parfois délre, chez les enfants,.qCIuel-

quefois convulsions. 3me P riode- Eruption: lie troisième jour, l'éruption commence par

des papules ou points rouges soides qui se développent d'abord à la face au cou, puis au

tronc et aux extrémités inférieures, awors la fièvre diminue et disparaît quelquefois entiere-

ment. Le lendemain ou surkendemain les papules se transforment en vésicules qui contien-

nent un fluide d'abord sérvux et incolore, puis trouble et d'un blane jaunâtre, et qui devien-

neut ombiliquées ou déprimées à teur sommet, le 4me jour de l'éruption. Du quatrième au

septième jour les vésicules grosissent et le liquide se change en pus, C'est alors quondit

que l'éruption est pustuleus, après avoir été d'abord papuleuse, puis vésiculeuse. Les pus.

tules sont entourées d'une auréole rugre et le tissu cellulaire sous-cutané pasi îcipe l'inflam-

mation; alors la face surtout est plus ou moins tuméfiée. Le neuvième ou dixième jour, les

I
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pustules se dessèchent, deviennent brunes ou se crèvent et forment une gale ou croûte irré-

gulière. 4me P&iode-La desquammation. commence alors et dure du l0me au 15me et

20me jour, laissant des taches d'un rouge brun qui viennent à disparaître, ou une cavité ci-

catricielle. -La fièvre disparue après l'éruption, reparaît au 8me ou 10me jour au moment de
Our
ure la suppuration, c'est alors la fièvre secondaire ou de suppuration.

Variole Confluente,-Dans celle-ci tous les symptômes prennent un caractère plus grave.

téruptiou, vient plias tôt, est irrégulière, les papules forment des plaques, les pustules se for-

ment plus virte, sont moins proéminentes et leurs bords rentrent les uns dans les autres. Elles

attaquent les muqueuses avec plus d'intensité, surtout la bouche, la sorge, le larynx, le nez,

les yeux, produisant de la difculté dans la déglutition, voix rauque, crachement continuel

et l'ophthalmie. La fièvre ne cesse pas comme dans la variole'discrète, et la fièvre secondaire

est intense et souvent dangereuse. Dans la période de desquammation. il survient souvent
euse desinflammations pseudo-membraneuses de la gorge, du larynx, des pneumonies, pleurésies,
face encéphalites, entérites, l'ulcération et l'opacité de la cornée, etc.

La La variole discrète n'est pas dangereuse, à moins d'être compliqze'e avec les maladies ci-

dessus ou autres.
côté La variole confluente est beaucoup plus dangereuse. Dans la variole maliguîe, il y a col-

lapsus tout d'abord sans réaction ou symptômes nerveux ou adynamiques, et dans la vario!e
ce de .hémorraqigue il y a du sang dans les pustules, des pétéchies, des ecchymoses, des hémorra-

ée de ies: alors la maladie est mortelle,
cette Traitement.-Il n'y a pas de spécifique connu contre cette maladie. Une des premières
ecti- choses à faire, c'est de placer le patient dans une chambre spacieuse et bien aérée; on fera

ôter les tapis, rideaux et tout ce qui pourrait absorber le poison variolique. On ventilera-
dans souvent l'appartement; il n'est pas bon de tenir les pauvres variolés trop ensevelis dans la

e des chaleur sous leurs couvertures. Il faut les tenir propres en lavant et changeant leur linge.
oste -Au début de la maladie, il est bon de provoquer quelques é.acuations au moyen des salins,

on se trouve bien du citrate de magnésie. Quand la picote est confluente, il est sage de raser

ut de les cheveux.

La diète devra être de pain rôti, sans beurre, de pain et de lait, de gruau, du raisin
daire et surtout, ce que les malades aiment beaucoup, des pommes cuites, le jus d'oranges. Comme
ur ses -breuvage, l'eau froide, les limonades. Règle générale, ce qui convient dans le délire de la va-

riole, ce sont les stimulants.

Dans la picote, il y a presque toujours mal de gorge dû à l'éruption qui s'y fait aussi
ontact bien que sur la peau. On les combattra ent lavant et nettoyant la gorge au moyen d'un pin-

ceau ou d'une lavette trempée dans quelque gargarisme, par exemple, la teinture de myrrhe,
quam la teinture de Tolu - solution de chlorate de potasse etc., dans de l'eau. Quand il y a

trop de dévoiement, on emploie la mixture de craie aromatisée. Quand les patients sont agi-

tés et affectés d'insomnie, on donne le muriato de morphine. Lorsquela période de suppura-

tion est commencée, on ordonne le thé de bSuf et le vin. Quand le patient est faible et qu'il

ne se sent pas d'appétit, on peut prescrire 2 grs. de quinine 2 fois par jour, et permettre la
ce par volaille, les oufs bouillis, le hrandy. Quand la langue a repris sa couleur naturelle, on per-

puis au net la bière, le porter. Quelquefois, il se forme des furoncles dans le tissu cellulaire avec de

ontiere- larges collections de pus, il faut les ouvrir. Il se forme aussi de vasi.s clapiers sous le cuir
chevelu. Ici, il ne faut pas hésiter, ouvrir pour empêcher le pus de se fixer. Le fer et la

denen -quinine seront très-utiles chez les personnes faibles et prédisposées à la tuberculose. La sor-

'medat 4ie du pus dans lafoime confluente est quelquefois irritante; contre la démangeaison on
onpdt saupoudrer la peau de la face et des mains avec de l'empois, le lycopode (on conseille même

ia'en saupoudrer sur les draps .- Eau et glycérine, parties égales, vaseline, etc.

jour, les
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Quelquefois l'érysipèle se met de la parcie, précédé par la diarrhée et les vomissements,
donnez alors le vin avec libéralité; s'il se fait des gangrènes partielles, application de char-

bon de bois en poudre - recouvrir par de cataplasmes.

La pleurésie est une des complication les plus formidables de la variole: ici on recou-

vrira le thorax d'un large vésicatoire, et les opiacés à l'intérieur. La pneumonie sera traitée

de la même manière, ainsi que la bronchite, en y ajoutant les inhalations de vapeur d'eau.

Quand il se -déclare des ophthalmies avec ulcération à la cornée, on cautérisera au nitrate

d'argent, iûstillant immédiatement après une goutte ou deux d'huile d'olive. Pour préve-

nir les cicatrices, on peut appliquer l'onguent d'oxyde de zinc très-faible. Un grand moyen

de soulagement pour les pauvres variolés, c'est d'éponger la peau doucement avec des lotions

d'eau tiède, d'eau sédative faible, ou de whisky étendu d'eau. Ces lotions générales sont

aussi très-efficaces dans toute espèce de fièvres. Quand la picote est finie, il est bon de faire

prendre quelques bains chauds au patient.

Pour empêcher les marques de la variole, V. méthode Ectrotique.

VARIOLOIDE.

Variole Bâtarde. (A) Varioloid.

C'est une variole nodiflée ou variole bénigne qui se manifeste chez les sujets vaccinés.

Symptômes. - Prodrôme peu marqué, éruption papuleuse ou vésiculeuse et en partie

pustuleuse, sans rougeur à la base et sans gonflement de la peau, sans suppuration ni fièvre

secondaire, et se desséchant après le 5me ou 6me jour. Elle dure toujours mcins de temps

que la variole et ne présente pas l'odeur caractéristique de c3tte maladie. Elle peut.commu-

niquer la vraie variole aux sujets non-vaccinés.

Traitent.--Comme dans les cas très-légers de variole.

VARICELLE.

Picote 1Vo.lante. (A) (hicken Px.

C'est une fièvre éruptive vésiculeuse et contagieuse.

Symptômes.- Un peu de fièvre qui dure de quelques heures à 2 jours suivie d'une

éruption tout d'abord vésiculeuie et qui apparaît sur le dos, les extrémités et le trone. Ces

vésicules sont plus grosses que dans la ·variole, peu nombreuses, deviennent purulentes de

bonne heure, se dessèchent bientôt et tombent le 9me ou 1Ome jour.

Causes.- Contagion spécifique, différente de la variole.

Traitement.-Cette maladie ne requière aucun traitement. On la distingue de la va-

riole et de la varioloïde par la fievre très-légère qui souvent passe inaperçue, et par la con.
formation des vésicules qui ne sont pas organisées de la même manière, mais de simples éle-

vures de l'épiderme.

FIEVRE HECTIQUE.

Fièvre des Consomptifs. Fièvre Colliquative. (A) Hectic Fever.

Elle est quelquefois essentielle, plias souvent symptomatique.

Causes Morales. -Passions, chagrins prolongés, étude opiniatre, &c.

Causes PhysiqUe.-Jeûne rigoureux, nourriture mauvaise, travaux excessifs, abus des

plaisirs, accroissement trop prompt.

Causes de la symptomatique..-.Phthisie, cancer, syphilis, rachitisme, plaies, ulcères,
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ts, suppuration, touteårritation chronique, pertes des humeurs, leucorrhée, allaitement prolongé
ar- flux muqueux, &c., maladie chronique d'un viscère quelconque.

Symptôme.-Première période. - Diminution encore peu marquée de l'embonpoint et
)U- des forces, digestions stomacales laborieuses, diminution dans l'aitée de ris-

ée son et de chaleur.
Deuxième Pé? iode. - L'affaiblissement, l'amaigrissement surtout augmente; le visage

ate est alternativement pâle et animé aux pommettes; la peau est sale, terreuse, le malade est
triste, .r ascible; il dort peu, son'sommeil est interrompu; l'appétit persiste, mais la diges-

yen tion est accompagnée d'un mouvement fébrile très-marqué; la bouche est sèche, la soif aur.
ons· mentée, les sels sont rares ou fréquentes; la respiration est gênée, le pouls fréquent, souve t
ont il survient une toux sèche; la chaleur est surtout élevée à la paume des mains, a la plante

aire des pieds; la peau est sèche pendàbtle jour; le matin, pendant le sommeil, elle se recouvre
partiellement de sueurs. \

Troisième période.-L'amaigrissement est extrême, les yeux renfoncés mais brillants et
remplis d'expression; le maladé conserve toujours de l'espoir; la peau est jaunâtre ou plom-
liée, quelquefois parsemée d'une poussière grisâtre; le dévoiement est constant (Diarrhée
Colliquatve) le pouls très-acceléré et très-faible, le mouvement fébrile présente, chaque soir
une exacerbation marquée ; des sueurs colliquatives se montrent au déclin des redoublements
la faiblesse est extrême, lanasarque survient, les cheveux tombent, les ongles se recourbent

rtie et deviennent lvides, la respiration devient de plusen plus courte, la physionomie se décom-

avre p esubitemt en fdiranét quelques légers efforts, ou bien la vie s'éteintpar degrés. 
é

M ps p
Traitement.-1° Eloigner les causes, générales ou-locales; - 2 diminuer la fièvire;-

3° fortifier et restaurer sans augm nter cette fièvre - acide sulfurique -acide sulfurique
aromatique -_ vin de quinium de Lîabarraque .- vin de quinquina - écorce de cerisier à
grappes-fil d'araignée -- mudar colombo - charbon de bois - lait d'amandes -mii-
ture de fer composée - poudre de gomme adraganthe - cerisier sauvage - céraséine -
prunine-pepsine -toniques amers - carminatifs - chocolat -café de glands - apozème
amer-huile de foie de morue - ferrugineux -stimulants - gelée de corne de chevreuil -
teniques - antipériodiques.

une

Ces PESTE. (A) PLAGUE.
s de Typhus d'Orient - Fièvre Pestilentielle.

Causes. -Exhalaisons de matières animales et végétales en putréfaction dans les ter-
a va- rains marécao'eux de la Turquie, Syrie, Egypte.
con- Symptômes. -- Taches à la peau qui. s'agrandissant forment des eschares, bubons, soit3 éle- aux aines, soit au cou; de: plus tous les symptômes du typhus, très-graves La mort sur

vient en 2, 3, 4 jours. Dure en moyenne 5 à 6 jours.
Traitement. -, Antiphlogistiques -antiseptiques'-les toniques -De plus: camphre,

noix vomique (extrait, teinture ), -fève de St Ignace (extrait p- strychnine.

FIÈVRE DES FOINS.

Asthme des Foins. Catarrhe d'Été. Bronchite d'Eté. [A] Hoy-Fever.

IS des-
sAffection dont les symptômes sont ordinairement les suivants:' coryza avec fréquents

cères, ernuments, inflammation de la conjonctive et du pharynx, toux, asthme, fièvre légère- Lamaladie débute brusquement vers la fin de mai ou dans les premiers jours de Juin; les con-
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ditions atmosphériques n'exercent qu'une faible influence; il s'agit d'une cause saisonnière

et non d'une cause atmosphérique.

Causes.-Elle se montre à l'époque de la fenaison; les symptômes qui la caractérisent

sont momentanément exaspérés par l'odeur da foin coupé. Elle disparaît vers la fin de .J il-

let. Le foin n'est pourtant pour rien dans la production de la maladie; car elle se manifeste

aussi chez les citadins.

Symptômes.-La maladie suit visiblement une marche descendante: elle commence par

les yeux, se propage aux fosses nasales, et de là gagne le pharynx et les bronches. Le cours

de la maladie est essentiellement intermittent et irrégulier: les accidents disparaissent et

reparaissent brusquement -sous-l'influence d'un agent atmosphérique; souvent une course au

soleil, une promenade dans les -prairies de foin coupé suffisent-pour les produire ; un temps

sombre, pluvieux, froid, le séjour dans une chambre fraîche et obscure, les dissipent souvent.

Parfois la disparition des phénomènes morbides est complète, et le malade se croit, pendant

un, deux, trois o'u quatre jours, entièrement guéri; d'autres fois, on voit persister, entre les

périodes d'exacerbation, quelques légers. symptômes du côté des yeux, des fosses nasales et

des bronches. Cette marche démontre qu'il ne s'agit pas ici de véritables phlegmasies.

La maladie a une durée de 4, 5, 6, 7, 8 semaines, au bout desquelles tous les accidents dis-

paraissent spontanément et brusquement.'

Traitement. - Arsenic à l'intérieur et en cigarettes-.Atropine (lorsque la transpira-

tion est copieuse )-Acide carbolique et camphre (en inhalations) - Brome (einproyé avec

précaution, très-bon)- Quinine au début (en rosée), et plus tard à l'intérieur, comme to-

nique-Iodure, combiné à l'arsenic (on doit aller jusqu'à l'iodisme) -Iodure d'éthyle, py-

ridine, etc. (en 'inhalations ), -Grindelia- Muscarine (si la membrane est sèche ) dans l'é-

tat asthmatique -'Morphine, &c.- Pilocarpiae-Nitro-Glycérine - Cocaïne ( pour le nez)

ce dernier alcalòïde est aujourd'hui le plus sûr.remède. (Bartholow).

L'hydrothérapie paraît être aujourd'bui le moyen le plus cfficace, soit pour prévenir

le retour annuel des accidens chez certains malades, soit pour en atténuer l'intensité et la

durée. . (Littré.)

a
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SECTION XIV.

ALIENATION.MENTALE.

Sous le nom générique d'aliénation mentale ou de folie, on entend une affection céré

1 rale, ordinairement chronique, sans fièvre, .caractérisée par des désordres de la sensibilité

et de l'intelligence, dont le.malade n'a pas conscience, ou par laquelle il est entraîné à des

actes que sa volonté est impuissante à réprimer.

Etiologie. - Il est rare qu'une seule cause produise la folie: celle-ci est ordinairement

le résultat d'un ensemble d'influences qui originent soit dans le milieu social où se meut

l'individu, soit dans une prédfposition spéciale du sujet lui-même.

Causes prédisposantes.-Parmi les principales, il faut compter les abus qu'entraîne la

civilisation, la lutte pour lexistence, les idées religieuses poussées jusqu'à l'exagération;
mais la plus importante de toutes, c'est l'hérédité. Quelques aliénistes prétendent que, dans

les 9110 des cas de folie, on trouve un antécédent quelconque.

L'hérédité est dite similaire, lorsque l'affection mentale des enf nts est identique à celle

ir des parents; Slle est transformée, lorsqu'elle se modifie en passant d'une génération à une
la autre. L'hérédité peut aussi être directe ou collatérale.

Causes déte niinantes ou occasionnelles. - Ou peut noter, dans l'ordre mnGral. les pas-

sions, les chagrins, la frayeur, les émotions fortes; dans l'ordre physique, l'usage excessif des

bois-ons alcooliqueses coups et les chocs sur la tête, l'insolation. la fièvre typhoïde, les ma-

ladies convu!sives, la syphilis, etc.

Symptomatologie- Le délire, qui est un troubie fonctionnel des facultés intellectuelles,

morales et affectives, est un symptôme presque constant de la folie. Les principales concep-

tions délirantes sont les idées de persécution, de grand ur. de richt sse; les idées de ruine, de

culpabilité imaginaire, de désespoir: lesidées reli:.ieuses ou délire mystique; les idées hypo-

chondriaques,.les idées rotiques. Un autre symptôme fréquent de la folie. ce sont les illusions,

les hallucinations des différents sens.et les troubles'aela sensiblité-générale, lesquels consis-

tent dans une certaine sensation périphérique que les naàades inter prètent dans le sens de

leur délire. Celui-ci, presque invariablement, revêt .la forme soit expansive ou maniaque, soit

dépressive ou mélancolique. La folie est continue, rémittente ou intermittente; le type ré mit-

tent est le plus commun. La rémission est une atténuation des symptômes de la folie. L'in-

termittence est un retour complet à l'état normal, compris entre deux accès de folie. L'in-

tervalle lucide est une suspension temporaire des symptômes de la folie.

£Marche, terminaison, complication. - La marche de la; folie est rarement rapide. La

guérison, si elle doit survenir, se manifeste généralement du deuxième au douzième mois.

Elle se termine soit par la guérison, soit par l'incurabilité, soit par la mort.

Les maladies intercurrentes qui peuvent compliquer les affections mentales sont! la fièvre

typhoïde, la dyssenterie, la diarrhée, les maladies du cœur et des organes respiratoires, &c.

Jianostic. -Il. estgénlemen facile de distinguer le délire propre à l'aliénation men-
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tale de celui qui accompagne une maladie fébrile. Le désordre intellectuel, chez l'elién

n'est jamais accompagné de fièvre; chez le fébricitant, le délire est presque toujours généra-

lisé, tandis que éhez l'aliéné, il est souveut partiel.

-Pronostic. - Les folies que l'on peut considérer comme curables, sont-les Suirantes: la

manie, la mélancolie (lypémanie), certaines folies liées à des névroses convulsives, telles que

l'épilepsie, l'hystérie, la chorée; les folies par intoxication ( alcool, niorphine, plomb &c.) di

le délire non systématisé qui se développe chez les héréditaires dégénérés. Les affections meu-

tales suivantes sont géréralement incurables: la paralysie générale des alilnés, la démenee

sénile, et les démences liées à des lésions cérébrales organiques, telles que ramollissement du

cerveau, &c.; toutes les folies à délire systématisé, comme le délire des persécutions, lbjoie

circulaire ou à double forme. int
Plus la maladie.mentale dure, moins elle est curable; c'est dans les premiers mois que

les chances de guérison sont le plus faiorables. Plus'le sujet est jeune, plus facilement, en

général, il peut guérir. ac
Traitement.- Le traitement varie¯ avec les différentes formes de folies. Cependant

il y a certaines indications générales propres à l'ensemble des maladies mentales. Il y a
le traitement moral et le traitement pharmaceutique.

Le traitement moral consiste surtout dans l'isolement, la discipline, la direction morale. Pr(
les occupations, les distractions.

L'isolement, c'est,à-dire le placement du malade dans un établissement spécial, consti- tir

tue presque toujours la base même du traitement de la folie. Un aliéniste distingué a dit:

" la folie ne guérit jamais bien dans le milieu et l'entourage où elle a pris naissance. ' l'a- bn

sile, le malade subit presque malgré lui les bons effets d'une règle fixe et d'une sage disci-

pline, en même'temps qu'il bénéficie de soins hygiéniques appropriés à son état.

Le traitmert médical proprcment dit se compose de tous les agents pharmaceutiques

connus : purgatifb pour combattre la constipation si fréquente chez les aliénés - toniques,

tels que quinquina- arsenic -alcool -ferrugineux - alimentation substantielle, chez ceun

qui sont faibles et anémiques~- hydrothérapie sous toutes ses formes - médication hypno- î
tique pour procurer le sommeil.

Parmi les agents hypnotiques,'les plus employés sont: opium, morphine, belladone,. et

jusquiame, chloral, bromures alcalins, paraldéhyde, uréthane, sulphonal.

ALIMENTATION FORCÉE.

Alimentation forcée.-Il arrive assez souvent que des aliénés refusent toute nourriture

au point qu'ils sont exposés à mourir d'inanition. .Dans ces cas, il faut recourir à l'alimi en-

tation forcée au moyen de la sonde oesorhagienne. Cette opération consiste dans l'intro-

duction par le nez, jusque dans l'estomac, d'une sonde en gomme que l'on adapte à un irriga-

teur déjà rempli des aliments qu'on veut faire prendre. Ces aliments doivent être liqides-

et consister en bouillons, lait, oufs, huile de foie de morue; on y ajoute, suivant les éas, deos-

toniques ferrugineux.

ns

CLASSIFICATION. des
que
ff

On peut faire entrr toutes les formes de folie dans le cadre suivant:

1° Manie.
2° Mélancolie [lypémanie].

30 Délire rdronique' [sythèse du délire dls prsécutions et de la mégalomanie].

4° Folie circulaire ou à double forme.

ia
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Peralysie générale des aliénés.

6° Démence.

7 Folies liées auix névroses convulsives [épilepsie, &c.]
S' Folies par intoxication (alcoolisme, &c.].
° Dégénérescence physique et mentale [ Idi.,tie, inbécilité, débilité mentale, folie des

digénérés].

MANIE.

La manie est une affection a"ntale caractérisée par un trouble général des facultés
intellectuelles et affectives, avec incohérence dans les ilées et désordre dans les actes.

L- maniaque est perpétuellement en mouvement; il frappe, brise, déchire tout ce qui
est à sa portée; son langage est aussi violent et aussi déraisonnable que ses actes. L as hai-
lucinations de la vue et de l'ouïe sont fréquentes. Un des symptôm3s les plus iabituels et
les plus opiniâtres est l'insomnie.

La manie n'a pas d'étiologie spéciale: toutes les causes énumérées à l'étiolo.i d a
folie én général peuvent déterminer la manie. Le diagnostic est généralement facile, t le
pronostic favorable, dans le plus grand.nombre des cas. Sa durée est dé quelques-sema' es
à plusieurs mois. Lorsque la guérison ne s'opère pas, elle passe à l'état chronique pour abo -

tir à la démence.
Traitement- Isolement du malade dans un établissement spécial - bains tièdes pro-

longés pendapt unu héure et plus, avec applications froides sur la tête. Contre l'insomnie, le
chloral -les bri ires -la paraldéhyde - l'uréthane. etc.

MELANCOLIE OU LYPÉMANIE.

La mélancolie est une affection mentale caractérisée par des idées délirantes de nature
triste, et par un état général de dépression.

Les causes morales représentent la plus large part dans la production de cette affection
et de toutes, la plus active et la plus fréquente est le chagrin provenant de différentes sour-
ces, perte de personnes chères, préoccupations de toutes sortes, querelles de ménage, con-
trariétés d'amour, perte d'argent,, jalousie sous toutes ses formes, ambition déçue.

Les causes physiques qui peuvent engendrer la mélancolie sont les maladies chroniques,
qui dépriment l'économie tout entière et qui ont un retentissement douloureux sur les fone-
tons cérébrales.

L'invasion est généralement lente. Les symptômes prémonitoires se traduisent par de
'abattement, de la tristesse, de l'indifférence. Bientôt l'état s'aggrave; il survient des idées
de ruine, d'impuissance, de damnation, de déshonneur, et surtout de culpabilité et de crimi-
alté imaginaires. Les mélancoliques ont offensé Dieu, commis des sacrilèges, mérité la-

mor . Leur sommeil est toujours troublé, douloureux, pénible. Quelques-uns se lamen-
tnt, soupirent, pleurent (mélancolie anxieuse); d'autres restent immobiles, inertes, semblent
insensibles à tout ce qui les entoure (mélancolie avec stupeur). Chez presque tous, il y a
des illusions et des hallucinations, principalement de l'ouïe. C'est surtout chez ces aliénés
que l'on rencontre les idées de suicide.: Du côté physique, les symptômes suivants se voient
fréquemment: respiration ralentie, abaissement de la température, extrémités refroidies, cya-
nosées, haleine fétide lorsqu'il y a refus de nourriture.

L'accès de mélancolie peutdurer de quelques mois à une année et plus. -La terminai-
son habituelle est la guérison. Sis la,maladie se prolonge au.delà de ce temps, elle aboutitr
à la démence.
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Diagnostic. - La mélancolie avec stupeur peut être confondue avec la démence, et la
mélancolie anxieuse, avec le délire des persécutions.

Les mélancoliques s'acensent eux-mêmes pour tous les maux dont ils souffrent, tandis
que les persécutés rapportent leurs tourments au monde extérieur. L'histoire des antécé.
dents empêchera de confondre la stupeur avec la démence. S

Traitement. -Le traitement devra être physique et moral.
Traitement ph4 igue. - Hydrothérapie, principalement douches; révulsifs tels que vé.

sicatoires à la nuque, bains de pieds sinapisés; médication tonique. S'il y refus de nour-
riture, alimentation forcée au moyen de la sonde Ssophagienne. Contre l'insomnie, on emploie
du chloral à la dose de 20, 30 jusqu'à 60 grains. Le laudanum à doses progressives a été
préconisé lorsqu'il y a ischémie cérébrale.

Traitement moral. - Distractions, occupatious variées, consolation, encouragement,
surveillance continue lorsqu'il y a idée de suicide.

DÉLIRE CHRONIQUE.

Le délire chroniique, tel qu'il a été décrit par Magnan dans -ses leçons cliniques, n'est
que la synthèse du délire·des persécutions et du délire des grandeurs, considérée comme en-
tités distinctes par les auteurs.

Son évolution qui est absolument typique, comprend quatre périodes: 1° période d'im-
quiétude; 2' période dedélire des persécutions ; 3° période de délire des grandeurs; 40 p

riode de démence.

Ces quatre périodes ý succèdent invariablement dans cet.ordre. Au début, les mialades
sont inquiets, sombres, soucieux; ils s'isolent du monde extérieur. Après une année ou
deux, apparaisset les hallucinations de l'ouïe. Ils entendent des voix qui les injurient; on
les regarde-,de travers; on se moque d'eux; les gens font des signes à leur adreose; on leur
envoie de mauvaises odeurs; leurs aliments ont un goût particulier, on cherche à les empoi.
sonner. (hallucinations de l'odoral et du goût); ils interprètent tout dans le sens de leur
délire; ils accusent l'électricité, le magnétisme. La systématisation des idées délirantes
progressant de plus en plus, le persécuté voit le cercle de ses ennemis se resserrer; il ne dé-
signe bientôt plus que quelques personnes. C'est alors qu'il commence à réagir et qu'il de-
vient dangeurex., Cette. période peut durer de 10 à 15 ans.

Insensiblement les idées se transforment; les hallucinations deviennent moins pénibles. d
Aux idées de persécutions viennent se joindre des idées ambitieuses qui, avant longtemps,

domineront la scène. Le délirant entend dire qu'il est riche, qu'il est un grand personnage.
qu'il est Dieu, etc.

Les idées de persécution finissent par s'effacer complètement pour faire place à une exis-

tence heureuse, qui le conduit parfois à un âge très-avancé. L'intelligence commene alors

-ùà sffaiblir; les idées se désassocient, deviennent incohérentes, la méinoire s'en va, et peu

-àeu les malades arrivent à la démence terminale.

Diagnostic - Il est facile de voir que le caractère dominant de cette grande vésanie
est la systématisation du délire et que la maladie est essentiellement constituée par d d
troubles hallucinatoires. Le délire chronique, à la période des persécutions, peut être co p
fondu avec la mélancolie. Le pers4cuté s'en prend au inonde extérieur des misères qui

endure, tandis que le mélancolique s'accuse d'être lui-même la source de tous ses malheurs d:
Les idées de grandeur et de persécution peuvent se rencontrer dans presque toutesles a

maladies.mentales, mais alors elles ne se présentent.que d'une façon passagère, fugace; elI ti
-me.dmmDset laient6t, et ne laissent plus de trace lorsque les autres symptômes de la maladi

ont disparu, comme dans l'alcoolisme, par exemple. à
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et la Pronostic.- Tout-à fait défavorable. On ne peut compter que sur des rémissions plus

ou moins· longues.
ndis Traitement. -Il n'est que palliatif. L'isolement s'impose dans presque tous les cas,
técé' surtout à la période du délire des persécutions. L'agitation, l'insomnie seront combattues

par les moyens ordinaires.

FOLIE CIRCULAIRE ou à DOUBLE FORME.
our-

ploie C'est une espèce de folie caractérisée par des périodes distinctes d'excitation et de dé-
a été pression. Toutes les variétés de manie et de mélancolie peuvent se combiner pour composer

l'accès de folie è double forme.
ent, Lorsqu'un accès a eu lieu, il est habituel de voir les accès suivants lui ressembler ex-

actement. Quelquefois la transition d'une période à l'autre est brusque. instantanée, mais

le plus souvent elle se fait par gradations insensibles, de sorte qu'il arrive un moment où

l'équilibre des facultés paraît s'établir. L'accès peut durer de quelques mois à un an et.
us. Cette vésanie se termine habituellement par la démence, mais- au bout d'un'temps

n'est très-long. Essentiellement héréditaire, elle est à peu près toujours incurable. Co,îséquem-

ne en- ment, le traitement ne pourra être que palliatif, et n'aura pour but que de modérer l'inten-

sité de l'excitation et de la dépression. La séquestration s'impose surtout pendant la période

d'in- d'excitation.

40 pé-

PARALYSIE GÉNERALE DES ALIÉNÉS.
alades paralysie Musculaire Chronique. Arachnitis ou Méningite Chronique. Folie Para-
née ou lytique. Mléningo-Péreencéphalite Chronique Diffuse. Démence Paralytique.
nt; on

n leur Symptomatologie. - De découverte relativement récente, la paralysie générale est une

eMpoi- affection chronique caractérisée par la déchéance du pouvoir musculaire et par de la démence.

de leur Le délire, qui le plus souvent l'accompagne, n'est qu'accessoire. Son début, généralement in-

irantes sidieux, ne nous permet d'observer, avant son éclosion évidente, que de simples lacunes de

s dé- mémoire, un léger affaiblissement intellectuel et certaines modifications du caractère qui

u'il de- devient mobile et bizarre.

Les symptômes physiques consistent surtout en troubles de la motilité, dc la sensibilité,
énibles' des fonctions organiques, et cu troubles oculaires.

temps, Les muscles, s'affaiblissant graduellement, sont pris d'un tremblement ditfi>rillaire,

onage: lequel va. pour ainsi dire jusqu'à l'ataxie. La parole est hésitante; la langue et les lèvres

tremblent; la main trace difficilement les caractères, ou porte difficilement les objets à la
ne exi- bouche; la marche est vacillante; les -sphyncters de la vessie et du retum participent au

ce alors trouble, ou retiennent les urines et les fèces, ou les laissent passer trop facil-u:nt î.enfin.

et peu tous ces symptômes augmentant, survient une'déchéance complète de toute-, is liictions Io

la vie de relation. La sensibilité elle-même s'émousse avec le progrès de la maladi' et finit

vésanie par s'éteindre. Souvent du côté de la circulation, il se produit des pou-sés e-ngestîves qlui

par de déterminent de véritables attaques soit épileptiformes, sit apoplectiformes, l 5q l- préci-

être pitent invariablement le dénouement fatal. La nutrition est altérée et donnòJieu à une véri-

res qui table fonte paralytique. Quelquefois, cependant, un certain embonpoint peu, apparaître au

alheurs début, mais il ne tarde généralement pas à faire place à l'amaigrissement. Lon r-marque

.utes aussi souvent des troubles oculaires consistant dans une inégalità non -constaite d - dilata-

ce; tion des pupilles, ou quelquefois dans un rétrécissement considérale des d, ux pupii es.

mala Les troubles intellectuels consistent dans un affaiblissement qui, d'abord 1éger. aboutit

à ine démence complète: la mémoire est perdue et le jugement est absent.
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Aux symptômes déjà décrits vient s'ajouter, le plus souvent, le délire sous différentes
formes.: délire expansif, maniaque, délire mélancolique,. hypochondriaque, etc.

On les malades ('ce qui est le plus fréquent), sont heureux, satisfaits, riches à l'es trée
forment des projets ambitieux et absurdes, ont tous les talents; ou ils sont tristes, abattus.
se croient en proie - toutes sortes de maux; certains mêmes ont des hallucinations qui déve-
loppent quelquefois chez eux des idées de suicide ou d'empoisonnement, et occasionnût le
refus de nourriture.

Marche.-La marche de la maladie est progressive. Sa durée, de 2 ou 3 ans ciez les
hommes, est un peu plus longue chez les femmes. La mort est la terminaison inévitable. Les
rémissions qui pourraient survenir durant son cours ne vont pas au-delà de quelques mois

Diagnostic. - L'hésitation de la parole, le tremblement fibrillaire des muscles. affa.
blissement intellectuel, l'inégalité pupillaire, le délire ambitieux ou de satisfaction: voilà
des indices certains de la paralysie générale.

Cette dernière sera distinguée du délire alcoolique avec idées ambitieuses par la durée

généralement courte de celui-ci.

Les gommes sy ilitiques du cerveau produisent quelquefois des symptômes qui pour-
raient prêtr à conýiÈ ion, mais dont la nature sera révélée par la connaissance des antécé.
dents du malaede. I

Anatomie pathlegique. - L'adhérence, par place, des méninges à la substance corti-
cale sous-jacente; des plaques grisâtres, des ulcérations et certains.foyers de ramollissement
dans la substance cérébrale, de la prolifération nucléaire du tissu interstitiel: telles sont les
lésions constantes qu'on observe.

Etiologie.-L'étiologie de la paralysie générale peut se réduire aux termes suivants:
faiblesse relative du cerveau congénitale ou acquise, et Surmenage.

Traitement. - Il faut se borner à la médication des symptômes. Hypnotiques et bains
généraux contre l'insomnie.-Bromure de.potassium-digitale-ergot -- révulsifs cutanés-
lavements purgatifs contre les poussées congestives. Soins hygiéniques et thérapeutiques
appropriés contre les complications.

DEMENCE. f

La démence est une affection cérébrale caractérisée par la perte plus ou moins complète
des facultés intellectuelles, morales et affectives. Elle peut survenir graduellement sans maladie
cérébrale proprement dite, par les seuls progrès de l'âge ; c'est alors la démence sénile. Lors-
qu'elle est consécutive aux diverses variétés de folies sans lésions apparentes, elle est désignée
sous le nom de démence vésa7ique. La démence.est fréquemment /aussi la phase terminale
des névroses convulsives, telles que l'épilepsie, &c.

Les maladies organiques du cerveau,·hémorragies, tumeurs, ramollissement, produisent
souvent un affaiblissement des facultés intellectuelles, désigné sous le nom de démence par
affection cérébrale organique. Il y a aussi la démence par intoxication, consécutive à l'action
toxique de certaines substances sur le cerveau, comme l'alcool, l'opium, le plomb, le mercure.

La mémoire est, en général,, la première faculté atteinte; viennent ensuite l'attention
la réflexion, le jugement, la volonté, enfin les sentiments affectifs et moraux.

Diagnostic.-La démence peut être confondue avec l'idiotie et la stupeur. Dans celle-ci,
les facultés ne sont qu'obnubilées, taudis que dans la démence elles sont irrémédiablement
perdues; l'histoire du cas peut seule nous mettre sur la voie.

On rencontre presque toujours chez.les idiots quelques infirmités physiques,ee qui est
exceptionnel dans la démence.

Pronostic et traitement.-La perte des facultés intelleituelles est irrémédiable. Le tra.
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entes eent se bornera à une banne hygiène, p'ysique et morale:. occupations diverses, amuse-

ments&c.

ttus. FOLIE ÉPILEPTIQUE.

éve-

et le Les épileptiques sont fréquemment sujets à des attaques de délire violent et quelque-

fois furieux, principalement après la crise convulsive. C_ délire est 'produit par des hallu-

z les cinatiogs de la vue, et de nature terriaante. Il y a- de l'incohérence, et surtout des impul-

Les siens soudaines à la destruction, au meurtre et à l'incendie. Ils brisent, détruisent, frappent

inria. avec une fureur aveugle, tout ci. qui se trouve à leur porté, Ce son es aliénés les plus

'afi dangereux. Ces accès sont généralement de courte durée. La caratéristique de ce délire est

l'inconscience absolue et la perte du souvenir, ce qui ne se rencontre dans aucun autre genre

de folie. Quelquefois l'attaque convulsive est remplacée par une impulsion subite, instanta-

urée née à !'homicide, au suicide, au vol, à un acte obscène. La folie épileptique se termine au

bout d'un temps plus ou moins long par la démence.

Pronostic.--Généralement grave.
pour- gae

técé- Traitement.-L'indication capitale consiste à séquestrer les malades, qui, dans ces cas,

sont toujours dangereux. Comme moyen thérapeutique, l'atropine à hautes doses, adminis-

corti- trée pendant quelques jours, a semblé donné certains succès. Dans l'intervalle des accès, les

ment bromures alcalins, administrés régulièrement, ont pour effet da diminuer beaucoup la violen-

ut les ce du délire. Le bromure d'or, à la dose d'un sixième de grain par jour, a été préonisé

par un aliéniste français, le docteur Emile Joubert.

auts:
DELIRE ALCOOLIQUE.

bains

nés- Caractères généraux. -Les pinénomènes intellectuels consistent principalement en hal-

tiques 1ncinations des différents sens, mais surtout de la vue, lesquelles sont le plus souvent péni-

bles, mobiles et se montrent plutôt la nuit. Las malades ne réagissant pas tous de la même

manière contre evs hallucinations, le délire alcoolique revêt soit la forme maniaque, soit la

forme mélancolique, soit la forme stupide.

Les troubles physiques se résument en un tremblement de tout'le corps, en un frémis-

pIète sement de la masse musculaire,
aladie Division. Le délire alcoolique se présente sous trois aspects: alcoolisme.sub-aigu ou
Lors- deliriuom tremens simple, sans fièvre et sans complication; delirium tremens fébrile ou alcoo -

sgnee lisme aigu ; alcoolisme chronique.

minale L'alcoolisme sub-aigu, delirium tremens simple, sans fièvre et sans complication, se ter-

mine le plus souvent par la guérison. Quelques purgatifs, des tisanes diurétiques, apéritives,

nisent amères, constituent le traitement. La séquestration s'impose .chez les malades à convalescence

ce par lente et à rechutes faciles, et chez les malades prédisposés.

'action Le delirium tremens fébrile est caractérisé par l'intensité des phénomènes de l'alcoo-

reure. lisme et par de laièvre. L'alcoolisme aigu est toujours grave, et la gravité augmente avec

tention -laceroissement ou la persistance de l'élévation de la température. La généralisation du fré-

missement musculaire et la paralysie sont aussi de mauvais signes. Le traitement consiste

elle-ci, à séquestrer le malade, à l'empêcher de se nuire et de nuire à son entourage, à favoriser l'é-

louent limination du poison au moyen de tisanes apéritives et diurétiques prises abondamment, et

a relever les forces par des toniques et une alimentation réparatrice.

qui est L'alcoolisme chronique est caractérisé par l'affaiblissement des facultés intellectuelles,

morales et affectives, et par l'altération de la nutrition. La stéatose frappe l'organisme tout

e tra.-
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entier. Cette forme d'alcoolisme se termine quelquefois par la paralysie générale. Le trai-
tement se borne à des soins hygiéniques et à une alimentation réparatriee et tonique,---
dure de potassium, arsenic dans les cas de tendance àla paralysie générale. Les alcoolique

chroniques doivent éviter un soleil ardent ou un froid rigour(ux. V. Delerium tremens, p.1129

DEGENERESCENCE PHYSIQUE ET MENTALE

Les signes physiques de la dégénérescence consistent dans des malformations, des ar
rêts de développement, des atrophies, des hypertrophies, des difformités crâniennes, corme

l'hydrocéphalie, la microcéphalie, l'asymétrie faciale, etc. Les signes psychiques consistent

dans l'absence ou l'insuffisance du développement des facultés intellectuelles et morales.
La dégénérescence reconnaît pour cause soit une tare héréditaire, soit une maladie-du

fStus ou de la première enfance.

Les dégénérés peuvent être classés en trois grandes catégories suivant le degré de dé,
chéance dont ils sont atteints, savoir: les idiots, les imbéciles et les débiles ou faibles d'esprit.

Une quatrième catégorie, créatiop du Dr Magnan, comprend les dégénérés supérieurs: ce
sont les individus intelligents, mais mal pondérés, déséquilibrés. C'est chez cette classe de
dégénérés que l'on remarque souvent les différents syndrômes connus autrefois sons le noi

de monomanies, et qui étaient alors considérés comme autant d'entités morbides. Ces syn.
drômes épisodiques se présentent constamment avec les caractères suivants: l'-obsession;
2'- impulsion; 3'- irrésistibilité; 4°- conscieice complète de l'état; 5'- angoisse con-

mitante; 6- satisfaction consécutive.

Ainsi le dipsomane est syndromique, parce qu'il est obsédé par l'idée de.boire; tout eu

état parfaitement conscient de son état,-il est poussé irrésistiblement à cet acte; il éprouve
une'angoisse indicible tant qu'il n'a pas satisfait son appétit morbide.

tLe nombre. des syndrô:i.es est illimité. Les principaux sont les suivants:
10 Folie du doute.

2' 7Aichmophobe.-Peur des pointes-épingles, &c.

30 Agoraphobie.- Etat d'angoisse qui s'empare du malade dès qu'il se trouve en pré-

d'un espace vide.

4° Dipsomanie. V. Alcoolisme chronique, page 1129.

50 Pyromanie.- Etat mental que possèdent momentanément certains dégénérés qui
sont obsédés par l'idée de mettre le feu. do

6 'Pyrophobie.-Etat du malade obsédé constamment par la crainte du feu.

70 Kleptomanie.-Obsession du vol.

8° Oniomanie.-Manie des achats.

9" Manie du jeu.

100 Impulsion à l'homicide.

11° Impulsion au suicide.

12' Onomatomanie.-Recherche angoissante du non; les malades sont obsédés de trou-
ver ou de retrouver un nom ou un mot qu'ils ont entendu. ri

13' Coprolalie.- Obsession de mots orduriers, suivie d'une impulsion irrésistible à les
répéter. or

14' Arithmomanie.--Obsession des nombres, des chiffres.

. Tel ce malade obsédé par le nombre 3; s'il cueillait des pommes, il en mettait 3 de côté: co

s'il mangeait des fraises, il en mettait 3 de côté. Les exen>ples de ce genre abondent.
15° Amour exagéré des animaux.-Ces malades sont obsédés nuit et jour par l'idée de o

faire le bonheur des animaux
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16 Aboulie.--C'est un syndrôme qui consiste dans un phénomène d'arrêt dont souffrent

cruellement les malades, et qui les empêche d'exécuter leur volonté, alors qu'aucun obstacle
que&~
29 D ne soppose à l'accomplissement de l'acte.

DE. L'ETAT DÉLIRANT CHEZ LES DÉGÉNÉRÉS.

Outre l'état de déséquilibration et l'état syndrômique, sous lesquels apparaît le dégé-

s ar- céré. celui-ci se présente fréquemment avec l'état délirant. Le terrain de dégénérescence le

Mme- ".end plus quý tout autre accessible aux délires de toute nature, hypochondriaque, ambitieux,

tent mystique, mélancolique, maniaque, délire de persécution.

. Diagnostic et pronosti.-Le diagnostic de la folie des dégénérés est basé principale-

e:da ent sur la connaissance exacte de l'état mental, sur celle des antécédents héréditaires, et

u4out sur l'évolution du délire. Les dégénérés ne délirent pas comme les autres aliénés; on

e dé etrouve dans leur délire l'influence d'un état mental bien particulier; leurs idées délirantes

prit. sont mobiles,,illogiques, excentriques, originales. Un délire survenant brusquement, d'em-

ce bIlée, évoluant très-vite et se terminant le plus souvent par la guérison à bref délai est patho-

se de gaomonique de l'état de dégén@escence. "Un délire ét'oluant chroniquement, mais affectant

nom une marche plus irrégulière, présentant des formes multiples (polymorphismes ) dans.le

syn - aême 'temps ou successivement, interrompu parfois par desbouffées subites d'idées délirantes

sien sévanouissant presque aussitôt, enfin se terminant par la guérison et quelquefois par la dé-

Con- mencee est un indice d'une prédisposition héréditaire. Les dégénérés seuls offrent un sem-

blable aspect clinique. ( Legrain )."
ut en Un délire survenant dans le jeune âge est l'indice d'un état de dégénérescence. Les dé-

rouve mences précoces et les démences arrivant prématurément chez des sujets jenues sont dans le

aême cas. La guérison est une terminaison très-fréquente du délire des dégénérés. Le

pronostic est'donc souvent favorable, mais les rechutes ne sont pas rares.

Taitement.- Les idiots et les imbéciles ne sont justiciables que de mesures hygiéniques

et morales. Pour le délire des dégénérés supérieurs, la principale indication est l-isôlement.

pré- Al'asile, il s'opère souvent une détente aussitôt après l'entrée, et la guérison est assez prompte

si les facultés ne sont pas déjà trop altérées.

En raison même da peu de fondement de ses idées délirantes, le dégénéré est l'aliéné le

's qui plus susceptible d'être influencé par une bonne direction et par un traitement moral bien or-

donné

DE L'ELECTIRICITE M~1EDICALE.

AFFECTIONS. DU SYSTÈME NERVEUX.

e trou- L'Électricité a été employée, dès le début, contre les affections nerveuses, soit périphé-

riques, soit centrales.

e à les Dans les affections nerveuses périphériques, on emploie .les courants induits, surtout

lorsqu'il existe de l'anesthésie. S'il y a hypéresthésie, on peut également employer les cou-

rants induits, mais dans les névralgies, il faut toujours donner de préférence les courants

c côté: Continus, vu leur action sédative.

Dans les paralysies périphériques, il est également préférable d'employer les courants

idée de continus. Mais lorsqu'il y a de l'atrophie, musculaire en même temps que de la paralysie,

il est bon d'employer simultanément les courants continus et les courants induits.

On peut retirer des avantages de l'emploi des courants électriques, dans les spasmes

(tic de la face, tic convulsif des muscleç du cou, crampes des écrivains]..
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Les états morbides du système nerveux central dans lesquels les courants sont em-
ployés avec avantage, sont les maladies -Jchroniques de la moelle, le tétanos, l'hystérie la
chorée, &c.

Dans les affections chroniques de la moelle, les courants continus constituent un moyen
thérapeutique des plus efficaces. Mais il ne faut pas croire que l'électro-thiérapie, puisse

complètement guérir l'ataxie locomotrice, fatrophie musculaire progressive, la paralysie in-

fantile, ni les diverses scléroses. Dans certains cas, l'agent électrique -reste aussi impuissant

que les autres remèdes.

AFFECTIONS DU SYSTEME MUSCULAIRE.

Les courants continus procurent souvent des guérisons rapides dans la par al ysie de la
vessie, dans les spasmes et les contractures de cet organe.

Dans l'atrophie simple, c'est-à--dire, dans celle qui survient sans lésion du système ner..
veux central, il est préférable d'employer les courants induits.

USAGES FONDÉS SUR L'ACTION

EXERCÉE PAR LES COURANTS SUR LA CIRCULATION.

L'action des courants sur la circalation est des plus· actives. Tantôt le courant agit
directement sur le vaisseau sanguin dont il amène la contraction, tantôt il agiu sur les centres

vaso-moteurs. Aussi psut-on employer css courants pour produire uneexcitation et une dé-
rivation, soit vers un tissu érectile, soit vers une glande. De fait, l'électrisation cutanée lo-

cale, obtenue à l'aide des couranis induits, est avantageuse dans certaines formes dirmpuis.

sance, et a aussi -pour but d'augmenter et de faire revenir la sécrétion lactée chez les nour-

rices.

c'est probablement parce qu'ils modifient la circulation, que les courants continus

agissent dans certains cas de rhumatismes, soit musculaires, soit articulaires,

USAGES FONDES SUR L'ACTION

EXERCÉE PAR ES' COURANTS SUR LA NUTRITION.

Sous l'influence de courants continus, on voit la nutrition renaître et la.vie des tissus

reprendre une énergie nouvelle. Les derniers peuvent procurer la guérison dans les cas d'a-

trophie généralisée ou de parésie qui surviennent à la suite de maladies aiguës, de cachexies

ou d'intoxications&

Le Fort a reconnu que des courants continus faibles, appliqués constamment sur les

tempes, peuvent amener la guérison de la céuié- due à Fopacité du corps vitré, et la guérison

des névrites optiques.

D'après les expériences de Déjérine, on devrait employer les courants induits pour pré-

venir l'atrophie musculaire dans les cas d'interruption nerveuse, jusqu'à ce que la régénéra-

tion des nerfs soit obtenue autant que possible.

Les principales maladies dans lesquels les gynécologistes emploient l'éle-tricité sont:

les fibrômes - métrite chronique-polypes intra-utérins-kystes uniloculaires des ovairs,

au.début - phlegmons chroniques du ligament large-les périmétrites sub-aiguës et chroni-

ques - kystes hématiques péri-utérins-- grossesse extra-utérine - dysménorrhée-ainénor-

rhée-hémorragies utérines-ovarites chroniques--névralgies ovariennes-troubles gastri-

ques et douleur de l'hystérie-troublés gastriques réflexes de la grossesse; enfin toutes es,
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em- d..dys-epsies, tous vomissements réflexes ou purement nerveux. - Mais c'est surtout dans le
e, la traitement des fibrômes par l'électricité et en particulier 'par la Méthode Apostolli qu'on ob-

tient de brillants succès. Cet auteur emploie le courant continu à haute dose, 100-200-250
oyen et même 300 milliampères.-D'après lui, il y a amélioration dans tous les cas. L'hémorragie,
uisse qui est ordinairement le symptôme le plus grave et souvent le seul inquiétant, cesse le plus
e in- souvent dès les premières séances. La douleur et les symptômes de compression disparaissent
ssant et la tumeur elle-même diminue et finit par disparaître presque complètement. -Enfin il y

a guérison symptomatique, au moyen d'un traitement à peu près.inoffensif entre des mains
expérim entées.

de la

e uer-

SECTION XV.
tagit

ntres LA RAGE CHEZ L'HOMME.
e dé-

s o10- La rage ne peut se transmettre à l'homme que par inoculation; or les chiens enragés
puis-.obissant à une tendance irrésistible, se jettent sur les personnes qui se trouvent à leur
nour- portée et les mordent: la morsure offre au virus contenu dans la bave une voie d'absorption.

La rage n'a pas de caractère anatomique spécial. A l'autopsie, on réncontre des con-
nus gestions dans les centres nerveux.et les organes respiratoires, mais elles se rattachent aux

efforts convulsifs du malade et à l'asphyxie qui a mis un terme à son existence.

Symptômes.-Entre le moment de la morsure et la première manifestation des symp-
tômes, il s'écoule ordinairement 40 jours; par exception, cette période peut se prolonger jus-
qu'à 6 mois-La rage confirpnée présente trois périodes. 1° Période de mélancolie; 2°, pé
riode d'hydrophobie; 3° pérode de paralysie ou d'asphyxie.

tissus 1° Période de mélancolie.-Le changement de caractère est la première maiifestation

s d'a- de la.rage. Le malade inquiet sur son sort, en proie à une vague terreur, cherche vainement

hexies à écarter ses sombres pensées; les-cauchemars les plus affreux, les angoissesles plus vives ne

lui laissent pas un seul instant de repos; bientôt la respiration devient saccadée, entrecoupée;
sur les le malade éprouve un sentiment de tension ou de poids sur la paroi antérieure de la poi-

érison rine: c'est là le premier indice de l'excitation anormale de la moelle allongée; elle marque
le début de la 2ème période. La période de mélancolie ne dure que deux ou trois jours.

ur pré- 2° Période d'hydrophobie - Dans cette période l'angoisse augmente; mais le phéno-

généra- mène le plus remarquable, celui qui a valu à la maladie le nom d'hydrophobie, et qui est
vraiment pathognomonique, c'est-à la fois l'épouvante et l'horreur qu'inspire au malade la

sont: vue des liquides et en même temps la soif inexprimable; à chaque instant,- il renouvelle ses
vairs, -tentatives; mais au moment oùil porte le liquide à ses lèvres, ses traits et ses membres se
chroni- contractent, ses yeux expriment Ja terreur la plus profonde; uneaffreuse constriction étreint
nénor- sa gorge, et il ne peut avaler une seule goutte de liquide; il est pris d'un crachottenentcon.

gastri- tiauel que l'on a précisément attribué à cette difficulté de déglutition.
tes es Bientôt surviennent des accès convulsifs comparables à ceux du tétanos ou de l'épilep.
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sie; ces accès se produispnt soit à la vue de l'eau, à la suite d'une tentative de déglutition

o01 même par le seul souvenir d'une crise passée. D'abord courts et éloignés, au bout d

quelques heures, les accès se rapprochentet se prolongent; il s'y joint souvent des irritation.

vénériennes, de la dysurie, de la constipation; bien que le pouls soit fréquent, il y a rarement

de la fièvre.

L'état moral des malades est assez variable ; les uns sont pris d'une tendresse etréme

pour leur famille; d'autres sont furieux, leur face est congestionnée, les yeux brillent, ils veu-
lent quitter leur lit et se précipiter sur ceux qui les entourent niais c'est là une exception

assez rare, bien que le public soit porté à croire qu'il en est toujours ainsi. La.durée de ce

stade est de un à deux jours.

30 Période de paralysie. - Epuisé par· les convulsions, le malheureux patient tomje

anéanti; la peau est couverte d'une sueur visqueuse, les yeux sont éteints, une écume blan-

châtre s'écoule Ce ses lèvr s, il est pris d'un léger tremblement et bientôt, il succombe dans

le coma, ou bien. il meurt asphyxié à la suite d'un spasme.

Chez l'homme, la mort arrive constamment dans les quatre jours qui suivent la difi'-

culté de la déglutition.

Diagnostic.- La connaissance des antécédents, la succession des trois périodes de mé-

lancolie, d'hydrophobie et de paralysie permettant de distinguer la rage de la dysphagie liée

à l'hystérie, à l'alcoolisme, à certaines maladies cérébrales, etc.

On a vu des personnes nerveuses qui, par terreur de la rage, éprouvaient des crises de

dysphagie; mais le début brusque des accidents, leur durée qui se prolonge au delà de quatre

jours, l'absence des convulsions générales feront éviter l'erieur.

L'horreur·des liquides a aussi'été observée chez certains maniaques; mais chez lema-

niaque, il y a perte de la raison, tandis que chez l'individu enragé l'intelligence reste intacte.

Traitement.-Lorsque la rage est déclarée nous sommes impuissants à la guérir, tout

doit donc être-mis en jeu pour prévenir son développement. Il faut donc:-1° Cautériser

la blessure le plus promptement et le plus profondément possible. --2° Laisser suppurer la

p'aie-La cautérisation doit être faite avec le fer rougi à blanc, le beurre d'antimoie ou la

pâte de Vienne. Alors même que la morsure date de plusieurs jours, il faut encore cautéri-

ser, car nous avons vu que, par une elception toute spéciale, le virus rabique mettait ni

temps long et variablè avant d'agir-; il est donc probable qu'il reste localisé dans la plaie et

qu'il est pendant longtemps susceptible d'être détruit par le feu.

Lorsque la rage est déclarée, on doit calmer la douleur et modérer les spasmes par l'ad-

ministration du chloral, du bromure d- potassium et par les inhalations de chloroforme.-

L'électricité a aussi été employée, mais n'a donné que des succès douteux.

En 1885, Pasteur pensant qu'on pouvait, par des inoculations successives de virus at-

ténuées pendant l'incubation, rendre l'homme réfractaire à la rage, mit en pratique un sys-

tème de vaccinations préventives et curatives. Ses statistique sont bonnes ;,toutefois, l'expé-

ricnce n'a pas encore prononcé.
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SECTION XVI

OVARIOTOMIE.

TUMEURS OVARIENNES.

Depuis quelques années, la chirurgie abdominale a dépassé presque toutes les brancbs

de l'art de guérir. Il n'y a que quarante ans que la-remière tumeur ovarienne a été enle-

ée par McDowel, de Kentucky, ct à peine vingt aunées qu'une première opération de ce

genre a été faite en Canada. Il y a vingt ans, le peu de succès d'es chirurgiens allemands
était de nature à décourager les plus hardis opérateurs. La France elle-même ne comp-
tait pas plus de succès. Il était réservé à Keith, d'Edimbourg et à Spencer Wells de Londres,
de montrer comment ces excroissances anormales pouvaient être enleyées, avec un certain de-
gré de sûreté.- Le chiffre des mortalités, qui d'abord fut énormément grana, a depuis gra-
duellement diminué, tellement que le nombre des décès èst à présent beaucoup au-dessous

de celui que donne l'amputation de la jambe. Les progrès de la science permëttent aujour-

d'hui, non-seulement d'opérer avec plus de sûreté, mais même de décider quels cas. sont
propres ou non à l'opération.

-I y a peu d'années, on ne pouvait rien préciser, sinon que la croissance anormale était au-

dedans de la cavité abdominale. -Maintenant, il y a tant de précision dan- le diagnostic, qu'un

médecin, familier avec cette partie de P'art chirurgical, peut prévoir l'origine précise de la

tumeur, son adhéreuce à d'autres parties, et la liberté des organes voisins.

L'opérateur qui, par hardiesse ou par une ·opération hasardée, réussirait à extiiper

une tumeur, ne peut être considéré comme un chirurgien abdominal. ,Celui-là seul a droit

à ce titre qui, par le diagnostic, peut dire quelles sont les chances de guérison, quelle par-

t tie doit être enlevée, quelle autre est en danger, la grandeur et les difficultés de l'opération,
le soin nécessaire pour y réussir, &c. Ceci est rendu plus facile par le livre du Dr Hingston,.

intitulé "Note Book for cases of ovarian aud other abdominal tumors. "By W. H. Hingstou

31. D. &c." L'auteur y donne les fruits de son expérience dans la pratique chirurgicale de

ces sortes d'opérations, faites par lui-même à l'Hotel-Dieu de 'Montréal.

Dans ce livre ne se trouvent pas moins de 20 questions touchant la condition dans la

quelle se trouve la malade au moment de l'opération; 46 ont trait au système respiratoire,

circulatoire, digestif et cutané; (24) à l'histoire du cas (92). ý l'examen local; (61) au di-

agnostic et au prognostic savoir: 1° (196) La durée probable de vie si l'opération n'a

pas lieu; 2° ;(197) la probabilité de guérise-n si l'opération a lieu. La solution de ces deux

dernières questions doit être communiquée à la malade. Le manque d'espace nous em-

pêche de reproduire toutes ces questions, nous ne croyons pas, cependant, devoir passer sous

silence, celles sous titre de diagnostic. L'énumération de celles-ci montrera quelles maladies

ou troubles peuvent possiblement'être confondus avec les tumeurs ovariennes.

Questions d'inspection: (92) Le gonflement est-il entier ou partiel? (93) symétrique

ou irrégulier? (94) L'ombilic est-il déprimé ou proéminent? -95) Y a-t-il quelque cbange..

ment dans la peau ? (96) La ligne blanche linea alba est-elle changée de couleur ? (97) Les

veines sont-elles grossies ? (9) .Au toucher y a-t-il douleur ? (99) La tumeur a-t-elle un

contour défini? (100. Est-elle dure, molle ou élastique? (101) Les parois abdominales
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glissent-elles sur la tumeur ? (102 ) Les parois abdominales sont-elles minces ou épaisses ?

(103) La pulsation de l'aorte est-elle sentie ?

Par la percussion on obtient les suivantes: (104) Quels sont les sons produits à la

région ombilicale? (a) quand la patiente est couchée sur le dos, ( b ) quand elle est sur le

côté droit, (c ) sui le côté gauche, ( d ) debout ou assise? Quel degré y a-t-il de réson-

nance épigastrique? (108) Quand la patiente est sur le dos? (109) Qu'elle est assise?

Quel est le degré de matité (dallness) à la région lombaire? (110) Sur le côté droit? (111)

sur le gauche? (112) Comment le son est-il affecté.par le changement de position? (113)

Quel degré de matité y a-t-il à la région hypogastrique ? Quels sons donne la percussion

entre les régions précédertes? (114 ) Quels sons donne la percussion-sur les différentes par-

ties de la tumeur ? (115àþ- couchée, (116) assise ou debout? Quel est le caractère de l'on.

dulation (fßuctuation ) ? (117 ) Est-elle distincte ou obscure? (118) Est-ce dans toute.

ou une partie seulement de la tumeur ? (119 ) Est-elle limitée et en sections, ou étendue?

L'auscultation donne les suivantes: (120) Y a-t-il borborygme des intestins ? (121 )

crépitas ? (122 ) souffle placentaire (123 ) coar ftetal (124) murmure aneurismal? Quel

est l'état des glandes.mammaires? (125) Y a-t-il élargissement? (126) sensibilité?

(127 )des aréoles? (128) des papilles? (129) de la sécrétion?

(130 ) Quelle est la mesure du corps à lombilic? (131) la plus grande circonférence

au-dessus et au-dessous de l'ombilic? (132) Depuis le cartilage ensiforme àl'ombilic? (133)

Depuis le symphyse du pubis àl'ombilic (symphysis pubis to umbilicus? (134) Depuis

la partie droite antérieure supérieure de l'apophyse épineuseà l'ombilie? (135 ) Depùis la

partie gauche autérieure supérieure de l'apophyse épineuse à l'ombiliec.

(136 ) Où la tumeur peut-elle être sentie, pervaginam? (137) L'ondulation peut-

elle être sentie? (138) Y a-$ -il plénitude vaginale? ( 139) Quelle est la couleur du vagin.

de l'utérus? Quelle.est la position de l'utérus (141) Y a-V-il déviation? (142) Y a-t-il

mobilité? (143) Est-il attaché à la tumeur? (144) Quel estrétat du col de la matrice?

(145) Y a-t-il ballottement? (146) Quelle est la longueur de là·cavité utérine (établie

par la sonde, seulement dans les cas où on ne soupçonne pas la grossesse)?

Après de nombreuses questions relatives à l'examen du fluide aspiré, viennent les im-

portantes quesions du diagnostic.:(155) Le gonflement (enlargnentt) est-il au-dedans

de la cavité abdominale ? (156) La tumeur est-elle solide ou liquide? (157) Contient-elle

du.liquide ou des gaz; ou les deux? (158) Ce liquide est-il clair ou épais? (159) Y a-t-il

du pus.? (160) de la tympanite ? (161) de Tascite? (162) de la dilatation de la vessie?

(163) Y a t il maladies des os du pelvis? (164) Tumeur pelvique ? (165) Suppression des

menstrues? (166) Grossesse? (168) Hydropisie amniotique? (169) Tumeur fantôme?

(170) Tumeur ou abcès du foie? (171) Tumeur ou abcès de la rate? (172) Rein flottant?

(174) Hydatides dans la cavité péritonéale? (175) Accumulation limitée dans le péritoine?

(176 ) Kyste sous-péritonéal? (177) Tumeur autre que plus haut mentionnée dans la ca-

vité abdominale? (178) Développement et dilatation des viscères abdominaux? (179 ) Lo

gement et induration de matière fécales? (180) Tumeur de la matrice (fibroïde, fibrocytique

ou maligne) ? (182) Hydropisie? (183) Maladie kystique dans d'autres parties de lab-

domen ? (184) Tumeur de l'ovaire, kystique. fibreuse ow.fibrokystique ? (186 ) Dégéné-

rescence cancéreuse-. ou tuberculeuse de l'ovaire? (187) Kyste dermoide de l'ovaire (1SS)

Le %yste est-il simple, ou y a-t- il un ou plusieurs kystes? (189) Est ce que le pédiculE-

est long ou court? (190 ) Y a-t-il adhérence? (191) Rupture du kyste? (192) I1émor

ragie au dedans du kyste? (193) Inflammation aiguë ou chronique?

Toutes les questions et les réponses doivent être écrites dans un cahier 'de notes (un

cahier pour chaque cas). Les deux dernières seulement ( 196 et 197) concernant la prog-

nostic, sont lues à la malade. L'opération une fois décidée, on fixera la date, le lieu, le

i
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nombre des assistants et des personneb qui devront être présentes. On désignera l'anesthési-
que à employer;: le nom de celui qui devra l'administrer; le nom de la première garde-ma-

lade. L'incision, sa place, sa dimension, la quantité de fluide ascitique trouvé; l'adhérence

r le et chaque circonstance accompagnant l'enlèvement de la tumeur. Le contenu du_ kyste, son

sou- caractère physique et chimique. L'hémorragie survenue durant l'opération, ça quantité,
sa source principale et comment combattue? l'état du pédicule, s'il est long ou court, étroit

1 ou large. L'état de l'ovaire opposé. La condition de la matrice, ses rapports avec la tu-
meur. Comment la plaie a été fermée, et toutes les autres particularités de l'opération. Puis

il y a description de la tumeur, la quantité de fluide, le poids des pa'ois du kyste, et de
matière solide, leur poids combiné, et enfin l'état trouvé durant l'opération, comparé avec

l'on- le diagnostic antérieur. Toutes ces choses sont écrites en encre comme le furent les ques-

ute. tions du diagnostic.

lue Quant- à l'opération: la parie qui doit être opérée est soigneusement nettoyée avec des

21) ablutions, des lavages souvent réitérés de savon caibolique et d'eau. Les mains et les bras

Quel d e l'opérateur et des assistants sont lavés, les ongles des doigts examinés, et les instruments

lité ? aussi nets que possible. Le chloroforme, l'éther ou la mixture triplez est administrée

par une personne qui ne prend aucune part à l'opération. Tout doit être prêt pour le cas

ence de suspension de vie par quelque cause que ce puisse être. Les intestins doivent être com-

133) pIètement vidés par l'huile e castor, la veille, et par un lavement d'eau savonnée, le matin

epuis même de l'opération; la vessie doit être vidée par le cathéter quelques instants avant l'opé-

is la ration. Le nombre des personnes présentes doit être limité à quatre, à part les aide-chirtxr-

gien, qui sont au nombre de trois.

peut- Tous les instruments et les éponges doivent être comptés avant l'opération.

agi L'incision est faite dans la ligne médiane, partie entre l'ombilic et le pubis, et variant

a-t-il de longueur depuis 2 à plusieurs pouces, selon la qualité, la capacité de la tumeur et son con-

ric? tenu. L'incision est continuée entre les deux muscles recti de l'abdomen, jusqu'à ce que

ablie le péritoine soit atteint. En l'ouvrant, et même pendant l'opération entière, les pinces

de Koeberle sont employées en nombre suffisant pour empêcher le moindre suintement de

s iE- sang. Alors le péritoine est retenu avec des forceps, et divisé de la grandeur voulue. Si le

edans kyste est entièrement liquide, un gros trocart (Spencer Wells) est introduit dans le kyste

t-elle à l'angle supérieur de la plaie, et son contenu retiré; beaucoup de soins étant pris par, les

a-t-il assistants, et non par l'opérateur lui-même, de ne laisser·une seule goutte s'introduire dans

ssie ? la cavité péritonéale. Ceci est la partie de l'opération qui demande le plus de soins. Si la

n des tumeur n'est que partiellement liquide, et les parois épaisses, il faut que- l'incision soit con-

me? duite en bas vérs le pubis, et en haut dirigée vers l'ombilic. Si la tumeur est solide et de

tant? forte dimension, alors l'incision doit être conduite en haut, parfois même jusqu'au cartilage

ine? ensiforme, et en baa, jusqu'au pubis. Les adhérences sont maintenant séparées, et ordinai-

la ca- rement avant de vider le kyste de son contenu, les attaches pédiculaires de la tumeur sont

Lo- reconnues.

tique Si l'adhérence est forte, l'hémorragie peut être considérable, et dans bien des circon-

lab- stances. des ligatures sont nécessaires. • Alors la tumeur est retirée en entier ou en par-

séné. tie, et le pédicule ligaturé, le repassant plusieurs fois s'il est largue. . Quelques chirurgiens

iss - emploient la cautérisation. d'autres la ligature, avec la division antérieure à la cautérisation.

icult- La cavité abdominale est laissée aussi nette que des éponges douces et convenablement pré-

Iéor parées peuvent le faire. La plaie est rapprochée par plusieurs profondes sutures métalliques,
et un plus grand nombre de sutures superficielles : ces dçrnières- étant faites avec du fil, du

(un crin Ôu de la soie. QuangIla plaie est refermée, beaucoup de soin ayant été pris pour ame-

prog- ner un parfait rapprochement des bords du péritoine, des compresses de charpie en feuilles

u, le sont placées sur .l'abdomen, et une bande, ordinairement de flanelle, est passée autonr 1n
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corps.~ La patiente, encore sous l'effet di chloroforme, doit être mis* au lit, les genous éle-
vés et ployés, puis attachés ensemble. .Un repos absolu est ordonné, et la malade n'est dé.

rangée de.temps àautre que pour l'emploi du cathéter. Elle est restreinte à ne prendre rour
noumture que de la glace ou de l'eau glacée. Dans les cas de fortes douleurs, et jamais au-
trement, la morphine doit être donnée. Le Dr Hingston emploie le sulfate de soude. snu-

vent répété, quand il y a troub!e gastrique. Les grands points de suture sont ordinairement

enlevés vers le 5ème jour, etles superficiels, trois ou quatre jours-plus tad. • Trois heures
après l'opération, et toutes les trois heures pendant la convalescence de la patiente, k pouls

est pris par le chirurgien interne, ou par une garde-lualade expérimentée. La température
de la bouche, des aisselles et du vagin, est notée ainsi que l'état général toutes les trois
heures, et quelquefois beaucoup plus souvent. Les remèdes employés, s'il y en a, et toute

ingestion sont notés, même une seule gourte d'eau, et les déjections, même jusqu'au moindre

échappement de flatus. Inutile d'ajouter que tout accès auprès du malade est interdit
aux parents, &c., avant que le chirurgien déclare la convalescence assurée.

Une question se présente: Une grosse tumeur doit-elle être retirée par une petite ou-
verture, ou si l'ouverture doit être suffisamment grande pour permettre de la'retirer sans

force ?
De fait, toutes choses étant égales, le succès de l'opération dépend, en quelque mesure,

de la longueur de l'incision.

L'opinion d'hommes savants est que là où il n'est pas prudent d'us2r de beaucoup de

fore, il n'est þas permis.de faire l'incion une fraction de pouce plus grandé que ce qui est

absolument nécessaire.
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"i Di..100 Acouineuazmoté 1130 esure -116

nitroso- Aconitr 110 AcBenzoinatus116

oxygenatum 103 Anthore 113 A Ovillus 116

Nitri 102 " Féroce 1 Prospartus116

yNitricum 102 " à Grandes Fleurs 113 roeparatus 116
P* m 10 cidNapeli 113 " tSuillusbc

" yitro-ciydrochm AciSalutaire c 113Adhatodac11

ricum 100 A Tue-Loup 13dhesive Plater 19

Nitro Hodroch- Acoite a 11 Adianthe 117

ricum Dii. 103 Aconiti Folia 113 Adiantum 117

d Nitro-muriaticum103 An lRadix 113 Ad A. 11

Di. 103 Aconitiae · 112 A n Capellubæ i ene-

Oxalicum 104-1034Aconitin 112 d mris 117

" Dinln.104 Aconitine 112-1034 " Pedatus 117

Oxnitroso.. Acoi 1 "Bnonts 111

Perchloricum .104 Cristallisée 112 Adinamie 116

Nhosphoricu1Dii. " Fde Hottot 113 Adipocera cetosa 261

- Glaciale104 Acoitina 112 Adipocire de baleine 261

Officinale 104 AcontUae 13-1034SAdonids 117
N H h Sere 113 Adhautod alis117Picricum - 94 Anthora 113 Adonsivlas 117Nitoui 407a 1 " Cammaru113 " Aomaa 11

Oxlium 1 4cnte 1-04 Pdm 117

Pechorcu 14 - rsalise 1123Adiaie . 117

Pruss;cieun 100. "frx - 13 4Atmai 1
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TABLE ALPHABÉTIQÙE.

m 11% Adonis Capensis 117Agaric Mouche ou Alambic 63
113 Glaciale * 117 " Moucheté 122 Alantine 475
113 " Vernalis 117-1034 " of the Oak 216 Alantol 375
113 Vesicatoria 117 Agaricine 122-1035 Aleterne 699
113 Adoucissants .1063 Agaricum 216 Albo Ceratum Galeni 259

93 Adoxa Moschatellina 552 Agaricus 216 Albin d'ouf 124
227 Adragantine 433 " Laricis 216 Albizzia Anthelmintica 124
227 Adrue 301-307 4 Muscarius 122 Album Ceti 261
114 tEgeiros 654 Agazphobie 1344 Albumen 124

27-683 ,Egle Marmelos 207,Agathophyllum Aromati- " Ovi 124-600
22 Erial acid 971 cum 122 Albuminate Ferrique 400
227 Er ug o 304 Agathosina Crenatum 220 Albumine - 600
115 Esculine 117 Agathotes Chirayta 264 Aibuminimêtre 16
115 Esculus Glabra 118 Agave Amcricana 122Albuminurie 1188
114 " Hip pocastanum 1181 Virginica 122 Albuminurie des femmes
115 " Pavia 118-1035 " d'Amérique 122 enceintes 1226
115 ther 118-1035 " de Virginie 122 Alcaline Sulphur Oint-

Aceticus 120 Agédoite 191 ment 897
115 Anæstheticus aranii 353l'Age critique 1032 Alcaligènes 39
115 Bromidieus 120Agunine 497 Alcalins 35
115 Chloricus 7491Agrifolium 461,Alcali Ammoniacum Ace-
115 "Fortior118 Agrimonia 122ý tatum 506
. Hydriodicus 120i Eupatoria 122Alcalis 35

135,9" Hydrochlorieus 1 2 1 . " Odorata 122 " -Aéré • 35
34 "Hydrocyani- . Agrimony 122 " Ammoniacum 162

939 eus 120-1035 Agrion 461! " Caustique .35
e 1189 " Muriaticus .12lAgripalma Gallis 499 4 Volatil 162

118 " Nitricus 121 Agripaume 499 " " Concret . 135

1125 " " Alcoholisatus 
7 4 7 

Ague 1319 ' " Fluor 160-162

y- Nitrosus 121 Agrostemma Githago 561VAlealoïdes 36
1124 Phosphoratus 121 Agrostemnine 718 Azotés ou ani-
1189 " Purus 118 Agrypine 1141 maux 36

is 113) Sulphuricus 118 Ague Weed 418, Cadavériques 36

115-757 ' " Acidus. 328 Aiault 558 Alcana Vera 499

117 Sulph. alcoholatus 328]Aiehmophobie 1344Alcedo Hispida 676
16-1037 " Vitriolicus 118!Aigremoine 1221Alchemilla Vulraris 126

1356 Etheris Sulphuricus cum Aigreurs 175 Alcohol ' 124-125

1296 alcohole arom. 747Aiguilles Electriques 316 " Ammoniatum Aro-

.116 Ethiops Vegetalis 407 " Hypodermiques 473 maticum 748

116 Ethusa .Cynapium 2921 " de Pin 640 " Ammoniatum Foti-

116 " Meum 5421 " " " Sylvestre 640 dum 748

116 Affections cutanées 1196'Ail . 127 Amylicum 125

us 116 nerveuses 11361 I Cultivé 127 " Camphoratus 803
116 " spasmodiques 1136 " Doux 127 " cum Aromatibus
11; du système umus- Ailanthus Glandulosa 123 sulphuricus 109
117 culaire 1346 Air acide Vitriolique 110 " Dilutum 125
339 nerveux " Déphlogistiqué 41 " Fortius ou Fortior 109

11 13451 " de Feu 41 " Purum 124

117 Affusions 917 " Phlogistiqué 39 " Sulphuris 246

192 African False Saffran 248 " Pur 41 " Vini 125

ne- Pepper 642 " Sous-Oxygéné 763 Alcoholatum Aromati-

117 Aflum. 593 " Vicié 39 cum Ammoniale 748

117 Agalactie ou agalaxie 1228 " Vital 41 Alcoholatum Fragrans 166
117 Agar-agar. 407 Air tight. corks 217 Alcoholic Ext of elladon. 364
261 Agari-Bai 122 Airelle 852 " " of Conium 370

261 Agaric acid 1353 " Myrtille 852 " " 't Digitalis 371

117- Aarie 2161Ajuga Chamepitys 123 " " Hemlock

117 Biane 2 1 6 -4 0 9
' Pyramidalis 123 (fruit) 370

117 " de Chêne 216 " Reptans 123 -' " Henbane 375

117 " des Chirurgiens 216.Akasga 123-1035 " " Hyoseya-
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TABLE- ALPHABÉTIQUE:

mus 375Alcoolatu es 811Alkermes Aurificum mi-
Alcoholie ext. of Rhubarb 381'Alcoolature d'anémone erale 15c

Sol. of Chloro- Pulsatille 146,Allaitemen9
form 7 4 9f Vulnéraire 862 Allataime du Harem 693

Alcoealum 307 Alcoolés 746-799tAlleluia 88
Alcoline 286 Alcoolé d'amoniaque Vi- Aliaire 127
Alcoléine 2 86 neux 747Alliaria 127
Alcool 124 " de Chloroforme 749 " Officinalis 127

Absolu . 1241 " de Fer Chloruré 809iAllii Sativi Bulbus 127
Amylique 125-1034 " de- Gaulthérie 750Allium 127

des Esprits 2441 " Tannique 810 " Canadense 128
Anhydre 1241Alcoolisme Chronique 11291 " Cepa 128
Camphrée -803 Alcoolomètre 16i I Bulbus 128« de Cannelle 749lcornoque 126 d Porrum 128
Caustique 126lAlcornaca Cortex 126 c '* Sativum 127
Dilué 125;Alcyonium 67e Allohgement de la luette 1170

ou à preuve 124:Aldéhyde 126-609Allspice 639
D'Ether 746 4 Acétique ou Vi- iAlmond Meal 426
D'Ethyle 124 nique 126 1 Emulsion 343
Ferré 392 " Ethalique 261 " Mixture 543
Fort 124 Méthylprotoca- 1 "· Oit - - 572
de Jalap et de tur- thécique 8531 " Soap 717
bith. 814-818 " Trichloré 2 6 4 'Alnus 128
Mésitique 871 " Vanillique 853 " Betula 128
Méthylique 751 Aldehyd 126 " Communis 128
Pur .124,Alder·.Buckthorn . 698 " Frangula 128

Rectifié 124 Alembroth . 126. " Glutinosa 128
de Soufre 246 Aletris 126 " Nigra 128
Sulfurique 328 " Alba 126 " Rubra 128

Alcoolats 746-799 " Farinosa 126 4 Serrulata ou Serra-
Alcoolat ammoniacal Fé- Aleurites Gomesii 491 tula 128tide 748 Triloba 491 " Urcana 128

amm. aro- Algalies 9 2 4 Aloe 129
matique 748 Algides 1183 ' Anima 124

-d'Anis • 748 Algarobilla 1353 " Barbadensis 129
Antiscorbutique 748 Algues 406-4071 " Hepatica 129
de Cerises 694 " Commun *878 " Lucida 129

Citron 352 I " de Java 4 0 7 
" Socotrina 129

Comp.. -166 " Marine 878 " Spicatæ extractum 129
Cochléaria I. 748 " des Verriers 878 " Vulgaris 129
Cologne. 166 Alhauna 499 ! " extractum 129

" d'Ecorce d'Orange 352 Aliénation mentale 1337 " Zocotorina 129
de Gaulthérie . 750Aligator Pear Seeds 617 Aloès 122-129

C Genièvre 750 Aliments propres aux ma- " des Barbades 129
" Comp. 750 lades 1008 " en Calebasses 129

d'huile d'Orange 749 Aliment Chimique 397J . Hépatique 129
de Lavande 750 4 Diététique 1008 " Socatrin 129

Comp. 814 Alimentation forcée 677-1338 " Sucotrin 129
" Mélisse comp. " par le rectum 677 Aloésine 130

167 ! Iodique 481:Aloétic Pills 632
Menthe 750.Alisma Aquatica 12 7Aloétine 130-307

" Poivrée 750 " Plantago 12
7Aloïnes 130

Morphine 515 " Plantain 1271 Aloins 130
Muscade 751 " Trivialis 127 Alopécie 1:314
Noyaux 694 Alizarine 3 0 1- 7 041Alphaoxinaphthoie acid 558

de Romarin 752 Alkanna Tinctoria 1441Alpinia Galanga 533
"C d'Ess. de Théré- Alkanet 14 4!Alstonia constricta 322

benthine 590 1 Dyer's Bugloss 144 c " scholaris 322
Sucré 694 Alkekenge 623 Alstonidine 322

A'coolate de Chloral 265 Alstonine 322

8.



TABLE ALPr ABÉTIQUEi 69

-Mtérants 23- 1 0631,Amber Malt 52Amiante524152 ~ ~ lthoea 131 Ambero&ris52AmatAltha 1134 Amicos ou amieraseptine 24973 O3icinalis 131 Amblotiques 33 Amidide d'Hydrogène 162693 Althom Folia 131Ambra Ambrosiaca 134 Amidobenzine 148
88 " Radix • 131 " Cineracea 133 Amidochlorure de mercure 454

127 Althéine 191 " Grisea 133.Amidogène 154
127 Alam . 13 1 Ambre 134-Amidon 142
127 Poultice 254 " Animé tendre du " de Canne 238
127 Root 440 Brésil en sorte 1 3 4 Amidoquinoline 1353
127 " Whey 132 ' Blanc 261 Amiduline 134128 Alumen 124-131 " " du Brésil 134 Amidum 142
128 " Calinatum 132 " ." de Cayenne 134;Ammi 729
128 Exsiccatum 132 " Gris 134-261 " des Boutiques 729
128 Scissille 228 Ambréine 26 Ammomug 1353
127 Siccatum 132 Ambrette 1 34AmmomuM Curcuma .305

1170 Ustum 132;Ambrina Botrys - 83 Amionia 134-1034
639 Aldmina 13 2Ambrosia Absinthifolia 1334 " Alum 131
426 AlUmino e; Ammoniæ " Artemisiefolia 134 Caustica 162
543 Sulphas 131 " Elatior 134 . Linimsnt 501543 " Sulphas 132 - Trifide 134 " Liquida 162
572 .".- Sulphas Fusus 132 Ambroisie . 263 Ammoniac Plaster with
717 " Tannas 133 " à Feuilles d'Ar- mercury 334
128 Alumine 132 moise 134 Ammoniacum 139128 Aluminii Hydras 1331 " du Mexique 263 Benzoicum 135
128 et Potassii . Trifide 134 Plaster • 334
128 Sulphas 131 'Ambroisienne 263 and mercury128 Oleatis 568 Aménorrhée 1218 Plaster 334
128 Alun 131 Amer de Fiel de Bouf 388 Mixture 543
128 Ammoniacal 131 Amer d'Indigo 94 Ammonie Benzoas 135

Calciné 131 " ou jaune de Rhu- Bicarbonas 135
128 de FerImmo- barbe 700 " Carbonas 135128 niacal 389 " de Weter .94 " Hydrochloras 136
12.9 Officinal 132 Américan Agave 122 Hydrosulphure-
124 de Roche 131 Aloe 120 tum 136
129 Sodique 131 Arbor Vitoe 173 Hypophosphis 136
129 Alveloz 357 Aspen 654 - Liquor 160
129 4 Milk 357 Balsam 203 . Mixture 543
129 Alyon's Ointment 847 " Columba 405 Murias 136
129 Amadou 216-409 Centaury 707 -Nitras 137
129 " Hémostatique 392 " Greek Valerian 601 Nitro-Sulphas 137
129 Amadouvier 216 " Dittany . 3 03 4 Oxalas 137129 Amandes 140 " Gentian 405 " Phosphas 137

2-129 " Amères 139 " Hellebore 856 " Sesquicarbonas 135
129 " Douces 140 " Hemp 238 " Succinas 137
129 Amandier 139 Holly 462 " Valerianas 138
129 Amandine 140 · Ipecacuanha 359-419 Ammoniaque 55-134
129 Amanite 122 4 Ivy 139 Composée 135
129 Amanitine 122 Larkspur 315 " Liquide 160
130 Amaranthe 133' Maidehair 117 " Liquide Concentré 163
632 " Paniculée 133 4 Mouutain Ash 7 4 4 -Ammoniated Alcohol 747

0-307 Amara Dulcis 324 " Papaw 192 " Copper 304
130 Amaranthus Hypochondri- " Pellitory 610 " Glycyrrhizin 426
130 sens 133 " Pennyroyal 436 " Iron 402

1314 Paniculatus 13: " Poplar 520 " Mercury 454
558 Amaurose 1094 Rose Bay 701 Tr. of Guaiac 811
533 Ambar 134 : Sanicle 440 " " " Opium 817
322. Ambarum · 134 " Spikenard 172 " " " Quinine88
322 4 Cinereum 134 " Senna 250 " " Valé-
322 Cineretium 134 " Wormseed 263 rian 822
322 .Amber 134 Améthystine 220 Ammonii Arsenias 138-1035



TABLE ALPHABÉTIQUE.

Ammon. Benzoas 135 AmylSther Nitrosus l4OlÂndromêde.145.
" Bromidum 138 Amylen Hydrate l42lAndromédier 14

Carbonas 135 Amylène 141Andropogon Muricatu 49
Chloridum 136 Amyli Iodidum 482Ânebium 144
Formias 138 Amyliaque 141Aémie 1262
Iodidum 137 Amylic Acid lOlÂnemona Hepatica, 441)
Nitras 137 " Alcohol 1241Anémonee 145-1035
Phosphas 137 Amylo-nitrosuà EtJxer 140:AnemoneHepatica
Sulphas 139Amylopsine 602i " Nenoroia 14$
Uras 139 Amylum e 1421 Pratensis 145

Ammonine 1351 " Americanum 532'i Pulsatille 145
Ammonio Aqua So!uta 160 " Canaceum, 238Anémonine
Ammonio Chloride ofiron 402 ' (odatum 482Àne»ôpsia Californica 146

"c Ferri Citrate 389 " Marantæ 532Aùýsthésines
Ferrie Alum 389i Nitrosum 140&nesthésie 958

' Suiphate 3891 " Triticeum 142f " Générale 958
" Tartrate 389 " Tritici 14 locale 958-911

Sulphateof Cop. - Amyrine 327 de la peau 1213
per 304ýAmyris Caranna 244Àneth 146

ofIron 3891 " Elemifera 3 Odorant
Ammonio Chlorure de fer 4021 Gileadensis 2  Anethi Fructus 146

Citrate de Fer 389 » Icica Caranna 32 Anéthol 146j
Tartrate deFer386'1 Tomentosum 789 r Liquide 146

Ammoniîum. î344Anaèrde Occidenta-e 143 Ad Solide 146
Bromidum' 138 Anacardium Occidentale 143 Anethum . 144

Carbonicum 135 'Anacylus Pyrethrum 141 A oniculun 444.

Ictyolul- ':nSshete124"Anémone 14-103

phate '461 " Mixture 21 " Hortense14 4 Anévrysme de l'aorte 101
602ri"um 'Nemoroa 145

Sultpurium 137i Arvenses 144 Atnlic 146
Sl 139 Coerlea3144 " Paillca e 145

Ammoninre de Cuivre ' Phoenicea 1441 Aroupr' 4Composé.3 ,Anagyrine144 Aéo ispan- 146
de Fer 402Anagyris Foetida 144 Sativaf i 146

Anmoniuretum Cupri .303!Analgésine- 600-1354 A Sylvestris 147

1 C ls 21' " lcl 5-1

Amomées 247AnairtaCoccui 2 n Triquinata 147
Amomum Cardamomum 247Analye des urines . 850 Angelica Tree 172

64 TrraedeFr38argoetouo79saLqid 4

Galainga 53.3'Anaphronfert 536 Angelim Anroa 301

Amoiuc 34AahreOcietae 1431"8olde14

Zin"iber 87 Anatim 11Angelin à grappe- 144
Amorphous Hyoseyamin 458! lsfosses nasales 1096 Angélique 4

Phosphoru 3 Anagalie de l'oreille 1111 noire pourprée 147
Quinia 684AnrcAôtine 55| officinale 146

Ampelodesmos Tenax 348,Anatron' 6641; Sauvage 147
Amp"loprasum i 127 Ancusa Italiea 143Angelocacos -6

Améopie»3 Officinalit! 144.-Angines 117()
Ampelopsis Iederacea 13 9 " Tinctoria 144 " chronique 1170

Quinquif - Ancolie Commune 11 " pgranuleuse 1170
lia 139-4902Anda-Au 487 de poitrine 115

Amphibi ous Knot.Weed 6.51 " de.'Pison 442 " inflammatoire su-
Amputations 967 Andass.ou'- 342 erficiellc 1103
Amygdale upra 139 Anderseon 6Soth Pils. 34 " malvrine 1106

Duleis 140 Andira 144 rhumatismale 1IL14
Amymdalae Persie Folia 67 Antheluintica 144 Simple 1170
Amygdaline 140 Inermis 144-1035 e Syphilitique 1106
Amygdalis Cowninis 139 'Racemosa 144 Tonsillaire 1104
AmygdaliteP s 16(p4 iRetea 145 Angiomes 1296
A ygdalus Persica 617 Andirine 145 Agr" fecum Carinatum 147
Amyl nitris 140-1075 Andromeda Arbores 145 Fragrans 147
Amylamide 141 " Ofariana 145Angularst1mmed star floer
Amylamine c135-141 " Nitida 145 70
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TABLE ALPRABETIQUE.

145. Angustura 147-10351Anthelmintiques 41-1063 Antimoine Noir 154
145 Ferruginea 147Anthemis 148 " Sulfuré 152-154-
494 " • Spuria 147 " Arvensis >149 " Tartarisé 153
144 Angustura Bark 147 " Cotula* 149 Antimonious Aeid. 151
262 Angusture 147 " ,Fotida 149 Antimonii Iodidam 151
44 Fausse 219 " Nobilis 148 " Marias 151
035 .Vraie 147 " Odorata 18 " Oxydum 152.440> Angustirine 219 Pyrechrum 143 Oxysulphura-
145 Anhalonine 554-1037 Vulgaris 534 tum 154

Anhalonium 554 " Tinctoria 149 " Oxysulphure-
145 Anonymus Aquatica 721 Anthns Sylvestris 499 tum 15z
146 Anhydride Santonique, 715 Anthracène 1356 ' Potassii Tar-
146 Anhydrous Alcohol 124 Anthracite 244 tras 153-1035
1063 Arseuious acid 92 Anthriscus Cerefolium 150 " Potassio Tar-
958" . Chlorâl 264 Anthrakokali 149 tras 153
958 " Chromie acid 96 " Suffuré 15'0 " Sesquichlori-
911 Anilia 148-1035 Anthrarobine 311 dum 151

1213 Aniline 148 Anthrax 1303 " Sulphidam 154
146 Animal charcoal 244 " bénin 1303 Parif.
146 soap 716 " malin 1302. catum 154
146 Anis 148 Anthrisque Cerfeuil 150 ' Sulpburetum 154
146 de la Chine 148-463 Antibilions Pills - 634 " Aureum 154
146 " Doux 146 Ani-Chlore 231 " " Rubrum 152
146 " Etoilé 148-463 " Punaise 475 Antimonium 151-1035
1A6 ? de Flavigny 323 Anti-Zimotiques 82 Caleinatum 151
4{g " Sauvage 172 Anticholera 547 " Crudum 154

des Vosges 249 Antiarine 848 Diaphoreticum 151
1~6 Anise 148 Antiaris Toxicaria 848 Muriaticuns 151

1309 " Camphor 146Antidartreux 32 " Nigrum 154
146 " Water 163 Antidotaire de l'arsenic 403 " ' Purifi-
146 Aniseed 148 Antidotes 32 catum 154
147 Tree 148-463 " de l'arsenic 395 Sulphuratum 154
146 Anisi Semina 148 " de l'aride arsé- Tartaratum. 153
146 Anisic Acid 148· nieux 512 " Tartarizatum 153
147 Anisophillum Ipecacuanha 357 Antidote of Arsenious Antimony 151
14 Anisum Sinense 148 Acid 395 Antiodontalgique 1064
172 Stellatum · 148-463 Antiodontalgiques 32 Antipériodiques 33
301 " Officinale 148 Autidotum Arsenici 395 Antiphlogistiques 22-1064
144 Ankylose 1300 Antidyssentériques 32 Antypirine 1"5-1045
146 Annatta 851 Antiémétiques 32-1064 Antiputrides 21-23-1067
147- Annato 851 Antifermenticides 1064 Antipsoriques 33
146 Anodins 28 Antiépileptiques 32 Antipyritine 600
147 Anodyne Enema 343 Antifibrine 151-1045 Antipyrétiques 22-1066
556 "' Liniment 503 Antifungine 151 Antirrhinum Hederaceum 156

1170 Anona Odoratissima 848 Antihémorrhagiques 1353 " Linaria 156
1170 Anosmie 1101 Antiherpétiques 32 Antisepsie 880
1170 Anorexie 1175-1226 Antihydropia 151 Antiseptiques 21-879-800-1067
1150 Anserina 666 Antibydropine 151 Antiscoròutiques 32-1067

Ansérine 263 Antilaiteux 32 Antispasmodiques 1068
1103 " Anthelmintique 263 Autilythiques 32 Antisypyilitiques 24
1106 .Botrys 263 Antimonial Ointment 838 Antithermine 88-149
1114 " Vermifuge 263 " Plaster 335 Antithermique 150
1170 Ant 405 " Powder 671 Antitoxiques 32
1106 Antacides 23-1063 Wine 862 Antizimotiques 32-1064
1104 Antéflexi'n de la matrice 1224 Antimoniate de Quinine 685 Anurie 1192
1296 Antenaire des jardins -426 Antimoine 55-151 Apalachine 462

147 " Perlée 426 " Cru 154 Apalanche, 462
147 Antennaria Dioica 42G " Diaphorétique 151- Cassine 463

wer "Margaritacea 42, " Rouge 155 " Vert 462
707 Antérersion de la matricel224 ' Métallique 151 " Verticillée 462
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Aparine .4101Aqua Ammon. Caustice 162 Aqua Picis LiquidS 170
Hispida 4101. " " fortior 162-1036 " Pimentfe 17,

Aperient Salt of.Frederick 736 " Ammonii Cgustici 160 " Plumbi
Apéritifs 31 " Amygdalæ Amaroæ 162 "Pluvialis
Aphonie des chantres 154 " Anethi - 163i " Potassæe 170-03
Aphthes 1105 " Anisi 163 " " Effervescens 171
Apiol 156 Aurantii 163 " Rabellii 103
Apioline .165 " Floris 163 " Raphani Comp. 748
Apium . 156 " " Florum 163 " Regia 1r3

Graveolens 156 " Balsamica Arterialis 164 Rose 171
Hortense 156 "P Barytæi Muria- "Sambuci .171
Officinartum 156 tis 163-1036 " Sedativa 171
Petroselinum 156 " Binelli 164'" Sode Effervescens i6
Sium 730 " Bulliens ou fervens 159 Aque 1

Vulgare 156 "Calcariæ ·164 " Medicata 160
Aplopappus 309 Calcis 164 " Minerales 168
Apoaconitine 113 " Saccharatus 777 "AcidulS 168
Apocodéine 1354 " Caliente des Chiliens 272 Aqueous and Deodorized
Apocyn 157 " CamphorSe 164 Opium Fluid Si;

AÎmer 157 " Camphorata 16L " Ext. of Aloes 1356
Chanvr 157 Y " Carbonatis SodS . quifolum 461
Cannabinm 239 Acidula 164 Aquila Alba 448

Apocynéine 158 " Carui. 1651 " etigata 448
Apocynine 1-58 " Cassiæ 165 Aquilegia 171

pocynum Antrosoemifo- " Chalybeata 165 Alpina 171
lium 157 " Chlorata 165 " Canadensis 171

Cannabinum 157 I " Chlori 165-1036 Sylvestris 171
Aponorphina 158-1036 Chlorini 165 " Vulgaris 171
Apomorphine 158-586 " Chlorofbrmi 166 Arabine 86-431-433

Hydrochloras 158 " Cinnamomi 165 Arachide 643
Apone 159 " Coloniensis 166 Arachis Ilypogoea 643
Apoplexie 1127 Creasoti 166 Arachnitis 141
Apothicary-weight 10 Distillata 167Arachnitis cérébrale 1124
Apozène 159 " Florum Napho 163 " spinale 11

Amer 159 " Fluvialis 159 Araignée de mer 59S
d'Oseille Comp. 1009 " Foniculi 167 Aralia Bark 172
Purgatif 470-546 Fontana 159 Canadensis

Appareil de fractures 900 " Fortis 102-747 " Hispida 172
à extention 901 " Goulardi 516 " Nudicaulis 171
Limousin 617 Juniperi Composita 750 Racemosa 172
pour déplace- " auro-Cerasi 167 6 Spinosa 172

ments 906 Lith Effervesceus 167 Aralie
hernies . 909 "Magesia Bicarbo- "Epineuse 172

les déviations natis 167 " à Fleurs en Grappes 172
utérines 906 "Marina 159 " ispidc172

luxations 906 Mediante Paratum395 Tg 171
le traitement " Comp. 167 Triphylle 2
de la coxalgie 910 " Menthoe Piperitoe 167Araneo Tela 791
les pieds-bots 911 "Pulegii 13 Araroba

orthopédique 897-908. "Viridis 168 Powder ")1
de Sayres 962 Mercurialis Nigra169 Arbolène 17*
ou plateau pour "Naph 163 Arbor Maris
pansements 1317 " Nigra 169!"Vite 173

Appendice 1353 Nivata 159Arbouses 852

Apple Essence 351 "Oxymuriatica. 165!Arbousier en Arbre 852
of Peru 309 " Faludosa 159; " Tramant

Aquapuncture 940 " Phagedenica 169 Arbre à la Cire
Aqua 159 " Flava 169' aux Anémones 25

Acidi Carbonici 160 " Nigra 169 à la Fièvre
Ammnoni 160," Picea1-0 " à la Frangaeu-)C4
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71)
16

71
i3

48

61

71
il

64

56
48

48

1671

i

7171

Aqua de Judas 260 ArgentAn Oxydatüm 179 Arom. Wine of Rhubarb 862
" aux maux de dents 270 " 'Purificatum 180 Ar n 185

à la Neige 264 " Vivum 445 Arrachement du cordon 1234
de la Sagesse 211 Argilla Sulplias 132 Arrack. 281

au Suif 756 " Suiphurica Usta 132 Arrosement 917
de Vie 178 Arguel 726 Arrow Poison 756-849-1355

Arbutine 490-852 Argyritis 649 Arrow Root 388-532-1008
Arbutus Unedo 852 Arieine 276-691 Arsenias Ammoniacus 138

Uva Ursi 852 Arisoma Atrorubens 186 " Kali 182
Arcanson 84 Arisoma Dracontium 187 " Natrieus 732
Arcanum Duplicatum 664 Aristol 1354 " PotassS 182

Tàrtari 656 Aristoloche 180 " Sodieus 732
Archangelica 146 Aristolochia Clematitis 181 Arséniates 36

. Officinalis 146 Cymbifera 429 Arséniate d'ammoniaque 138
Archangélique 146 Longa 181 " "de Caféine 226
Arctii Lappo Radix 173 " Reticulata 180 " Dynamique d'Or 197

Semina 173 Rotunda 181 de Fer 389-395
Arctium Lappa 173 " Serpentaria 18" " d'Or 17
Arctostaphylos 852 " Sipho 181 " de Potasse Li-

le Glauca 174-852 " Trilobata 181 quide 508
Uva-Urvi 852 Arithmomanie 1034 " " Quinine 685

Arctuvine 457 Armature Métallique 541 " " Soude 732
Areca Catechu 174 Armoise 184-185 " " Strychnine 757

Nut ou Betel nut 174 " du Canada 184 Arseniate of Ammonia 138
Arécaïne 1354 " Chinoise 184 " Iron :389
Arékane 174 " Commune 185 " Potassa 182
Arenaria 174 " Indienne 184 "Protoxide of

" Rubra 174 " de Judée 184 Potassium 182
Arécoline 1354 Ammoniacum 139 l".,Quinia 685
Aréomètres et Hydro- Armoracia 181 " "Soda 732

mètres 16 ' Rusticana 181 " Sodium . •732

et Thermomètres 16 " Sativa 181 Arsenic 92
Argemone Mexicana 1AremneMeicna 174 Armoracioe Radix 181«" Acîd 91
Argémone du Mexique 174 Arnica Mollis 182 Arsenic
Argent1 Montana 181 " éle

Raffiné 180'"Nudicaulis 182 " Noir 183
Argenti AmmoniS Chlori- Arnica 181-1036 Arsenical Faste 611

dum 175 Arnica 181MiArsenicaiSolution308
Chloridum 174-1036 " Plasterui5sArsenici Iodidum 183
Cyanidum! 175-1036 " Root 181, " Ioduretum 183.
Iodidum d 175 ArnicoeRadix11eatis 568
Nitras 175-177-1036 Arnicine de Walz 181 Arsenicum Album 92

SCristalli 17.5 Arnique 181 " Iodatmu 183
Dîlutus 17à9 " Douce 182 " N etallicum183
Fusus 1717- Aroma Philosophorum 402 Aubrum Facti-

180-1036 Aromati1 Confection 290 tium 183
Oxydum 14136 " PEletuary 2 90 Arsenicus Potassius 183

Argentic Oxyde 179 Elexir of Vitriol 109'Arsenions Acid 992
Argentine i .1 6 " Fluid Extract 363 Anhydride 92
Ar gentum 180 i R lodide 183

Chloratum 7 74 A Powder 672 Arsenite 36
Cyanatuma 175 Ar ofiqhalk 672 de Potasse 182
Cyanuretum 175 " of chalk and de Strychnine 183
Foliatum 180 opiAumr 673 Arsenium18
Oydatum 175 " SPirit ofAmmonia 78Artanthe Elogataar524
A Muiaticumr174 " E ofiEther 747Artériotomie 947
Nitratum 177i Sulphurie Acid 109 Artemisia Abrotaum 183-
Nitricum 1tal-8 " Siugar 70Botrys263

lisatum 175," Syrup of1Rhubarb 8 31 " Campestis 184-185-
Fusum 177 Tinet. of " 81p " Ohiensis 184-

TABLE'..ALPHABÉTIQUE.



TABLE ALPHABÉTIQUE.

Artemi. Frigida 184 Ascarides vermiculaires 1250 Aspidosamine 792
Glomerata 184 Ascite 1187 Aspidosperma quebracho 191
Indica 184.Asclépiadine 187 Aspidospermine 191
Judaica 184Asclepias lba 190 Aspidospermatine 192
Ludoviciana 185 " Amena 189Asplenium Aureum 192
Ramosa 184 " Asthmatica 188 " Adiantam Ni-
Rubra 185 " Cornuti 189 grum 117
Santonica 184 " Curassavica 188-1036 ." Ceterach 192
Vulgaris 185 " Decumbens 188-1036 " Filix Fenima 192

Arthamanta Cretensis 311 " Gigantea 188-1036 " Scolapendrium 192
Arthanita Cyclamen 306 " Incarnata 189 " Trichomanoïde 117
.Arthanitine 306 " Obovata 189 Aspirateur de Potain ou
Arthemesia Absinthium 84 " Pseudosarsa 439 de Dieulafoy 943Arthrite ou arthitis 126941299 " Pulchra 189 Asprèle 345
Artichaut 307 " Sullivantii 189 Asafetida 198

Commun 307 " 8yriaea 189Assation
Articocalus 307 " Tomentosa 189Assayed Extracts 799
Articles nécessaires dans " Tuberosa 189 " Tinctures 799

les pansements 1073 " Verticillata 190 Assoupissement - 1141
Artificial Fruit Essence 351 " Vencetoxicum 190-1036 Assourou

Musk 552 Aselepiade de Cornut- 189 Aster dordifolius 19
Oil of Bitter al- " Dompte Venin 190 " Paniculatus 293

monds 562 Incarnate 189 " Paniceus 193
Seltzer Water 160 Tubéreuse ·189 Astêreâà Feuilles Cordées 193
Sulphuret of An- " Verticillée 190 Asthma Paper 606

timony 154 Asepsie 879 Asthénopie 1094
Artiscocus Lovis 307 Aseptiques 879Asthme 1156
Arum 185Aseptol 190 humide 1156

des Antilles 232 Ashanter Pepper 642 1" nerveux 156
d'Ethiopie 187 Asiatique 1183 " des foins 1335
Tacheté 185 Asiyouni 239 Astigmatisme 1095

Arum Dracontium.. 187-1036Asinima Trilôba 192 Astragale 194
Dracaneulus 187-1036 Asmine 192 àGousses velues 194
Esculentum 187-791 Asparagin 191 Astragalus Creticus 43
Macula- Asparagine 190-191-610-725 " Exscapus 194
tum 185-18G-1036 Asparagus 190 " Gummifer 433
Triphyl- Officinalis 190 " Verus 43-3
lum 185-186-1036 Asparamide 191 Astringents • 24-933-1063
Vulgare 185 Aspérale a àlEsquinancie 191 Astringent Root 28

Asafetida Mixture 543 " Odorante '191 Atees
Asagroa Officinalis 706-854 Aspedium 403 Atélectasie congénitale. 1236
Asarabacca 187 " Félix Femina 192 " pulmonaire 1159
Asaret du Canada 187 " " Mas 403 " pulm. acquise 1236

Cabaret 187 Asperge 190 " " des nouveaux- -
Asarine 187 " des Cosaques 835 nés 1236
Asarite 187 Aspersions 917 Athanasia 790
Asarone 187Asperula Odorata 191 Atherosperma Mosehata 194
Asa Dulcis 209 " Rubia Cynanchica 191 Atis . 11
Asa-Fetide 193~ " Tinctoria 191 Atomizer 471491
Asarum 187 Asphalte 215 Atonie des voies diges-

Atrifolium- 187 Asphaltum 215 tives 1176
Canadense '87 Asphodelus bulbosus 1354 Atropa Belladonna 207
Carolinianuns 187 Asphyxie 1167 " Mandragora 530
Europoum 187 " des nouveau-nés 1233 Atropia • 194

"l Officinale 187 P " des noyés 1166 Atropi Sulphas 195
iVirginicum 187 " despendus 1165 " V alerianas 196-1037

Asbeste 108-134-24 " par le gaz 1167 Atropina 194-1037
Asboline 408 " par strangulation!11653Atropine Sulphas 195.
Ascarida Anthelmintica 858 " par subersion 1166Atropine 194-670
Ascarides lombricoïdes 1250iAspidol 191Atropinum 194
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A92tropium . 19 4 Azedaracha Amona 198 " aromatique 1060

91 Atrosine . .207 Azotas Argenticus 175 " chaud 1063-1049
Attaques de nerfs 1137 ' Baryticus 2 0 5  

' électrique 1061
92 gravelle 1191 " Capricas 304 " froid 1048-106292 Attar ôf Roses 587 " Hydrargyricus Acido- " frais '106392 Attelles 900 nitrico Solutus 451 " gazeux 1057

Aubergines 742 " Hydrargyricus " gélatineux 1060
92 Aubours 308 Liquidas 513 Iodé 480

92 Audifoin 258 " Hydrargyrosus 451 " lodaré 1060
Aulne 128 " Plumbicus 648 " de mains 1056

9 Blanc 211 " Potassicus 662 " médicamenteux 1060
Commun 128 " Sodicus 73 " d'orage 1059

43 " Européen 128 Azotate d'Aconitine 113 " de pieds, chaud 1056
4 Noire 128-698-699 " d'Argent 175-177 ," froid 1056

'Bouge 128 " de Baryte 205! " rafraîchissants et la-
Aumure 610 " de Cuivre 304 xatif 1017
Année 45 " de Fer Liquide 511 " sinapisé 1060

9Antidyssentérique 475 " de Mercure 451 " secs 1057

41Commune 475 " Mercureux 452 " de siége 1056
39 Idique 476 " " Bibasique 41 " de sublimé 447

93 Officinale 475 " " Cristallisé 451 " sudorifique · 1060

93 Aurantii Aqua 163 " Mercurique fi. 451 " sulfureux 1060
93 Cortex 278 " de PiIocarpine 628 " tiède 1063

9 Folia 278 " de Plomb 648 " turc 1059

6 Arantium 278 " de Potasse 662 " de vapur 1057-1058
94 " Hispanum 278 " Protoxyde de Mer- Bakasine 198

Aareliana Canadensis 602 cure ' 451 Balata 1354
6 Auri Chloridum: 196-1037, de Quinine 687 Balaustes 677

56 Cyanidum 197-1037 de Soude 735 Baldmoney 542
Cyanuretum 197 " de Strychnine 757 Ballonnement du ventre 1175
Iodidum 197 Azadirachta Indica' 537 Ballota Lanata 198

94 loduretum 197 B Ballote Cotonneuse 198
4Nitro:Marias 197 Baba Vanilla 853 " Noire 198

Sodii Chloridum 196 Baboul Gum 432 4 Odorante 198
9'4 " Tercyanidum 197 BaceS Juniperi. 489ßalm -538

33 " Teroxydam 197 " Piperi Glabri 301 of Gilead 202

Aurie Acid 197 Baccariane. 1354 Balmony 262
6 Anrone des Champs 1SUBaccharis coridifolia 1354 BalsaMs 200

sg " Femelleè 183 Bacchica 436i Apple 548

3' des Jardins 183 Bacilli 858 " of Copaba 201

3Mâle 183 Bacillum 858 ' of Fir 201
,,Arum Foliatum 196 Bacillus 198-858 " of Peru 203

6 " Iuriaticu 19 6 iBatéries 198-858 " of'Poplar 654
Natro- Bacterium 198 " of Tolu 203
natum 196.Badiane 4631ý " of Weed 463

" Nitrico-Murias 197;Badiaa-a 14S:Balsamina 548
Australian Sassafras 194 Baelî& 207t " Hortensis 463

13 Avellana Cathartica 487:Baguenadier 2S7i " Suaveolens 539

91 Avena 197Baies de Coquerét Vis- Balsamine des Bois 463
Sativa 1971 queux 623 " des Jardins 463

AvenS farina 198 " de Genièvre 89lBalsamiques 198

Avenéine 854;B1curu 05Balsamo.Negro 203
Avoine 197Bailahuen 1354f " Saccharum 572

94 Azonge 116iBaisonge ( 711'Balsamodendrou Myrrha 556

95 Benzoiné 116 Bains 1057Balsamum 200
3; Axungia 1161Baiu d'air chaud 1058 I " Aceticumo Cam-

1 Ayapana 356 " acide 1066 " phoratumn 200

5 Azadirine 198 " alcalin 1060 • Benevivum 209
1 zarum 187 " amylacé 10601 " Canadensis 200

9 Aedarach 198 " anti-nerveux 1060 " Cajuputi 200



TAB -LE ALPKABÉTIQUE.

Capavi 201 Bardana 173 Baume de Copahu 21
Carpathicum 201 Bardane 173-547 " " "de l'Inde 202
Commandato- Barii Bromidum 204 " de Coq 53~
ris 802 " Chloridum 205 " en Coques 93
Copaba 201 "Iodidum 205 " Diptérocarpe,

" Copaiva 201 Bark 274 4 d'Eau à Feuilles
" Diptérocarpi 202 Barilla 731 ridées 539

Gileadense 202 Barium 205 '' Focot 654-789<
Gurjunoe 202 elIodatum 205 " des Funérailles 215
Judicum» 203 Barle- au lait 1008 de Genièvre 2<6
Libani 201 Barlev 442 " de Gilead ->1-
Nervinum 203 " Meal 442 " de Gargum ~i~
Opodeldoch 5 9 6 Barosma Crenata 220 " des Jardins 539
Peruvianum 203 Barren Savin 707 4 de Judée -02
Tolutanum 203 Barynum 205 " de Jurgum 202
Tranquillans 204 Barvta 205-1036 " de Lucatel 206

BambooBrier 547 " Muriatica 205 " Marie
" ' Compound 542 Barvtæ Carbonas 305-1036 " de la Mecque 21r)

$mia3 - ydriodas 205-1036 4 de Minjaklabam 2.'
Moschata 83 " Murias 205-1036 " dé Momie

Banana Essence 351 " Nitras 205 " du Mont Carpathe 201
Tree 554 " Sulphas 206-1036 " Nerval 203

Bananier 554 Baryte 56-205 " Nervin 203
Bandage 892 Barytum• 205 " de Notre Dame 539

à l'amidon 904 Bases 36 " Opodeldoch An-
au plâtre de Paris 904 Bases pour Pessaires 618 glais596
contentif 897 Bases for Pessaries 618 " Opthalmique Rou. 843
divisif 897 Basic mercurie Sulphate " Ormeau 336
expulsif 897 . of mercury 453 " de Pin 442-641)
de l'épaule 893Basilic 565 " du Pérou 200-203
pour le cou 891 " Commun 565 " du Samaritain 206
pour les membres 905 " Romain •63 " de Savon 596
pour le tronc 89 " Très-Petit 565 4 de St Thomas 203
préservatif 817 Basilicon Ointment 846 Tacamahaca 654
simple $97Basilicum 565 " de Tolu 200-21r3
suspensif 898 Basilicumn inajus 565 " Tranquille 2(1
unissant 897 Basis Pro-Pessi 618 " Traumatique 802

Bandelettes agglutinatives 892 Bassora Gals , 1354 " de Turlington 206
découpées 892 Bassora Gum a' 433 " Universel du Dr
a séton 81<2 Bassorine 232-431-433-461 Récamier 2(4

Bandeau $97 Basswood 798 de Vanille 853
Bandes 892Bastard Dittany 317 Vert 539-789
Bane Berry 115Bastard Ipecacuanha 188 " " Oriental 789
Bang 238 Bateman's Pectoral Drops 206 4 de Vie 504
Baobab 115Batiator 484 Bauracon 738
Baptisia Alba 20.4 Battitures de Fer 395 Bay-berry 555

Leucantha 2 04 Baumes 200-548 Ru .

Tinetoria 204 " Camphré 200 Tree
Baptisie Blanche 204 c Acoustique de Min- Bdellium 200

des Teinturiers 204 dererus 403 Beaêh Drops 59S
Barba Aaronis 185. " Arcoes 840'Beaked Hazel 298
Barbadoes Alos 1211-9 Blanc 203 Beau of St Ignatius 4<4

Nut 487 de Cajeput 200 Bear's Foot 439-652
" Tar 619 ' Camphré -840 " We349

Barbaloïne 130, 6 du Canada 'à93-200 Bearberry Leaves
Barbe de Capucin. 56;1 "2

Barbeau 258 de Carthagène 203-B4béerine 360
Barberrey 210443Bebeeru
Barbotine 184 de u 206Br59Bdeui 3 " duCom edeu rn Beliu a 206

" Blaneomadeu 823Beano tIntu 61.

Barc a' de Carthagene 203«B berine 560ha
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251 Beberinae Sulphas 206 Benzoate de Soude 732 Beurre de Canara 524
Inde 2Be2e de Grue Robertin 419 " of Ammonia 135 Coco 281

Bec -de Grue Tacheté 418 of Lime 228 Galam 567-S5
2û3 Béchiques 32 - fLithia >alé 567

Bédégar 207 - of.Lithium 520 ' " Mahwah. 567
Iles Bedegaur 207 " of Quinine GS5 " Museade 584
ridées 539 Beehdrops 344 of Soda 732 .Palme 567

654-789 .Beef and~rice 1010 " of Sodium 732 Zine 872
es 215 Beef Tea' 367 Benzoated Lard 116 Bévilaques 456

06; Beef's marrow Soap 716 Benzoie Acid 93 Bi 37
2112 Beef juice 1014 " ' Lozenges 828 Biarséniates 37

.2 Beer 211 Benzoin Odoriferumî 209 Bibcsic Phosphate of Cal-
53> Yeast 260 Benzole 208 cium (Diealcie ir-
202 Bbgayement 1315 Benzovlméthyltriacétonal- thophosphate) 231
202 Behen Rouge,. - 755 kamin 210 Bihasie Phosphate of C'al-
246 Behen Rubrum 755 Benzoyltropine 210 cium(Dimetaph'os

Béla 207 Berbéride .210 - phate) : 31
2 2 Behe Fruetus 207 Berberin Tree 848 Bibasiques 37
203 Belvédère 26. Berbérine 210 Bibiru . 559
215 Belgaum Walnut Oil 491 Berberis Aquafolium 210 Biborate de soude 738

pathe 201 Belladone 207 " Canadensis 210 Bibromide of Mercurv 448
20 Belladonna 207 ". Vulgaris 210 Bibromure de mereurc 448
203 Belladonnaz Folia 207 Berce 440 Bicarbonas Kilieus 654;

e 539 Belladonme Radix . 207 Berce Laineuse 440 Potassicus 656
Belladonine 207 Berganiot Pear Essence 351 '. Sodieus 732

596 Belle Angélique du Can. 227 Bergamotier 278 Bicarbonates 37
Rou. 843 Belle Dame 207 Berle 730 Bicarbon. d'Ammoniaque 135

336 Belle Eclaire 262 Berle à feuilles étroites 736 de Potasse 656
442-640 Belle de Nuit 486 Berle nodiflore . 73» '. de Soude 732
200-203 -Bellifulvine 583 Bertholletia Excelsa 141) de Soude du

n 216 Bell's paralysis 1133 Berula 730 Commerce 737
596 Bendee 83 Berula Augustifolia 731) of Potash 656

s 203 Bengal Quince 207 Besoin de purgation 1174. " of Potassium 656
654 Benges .239 Beta Naphlithol 457-558-1038 " of Sodt 732

20-213 Benjoin 09-200 Bet a Naphthol Ether 210 of Sodium 732
21" Amygdaloîde . 209 Bête Puante 460 Bicarbure d'Hydrog. 39-20S
S02 " en larmes détkhées 209 Bétine 210 Bichloride of Carbon 353
206 Odorant 209 Bétoine -210 " of Mercurv 447

Dr en'Sorte 209 d'Eau.. ' 723 of Platinum 646
ier 204 " de Vanille 209 ou tabac des Mon- Bichloro-iodure de Mer-

853 Benne 7~tane- 18 eure 428-448
539-789 Leaves 727 Bétol 210 Bichlorures 37

789 Benoite 419 Bétonica Aquatica 72i Biclilorure de Carbone 2;8-
5'4" Aquatique 419 " Officinalis.
73- du Canada 419 " Pauli S5 " d'Ethvlène -1!
55.) Caryophillée 419 Purpurea
751 des Ruisseaux 4 19!Betony 210 ' de loduré 4.2
498 Benzène 208 Betta Ciela 263 de Méthylène 271-
206 Benzin 209 Betula Alba 211 353
598 Benzine 208-209-619 ' Emarginata- 12$ de-Platine 946
298 " de Pétrole 209 Lenta 211 '6 de,1Platine et de
461 Benzinumlà 209 " Papyracea 211 Soude 646

439-652 Benzoardiea adix 293 ' Rugosa 128 Bichromate de Potasse 656
349 Benzoates '37 Betulum 211 Bichromate of Potassium 6
852 Benzoate d'Ammoniaque 135 Beurre d'Antimoine 151 Bicolorine 118
852 de Chaux 228 " de Bambara 567.Bicyanide of Mercury 450
560 " de Quinine 685 ' de Bamboue ;567 Bicyanures 37
559" de Sodium et de Bromo-lodé 1354 Bicynnure de Mercure 450

559 Caféine 226 " ' Cacao 567-592 Bicyanuret of Mercury 450

203 ihlrredeCrbn 28
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Bident 211!Bismuth 55-212!Bitter Wood 680
Bident Bipinnata 211 " Lozenges 8291Bitumes- 215
Bière 211'Bismuthi et An. Citras 212,Bitume Glutineux 5

Amère 211 " Bromidnm 213 " de Judée 21

Blanche 211 " Carbonas 214 " Liquide 215

Domestique 212 " Citras 213 " Mou 215
Double 211 " Oxydum 2131 " Solide 215
d'Epinette 212-352 " Subearbonas 214.Bitumen 215
Flamande 211 " Sub-iodidum 214'Bixa Orellana )j

Forte 21i " Salicylas 213Bixine

de Gingembre 212' 'Valerianas 215Black Alder 128-462-699

de Gingembre Sèche 212'Bismuthum 212 " Alder Tree 658
Médicinale 212-211 " Album 213 I " Antimony 154
Petite 211 Citricum 213 " Ash 406

Bigelowia Veneta: 3 " Hydrico Nitri- " Berry

Bignone toujours Verte 416 cum 213. " Bottle 470

Bignonia Catalpa 252 " Oxydatum 213 " Boy Gum :69

Copaia 24S " Subnitras 213 " Cohosh 115

Leucantha 744' " Subnitricum 213 " Currant 7-2

Sempervirens 416 " Valerianicum 215 " Currant Wine 863
Bihydrate d'Amylène 125 Bistorta 215." Dose 470

Bihydrate de Cajeputène .575.Bistorte 215 " Draught 470

de Méthylène 751 Bistouris 1316. Drops

de Paramylène 125Bistort 215 " Haw

de Térébentène -793 Bisulfates 37 "Hellebore 438

Bihyposulphite de Soude 735 Bisulfate de Quinine 685 " Lead 391--646

Biiodochlornre Mercurique de Quinicine C85 " Locust 702

482 " of Quinine 4685 Maidenhair 117

Bi-iodures 37 Bisulfites 37 " Malt 529

Biiodure de mercure 450 Bisul6te de Chaux 231 Mercurial Lotion 161

Bile de Boeuf 3S8 " de Magnésie 528 " Nightshade 742

" Purifiée 38s " de Potasse 657 " Oak Bark3

Biline 731 " de Soude 738 " Oxide of Iron 395

Bilious remittent fev.er 1322 Bisufhydrate de Soude 741 " ofManganese 531

Binelli's Styptie 164 Bisulfares 37 of Mercury 452

Bindwood 436 Bisulfure de Carbone 246 " Pectoral Lozenges 83i

Biniodide of Mercury 450 " de Fer 400 " Pepper 441

Binioxalate of Potassa 212 " de Mercure 453 " Pitch 64-

Binitrobenzole 561 Bisulphate of Potassa 657 " Poplar 654

Biaitrate de Strychnine 757 " of Quinine 685 " Root 5100670

Binitrate-Diadidophény. Bisulphide of Carbon 246 " Snakeroot 115-714

lacridine 1359 Bisulphis Sodicus 73S Soap 717

Biole 211Bisulphite of Calcium 231 " Spruce 626

Binoxide of Manganese 531 " of Potassa 657 " Sulfide of Mercary 454

Bioxalates 37 " of Sodium 738 " Sulphur 764

de Potasse 212.Bisuiphuret of Carbon 246 " Walnut 488

Bioxydes 37 " of lodine 765 " Wash 169

Bioxyde de Baryum 616 Bitartrates 37 Bladder Senna 287

de Cuivre 304 Bitartrate de Potasse 657 " Wrack 407

d'Hydrogène 616 Bitartrate of Potassium 657Blane manger 1008

de Mercure 452Biting Stone Crop 724 Blanc de Baleine 261

Birdlime 867Bitter Almonds 139 " de Bismuth 213

Bird Manure 430 " Water 162" de Céruse 648

Birthroot 824 " Ash 222 " d'Espagne 300

Biscuits de Mer. 598 " Candy-Tuft 460 " de Fard 213

au Gingembre 1010 " Cucumber 2871 d' uf 124-600

Médicamenteux 828 " Orange Peel 278 "« de Perles 213

de Viande 677 " Polygala 651 " de Plomb 648

Bi-sels 37 " Sweet 324 " de Rouen 300

Bismark's InfantPowder 672 " Wine of Iron 864 ' de Zinc 874
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80
15
15
15
15
15

1 --

1

l99

Blancard's Pis 635 " de Cerf 297Bonduc seeds 124
Blanchet 1246 " de chien 642Bonnet de prêtre 3

Blanhet5 7! "de.nir322Bonnet frontal occipital 897Bianchets 70 " de Cuir 3- 4
Blatta Lappanica 1511 " Doux 426BonplandiS Trifoliata
Blavette 258 " Dur 600,Bocardia Triphyl

Blazing Star - 126-500 " de Fer 600;Borage 216
Blé bouilli 1009 " Franc 461Borago Officinalis 216
Blé Cornu -345 " de Gaïac 321-429Boras Sodicus 737

d'Inde 870 " de Garou 542Borates
Noir 651 " Gentil'542.Borate de Bismuth 213
de-Sarrazin 651 " des îles 435 de Magnésie 151

Bleaching Liquid 517 " de l'Inde 425 "de Soude 738
Powder 2 3 4  

" Jaune 684" Double de Soude
Blende 8711" à Lardoire 356 et de Chaux 233-738

121 " de Malte 462 Borate of Bismuth 213

Blennor600gBeorage"b16

Blennorrhée 1221 " de Nicaragua 43 B of Sodium 738
Blépharite aiguë 1080;"d'Oreilles 542 Borated Cocane Cotton 280

ciliaire 1080' Piiuant 875 Borax 738
5de Plom322 " oney 537

Blessed Thistie 257;" Pourri 523 Boraxatus Cremor Tar-

Blisters 8 " ade Quassi 60 tari Solubilis 657
BliserirgCerate 6: " de Rélise 426 Borie Acid 93

Collodion 283 " de Sandal 714 ."-" Solubleocream
LiquorB21 " de Sang 435 " of Tartare 657
Paper 60 " de Santal Blanc 4 Bornéo a 285
Plaster 3316 de Santal jaune 714 Borocalcite9 33

Blood Root 712 " de Sappan 224 Boroglycéride 424-738
Weed 12 " Sudorifique 429 Boronatrocalcite 233

Wort 441-712 " de aSurinam 680 tBorrago a6
Bleu de Berlin 39 Boissons 215 Botride d3

de Prusse 33 ' Adoucissantes 1010 Botrys 263

Blue Berry Root .256 " Alcooliques 215 Boucage mineur 639

Bottle 258 " Aqueuses 215 Bouchons - 77

Cardinal Flower 522 ' Aromatiques 215 " Imperméables 77-217

Cohosh 256 " Effervescentes cha- Boudin's Solution 743

Flag 484 lybées 390 Bougies 1316

Flower of Luce 484 " Fermentées 215 Bougies emplastiques 924

Fringed Gentian 418 Boîte à Goudron 644 " de gélatine 925

Gentian 418 Bol d'Arménie 216 " mioles 924

Litmus Paper 495 " Arménien 216; suppositoires 924

IMass 636 " Oriental 216 " nasales 221

" Ointment 841 Bolbida 21S " . d'acétate

Pili 636 Boldoa Fragrans 216 de plomb 221

Stone . 305 Boldine 216 " " d'acide car-

Violet -867 Boldo 216 ' boique 221

Vitriol 305 Bolet des Kamchadales 122 " 4 de bismuth 221

Bluet 258 Boletus Igniarius 216 " d'Iodo-

Boatam-pajang 789 " Laricis 216 forzie 221

Bocco 220 " Purgans 216 " de sulfate

Bouf cru 1010 Bolgan Leaves 497. de cuivre 221

au riz • 1010Bolus Orientale 216 " " de sulfate

" rissollé 1010Bombax 427-580 de zinc 221

JBog head , 644 Bombay Aloes 129 " " de thymol 221

Bois amer- 680!Bombilla 462 Bouillie 1009

" amer de St. Martiu 222Bombyx Cinthia 123,Bouillon Blanc 858

"lBlanc 798 Bon homme 857!Bouillon 1009

Bouton 259,Bone Ash 599 " à la reine * 600-1009

du Brésil 224;Bone Black 244 " d'herbes 1009

de Calumet 297 Bonelyax 427 " de mouton 1009

de Campeche 4351Boneset 356, d'os •. 1009

008
-61
213
648
300
213
300

1300
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Bouillon de veau' 1009 Brembelle 852 d e
Buuleau'211 Breuvages acidulés et ra- de Cinchonidine

à Canot 211 fraichissants 1017 d"Ethyle 12 fi
à Papier 211 -propres aux de Fe

Bon es de Mars 403 malades- 1016
de Nancy 403 Brazil Wood rmique 21

Boui1ttes 890 Brésillet 224 de Lithiumr32 -1'17

Boulimnie 1.11 Brinvillière 745 de Mercure

BoulIns thürmophilus 859 British Oil 218. Mercureux .44-

Boun igBet 1717 Il Vinegar S " Mercurique 41pý
Bo' dou 123,84f Bristly Sarsanarilla 172 " deMorphine 1

03 roadLeafnAsarabaesa 117; " de Méyle Bi-

Boulaetes Fops 5

Bourdaine8 Leaved Laurel i91 dC broié 217

Bourdane 128 Lavander 499 '2d'Ori 19-1

Bourdonnets 890 Bros 214 de Potassium 

Bourdonnement d'oreilles 119 Bromall 21S de Quinine -4

Bourrênei12e-6t7 " nBromated Camphor 237 de Soude

Bourgeons de laface 1309Brôme 55a218 " de Zinc B

Bouraépine 698 Brométhéride 219 Bromuret bo 7

Bourraches 816 Bromydrate1 "37 Bromuretum Potassicum i;ps
Bourre de b douf r 229 d'A moniaque 138 Bronchite Q i .s

Bourreau des arbres 257 de Caféine 22 ' aiue 11

Bourse à Berger 797 de Cicutine - 293 " capillaire 1154
à Pasteur 747 de Duboisine - 323 " chronique 1154

Bouteilles Chaudes 217 d'Homatropine 441 ' fétide. 11
Bouteilles Séphoïdes 414 " de Mercure 448 " d'été 1335

Boutons de chair 1305 Neutre d'Esé- Bronchocèle 1171
Bouton d'argent 69: rine 625 Bronchéotosie 115;

d'Or. 693 ' de Physostig- Broncho-pneumonie 1159- 1253
rouge 60 · mine 625 Brooklime 853

Bou-Nefaà des Arabes 796 de Quinine 686 Broom. 417-41

Bovinine 217 ' de Soude 739 tops 417

Bowdichia Major 1354 Bromides 37 Brou de Noix

Box Berry 413 Bromide of Ammonia 138 Broussonettia Tinctorumi ;4

Box Tree 222 of Arsenic 219-08 Brown's Mixture

rai gras artificiel &645 " of Barium 204 " Stout 211

Gras naturel 64C of Bismuth 213 Browned beef 1010

Liquide 645 of Calcium .227 Brucea antidyssenterica 147.

SSee 645 of Ethyl120-219-353 219
Brain fever 1124 of Iron 389 Brucia 219-1137

BraU 387 of Lithium 520 Brucina 2Vl

tea 1016 " of Mercury 448 Brueine 147-21.

Brandrioli 217 of Morphine 551 Brucinum 219
Brandrye 752 of Potassium 658 Brucite 524

Brandy 7)2 " of Sodium 739 Brucium 21'
d'Armagnac 752 ' of Zinc 871 Brûlements d'estomac 1175

de Cognac 752 Bromidia 21S Brûlures 1279

de Hennessy 752 Bromine 218 Brunella

Brandy mixture 547-752 " Water 218 Brunelle 669

Brassica Eruca 217 Bromineum 218 Brvone 22

Napus 217 Brominii Chloridum 218-1037 Bryone Blanche 220-154

Oleracea 217 Brominium 218-212 Bryone noire 485-790

Brazelian Cacao 431 Bromoform 219-1037 Bryonia Alba 220-1037-1354 -

Brazil Nuts 140 Bromum 218 " Antihemorrhaica 1354

Brazilian Arrow-Ioot 790 Bromures 37 " Diolca 220

Bravera 217 Bromure d'Ammonium 138 Bryonine 221)

Anthelmintica 217 " d'Arsenie 219-1037 Brytolatures 212

Bray'ère Anthelmintique 217 " de Baryum 204 Brytolés 21L

reast Weed 721 " de Bismuth 213 Buayeuru 755
Bréine 1354. " de Calcium 227

TABLE ALPHFABÉTIQUE.
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TABLE ALPRABÉTIQUE.

a5 1 Butter of Cacao 592 Cachou Léger 255
of Numeg 584 . " Orbiculaire 255B Cchu 22> ' Zinc 872 " Pâle 256Compos 221 and Eggs 156 " du Pégu 256

Leaves>20 Butterfly root 188 Plat : _,Leaves 0 t weed i s ' Résineux 255Buckobeau 540 Buttercups 693 Cacoa 22.
Bucthon 68 Bt48nu Caeothéline->>

J-iai uice 498 Butternt Tree 4S7 Cactus Grandiflora 2232Bu inariu 21 Button Bush 259 Cactus à grandes Fleurs 223Acidi Carbo Snake Root 349.5o.0 Cacuo
1Bismuthi 221Butyl Chloral 267-221 Cadavérine

2U' 21 "Hydra,3 22 [-'l0:7 Cadtmia-1 3 Cupri Sulphatis 221 Butyle Chlorai 221-267 Cd Lapido Aerosa 2266 Iodoformi . 1 >) ; ora &2126 Ladsa'Árs 2Pdumi i21 Hydraté 221 Cadmie des Fourneaux 874Plumbi Acetatis 221 Butylamine 135 Cadmii Iodidnm 223
Thymol 22pa i 1 Butyrate d'Oxyde d'E- Sulphas 24se Zinci Suliphatis 221 Bthyle 3- Cadmium - 223-1038

Ble Pyrane 123 Buyrate of Ethyl 353\' Iodatum 223
Rampante 123g Butyric Ether 353 " Sulphuricum 224

liöl Bueosed 144 Butyrospermumi Parkii 4.34 CMs _pn_.24
B1se144 Butyrum Antimonji 151 Brsiliensis 224114des Tenuir 144 Buxine Jhnt 2Buzlossun Latifolium 216 Buxus chpata 224STinctoru 144 Sempervirens 22 Café à 1eau 1010Veru3. 21; Byttera Febrifua 2->> au lait 10101171 Buula 123 B'tterine aux -u.fs -- 11115; Chamopitys 123 '110.

.125 'Reptans 123 Caa-Roba Citrin 224g- Bui ->.>> 248 de GlandsasBuis 22Caapeba ;o noûoréi 224Nain .• anon torréfié 4741 Bueain 22 Cabae Tre7 du SoudanBulbesde Colchique 554 Cabba:e Tree 144 à la Sultane 224Bulbocodiu 
Bar 144 _rifuge 408

Buby • Calinet nu closets Caf ecomme Atiseptique2541 Buil Fists )2:; Cabots 217 Caféier.-11 Bulle4s 12N. Cacao 222 Caféine 22-1(10 Bulytree 1354 " Caraque -~2 Cafier >147 Bunias 643 Cacao de 31aragnan 2>2 Ga6fa >
Kakile 17 de la 3 artinique 222 Ca ffea >2-1<37 unium Bulbocastanum i4:; non terrés 2-2 Arabiea 224217 Bulphthalmi Herba 149 " de Para 22 Vu-~aris 22417-21 Buphthalmum Creticum 143 " terrés 222 Caffeia u25

219 Bur Weed 469 Trinité 2 Cafféin 225524 Burdock 173 Cacaotier >>~ Cail-Cédrat21' Burgundy Pitch 143 Cacaoyer 2 Cail-Céd -1l75 Burgundy Pitch Plaster 33S Cacavata 222 Caille-Lait 127! Burnects Desinfecting Cacavi Cainca
Fluid 51! Cachelot 134-261 ('aincem Radix 261Burnet Saxifrage 714 Cachets Cuillers 22: Caiput Oil220o Burning- Bush • -- u -

' B sMédicamenteux 223 Cajeput "7--1:54 Burnt Aluna 1:2 " de Paiu Azyme Cajéputol575
Hartshorn 297 ' de Pain ;71 Calabar Bean 624-1354 ime 2:33 Cachibou 243 Calabarine 4;24

a 135 B • 794 Cahinca 226 Calabárized Paper 605220 Bursera Gummifera 244 Caladium Seguinum 232 Caladiuim Esculentum, 1872224 Bush's Honeysuckle ;137 Cachou 255 Calamandrie 795212 Bush's f-uid food 217 brun .255 Calamina 226•3 ursine 797 " "siliceux 25o-Calam. Preparata 227a: Busserole S52 " Cashcuthe 25 Calamine - 226-114-231Butter of Antimony 15 " Cubique 255 " Préparée 227
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Calamine Ointment 839!Calend. Sativa 231Camomille des Champs 149.
Calaminaris 226 Calendulated Borie Acid 93 ' des Chiens 14!
Calamint 227 California Bay Laurel 498-597 " Noble 148
Calamintha 2 2 7  

" Buckthorn .250 " Puante 14!
Hederacea 420 " Laurel .498 " Pyrèthre 14
Officinarum 227 " Nutmeg 556 " Romaine 14S
Vulgaris 227 Californian Buckthorn 699 Sauvage 149

Calamus 227; " Fever Bush 413 " des Teinturiers
Aromaticus 22Î " Mountain Holly Vulgaire. 534

" Draco 713 Tree 699 Campho-phénique · 55
Rotang 713 Cali Nuts 624 Camphor 235

Calcaria 233:Ca!ico Bark 490 1Cerate 264
Carbonas procipi- Cahinca 226. " Liniment 50e)

tata 229 Cainea 226 " of Peppermint 5:9
Carbonica 300 " Root 226 " Ointment 260
Hypophosphorosa 229 Calla Ethiopica 187 " Water
Muriatica 227 Calla d'Ethiopie 187 Camphora 235-1038

" Phosphorica 230-297 Callabases 302 " Monobroniata 237
Usta 233!Calladium Seguiuum . 232. " Officin. 235-575

Calcarious Acid 97 Callapiscium 415 Camphorata Irsuta 237
Calcinated Hartshorn 297 Callitriche 232 " Monspeliensium 237
Caleinatiö' 74 " Printanière 232.Camphorate de Quinine s9
Calcined Alum 32 ' Aquatica 232 Camphorated Alcohol 803

" Magnesia 525 " Autumnalis 232 " Cerate '2o
Calcii Bromidum 227 " Heterophylla 232 " Chloral 1355

Carbonas.Præcipi- " Intermedia 232 - " Cotton 42x
tatus 229 " Terrestris 232 " Salol 710

Chloridum .227 " Verna 232 " Naphthol 1354
Hypochloris 23 1tCalomel .443 " Soap Lini-
Hypophosphis 229 " Pulvérulent 449 ment 504
Hyposulphis 230 " à la Vapeur 447-449 " Tinet. of Soap 504
Iodidum 228 Calomelas 448 " Tinct. of Opi-

Phosplias PrScipi- Calophyllum Calaba 789 11m )03
" lphas tatus 230 " "Inophyllum 789 Camphorette 557-597

Sulphas 228 ' Mari 789 Camphorie acid 1353
Calcis Benzoas 22. Calotropis Gigaitea 188 Camphorosma Monspeli.

Carbonas 300 Calumba 232 aca 237
Carbonas PrScipi- Calun.bS Radix 282 Camphorosna Perennis 237

tata 229 Calvitie 1314 Camphre 235-237
Chloridum 2.33 Calx 233 d'Anis 144
Hydras 229 Antimonii 151 " Artificiel 12

IHypophosphis 229 "Chlorata 233 " d'Asarum ' 1'7
Hyposulphis 230 " Chlorinata 233-1038 " d'Aulnée 475

" Iodas 228 " Extincta 229 " de Bornéo 23:)
Phosphas 230 " Oxymuriatica 233 " Bromé 237

ePrcipitata 230 " Sulphurata 235 " Iodé 4s
Sulphas 228 " Usta '33 " de Menthe . 3
Sulphis 231 " Viva 233-1038 " Monobromé 237

Calcium . . 231 Calycanthine de la Floride 235 " Naphthol 1355
" Bromatum 227 Calycanthine 235 ' de Montpellier 237

Muriaticum 227 Galycanthus Floridus 2235 " de Patchouly 4ls

O:ydatumlHydra- " Glaucus 235 " phéniqué 15
tum 229 Calysava Bark 275 de Taba9

Sulphosulphate 230 Calysayan - 27 4 " de Valériane 31'
Calculs biliaires 1271 Cambium 431 Canada Balsam 2-1)

Urinaires .. 1190 Cambogia 412 " Burnet 714
Cal ou Calus 1306 Caméléon Violet 663 " Maideuhair 117
Calefaciens Plaster 335 Camomille 148 " Pitch . 43
Calendula 231 " d'Allemagne 534 " " Plaster 338

Officinalis 231 " Root
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Canada Turpentine 200Cantharis 239-1
Canadian Fleabane 348 " Vesicatoria

Hemp 157 " Vitata

Canadol 238 Canutillo
Cananga Oil 1561 Caoutchène
Canea Root 598 Caoutchine
Cancer " 344 Caoutchouc Soufré
Cancers 1261 " Vulcanisé
Cancer de l'estomac 1178 Caoutchouc

du pharynx 1105 Caoutchoucine
de l'utérus 1223 Capeline

Cancroïdes 1211 Caper Bush
Candle Berry Myrtle 55à Capers

Fish 584 Caphopicrite

A Candis 238 Caphura
4 Candissoirs 238 Capillaire

g Cane Brimstone. 264 6 du Canada
Canella •138 Commun

" Alba Bark 238 4 de Montpellier
> Bark 238 " Noir

3 Canell Albae Cortex 238 Capita Papaveris

2 Cairamine .219 Capituluvium
0Canna 238 Capnomore

Edulis 238 Capituluves
Starch 238 Capnos

Cannabène 436 Capour Carras
SCannabin 436 Capparis Conicea

Cannabine 238-436 Sativa
Cannabinone 239 ' Spinosa
Canuaberge à gros fruits . 600 Câpres

i04 Cannabis . 238-1038 Câprier
Americana 238 Capsella Bursa Pastoris

Indicum 238 Capsici Fructus
97 Indcus 238 Capsicine

Sativus 238 Capsicum
Cannabis Indicus du Com- " Annuum

37 merce 239 " Fastigiatum

37 Cannarium Communum 327 " Plaster

13 Canne à Sucre de la Chine 744 Capsules

14; Cannelle 277 Anglaises
)*à(; & Blanche 238 ' de Chloroforme

de Cayenne 277 " de Copahu
de Ceylan 277 " d'Essence de Té
de Chine 277 rébenthine
Giroflée 238-277 d'Ether 118
de Magellan 323 " de Gélatine
Mate 277 Crélatineuses

Canoe Bireh . 211 " de Goudron
Canquoin's Caustic Paste 611 de Pavots

237 Cantharidal Collodion 7285 " de Pin 44
l 1) Cantharidates 24 de Raquin

355 4 de Potasse 24 de Santal Médey
Cantharides 239 " Solubles de Matic

4b . 246 de TPintu 44é

s33 Américaines 246 de Teintnrcs ét
Cantharide Cerate 331 rées

714 Paper 605 Capsule Filler
11 Cantharidated Chloral " of- Gelatin
643 Camphor 267 Capucaya'
33 Cantharidine 240 Capuchons de Moine

Cantharidina 241-1038 Capuli

038'Carabin 651
239 Caragna 243
241 Caragne ·. 243
344('araiba 248
242 Caramel 243-1010
242 " Brown 243
242 Caram'nia Gum 433
2 4 2 Caranna 243
241 Carannoe Gummi 243
242 Carapa Gnyensis . .244
897arapa Tnuloucouna 244
2 4 2 'Carapine 244
242 Carapucha 623
7 0 0 Carapulla 623
235 Carara 848
117 Caraway 249
117, "· Seed 249
117 " Water 165
117 Carbazotate de Fer 94
117 Carbazotate of Ammonia 94
604 Carbazotate of Iron 94

1054 Carbazotic Acid 94
643 Carbide de Soufre 246

1054 Carbo Azotate de Fer 94
408 Carbo Crystals 557
235 Carbo Spongioe 754
242 Carbo 244
242 " Animalis 244
242 " Animalis Purificatus 244
242 4 e Ligni 245

242 . Lign i PrSparatus 245
797 Carbolate de.Caféine 1355
242 " de Cuivre 95
243 " de Glycérine 96
242 " de Potasse 95
242 " de Quinine 692
242 " de Soude 95
336 Carbolate of Caffein 1355
243 4 of Glycerin 96
202 4 of Potassa 95
243 Carbolated Cotton 428
243 " Chloral : 1355

. Carbolie Acid 96
243 I "'Suppositories 767

-243 Oil 96

43 " Puff Ball 96
243 Carbonaccous Acid 97
828 Carbon 244
604 " Tetrachloride 353

2-640 Carbonas Calcieus Prætci-
295 pitatus 229
352 " " Friabilis 300

co534 " " Præpa-

é. ratus 301)
.243 ' Cuprieus 304

243 " Ferrosus Sacecha-
:43 ratus 390
140 " Magnesieus - 526
113 " Natricum 733
623 " Plumbieus .648
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1384 TABLE ALPHABÉTIQUE.

Carbonas PotassoeVenale 659 Carbonate of Calcium 300 Carie des os
Potassicus t;; 'S of Copper -304"duTachis
Sodicus.7733 of Ethyl 849 Çarmantica
ZincilImparus $71 " oflronwith Carmin

Carbonated Gazeous sungr 390 des Confieurs 24
Waters 16-S of Lead 648 en Liqueur .4

Carbonates 37 of Lime 300 Carminatifs 2.1069
Carbonate d'Ammoniaque 135 of Lithia 520 Carnation

de Baryte 205 of Lithium ar
de Bismuth 215 of MagnesiaRoot48
de Chaux 304>l of M1agnesium 526 Carnet de la Garde- ma-

(le Chaux Pré- oft'Man-ranès-e 530 l&9

parée 301 of Potash fronCaroba
de Chaux Pré- ofPei-lash ('58 Carolina Allspice 23.5

cipté 229 of Potassium 658, Jasmine
o e Cuivre 304 " of Soda 33da -i
de Cuivre ammo- ' of Ldium 733 Carota

niacal 304 of Zinci 71 Dauci Semina
Hydraté-Natif 221 Carbone 244 Carotine o3

d'Ethyle S49*Carbonei Bisuiphiduni Carottes
de(Fere&M6-1038 " uà Moreaup

Efferves- CarbonicAcid, 896 Caroube 24s

ceut 30 Acid 'Water 16(- de Judée 2S
Fer sucré 390-391; Carbonii Bisuiphidun 246 Caroubier 248
de Fer et de Carbonis Bichioridu :1-M33Caroudes 24g
JMangauëse Carbonium. 244 Cardins Benedicta 27
Saccharin 53 330ý Carbonuni Saiphuratun 2-14; " Marianus 5

Ferreux096 Carburesa Sativus 149

Lithine 5200 Carbure de Caoutchouc 242 Carpathian Ba:samn 21)1

dle Lithine 520 de Chlore 9268 Carpinus Ostrya
(le Lithine, Effer- de Fe r J90-646 Carrara Water
vp!scent î21 d'Hydroln 215 Carrageen27

de* ,Mésie52 1; de Soufre 246 "Carra Roahe 2
anhaneux 00 Carburet of Carbonu 246Carredau aGrdm

" Neutre 136- " of Iron 3<10 -646 Carrés.*71

paréeo 300

Neutre de Po- Carburine4502
rase 634Carcajou
de Plomb 64 "Carcinômes 1297 Seed

de Potasse 68 Cardamine4. Carthagine27;
de Pot. Brute 65.9 Prateuo isf ansarthamume 3Oficinarud, -4S

de Potasse Cardamofe P Cara 24
AcidePa6 duBeale l4 Tinctorus 2

de PotassefPa- du Canaa 31l; Carlame 24-

turé 6o6 en orappe 27 des T3int3,ri"P

fe Protoxyde de de Java 24
Ferd adazascar247 Carton Antiasthmatique 21

deeer 96")i r4-08 " åMra 29

de Sode Cb e ond 247 Cataplasme 253

(de Soude Acide 723 Cardamomui iFumigatoire. 248
eanoue Cari Majus 2 ouSoiedesMon

ché 734 MediCarb24umtum·nes14

de Soude -Neutre 7433 Minus 247 Carui 249

de Soude Saturé 732 Semina 247 Carui Fructus

de Soude Sèche 734 Cardes 263 - Sem-tna35249
dîtrych Cardiaca Trilobata 499 Carus l2S

&'Str3ch"iSativus

de Zinc 871 Cardialie c17h 5 CarahCarvi 249

deZine Préci- Cardinal Flower 0-22 Carvi 249

pité 871."Cardite 1'14y5 Carya 4

6 of Ammonia 135 Cariba di Guiden 248 Caryea Papaya
of Baryta 213 Carica Papaya 247 Carer
of Bismuth 2 1 Carie des4dent 1l68 Carroibyll.ta 419

Im



307
309

247

281
248
248
069
317
248
248

978
248
235,,

745
:310
:310
JL

24$
248
248

257

248
21

709
272

[250
71)

2->-;

5s02

2,S

24S

14
249

248248
248
2483

249
249

128

14 
249
249

488
603
48S
419
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"aryophylline 249 Castoreum
Caryophyllum 249 " d 251 Catapua m oIre 358

Rubrum 317 Castorine 2Cd 51 Cataria Vulgaris 1953
Caryophyllus 2 4 9 Cassunumar 251 Cataracte 1091

Aromaticus 2 4 9 -Cassuvium Pomiferuam 143 C aig 11os
Casamunar 252 Cat's foot aaldes fosses
Casca 249 Cat· Thyme brnches • 1153

Assaeu 444 Cat-tail flag 835 bronchique 1154
Doce 549 Cataire 055 chronique d 1154

Cascara Amarga • 249 Catalepsie 1 chronique de la
Morada 549 , symptomatique 1136 vedsée 1193
Sagrada 249-699 Catalpa symptomati 6 d'été 1385

Casearia 950 «p Arborea 25
Arrollada 276 Cordifoliapulvérulant des252 Ilssena-sales 1197Cortex 250 Catalpa 252- -.8 uossen ls 1219
Bark 250 •Bi·no·niide 52-1 " agutérinl 1220

Caeaile 0gnmode 2.52 "'vaginal 1220-1221->
Cascarilline 250 C de V irginie 252 Catawba-tree 252cascarlline250 Catalpa Tree 22 Catci 5Cascarine 249 Catane 52 Catechin 256
Caséine Végétale 790 Cataps i • 252 Catéchine a 256
Cashew 14.> amaAlmms .54 Catechinie acid25
Cashger 14. Carbonis 254 Catechu 255-256

Cas hiar 2 Ligni 254 '. Pallidum .56
Casmonar 2Coni 254 CtechuCasmonar 202 Fermenti 254 Catha Edulis 350
assie 5 Cere- Cathag-ine 9
"ae 2501 visiS 254 Cathartie Clyster 343

en Baton 250 Lini24 " powder 1075p en Bo 250 Sinapis 54 Cathartine 726•en Boisq 277 Sodo Chlori- Cathartiques 25-105des Boutiques 251)> uS - 5 sliq07
du Maryland 25M Cataplasnes - a ri salins . 1075
Odorante ->77 )2• - atherine-ttes - , . 714" Officine 277 ·· .d Alun 254 Cathétérisme 953Officinale 25 1 . à la minute .i. Cathéters 924-1me13Casse-Lunetteg 2584-l358 ;>d .15 ' fmels 2

Cassia Aetifolia 726 - -- - mles 92419 ~de Charbon 54mâeCaryophyllata 277 de Chiere ma iides 924
"Fistula ).51) ds!.è24.

F. s . . -- ) _de Soude ~ 2.).> Catmint ->-)

,- ina 2 e C.igue 254 Catnep 2--
,igustrina 250 Désinfectants 252 Catramîne

ariObo dca 26 entre 2 linges 252 Cauchemar 1141Obovata 726 EBolients 252 Caudel 1073senna ->6 Froids 254 'aulophyllum 256Cassia Pulparclta' Galvaniques de " Thalictroïdes 256Cassida Galarieula72 . Récamier 254 Caustie Alcohol 12f;Casside Bleue-d>' de Graine de ' Collodion 2s5Cassine C6 Lin 254 Paste of Vienna 611

Cassis 702oa4 'Ham tonn 254 " Potash 655
-0 Instantanés S oda -

Cas nea>. .7de Lelièvre 254 Caustici Dzondii
Ameriana 1 - Laudanisés 252 Causticum> commune i-Americana 3 5 de Levure 254 tius 655Pumilla 2-1 Maturatifs 252 Causticum lunare 1--
Vesea 2 5 1 ".d'OCastie*Soa 7Orme ifRouge S36 Caustiques 26-170-177-1069Castile Soap 717 Réolutifs 217 de Chlorure deCastori 251Secs 253 Brome 218Oil 17 02 Sinapisés 252-254 " de Filhos 655Plant 702 Cataplasmata · 52 " -u- os

Castoreum 251 Canchalagua - ~ mous 935
• C d -Wmous93Canadensa 251 Catapuce 357-702 ' potentiels 935Rossicum 25' Cataputia Major 702 ,olides 935



1386 TABLE APHABÉTIQUE. I
Caustique de sulfate de ICepa Vulgaris 128!Cerefolium Sativum 156

zinc sec 877tCéphaëlis Ipecacuanha 483Cérésine 259-601
de Vienne 611-655 Céphalalgie. 1142-1226 Cereum 261;

Cautèrea 921-936 Céphalanthe d'Amérique 259 " Oxalicum 261
potentiels 655-935ICephalantus Occidentalis '259 Cereus Bonplandii 223

Cautérisation 935iCéphalématômes 1235 " Me Donaldii 223
Cay-Cay butter 116 Capulla 128 Cerevisio Fermentum 26o
Cayapona 256 Cera 259 Cerfeuil 150

Globulosa 256 " Alba 259 d'Espagne 555
Cayaponine 256 " Flava 259 Cerises d'Hiver., 623
Cayenne Pepper 242 Céraséine 66. ' de Juif 623
Céanothe Américaine 256 Cérasine 431 Cerisier du Canada 669
Ceanothus Americanus 2.56Cerasus Cerotina 669 " à·grappes. 669

CSlueus 2561 " Lauro Cerasus 498 " de Virginie 6d9
" Trinervis 2561 " Virginiana 669 Cerii Oxalas 261

Cebu 256tCerata 259 Cerium 261-1031
Balsam . 2561Cerates 259 Céroxyline 254

Cedar Apple 489ICerate of Acetate of Lead, 845 Ceroxylon Andicola 259
Balsam 4431 " of Subacetate of Céruse. 648

Cèdre 173 Lead 260-845 Cerussa 64i
Americain 443 Ceratonia Siliqua 248 " Acetata 64i
Blanc 173 Cérats - 55-259-837 Cetaceum 261
Rouze 4S9'Cérat Amygdi 2 59 Cétérach 192
de Virgini e 443 " de Blanc de Baleine 8 3 9 Cétine 261

Cedrela Febrifuga 768i de Calamine 839 Cetraria 21
Cédrine 25 C h260 " Isla
Cédrirète 6431 de Cantharides 336-839 Cetrari
Cédron Cosmétique Van de Cétrarine 261.
Célandine 262, Mons 260 CetrAriniim 262
Célastre Grimpant 257! Epulotique 844 Cetrrium 262
Célastrus 256: de Galien 259-839 Cevadilla

Obseurus 1174 de Goulard 260 Cévadille 76-S54
Scaudens 2571 " deiPlomb Composé* 260 Cévadilline 74)

Célastus 256;-- "de Résine Anglais 846 Cévadine
Célenduline 23 de Saturne 260-845 Ceylan Mos
Céleri ou Ache odorant 156 deSaturne Camphré 260 Cacrille 25
Célérina .596'" Simple 837-839 Chairfongueuse 1;31>5
Céline 538 Ceratum- 259 Chalcanthunj Aibuni S71;
Celery 156. " Calaminoe. 839 -ChalazionISi
Cellulose 7 60 ý Camphoroe 260 Chalcus 3 (i;' C

Trinitré 649 Cantharidis 336-839 CtChalk r
Cendre.d'lyon 672 M sCetac2i 839 C r544

d57 " Eultiqe 44 etarim4

d'Epnge -54 _Cum Subacetate Chalybeate Bread 39
de Hérisson (76 Plumbico 845 Plaster 33 
de Roitelet 67(; 'Pluuuibi Acetatis 845 Water 1 e5 C

?i de Taupes 671, Plunibi Cumpo- Chambre et lit du malade 97c
Ceutaurea Bentdicta 257 sfitus- 260 Chamoe Cypariîrsus i1 9

Centauriuin 2.5s Plumbi Subace- ClamoedryisSs
Cyanus 25 S tat.is *260-845 Chamoelerium'Luteumi 4

Jae~a258. Plumbi ReI _e 46 Chanoelia54
Centaurée " dGabinad 246 Chaimel Vulgare 53 4

Bleue 72.1 Saîponis Compo- Chamoemili fnlius 9
jaaée 2S situst34s Chamomilum

Offcinle 25", -S implex 259-837-8. Caoeits12
Centauine 258 Cereifis 723 Chamomile 14%

Centaurite25Cereiâ Canadeusi, 266 Chamonilla Fotida 14!'
Centauriumnei de . Mouriés 3S7 Champagne

Mlagnum 258 Cerebral Hemorrha.,te 1127 Champigrnons 46!'
Centaur*se - llypeaoemia 1126 ' Mieroscopiques
Centiflie Petale0WerefoliUm 156 Chancre- 126S-12t3' C



TABLE ALPHAEBTIQUE.
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156 Chandelle d'eau 835 -

.601 Chanvre Amare.ain 23 8 Chequen 556 Chicorium Endivia 273
-6 Bâtard 4 1 0 Cheken 556 " Intibus 272

du Canada 1 5 7 Chele Cancrorum 262 Chicory 272
23 . Indien 158-238 Chélérythrine 262 Chiendent 826
3 Chapeau 1 2 0 8 Chélidoine 262 des Indes 494Chapero Chélidonmne .262 " Officinal 826

150 Charbon 1287- 1 3 Chelidonium • 1038 Chilblain Pencils 237
SnChelidonium Homatoïdes 262 Chilbing blearing nuts 758555 alin 1286-1287 7. o .-623 ' Noir 303 Majus 262 Chili Pepper 242623 Chro Chelidonium Minus 693 Chimaphila 263

62Au a 244 C 15 Chéloïde 1210 " Corymbosa 263
'4 Prif 244 Chelone Glabra 262 Umbellata 2636delPurifié 244 Chelonie 262 Chimaphile Maculée 26461 4 de Belloc 2 6 2 Chemical Food 397-779 " à Ombelle 263261 de Bois 24a Chêne*63Ciahln 603 Brun 244 .* . .· 683 Chimaphiline 264

244 Blanc d*Europe 683 China. Grass · 702,14 'des Chimistes .244 de Bosnie .7. RO f0
259 d'E ge 75 4 C me 683 h Ron t 730
64- " de Veuplier 262. 683 Chinea Pin 251
647 de Seigle 345 . e Liège 683 Chincapin 251
64 Végétal 245 . Marin 407 Chinese Cinnamon 2776i Charco 24 . Noir 683 " Wormwood 184
1À2 -Poultices 254 ,Rouge 683 Chininum Bimuriaticuin 692

des Teinturiers 683 Ferro-Citricuu 398
26 Chardon Bit 2

5Chênette 795 " Sulphuricum 687

2 C 3 éarie 2 5 8 Chénevie 238 " Valerianicum 691

26 Chardonnette 3<7 Chénopode 263 Chinoidine 276-684
-2 Charpie brute 8Anthe que263 Chinoidin 684

262 rapée 8à Grappes 263 Chinoline 264-692
22 Charqui 677 Chenopodium 263 Chiococca Anguifuga 226

Charquican Ambrosiodes 263 Racemosa 22
854 Chars de enus 113 Anthelminti- Chiococcine 226
706 Charta 333 ,, cum 185-263 Chiogène 414

Bon Henri 263 Chiogène Hispidula 41406 " Catrd 605 Botrys 263 Hispide, 414

5 - CEpispastica 60 Scoparia 263 Chionanthus 264
35" " pipata 60 CeIrries 436 " Virginica 2641:6 Piata 6 0 6 Cherry Birch 

•211 Chirata 264
Ptasiinitras 607 , Ladies Slipper 307 Chiretta 264

3 (13 Chart i 607 . Laurel Leaves 49 Chirette 264
30e Chaschisch 238 Liquor 694 Chironia Angularis 707

544 Chasse-douleurs 358 Liquor Tree 49) . Centaurium 258
394 " Fièvrcs 7 Liquor Water 1671 " Chilensis 258
3 Punaise 115 Cheri 730 Chistes bitumineuxa 644

lâtain 10-251 Chervil 150 Chittem Bark- 249-699
9 luâtainier Nai 0251 Chestnut .251 Chloasma 121597 Chatainier Nain 29.1 Cheveux de Blé dInde $70 Chlor 38-55S Chataire L r r e Cheveux de Vénus 561 . Liquide 165

Lierre Terrestre 4 2 4 Chèvrefeuille 522 Chlior.Anodyne 268-330
439 Cu O il 43 Chewing Gum 433 Chlioracétisation 271542 Oau 4 3 5 Chewstick 428 Chlorai Butylicun 221

1 hauicie 741 Chia 711 -- Hydras 265
14. Chaux 33 Chian Turpentine 792 Chloral 264-265-1038

14 C 23 Chibou 432 Anhydre 26412 Carbonatée 2 Chicken Pox 334 ' Anipyriné .357
14 Délitée -
149 Éteinte ; Chicorée 272 Buthylique 221

Hydratée 22 Endive 273 Camphre 1355

4tM " Vive 233 Frisée .73 Camphre Cantha-
s> Checkerherry 413548 des Jardins 273 ridé

-1269 Cheese Rennet s 411 " Sauvae 272 Carbol 155
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Chloral Concret 265 Chlorhydr. de Quinine 448-Chloroform
Crotonique 221-267 453 " Paregorie 27-::
Fornamidate 1355 Chlorhydrie Acid 99 " Water

Hydraté 278 Chlorhydro-Phosphate 230 Chloroforme
Insoluble 264 Chlorie Ether 749 "- -du Commere

Pur .564 Chloride of Ammonia and " Gélatinisé i27
Sulfuré 265 Silver 175 " Purifi 2

Chioral 265 " of Ammonium 136 Chloroformisation 20-..
Hydrate 265 of Barium 205 Chloroformum

Chloralamide 1355 of Bromine 21 Purificatwum 2;s

,Chloraleyanhydrate 163 " of Calcium 227 " Venale ',;N

ChI-ralisme 26)6 of Copper 304 Chlorohydrie Etiier 1

Chloralum Hydratum Cris- of Ethyl. 121-353 Chlorohydroeyanie Acid 1
tallisatum -265 " of Ethyliden 271 Chlioroplatinate of$Sodiun 4

Formami<atum 1355* " of Gold 196 " of Iron 21
Chloraluréthane 849-1044 " of Gold and Soiium Chloropeptonate de

Chloramyle 141 Fer 271-611i:
Chloramidure de «Mercure 454- " of Iro 391 Chlorose l2;
Chloras Potassicus .;59 " of Lead - é648 Chlorozone 1<:

Sodicus " of Lime 234 Chlorum
Chlorates 37 " of 3lagne3ium 527 Chlorures

Chlorate de Potasse · 659 of 31ercurrthyl 44S Chlorure d'alumine -:

de Soude. 4 " of 3reury 448. · d'anmoniumi 1;
of Potassa " .of " and Qui- d'amylium i
of Potassa Lo- nia 453 " d'antimoine

zesuges o 8f M{ethyl 272 " Liquide 15

of Pota.bium 9 '' 3lonocllorinated
of Sodium 734 3 " antimonique :½-15

Chlorazol 26$ " of Pilocarpine ;2-, ' d'ar.:ent

Chlore 271-1 of38 ' Potasa 6:< " et damaui-

Chloretum IIlvrargyrieum 147 " of Potassium 4;59 niaque Cristali,-é 175

Chloryd"ates 37 - of Silver 175 de Bariunm

Chlorhydrate AmU. 136 aof Sodium 7:9 de Brume

d'1ntimoi.e 11 of Tin. 75. de Calcium

dAp9eodéine of Trimethyla- de Carbone
m354 mine 66;-S25 " de Chaux 4

de Chlorure of Zinc (72 lIe Chaux Liquid ·:
dIe l'Aeétvle 119 Chloride Antimonique ::s ' de Chaux See 2:::

de codéine '2° - ydrique s 'dCuve .0

d'hèvdrastinine 1354 Chloridum tCalcicum 227 de uivre Anap.

l 1357 ChlorinateI Chlorohydrie niacal ::
Etiber 353 de Cuivre et d'li-

de KairineM. 49< ' Line
de 31éthylène. Muriatie

Mnnochlorur 53 Ether.35:1-271 Iésintfctant
de.Iorplite 55 Chliorineé-71 Doublede Mrrure
Double de norpi. Chlorine Poultice 255 et le Morpiitef . -et Codéine 2S2 - Water 1 ' ouble le Mer-urr

d'orthine 1357 Chlorinum - et de Qunitil4
de Quinine 1S7 Chlorites . Double d'or et ian.

de Solanine 741 Décolorantâ 41
le Stryehnine 757 ' de Soude Liquide 517 <e1'atinet

d2 Triméthyla- Chloro-anémie 1262d'd
mine 668-s25 Chloro-Carbone 353-

Ie Zinc 872 Cloro-Carbone 26> d'Ethyle,

of Amionia 136 " Platinate de ;odi- ' M ncial

of .Morphia 550 um 466 ruré 27 1

of Quinina 687 Chloroaurate of Ammo- de Fer

Chlorhydrargyrate deMor- nia 196 de.Fer et d'ai"-phnldr e 48 ode>ouble 430ereur

- P ilne 48de Platine e40»
de oud

I



TABLE ALPHABÉTIQUE..

Chler. de Fer Rémostatique Chlorur. Ferrosum 392 Chrysarobine 301
du Dr Priavaz 510 " Hydrargyricum 447 Chrysarobinum 301

de Fer Liquide 510 " Hydr. et Am- Chrysine 654
e Soude '392 moniacum 454 Chrysistis 649

Ferreux 392 " Hydr. et Am- Chrvsocolle 738
Ferrique 391 .moniatum 454 Chrysophyl!um Glycy-

Ferroso-Ammon. 402 Hydrargyrosum44. pleum 549

de Gelsémine 417 " Potassicum 659 Chrysorhamnine 698

d'Hydrogêne Bicar- Sodicunm 739 Churrus 436

bôné 519 " Stibieum 151 Chute des cheveux 1314

31aenésique 527 Chocolat 222-1010 " de la luette 1170

dle 3agnesium 527 ferrugineux 1010 " de la matrice 1224

de Mercure et à la Cannelle 222 " du rectum 1187

d'Amm. .454 " à la Vanille 222 " de r.utérus 1224

de Mercure et de " au fer réduit de Chymosine 0;3

Quinine 1>C Quevenne 1 1o Chichorium 272

Mercureux 448-482 Chocolate Nuts 222 Cieuta 3aculata 292

Mercurique -447 " oot 419 " Major 292

de Méthyl 
2 2 Chèerophyllum Sativum 15 ' Virosa9

de Méthyl .Bichloré Choice DIiclvtra 298 " V ulgaris 292

268 Choke Cherry 669 Cieutaire 292

de Méthylène Mo- Choléate de Soude 7, Cicutine 292

nochlor' 353 Choléinate de Soude 731 Cider .273

d'r 190 Choléra 1183 Cidre 273

d'Or et. d'anti- Algide 1183lIodé 481

moine. 119 " Asiatique IiS3Ci.ares
d'Or des enfants 1229 C.oars Iodé 481
et de Sodium 196 épidémique 118s:; Cigarettes, -7>

d-Oxyde 41 . (lu pays 1183 " de Belladone 273
d'Oxvde de Cal- " sporadique 113 " de Camphre 273

eiun 234 Choline 671 " de Digitale 273

d'Oxyde de Sodium Chondodendron Tomnen- id'Ether 271
417 todume Sdm " l odées 4S1

dle Pilocarpine 62t Chîondrus, 272 de Jusquiame 273

le Platine et de Crispus 272 de Stramoine 273

Soude 646 " 1Polymorphus 272 Ciuë 34

de Plomb 64"SChorée 1139 Cigue l'eau -9-

de Potasse 659 Chou Caraïbe 1 " Offieinale 9'

S ' de Potassium 659 " Marin 295 " Vireuse -- 2

de Sodium 739 " Ràou« 217 Ciment pour Bouchons -74

de Sodium Déeré. Christmas'ose 4 " deC Gutta Percha 274-929

pité 739 Cri-tallised Am'onio inaltérable Teau 274

de Sodium liquide 517 Chloride of $ilver 1 7 " pour objets de verre 274

Stanneux 7 4 Christophoriane • 11 ".pour les dents 93It

de Strychnine .757 Christusthronen 2se Cimiti'uga 114

de Zinc . 72 Chromate de Potasse 6603 " Racemosa 114

h h('beruret of Silver 175 Chromate or Potassa 60 " Serpentaria l

chloruretum Argenti 175 Chromie Acid 911Cmcifugei

ArgentietAm- " Anhydride 9m;Cincfu e 11

monie 175 Chronium Trioxide 92 Cehona 74

Auri et Natrii 19t; Chronic Bright's Desease il " Bark -74

Auricum 19 9 " ('vstiti I93 Cinerea 274

Barytic 1  205 " nephritis lIF7

Clcum 234 Chrysanthemu . 231ubra 24

1 Caleicus 234 Leucanthemum 535Cinchon' Cinerex Cortex 4

Calcis 2:4 " Parthenium 535 " Cordifolia Cort. 274

Capricum 304 Chrysanthème Leucanth. 5.35 Flavr Cort, 2-4

3t<l ' Ferricum 391 - " Matricaire -53- aiei o

Ferroso-Ammo- Chrysarobin 301 ' Rubr-6 Cor6. 2

4uistuU 402 " Gintment .301 Ceinhonamine
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'Cinehosia
Cineboumi Salphas
Cinehonidina
Cinehoaidino SuIphas
Ceinehouidine 276

Bromhy.

drate
Hydrobromat
m1nobromati

Cinchonina
Cinchonino Sulphas
Cinchonine
Cinehovatine
Cinehunchilli
Cinebanehulle
Cinco Folhas
Cineraria Folium
Cinnabar
Cingulum Sancti Joannis
Cinnabairis

Grecorum
Cinnabre

Factice.
Préparé

Cimamon
Water

Cinnamomum. .
Album
Aromaticum
Cortex
Cnlilawan

Xanthoneuron

cinq;iRacines Apéritives

Cipipa
Cinquefoitl
Cire

SBlanche
de la Cochenille du

fignie
Fossile de Gallicie
de galéJaune,
de Myrte
de Pétrole ou Paraffin
Veédtale .

Cirier de la Caroline
Ciroëne
Cirrhose du foie
Cissampéline
Cissampelos Pareira

istus canadens
Citodilcie Acid
Citras Ferrieus

Potassies

Citrate d'Ammoniaque

TABLE ALPHABÉTIQUE.

276 concentre 507 Citrothymate de "Quinine 692
276 Citrate Liquide 507 Citrons
277 " d'Aspidospermine 192 " Sauvages

277 " de Bisnmth 213 Citronnier
-277 " de " et d'Am- " Liunettier *

moniaque 212 Citrouille :j)2
r77- de Caféine 295 Citrullus Colocynthi -;

é 227 " de Fer 343 Citrus Aurantium

é 277 " de Fer Ammoniacal 389 " Bergamia
276 " de Fer et d'Amm. 389 " Bigaradier

276 " de Fer Effervescent 521 " Decumina 44
276 " de Fer et de 3ag. 394 " Limetta
276 ' de Fer Liquide 511 " Limonum
482 de Fer et Potasse 521' Medica

482 " de Fer et de Quin. 398 " Vulgaris

744 " de Fer et de Quinine Civet
475 Liquide 511 Civetta
453 ' de Fer'et de Strych. 399 Civette 27,
185 de Fer et de Zinc 400 Clajeux
453 Ferreux 394 " des arais 4
713 Ferrique 393 Clandestine )
453 " de Lithine 521 Claret"
453 de Lithinc Eferv. 521 Clarification
4.3 de Magnésie 526 " du Sirop

277 " de 3ag. èfferv. 520 Clarified Cotton Oit
165 de M1ag. Çanulée 526 " Honey

277 de Mag. einale Clary
238 de Dorvault 514 Classification des mdic'a
277 de Mar. Solide 514 ment;
277 Normal 97 " des fièvres 1:;1:î

302 . de Protoxyde de Fer :194 Clavelier
720 de Potasse id0 " jaune
72 " de Potasse Liq. 517Cleavers 41"

277 " de Quinine 685 Clef de Garengeot
156- de Sesquioxyde Clematis Erecta

350 de Fer 393 " Flammula s7
790 " de Soude 734 " Virginiana ou Vir.
666 of Bismuth and mia 2.9
259 Ammonium 212 " Vitalba 279
259 " of Bismuth 213 Clematite.2

of Iron 394 " Droite 271
r 555 of Iron and Amm. 3, 9 Flammette 279

of Iron and Mag. 394 " Odorante 279
5-641 " of iron and Quinia 39.) " de Virgnie 2-1

259 " of Iron and Strych. 399 Clemens' Solution "a

555 of IronandZine 400 Cliiabing Stafftree 257

ie 209 " ofýLithia 521 Clissés
259 " of 3Magnesia 526 Cloportes
25f " of Potama 660 Clot-bur
55 ., % of Potassium 660 Clous 13(!
336 " of Quinine 685 Clous Aromatiques . 49

1271 " of Soda 734 " Fumants"-

609 " of Sodium 734 " de (rofié 249

609 Citrie Acid 97 Cloves 249
437 Citria Ointment s43 Clove Bark 27

110Citris Àurantium 278 " Pink 1

303Citrophospate 230 0ub-bMoss

660 Citro-Borate de Bismuth 213 Clysma 4
38 Citrt Tartrate de Soude Clyssette

Effervescent 734 Clyssopompe 4

M- 77MM m

a



TABLE ALPHABÉTIQUE.

692 lyssoir 341 Cod Liver Oil -2«8 elystère 341 " Liver Oil with Lacto 82 Coliques venteueS 1175-1182
Zmo Clysterium 4 Phosphate of Li 5 oite e ique 1180
278 Cnicus Bénit 25 O 582 Cllapsible-Tubes 759u2 nieus Benedictus 257 Cdamia 456 Collapsus 1236

2 Sylvestris 257 Codamin 81. of the lungs 12362y8 Coaulation 257 Codamine 281-596 Colle du Bengal 416
Culum - 6 Codamina . 10-39 " de la Chine 41627s Coas Oil 619-620 Codein " de la Flandre 415441 ' Tar 644 Codeina 2- - Forte 115-421Tar 64 (Jdeina2S21039 de Givet41278 Tar Camphor 557 Codéine 8482-1039 " Liquide 415
Cobalt 183 Coloelinh Poly- - 6 " Liquide . 41527i Cobolt 183 Coruleum Borumien n i é' e de Paris 4152 Cobweb 791 Cosium - de nispou 4152 Cas1 Coffea a2 " de Poisson en lb. 41527,1 Coca Nucifera 281 Cohosh Bleu 2-,' ; e Poien 415
Cocain 279-1038 Cohobation -2 de Rouen de Boux.4 " Cotton with mor- Cohuchu .. willer 415phine 2 8 0 Cognassier 3U; Colle-C- gale 718Teething Syrup 280 Coing .Osv Colle-Colle 13
Cocaïne 279-280 " du Bfenglc 2"07 Collieocea Ipecuha 483dans le mal de mer 280 Coix Lacrya 282 Collidine 670

2ocarnne 280 Coke ra44 Collier de 67orandCocco.:nidum 542 Cola Acuminata 75 Collinsonia anadense 28Coccognine 542 Colature 6> Collinsonie 28.t -Coeculine 281-627 ('olehicaeées :#4 Collodion 284-1039Cocculus 280-1033 Colhicéine 82-103, à lAconit1 Caapeba 610 Colehici (Cornus > a l'aeni ue 28,
Crispus · *S " Radix >82 à l'ae 28t;Chondodendron ,;fi9 " Semen 22 au Baumedu Ca 28Indicus 281C Seinina 283 à la Belladone 28t;

q Officinarùm 2'S 3oeicn S4 -10.3, 19 'antharidal 2 8Palmatus 232 Colchieum 82-103' Caustique 285Ct1 Autumnale > CréosotéCacti 281 " Curm 8 Elastique 285Ilicis 219rma2- 
- Ferrugineux 285Lacca 281-49 . ricum . 4 Iodé g5279 ochene 74: ' eed > Iodoformé 285279 Co Kermlse281 Chqee d2'um Hémostatique 2852, Kermès 281 Colchi-ue d'Automne 22 " 

3 ercuriel 285..'Laque 281 ColCothar 316: Styptique 28529 'china e gCod Cream 83S " au Sulphophénate de2: Cochéaine 281 Colette 415 zine 286:c5 Cochleain 281 Coli Root :21, (le Thapsia 796AmCochlraria 281 Coliqaeons 11 1-1 Vésicans 285ori 181 Coliques 1181-1226 Collodium 284-285ortensis 21 accidentelles 1181 " Cantharidatum 285Offieinalis 281 " bilieuses 1181 Elaticum 285
V4Ulgoeari n 135 causées par le Flexile 2854' Coclea B6 "1355 froid 1182 ' Stypticum 285Cocke Bur 869 cordées 11 SCollunaria 286249 CSkroach 147 . hépatiques 1181 Collunarium Acidi Carbo.24. Cokup Hat 7, 5 miserere 1182 "ici 286-" too. dne481 " 'p 1 .. e 8if2 néphretiques 1191 " Acidi Carb.Purgatif 487 nerveuses 1181 cum Soda et Bora 2862 Coo.Nut-Butter 231 des peintres 1182 " Bituminus

1Nut-Oil de plomb 1181 Comp. 868 t-Tree 1 saturnines 1181 Collutoires 286Cocoer 
Epasmodiques 1181 " Alumneux 281
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Collutorium 286 Common Europeau Birch 211
Collyres 286 European Centaury 25s

de Chlorure de " European Holly 461
ezinc 87c " Europeau Oãk 683

" Gazeux 286 " European,Turpen.
Liquides 286 tine 793
Mous 26 " European Yew - 791
Pulvérulents 286 Eveninçz Prinirose 566-
Secs .286 Fennel'Flower 561
des Soeurs de la " Fleabane . 34.9

Providence 287 " Frankincens 793
de Mr. Coffin 287 " Garlen night-

"4Vaporeux 286 shade 792
Collyrium. 2s6 " Groundsel 725
Colocase 791 " House Leek 725
Colocasia Esculenta 791 " Hyssop 460
Colocynth 2S7 " Iris 484

Pulp 287 ' Juniper Tree 489
Colocynthidis Pulpa 287 " Lavender 498
Colocynthine 287 " Lilac,,. 769
Colocynthis 282 " Lungwort 67
Cologne Spirit 166 '. lallow 53 0

Water 166 " Manna 532
Colombo 232 " Marjoram 597

Américain 405 - Motlherwort 499
de Mariette 405 ' Nettle 851

Colombine 171-232- Orris 484
Colophane 84-703 Orpine ·· 724
Coloquinte 2S 7 Peach Tree 617
Colored Elixir 329 " Polypody 652

"4 Simple Syrup 774, ' Rue 706
Color!ess Tincture of Io- " sage 711

dine 81: " Salt 739
Colt's Foot 834 " Savine 707
Colubrina 15 ' SCurvv-grass 281

Virginiana 18" " Silkweed 189
Colombo 232 Simple Syrup 774
Colutea 287 4 Sun-Floxer 437

Arborescens 2S7 Virgin's Bower 279
Hirsuta 287 " White Lily 501

Colymbifera Minor 539 · " Winter Cherry 623
Cona 1128 " Yellow Resin 84
Combustion 74 Conmmotion de cerveau 1127
Comfrey 769 Conpass Plant 728
Commercial Bicarbonate CompountiBuehn 221

of Sodium 737 " Calomel Pills 633
Oxide of Zinc 875 " Camplior Lini-

Common American Alder 128 .'ment 592
Turpentine 793 " Cathartie Pills 634

"e Avens 41! " Confection of-
Bead Tree 198 Senna 291

"l Black Ginger 377 " Decoction of
" Musfard 728 Aloes .312

Bugle 123 " Decoction of
Cinquefoil 823 " Barley 313
Cranberry 600 " .Decotion of
Clyster 343 ' Sarsaparilla 314
Dogwood 298 Effervescing

" Elder 711 "Pwder 673
European Ash 405 " Electuary of

Senna 291
Elixir of Cip.

chona s
Elixir of Cor.-,

"dalis '31
Ext. of Colo-

cynth :70
Fluid Ext. or

' Sarsaparilia s
Infusion of

:" Flaxseed 4,
" Inf. of Oran

Peel 4 4,
Inf. of Peruvi.

an Bark 4t7
Inf. of Roses 47o
Inf. of Sena 471.
Iron mixture 544
Iodine Oint. S44
Lead Suppo.si-

tories 761.
Lin. Of mustard 5f4

" Mercurial Oint.842
Mixture of Gl.

" cyrrhiza :44
" Mix. of Senna 54

Oint.-ofGaals s41
Oint.of'Mvreu.

rv ~.
Oint. of Suba.
cetate of Lead 26;-

Pills of Awti.

mnonv ;;:;
Pills of -Xaloe-

tida ::;;

Pills of Colo
evnth ::;4

PilIs of dalba-
nunm 6:l.;

Pills of G3ami-

Pills -f 1Ri.-

hocik ;;4
Pills of Iron 35
PillS ofi .Jalap
Pills of Rlfu-

Pills of Seau-
monv 1s

PuIs ot'Soap
Pills of Squill 4;:;-

Pills of Sub-
chloride of mûr-

cury 633
Pitch Plastur 33&-
Plaster. of mer-

eurç 7..

Powders 671
Powider of Ca.
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TABLE ALPHABÉTIQUE.

d ec u 6 7 2 *Compound Tr. of Opium 803 onfections fOpium 290ComPOuud Powdcr of Chalk. T. f ona.20Tr. of îSenna sec » -
672 " Tr. Of Valerian b22 et Rss 9Powderof Chalk CompresesT. 8fofalcammoea2n01

and Opium 673 Compresse fenétrée 892 of Sulphur 291
Powder of Cinna- fendue 89- of Turpentine 291mon 672 adue 82 Conts sees . 88
Powder of 'Damia- raduce sL Congélateur~8P d roDa m a ' longuette 891 ( o0n d-»ation 7 - 2 !na 309 Compressed Pis ee 9 Congélton .
Powder of Elate- .Compression réb91on2estions

rin 674 t..93 cérébrale 112(;nu 674 ' ~élastique 93d oe 17Powder of Gly- Compte-Goutaestu ' du foie 1273
cyrrhiza l74 Comptonia Asplenifolia 288

O Jalap 675 Comptonie à feuilles d'As-~ to .pulmonaire- >
Powder o 675n e. .&ongestion of the brain 1126I>owde~fKioo675 "plénie 2

CSon oRo 6Powder of Mon- Concassation Cgo Root 69
phine 675 Còñeetrated Pepsin Gly- •(onouba4 24

Powder of Opi- V onhydrie->90u mw d 6ro.Opi cerole 6 1 5 ('on a2um 675 " Phosphorie acid 1414 conicine 292
Powder of Rhu- Concentration - Alnemnde 2913

barb 675 Concombre > " fAllemande 293
Powder of Seam. " Sauvage 302 CofArtiielle 9

mony 676 Concrétion céru:njincùse 1144 Conii Foiae29-.Powder of Tra- Concussion of thie brain 1127 Cn Frtùs 92gacantli 657 Condits 52-2g " Fr 292
Resin Ointment 847 dangrélique 2 8 S ..neen2.
-Solution of Io, , de i. e b - Couine

de Gingembre C878 n
dine 514 Condurango >SgConm

of Phos- 
• Redivivus 2 maeulatum 2-92phorie Acid 506 Cônes Fuimigatoires g:j3 C antit 298

Spirit of Ether 747 " Médicamenteux
Spirit of Horse- Fumants 83 aigne

Radish 748 Conéine >9., ' catarrhale l os3
Spirit of Juniper Conessine chronique i

.6750 Confectio Aromatica 290 droupale108Spirit of Laven. " Cynosbai 2911 dipthériti

der 814 " Opu . 0-'.)ra1nulque Ms.
Syrup of Phos- "g Piperis 2.ra" Phltnul.re 104

phate 
p779 " Ro purulente'lae 4Syrup of phos. Ros1 allica 0f lurtulente 108

of Iron 397-779 .e p-u-tuleus'e. 1084·Siiof rs9-7 e ammoni 291 Conseils aux gardemaladest.78

rill - puris 91 Conservation-au moyen du.p.rpaa 784 erebenthina 1Spirit of Squill 7 8 4 Confectiodes . de aoutchouc 5dT ture of Aloes \Confections desfleurs, fruits
0 ,52-2S viande /beurre 51806 Aroinatiques 290 du lait 51-494

" Tr. of Baro 806 de (ynorrhodons 29 · des miédica-Tr.of Cniphor 803 " de Damocrate ss38 enTr. of Carda- de 3 1ithridate S; des siropsius,.
mom 804 d'Opium 29V vsins sueTr. of Castor 81)5 de Poivre Noir 290 " des vubstances

Tr. of Catechu 805 de Rose 290 substanceTr. of Chloro- de Séné 0 sèches 50

T r. mo 8. de oéné romposé 291 Conserva Cynorrhodi 2ft4Tr. Of Cinnamon 807. " de Soufre 2t1 Oii29
",TTr. of Genin 810 C de Térébenthine 291 -Pipris Nigri 290Tr. of Guaia 811 Confections 289 Rosm Ribr•e 290" Tr of lodine 812 offblack Pepper 29 " SulphuriQ 2ggr ofLavender 814 of Ilips 290 Conserves 52-289

1.M3



894TABLE ALPHABETIQUE

Conserves aromatiques 290'Copahu Officinal 202Corn Poppy 604
de cynorrhodons 290: " Solidifié par la " Smut-
d'opium 290 " i Magnésie 202 Corne
de peptones 615 " Solidifié par'la " de Cerf >
de roses canines 290 " Chaux 202 d de Cerf Caleinée 297-699
de roses rouges 290 Copal 295-432 " dé Cerf Préparée ..
de scammonée ý291 ". de l'Inde 432 4 de Cerf Rapée 2->
sèches 288 Cophose V. paralysie " de Chevreuil 291
de séné composées291 Copper 303 Cornéites 19S6
de térébenthine 290 Coprolalie 1344 Cornu Cervi 397

Consolida Major 769 Coptide à trois feuilles 296 " Cervi Calcinatum 297
Consommé 1009 Coptine 296 " Cervi Cervinum 297
Consomption 1161 Coptis 296 " Cervi Raspatum 2 297
Consoude 769 '- Anemono folia 296ý " Elaphi Cornu 2!97

officinale 769 " Mahmira 296 " Ustum 29-
Constipation 1185-1225 " Teeta 296 Cornichon de cerf 297
Consumption weed ' 349 " Trifolia 296 Cornine
Contractions spasmodiques Coq du Levant 280 Corniine 11;

1135Coque d'ouf 600 Cornouiller 29S
de l'anus 1135 Coquelicot 604 " à Feuilles arrondies 297
du col utérin 1135,Coquelourde 145 " à Feuilles Bleues 29q
de l'urèthre 1135 Coqueluche 1252 " à Grandes Fleurs 298

Côntracture des extrém. 1258 Coquerelles -147 " Soveux 29S
Contrayerva 293 " Russes 151 Cornue
Contre la gale 1074 Coral 296 Cornus 27-29,
Contre le hoquet 267 " iLoot 296 Amomus - 8
Contre-irritants 25 Corail 296 " 'ircinata 297
Contre le mal de mer 267 " Blanc 296 " Florida
Contusions 1273 " des Jardins 242 " Rugosa 297
Convulsions 1135-1256-1228 " de Mer 709 " Sericea 2%
Convulsions internes 1258 ' Rose 296 " Tomentosa 297
Conyza anthelmintiqu'e 295 ' Rouge 296 Cornutine
Conyza 295 Coralina Corsicana 406 Cornutino-Sphacelenicuu '

Anthelmintica 358 Officinalis 296 Koberti 347
Pyenostachya 670 ., " Rubra 406 Coronilline

Squarrosa. 295Coralline Blanche 296 Coronilla Scorpioldes 1355
Conyie 295 " de Corse -406 Coronilléine 135
Convallamarétine 293 Corallium 296 Corroborants-27
Couvallamarine 293-294 Corallinumn 296 Corrobaratifs .27
Convallarétine 293 Corallorhiza Innàta 296 Corrosive Chloride of )Iér-
Convallarla 293 " Odontorhiza 296 éurv 447

" Maialis 293-294 " Verna 296 4 Sublimate Gaize 411
"i Majalis» 294,Crallorhize Printauniêre 296 CorpJ étrangers dans les
"-Polygonatum.294 Cordiaux 27 foses nasales 110

Convolvuline 486-Cordial de Menthe 4Co étrangers dans le
Convolvulus Mechoacan 294 Cordial of Peppermint, 694 c auditif 111

" Orizabensis 486Coriander 296 Cors aux pieds 1212-129
Panduatus 294 " Fruit 96 eorsican Moss 411;
Seammonia 721 Coriandre 26 " Worm-seed
Soldanella 295*Coriandri Fructus 27C
Turpethum 295 Coriandruni-296 liensis 541

Cooper's Pills 638 " Sativum 296. Aurantii
Copaîba 201Coritria Myrtifolia 297-1039 Beberu
Copaiba Capsules 243t " Ruseifolia 297, Buxaham
C9pahivate de sôude 295' " Sarmentosa 297 "Croyllata

Copahu 201:Coriamirtine 2971"CU" é'27
du Brésil 201,Coriarine 12904 "ChiaR is
du Commerce 201'Co80oÎ4

" se Cayenne 201,Coru Chanomile 149 "

Magistral 202 lord al milk e 178

29g ruLmoi
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604 ortex Limonium 278 Coumarina 321 53
851 Magellanicus 323 Coumarouna Odorata 3 21'Cream Nuts14

2~~2 2 Syru 140ri 49(;uem 8
229 Mezere 542 Cope1209; of Tartar 657
29 "Prunnirgniano 669 Couperose Blanche 876 " o T r 657

69" Thymelew 54 "-lu of Tartar Whey 6.57_619.51" I Beu 1O5Cmme- 299-1039
5 Winteranus 3 Verte 95 exture 9-0

97 -Corydalia 2 9 8 Coup à la tête 1273 Water 166297 -orydahne 248 Coup de sang 1 ater 2986 - des Eclectiques 298 " de soleil 1127 Creasotuirn 299
Corydalis Canadensis 2 9 8Coupe de Quassia, 8 C nWerr 414

.9. Formosa 298 " Indienn Snow-Berry 414
297 " du Canada 299 Couronne des blés 51Crême d'Amidon 1

"7Distinguée 298 " de St J Blanche 1011
" Européenne 298 Court Plaster .37: " a Cafr 167

297 -Corylbs Rostrata 297 Coussins Café 101197 iousis 900i id e Glycérine 42b6Coryza 1098 Coussinet 600 " e yre 4
11:1 chronique 1098 Cousso JAe 1011

11Y sec 1098 Coueuse pour enfants 972 de Rit 10119 Cosmoline 618 Cow-bane 2 de Tart
Cossetarde 1011 " Foot - -T e
C s7a n3 P ede Tartre Soluble 657

>9 Costus des jardins Parsnep . 440' au. Thé 1011
29S Coto Bark 26 C" Ro i 432 Cremor Tartari 657

62 Cotoïne B326 Cowage es n 432 Créoline 494
Cotton 427 Cow's Lun55ort ».4 Créosol 409

PlaCnt 427 Cowthwort Créosote 299-!)PatS2 Cwhwr 535- " de Goudron deRoot Bark 247 Coxalgie 100 de trer40d
Wooî 427 Coxe's Hive Syrup 785 de de Houille 300297 Cotonnier 189-427 Crab's eyes > e a d o e

29 Cotons 427-889 Crabstones 62 Cresson dEau 559
29 Coton Absorbant 427-889 Crachement de san «I, î de Fontaine 54347 Antis ptique 427 Craie 229-300 d'Hite aoG

Azotique . -6 " Barotique 210 Officinal 559
34 Boraté 889 " Blanche 3(10 des Pés 300

Camphré 42( " de Briançon 789-524 Creta 300Cardé. 427 " Précipitée 2->9 " Alb 30913:) Cocaïné avec Borax 2W0 " Préparée 229-300.-24' "' PrSeipitata 229:>Cocané avec Mor- ou Terre Magnési. Preparata 0<.
tphine C p k enne 56 Crevasses des mains 1365Fulminant 67«9L C-ramp ]lark $5:idt amln 12

44 " oé 29rmpsn du mamelon 122847Iodé 42S.Crarnpes 1 1 id des pieds 1315
e 41 . -1odoformé 428 " de l'estomac 1177-113 Crève-C hie e 742

Minéral 420 " des écrivains 1345 . Yeux à"
1100 Phéniqué 428 Cran des Anglais 181 Cribration 60l oudre 079 Cranberry Tree S59 Crin Végétal 8111 "Préparé 427428 Cranesbill 4 18Criptopia

-12% " Purifi4 427 Cranson Armoricain 18l1Criptopianine 941 Salicylé 428 " Rustique 1s1Criptopine 596-668
S6dttique 428 Crapaudine 6 71'Crisped Lcaved Mallow 529- Verre 420 Crayons. 2 99'Cristalba -- 754'. Cotula 1.49. " d'Iodoforme ff9 9'Cristalbane 434

Xl Fotida 1 édicamenteux 299Cristalline 541
59 Cotyledon Umbellicas 299 ' de Métachloral 2 29Cristallisation p3
4 Cotylet 299 " de Menthol 5401Cristalloides 316

277 CoRaque 790 " de Mine 646Cristaux de Lune 165729 Condrier d'Amérique 298 " Nôir 390*' de Saturne 647274 Couleu 670 " Pour les engelures 237 " de Venus 3032 74 Couleuvrée 220 " de Sulfate de' " -de Wiggers 703698 Couleuvrine 180-215' Cuivre 299 Crotata 565278 Coumarine 147-191-309 " de Tannin. 299Crocus 300
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Crocus Ferri
Martis Aperiens
Metallorum
Officinalis
Sativus
Solis
Veneris

Vrotale-
Croitou Cascarilla

Chlorai
Hydras

Eleutaria
Tiurlium

Croton Oil
Tiglinm

Croup
" vra ï

useudo-membra-

1
1

neux 1
spasmodique 1

Croûte de lait 1
Crowfoot
Cruche du Chasseur
Crude Antimony

Carbolie Acid
Pyroligneous Acid
Sulphur
Turpentine

Crust lactea
crust Pepsin
Cr.vclite
Cryptopine
Cryptopianine
Crv4tals of Tartar

of Venus
C'ubal sini
('ubber
('ubeb
C ubAba

Officinalis
Cubèbe
Cubébine
Cubehbs -

Cubic Nitre
.Cuckoo Flower
Cucuihber

]Root
Tree

(ucumis ('olocynthis
"4 Melo
" Myriocarpus
4 Sativus

Cucuphes
Cucurbita Citrullus

Lagenaria

Pepo
Cuir
Cuite du $irop
Cuivre

395 " Ammoniacal 304-305 Curled Mallow 2!,
395 Culilaban Cortex 302 3"int*

152 Culilawan 302 Currents,
300 Cullen 670 Currier's Sumack 2':
300 Culver's Physie 500 Cursed Crowfoot »-
197 Root 500OCusconine
304 Cumin 303 Cusparia Bark 4

128 " Noir 561 ' Cortex 147

695 " des Prés 249 Cusso 21
250 Cuminum 303 Cuttie Fish Boue

267 ' Cyminum 303 Cyanhydrates :

221 . Ni5rum 561 4 de Potasse

250 " Pratensis 249 Cyanide of Ethyl 120

487 (iunila Mariana 303 " of Gold -1i1

577 Cunila Pulegoides 43î 4 of Mercury 45o
577 Cunile d'Amérique .3>3 0 of Pétassium -;;

251 Cupréine ;95 4 of Silver

251 Cupri Acetab 303 " of Zinc

Ammonio.Sulphas 303 Cyanoferrate Ferrique :
251 Ammonioe Sulphas 303 Cyanoferrure de Potas.

251 " 'Carbolas 95 sium 600

205 ' Carbonuas 304 " de Petassiuu

693 " Chloriduin 304 et dUré . t

719 " Diacetas 31-04 Cyanogene

154 Nitras . 304 Cyanol
96 " Oleatis 569 Cyanose .12:;;

105 " Oxydum 304 Cyanure . :

764 " Phenas 95 " d'Argent 1::

793 " Rubigo . 304 "Basique de mereure 45

1205 " Subaeetas 304 de Fer

;14 " Sulphas : 05 de Fer et de Quinine6

731 Cuprie Nitrate • 304 '1 Ferroso-Ferrique :':;

301 Cuprum 303-1039 Double d' Fer

301 - Aluminatum 303 Hydrat il: :;

;57 " Ammoniatum 30:3. Double de Fer et

303 Sulphuricum 305 de zinc s:

%301 ammonia. de Mercure 451

495 tum 30: d'Or . 1

302 " Vitriolatum :05 de Potassium

301 Cupules 683 de Zinc s:

302 Curaçao 695 Cyanuret of Ethyl 1:"

302 ' Mondé 6950. ofMercurv 45'

3142 Roure ;C95 or Potassium 41

302 Curage 651 of'Silver 1

735 Curango 723 of Zinc

247 Curara s48 Cyauuretum Kalieum ut;;

302 Curare 30S-84S-1045 Potassicum t;o

536 Animal 848 " Ferroso-Pota

528 ' Végétal 49 sicum6

287 Curarine 441-S48-1045 " Hydrargyricum 450

32-2 Curcas Multifida -847 Cvelame
223 " Purgans 4s7 Cyclamien EuropSumn

302 Curcuma 305 Cyclamine

709 Aromatica 871 Cyclamose 3"'

302 " Longa 305 Cyclite

302 " Tinctoria 305 Cydonia Vqlgars 0u

302 Curcuma -305 Cydonium :

134 " Rond 305 Cyminum 3'.

769.Curcumve LongoeRadix 305 Cynanchum Arguel

303 Cure-all 419

I
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TABLE ALPHABÉTQUE

)29;

- i

117

47"
217

45o

175

ne

19;"

itu

145'

1:;

17

rm 450

1!17

12"
35"

-.7:

y anchum Ipecacuanhat 188Dartres -
Vencetoxieum 190 " croûteuses 1205 de Chêne 3j3Vomitorium . 188 .crustacées 1205 . de Chicorée 73Crnara ~~307. a d hcre -7

Scolymus 307 .ailleuses 1207' Cimicifuf e 115
a0 Irineuses - .- 1204carine s '307. " . u-1202 deCotonnier 427Cyuarinee307 furfuracées arron- _ de Dent de Lion :;14

ynocraosse .7 "odies 1207 " d'Ecorce d'Orange· :14Cytogosse307 " furfuracées vo- " 'lébr étd 3
OfBinae ·307d'Elléborç.çFétide 4391Officinale 307 Jantes 12(is " Noi, 3Cvnoglossum 307 " lichenoïdes " - Pia 439Bicolor 307 '' u de Frêne Piquant >74

fficinale 307 " u ses 1205 de Gaïac 429Offcesle, 30 1210 de GOnet-à Balais 417Cynorrhodon 702-703 '' rongeantes 1 -deê Bai 4
risias3 squammeuses liché- " de Graine de Lin Co. 314cyparusic 

noides 207 de Mousse d'Islande 312Cyperus Articulatus 307 squammeuses 1203 deyrtus ChekenCyphomandra Betacea 742 , .q. yrtus Cheorbi-ken5Cypripede Acaule 307 culaires 1207 r;Composée ;il13Pubescent 307 ' vives e 121 de Parira B 313Remarquable 307 Datiscine 475 de PivoiBer 01C'ypripédine 30s Dattes de Poi 49typripedium 307 tatura Ferox d o e
Acaule 307 - Méthl&dePolygala de Vir-Acue 37 Méthel' 31.0 ginie -:114Canadense 307 Sanguinea 823 dR d ecni-
Humile .. 07 " Stranonium 309-1139 eRaem dier3121arviflorunm 317 "Tatula de Racine deiTormen-

P'ubescens 307 Daturine aacn Tille S23Spectabile 307 D>auci Radix de R iiese823CVpre s 305 aus Catrota 31; de Raaehe 43;
spurge 37 .Sativusto lSaeprie 33Turt 79->; 10 de Sasep. Comp.- 314Turpentune 792 Svlvesîris - 1 0 deSle.hden .i;1ysits. 1 :( .. 0 '' de Salsep. Indienne 43é9Cystite aguë 13 .:; deCr 114 de Salsep. du Pays 172- ~ ~ ~ ~ ~ tc i s 1 ' l avonyanle 2chronique 1193 l)aupliunelle - de Sarlyaue 39;

:yisne avier cure Stlia i 75Cytisus Hypocisis .; . rit.rli de ureau ,Blane 712
'yisus Laburnum j a1)ane.k 2:9-4: de de P t

,coparlus 417 l'e F·aetion ciique * d 74 6D île l'élctricité médcale 1 1 U varU 31
'eryoc>stite 1432 1)e l'état délirant chez lest V a r 313Ilaffodil -5' Seot no al 1ir dégenéres 134. 5 of Bearberrv

f>ajakshi; "Il 1 é t 4 a 11) . Leaves 315bhm - . .1 ) t 1 i o1 Broom Tops 314
léc n ,12 - o eraria -

m di:m a u . 3 . e nta t. <t ('re ep in g C o u c li
anadne :î;: Déceté il • ras s S2;

ana in e • ... o t ' f a U d elio n 3 1 4
anaisFrgran 0 e nuuina.jaun' Elm Bark 314Danais Fra·r-,ns . t Iecland M3oss 312Da ndelon 791 l1)écoctions1of' JinsedVandruff 12S Lée ,lAns ,Counsi4e 312,*-, nst 43

newort -1->" d'l'.ia-Tubé- o.Oak Bark •13Danse de St Guy 113 . reuspoe ub'f' Oareira Brava 31:rphne Candicans 54 2 "de Baptisie 294 of' Poreranaae
Gnidum. 542 . de Benoite 1 Rfomomte12MNzerei Cortex 542 de Bistorte 215 ni loppies :-3Mezereon 542 ' de Bois de Campêchle 312 i'·, Sarsaparilla 13Tarton-raira 542 de Bouillon Blanc .47 .. Senega

phn e 2 dcBusserole -. 1 " of Uva-Vrsi 315phne42 
Capsules de Pavots 313 Decoctum 311t'arnel 522 " le Chardon Bénit 258 " aloes 313



1~8TABLE ALPHABETIQUE.

Decoctum Aloes composi- Delphinum Consolida 315bcuto Oxydes
tum 312 " Exaltatum 315 Sulfates

Cetrario 312 " Segetum 315 1,Sulfures
Chino Regio 312 " Staphisagria 316 Deutoazotate Acide de Mer.
Cinchone 312 Tridactylum 315 . cueLiqide 4t-ai.
Cinehone flavo 312 Delphisine 754 Deutoiodure de Mercre.450
Granati 312 Démangeaison 1206.Deutobromure de Mercure 44S
Granati radicis 312 Démence 1342Deutochiorure dEtain 754
Guaiaci 428 " choréique "7139 " de Mercure 447

Hematoxyli 312 " paralytique 1341 Deutoiodnretum Hydrar-
Hordei 312 Demerara Pinkroot 745 gjrcum 4;0

Hordei comp. 313 Demuleents 27 Deutonitrate Acide. de ner.
"9 Lini. Comp. 469 Demi-bains 1056 cure Liquide 5i:ý

Papaveris 313 Denarcotized Laudanum 716 Deuto-Sulfate de Mcrcure.453
Pareirm 313 Opium 596 Deuto-Phosphate de Mer-

Queréus "albo .313 "1Tinctures 9 " fcure-45S
Quercus 313' Tinctre of " Deuto-Sélénure 3
Sarsre 3133 Opium 816 Dento-Sulfure Ad'Adim.

SartSocompo.3i- Densité spécifique 16 r de mercureI-3
tum 313 Dent de Lion 7 Deutoyde de fer

Sarsapariloe- 313 Dentaire 'à deux feuilles 316 d'Antimoine i,2
Sarsaptrill1e Dentaria143 D h de ananèe 531

comp. 313 Leiphylla 316 " d'Arsenid pi
Scoparii 3141Dentitpon9796 de Cuivre 447
Scparii comp. 314 difficile 1065-1237 de Fer 3
Senegoe 314 Densoline 620 rLde Fer noir 3

7Taraxaci 314 Dentelaire 646 Dt fede Mercure 452
Tritici 826 Dentelaria 646 Dt-dse Plombert- )

tumubiR

Ulmi 314 Dentifrices -33 DeutoxidPu m biRu
" UvS-ursill Déodorà De.619 bruni 641)

DécolorStion 71 Deodorizer 471 Devils Bit 721
du Sirop 69cm eodorized Tinctures 799 Devil in the Bush 561

Défaillance 1138»bDeZ)ilatoïres 316-1070 Déviation de la matIîice 122

Taraleduxacis, ' t(1

3fl".eTmation 62 Depilatories 316.e 9
Dégénérescence physique Déplacement de la matrice 1224 Dévoiemet 142

et mentale 1344 Dépurtifs 32 Devoirsyde lagarde-alade9
Deg3utt3 ad211 Dépuration 69 "ewberry i 714

Dejaksch S49 Dérivatif1 25 Dewee ' Carminative 545
Deïamba31o Dermophylla Pendlina 1 Dextrine r 3N -529

Délayants 2.Ii De-rmatologie» 1196 Dextro-Siipcharin 71i6
De la digestion 1030 Dernatophille 42 Dextrinm 3
Délire à la suite des bcs- Dermatose 1160 " Diabetes weedrn

gures 1130 Descentede matrice 24 D e Me r 42
Délire à -la suite d'opéra- Désinfec-tants 21-.32-1067 MlitsI1199

tions g 8aves 6 D13E n des chambres 6 " dr o 1192
Délire alcoolique 1140 des malades 1067ô Diable dans le Buiss>n 511
'Délire chronque 134> Déobsrunts 31 Diacrydium mCydoniatun-697
Délire des ivrognes 1129 oe 69 ru 9
Delire nerveux 1130 Dessiccation 48 Deiarrtde
Délire traumatique 113 Detanned Tinctures 799 Dializer B6
Délire tremblant 1129-Détergents 360 Dialiage 5214

Dé8egmation 62 Depilatorivsaes 316!;aéal uRchs10

Deliriumtremens 1129-1343 Détersifs .32 Diavat g - d
Dephin 31Deuto n . d'econitbey7

Dphine 315 Dermopycétatensd 40 D de Belladone. 311;-310
Delphinia rAzotates 49 Dt d'Opium 718

DelphinioA 130 DermCarboates 37 Dialyse 316
Delphinine 315-103r t "e Carbures 39 Dialized Iron13
DelphinoDdine 754 Chlorures 38 Dialtyseu 1
Delinum 315-1039 Iodures 38 Diamide 14

Dé ivNs 15 pNitrates 9 "Diamant y r

Déietamateique- 13' Dta#ne. Tinturè

.3 8i -
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TABLE ALpHABÉTIQU.

40.
37-
43

-513
450
448
754
447--

450

r.

51:3
453

452
3S

154
54

39;
152
531

30(W

:38
:395

.64,

64
721

1224

54; 1

1 003

74

545

43

-529

31;

41:),

134

-24

Dismond Fig-Marygold 541!Digitale pourpre 317 DipDiana 8 0Digitaléïne 31Diptenx odorata 32
Diaathus Caryophyllus 3 1 7 Digitaline 318 Dire delstrais 322
Diapalme 339 ! amorphee3u Dis araif3- 07
Diapensia Cortusa 714 cristaisée 3.0Dis 34-1097
Diaphoret antimony .151 de Merck 321 "iofAtropi e
Diaphorétiques 30-1070 " médicinale 32 o one 497
Diarrhées 1-182 e 320 of Cocaine 497
Diarrhée aiguë 1182 Digitalis 317 3 of Hyoermine 497

atonique et bili- minim 4 rDiie Hypode e 47
euse 1183 puurea 317 d'Aropine 497

catarrhale des Digitaliump 318-3 de Cosine 497
enfants 1249 *Dihydro8ytluo()139 de Phyostigmine 497

holériformet 12 4 9 ;Dillydro,ytoluoi 1359 Styptiques 1555
chroue 129 D146, Dissolutiop 74chronique 1182," fruit14Diihiis01
ceiiquative 133 er '16 Distichiasis 18dcoqutve 135 " atr163 Distillation 62des consomptifs 1335 Dilatation du cœur V. ma- "ai d hl 3a

des enfants 1248 ladies du cœur - destuiles vola-
épidémique 1183 " des bronches 1156 Distilled Oi e 568lientérique 1248 del'estomac 117 Disie ar 8
non-infiamma- D iuted acetie acid 91 " inegr 8594

toire 1248 " alcohol 125 Waters 159
spasmodique 1248 " ejanhydrie acid 100 Disuhateris 169

Diastase pancréatique 602 " bydriodi acid uphe of Quinina 6
Diathèse oxalique 1190 hydbroni Acid 99 liphide of Carbo 246

" phosphatique 1194 hydrocyanic acid 100 . 'aBark 32uriquen 110 hydrochlorie acid 100 Ditane 32292DiSeLttr Canadenais 298' muriatie acid 10() Ditamne32
- Examia LI iamne322D Ea imi p ate 28 "nitrate of Silver 179 Ditania Digitifolia - 322Dicalcie Ortophos5phate 231 nitrie acid 102 Diuretic Salt 656Dieloride of Carbon :53 nitro-muriaticacid 103 Durétine 1356Dicloroiséthane 53 oiutment of ni- Diurétiques 30-107oDiclytris Disting-uée 298 tateof i *cury 840 Divreafctosd

du Canada 28 " phophorie cid 104 veres afetions de
Dietame Blanc 31- upuieai o l'estomnae 1173
Dietamus Albus . 317 . suip e asb- 109 Diverses espèces de Panse.

.ie il6a.Fraxinella 317 D acette of lead 516 Divers degrése Puv-Piervilla 317Dieuntrés de Pulvé-
n s 317Dilutin -risation 60" 'anadeasis 317 Dilution 58-44 Divers remèdes contre ladu Canada 317,Diniéthyl -Carbinol 141-tasiaio e ids 9. " umus 37 - transpiration des pieds 23Li 3117 méthane 763 Dividivi ou Libidibi 224Lutea 317 Diméthyloxyquinisine 155 Division mécanique 57Trifide 317 Dinamite 561-562 Dobell's Solutn 743Diète 1005 Dioseorea Panieulata 321 Dock 705absolue 1006 Villo*a 321 Dog's Bane.157

au raisin 1006 I)iosaorin 321 Dog Chamomile 149généreuse .1005 I >iosma20 Fennel 14!)lactée 494-1005 Crenata .22 . Fenrae 826modérée 1005 Diosmée Crénelée 225 Iercurv5sèche 10016 Diosmine 22 ereury4wood1
sévère 1005 )i S-321 Dogs Tooth Violet 9végétale 1006 pyVirginiana @21 Doigtier h 317Dietli sulphonie 7;8 Iioxide of Lead 649 Doliane 322Diffusion 314; of mananese 531 Dolichos Pruriens 554Dieillic Acid 110 Déosynaphthalêne . 321 Dolomie -24Digetion 

• 68 Diplacousic 1122 DJonovan's Solution ;507difficile 1173 Diphényl-méthyl pyrazole 1355 Doradilla 19Digestine de Wheeler 317 Diphthérie · . 1106 Doradille 192Diggers' Pine 640 Diplopie 1094
Digitale - D p ie.12 4FouDèreDP Fémelle 19117a'e317 Dipsomanie .1 12!L1-144 . poly-trie 117.
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10 TABLE ALPHABtTIQUE.

Dorema Ammoniacum 139 Drying Oils 567 Eau bouillante 159
Doronie d'Allemagne 181 Duboisia Hopwoodii 324 " bromée • 218
Dorstenla Contrayerva 293 " Myoporoïdes 323 " de camphre 164
Dosimétrie 322 Duboisine 310-323-1039 " de cannelle 164
Double Chloride of Plati- Dugong Oi 324 " de " spiritueùse• 49

num and So'di1m 646 Dulcamara 324-1039 " de Castel Nuova 169
Double-meadow Sweet 746 Dulcamarine 324-1039 " des Carmes 167

Spruce 626 Durchwachsæl . 459 " céleste 305
Douce-Amère 324 Dutehman's Breeches 298 " chalibée 165
Douches 1059 Dutch Liquid · 519 " de chaux 56-164

Ecossaises 1059 Dwarf Elder 172-712 " de le saccharine 777
nasales 286 " Ginsin 602 " chlorée 165

de Vapeur 1059 Iris 484 " chloroformée 166
Dothiénenterie 1323 " Nettle 851 " chloroformique 166
Douleurs 1037-1073 Spleenwort 117 " chloroformisée 166-270

de dents 1168 Dyer's Broom 417 " de citerne 159
goutteuses 1137 - Chamomile 149 " "créosote .166

nerveuses 1137 ' Saffron 248 " de créosotée 166
de l'estomac 1177- " Weed 417-696 " de Cologne 166

1226 Dyspeptones 615 Eaux distillées. 167-159-54
~ évralgiques 1137 Dysménorrhée 1219 Eau distdlée'd'aneth 163
du rachis 1131 Dyspepsie 173 " " de carvi 165

de reins. 1188 " accidentelle. 1174 " " de laurier

rhumatismales' 1137' des nouveaux- cerise 167

spasmodiques 1137' nés 1247 " divine de Fernel 169
Dovers Powder 674 Dyspuée " d'érable 87
Dover Egg-beater 838 Dyssenterie 1184 · d'Epsom 168

Dracontboema 713 " chronique 1185 " de fenouil 167

Dracontium 32 2 ,Dysurie 1 19,4 " ferrée 165-398
Fotidum 322 ferrugineuse 165

Dragées 323 E de fleurs d'oranger 163
d'Ergotine 348 de fontaine 159

Vermifuges 833 Earth • 794 froide 159

Dragon 447 Ear ache 1111 forte 102
Mitigé 44SEast India Aloes 129 " double 102

Dragon's Claw .296 " " Kino 492 " 2) simple 102

Blood 713Easton's Syrup 779 gazeuse simple 160

Root -186 Eaux 160 de Goulard 516

Drastiques 25 Eaa 159" de goudron . 170

Draught 666 " acidule simple 160 - hémostatique de Bi-

Drèche 442-529 " albumineuse 124 ,nelli 164

Dried Alum .132 alcaline gazeuse 171 " d'Husson de Waats 863

Carbonate of Soda 734 4 d'Aix 169 " de Ja'elle 517

Carbonate of Sodium 734 " ammoniacale 171 jaune 169

Ferrous Sulphate 399 , d'ammoniaque 161 " de lavandC 750
Sulfate of Iron 399 " forte 162 " de ingnanimité 405

Drimys Chilensis 323" d'amanAe., amères 162 " magnésiénne 167-514

Winteri 323-528 " d'aneth 163 i gazeuse 167

Drop Wort Hemlock 565 " d'anis 163 " saturée 117

Dropsy of the brain 1125 4 d'ange 557 des marais 159

Drosera Americana 323 " d'Armagnac .807 " de méLisse '67
Longifolia 323 "d'Arquebusa de Thédon 328 de menthe poivrée 167
Rotondifolia 323 " artificielle 165 " de menthe Pouliot 168

Drumine 324-356 " azotée 40-325! de menthe verte 168

Dry Blood of Bullocks 713 4 de baryte 205 ' de mer -159

Ext. of malt 378 "· " Bar 168 " médicinale. 160-807-835
Wines 860 " bénite de Ruland 862 4 du mont d'Or 168

Tetter 1207 " de Binelli 164 Eaux minérales 168-119

Diet 1006 " blanche 516 " minérales acidulées 111

Bath 1057 " de Bonferme 807 " minéraies alcalines 168

1400

0



TABLE ALPHABÉTIQUE.

159 minérales artificielles 169 " de Roger - 514 de Dita 322

218 minérales¼e Ballstou.16 8  de rose 163-171 d'Eleutarienne 260

164 minérales de Bour- de rosée 159 4 d'Epinette rouge 626

164 onne 168 " de Saratoga 168 "- de Frêne piquant 547
9 minéralesBýo1murées " sans-pareille 1,6 4 de Giroflée 302

49 ' iéae ~mre
169 169 " sédative de Raspail 171 de Grenadier 677

167 m~inéales die Carlè- " de Seltz artificielle 160 " de Margousier 198

305 bad 168i de Seftz ou selter 168 4 de Margosa 537

165 minérales Chalibés 168 " de son 1016 " de Mélèze 498

16 minérales Chateldon 168 4 de source 159 '' d'Oranges amères 278
minérales Chelten- "· de.soude carbonatée 165 . d'Orme 835

1(5 ham 169. " de soude eferves- " " Pyramidal 835

16 minérales ferrugi- cente 168 " d'Orme Rouge 314

neuses 168 " de Spa 169 de Panama 684

.0 minérales Friedri- Eaux spiritueuses 746 du Pérou 274

159 - chshall 168 " stàgnantes 159 de Prunier 432

16 %, minérales gazeuses 168 ' styptique de Loofs 402 de Quercus

166 minérales hépa- de sureau blanc 171 Suber 683

166 thiques 169 " de Vals 168-169 " de Quillaia 684

-54 minérales iodurées 169'" végétales minérales 516, " de Quinquina 274

163 4 minéraleà martiales 168 derVichTy artificielle "168 • Sacréek9

165 -' minérales de Planta- de vie . 752 " de Saule 710
genet 168 de vie de Genièvi7,489 " de Winter 323

167 minérales saiues pur- de vie allemande 8 818 Ecraseur pour Citrons 852

169 gatives 168 " de vi de grain 749 Ecrevisses 53

87 - minérales sulfuréJs 169 Ecailles de fer 398 Ecraseur linéaire de Cias-

16 ' minérales dè St Léou 168 ' d'huitreq 599 saignac 942

167 minérales de SteGe-. " d'oeafs 794 Ecrouelles 1260-1292

-398 · neviève 168 Ecbali fructus 327 Eethyma 1205

165 - minérales Toniques 1 68Ecbalium elaterium :327 Ectropion 1081

163 de Naphe- . 163 -, officinarum :327 Ecume de mer 524-535
naturelles 165 Ecbolies 33 Ecussons 607

159 de neige -159 Eeboliques 33 Eezéma 1073-1203

10 de Néris 168 Ecbolina 348 Edible Moss 406

102 noire 169 Ecboline 348 " Swallow's nesis 676

102 oxygénée 616 Ecchymoses 127:3 Edinburg Ale 211

160 - gazeuse 616-617 Eccoprotiques V. Laxatifs 25 Effervescence 74

oxygénatée 616-617 Ecgonine 2V7 Effervescent Citro-Tar-

170 oxygénatée faible 617 Echelle de Jacob 651 trate of Soda 527-734
d'oxyde nitreux 40-325 Echicérine 322 Draught cf Ri-

164 oxyazotique lithi- Echinocccea angustifolia 326 verius 667

863 née 40-325 Echitéine . :22 '' Draagth 546
517 " d'orme 836 Echitine 322 Powders 673-674

169 de Passy 169 Echujine 1356 Effervescing Cit. of Ma-

50 phagédénique 169 Echujon135 gnesa 526

405 phagédénique jaune 169Elampsie Solution of Cit.

,514 phagédénique noire 169 " des enfants 1256 of magnesium and

167 ' phéniquée concen- Eclectiques 326 Potassium 514
117 trée 96 Ecorces d'Amandier 432 Effervescing solution of

159 de piment . 170 " Amères du Me- Lithia .167

'67 de pluie 159 xique 249 Effervescing Solution of

167 "de potasse concentrée 663 " d'Azédarach . 198 Potassa 171

168 4 de puits 159 " de Barbatimao 549 ' Solution of Soda 165

168 4 de Rabel 328 " de Bebéeru 559 Effets physiologiques du

159 ". régale 1031; de Bouleau 211 mercure 445

-835 régale diluée . 103 du Brésil 549 Egg 600
168 . - résineuse balsami- de Caryocostine 323" Coffee 1010

-119 que 140-442 " de Cascarille 250 " Nug 600-1011

111 - de rivière 1591 de Cerisier 432 " Shells 794

168. - de riz 1016. ' de Coto 326. Eglantier 702

1401
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Eglantier odorant 702 1Elephantiasis des Arabes 1212 Elixir de Quinine, Quin-

Eglantine 702 " des Grecs 1209 quina et Fer 330

ElColés V. huiles Elephant's foot 328 " Quinine, Fer et Bis-

Elmocérolés 259 Elephantope 323 .muth 330

Elaine 567,Elepbantopus Tomentosus 328 " de Quinquina com- 330

Elaphrium ,Tomentosum 789 Elépizone 328 posé 330

Elastic Gum 241 Elixirs 328 " de Réglisse aroma-

Resin 24 1 Elixir Acide 328 tique 332

Elatérine 3261 " " de Mynsicht 109 " Rouge 329

Elaterium 327 " Americain de Cour- " Sacré 819

de Malte -327 celles 117 " de Safut 820

Elaterinum 3261 " de Bismuth 229 " de Schults 328

Elatine 326-645 " de Boeuf, Vin et fer 329 Simple 328-329

Elayle 391 " de Bromure d'Am- " Stomachique de

Election 46 monium 330 Stoughton 329

Elécampane 4751 de " de Potasse 335 " de Taraxacum

Electricité 1345-33 " de " de Sodium 330 Composé 332

Electro-punctures 948 '- de Calisaya 330 " de Taillotte 411

Electuaires 52-289 " de " et fer 330 " Ton. antiglaireux

Electuaire Antisyphii- ' de Chlorai Hydraté 331 de Guillée 814-818

tique de Carneiro 248 " de Chloroforme7 330 . de Turnera 309

de Casse 2501 " de Chlorolorme còm- " de Valérianate d'am-

Opiacé 2301 posé 271 moniaque 32

d'Opium 290 ' de Codéine 331 " de Vitriol 109

de Poivre 290 " Coloré - 328 " de Vitriol aroma-

Polyamique 780 " Composé 328 tique 109

Polypharmaque 780 de Diclytrie Com- Elixiria 328

de Scammonée 291 posé 331 Elixir Acidum Dippeii 328

de Séné 291 " de Dippel 328 " Acidum Halleri 328

composé 291 " de Damiana 309 " Aurantii 329.

de Soufre 
2 9 1 " de Fer et Quinine 313 " Calysaye 330

de Térében- " de Feuilles de Coca 331 " CinchonSe Composi-

thine 291! 4 de Gentiane 331 tum 33

de Thériaque 780 " de Gentiane et Fer 331 " Cinehono Ferri et

Electuaria 289 " de Guarana 331 Quiniai 330

Electuariung 2891 de Houblon 331 " Proprietatis para-

Aromaticum 290 4 de Longue Vie 328 celsi 800

Opii 290 " de Mynsieht 328 " Sacrum 819

Piperis 290 " d'Orange 329 " Salutis 820

Ros M CaninS 290 " de Pepsine 331 " Traumaticum 802

Scammonii 291 " de Pepsine et de " Vitrioli 109

Sennæ Comp. 291 Bismuth 331 " Aromaticum 109

Terehinthinæ 291 " de Pepsine, de-Bis- " de Mynsiebti 109

Theriaéa 2901 iuth et Strych 332 " Dulci 747

Electuary 289 " aux Phosphates de " de Vigani 747

of Opium 290 fer et Quinine 332 Elixirs 328

Seammony 291 - aux Phosphates de Elixir of Aromatie Li-

Sulphur 291 - tir. Quiniue et quorice 382

Turpentine 29 strychnine 332 ' of Beef Iron and

Elder 711 ' de Pyrophosphate wine 328

Flower 711 de fer 332 " of Calisaya 330

Water 711 ' de Pyrophosphate " ofGentianwith iron 
3 3 1

Elemi 327 de ftr, Quinine <t of Guarana 331

du Brésil 327 strych- 332 " of Hops 331

de Manille 327 4 de Pancréatine 603 " of Long Life 328

du Mexique 322 " de Pagorique .803 " of Orange 329

en Pain 327 de Piopriété 800 " of Pepsin and Bis-

Résina 328 Pur2atifCEflicinal de · muth 331

Eleo-Saccharumn 572 Lavolly 814-818 " cf Phosphate cf

Elephantiasis de Québracho 192 Tron and Quinine 332

II
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Elesir of Phosphatc of de Balladone 335! " Arnice 335
3Iron, Qme i Brun 593' c Antimonfi 335and Strychnine 332 " Calmant 338 " Assft æ

334 · of Pyrophosphate " de Canet . 593 " Belladonnæ 33
3301,of Iron 332 " de Cantharides 336-605 " Burgundic 3330 ofPyrophosphate " Céphalique 338: a" efac iens 33

of Iron, Quinne " de Chloral 267 Cantharidis 336and Strychnine 332 Collant 339! Ca r
329 ofQuinia, Cinchona. ' Commun 338 catorii Comp. 336
g and tron 330 Coimposé 33& " Capsici ~3d6.320 of Quia, Cinchona " Diachylon 3:8 " Cephalicum 337

-329 Iron and Bis- " en Ecussons 607' Cérati Saturpis 34muth 330 " dEmétique 335 " Cerusæ 338of Valerianate of " de Fer
329 A deFr3G ommune 33Ammonium 329 " Fortifiant 336 Diachylon 338

332 Ek Tree 145 " de Galbatnum com- Epispasticum 336
411 Elkwood 145 posé 339 " Ferri 3364 Ellébore blanc 854-855 - Gommé 337 " Fusum 59-

818du Canada 856 de Gomme ammon. 334 Gummosum 337
309 fétid 439 de Gomme ammon. Hydrargyri 336noir 34-438 et-de mercure 334 " Hydrarg. comp. 337e 3e vert 438-856 " Homéopatique 3401 Ichthyocoll 337
e139 Elléborine 438 4 d'odure de plomb 339 " Lithargyri 336-338

Elleboris viridis 856 d'Iodure de potas- " Lyttæ 33&
Ellis'magnesia 525 sium 662 " Odontalgicum 338

18 Elm 83Z " Mercuriel .336 '' Oii 337
328 Elm Bark 835 ' ercuriel Comp. 3371 Picatum 338328 Emanateur Hygiénique 644 " Odontalgique 338 " Picis 338329 Embarras bilieux 1174 " d'Opium 337" Picis burgundice 338.
330 du foie 1174 " d'Opium Composé 338 Picis comp. 338334 " gastrique 1174 " d'Oxyde de Plomb 'Y Picis cum can-Embelia Ribes 1353 " Semi-vitreux 3381 tharide 335-Emblica officinalis 556 " du Pauvre homme 6 0 6 ! Plumbi 338.t Ememorphine 158 " de Plomb 338 " Plumbi Iodidi 338

Embrocations 917 " de Poivre Roug 335 " Potassi iodii 662Emeri, Emeril 332 de Poix 338 Resin339
8 Emry " 'de P. de Bourgogne 338 " Resinosum 339k

Emetia 333 " de P. du Canada 338 Roborans 33&820 Emetia 333 " de P. Composée 3381 Saponis 340-802 Emétine 333-483 " de P. Noire 338 " Saponis comp. 34.
109 ' colorée 333 pour les cors 340. Saponicum 340-
109 médicinale 333 " Réchauffant 330 Simplex 338
4 pure. 333 " Roborans 336 '' Stibiatum 334

7 Emetinum 333' " de Savon 310 " Vigo cum mer-
3 Emétiques 24 " " " Camphré 340 curio 337

Emétique 153-1071 " " " Composé 340 Emphysème pulmonaire 1158
ie 382 en lavage 153 " Saturné 340 Empois 142-55&

Emeto-cathartiques 33-1071 " Simple .338 Empoisonnements par les:Emménagogues 30-1071 " Souverain 340 " Acides 1033
320 Emollients 24 1065 " Temporal 338 " Alcool· 1035-33 Emplastra 76-333 " de Thapsia 796 " Argent 1036

iron 33 1 Emlteagui..g
331 Empltre agglutiatif 339 4 Troués 314 " 'Arsenic 1036
331 Adhésif Anglais 337-340 · " de Vigo 337 " Baryte 1037-

Adhésif des chirur- de Woodstock 340 " Chaux 1038328SeWosok -13
329 giens 339 Emplastrum adhesivum 337 " Chloral 265
3is 3 d'Antimoine 335 " Ammoniaci .334 " Fer 1040-uth Anti-hystérique 335-340 " Ammoniaci et hy- " Gaz ,042-

d Arnique 333 drargyri 334 " Huiles volatiles 1042
eArsémale 511 " Anglicanum 337 " Iode 1041

d'Asafotida * 335 " Antihystericum335-3401 " Mercure, ses sels 1040-
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N.Empoisonnement par les: " Terebenthinæ 344 Epine de cerf
Métaux 1037 " of Aloes ;343 " du Christ

Phosphore 1040 " of Assafætida 343 ' Vinette du Canada 21
met ses sels 1040 "of Opium . 343 Epinette

Potasse . 1043 " af Sulphate of Mag- . " Blanche

Préparations d'or 107 ". nesia 343 " Jaune
Sels de cuivre 1039 " of Tobacco 343 " Noire
Zinc 1045 " of Turpentine. 344 " Rouge 6.6

Emprosthotonos 1136 Enepidermatic 45 Epiphagus Americanus 598
Empyreumatie ØOils 566 Enfleurage 567 Epispastic Vinegar 89
Emulsine 140 Enflures 1315 Epispastiques 26-1071
Emulsio 543 " Blanches 1219 Epistation

Ammoniaci 543 " De caractère infi.1315 Epistaxis 1099
Amygdalæ 543 " Chroniques des Eponge 734
Antihysterica 543 jointures 1315. " Brûlée 754·
Chloroformi 544 " du Genou 1305 " à la Ficelle 407
Pàrgans cum. Inflammatoire 1315 " alcinée . . 74

Seammonia 546 " Indolentes 1315 " ' d'Eglantier 217
Resine Guaïaci 545 " des Jambes 1315 " Préparée 923
Simplex 543 Engelures 1279 " Torréfiée 754

Emulsions ~ ~ 76-543 English Court Plaster (337 Epreuve du Lait
Emulsion d'Amandes 543 " Garlic 127 Epreintes 1]85

de Chloroforme 544 " Ivy 436 Epsom Salt
de -Gaïac 545 ' Pepper 639 Equisetum Arvense 345
de Glyconine 425 " Saxifrage 725 ' Hyemale 343
Pancréatique 603 Engrais pour les p.antes 344 " Linosum 345
Phosphorée Ens Martis 402 " Uiliginosum 345
d'Huile de foie Ens Veneris 304 Erable•-.87

de morue 621 Entéralgie 1183 " à Sucre «7
Purgative avec Entérite 1179-1180-1249 Eranthine 438
Scammonée 546 • Tuberculeuse 1250 Erechthitis Hieracifolia :34

Enallochrome. 117 Entéro-colite 1249 Ergot5
Encens d'Afrique 592 Entérorrhagie 1178 de blé d'inde S71

Commun 592 Entorses 1298 " de Diss :48
de Demerari 593Entozoaires 1250 " de Froment 347

de l'Inde 592 Entropion 1081 ' de Seigle 404-;345

de Village 592 Enula 475 Ergot of Rye 345
Encéphalite 1124 Epervier S98 Ergota 345-103
Encéphalopathie Satur- Ephedra antisyphilitica 344 Ergotin 34

nine 11341 Distrachia 1356Ergotine, Ergotina 345-347
Enchondrômes 1295 Fragilis 1356 " de Bonjean 347
Encre au Chlor de Platine340 " Trifurca 1356 " de Wiggers 347
Encre de Chine 999. Vulgaris 344 Ergotinine :345-348

d'Horticulture 340 Ephédrine 344 Eridine 4S5
Encrivore 341 Ephélides ou Ephélis 1212 Erigeron Anmbiguum 49
Endivia Angustifolia - 273 Epidendron vanilla 853 Annum 349

"Criszpa. 973 Epidermatic 45 " C'ana déense · 348
"Latifolia . 273-Epifagus Americanus 34 4 " Heterophyllum .549

Endocardité 1148 " · Virginianus 344 " Integrifolium 1-9
Enema 341 Epigoea repens 344. " Philadelphicum :349

Aloes 343 Epigée rampante 344 " Pusillum 348
Assafætide 343 Epilepsie 1139 " e Strigosum 349
Anodynum 343 Epilepsy fits 1139 Eriophthalmia hieracitolia 345
Catharticum 343 Epilatoires 316 Eriodictyon Californicum 349
Commune 343 Epilobe en épi 345 " Glutinosum 349
Fetidum 343 Epilohium augustifolium 345 " Tomentosum 349

· Magncesie Sulphatis 343 " Spicatuni 345 Erisine 485
Nicotian6 343 Epinards.des Indes 625 Erodium Cicutarium 31#4

Opii 343 " Sauvages 263 Erosine 698
Tataci 343 " de Virginie 625Errhins 31-1077
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Eruca barbarea 729 du Codex. 351 Essence Artificielle de
Eryngium - 349 " Emollientes du Coing 70&

10 3 Aquaticum 349 Codex 351 Artificielle de
Yunecefolium 349 ' Pectorales .351 Fruits 351

Erypiaux 1255 " Pulvérulentes- 671 " Artificielle de
Eruptions 1075 Esquinancie 1104 Pommes 211

Vésiculeuses 1201 Esprits 746 Antihystérique 748
rvsimum Alliaria 127 Esprit d'Alun 133 d'Ambregris 352:

Barbarea 729 ' d'Ammoniaque aro- d'Aneth 573.
S " Cordifolium 127 matiqqe 718 " de Banane 351

0 1 Officinale 730 " Ammoniacal fétide 748 " de Bergamotte 531
Erysipèle -1199 ' d'Ammon. Vineux 747 de Bouleau 2-11

59 Bulleux « " d'Anis . 748 " de Camoemille 352
Gangrneux 1200-li " Anti-ictérique 590 " de Camomille Ro-
des Nouveaux-NésI-21 de Bois 751 maine 573

4 démateux 1200 " de Camphre 803 de Cannelle 749,
7547 ' Phlegmoneux " de Cajeput 749 de Carvi 57à754C

1200-1201 " de Cannelle . 749 ùe Citron 352
Phlycténoïde 1200 " de Chloroforme 749 de Clou de Girofle 576

25 Pustuleux 1200 de Citron 352 de Coing 351
Simple 1200 " de Concombre 302 de Cubèbe 578
Vésiculeux 1200 de Corne de Cerf 106 " d'Epihette 352

Erythroa Centaurium· 258 d'Ether aromatique 747 "- d'Eucalyptus 557-579-
Chilensis 258 " d'Ether composé 747 " de Fenouil 579
Douglasii 258 " d'Ether Nitrique 747 " de Fruit naturel 353-

345 Veiusta 259 Sulfurique 746 ' de Gingembre 823
:4E5 rthrone d'Amérique 849 " " " de Girofle oxygén4355.

Erthronium Americanum 349 Composée 747 " de Houille 557.
Dens canis 349 ' de Gaïac - 409 " Légère 619
Flavum 349 " de Genièvre 750 " Légère de Naphte 209
Lanceolatum 349 " "" composé 750 " de Malt 351.

-)45- Longifolium 349 ' d'Iva 91 ' de Mars 402
Erythroxylon Coca 279 350-' de Lavande 750 de Menthe 750-

1040 " composé 814 " de Men the poivrée 750'
34 Erythème (tache rouge) 1199 " de Menthe poivrée 750 de Menthe Verte 759-

Fugace 1199 ' de3Mindérérus 507 " Minérale 619

-45 " Noeux .1199 " de Muscade 751 de Mirbane 561
odématéux 1199 " de Myrce 751 de Moutarde 729

:3-7 Erythro-Cen taurine 70)7 " de Nitre 102' de Musc 815-

Erythrophléine 350-1040 " d'Orange 352 de M1uscade 751

:347 Erythrophleum Gui- -de Piment 751 de Mýrcia 584
-347- nense 350-1040 à Preuve 125 " d'Orange 352

"P'IJudiciale 350 " Pyroligneux 85 " de Pétrole 209-619·
Escargot 438 " Pyro-acétique 751 - de Piment de la

de Mer 438 " Pyroxylique 751 Jamaïque 586-751

349 Escarole . 273 " " rectifié 751 de Poire Berga. 351.
348 Escharotiques 26 de Raifort composé 748. -de Poire Jargo. 351

Escholtzia Californica 540 " Recteur 568 de Pin 442
Esculine 117-118 " de Romarin 752 . de Pomme 351

Esculin 117 " de Sel 99 " de Pomme de terre 125-
Eséré 624 " de Sel Ammo- " de Rose 587

349 Esérine 624-625-1042> niac 161-162 " de Rue 587-706

a 345 Espèces 351 " de Sel Vineux 121 " de Sabine 587
349 Apéritives 250 " de Térébenthine 589 " . de Santal Citrin 351
-49 Aromatiques 250 "' de Vin 124 " de Santal Jaune .351

34 Astringentes du de Vitriol Doux 746 " de Sassafras 588

48 Codex - 351 " de Whisky 749 " de Spic. 499
Béchiques 351 Essences 352 " de Thé de Bouf 1011

Carminatives 351 Essence d'Ananas 351 " de Térébenthine. 589
-1077 Emménagogues " d'Anis 748-573 " de Thym 798
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Essence de Wintergreen 750:Ether Cyanhydrique Fort 749 Ethoxycaféine 226
" of Allspice 751 " Formyl amido Phé- 'Ethyl Bromide 120--219-353

of Ambergris 352 nol 1356 " Ether of Carkonie
of Cbamomile 352 " Formique 354. Acid 849
of Ginger 823 " Gélatinisé11 " Iodide' 120
of Lemon 352 " Hydriodique 120 ' Nitrate 121
of Musk 815 " Hydrique 118 Ethylamine 135
of Orange 352 " Hydrobromique 120 Ethylchloraluréthane 849
of Peppermint 750 " Hydrochlorique 121 Ethylate.d'Ethyle 261
of Spearmint 750 " Hyponitreux 131 " de Potassium 665
of Spruce 352 " Iodhydrique 12q0 " de Sodium 665
of Yellow Santal 351 " Méthylène 353 l " de Soude 126

Essentiæ 352 " Méthylchlorhydrique Ethyle de Cocaïne 853
Essentia 352 Bichloré 268 752 Ethyl Hydrate 124

" Abies nigro 352 Méthyle Iodhydrique 353 Ethylène.perchloré 269-1353
" Ambragriseæ 352 " Méthylique 353 " Phényl:hydrazino-
Anthemidis 352 " Muriatique 121 succinique 1353
Aurantii 352 " Nitreux 121-747 Elthyleden Chloride 271
Carui 575 " Nitreux Alcoolisé121-747 Ethylidène 353
Cinnamomi 749 " Nitrique 121-747-561 Ethylsulphas Sodicus 737
Fæniculi -579 " nantique 860 Ethylsulfate de Soude 737
Limonis 352 " Officinal 118 Etourdissements 1140
" Menthe piperito 750 " Ozonique 601 Eucalyle 354
Mentho viridis 750 " Ozonisé 601 Eucalyptêne 354-579

" Moshi 815 " de Pétrole 09-620 Eucalyptine 354
S Zingiberis 823 " Phénylique de l'acide. Eucalyptol 354-579

Essential oils 568 Salicylique 210 Eucalyptolène , -354-579
Essential Oi of Orange " Phosphoré 121 Eucalyptus Globulus 354

Peel 573 " Pyro-Acétique 87-751 Eugenia Caryophyllata 249-
Salt of Lemon 212 " Pyroligueux 751 . Jambolana 1358

Etain 55-754 " de Rum 354-1040 " Pimenta 639
de Glace 212 " Saturé de Camphre 241 Eugenic Acid 355

Granulé 754 " Sulfurique 118 Eugénine 1249

Etat de l'estomac - 46 " Sulfarique Pur 118 Eugénol 354-358

£thène 39 " Sulfurique Alcoolisé 746 Eulachon Oil 584

.Ethene Dichloride - 519 't Sulf. Aromatique 747 Eulyptol 355
Ether 38-56-118 " Styptique 354 Enonymine 355

" Acétylacétique 155' ." Triéthylique 353 Euonymus . 355
Acétique 12q " Valérianique 112 " Atropurpurens 355

Acétique Cantharidé 285 " Valérique 112 Eupatoire 356

Amydophénol For- " Vineux 121 " d'Avicenne 356

myle 1356 " Vinique 118 ,' Fistuleux 356

" Amylazoteux 140 Ethereal Ext. of Mezereon 378' " Maculée 356

Amyluitreux 140 Ethereal Solution of Gun- " Percefeuille 356

Anæstheticus de Cotton 284 " Perfoliée 356

Wiggers 353 Ethereal Oil 747-572 ; Pourpre 356

Azoteux -. l21 Ethereal Tinet. Lobelia 815 Eupatorine, 356

Azoteux Alcoolisé 247!Ethérène 40 Eupatorium 356

de Beta-Naphtol 210:Ethérisation ' 959 " £ Agana 356

Bichloré 519 Éthérolés 798 " Cannabinum 356

Bromhydrique 120-219 Ethérolé de Phosphore 121 'Connatum 356

353 Ethiops Caleaire 454 " Fistulosum . 356

B utyrique 3531 " Magnésien 454 " Maeulatum 356
Camphré 241 " Martial 395 " Perfoliatum 356

Chlorhydrique 123 " Minéral 454 " Purpureum 356

Chlorhy. Alcoolisé 121 " Nareoeus 454 " Satarofolium 429

Chlorhy. Chloré 121-353 " Per se 445-452Euphorbe Epurge 357

Chlorique 121-749 " Végétal 4 071 Maclée 37

Chlorique Fort 118 Ethiopian Pepper 848 " Pétatoïde 351

Cyanhydrique 1201 " Calla 187i à Feuiles de
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226
353

849
120
121
135
849
261
6(5
665
126
853
124.

1353
o-

1353
fil
353
37-

737.

1140
354

4-579
4-579
4-579

354
249--

1358
6391.

.249-3585

584
355
355
355

s 35Ï)
356
356
356
356
356
356
356
356
35
356
356

356

356

356
357
351

milepertuis' 357lExtinetion 57 Ext. Aromaticum ff. 63
Euphorbe Réveil matin 356Extinction de voix 1154 363Vomitive 357 Extraction et opérations " Aurantii amari fi. 364
Euph'orba 357 qui en dépendent 61 " Bel liquidum 364Chilensis 356 Extracts 53-358 " BelladonnS 364Corollata 356 Extract of Aconite root 362 " Belladonne alcoho.

Drummondii 3 2 4  
" of Barbadoes lisatum 364

356-1040 Aloes-362-363 " Blladonne fluidum 364
Helioscopia 356 4 of Belladonna 364 " B elladonnâe Radicis
Hypericirolia 357 " of Chamomile h63 fladum 364
Ipecacuanha 357 " of Cinchona 368 " Brayer-m Fluidum 364
Latiride 356 " of Colchicum root 369 " Buehu Fluidum 365
Latyris 357 " of Colocynth 369 " Calamni fi. 365
Maculata 357 of-Coniurm 370 " Calumboa 365
Obdurata 356 of Coca 369 " Calumbae fl. 366
Philantros 357 " of' Columbo 365 " Cannabis 366
Pilulifera 357 of Dandelion 385 " Cannabis Indicæ 366.
Prostata 357 1 of Ergot 347-371 " Cannabis Indica fi. 367;

Euphorbioe gummi resinæ 358 of Gentian 373" Capsici fi. 367
Euphorbium 358 " oflHemlock 375 ' Carnis 367
Euphragia 358 of Henbane 375 " Cascaro Sagrado fl. 368
Euphrasia Imbricata· 358 " of Homatoxylon 374" CastanS fl. 368

Minima 358 " of Hôps 377 " Catechu 255
Officinalis 358 " of Hyoseyamus 375 " Chamœmeli 363

Euphraise 358 " of Indian hemp 3661" Chinoe 362
Euphrasie 358 ' Iris 376 " Chino Calisayoe fi. 363
Earopean Alder 128 " of Jaborandy 376 " ChimaphilS fL, 368

Aspen 954 " of Jalap 3 7 6 " Chirato fi. 368
" Linden 728 .1 of Krameri 376 " Cinchone 368

Silver fir 793 " of Logwood 374 " Cinchone fl. 368
Scullcap 723 of Lettuce 377 " Cinchona fi. F1av-S 368
Sweet Cicely 555 " of Leptandra 377 Cimieifugoe Liquidum 368

Eupione 643 ' of Nux vomica 379 " Coce fL 368
Euribali 768 "e of'areira 379 " Colchici 369
Euryangium Sumbul 766 of Physostigm 380 " Colchici Aceticum 369
Evacuants 24 " of Pink ro<ot 384 " Colchici Radicis 369
Evanouissement 113 of'Podophylum 380 " Colchici Radicis f. 369
Evaporation 72 " of Poppy 379 " Colocynthidis 369
Ev9dia Aromatiea 122 " of Quassia 381 " Colocynthidis Comp. 370
Evonymine 355 " of Rhamnus Fran- " Conii 370
Evonymus 356 gala 381 " Conii Aleoholicum 370

"l Americanus 356 " of Rhubarb 381 " Conii fi. 370
Europeus 356 " of Rhatany 376 " Cornuti Secalis 347
Semperviens 356 of Stramonium 385 " Cornus Floride fl. 371
Vulgaris 356 " of White roses 490 " Cubebe fi. 370-371

Exalgine 358 Extraca 358 " Cypripedii fl. 371
Exanthèmes 1198 Extractum 358 " Digitalis 371
Exanthalose 736 L Aconiti. 362 " " Alcoholicum- 371
Excitants 31 ^ Aconiti Radicis 362 '' " ft 371
Excitateurs 31 " Aloes Acido sul- " Dulcamarm fi. 371
Excoriations 1075 furico Correc- " Elaterie 372
Exhilarants 33 tum 1356 " Ergote 371-347
Exogonium Purga 485 " Ales Aquosum " Ergote fi. 372
Exostoses 1295 1356 " Erythroxylum fl. 372
E#pectorants 31-1071 " Aloes Barba- " Eucalypti fi. 355-372
Expectoration 1154 densis 362 " Euonyni 372
Expression 68 " Aloes Socotrine - " Eupatorii fl. 372
Expressed Oils 567 363 " Euvonymi 372

Oil of Almonds 572 " Anthemidis 363 " Fellis Bovini 388
" Oil of Nutmeg 584 " Arnicæ radicis fl.
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Ext. Fabo Calabaricæ 380 Ext.Ratanho 376 Ext. d'Aloès des Barbades 362'

Filici6 Liquidum '571 Rhamni 381 ' dAloès Socotrn 36;3

Frangulæ fl. 372 " Rhamni4Frangulæ 381 Antiphthisique 490

Gelsémii fi. 373 " Rhamni Frangulæ " Aqueux d'Aloès 1356

Gentianæ 373 Liquidum 381 " d'Aulne Noire :81

GentianS fi. 373 " Rhamni Purchiani fi. 368 " de Baleine 86

Geranii*. 373 Rhei 381 "de Belladone

Glycyrrhizæ fi. 374 " Rhei Alcoholicum 381 de Belladone (Racine) 364

Glycyrrizæ Depuratum "Rhei fi. 381 ' de Bouf 36
373 " Rhois Glabre.fl. 382 " de Bois de Campêche 374

"Glcr Purificatum 373 " Rosæ fl. 383 " de Camomille 363

GoSsipii Radicis fl. 374 " Rubi fi. 382 4 de Canpêche 374

Grindelia fi. 374" Rumicis fi. 386 " Complet de Quinia 692

Guaranæ fl. 374 " Sabinæ fi. 382 " de Chanvre Indien 366

Ilamamelidis fi 375 " Sanguinarie fl. 383 " de Ciguë 370

Hæematoxyli 374 " Sarsaparillæ fl. 383 " de Cigue. ( fruit) 3i0

Humuli 377 " Sarsaparille Comp- fl. 383 ' Colchique-369

Hydrastis fl. 375 " Sarsoe Liquidum 383 " de Colchique Acétique 369

Hyoseyami 375 " Scillæ fi. 383 " de Cholchique (racine)369

Ilyoscyami Alcoholi- . " Scutellariæ fi. 384 " de Coloquinte 369

cum 375 Senege fl. 384 " de Coloquinte Comp. 371

Hyoseyami fl. 375" Sennæ Il. 384 " de Colombo 365

Ipecacuanhæe fi, 375 " Serpenfarie fl. 384 " de Dent de Lion 38q

Iridis 376 " Spigelia 384 d'Ecorce de Cerisier

Iridis fi. 376" Spigeliæ fi. 384 . Sauvage 380

Jaborandi 376 ' Spigeliæ et sennoe fi. 335 " d'Ecorce de Noyer gris 376

Jaborandi Liquidum 380 " Stillingi fl. 385 'l d'Elaterium 327,_-

Juglandis 376 " Stramonii 385 4 d'Ergot de Seigle 372

Krameriæ 377 " Stramonii fl. 385 " Ethérés 57u

Kramerie fi. 374 Stramonii Seminis 3S5 . Ethéré de Capsique 570

Lactucarii fi. 377 " Strychni Spirituosum 379 " Ethéré de Mézéréon 378

Lactucæ 377 4 Taraxaci 385 " de Fève de Calabar 380

LactucS Virosa 377 " Taraxaci IL. 385 ." de Fiel de Bouf 388

Leptaudr 377 " Tritici fi. 386 " of Fir wood 586

Leptandræ f. 377 " Uv-Ursi fl. 386 ' de Fusain 372

Ligni Campechiani 374 " V alerianum fi. 386 " de Goulard 516

Lobeli 377" Veratri Viridis fi. 387 Hémostatique de Bon-

?ZlLupulini ÆEthereum571 "Viburni i. 387 jean 3

Lupuli K7I " Xanthoxyli fi. 387 4 de Houblon 377

Lupulinæe fi. 3784 Zingiberis Æthereum 571 " d'Iris Varié 376

Malti 378 " Zingiberis fl. 387 ". d'Iris Versicolore 376

Matico fi. 377 Extraits 358 " de Jalap 376
Mz" Alcooliques 58 " de Jalape Résineux 696

eeel378' Acoiu$s
Mezerei Athereum 378 " Aqueux 358 "de Jaborandi 376

"Mezereinf. 378 . Ethérés 358-570 " de Jusquiame 371

" Nucis Vomicm 379 " Fluides 358-361 " de Kino 491

Nucis Vomieæ fl. 379 " Mous 358 " de Leptandrie 377

Opi1 379 " Secs 358 " de Malt 378

Opii Liquidum 379 " So»hdes 358 " de Mált Sec. 378

Papaveris 379 Ext. Aoolique de Bella- " de Mars 388-402-510

Pareiræ 379 done 366 " de Noix Vomique 379

Pareiræ fi. ' 379 " le. de .Ciguë 370 " d'Opium 379

Phisostigmatis .380 Ale. de Digitale 371 "d'Opium dénarco-

Pilocarpi fi 380 " Ale. de Jusqiame 37.5 tisé 279

Piperis fi. 571 ' Alc.de Mézéréon 378 " d'Opium du Codex 816

Podophylli 380 ' Alc. de Quinuina dOrge 378

Podophylli fi. 380 par la Chaux 691 " Polychrestde Quinia 692

Pruni VirginianS fi. 380 " Ale. de Rhubarbe 381. " Sucré d'Ecorce de

Quassio , 381 " Ale. de Suie 408· Coto 326

Quassiæ f. 38 " d'Aconit (racine) 362 " Thébaïque 379
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6' Ext. de Tige de Laitue 377 Ext. fl. de Podo
Tsuchiakabi 834 " fl. de Persic rEd i ée 2de Varaire Vert 387 a Gratissi-

ma 617 "Liq. de Poivre de
de Viande- 367 " fi. de Poivre de Cu- Cubèbe 371Extraits Fluides 3 bèbe31Cubbeo371

64 fl. dAcànit (acine) 362 " fl. de Poivrîe noir 571 Liq. de Polygala64 fl. d Acore vrai 365 " fl. de Poivre rouge 36 L eVirinie 384
fi. d'Arnia (racine) 363 ' fl. de Quassia 3 Ombellée368

74 fi. d'Actée à grappe 3Ç8 fl. de Quinquina jaune 368 Liq. de Réglisse 368163 f. de Bael 364 " fl. de lRatanhia 3 7 9 Liq. de Rose rouge 374fl. de Belladone 364" fl. de Rhubarbe Liq.de RSeiroige 38592 fi. de Berberis Aqui- f. de Sabine 9iq. de Sumac 382
folium 210 " fl. de Salsepareille 383 Liq. ae Viburnum 387

170 fl. de Bourdaine 372 " fl. de Salsepareille 
" Liq. dUvabUrsi '387fi. de Buchu 365 Comp. 383 Liq. Pareira Brava 3796 fl. de Busserole 386 " fl. de San d D d9 Paeira B a 379fl. de Cascara Sagrada. 250 " fi. de San uinragon 383 Liq de Pavots 37

anunie 383 " Liq. de Phytolaque, 6_26.fi. de Chirette 368 " fl. de Scille 383 Liq. de Podophyle 380
16i . de Cigué 370 " fl. de Scutellaire 384 Liq. de Quaph]a 3803) fl. de Cimicifuge 368 " fl. de Seigle Ergoté 372 Liq. de Quinquina 368fl. de Coca .369-372 ' f. de Sénéga r3"Liq. de Quinq. jaune 3688f. de Colchique fl. de Séné 384 Liq. de Ratanhia. 376(Bulbes) 369 "fl. de Serpentaire de - Liq. de Réglisse Pure 373

380 fl. de Col. (Semences) 369 %irginie > 4 , Liq. de RhubarbeP 38176 i. de Cornouiller de fl. de Spigélie 384- Liq. de Rhse Blanche 490Floride 371" f. de Spigélie et de SauRoe 516'327,- leCbee 31Lg de Saturne 516fl. de Cybèbe 371 né 385' " Lig de Spigélie 389570 " fl. de Damianau 371 tramoine (Se- Liq. de Stramoine 385570 " fi. de Dena 309 mences) 385 Liq. de Stram.3f. de Detale 37 f de tylosanthe 
• 758 (graines) 38538 fl. de Digitale 371 " fi. de Turnera 309 Eyebright 357-358fl. de Douce-Amre 371 fi. de Vanille 822 Eymonnet' Iodine Paper 606s fi. d'Ecorce de Coton- "fi. de Valériane .386:5 nier 374 fde Yerba Buena 5 Ffi. d'Ellébore vert 387 " fi. de Terba 1 -nza 146fl. de Fougère mâle 571 " fi. de Yerba Reum 405 Faba Calabarica 624397 fl. de Frne Epineuxy 38a7 I. de Gentiane 373 " Cathartica 48737f de Garria 413 Liquide Aroma- " Ignatii 461

3 " fi. de Gentine 3 73 tique 363 " Sàrícti Ignatii 461376 iué 373 1i. de Cascara Fabiana Imbricata 62636 culé 37 Sagrada 368 Face hyppocratique 996fl. de Ginembre 387 'Liq. de Chanvre " d'Eléphant 1209-1210fi37. 1ý de Guiarana 374' Indien 366 '' de Lion 1209-1210491 fl. de'amamelis 374i Liq. de Chimaphile 368 Facial paralysis 1133
3d'Hianhela 

375 Liq. de Chiendent 386 Fagara Octandra · 789378- fl. d'Helianthella 43 7 " Liq. do Colombo 3 6 6 iFagopyrun Esculentum 651fl. d'pydrasae 375 hq. dEcorce d'O- " Vulgare 651-18 fl. d'ris varié 36, " Iq • range amère 364 Faam 1477 "fl. dei Jami jD L9. d'Ecorce de Fahestock's Vermifuge 858379 " fi. de Jasmin jaune 373L Ronces 382 Faiblesse d'estomac 
¢ 176" fl de Jusquiame 37 " Liq. d'Eucalyptus 372 " de reins V. mala-fl. de Kousso 364 Liq. d'Eupatoire 372 dies des reinsS fl. de Lactucarium 377 " Liq. de Feuilles de Faim (signe de la) 11768 " fl. de Leptandrie 377 Châtaigmier 368 Canine 1176fl. de Lobélie 377" Liq. de Frêne Pi- Faire blanchir 288"ffi. de Lupuli .quant 3 87:False Acacia 709fi, de Matico 378" Liq. de Garou 378 " Aloes 12236 fl. de Mézéréon -8 " ' 8û os - 2

326 "fi de le Liq. de Jaborandi 38 Grape39 89 Liq. de Pareira 379 " Hellebore 117811

0 lè
pý



False Jacob's Ladder 651 Féëule Orientale 490,Ferri Ammonio-sulphas 389

Japan Varnish 123 " d'O urs 542 " et Ammonia tartras 389

Unicorn Plant 439 " de Pome 724 " Ammonio-tartras 389

Fanons 900 " de Portugal 729 " Arsenias 389

Fao 7981 " Puante 146 " Bromidum 389
Farnoue 387 " Verte 383 " Carbonas efferveseens 390

Tritici-. 387 Fehling's Solution 1366 " " cum saccharo 390

" 4Gruel 1011Fel Bovinum . 388 " saccharata 390

Farine 3871 "Bovinum Purificatum 388 " Carburetum 390-646

d'Avoine 1981 "Bovis 388 " Citras 393

Emolliente 388 "Bovis Inspissatum 388 " " icm strychnia 399

de Fleur de Lin 5041 "Tauri 388 " Chloridum. 391

de Moutarde 728. "Tauris Depuratum 388 " Cyanuretum 393-1040

Préparée 1011Felouque 262 " Ferro-cyanure-

d'Orge 442 Felix Florida 598 tum 393-1040

Faro de Bruxelles 211 Felt Paper 253 " Filum 393

Fat Manna 532 Female fern 192' . Iodidum 493

Fausse pleurésie V. pleu- " Pis 639 " Iodidum saceh. .394

rodynie " Southernwood 183 Y-Lactas 394

Rougeole 1201 Fenouil 404 " Limatura 394

Fausse Angusture 147 " des Alpes 542 " et MagnesiS citras 394

Ecorce de Winter 238 " Doux 404 Oxalas . 39
Orange 122, Commun 404 " Oxydum bydratum 395

Faux Acacia 702 Fennel 404 " Oxydum magneticum395

Acore 484 " Flower 561 " Oxydum rubram 395

Baume de Gilead 200 " Seed 404 " Perchloridum 391

Colombo 455 " Water 167 " Peroxydum humi-

Ebénier 308 Fenu Grec 824 dum 393

Fenouil L96 Fenu Greek 824 " Peroxydumhydratum395

Garou 542 Fermentation Alcoolique 1241 Phosphas 396

Hellebore noir 114-117 Ferments 260-8581. PotassS tartras 397

Indigo 410 Ferments ou Parasites Potassio-tartras 39
Jalap 486 microscopiques 231 " Pulvis 397

Narcisse 7 ~558 FrmentuY 260 " Pyrophosphas 398

Nard 499 Fernambuco Wood 2241 " et Quininoe citras J98

Sapin 642;Fer 401' " et QuiniS sulphas 398

Séné287 " Ammonié 402 " Ramenta - °394

Tremble 6541 " Dialysé 871 " Sesquioxydn 393

Vernis du Japon 123P " Diaphorétique 402 " Squamo 098
Faux Croup 1251 '? Galvanisé 871 " Subcarbonìri 393
FauC 1214 " Granulé 400 " Sulphas 399-1040

Feather few 535 " Magnétique 123 " Sulphas exsiccatum 399

Fébrifuges 33-1069 " Métallique 394 " Sulphas granulatum 400

Fébrifuge français 418 " Oxydulé 395 " Sulphas siceatum 400

de Sylvius 660 " Réduit 397 " Sulphuretum . 400

el Swietenia 768 " " par l'Hydrogène 397 " Tannas 400

Febifugum Specificum " ." de Quevenne 3971 " Valerianas 400

cranii 155Fer donné en injections " SodS pyrophosphas 398

Fébtiline 6841 sous-cutanées 1356 " Stryehnie citras 399

Febure's Remedy for Ferrated Elixir of Cin- " Zini citras 400

cancers 93 chona· 330 Ferrie Albuminate 400

Fecula 388Ferrated Elixir of Qui- " Chloride 391
eeAmlacea 142 nine 330' Citrate 393

Arrow-root .55Ferrated Maltine 529 " Hydrate 395

Marantae 532 Ferri Acetas -388 " Oxide 396

Fécules 388-354 " et AmmoniaS citras 389 " Phosphate 396

Fécule Amylacée 142 " et A.mmonio-citras 389 " Pyrophosphate 398

Analeptique 693. ". Ammonio chloridum 402 " Valerianate

d'Eau .565 " et Ammonie sul- Ferrocyanate de Potasse 660

Officinale 404 'as 389 " of Potassa 661
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Ferrocyanate de Quinine 686 . monio-Citrido 398 Fiel de Bouf 388-
of Quinia 686 " Redactum 397 " de Bouf Epaissi 388

Ferrocyanhydrate de Qui- " Reductum •-397 " defBuf Epaissi Puri. 388
nine 686 l' Sesquichloratum 391 " de Terre 408

Ferrocyanide of Potassium 661 " p UP- de*Verre664
of Iron 393, rum .399 Fièvres 1318

" of Zinc 873 " Sulphuricum Sic- d'Accès 1319
Ferrocyanure de Fer 393 .,cum 399 " Adéno-méningées 1323

de Potassium 660 " Sulphuricum 389 " Adynamiques 1323
46 de Zinc 873 " Tartaratum 397 ' Angioténiquei 1323

Ferrocyanuret of Potas-: Tartarisatum 3'7 des Armées 1330
99 . ium 660!Vitriolatum 399 Ataxiques 1323

of Iron 393 Vitriolatum Pu- " Bilieuses d'Amé-
Ferrohydrocyanate.of Zinc 373 rum 399 rique 1323
Ferronia Elephantum g207 " Zooticumi 393 " des Camps 1330

93 Ferroprussiate of Potassa 661 Fertilizer 344 " Cérébrales 1124
Ferroso Chloride 392'Ferula Assafoetida 193 " Colliquatives 1334

93 Ferroso. Ferrie Phosphate 396 " Galbaniflua 409 " des Consomptifs 1334
Ferrous Arseniate 389 " Gommosi 409 ' de. Courbature 1319

Chloride 392 " Graveolens 146 " Ephémères 1319
Jodide 393 ' Orientalis 193 " Eruptives 1332
Laetate 394 " Persica 709 " Entéro-mésen-
Oxalate 395 "Rubricaulis 409 tériques 1323
Sulphate 399 " Sumbul 766 " Exanthématiques 1332

95'.)-) 
atéaius13

Ferrugenous Collodion 285 Fetid Clyster 343 " des Foins . 1335
91 Ferrugo 395 " Spirit of Ammonia 748 " Gastro-entérite -1.323

Ferrum 401-393 Fétidité d'Haleine 1168 " Hectiques 1334
Y) Ammôniatum 4 402 Feu de St Antoine 1202 " des Hôpitaux 1330

m Ammonio Sulphu- " Sacré ' 1202 Idiopathiques 1318
.5ricum 389 Feuilles 50 Inflammatoires 1318

Arseniatum 389 Feuilles de Chataîbier 251' " Intermitten-
Borrussicum 393 " de Laurier Cerise 498 tes 1319-1321
Bromatum 389 " de Marronnier 251 " rritatives . 1319
Cataliticum 403 " d'Oranger 278 " Jaunes 1323
Citricum Ammo- Pectorales 351 " Larvées 132I1

niatum 389 ' de Rose pale 703 Lentes 1323
3Citricum Oxyda- "de Zine 871 " des Marais 1319

94tuma 393 Fève de Calabar 624!" de la Mýartini«que 1323
33Dialysatum 403r4 d'E preuve 624 " Méningo-gastrique 1323

39Hydroenii Para- " du Méxiqué. 222 Miasmatiques 1319
3 tum- 397, " Ild'Odeur 21 Mugueuses . 1323.

Hydogenio mRe- "9deS&Igace 4 6 1-1037i " Nr ss 1

ductum:39T' de Tonka 321 I " Paludéennes 1319

4M0odatum3931"de l'Yemen 224 ! Pestilentielles 1335

40IodatumSaccha. Fever Bush 209 Pétéehiales 1330
400 rum 3941 " Few 535 " Pourprées 1240

4N0uLacticum .m 3941 " Root 825 " Puerpérales 1229
Muriatim Oxy- " Tree 

6 40  
" des Prisons 1330

3 datum 391k Wort 825 " Putrides .323-1330

" Oxalicum 395 Fibra Aurea 2961 Quartes 1330

400 " Oxydatum Fus- Fibrine Végétale 421 4 Quotidiennes 1330
4 . cum 395Fibrômes 1295 ' Rémittentes 1321-1322

39 OxydatumHydra- Ficaire 693 Rouges 1240

35 tum 395Fici 403 " Tierce 1330

396. Oxydatum Ma&- Ficus 4031 Tremblantes 1319

396 neticum 395 " Passa 403 " Typhoïdes 1323-1331

398 Phosphoricum 396 Field Horse tail 345 " Varioleuses 1332

400 " Purissimum - 397 " Southernwood 184 ' des Villes assiégées 1330

660 " Pyrophosphori- "Sorrel 88 Figwort 723

661 cum eum Am- Figs 403
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Fi(rues 403 Fleurs de Margraff -622F.Ext. of Chimaphila 368

Fil de fer 393 " de Moutarde -728 " ' of Cimicifiga 368

d''Araignée 791 de Muscade 555 " " of Cinchoua 368

Filaments de Blé d'Inde 870 " d'Oranger 2781 " of Coca 372

Filaires 1250 ' de Paques 145 " " of Colehicun root 3j69

Filas.,e SS9 " de Soufre 7 e4 " " Common D"g-

Filicis aspidii radix 403 " de Ste Catherine 561! wood 371

Filicula Dulcis 652 de Sureau Blanc 711i" " of Conium 370

Filix 403 de Tilleul 798 " " of Cotton.root 374

Mass 403 " de Tous les Mois 231 " " of Couch grass root 386

Filtering Paper 606 " de Vent 145 " ' of'Cubebs 371-570

Filtration 69-70 " de Zinc 874 " " of Cypripedium 371

au papier non collé - 71 Fleur de Viande 3671 " " of Daudelion 385

du Sirop 769 Flexible Collodion 285 ' " of Digitalis 371

Filtre Taylor 70> Florentine Iris 484 " " of Ergot 372

Fine leaved Hemlock 565-566 Flores Anthemidis 149 " " of Erythroxylon 372

Fir 83 " Arnicoe 181 " " of Eucalyptus 372

Extract 640 - Aurantii 278" " of Euonymus 372

Wadding 640 ' Auri Homatitis 4021" "of Eupatorium 372

Wool 640 " Benzoas 93C" " of Frangula 372

Wood Oil 586--640 Cartham- 248" " of Gelseminium 373

Fireweed 345' " CamomillS 1491" " of Gentian 373

Fish Glue 415 " Macis 555 " ' of Geranium 373

Isinglass Plaster 339 " Rosarum Incarna- " " of Ginger 387

Skin disease 1208 tum- 703" " of Glycyrrhiza 374

Fissures à l'anus 1188 Sulphuris Loti 764" " of Grindelia :374

du Mamelon 1228 ' Tilliæ 79S " " of Guarana 374

Fistule et sinus 1283 Florida Anise Tree 463 " ' ofiHamamelis 375

Lacrvmale 1082 " Bark 640 " " of Henbane 375

Five flowered gentian 418 Flour 387i" " of Hydrastis 375

Fixed Oils 567 " Meal . 367" " of Hyoseyamus 375

Flagellation 938 " of Meat 367-677 " " of Indian Canna-

Fiake Manna 532 Flowers of Benjamen 93 bis 367

Flambe 484 " Sulphur 764 " " of Ipecacuanha 375

Flanelle végétale 640 " " Zinc 874 " " .of Iris 376

Flatulences 1175 Flowering Dogwood 298 " " of Jaborandi 380

Flatuosités 1175 Fluavil 434 " " oflKrameria 377

Flax 504 Flucosilate de Sodium 404 " " of Lactucarium 377

Flaxseed 504 Fluctuation (V. abcès) " of Leptandra 377

§Flax Meal 504 Flueurs blanches 1220 " " of Lobelia 377

Oi 582 FI. Ext. of Aconite Root 362 " " of Lupulin 378

Weed 730 " " of American Hel- " of Matico 378

Fleabane 349 lebore 387 " " of Mezereon 32

Fleawort 646 " of Arnica Root 363 " '' of Nus Vomica 379

Flemingia Grahamina 868 " " of Bael 364 " " of Opium 379

i'lesh coloured Asclepias 189 " " of Belladonna 364 " " of Pareira 379

Fleurs et Sommités 50 " " of Bellad. root 364 " " of Podophyllum 380

Ammoniacales Cui- " " of Bitter orange " " of Prickly Ash 387

vrées 304 Peel 364:" " of Quassia .. 81

Ammo. Martiales 402 " " of Bitter Sweet 371 " ". of Roses 381

d'Arnica 182 " of Black pepper 571 " " of Rhubarb 381

d'Arsenic 92 " " of Blood root 383 " " of RhusGlabra 382

Béchiques -.351 " " of Brayera 394 " of Rubes 382

de Benjoin 93 " " of Buchu 365" " of Rumex 382

de Borax 93 " " of Calamus 365-366 " " of Sanguinaria 383

dé Café. 224 " -" .of Capsicum 367 ' ' of Savine , 382

de- Coquelicot 904 " of Cascara. Sa- " " of Sarsaparilla 383

des Dames 145 grada 368 " ' of Scullcap 384

de Froment 387 " " of Castanea 368 " " of Scutellaria 384

de Graine de lin 504t" " of Chirata 368 " -" of Senega 384
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368 Fl..Ext. of Serpentaria 384'Follicules de Séné -27
of Spigelia 384 Fomentations 917 Frangula 49

368 of SPieI a and Fondnts 33-10 Frauark
372... Sen 385 Fongosités135F •a gof Squill 383 Fongus . Frangene · . 698

of Stillingia 335 Font d'Artichaut 107 Frankensa 405
371 " cf Stramonium 385 Fontaine Filtrante 71 Frankenia Grandifora 405371 of Triticum e386 Fontana Pancheri 3 Franera 405

374 " of Uva-Ursi 386 Foot Bath 105J Carolinense 405
386 " Valerian 386 Foxcipressure- 03 ' Calis 405
570Vanilla 822 Formène '0 Ofia .·2405371 ''"Viburnum 38 6"T4 id -1 Walteri 2-32-405id'"Vbru 387ý Tri iodé 476 Frasérine40

385Wild Cherry- Trichloré 268 Frascétine 118371 Bark 380 Formiate of Ammonium 38 Fraxine 118
Xanthoxylum 387 Formiate d'Ammoniaque 138 Fraxinella 31772Yellow bock 382, Normal - 98ý Dictamus 317

372 Zingiberis 387 " d'Oxyde d'Ethyle 354 Fraxinelle 317
372 Fluid Magnesia 14 de Soude 266 Fraxinus Americanus 406Fluor 38-404 Formic Acid 98 r urmea 436
372 Fluorescéine 698 Formic Ether 354 4 Excelsior 405
37 Fluore 404 Formica Rutfa 405 Orus 405-532
373 Fluorure de Calcium 404 Formoiodide 476 ' otundifolia 406
373 Fluteau 127 Fornobromide 29 Sambucifolia 406
3 Flux 1182 Fornyl amidophenol Sylvstre 405
374 lHémorrhoïdal 1186ý -Svee 405

4 " éal. r ro. 1 1 8 6 - E ther 1 3 5 6 F ren ch L a v en d er 4 99
3Sivaire 1170 Formylene Trichloratum 268 iercury 540

374 de Sang 1184 Formules d'ordonnances 6 " Rose 703
Flux weed 730 Forceps 1316 Frêne Amer
Fluxion 1065 Fossoline 62 6 lanc 4e62

75Dentaire 1168 Fougère Douce 659 " Coun . 405
375 de Poitrine 1159 ' Fleurie 598 Epineux 870

Fly Fungus 19.) "4 eele1i pmu 7Fly TFemelle 192 Européen 405
3 Fl Trap 718 de Java 8 ' -Feuilles de Sureau 406

Fo5 al Fo ot .834 Mà-le 40:1 Gi(ras- 406
376 Foniculi Semina 404 Foulures 298 de rève 406380 Fæniculumi 404 Fourchette 1282 - a 406
377Dulce 404 Four Chlorides 446 S Piquant ad 0
377 Officiale 404 O'Clock 486 " SauvageVulgare 404 Fourmi · 405 Friar's Balsam V. baume
377 Foie d*Antimoine 152 FouselOt 2 du commandeur
37Liquide 655 Foxglove 317 Frictions 91378 ,, Martial 655 Fowler's Solution 508 Fringe Tree 964

,de Soufre . 665 Fracticornitannie 111 Froi. V. Anesthésie
de Soufre Calcaire 235 Fractures 1306 Fromageon ·529

37de Soufre Mercuriel 654 Fragaria 405 Froment Rampant 826
379 Frolle · 540 " Auserina 666 Frondes 1301
380 Folia Apalachines 462 " Pentaphyllum 666 Fronde du menton 897
38 Castaneoe 251 Semperflorens 405 Frost Plant 437Nicotianæ 788 Vulgaris 405 < Weed 437381 Paraguay 462:' Visca . 40 " Wort 437
381 Rosnarini 703 Fragrant Life Everlasting 427 Fructus Cardamomi 247
38 . Salviæ Herba 711 Fraisier 405 " Carkica 404
38. Folhe Vitis 867 Fraise en Arbre 852 " Chenbopodi An-
38' Fe 1337 Framboisia 1210 thelmintici 26-
383 Circulaire ou à dou- Framboises 705 " Colocynthidis 287
382 ble forme 1341 Framboisiers 704 ou Bacce Cubeba 30238 des Ivrognes 1129 Francisca Uniflore 405 Cynobasta 7C3
384 du Doute 1344 Franciscea Uniflora 405 Foeniculi 404
384 Epileptique 1343 Franciscée 405 Juniperi 489
384 Paralytique 1341.Franciscéine 405 Sabadillæ· 70G
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Fructus Tamarindorum 789 Fusain Pourpre
Fruits Béchiques 351ùFused nitrate of Silver
Fruits Pectoraux 351 Fusel Oil

Phosphs té 406 Fusion
Fruit of the Dog-Rose 703 Fusiform Jalap
Fucus 406-407

Amylaceus 406 G
Crispus 272
Doliaria 322 Gadelles Noires

" Gigartina 406 Gadellier Noir
Helminthocorton 406 Gadinine
Inflatus 407 Gadnine

.Islandicus 272 Gadut ÆEglifunis
liichenoide 406 " Merlucius
Spinosus 407Gaiac
Vesiculosus .407 Gaïac (bois)
Saccharin 407 (omme
Spinosus 4071 (Résine)

Fucus Digité 407Gaïacène
Fucusine -407 Galcol

ugogycine 1356 Gaillet
FWigine 408'"Blanc
fuligo 407'"Jaune

Ligni7 Palustre
Splendens 407, Rigidum

Fuligokali.408."CVrai
Simple 408,Gaines
Sulfuré 408Gaiier

Fulmi-Coton soluble 679 Gainier du Canada
Pull diet105alactorrhée
Fuitons Decorticated Galane Glabre

pepper 641 Galanga
Fumaria 408. Major

Media 408, " Ninor
Officinalis 408 Galazina

Fumarina Officinalis 409,Galazyme
Fumarine 409*Gaîbani Gummi'resina
Fumeterre 408 Galbanum
Fumigations 914-1057 Gaïa pa

.Fuminella 300' Plat47er
Fumitory 403 Galbanum
Fumigating1pastilles 3 i Préparé

V. clous fumants) Gabules

Fumus terrze 408 Galega
Fungri409 " Toxicaria

Igniarius 216 Officinalis
Querejous 216 Persica

207 Virginiana
Funk 216 " Vulgaris
riungus409 Gale
Fungrus Igniarius 216 Galé Odorant

Quercinus 216 Galéopside
Rosarum 207 Galeopsis Grandiflora

Furfur 387 *"I Ochroleuca
Furfurol .387 CL". Villosa'
-Furfuramide .387 Galettofore des Italiens
Furoncles 13(1 Galiote
Furze 835 Galipoa Cusparia
Fusain d'Amérique 356 Galium

d'Europe 356 Album

355 Galium Aperine 4104
177 " Caucasicum 411
125 ' Luteum 411

61 " Mollugo 411
486 " Palustre 411.

Odoratum 191
Rigidum 411.
Tinctorium 411.

702 Verum 411
'902 Galla 411

670 " Quercina 411
583 " Turcica 411
586 " Tinctoria 411
586 Galle de Chêne 411.
942 i de Chine 412,
424 " de Khiva 412
430 " Noire 411
430 " Noire de Tartarie 412
409 " Verte d'Alep 411
409 Gall Weed 418
410 Gallic Acid 98
411 Galls 411.
411 Gallon de Hongrie 412
411 " de Turquie 412
411 Gambogia 412
411 Gamboge 412
900 Ganglions 1299
2601 ' du genou 1305
260 Gangrène 1288

1227 de la bouche 124à
262 " du.poumon 1162
533 " par compression 1289
533 " par contusion 1284
532 "par inflamma-
410 tion 1288
492 " par congélation 1289
409 " .Sénile 1289
409Ganjah 238
410 Gantéine 412
336 iant de Notre Dame 171-317
409'Gantelée 317
410 Garance 704.
305 " des Teinturiers 704
410 Garde-malades 978
410 Garde-robes 98à
410 Garde-robe 183
410 Garden Angelica 146
410 " Artichoke 307
410 " Endive 273

1215 ' Lettuce 495-49
641 4 Spurge 357
410 " Thym 798
410 Valerian 853
410 " Verbena 857

410~Gardenia Campanilata 413
322 Grandiflora 413
419 Garcenia Hanburii 412
147 Mangostana 20'412'
411 532
411; Morella 412
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tl. Garfield Tea 1360 Gaz Oxyde de Carbone 411Génévrier des Savoyards 91
1 Gargies .4312 Gazoline 619-620 Genêt à Balais 417

1argarisma 412Gaze ou Gauze au Subli- " Herbac6 417
1i Gargarismes 412 mé Corrosif 414 " Purgatif 317
11. GargarámeAdoucissant 413 Gaze Iodoformée 477 " des Teinturiers 417
91 - Astringent 413 Gazéfacteurs 414 Gengeli 727
11 Calmant 413 Gazéification 62-751Genièvre des Allemands 489
11 .Camphré 403 Gazéol 414 Genista Purgans 417
il " de Gedding Gazeous Enemata 343 " Sagittalis 417
il contre la Saliva- Gazeous Minerai Waters 171 " Scoparia 417
1 tion mercurielle 592 Geissospermine 616 " Tinctoria 417
1" Secs / . 413 Geissospermum Villosii 616 Genistoïdes Tinctoria 417

il de Sel de Table 413 Gélatine 415-416-1012 Genouillet 294
111 Stimulant 413 " pour Bains 415'Ginseng 602

12: Garget 625 " des Os 451 " Asiatique 602
12 Gargles 412 " Pure 41 4 à Trois feuilles 602

411 Garlic 127 Gelatinized Chloroform 271! à Cinq feuilles 602
412 Garot 933 " Ether 118 Gentian 417
411 Garou 542Gelato-Glycérine 2'1-416 " Mixture 545
418 Garrya 413 Gelatinous Capsules 243 Gentiana 417

98 Fremoni 413 Gelatine Pessary Mass 618 Amarylloïdes 418
11 Gast-ralgie 1177 Gelée d'Amande 1012 " Canchalagua 258

412 Gastrite 1172 Animale 102! Lutea 417
412" Aiguë 1173 " de Biscuits 1012 " Major .417
412 Chronique 1173 " deCaragaheen 1012i Quinquefolia 418

419 4 Ulcéreuse 1173 de Chloroforme 271 " Radix 417

299 Gastrodynie 1177 de Corne de Che-. . Gentiane 417

305 Gastro-entérite 1172 vreuil 1012 " Acaule 418

28s Gastrorrhagie 1172 d'Ether 118 " Bleue 418
245 Gas Sulphuris. V. Acidum de Gloucester 1012> Catesboei 418

162 Sulphuricum de Mousse d'Ir- (Chirette 264

289 Gâteau de Charpie - 696 lande 1012-1013, Crinière 418

284 Gaude 890 " de Mousse d'Is- " à Cinq fleurs 418
Gaultheria 413-548 lande 1012-1013 Grandiflora 418

288" Hispidula 414 " de Pain . O
3  " Jaune 415

289 -Procumbens 413 de Pattes de Poule 1008 Ochracée 418,

289 Gaulthérie 211 " de Pied de Boeuf 101 Officinale 41S

238 Gauzah 238 de Pied de Veau 1008 Pulmonaire des

419 Gay feather 500 de Poulet 1013! marais 418

317 Gayac 429 " de Pommes 1013i Pneumonanthe 418
317 Gaz Azoticum 39 de Riz 1813 " Saponaire 418

704 " Sulphuris 110 de Vin 1013 Gentianine 417
704 Gaz 39 Gelidium 415 Gentisine 417
978 "Acide Carbonique 59-97 " Corneun 407.Geoffroa Inermis 144
985 " des Acétates 40 Gélose 415-416 " Racemosa 144

183 " Ammoniac 162 Gélosine 416 Geoffrée 144

146 " Ammoniacal 134 Gelsémine 417-1040 Georgia Bark 640

307 Azoté 39 " des Eclectiques 417 Geranium 418

273 " des Foés d'aisance 40 Gelsemium 416 ' Maculatum 418.

496 " Inflaminable Mophétisé 40 Gelsemium Sempervirens 416 ' Robertianum 419

357 " Hilafant 40 1040 Geranium Maculé 418
798 " Hydrogène 39 Gemma 654 Robertin 419

853 " Hydrogène Antimonié 39 ' Populi 654 " Rose 419
857 " Hydrogène Bicarboné 39 Génestrolle Spargelle 417 Gerçures à l'anus 1188

413 " Hydrogène Protocar- Génévrier 489 " des mains, 1315
413 boné 40 " Commum 489 " des pieds 1315
412 Hydrogène Sulfuré 40 · d'Europe 489 ' et ulcères du m-.

412: des Marais 40-763 de Virginie 489 melon 1228
532 " Oléifiant 39 Génepi 91 German Chamomile 537
412 " Oxygéné 40 " noir 91, Boers powdcr 674
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German Soft Soap 717*Gîaieux 4841 Bismuth 4)4
Liniment 50a Glands 680 Glycérés de Sulfate de Qui-

Germander 795iGlande Pancréatique 692 mue 424
Germandré 795jGlans Unguentaria 556 de Sulfure de chaux

Aquatique 795 iGlass of Antinony .155 et de Potasse 424
du Canada' 795'W0oi 42üý de Strychnine 424

" du Levant 795 Glauber's Sait 736 " de Tannate de
Maritine 795Glaubérite 736 Quinine 424
Officinale 7951Glaucôme 1090 de Tannin 424

Germanium 419 Glenhoma Hederacea 420 de Tartrate d'Anti-
Germicides 21 Gléditochine
Geum 419 Gleet moin et deP 424Album 419!Giiadine1dV t42441 Glycerine 421

Canadense 419 Giobularia Alypum 4201 of Alum j24
Caryophyliatum 1Gobulaire 420 ofBorax 425Riaole. m, 4 1 Purgative 4 201 "of Carbolic.Acid 424IRivale 49 .

Strictum 419! Turbith 4> ofG424
Urbanum 419!Giobularine 4 of Subacetate of
Virginianum 419 Globularétinu 420 Lead 425 G

Gilla Vitriola 876;Globnles 442 of Yolk of Ezg 425
Gigantie Lettuce 495 Glonoin 561Glycérine 41
Gigartina Helminthocor- Glonoïne 561 Iwpur4

n 
2onton 406iGloriosa *Supe-rb;t 4:1 Purc 421 G

Gill over the ground 420 Giossite 1169 Glycerinum. 421-426_2
Gillenia 419 Gloncester Jelly 1012Acidi Carbo- -

Stipulacea 420!Glouteron 173-879,lici-424
Trifoliata 419 Gloutonnerie 117 Aci. Gallii 424

GillénieT4 1 ucose -59 ' " Aci. Tannici 424
Gilon867Glue 415Alumnis 424

Ginger 877Gl42 7Ai 425
Beer Powder 676G2i

Gingembre 877 Gluten 421 Picis LiquidS, 425
Blanc S77 Granulé 421 Plumbi Suba-
du -Canada 187 " Pur 421c i

Gri S7Gutne421 " Vitelii 425

Cg-ris 8717 G laïiex ly ei 2

de la Jamaïque 877 Glycerata tq 4ue4

Sauvage -187-25:2Glycerina 421-422 Gyceritumsn2g
89 Glycéoine 42t1i Acidi Carbo-

de Hollande 489 Iodéo 8 u"44 G
7 sFulminante Aci. Gallici 424 GC

Asiatiue 6 ')yéés43 4 Aci. Tannici, 424

795 Glauérite' .

Asitisqu1es > '2y"d'Amidon 4 2 4 Picis Liqnidat 42.5 TC

aL Cinq Feuilles 6 02 dAtro pine 424 . Pluàmbi Suba. G
Ninsing 4302 de Brome 424ce cetatis 425

1169 de Brucine 424 * 0'dîi Boratis 425

Giao-4 de Chlorure Mer-.L V'rteîu 42.5Girol249 
Ge 424 Glycerites

nlais G249a Concentré de Pepsine Clycerite of Tar 425

de4 Bourbon 249 615Glycéroborates 738

de Cayenne 249. avec des Extraitsreore Cc 4
Girole* 730 " d'Iode 424', de Soude 424

r-o3 " Purti Mercuri- Glycérolés 423-646
G;roitan71 que 424 Glycérolé d'Amandes 4261

Gih4 19& Trbt

gine 853 "d'Iodure de Pota:ý- c&Acide Qarboli'
Givre sium 424 que 424
Glacialie Acd 1." d'Iodure de Soufre 424, " d'Acide Gallhc»ue .424

4 1;loulrin

Phosphoric Acid 104i Phosphoré .- 24: " d'Acide Tanniu 2
Gaaie42È de Sels de Mor- d'Alun 4'2 4

o484 ï phine 424 d'Amidon 425Blaïe le4od'AcétatedePlomb4 2 5

De ~~4 eosAoaed
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424 Glycérolé- de Bra± ~ 425 Gom. Benjoin 209Gorvisartia Helenium 475
Qui.Goudron 425 " Caragne 243 Gossypia Medicata 427

424 Jauûe d ouf 425 '' du Cap 432Gossypii Radicis Corter 427
haux Glycoeum 426 "Caramine 433 Gossypium 427
e 424 Glycohémie 1192 " Copal 432-295 " Acidi Carbolici 428

424 Glyconine 425 " Dammar 432 " Acidi Salicy-
Glycose 529 " Élémi 327 lici 428

nine 424 Glycosurie 1192 " Élastique 241 ' Acidi Tannici 428Glycsuri dÉntt 99 42
424 Glossite 1169 " d'Épinette 433-626 " Aluminis 4"8

nti- Glycyrrhiza 4261 " d'Eucalyptus Ros- Barbadense 427
424 " Glabra 426 trata 13581 " Camphoro 428
424 " Radix 426 " d'Euphorbe 358 " Cubebæ 42 8

421 Glycyrrhizine 426 " de Gaïac 430 " Ferri Perchlo-
24 Ammoniacale 426 " Ghati 432 ridi 428

425 Glycyrrhisinum Ammonia- " de Genévrier 7121 " Hamamelidis 428
cid 424 tum 426 " de Gettania 4331 ' Herbaceum 427

424 Glyzino 426 " Gutte 412 4 Iodatum 428
of Gnaphale Polycéphale 42 " HRédérine 436 " lodoformi 428
ead 425 Gnaphalium Dioïcum 426 " Indigène 432 " Krameriæ 428

425 " Margaritaceum 426 " de l'Inde 432 Gouamia Domingensis 428
· 421 " Polycephalum 427 " Kauri 432Goudron 643

421 Gnoscopine 541 " de Kino 491 " des Barbades 619
421 Gnospine '427 " Iutera 433 " de Houille 644

421-423 Goa Powder 301 " Laque 495 " Liquide - 643-644
o- Goat's Gut 410 " Lavée 86 " Officinaf' 643-644

lici 424 Goat's Rue 410 " Lecca 5G6 " Pulvérulent 645
424 Gobelet de Vénus 299 " de Lierre 53 ' Végétal 643

ici 4-4 Gobe-mouches 157 " eN Masse 412 " des Végétaux 644
424 Goëmons 406 " Mastiehe 532Goudronarère 644
425 Goitre 1171 " Mondée 86 Gouet 185
425 Golden Rod 742 " Nostras 432 " Triphylle 186

idoe 4 2 Seal 455 " d'Olivier 566 Goulard's Cerate 845
uha Senecio 725 " d'Oomra Whatti 432 " Extract 516

atis 425 Sulphur of Anti- " dOpoponax 597 Gourd 302
425 mony 154 " de Pin 640 Gourme 1205
423 Gold Foil 196 " du Pays 432 Gourou Oui-Béné - 755
123 Leaf 196 de Pruche 643-792-793 Gouttes blanches de Ward 451

rbo- " Thread 296 " Pseudo adragante 433 " de Lancaster 89
lici 424 Gollindrinera 358 " Québracho 192 " Noires 89

ici 424 Goltua 1356 " Résine 432 " des Quakers 89
nici. 424 Gombo 36 " Rés:ne d'Euphorbe 558 Goutte chronique 1269
uidæe 425 Gommes 43 " Résine Ombellifère 432 ' Irrégulière 1269
uba. Gom. Acaroïde 869 " Résine Pulvérisée 432 " Remontée 1270
atis 425 Acroïde 869 " Rouge 135S " Sereine 1094
atis 425 Adraganthe 433 " de Salabreda 432 Grain d'Orge 1081

425 d'Amar 433 " de Sadabreida 432 grain Oil 125
42;3 Ammoniaque 139 " de Sapin 200 Grains 632
425 Amrad 432 " Sassa 433 Graine d'Anis 148

7:6Animé e 433i" Séraphique 709 d'Alzer '184

lcium 424 Arabique 86-871 en Sorte 412 des Capucins 754
42 4 Arabi. artificielle 1356!" du Sénégal 433 "de Coingr 31)6

423-646 Artificielle 432 " de Sumatra 433 de Colchique 282
s 426 Artifi. d'Amidon 43 " de Tolu 433-626 de Citrouille 302
boli- Artifi. de Blé 432 " Turique 87 de Concombre 302

que 424 Artifi. de farine 432 Gommes 431 Ecarlates 281
hque 424 Artifi. de mais 432Gommeline 432" de Lin 504
nique 424 Artifi. de Sagou 432Gommier Bleu deJasmanie 354' de Lin moulue 504

4-2 4 Assafoetida 193 Gonfiement de l'abdomen "de 1'Ielon 302
45de Barbarie 432) par les vents 117' 5 "de Médicinier 487*

Plomb 425 ~ ' Bassora 433Gonolobus Condurainqu 288 du Mexique 702

Arab. arificell
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Graines des Moluques 577!Grape Vine -867 Grande Nut*.-TM 64ç3
de Moutarde' 72SGrapes 8671 Pine
de Muse 83 Graphites 390-244-646, Pink-.7

"g de Paradis 247 Gravité Spécifique 16! Laurel 344
de Perroquet 248 Grass Tree 869' Squirrel pea 487
aux Poux 280 Gratiole 429,Gros Cordon 41
de Tilly 577 Gratiola 429" Mille

de édoire 18i" Centaurioldes 429 " 'Rotombel 4" de Zédoaires 8152
Graisse 116;; Officinalis 429 Gruau '10a

Balsamique 116 Gratioline 429'"'de Fleurs de.blé
SBenzo5née 116 Gratiasoline 429 G d deIndeNtU 14

Minérale 618 Gratielacrine 429 " au Lait peptonisé 615.
Préparée 116 Gratelle 121- . " PVin1.11
Neutre de Dannecy 116 Grateron 410 de Riz141
Populinée 836 Gravelle (variété4 1190 Peptonisé 616

Grana Moschata 83 Gýavet Root 356 " et Thé de.boeuf' 1014
8rientalisa2o80ïWeed9 1353 Guachacata 429

Granata Raeix 677 GCray Bark 274' GCuaco ou Huaco 429-1049
Granati Pructus cortex 677 Gx1reat Fleabane 295 Guafine 135tý

Rad1cis eort. 677 Laurel 701 Guaïac 40

1Radix 677 G Night Shade 486 " Mixture blé

Granat ïm 67 G Ragweed 134 d'esiIn 4n

Grand Baume 5319ra Wild Valrian.n853eGuaïci Liu42
Cardamom 247 Greatere43
Galanga 533 Monkshood 113GGuaracineater

" in 62 Periwinkle 859 de Deveaux 4

Haricot du Pérou 487 Solomo0s"W Sealee94dGuaiacum 430
Gr Plantain 645 Greeneart Bark 559 Mixture 54à

aRaifort 181 Green Dragonié 6
Soleil 437 Heliebore- 1856 " Resin 43.

Grande Absinthe 84 Soap 717; San4tund z43o

Centaurée 258 "V itriol1399 Wood 62

Chélidoine 26-23Wash5 t25 Guaicol 409

Cigu2 92 Weed 417 Guanine 434

44 n2197 Guaco ou Huaco 4914

Ccnsoude 769 Greffe Epidernique 295 Guafn 1436
Gentiane 417 (4recory'sMxur. 673ý d'Amérique 40

Herbe aux puces 646- Powder 675' Ammoniacal -430

"21Radicisicieor1.

Joubarbe 72>5 Gremil Officinal 521 Aricel "3
Mauve 530 el Tincturial l44ý Ferreux 430

Marguerite .535'Grenade 677'" de a, agoni -431
Médication 21 Grenadier

Ortie 851 Grenadine.677! " Bread.431
Orpin 724 Grenatine 415-678,Guaranine 225-4311

4Oseille 8,ý Grenailles de Zinz. 373 Guaranhein 225
Pervenche 859 Grenouillettes .13 1 5 Guaycuru0;
ValérianeGriffithsMiu4Guaz 3

Granules 442-632iPilns 635:ue

Effervescentes q 241 zinc Whiite 8751lGuêtres de grenouilles à719
de Digita!ine 318-32 1"GrF'ppe 1157 Guérit-vite i14 1-727

Granulation 57'-754 Gijndelia Robusta 429,Gueules noires 852-

Granulation V. page 1084 " S;quarosa 429' " de lion noires 952-

Granulated Effrecig Gi!e 61 Gui86
Carb. of Iron 3q,00C-1risou 40' - de Chêne 347-867
Citrate of Mag- Gvroýsse-Gorg"e 17 uloie1

6esiu 7 "52 LGosse Cannelle 277-Guimauve

Powders 676 ."rosse pinette (26 Vlu3
of Sulphate ' Bère Doumestique 212 Gu 'm ammoniac 139

of Iron 400 Groisularia Naria 702 Arabie

of Zinc -873 Grourid Sherry 62 B o209
Grape Diet 106 420'i"Ca1G grannoa 243

k.
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6rg4 ~ Gam hicle 13541 1alli-tchogo 2171Helenol 475

123. gmi >-327 Halorrhena Antidyssen- Helianthella Tenuifolia 437
.Lenges 828 terica 435 Hélianthe 437

34 " sin 432 Haloxyline 5621 Rélianthème 437

pea 487 " Troches 828 Hama'melis 435iHélianthème du Canada 437

415 Gmmi 431 " Macrophylla 435 Helianthemum 437

44,; Abietis 83 " Virginica 435 "-~ Canadense 437

54 " AcaciS 86 Vireiniana 435 " Corymbosum 437

501 t Amnoniacum 139 de Virginie 435 Helianthus annuus 437

e blé Anime 433 Hard Soap . 716 " Lenticularis 438

nde 1014 Elasticum 240 HardhacI 746 " Petiolaris 438

tonisé 615. " Euphorbiæ 358 Harmel. 706 Tuberosus 769

1011- Gambiense 491Haofoch· . 463 Hélicine 438

1011 1 Ghati 87-432 Hardwickia Pinnata 202 " de Lamarre 438

61 ' Juniperi 712 Hartshorn 297 Héliotrope 438

oeuf 1014 LaccS 495• Shavings 297 Heliotropia 438

429 "Mimos 86 Hart's pennyroyal 538 Héliotropine 438-1040

429-1040 Nostras 432 Tongue 192 " Artificielle. 438

1350 Resina Galbanunr 409 Hartwort 727 Heliotropiuni Europoeum 438

43 "Resinoe 432 Haschich 239 " Peruvianum 438

545 Tragacantha 433 des Péruviens 350 Helix Pomatia 438

430 Gums 431 Haschiseine 436-1040 HelUéboréine 438

429 Gun Cotton Hasseltia Arborea 1356 Hlléborétine 438

430 Gurjuni Balsum . 202 Haustus Niger 470 Hèlléhorine 438

43 Guta .434 Hay Fever 1335 Heiléborus 438-1040

veaux 43 " Percha 434-433 Haut Mal 1139 " Albus . 855

4à "Percha Depurata 433 Hayésine 233 Foetidus 439

e 54 4 Percha Pure 43 4 1Hazel Nut 298 " Grandiflorus 438

le 430-429 Percha Rose 434 Hazique 1356 " Niger 438

430 Percha Rouge . 434 Head Ache 'H42 " Officinalis 438

n 43 " Tuban 434 Head Bath 1054 Viridis 438

429 Gatto Nigræ 89 Heal-.AIl 283-669 Helmerick's Ointment 847

409 Gymnema Sylvestre 434 Healing Salve 839 Helmet Pod 487

430 Gynécologie 1217 Heart's Ease 867-652 Helinthocorton 406

o 436 Gynoscardia Odorata 434 Heart Leaved-aster 193 Helonias Dioica 439

ue 430 Gypse 228 Snake root - 187 " Lutea 439

cal 430 Gypsophillh Struthium 711 Heart Burn -175 " Offileinalis. 439-706

434 Gyromia 536 Heat Apnoea 1128 Helonias Dioïque 430

430 " Apoplexy, 1128 Hélonine 439

onie 430 H Heavy Magnesia 525 Hexine 610

225-431 Oil of Wine 572 Hématine 435

431 Habbi 217 Hectic Fever 1334 Hématuries 1193

225431 Habitudes 45 Hedeoma 436 Hématémèse 1172

225 Hablitsalin 218 Hedeoma pulagioïdes 436 Héméralopie V. Am aurose

755 Habyelia Ethiopica 302 Hedera 436 Hemidesmi Radix 434

-238 Hachisch 238-239 Arborea 436 Hemidesmus 439

485 Hachiscine 238 - "Helix 436 Indicus 439

>uilles 719 Haddeck Liver 0i 586 Quinquefolia 139 " Root 439

117-727 Hoematoxyli Lignum 435 " Terrestris 420 Hémicranie 1142

85 Hematoxylon 435 Hédérne 436 Hémiopie 1094

oires 852 " Campechianum 435 Hedge 'arlic 127 Hémiplégie 1131-1132

867 Hmenatôylum 435 Hyssop 429 Henloc . 643-292-565

347-867 Hake Oi 586 Mustard 730 " Poultice 254

1316 Haircap Moss 652 Hedyosmum Mutatis 1357 " Fruit 29

131 Hairy Camphorasma .237 Hedysarum gangeticum 1357 " Spruce 83-643

é 83 Half Diet 1005-1056 Hélénine 475 Hémoglobine 439

139 Haleine Fétide 1168 Ilelenium autumuale 437 Amorphre 439

86 Halicacabum 623 Pubescens 437 Oxygénée 439

209 Halidrys Vesiculosa 407 Tenuifolium 437 " Réduite 439

243 . Hélénie Automnale 437 Hnmoptisie 1164
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2émorragies Cérébrales 1127:Herba Pulsatilla 145 HerbeauxPoumons 670
Dentaires 1039 " Salivaris 143 " aux Poux 134-31
d'Estomac 1172 " Sabina 707 "auxPuces 59S-646
d'Intestins 1178 " Scoparii 417 l n

Nasales V. Trinitatis 440. Robert 41

Epietaxis . Herbaceous Samphire ,709."Royale
de lOmbilic 1234 Herbe:aux Aulx 127, Sacrée
des Poumons d'Amour 696 Sainte

1163-1164 Bénite 419, Ste Barbe 729
Pulmonaire aux Cancers 646 St Benoit 419

1163-1164 " Caniculaire 471 St Christophe 115

de laVessie 1193 " au Cardinal 769 de Ste Croix

des Voies Uri- " à la Clef de St Guérin 834
naires 119& " aux Charpentiers 90' tJean

Hémorrhoïdes 11861 aux Chantres 730 'SWRose 601
Externes 1186 " aux Anes 566de la Squinancie 419
Internes 1186 " à la Puce 701 du Siège 723
Rentrées 1186. " St Marc 790 du Soldat 3

Hémostase 933 " Chaste .601" Sophia0

Hémostatiques 24-1068 " au Citron 538, 'à suit
de Pavesi 109 " à Cloque 623 au Tannin 296
da Troussa 392 " à Chat 255 aux Taons -(4

Hemp agrimony 356 " à Cochon (51 aux Teigneux 173

Hemp seed -238 à Coq 797 aux Tonneliers 499

Henbane 4 "57 " la.Coupure 724 à Tous 1e3 Maux 7SS
Henn Plant 499,el aux Cuillers 81 de la TriniuP é 400

Henné*e 499 " du Diable 647-3091 Turque . 440
Epineux 4991 à Dindes 9 " aux Vers90

Uienry's iMIagnuesii 525 'Divine77 "auxPVerrues 262-438

Heptrec de la Dame des Fo- a 7 R e

696 " Saaite

Hepar Antimonji 152ý rOts 91Hrpthte ~
»Sulphiunis 665 l à Dindes Wercules Club 172

ulphuris Calca- "à1Epiue09 "H Sterniaria- Glabra 440

reumi 2335 aux Ecronelles 723 Herniarine 440

Hepatic 1lo2Sl2 9 l" Empoisonnée 207 Hermodacte 440

Hepatica 440.e à Fromage, 3.30 Hermodate40
\mericana 440 " à la Fi èvre 258 Hermodactyle 440

Stellata 191 le de Grâce 706 Hermodactyli 40

Triloba 145-440 " aux Gueux 279:Herm9odactyls 440
Hépatique,33-440. ad 73 i ereodactylus440

Eole 191 d'Hirondelles 2621Hernies 11

des Jardins 4140: au Lait 651! "Cnéitls 11

trois Lobes 4140 "e au Lait de 'Notre " trangrlées 1311-1311

Ïépatite Aiguë 1270 Dame 670i " Irréductibles 1311
Chronique ;1270 du Lion 598-344' " Ombilicales 1312

Heracleuiii 440-1ÛO' "-à la Laque 625, " Réductibles, 1311

Lanatum 4 40(b aux Ladres 858 Herniole40
Heptapby llum S23- ' aux 3Magicien 0 Hrè'1202

Herb Robert 419 à Mille-ténilles 90i."l Circinnatus 1214

le 0438-06

Heb CnabsInio%~-de Mort 316--33Z! " Labialis 1,
238 Moe 72 "T'onsurant 1214

te 4190

*-.,Cerefolia 55 "aux Murailles 640 Herundinaria19
SCidrata 8,58 à la Ouate 189*-Hespéridinc 441

el Eupatorii Perfoliata 3567 aux Oies 666,Hesperis *Alliaria 127

Hspanch sS -des Nonnés 610 Heuchera 4

Hyosciami 458 â u Pauvre homme' 4 'cen4o0
LobeliS- 521, Paraguay 853 " Amcricana 44

Melissoe 538," à Paris 61,9 " Cauleécens 454

MLNenthoe Piperitte 539, " aux Ferles 521 " Cotua440
rs 263 " Pube340

Odoraa 555 au rintep18u-459n
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670
-316
-646

7S88
419
5,5G
711

729
419
115
788
834

-459
601
419
723
3370

396
204
173
499'
788
400
440
790

-438
112
97
172
440
440
440
440
440
440
440
440

1311
1312

-1312
1311
1312
1311

440
1202
1214
1203
1214

190
441
127
440

440
454
440
440

Heuchère 440Horse Brimstone
d'Amérique 440 Chesnut

gévéène 242 ." · Mint 538-548

Ribiscus Abelmoschus 83 " Radish
Esculentus 83 " Weed

Hicough1177Houblon
Hickory 488 Houille
High Cranberry 85" Hounds' Tongue
High Mallow 530 Houqe Saccharine

Taper 857.Houx

Hièble 712 dAmérique
Iieracium Venosum 441 Apalanchine
Rilex Maté 462: Commun

Hilo de Hierro 399buse Maids Kuee

Hippocras- .1 277 Hbwards' Hydrosublimat
Hippuris Vulgaris 345 of Mercury
Hip Bath 1056 Huaco.
Hip disease 1300 Huacacachu Bovachevo
Hips 703Huamanripa
Ilippocolle 415Huiles
Hirundo Esculenta 676 "Distillées

Hispidula 426 "Empyreumatiques

HangNan441 Essentielles
Hoarhound 5 32 Ethérées
Hoary Alder 128'"Exprimées
iloffman's Anodine 747-746 "Fixes

Hogs Gum 433 "Grasses

Lard 11 H Médicinales
Weed .134 " Minérales

Rely Herb 349-8.57 Pyrogénées
Hekia8415 H Siccatives

Holcus Sac5haratus 744 o e Volaties 5

Holly 461 Huile- d'Absinthe
Homatropine 441 5 -1040 d'Amandes douces

72"d'Amériqe mèe

Roméodynainie 441-1 04t)" d'Amandesamresar
meopathie Plasters 340 " Aaa e

Homéopathie 441 "cielle
Home Made beer 212 d'Acajou

H53r6 Hd'Aigouilles de pin

345 f Mecury

of Borax 537 H d'A da

of'Roses' 37 Animale de Dippel
Su7kle 522 " d'Anis

4oo6laki"s 584 " dAeth
Roopers Pis 63P " d'Ansérine
Heop- Hornbeau .600 " d'Aspic 491

Reps4431 " sd'Antimoine

Hopéine 444 " Azotée

Hoquet 11771 " de Badiane

Hrdei 44 ' . ide Ben
istura 313 de Berlamotte

Semiy a 442 " de Bête Puante

Hordeum 445 " de Bois 20
Decorticat 744 " de Briques
Deuud4tum H44u2 lde Cade
Exorticatun442 " deCajeput

"é Mundatum 442 4 de Camomille
Pelatu r 442 " de Camphre

Hsfords Aid Phosphate 5061 de Cannelle
Hoepoppy.174 " de Cantharides tér

eorse Ba x 7d28 'Anda e

764Huile de Caoutchouc 242'
118 " Carbolique 96

-549 " Carbolisée 232
181 " de Cardamome 570
283 " de Carvi 575
443 de Casse 576
244' de Castor 586
307 " de Cédrat 581
744' de Cèdre 344
461 de C&dre du Liban 443
462. de Cèdre rouge 490
462 *de Charbon 619-620
461 , 'de Chaulmoogra 434-435

13051. de Chanvre Indien 436.
"de Citron 581

450 de Clou de Girofle 576
429 " de Coriandre 576
823 de Copahu 576
442 Y de Croton 577-580-487
566 "lDouce 567
568 de Vin 572
566 d'Épurue 579
56% 'Erigéron tinCana-
568 da 576
567" dErgot de Seigle 346

1-567, Essentielle de Bois-442
567 de Copahu 576

568 d'Éther 572

20 Éthérée de Feugère571
66 dEthérée de Pin 442

567'" Eucalyptus 579
"-56S de Fenouil 5-9

5 2 d ce Fer 402

573" de Foiede Morue 582
523" de Foie de Morue

"i- d o Iodée 589
s 573 de Foie de Morue

143. aux Phosphates
442 de Chaux 584

S " doue Mle 71

576 " de Gabian 576-612
573" de Gaïac 409
573 " dEGalé 641
576)" dergaulthérie 579

9-581 " de Gaz lifsant 519
508'" de Génevrier 574
568 " deGenièvre 580
573 " de Girofle 576.
574-î de-Goudron 585-64a.
574 ' de Grains 125-
5687 'dédéoma 580

2-619 de Houille 557
580 Hydratée 456
574 "-Iodée 481

575t de Jatroplia Cureas 580,
573 " de Kerva 586-

575 " de Lavande 581
576 "de Lavande Aspic '581

é_ de Laur-ier .. 581
502. de Laurier Cerik.e 581
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Hue de Limette . 581Hile Sulfurée 568 Hydr. Nitras 451
de Lin 582 " de Térébenthine 589, " Nitratum Rubrum 45'
de Macis 585 " de Terre 619 " Nitrico-Oxydnm 452
de Mais 44 4 de Thym 585-592 " Nitricum 451
de Menthe 582 •' d Tourbe 645 ' Oxymurias 447
de Menthe Poivrée 582 " de Valériane " Oxydum Cinereum 452

"de Menthe Pouliot 582 ' de Vergerolle du Ca- " Oxydum Flavum 451
de Menthe Verte 582 nada 579 " Oxydum Nigrum 452
du Millepertuis 459 " de Vers 568 " Oxydam Rubrum· 452
de Mirbane 561 " Vierge 582 " OxydumI Humida-
de Monarde 582 " de Vin pes te 572 via Paratum 451de Morue 582 " de Vipère/ 568 " Percliloridum 447
de Moutarde . 588 " de Vitridl 108-118 Persulphas 453
de Muscade 584 " Vo1atilý d'amandes - Phosphas 45>
de Naphte 557 amères 572 " Pr'cipitatum Aium
de Neroli 51 > " Volated'Asafotida 193' 454le Noyau de Pêche » 694 Huîtres. / 599 " Proecipit. Flavum et 451
difillette 443 lCrème 1014 " Quiniæ Chloridum

Blanche 443 Humeet ion 62 453
Rousse 442 Humeu froides 1260-1292 4 Subehloridum 448

d'ouf 600 Humid tetter 203 Sublimatum Corro-
d'Oie 568 Hum i Strobili 443' sivum 347
d'Olive 585 Hum line 443 " Sublim. Corrosivus 447
d'Orange · 573-574 Hu lus 443 " Subsulphas 453
d'Origan 585-592 Lupulus 443 ' Subsul. Flavus 45-
d'Ours 5671H a 444 1040
de Palme. 567-585 Brasiliensis 444 4 Subsulphuretuma Ni-
de Palma-Christi 586 ' Crepitans 444-1040 grum 454
de Papier 679 usband's Magnesia 525 " Subsulphu. Rubrum 453
de Pavots 44 uxham's Tincture of "Sulphuricum 453
Petits Grains 57 Bark 806 ' Sulphuricum
de Pétrole 6 9 Hydarthrose 129 Flavum 453
de Pétrole Blanc ~7 Hydatide 1313 Hydrargyre 445
de Pétrole Brut 79 Hydragen - 134 Hydrargyrum 445
Phosphoré- 583 Hydragogues 33-1072 " Ammonia-
de Pierre 619 Hydramide 162 tuM 454-1040de Pignons d'Ind 577 Hydrangea 444 " Borussieum 450

de Piment de la a- " Arborescens 444 " Corrosivunm
mai ue 583 " Vulgaris 444 • Sublimatum 447

de Pied de B r 574 Hydrangée 444 " Cum Creta 454
de Pin 586 " d- Virginie 444 ." " Magnesia 454
de Pois 643 Hydrargyri A.mmonio- " Muriaticum An-
de Pomme e Terre '125 Chloridum 454 tiquorticum48
de Pruche 643;" Bichloridum 447-1040: " Muriaticum
Pyrogéa'e de Corne Bicyanida 450'Corrosivumu447

de Cerf' 576-à " Biiodiduni 450-1040 " Oxydum Ben-
"lde Rai 586 Biniodiduna 450'zoicuni 1357

de Ri l 583 "Bisuiphuretam. 453 Hydraste du Canada 455
de R* in d'Amérique 580 " i448 Hydrastis
de omarin 587 "443' Ca
de oses 587!"Cllor. Cerrosivumn 447 Hydrastine 455
de Rue 587,"Chloridum Mite 448; des E clectiques 455

usse 211 "Cyanatuna450flydrastinine 1357
e Sabine 587 "Cyanidum 450-1040'Hydras Ferricus 395
e Santal 588 "Cyanureturn 450i " L4aguesicus 525

de Sassafras 588 " odidum. 450iHydrates 41
de Semences de Coton 580 " odidunaFlavunt 450;Hydrate d'Alumine 133
de Sésame 588 " odi. Rubrum 450-1040 " d'Amylène
de Spie 581 o iride 450 " de Chaux
deSucin 588 Burias 448 " de ChloraIc2m
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51 Hydrate de Chloral roto- Hydrob. de Cinchonidine 277 Hydrochlore 165
52 . nique 2681 " de Fer 389 Hydrochloric Acid 99

452 d'Ethérine 1181 " d'Hyoscine 458 Hydrochlorie Solution of
51 de Fer Dialysé " de Mercure 448 Arsenic 506

Liquide 403, " de Morphine 551 Hydrochinon 455
Ferrique 395 " de Pilocarpine 628 " Incolore 455

451 d'Oxyde d'Ethyle 124 " de Potassium 665 " Vert 455
452 d'Oxyde de Glycé- de Quinine 686 Hydrocollidine 670

52 ryle 4211 " de Soude 739 Hydrocotarnia 456
d'Oxyde de Lépile 421 " of Ammonia 136 Hydrocotarnine 456-596

451 d'Oxyde de Mé- of Hyoscine 458 Hydrocotoïne 326
447 thyle 7511 " of Iron 389 Hydrocotyle Asiatica 456
453 d'Oxyde de Phényle 94 " of Mercury 448 Hydrocotyle Asiatique 456
.452 de Peroxyde de " of Morphia 551 " Vulgaire 296

Fer 395 " of Pilocarpin ß28 Hydrocyanates 41
454 " de Potasse 654 " of Potassa 665 Hydrocyanate Ferrurée
451 " de Soude 1360 " of Quinine 686 de Quinine 686

de Strychnine 758 " of Soda 730 " de Fer 393
453 " de Terpinol 794 Hydrobromic Ether - 120 " de Mercure 450
448 " e Vinyle 126 Hydrocarbonate de Zinc 874-. " de Morphine 551

" of Aluminium 133 Hydrocarbonated Zinc 871 de Potasse 660
347 " of.Calcium 229 Hydrocarbure de Chlore 519 " de Potasse et
447 of Chloral 265 Hydrocéphale aiguë 1226 d'Urée 849
453 " of Fthylen 118 " Chronique 1126 Hydrocyanate of Ethyl 120

of Menthol 539 Hydrocephalus 1326 Hydrocyanie Ether 120
040 " of Potassa 659 Hydrochlorates 37-41 Hydroferrocyanate de

Hydrated Alumina 133 Hydrochlorate d'Ammo- Quinine 686
454 " Oil of Amyle 125 niaque 136 Hydrocyanoferrate of
453 Oxide of iron 395 " d'Amylium 141 Quinine 686
453 " Oxide ofIron with d'Antimoine 151 Hydrogala 494

Magnesia 395 d'Apomorphine 158 Hydrogène 39
453 " Oxide of Phenyl 94 ' d'Aspidospermine 192 Hydrogène Carboné 577
445 . " Peroxide of Iron, 395 " de Baryte 205 " Bicarboné 39
445 396 de Calcium 234 . Deuto-Carboné 39

Selicate of Magne- g de Cocaîne 279 " Phényle 208
040 sium 5 de Conicine 293 ' Sulfuré 577
450 " Sesquioxide of Ma- " d sie 527 Hydrogemmine de La-

gnesium 395- d'Or 196 gasse
447 " Sulphate of the drolats 159
454 Oxide of Phenol 107 de Morphine deFleurs d'orangers 163
454 Hydrie Ether 1181. de Peroxyde de 1 Simples 167

Hydride of Nitrogen 134 fer 391 Hydrolatum Floris Citri
448 Hydriodates 41 de Pilocarpine 627 aurantii 163

Iydriodate d'Ammoniaque 138, de Potasse 659 Hydrolés 311
447 " d'Amidon 482 " deProtoxyde Hydroléine 456

de Fer et de de fer 392Hydromeli 456
357 Quinine 686 de Quinine 687 Hydromel 456
455 " d'Hyoscine 458, de Quinine et 1 Vineux 456
455 " de Potasse 6611 dUrée 692 Hydromellés 536
45; " de Quinine Iod..692 d er
455 of Ammonia 138 of.Ammonia 136 Hydromètre-de Baumé 17

45l " of Hysie 5 "of Apomorphine 152ýlHydro-Naphtho1 558*455 " of Hyoscine 4-58 c
1357 " o of Gold 196Hydronaphthylamine 795

395 Quinine 686 ofGold and Soda 196Hydrophylla Asiatica 457
525 " of Potassa 691 of Lime 227Hydropiper 651

41 " of Quinine 692 ofMorphia 550ýHydropèricardite 1147
133 Hydriodic Ether -120 of Pilocarpine 627 Hydrophobie 1347

-142 of Potassa 659 Hydropisie 1261142 H1ydrobrom. d-'Am 1 of Quinia 692 " Abdominale 1 187229 Hydrobrom, d'Amm. 138

46 de Coniin e 623 " Slfr17
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IHydrop. Articulaire 12 9 9 iHypérémie Cérébrale 1126 Hypophos. of Potassiuntiq
du Bas ventre • 1187 Hypermsthésie - .1345 of Quinia -
du Canal rachi- Hypericum 459 of Soda

dieu 11311 " Officinale 459 " of Soda aud
du Cerveau 11261 Perforatum 459 Silver 79
Enkystée des . Vi-giniacum 459 Hyppomane Manzanillo 1337

Ovaires 12231 " Vulgare 459 Hypoquébrachine
de Poitrine 1165 Hypermanganas Kalicus .663 Hypociste
de la Tête 1L26j -" Potassieus 663 Hyposulfites

Hydro-Pneumothorax 1165Hypermanganate de Po- , Hyposuffite de Chaux 23oHydroquione 852-697-4571 tasse 663 " de Soude f34Hydroquinine 4 5 7 ?Hypermétropie 1094 " of Calcium 2 '02
de Lagasse 456 Hype"hène 524 ", of Soda

Hydrorachis. 1131 Hypertrophies 1212 Iyraceum 4 Hydrosulfates 4 1 Hypertrophie des amyg- Hysope 460Hydrosulfate d'Antimoine 152 dales 1105 Hyssop
de Chaux .229Hypertrophie du coeur V. " Leaved Mint
dë Soude 7401 maladie du coeur Hyssope 46(1Hydrosulphate of Anti- Hllypnal '1352 Hyssopin 460mony 152 Hypnone 459-620 Hyssopine 46oof Calcium 229 Hypnotiques 28'Hyssopus Officinalis 460of Lime 2 2 9 Hypo 41 " Spicata 461

of Soda 7 4 0Hypochloris Calcicus Aqua Hystéralgie 1>
Hydrosulfite de Chaux 230 Salutis 509 Hystérie 1137Hydrosulfure d'Ammo- Hypochlorites. 41

maque 136 Hypochlorite de ebaux V. I
Hydrosulphas Stibieus 152 Calx Chlorata
HydrosuIphuret of Am- . de Potasse 517 aImbul 1358monia 136 " de Potassium 665 Iberis Amara 460
Hydrothérapie 1146-1062 ' de Soude Chlo- Ibéride Amère . 40Hydrothorax 1163 rurée 517 Ica 84gHydroxyde de Fer 395 - de Soude Liquide 517 Ice Beef Tea , 011)
Hydroxylamine 715 Hypochlorure d'Alumine 133 " Orangés 1514
Iydrous Butyl-Chloral • 221 Hypochondrie 1138 Plant 541

Chloral . 265 Hypodermie Dises 497-473 lceland Moss . 61
Hydrure d'Acétyle · 40-126 Injection of Apo- Ichthyol 460

d'Amyle 162 morphine 474 " Allemand 9-
de Cannabène 436 " Inj. of Ergotin 474 " Artificiel 797de Gaïacyle 409 " Inj. of Morphine 474 Ichthyose 1208de Naphtyle 557 " Tablets 473 " Cornée 1208
de Salicyle 105 Hypodermical Injections 472 ' Epineuse 1208
de Soufre 764 Hypoiodite of Potassium 665 " Nacrée 1208de Trichloracé- Hypophosphis Calcicus 229 Icica Caranna 327

tyle 264-268 Kalicus 661. " Icicariba 327
de Trichlorocroto- Potassicus 661 Icterus Neo-Natorum 1235

nyle 268 Sodicus 134 Ictère des Nouveaux-Nés 12:35
Hygiène 970 Hypophosphites 41 Icthyocolla 415de l'Enfance 971 Hypophosphite d'Ammo- Iethyocolle 415
Hygrine 457 niaque 136 " en Coeur 415
Hygroma 1305' " de Chaux 229 " en Livre 410
Hyoseine 458 " de Magnésie 528 " en Lyre 415
Hyoscyami Foia 458 " d'Or et de Icthyolsulfate d'Amm. 461

Semina - 457 Soude 731 " d'Iodium 46i
Hyoseyamine 458-310 " de Potasse 661 Idiosyncrasie 46

Amorphe 458 de Quinine 686 Idiotisme V. Aliénation mec-
Hyoseyaminæ Sulphas 459 " de Soude. 734 tale
Hyoseyamus 458 " de Soude et Igasurine 441-461-562

Leaves 458 " d'Argent . 7 3 2 Igname Velue 321
Niger 457-1041 " of Ammonia 136Ignatia 461-1041

Hyper 41' of Calcium 229 '' Amara 461
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Icica Heptaphylla 5,93Inappétence
Ignatiana Philippinica -4 6 Incandescene V Igt175Infa. de la LangIgnatia 4 6

.Inçisions 10 du Larynx2
I ouito 7 Inginération '4 de la Luette 1104732 Ilang-Ylan8 Initants 741! dela Matrice 1 22-12231337 Ileus 11 8 2 Incontinence d'Urine 8 de la Molle Epinière 113010-2 I.Des Aquifolium .1461 r 5-in 19 - de l'Oreille 1115-1116

460 1 Casine 463 Incomnpatibilités . 1251 des Ovaires 1220Casin 463 Inc b464! des Paupières 108341 D ate 463 Incube 11411 des Poumons 1152234> "Opate 462 Index Thérapeutique 1062 " du Périoste 1065-1307
> • Paa nss 462 Indian Arrowroot 355 " d Péritoine 1178
34 "462 ' Cannabis 238" dea Plèvre

TjCla- 462 "Dye 155 -de-Rî Li63
4"Vomitoria 462 " Gum Nuts 758 des Seins 1227

460 Ieahne462 "H s 58 de Sin 1227
4Ilic ine 4 6 " He r c 158-238 ; &es V aisseaux de l'O m -

Iiie4à1 
" Liquorice 84; bilie. 13453h.e 461," Nard blc.1234

Illicium 46 " a rd 559 de la. Vessie 1193
46t( îîiii 436." Pain t 7 12 lnfluenza,19
460 Anisatum 148 Poke 85 6 Influenza 1157
461-" Floridanum 463 " Physie 419 ine 1357
460 ParvifloruM 463' Quinine 419 Infusa 68

Religiosum 463 Sage 356 Infusés 465
1222 " kekimi 463 " Sarsaparilla 439 Infusionds i 68-4651137 Imbricaria parietina 272-851 " Tabacco 59 ide d'Absinthe 4

Immersion 68 "Trco -59 " Acide de Roses 470
Immrson68 Turmerie 5 S Acide deQuinquina4o67Immortelle 426-427 " Turnip 186 " dAcoe vrain 27.Impatiens balsamina 463 "Whrn 186 d'Acorevrai 27

138 "Biflora 463 " Wormwood 14 d'Anusture 126
460 Fulva 463 India Rubber PorousPlas. 340 dAngs 45
460 Maculata 463 Indican 485 dAni 4
848 Noli-me-tangere 463 Indicus Col dA'Asérine 963

1010 Pallida 4631ndigenous Gum . 4 1 d'Aclépiade 189
1514 Impatiente: 463 Indigestion d Aulne Noire 129

541 . Jaune 463 Indio 1464: de Baies de Geni463
261 N'y touchez pas 463 Blanc 464 re 468460 Impératoire 463 ' ae 464 vre 46797 Imperatoria Lucida - 4

4 7 Ind auvge 464 de Bellon 206
797 .. Ostruthi nn ~46 Indi ofera Ani] 464- de Bo ul 4

1208 I~ératorine 463 " A 44 " de Buchu 466
1208 Impétigo 1205A de Cachou 4671208 Aig " Disperma 464 " de Café 225

1r q 205 Ie Tinctoria 464 " de· Camomille 61208 ~ Crnqe l2  
Ié 756ý de Capillaire 117327 " igurata 1205 Inflammation 1280 " de Capiaraire 4 63, Sparsa 120 ''1 deiAd Cascarille 466

327 Spra1205e 
' des Amygdales 1l104'" de 'Cerisier Sau-1235 Imperial Beverage 657 " de la Bouche 1243 va e 4691235 Impériane 157 " des Bronches 11531 c d469415 Improved Cathartie Pills 6 3 9 " ofthe Bladder 1193 ' de Chardon Marie 258

415 Impure Carbonate of Po- " du Cerveau 1124 de Clou de Girofle 466415 tassium 69 " du Cour V. Maladies ' de Cohosh 46410 Emetia 333d de Coob 256
415 Oxide of Zinc 874 " de la Conjonctive 1082! de Coo 6
461 - Potasse 659i " de l'Estomac 1172 de Coquelicot 769
461 Soda 7311 "%de l'Estomac et de de Digitale 318-41746 Subacetate of l' p edDouce Amère8 467men- Copper .304 " de l'Estomac et des - d'Écorce d'Orancres 466le " Sulphate of Qui- Intestins 11721" Épassie d 4651-562 nia 684 " de la Glande Parotide 1269i e d'Eagot 46321 Sulphur 764 " d'Intestins 1178 " go de Seige 467.-1041 Inaeie 756 " de l'Iris 1089 •d dE Seio 356461 90 rythroxylon 350

:442,5
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Infusion d'Eupatoire 468Infusion of Calia 466'Infusum Juniperi 468

" de Fenouil 404 " of Cascarilla 466 " Kramerio 468

" de Frene 4061 ' of Catechu 467 · Laxativum 470

de Frêne piquant 870 " of Chamomile 466 " Lini 468

de Garance 704 " of Chiretta 467 " Lini Compositum 468

de Gentiane 468 " of (Coves. 466 , ' Lupuli 438

de Gen. Composée 5451 "c of Cusparia 0.465, Matise . 469

*de Goudron 170& " of Digitalis 4671 " PareirS . 469

de Graine de lin -468-I " of Dulcamara 467 " Picis LiquidS 170

469 " of Ergot 467 "\ Pruni Virginianæ 469

de Graine de lin " of Foxglove 467 " Quassia 469

Composée 468 " of Gentian 468 " Rhei 469

de Guaco 429 " of Hops 4681 " ,osm Acidum 470

de Houblon 468 " ofJaborandi 468 " RosS Compositum 469

de'Jaborandi 468; " of Jequirity 84 " SenegS 470

"C de Kousso 467 " of Juniper 468 " SennS 470

de Liane à Ré- of Kousso 4671 " SennaS Comp. 470

glisse 84' of Linseed 468-4691 " SerpentariaS 470

de Matico 469 " of Orange peel 466 " limi 554

de Ményanthe 540 " of Pareira brava 469 " UvS-Ursi 470

de Millefeuille 90 " of Quassia 469 " ValerianS 471

de Myrtus Che- " of Rhatany 468 Inga 049
Inken 556 " of Rhubarb 469 ngluvine 603

d'Origran. 597 " of Seaega 470 Inhalater 471

de Pareira 464 " of Senna 470 Inhalateur 471

de Polygala de " of Serpentaria 471 Inhalations 854

Virginie 470 of Slippeiy Elm " d'Acide Prussique 854

de Bariétaire 610 bark 554 " de Chlor. de Chaux 854

de Quassia 469 of Thoroughwort 468 " de Couine 854

de Quinquina 467 :. of Tar 170 " de Créosote 854

de Quinquina of Valeriana 471 " d'Eau Bouillante 471

Composé 467 of Wild Cherry de Gaz Acide Car-

de Quinquina bark 469 bouique 471

Jaune 467 ' of Yellow-bark 467 " d'Iode 854-481

. de Ratanhia 468 Infusum 465 " d'Iodure d'Ethyle 678

de Renouée douce 152Infusum AngusturS 566 " d'Oxygène 617

de Rhubarbe 469; " Anthemilis 466 " de Pyridine 471

de Roses Comp. 470 " Aurantii 466 4 of Chlorine 854

de Roses acidulée 527* Aurantii Comp. 466 of Couine 854

de Sabbatie 707; BrayerS 4671 of Créasote 854

de Sanguinaire 713 " Bachu 466 " of lodine 854

de S 711 " Calumbas 4661 " of Prussie Acid 854

de Sassafras 725 " Caryophylli 466Injectio 471

de Scutellaire " Cascarillas 4661 ' Apomorphina hy-

Latérillore 824 4 Catechu 467 podermica 474

de Séné 408-470! Catechu Comp. 467 " Ergotini hypoder-

de " Composée 470 " Chiratæ 467' mica 474

de Sénéga a 470 " Cinchonas Acid. 467 " MorphinaS hypo-

de Serpentaire de " Cinehons Comp. 4671 dermica 474

Virgifie 470 " Cinchons Flavas 467 Injections 341--471-91

de Tamarin 289i " Cusparias 465 " de Chlorure de

de Tanaisie 790 " Cusso '467 zc e 873

d'Uva-Ursi 470 " Digitalis 
4 6 7  

" d'Eau très-chaude 343

de Valériane 471 . l' uamwS 467 " de Glycérine 343

of Angustura 465 " Ergots 467 Hypodermiques 472-

of Bearberry " Eupatori 468

Leaves 470 "t Gentiana 468 Hypoder. d'Apo-

of Brayera 467 " Gentianas Comp. 545 morphine 474

of Buchu 466 " Humuli 4681 « Hypoder. d'Er-

of Calisaya Bark 467 ' Jaborandi 468 gotine 474

. UE 1
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TABLE ALPHABÉTIQUE

[jctisypoder. de Mor- Iodhy. de Quinidine Cris- Iodof. Ointment 8441phi Hypoder. de Qui- .de S tallisée 759 " Suppositories 768
68 e de ou740odo-Oxyde de Bismuth 1358S68 îs fine 690 Iodéthéride47deClim15Intra-veineuses 956 Iodide of Ammonia 38 Ioos " de Calcium 1358Intra-parenchyma- " of Anti te de Quinie 6teuses 22 of Arsn odo-tannate de Plomb 481469 "euses 28 " 183 Iodo-tannin 48240 tg Iodées 480 "of Barium 2 05 Iodum 478-1041170 d'Iodure de zinc 874 " of CadmiuIodus 4-54169 " de Nitrate de plomb of Calcium 2 28 Iodure d'Amidon 482469 du Dr Ward 649 " of Calomel 482 1o "r Soluble 482469 " Sous-cutanées 472 'of Ethyl 120 P d'Ammonium 138470 . Vaginales 472 " of Gold 197 " d'Antimoine 151469 Inosite 708 " of Iodhydrate of d'Argent 1547a Insolation 62-1128 Quinia - 686 dArsenic 183

470 Insecticides 474-475 of Iron 393 " d'Arsenic et de
470 " de Ferrand 475 " of Iron and Quinina 686 Mercure 183
470 Insomnie 1141 " of Lead 648 "de Barium 205
554 Inspissation > 73 " of Lithium 521 de Caduium 223

470 Inspissated infusions 465 " og anes 531 "de Cadlcium 228
471 Ox gall 388 " of Mercure 50 ' de Calcium M 228
549 Insuffisance des valvules " of Potassiumd 661 cureuxMer
603 aortiques 1150 " of Quinia 686-692 " d'Ethle 120471 Instruments 1315 " of Silver 1- ,, Fe 120
471 Instruments pour les pau- " of Sodium 740 " de Fer Liquide 394854 sements 888-1315 " of Starch 482 de Fer etde 3 4
854 Insufflatio 475 " of Sulphur 765 nine 686
854 Insufflationc 475 of cSuphate of Quinia 686 de Fer Sucré 386854 " Bouche à bouche 475 "'of Zinc 873 "de Formy. 476854 '' Diverses 4 7 5 Iodine d Formyrep 476
471 . " Pulmonaire 475 " Ointment Hydragyro-o 47s

Intoxication saturnine 1181 " Trichlorides 476 d'Iodhydrat de471 Intubation du larynx 966 Iodidum Cadmicum 4 uInine de871 Inl " a p8Quinme 689-686-481 Inl 71 " Qin:2 686J d'Iodhydrate de678 Ihula Campana 4 7 lodinium 478 Stychne e
617 " Dyssenterica- 475 Iodium 4781 de Lithium et de 6-
471 " Helenium 4 7 5Iodisme 480 Cochicine 521
854 nule 4 7 '51 odized Camphor 481 de Man ganèse 531S54 nune45 

"Carte481 
"de Mercure Jaune 459lodal 475-478! " Cod Liver Oil de Mercure Rouge 450

85 " Liquide 475 " Collodion 285 de Mercure Vert 450854 "Solide 475 Cotton 428-482 Mercureux 450
471 Iodates 42 Glycerin 4 482 " Mercurique 450.Iodate de caleam 28 " Hydriodate of Qui- Métallique 42
474 de Fer 394 nine 692 ' d'Or 197de Potasse 659 " Oils 481 " de Plomb 648
474 of Calcium 228 " Phenol 96 " Plombique 648of Iron 394 Iodo-Arsénite de mercure 183 " de Potassiumi 661474 of Potassa 659 Iodo-Calonel 482 " Potassique 661

L-915 Todated Phenol 96 Iodochloride of mercury 482 " de Quinine 6Iode 478-55-1041 Iodochlorures 42 " Sodique 740
c 873 Iodia 476 Iodochlorure de Mercure 482- " de Sodium 740
le 343 Iodhydrargyrate d'iodure 1041 " de Soufre 765

343 de Potassium 476 " Mercureux 482 " de Zinc 873
472- of Potassium 476 todoformun 476-1041 Ioduret of Lead 648

955 odhydrate d'Amm. 138 Iodoforme 476 " of Quiaia 686Basique de Cincho- Iodof. Collodion 285 of Silver 175e 474 aine 687 " Cotton 428 " of Sulphur '765de Méthylène 352-752 " Gauze 477 " of Zinc 873
e 474 de Quinine 686-692 " Nazal Bougies 221 Iodueetum 473
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Ioduretum Amyli 482 Iron ,Plasters 336 Jalap Mâele
Argenti 175 " Reduiced by bydrogen 397 " à Odeur de Roses 48
Aúrieum 197 " Scales 398 Tampico Fusiforme 486
Fer.osum 393 " Wire 393 " de Vera-Crux 486
Hydrargyricum 450 " Wood 600 Jalapa 48S6
Hydrargyrosum 450 Irritabilité de la Matrice 1222 ' Flore Purpurea 486
Plumbicum 648 Irritation des Intestins V. Jalapæ Resina 696
QuiniS 686 i Coliques Jalapine 486
Sodicun- 740 " du Rectum - 1187 Jamaïca dogwood 64-

Ieiidum Marcucci 482 " Spinale 1131 Ginger 87
Ipecacuanha 482 " de la vessie V. Pepper 639
Parviflorumc482. Cystite 341 " Sarsaparilla 719

Ipe Tobacco 430Irateur 34 Wild Liquorice
Ipecac. .483 Irrigation 915 Jamaïcine 145
1pecacuanlia 483 Irritants 22 -25Jamaica Pepper 639

Annelé 483 Isatis Tinctoria 485 Jambes d'Eléphant 1212
Blanc de St Ischurie Rénale 1194 Jambu Assu 60L
Domingue 188 Isinglass 415 Jambul 486-1358

Blanc de l'ile " Plasters 337 James' Powder. 671
de France 188 Isis Nobilis -296 Japaconine 11:

Radix 483 Isomandra Gutta 433 Japac6nitine 113
Spurge 357:1sopellétiérine 678 Japan Tea 796

Ipomea Orizabensis 486 Isopyrine 485 " Isinglass 416
Ipomea Turpethum -

2 95Isopyrum Thàlictroïdes 485 Japanese Pepper 87(
Irido .Cystite 10 9 2.[soquinoline 1357'Jarnott 536
Iris Fotida - 494 Issacu 444 Jargonelle Pear Essence 351

Fetidissima 484 Issue 921 Jasmin d'Afrique 429
Florentina 484 " Paper 605 " de la C;aroline 416
CGermanica 484 " Peas 922 ' Jaune 417
Hexagona 4841Itch 1215 "»Odorant Jaune 416
Lacustris 484 [vaïne 91 Jasminum Arabicum 224
Nostras 484 Ivaol 91iJatamansi 76;
Palustris 484 Ivette 123 Jatropha 1141
Pseudo-acorus 484 Ivoire Vécétal 551 Jatropha Curcas 487
Pumila 484 Ivory Black 244 " Méthyle 353-752
Sambucina 484,Ivraie 522 4 Multiflora 487
T inetoria 485 Ivresse 1128 " Urens 487
Tuberosa 440 Irvingia Olivera 116 Jatropha Manihot 790
Versicolor 484 Iii V. Vixum Album Jaune Amer 94
Virginica 485 Ixora Dandxuca 485 " de Coing 701

Srî 484 Jaunisse V. Calculs bi-
de Florence 484 liaires
Jaune des Nouveaux-
des Jardins 484 Nés 1235
des Marais 484 Jaborandi 628,Java Tea 5:

-c Naine 484Jaborandine68 Jae21-44
à Odeur de sureau 484,Jaborandy 628 Jeffersonia Bartoni 4
Puant 4S4Jaborine 628-630 ' Diphylla 487
Varié 484;Jacée des prés2 Jequirity
de Virginie 455,Jack in the pulpit 186Jervine

Irisine 485 Jacaranda Brasiliana 248Jerusalem Oak26.
Irish Berries 538; " Procera. O ofmi 2
Ir1ish Moss L-Afn~'Xis Mos 72Iî fna406;Jerubeba 742
rritis 089Jo, r'rii189Jg Ardy 628-G29Jesuits Bark .274

Arthriti4ue 1089Jalap 455" Drops 802
Rhumatisinale -•" Rumaisale 108 "Blanc 294iJewell's Hydrosublimate
Syphilitiquë. 1089 i M ur 486o e ry 449

Tronu40' Fusiforme 4§6iJewel Weed 46a
Chloropeptonate éfpe 8ýnate 64486Jobstears
'Filins394 Ja Lord 486ionanesia Princep 487



TABLE ALPHABÉTIQUE.

86
86.
86

86

186
396
486
342
877
639
719

84"
145.
639
212
60o
358
671
11:2,

.tJ
-J

J
J
J
J

J
<I

ohanéséine 487 Kali Bitartaricum 657'Képhir
ohnny jump up 867 " Carbonicum 658 Kératine
oubarbe âcre 724 " Carbonicum Acidi 656 Kératite

Brûlante 724 Carbonicum Crudum 659 Kérosène
des Toits 725 " Causticum 654 Kérosine
des Vignes 724 ." Chromicum Rubrum 656 Kérosoline

udas Tree 260 Citricum 660 Kérosoforme
ugéoline 727 Ferro-Borussicum - 660 Kethmie Mùsquée

Euglans 488 Hydricum Fusumn 655 " Odorante
ruglans Cinerea 487 Hydri. Solutum 170-616 Khaya Senegalensis

CatharticSe 487 "Hydriodicuni 661 Kianol
ruglandine 487 ' Hypermanganicum 663 Kiésérite V. Magnésie
fuices 761 HypophosphQrum 661 Kinderpulver
ruice of Brooni 762 " Muriaticum Oxyge- Kinium

Dandelion 762 . natum 659 Kinnic Acid
Hyoseyamus 762" Nitricur -- 162 Kinoine

hujube 488-878 Qxymuriaticuin 659 Kino
" Paste 612-878 " Purum - 655 d'Amboine

Jujuba 488" Sulphuricum 664 de l'Inde
JujubS 878 ' Sulphurosum 664 " de Malabar

Jujubier 878 " Vitriolatum - 664 " Vrai

Julapium 489, Tartaricum 657-665 Kinol
Julep 489 " Tartaricum Martia- -Kininum

Camphré 164 tum 397 Kionanthe de Virginie
Volatil 136 Kaliumr 665 Kleptomanie

Julepus 489 Kali;um Bromatum 658 Knot Grass
Julienne 127 Ferrocyanat-im 660 ." Root
Junipérus 489 Iodatum • 660 Weed
Juniperus Communis 489 " Muriaticum 659 Kola &cuminata

Sabina 707" Sulphuratum 665 " ¯Africain
, -Virginiana 443-489'Kalmie 49.0 "Nuts

Vulgaris 489 Kalmia Angustifolia 491 Kombé
Juniper 489 · Feuilles Etoilées 491 Kombée

Berries 48 " Glauca 491 Kora
Juàipérine 489," Glauque 491 Kordelestris Antisyphili-
Juribali 768 Latifolia 490 tica

Jus 761 Kamala Reeroo 7U4 Koosso
de Boeuf 1014 Kamàlæ Rttiera 709 Kosine
de Citron 278 Kameela 704 Kossala

Jusée 490-683 Kameri 491 Kossola

Jusquiame Kanadol 491 Koumiss
& Potelée 457 Kaoline 491 Koumys

Jute 490 Kapur 559 Koussine
& Carbolisé 490 Karabé de Sodôme 215 Kopiopie

Salicylé 490 Karo 187 Krameria

Justicia Adhatodoe 117 Karson Khaji 769 " Radix
Pectoralis 117 Karsténite 228 Triandra

4 Panniculata 117 Kaskine 491 Kramerio l Radix
Katine -350 Kreasotum

K Kavaïne 641 Kréoliue
Kawa 641 'Krvolite

Xaiffa 490 Kawanesk 239:Kukui Ou
Kairine 795-1041 Kawine 641 Kulitlawan des Marais
Kairoline 490 Kekune.Oil 491 Kurchicine
Kal490Kerms Animal 281 KusKus
Kakerlacs 151 'Minéral 152 Kystes
Kaladana 1358aw1a
-Kali Aceticu 656K sVégétal 28A L

Arsenicosum Solutum 508 Keloid 1211
Bicarboni6us 656 Kelp 731 labdamen

492
49 L
086
209
209
620
4j20

83
83

769
148

684
684

492
4·91
492
492
492
492
148
684
264
344
G5t
283
651
755
755
7.55-
492
756
492

248
217
217
492
218
492
492
217

1094
493
493
493
493
299
494
731
491
,02

869
494

1293

494

116
417
416
224
766
(41
487
-752
487
487
790
94

701

1235
59$

-244
487
4S7
84

856
26: 1
263
742
274
802

449
463
282
487
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Labdanum- -
Purifié*

Labarraque's Desinftec-

ting Liquid
Labuîrnim

Bean
Laburnine
Lac 494

Ammoniaci
Asafotidæ

" Asinium
Caprinum

" Dye
Laque

" Scammonii
"Sulphuris
" Vaccinum

lacca
Cerulea

Lacmus
Lacques
Lactart
Lactas Ferrosus
Lactates
Lactate de Caféine

de Fer
Ferreux
de Manganèse
de Quinine

" de Zinc

oflIron
of Manganese
of Quinine
of Zinc

Lactated.Pepsin
Lactic Acid
Lacticine
Lactin
Lactine
Lacto-Pepsine
Lacto-Phosphate
Lacto-Preparata
Lactose
Lactuea Altissima

Campestris
Capitate
Graveolens
Sativa
Scariola
Virosa

Lactucarium
Lactucin
Lactucine
Ladanum
Lady Webster's Dinner

Pills
Ladies Mantle

Slipper

Thistle
" Thumb

494f Lager Beer
494Lait

Laine de bois
517 de Forêts
308 " Fossile
308 " Minérale
308 " Végétale

4-495 " de Verre
543 Lait - 494
543 " d'Alveloz
494 " Aluminé
494 " d'Amandes 543-
495 " d'Ammoniaque
495 " d'Anesse Artificiel
5b96 " d'Asafotida
764 " de Chèvre Artificiel
494 " de Champagne
495 " Effervescent.
495 " Fétide
495 " Ferrugineux
495 " de Gomme Amm.
120 " Mousseux
394 " de Moutarde
42 " Peptonisé

225 " de Poule 600-
394 " de.Soufre
394 ' de Terre
531 Laitue des Champs
687 " Cultivée
874 " Gigantesque
394 4 des Jardins 49e
531 " Vireuse
687 Lalo
874 Lame de fer V. ferri
615 squamæ
101 Lamella
496 LamellS Atropinie
708 " Cocain
708 " Physostigminoe
529 Lamier
230 Laminium Album

1358 Laminaria Digitata
708 " Saccharina

495 Laminaire Digitée
496 Lanp Black
496 Lampoudre
496 " Glouteron
596 Lainpsana
496 Lampsane
496 Lana
495 Lana Philosophica
496 Lanaria
496 Lancaster Black Drop
494 Lancettes

;Langue (signes de la)
633 de Bouf
126 " de Cerf
307 " de Chiens
258 Lan-Hoa
652 Lanoline 497

211 Lantanine . 97
494 Lanthopia 497-
640Lanthopine 497-596
640 Lanugo 427
134 Lapathine 700-705
420Lappa 173
640 %, Major 173
420. " Officinalis 173

4-543 " Radix 173
357 Lapilli Cancrorum 262
332 Lapis Calaminaris 226,

-3014 Calaminus Prepa-
543 ratus 227.

1014 . Causticum Chirur-
543 gorum 658

1014 " Divinus 303
492 " Heraclius 123
495 " Infernalis 177
543 " Ophthalmieus 303.

1014 Pumicis 677.
543 Laque en Bâtons 495
492 " Bleu 495
729 " en Écailles 495
615 '' en Grains 495

-1009 " en Tablettes 495
764'Larch ·- 498
526 " Bark 49k
486 Lard 626
495 " Oil 582
495 Large Flowcring Spurge 356

5-496 " Spotted Spurge 357
496Laricine 292'498
116 Laricis cortex 49S

Larinus nidificans 824
Subrugosus 824

497Larix 626
497 Larix Aniericana 626
497 Larkspur 315
497'Larmes de Job 282
410 Larmille de Job 282
410 Laryngotomie 964
407 Laryngite 1102
40 7 Laryngismus Stridulus 1251
407 Aiguë 1102
245 Chronique 1102
869 " Pseudo-membra-
868 neuse 1251
497 " Striduleuse 1251
497 Larves dans les fosses na-
427 sales 11-61
844 Laser des Romains 796
717 Laserpitum des Romains 796

89 Lassitudes 1319
1316 Lathræ Clandestina 344

984 Laudania 498
144 Laudanine 498-596
192 Laudanosia 498
307 Laudanosine 498-596
566 Laudanum 865-816

-620 " Abbatis Rousscau 866-
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2'.

37

3
73-
73

73

62

27.

58.
03,
2 3

Laudanum Dénarcotisé 816 Lavem. Nutritif S431 de l'Oreille 1113
" Minériticorrosif 447 ." d'Opium 343Lesser Cardamom 247

de Rousseau 8 6 6  
" Peptonisé 343,"Celandine 693

de Sydenham 866 " Purgatif 343', Centaury.258
Laughing gaz 40 " de Sel d'Epsom 343! Inula 475
taurel 490 " Simple 3431 Perywmkle

SWater 1671 , de Suie
" Wter16 ,~de* ui 408 Lessive Caustique 1704655>

Lauréolé Femelle 542 " de Tabac 343 " Caustique des
Laurier 498 " de Térébenthine 343 Savonniers 731-517

" de Californie 498 Lawsonia Alba 499; Liquide 516
Camphrier 575 " Inermis .4 Létba1
Commun 498 " Spinosa 499Lettuce 495
des Montagnes 490 Laxatifs 25> Opium 496
Noble 498Laxatif Polirest 525 Leucorrhée 1
Rose 560Laxative Powder 1075 Leucoline 69C
Thym 277'lLead 647 Leucotine323Cerasi 

folia 498-104143Cupua

Laurose 560; Plater 338 Lerukol 692
Laurus Benzoin .209'' Water 516Levant Wormseed 18

Camphora 235-575 Wort48 Levigation 58
Cassia 277Leather Wood 322 Levure qed 260
Cinnamomum 2771 Leehe de Popa 1354ULvogyre Terpilène 500O-793
Culilawan 4983Lédon des Marais 499Liavneod Canada 288
Nobilis . 7201Ledoyen'saiDesinfeeting fi. 6401" à Réglisse 84
Sassafras8499 Liatris 508

Lavage de l'estomac 93 Palustre 499, Odora tissima 500*
Lavande. Aspic. 499,Leeches 948!" Scarosa 509

Commune 498Leek128. 499 Serratula 500
Française 499Légumine 790 Spicata 500
MN le 499 Lemois 278P e Squarda 500
de Mer 755 Lemon almw 10785 oteue 500

S TOfficinale498 "JuiceLd78 c ote

Stoechas 499 " Peel 27SlLichen' 120q~
Il Triste .751 Squeezera 8521 "Agrins1»6

Lavandula 498 " Syrup 781 e Stropbuls 1206
S Latifolia Spica 499 " PlTrea 3 L l62

Officinalis 498 Lentigro 16 e arrageen
Spica 4

7Leoniah erba 32 Entrelacé
StCi chas 499 Leonorus Cardiaca 499 n Figina 288
Vera 498 Léontice 256 L des Hêtres 272

Lavandul Spic Flores 498 " Pigamoïde 256 " d'Islande 261
Lavender 448 Thalictrides 256 " des Murs 272-850

Drops 814 Leontondon Taraxacum 791 " Officinale 717
Water 750 Leontopodium Pes Leonis 126 ePulmonaire 671

LavanOse 410Leopoldfsfaue 181 "de Rennes 500
Lavements 341 Lepra Hbroeruu 1209Lichénine 261-416
Lavement d'Aloès 343-915 èprc 1075-1207 Lieber's Pectoral Phthisi-

d'Amidon4Lauda- Léontine 1210 " cal Herbs 410
nisé 343 ' Tberculeuse 1210 Liége 683

Anodin 343 Leptandra Virginica 50OOLenterie 1185
d'Asafoetida 3 46L1eptandrine 500-377;Lierre 436
au Chioral 267 des Eclectiques 500Le1 4 C un36
Domestique 342 LeptoMéiningites . 1130 " Grimpant 436
dEmpois 343 Lésions du Conduit Audi- " Terrestre 420
Fétide 43 tifExterne 1114 Life Everlastin 27ub-
Gazeux 343 " Inflammatoires 1280 weed 426
d'Huile de Castor 342e " T tr 288 ife or ever 724

d'Huile de Téré- Traumatiques 1280 " P rRoot e 425
benthine 343Î Vitales et Organi- Ligatures 934

d'io 343 ques du Pavillon- Lightralcined Magnesia4525
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Light Carbonate of Mag- linges Troués888 and Acetie Acid
deia 26 inua Canina 307 Linimentum Aconiti 501

" rMagnsia--"Ma nèia55Lini Farina 54 Ammonioe 501-509
"-ed Wines S6-'"Semmia0Aimoniatum

Lignite 224Linine 041 " Belladone
Lignum Campechiainum 435Linnm15041 Calcis 0

Quassiæe 680Linum Catharticum .5041 Camphoroe .5).
Sandalium Ru- "Usitatiu 04i -Camphoroe

Sanctum brum 714 Liniments 501-917 352Viute 429 Liniment d'Aconit 501 " Cantharidis 0
2Vitæ9, Allemand -505! Chioroformi

Liguline 500, " Ammoniacal a1Crotonis 53
Ligusticum Levisticum 500, "i Anodin '503 " Hydrargyri 503

-MNeum0IMeum 5 42 Aristocratique 50 ' Hydrar. Comp. .503
Officinale 500 de Belladone 502 ' lodi 503

Ligustine.501 " Camphré 50:1' Opii
Lilac 769 "Comp. 502: " Potassii Jodidi

Vulgaris769 de Cantharides 502!cum sapone 304
Lilas 769 de Chaux 502! " Saponis

Commun-769 de ChloraI 2671 " Saponîs Cam-
des Indes 197 de Chloroforme 503 phor. 504-597

Lilium Album 501 Crotoné 503i " Simplex 504

Candidum 501 Excitant 5011 " Sinapis CQmp. 304
Convalliuni 294dHuile de Terebinthiloe 304

Lily 501>Croton 50 " Terebinthino
Lily of the Valley 294 " dIodé 503,Aceticum 304
Limaçons 438 " d'Iodure de Linitifs
Limaille d'Etain 754 Potassium 503;Linseed 504

de Fer 394 503 Meal 504
Limatura Martis de-Moutarde Poultice 254
Limes Chimiques 205 Composé 504 0i1

Sulfuriques 305 Opiacé 503 Lint
Lime23à' Opium 503 Linum4

Juice2678 i Pourles Rhu- Catharticuin30i
Lin im'nt 502 matisLmesi 505 Lion's Foot
Tree 278 " Rubéfiant 5014Lip Saive
Water 164 i de Savon 504'Lipanine

L'mettes 28 Savonneux Jo- Liparoiïdes 259
Limettier 278 duré 503iparolés1;52
tinionadé61017 aSinapisé Com- de Deutochlorure

Ariiile 54posé 504' Mercuriel 1)53

" Usitatissium550

MIagnésienne 514 " de Térébien- Liporétinolés sJ
Sèche du Codex 514 Lhine 504 Lipothymie

527, " de Thérében-. Lippia Citriodorl
Limons 278 thine et d 50 Mexiana505
Limons Doux.278 cide Acdt.. ,,504 Liquéfaction da
XÀiimonis Cortex 278 " Vlil Oipômes 1'294
JiimonumSuccuq 279 ". ofAconite .50Liqueurs 160-506-694
Lin 504 " of Ammonia 501: Agréa

Ordinaire 504 " of Belladonna 502 Liqueur d'Absinthe 84
Purgatif 505 " of Chloroform 503 d'Acétate dAm-

.7inaire 156 " of Croton O 503 moniaque 506
Commune 156 " of oditde of Po- d'Acétate de Fer 10

linar'ia Vulgaris6 " aesiumd&eSoapra 03 d'Acétate de Fer
Linctus 5 221 ' of lodine 503' concentré' 510

inden 1358 " ofoMereury 503 d'Acétate Ferrique 510
Linen lined filterinpapier. 606 of Opiun 503 d'Acétate de Mor-Linges0188 " of Spanish Flies5021 phine 515

Pour les plaies 88 " ofdurpentine 504 Acide de Hallar 328
1i r otPho.506

Fenêtrésand AceticinAcidAci4



TABLE ALPHABÉTIQUE.

Liq. d'Aleoo1Caustique 518Liqueur de Citrate de Fer 511'Liqueur.de Permanganate

i" d'Ammoniaque 160 d. Citrata d3 Mag- de Potasse 663

y d'Ammoniaque Di- nésie -514 " de Potasse 170
luée 161 " de Cit. de potasse 516 " de Potasse Co-

d'Amm. Forte 162 " de Clémens 219-508' centrée 516
d'Amm.Oficinale 161 " de Corne de Cerf 161 " de Quinine lodurée

02 a' d'Amm.Vineuse 747 " Effervescente de du Dr Coderre 519

Anodyne d'Hoff- Potasse 171 " de Sous-Acétate

2 man 76 " d'Ecorce d'Orau- de Plomb 516

02 Anodyne Minérale 756 ges Amères 695 " de Sous-Sulfate de

03 Anodyne Nitreuse 747 " Éthérée Vineùse ,572 Fer 512

83Aqueuse et Déso. " d'Epreuv&de D>s- " de~Sulfate d'Atro-

03 dorisée d'Opiurn 816ý croizilles 464 pine 509

03 " d'Arséniate de " dEthylate de So. " de Sulfate de

03 Souda . 517 - dium 518 Morphine 515

03 "g Arsenicale de Fow- " de Fer (Citrate) 512 de Strychnine 518
ler 508 " de Fer Dialysé 403-511 de Sublimé Cor-

04 Arsenicale de Bou- de Framboises 694 rosif 513

04 dia 743 " de Framboises et " de Trisulfate de

Arsenicale de Do- de Gadelles 694 Fer 512

novan 507 " de Fowler 508 " de Van-Swieten 513

94 Arsenicale Hydro. Fumante de Liba- " de Vespétro 694

04 chlorique 510 nius 754 " Volatile de Corne

04 Arsenicale de Pear- " de Gutta-Percha 434- de Cerf 160

son 5171 512 Liquid Acid Phosphate 506

04 Arsenicale de Biète V. " de Goudron Con- Butter of Anti-

Arseniated'Am. eentré 519- mony 509

moniaque. Hémostatique de Exst. of Cinchona 368

04 - à l'Arsénite de Brom. Mousel 512 - of Coca 369

de potassium 508 " d'Hoffman 746 of Fern 571.

>d'Atropine 509 " des Hollandais 519 Hemostatic 392

de Bicarbonate de " d'Iode Ammonia- " Pepsin 516

04 Chaux 509, cale •813 Storax 459.
05 de Bichlorure d'Hy- " d'Iode Composée 514 Tar 643

drargyre 513 " d'Iodure de Fer 778 Vaseline 619

de Bichlorure de d'Iod. de Pocassium Liquidambar 200

3Mercure 513 " Iodurée - 514' . Oriental 759

de Biméconate de " Iodo-Tanique486.483 Liquide Atomisé 471

Morphine 515 " de Labarraque 517 'Nibulisé. 471

de Bismuth 509 Lampadius 246 Pulvérisé 471

53 " Calcaire iôdée 1357 de Muriate de Fer 512 de Rodet 351
de Carbonate de . de Menthe 694 Liquores 506

S Magnésie 514 Minérale de Fowler 508 Liquor Acetatis Plumb

de Cassis 694 ' de Morphine · 515 Basici 516

5 " de Cerises 694 " de Muriate ·de Mor- of Acetae of Iron 510

de Chaux 164 phine 515 Acidi.rseniosi 506

de Chaux Sac- Nervine de Bang 747 " " Phosphorici 506

4 charine 511 " de Nitrate de Mer- " Acidns Halleri 328

17 ~ ' de Chaux Sucrée 516 cure 513 " £thereus Oleosus 572

4 Chloro-phénique de " de Nitrate de Fer 511 " Ammoni • 160
Rivière 929 " de Noyaux 691 " AmmoniS Acetatis 506

de Chlorure d'Ar- " Officinale de Per- " Ammonie Caustici 747

10 .senie 506 chlorure de Fer 512 " Ammonioe Citratis 507

de Chlo. de Chaux 509 4 d'Opium Composée e Ammonim Citratis

O de Chlo. de Cal- du Dr Squibb 516 Fortior b07

cium 510 Pancréatique 603 " Ammoniæ Fortis 161-507

de Chlo. de Soude 517 " de Pepsine 516 " Ammonia Iodidi 813

5 de Chlo. de Zinc 519 " de Perchlorure . " Ammonii Acetatis 506

8 " de Citrate de Bis- de Fer 512 Ammonii Acetatis

6C- muth 509 " de Plomb 516 Fortior 506

'4ý33



t434' TABLE ALPHABÉTIQUE. I
Liq. Anaoetheticus 353 lodi Compôsitus 514Liq. of Acétate of Iron

Antimonii Chloridi 508 Todini Compositus 5141" of Ammonia
" Antimonii Terchlor. 508 "Sali Arseniosi 508' Bicarbonate of Lime 509

Argenti Nitratis V. " Sali Caustici 516 of Black Currants 694
Solution Arg. " Sali.Citrici 517 ofFepsin 516

Arsenicalis 508 "Lithioe Efferve n 1 of Peppermint 694
Arsenici Chloridi 506 MagnesioeCarbo- Liquorioe 37a

et .Hydrar- natis 514i "i Root 49(;
gyri Iodidi 507 "Manesioe Citrats 514, Troches 831

Arsenici H9ydrochlî- . Magnesii Citratis 514! With opium 8ýî
ricus 506 Magnesii Citrici 514Liriodendron Tulipifera 520

" Arsenii et Hydrargyri "MorphiSeAcetatis 515Liriodendrine 520
Iodidi 507 Morphio Bimeconatis 515Lis 501

Atropio 509i MorphioeHydrochlo- Blanc 501
Atropine Sulphatis 5091ratis 515! des Etangs 564
Barii Chloridum 1631"Morphim Muriatis 515 d'Eau 564

" of Bicarbon. of Lime 509! MorphioSulphatis 515. d'Eau, Jaune 565
Bismuthi 509!"Morphino Acetatis 515 d'Eau dEurope 565
Bismuthiet Ammonii 509!î Natri Caustici Jaune des Etangs 56à

4 Bismuthi et Amm. de Mai 294
Citratis 5091 Natri Hypochiorosi 517' de la Vallée 294

Calcis 164 " Opii Compositus 516i, de la St. Jean 485
Calcis Bicarbonatis 509 " Pancreaticus 603Lisbon Contrayeria 293
Calcis Chloratoe 5PY " Pepsini 516:Liseron Méchamec 294 I
Calcis Chloridi 509! Plumbi Acetatis Di- I " Sauvage.295
Calcis Chlorinate 509 lutus 516Listérine 1258

" Calcis .Saccharatus Plumbi Diacetatis 516Lithenthrakokali 149
777-511 . Plumbi Diacetatib Litlarge 4

Cali llrd 0 Dilutus 516'1 Argentée64 I" aleii Chloridi 509,;6,
Epispasticus 502: Plumbi Lithargy-" Jaune64 I
Ferri Acetatis 510! n Compositus 516': d'Or 644
Ferri Acetatis Fortior 510'" Plunbi Subacetatis 516 " Rouge 649
Ferri Acetici 510,"Plumbi Subacetatis L r aI
Ferri Chloridi 510;Dilutus 516 Lithargyrnm 64q,

" Ferri Citratis 511: Potastoe 170-516Lithia 520
Ferri Citrici 511 Votas. Arsenitis 508: Water
Ferri Dialysatus 511 "Potae. Causticoe 170 Lithiasis 1
Ferri Nitratis 511-i Votas.,Chlorinatoe 517 Lithine 520
Ferri Perchloridi 510-512-9. Votas. Citratis 5171 " Effervescente 167

«7 Ferri Perchloridi Potas Effervescens 171LithiS Benzoas 524.
Fortior 510: Votas. Permauga- " Bromidum 520

Ferri Pernitratis 511natis 6631 Carbonas 520
Ferri Persulphatis 512; otassii Citratis 517 Citras 521
Ferri (t Quinie Ci- "Potassii lodidi coni- Salicylas 521

tratis 511 positus 514Lithii Benzoas 520
Feiri Sesquichlorati 510 SodS 517, Bromidum 520.
Ferri Sesquinitratis 511 SodoeArseniatis 51à Carbonas 520
Ferri Subsulphatis 512 " Sodoe Cau:tieS 517 Citras 521

" Ferri Sulphurici Oxy- "Sodoe ChlorinatS 517 Salicylas .521
ddati 512! i Chatus 517 Lithium Carbonicum 526

iTernitratri 511 Sodin Efrvescens 165 " Citriuni 520
Ferri Terulphatis 51"2 Sodi Aseniatis 517 Litmus 495 I
u"tta-PerchKa5l2 Sodii E ylati 518 " Paper 495 I

Hydrargryri Bich- Sodii Se"l. atis 518 Litho Fracteur 562
ridi 513 Stibi CEsoratin 50 tfontripiquen . 3

Hyd. Chloridi Corro- u" ne C518 Lihoperi37 Officinale 521 I
sivi '513 ' Strychnina i 5Hy 1 ttorinoo 438

ydXitraC Aci"dusM513 agnsirochloratis 518 " au Scre de Lait.438

" ageiiCirci 54 iroenrn ulpfea5200

Hy d. Perdhoridi 513 Zinci Choridai 559 Livèehe 52
lodi 514 Liquors s526Liver of -Sulphur 665 

I
a
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51 Liver Weed 4 40lLozenge of Catech 83 ycopersicum Esclent 742160 Woo 600 of Chalk 830 Lycopode 523
509 Wort 440 " of Citrie Acid 89Lycopodine 523
694 Lixiviation 67 of Cabeb 8 301Lycopodium 523
516 Lixivium Caustieum 516-170 of Ginger .834! " clavatum 523694 Lixivus Cmis 659 " of Ipecacuanha 831 Ofalis 523
37a Lizards Tail 721 of Marsh Mallow 829 Lycopus Europus 52442; Lobélacrine 521 " of Magnesia 832 Lycopus Virginicus 524
831 Lobélia 521. " of Morphia 832 Lymphe Animale 945d& Cardinalis 522 " Morphia and Ipe- Lypémanie 1339
520w Inflata 5 21-1041 cacuanha 832Lys d'Eau Jaune 5655209 Nicotianæ Folia 522 " of Opium 831 Jaune des Etangs 565
501 Syphilitica 522 " of Peppermint 832 Lysimachia Purpurea 524501 Lobélie 521 " of Soda 834 Lytta Vesicatoria 239
564 Antisyphilitique 522 Luciline 620 " Vittata 240
564 Cardinale 522 Luette'Basse 1.170 Lythrum Salicaria 524
565 ' Enflée 521 Luffa Bendax 522
565 Lobéline 521-522 " Egyptica 522"
56à " des Eclectiques 522 Lugol's Solution 514!
294 Loeked Jaw 1135 Lumbago 1266 Macadossins 294
294 Locust Tree 705 Luna 180 Mace 555
485 Logwood 435 Lunar Caustic 1751Macération 68
293 Lolinm Temulentum 522-1041 Lune ou. Argent Corné 175Machine Galvanisée 852
294 Long Leaved Sun-dew 323 " d'Eau 5 64 lMacropiper Methisticum 641
295 Pepper 641 Lupanine 1358Macrosoli 218

1258 Lonicera Caprifolium. 522 Lupigénine 13 5 8 Macules 1210
149 " Diervilla 317 Lupin 523 Madarii Indico Orientalis 188
649 Xylos 522Lupunine 1358 Madarius 188
649 Loochs 522 Lupinus Albus 523 Madder 704
649 Loofahs 522f" Luteus 1358 Madeira Wine 865
649 " Soles 522 Lupulin 4 4 3 Madjoun 239
649 Loosestrife 524 Lupulina 443 Mador 188
33q Losanges 826 Lupuline 4 4 3 -523 Madweed 723
649 Lotio 522 Lupulus 443 Mafurra Tallow 524
520 Flava 169 Lupunidine 5138Magendie's solution 715
167 "Hydrargyri Nigra 169 Lupinine 1358 Magistère de Bismuth .213

1190 ' Nigra 169 Lupus 1210 " de Plomb 648
520 Plumbi 516 " Excedens 1211• de Saturne 648
167 Lotions 66-522 " non Excedens 1211 " de Sulfate de Fer 395
520 Lotion Alcaline Sulfureuse 523 " Densiflorus 523 Magisterium Bismuthi 213
520 Astringente Alcooli- " Hirsutus 523 Sulphuris 764
520 sée 523 " Metallorum 154 " Vitrioli Mar-521Calmante de Trous- Polyphyllus 523 tis 398
521 seau 660 " Vorax 1210 Magnesia 525
520 Jaunte 16 9 -44 7 ,Lupusine 1358 " Alba 526
520 de Nitrate de Plomb Lutéoléine 696 " Calcinata 525
520 du Dr. Ward 649 Lutéoline 696 Loevis 525
521 Noire 449 Lutidine 577 " Nigra 535
521 de Sublimé 447 Lutus Luteus 523 " Opalina 151
520 de Suie 408 Luts 66 " Usta 525
520 Lotus Virgiana 321 Luxations 1298 Magnésiæ Acetas - 525
495 Lovage 500Lycium Barbarum 524 " Carbonas Lovis 326
495 Lovely Bleeding 13 3 Lycine 524 ' Citras 526
562 Low Mallow 529 Lycope 524 " Citras Granula-

32 Blackberry 704 > de Virginie 524 tum 526
521 Lower forms of animal or " Rouge -704 . Subearbonas 526
438 vegetable 1ife 231 Lycoperdon 523 Sulphas 527
438 Loxopterygium Lorenii 192 4 Bovista 523 Magnésie 36-524-525
500 Low Diet 1005 " des Bouviers 52> " Anglaise 526
665 Lozenges 826 " Proteus 523 " Blanche 526



TABLIE ALPHABTIQUE. i
Maen. CaIcinée 525 Mal de Reins 1266 Maladies des Valvules du

Carbonatée 5206 " Sacré 1139 Coeur -1149
-Caustique 525 " de Tte 1142 " des Voies Digeý.

Décarbonatée 525 " Vertébral de Pott 1309. tives 1167

de Henry 525 " d'Yeux. V. Maladies " des Yeux o.1080
Effervescente 526 des Yeux " du Sein 1227
Eteinte 525 Malades,(lit des) 978 " du Sytème Arti-

Granulée 526 " (Evacations des)-9.1 culaire 1298

Hydratée 525 " (Régime des) 1005 ý du Système Circu-

Liquide 167 " (Soins des) 978 latoire 1309

Liquide de Barruel 514 Maladies Aiguë de Bright 1189 " di Système Os-

Liq. de Dinneford 514 " de l'Apophyse Mas- seux 1306

Liq.. 31v 167 toïde 1121 Malaguette 247

Mercurielle 454 : de l'Appareil Ner- Malambo 528

Noi - 525-531 veux 1124 4 Bark 528

Pure . 525 de l'Appareil Res-. Malamide 191

INagnesii Carbonas 526 " piratoirec 1153 Malaria 1319

dhloridum 527 " des Bronches-- 1153 Malates

Sulphas 527 de la Caisse du Malate Acide d'Althéïne 191

Suiphis 528 Tympan 1119 de CaféIne 225

Magnesium 524 Chirurgicales 1273 ' de Chaux 42

Sulphoricum 527 '»Chronique de " de Magnésie 42

Miagnet 123 Bright 1189 de Manganèse 532

Ma7,netic Oxide of iron 395 du Cour 1145 . de Potasse 42

agnolia 528 du Conduit Audi.. Mala Insania 742

Acuminata 528 . tif Externe 1113 Male Fern 403

Acuminé 528 " Congénitales 1233" Jalap 486

Glauca 528 " Convulsives 1135 Malherbe 542-646

Glauque 528 Diverses 1311 Malicorium 477

Tripelata 528 4 des Enfants 1233 Mallotoxine 528-704

Magnolier 528 " de lEpiue Dor- Mallow (common) 4.

Maguey 122 sale 1130 Malt 528-442

Mahatita 117 " des Femmes 1217 " Brun 528

Mahogan 768 " Générales 1261 " Vinegar

Fébrifuge 768 de la Gorge 1096 Maltese Elaterium 327

Mahogony Tree 768 Inflammatoires 1121 Malthe 215

Maidenhair 112 du Larynx 1101 Maltine 529-442

Mairamia Uva-Ursi 852 du Pharynx I101 . 4 Ferrée 529

Maïs 870 " dela Trachée 1101 Malto-Pepsine 529

3aize 870 " de la Membrane Malto-Yerbine 529 ]

Oil 443 du vmpan 1117 Maltum 528

Maialine 293 " Mitrales 1.150 Horde 528

3ajorana Hortensis 597 ' qui peuvent affecter Malum Cydonium 207

Malabar Kino 492 plusieurs tissus Malva.Crispa 529

Nuts 117 - la fois 1273 Moschata >52

Malacia 1176 " Nerveuses 1136 Rotundifolia 529

Mal d'Aventure 1304 " du Nez 1096-1101 Sylvestris 530

" Ca duc 1139 " des'Nouvea -Nés1233 Malvaviscum .131

"lde Dents V. Odontalgie " de l'3sophage 1171 Man Root 536

"ede Gorge 1105 " de l'Ombilic 1233 Manaca 405

"ede Hanche 1300 " des Oreilles 1096-1111 Manacine 405

Imaginaire V. Hypo- " del'Oreille interne 1122 Mancona Bark 350

chondrie " du Pavillon de l'O- Mancone 350

de Matrice 1224 reille 1112 Mandragora 530

"- de Mer 1175-1358 " de la Peau 1196-1074 " Acaulis 530

de Misère . 1209 l " de la Plèvre 1153 ' Officinalis 530-1041

"de Nez V. Maladies " des Poumons 1153 Mandragore Officinale 530

du Nez " des Reins 1188 Mandragorine 50 ]

d'Oreille. V. Maladies " de la Trompe Mandrake 530-650

des oreilles d'Eustache 1118

im
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0

2

8

9

)6

7
8

9

31

3

"4

8

1~

Mang~anèse 55-530 Manteaux des Dames
Manranesil Acetas 530 Manuluves.

Carbonas 530 Manuluvium
Iodidum. 531 Manzanita
Lactas 531 Maranta
Oxydum Ni- " Arundinacea

grum 531 " Galanga
Peroiydum 531 " Judica
Sulphas .531 Marble
Tauns 531 Marbre

Manganesium 530-531 Blanc
Mangani Oxydum Nigrum 531 des Statuaires

Sulphas 531 Marcassite Blanche
-Manganum Sulphuricum 531 Marcory
Mangeur d'Opium 595 Margarates
Mangifera Indica 532 Margarin

Domestica 532 Margarine
Mango Tree 532 Margosa Oil
Mangostana 412 Marguerite-Blanche
Mangosteen 412 Jaune
Mauguer 532 Marine Acid
Manière de faire prendre " Moss

les remèdes 998 Marjolaine
de remplir les or- Bâtarde

donnances'46 ." Sauvage
de faire les extraits 359 Marjorana Hortensis
de faire un panse- Marmefades

ment 835 Marmor
d'appliquer le ban- Album
dage au Plâtre de Maroute

Paris 910 Marron dinde
de faire les emplâ- " Ordinaires

tres 334 Marronnier d'Inde 117
Manie 1339-1344 Marrube

7 Maniguette 247 " Blanc
5 Manihot Utilitissima 790 Fétide
2 Manilla Elemi 327 Marrubium Album
9 Manioc "90. Germanicum
9" DouxP791, ' Vu]rare
9 Manitum 532 MarseiLes Vinegar
8 Manna Canado 532 Marsh Horse tait
8 Incrassata 532, Mallow
7 " Lacrymata 533; Mallow paste
9 Pinguis 532 Parslev
î2 · Sordida 532" Rose-Mary

in Sortis 532'"Tea
Tabulata 532- Trifoil

31 Thuris 593Mars Solubilis
36 Vulgata 532M l ps
05 Manne 532:Maruta
95 d'Encens 593 Marvel of Peru
50 Grasse 532 Marygold
50 en Larme 532 Masel9u
30 " des Métaux 448'Maskou
30 t. en Sortes 532,Maskwabina
41 Mannine 532 Masque
30 Mannite 532 Mass of Carbonate of
0 ·Manque d'Appétt 1175: Iron

" de Lait chez les .. Mass of Copaiba
Nourrices1228eMassa Crulea

126 Massa de Extracto Gy-
.072 cyrrhiza 613
072 Ferri Carbonatis 635
174 " de Gummi Arabico 612
532 " Hydrargyri 63C
532 ",Pro Pessi 618
532 Massage - 938
532 \par Percussion 938
532 " ar Pression 938
532 Masse .85
532 " à Grande Feuille 835
532 " Bleue 636
212 " de Copahu -634

5 pour Pessaires 618
568 Massette 835.
116 Massicot 649
567 Massoï Bark 720
537 Masterwort 147-463-440-
535 MaCtic 533
693 " Divers 533
99 " Ethéré 533

40; " Ellsner pour coller les
597 objets 534
597 " Pour les Dents 533
597 "à la Gutta-Percha de
597 ^Defays .434

-289 ' Pour les Arbres 534
532 " Oblitérique de Laveau 534
532 " Odontoïde de Bellard 534
149 Masticatoires 1077
1IS Mastiche 533
251 Mastichina 532

-118 Mastite 1232
533 Mata 534-350
533 Maté 462
198 Matéine .225
533 Matelas 836
533 Mater Herbarum 185
533 Matias Bark 528

89 Matica 534
345 Matice Folia 534
131 Maticine 534
612 Matico 534
724 Matière Médicale 183
755 Matorium 139.
489 Matras à Sublimation 62:
540 Matricaire 534-53
397 Matricaria 534
395 " Chamonilla 534
149 " Leucauthemum 535-
486 Parthenium 535ý
231 " Suaveolens 534
440 Matrimony Vine 524
744 Matrisylva 191
744 Ma-tye-yeou. 58&

1212 Mauve de France 530
" à Feuilles rondes 529

635 " Crépue 529

634 " Frisée 529
636 . Musquée 552

1437
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Mauve Sauvage 530!Mel Rose 537lMentha Crispa 5a9

Maux de gorge 1105; " Soill 5371 " Gentilis 539

Maux de nerfs 1136 " Sodii Boratis' 537 " Hercynica 539

Maw-seed 604 " Subboracis 5371 Hirsuta 538

Ms Apple .650,Mélamine 537 Lovigata 539

Flower 244Melampodium 4381 " Officinalis 539

Weed 149 Mélancolie 1339 " Palnstris 538

Mayenne 742 Mélanges Frigorifiques 29-30 Piperita 531

Maynard's Adhesive liquid 284 Mélanine 537 Piperitis 439

Meadow Cress 247 Melaleuca Cajeput 575' " Pulegium 436

Saffron 282.Mélanique V. Cancer Romana 539

Mead's Adhesive Plaster 389'Melanthium Sativum 561' 1 Rotundifolia 538

Mealy Starwort 126bMelasse 779 Saracenia 539

Meat Biscuits 677 Méléolés 536 Sativa 539

Measles 1238 Melèse d'Amérique 626 Spicata539

Méchamec 294'Mélétine 706i Viridis 53

Mèche 890,Melianthns Majore 706 Vulgare- 528

à Séton 892 Mélin 706 Menthe Aquatique 53

Méchoacon 294 Mélilot 537 " du Canada 538

Noir . 485 Melilotus Officinalis 537 ' Cervine 38

dai Canada 625 " Vulgaris 537 " de Cheval 548

Méconareéine 558 Melissa 538 " de Chát 255

Méconate 42 " Calamintha 227 " Crépue 539

conAcide de Morphine 42 " Officinalis .538 " Frisée 539

de Quinine 692 " Pulegioïdes 436 " de Coq 539

Meeonate of Narceine 558 " Romana 538 " Poivrée 539

Meconium 593 Mélisse Citronnelle 538" de Pouliot 436

Méconidine 535-596:Melia Azedarache - 198 " Romaine 539

léconine 535 Mellago 362 " Sauvage 538

Méconoïosine 535&Mellita 536 " Verte 539

Merschaum 535Mellites 52-536 Menthène 539

Mecrococcus 858 Mellites de Borax. 537 Menthol 539

Medeola Virginica 536 " de Roses 537 Mentholène 539

Médéole de Virginie 536 " Scillitique 537 Mentonnière 897

Médecine Noire 470 " Simple 536 Ménorrhagie 1220

" Purgative 667.Mellitum Rosatum. 537 Mentagre 1214

Médicaments Tétaniques 33 Melo Vesicatorus 239 Menstruation Difficile et

Medicated Cotton 497 Mélongène 742 Douloureuse 1217-1219

Vinegars 88 Melon 302 " .Trop Abon-

Waters 160 " &Eau 302 dante 1220

Wines 859 " Français 302'Menthylie Alcohol 539

Médication Antiphlogis- Mémorial ~Thérapeutiquxe 1062 Mentartre 538

tique 22 Méningite 1124 Menyanthes 540

Secondaire 23 " Spinale 110î . Trifoliata 540

Medicinal Draught 6671 " Tuberculeuse 1125Ményauthine 540

Oils 568 " Chronique 1341 Mephitie Acid 97

.Soap 717Meningitis 1124 " Air 97

Sulpburie Acid 109 Menisperme 538 Mercurammonium Chlo-

Tribasie Phos. ' du Canada 538 ride 454

of Sodium 735 Menispermum 538 Mercure 55-445

Médieinier 487 " Angulatum 538 " Alcalisé 454

Multifide 487 " Canadense 538 " Doux 448

Megarrhiza Califoraica 5361 Cocculus . 281 51Doux à la Vapeur 44,

Mcl 5361 " Tuberculatum 538 " Doux Lavé 559

Acetatum 536 " Verrucosum 538 " et Craie 454

Boracis 537iMentha Aquatica 538 " Cru .

Boraxatum . 537 " Balsamea 539 " Corné 449

Deparatum 5361 " Borealis 5381 " avec la Magnésie 454

Desp atum 536 " Canadense 538 Muriaté 449

Rosatum 537 4 " Cervina 538 " Sol. d'Hahnemann 451

Im
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539

539
539
538
539
539
538
531
5398
436

539 f
538
539
539
539
539
538
538
538
538
548
255
539
539
539
539
436
539
538
539
539.
534
539
897

1220
1214

-1219

1220
539
538
540
540
540

97
97

454
'5-445

454
448

iir 44,9
559
454
445
449

e 454
449

nu 

451

3lereuie Vé étal 405-188iMétallothérapetytique
de e · 152 - 4 54!Métallothérapie .

3lercurial Collodign 285 Métapeptone
Liniment 503 Métastase
Ointment 841 Métatartrate de Magnésie
Pills 636 Méthacétine 541-
Plaster 336 Météorisme
Suppositories 767!Méthel'
Paralysis 1034 Méthode Agesthésique

.Mercuriale 540 Anglaise
Annuelle 540 Apostoli
des Bois 541 Bret
desChiens 541 ' de Déplacement
Vivace 641 " Ectrotique 44-

lercurialis 540 " Enépidermique
Annua 540 ' Endermique
Perennis 540 " Epidermique

Nlercnrialine ·- ' ~540- " Esmarch
3fercaric Bromine 448 Française

Chloride 447 . d'Infusion ou in-
Cyanide 450! troduction des
Iodide 450 médicaments
Sulphate 453 dans les veine,

Mercurious 445 ! Diverses pour l'a
Corrosivus Rubra ministration des

Vel Procipita- remèdes
tus 452 Dialytique

Dulcis 448 Hypodermique
Emeticus Flavus 453 Iatraliptique
Iodatus'Ruber 450 de Sydenham
Vitriolatus 452 Méthol

NXerearous Chloride 448 Miethyl
Phosphate 542 " Alcohol
Proto-Bromide " Brueine

of Mercury 448 " Strychnine
Brom. of Mercury 448 Méthylacétyle

lereury 445 Méthylaconicine
With Chalk 454 Méthyl-Trihydroxiquino-
With Magnesia 4541 line Sodium Carbonate

Merléon 542 Méthylal
Merisier Rouge - 2î 1 iMéthylamine 135
Merveilles du Pérou 486 Methylated Spirit
Xesembryanthemum Crys-'f Méthyle

tallium 641 Methylen Dichloride
>esembryanthemum Fi- Methylie Alcohol

coïdes 5411 1- Ether.
iesennA 124 Ethylic Ether

Mespilus 743 Méthylhydrure d'Oxyqui-
Acuparia 743 noline

Mesures Approximatives 15iMéthyhydrure de Quino-
d'Apothicaire 151 lie
'de Vin i 10 Méthylpellétiérine'
Impériale Adoptée Métralgie

en Angleterre l1 étrite
Nétabisulphite de Potas- " Aiguë

sium 665 " Chronique
.Iétabisulfite de Sodium 665 Métrorrhagie
Nétachloral 264 Méthysticine
Nétaleucine de Niaouly 551Meum
Xetallic Arsenic 1831 " Athamantieum

541f Meum Mutellina 542
541 Meurtrissures. V. Contu-
6151 sions

1270Mexiean Goose Foot 263
5154Mexico Tea 263

1358 Mézéréon 542
115 7 Mzereum 542-1041
310! " Bark 532
44 Germanicum 542

276 " Ointment 844
1357'Miasme 859
276ý Mica Panis38
67 Microbes •@ 21-858

-9 47 1Micromeria Douglassii 542
45Midde-C~nsound 123
44!Miç de Pain 388
45 Miel - 5369 3 3

I " Boraté 537
276' " Clarifié 536

Dépuré 536
de Magney .122
Médicinal 536

s 45 " de Mercuriale 541
d- " Térébenthiné 589

" Rosat 537
44 " Seillitique 537
316 " Vierge 536
45 Migraine 1142
45 Mignonettes 323-696

276 Mild Chloride of Mercury 448
751 Mild Weed Pepper 651.
87 Milder Mercury 448

751 " Mercurial Oint-
758 ment 842
758 " Ointment of Nitra-

87 . te of Mercury 840
293Milfoil 90

fMilium Solis 521
796 Milk 494-543
541 " of Almonds 543
-225 " of Ammoniae 543
752 " Cure 1005.
87 " Diet 1005

353 " Purslane 357
751 " of Sulphur 764
353 " Shake 495
352 " Weed 651-356-189

Miliaire 1202
490 " Rouge 1202

Milkania Guaco 429
490 Millefeuille 90
678 . " Aquatique 565

1222 " Deuil 91
1229 " Ilusquée 91
1223 ' Noire 91
1223, Millepertuis , -459-185
1220 " dh Canada 459
641 Mille Fleurs 797
542 Millet de la Caféine 744
5421Millet 1246
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Millfoil 90 Nixt. d'Eau de vie 547-752 Mqnarda Kalmaina 548
Milligrane 440 " de Fer et d'Acé- Oblongata4

Mimulus Mosehatits 552 tate d'Amm., 545 Purpurea 54S
Mine de Plomb 390 de Fer Trauma- Rugosa548

de Plomb Rouge 649 tique 544 Monarde

Mineral Water 168 ' de Fer Composée 544 " Didyme 548

Minium 649 de Gentiane Comp. " Fistule use 54-

Minoratifs. V. Purgatifs " de Griffith 544 Monesia 549

Mio-Mio 1354 " d'Heberdeen 544 Monésie 549

Mirabilis Jalapa 486 " de Gomme Ammo- Monésine 549

Mistletoe 867 niaque 543 Monkshood - 113

MisturS5- 52 " de Gom.Arabique 553 Monnayère 797
" Acacia 553 " de Magnesie et Monninca Polystachia 6 -

Mistura Ammoniaci 543 d'AsafStida 545 Monochlorinated Chloride
Amygdalæ 543 Neutre 546 of Ethyl 271
Asafetidæ 543 " Pour le-nmal de Monohydrate de Carbure

Camphoræe 164. dents 1065 d'Hydrogéne 11,

Chloroformi 544 " de Réglisse Com- Monobromure de Cam-

Creasoti 544 posée 545 plire 237
Crete . 544 de Rhubarbe et de Monomanie .(V. Aliéna-

" erri et Ammonii Soude 546 tion Mentale)-'
Acetatis 545 ' de Scammonée 546 Monosulfure de Sodium 741

", Ferri Aromatica 544 " de Séné Composée 546 Monsel's Solution 512
Ferri Composita 544 " de Smilax Comp. 547 Moonseed 538

Genthanae 545 de Soude 546 Moorgrass 666

GlycyrrhizS Com- " de Thielmanne 547 Mophette 39
posita 545 Mixture of Acetate of Am- Moradéine 549

Guaïaci 545 mon. and Iron 545 Moraska 705

Magnesiæs et Asafo- " of Chloroforme 544 Morbus Coxarius 1300(1
tidS545 ofCitrate ofPotas- Morelle 742

Neutralis -546 sium 546 ' !Fruits Noirs 742

" Potassii Citratis 546 " of Gum Arabic 553 " Furieuse 207

Rhei et Sodas 546 of Magnesia and- " Grimpante

Scammonii 546 Asafætid 545 " en Grappes - 25

Senna Composita 546 " of Rhubari\ and "Tubéreuse 742

" Smilacis Compo- --SàL 546 Mori Succus 551
situm 546 " ofSpirit ofFrench Morphia 549

Spiritus Vini Gal- Wine 547 MorphiS Acetas;550
lici 547-752 Mobilité Nerveuse 1136 " Chlorhydras 551)

Thielma.nni 547 Moccassin Plant 307 ' Hydrochloras 550

Mitehella Repens 548 Moibilli 1238 Murias 550

Mixtion 73-Moist Peroxide.of Iron 395 " Sulphas 551

-Mixtures 542 Mokica des Brésiliens 549 " Tartras 551

Mixture A. B. C. 271 Molask 239 Morphil 491-551

1. 2. 3. - 271 Molasses 779lorphina - 549

d'Amandes 543 Molène 857 Morphinæa Sulphas 551

*&mères 543 " Commune 857 Morphine 549-596-670-1041

Anesthésque 271 Molette 797 Morphine Suppositories 768

Antiasthiatique 547Mole Tree 357 Morphine Sup. With Soap 76S

Anticholérique 547 Mollin 548 Morphinisme 266

" Antiépileptique 547 Molluseum 1209-1210 Morphinum Phtalicum 551

d'Asalætida 543 Momordica Balsamica 548 " Sulphuricum 551

de Brandy 752 " Elaterium 327IMorrhuol 551

de Camphre 164 Momordique 327Mors du Diable 721

de Chloroforme 544 " Balsamine 548 Morsules 826

de Cognac _547 Monarda Allophylla 5491Morsures d'Animaux En-

de Craie 544 " Clinopodia 549! ragés. V. Rage

de Créosote 544 " Coccinea 548Mort aux Chiens 282

de Dwite 548 " Didyma .548! " aux Mouches 183

4 de Durand 520 " Fistulosa 549, " aux Poules 457

Im
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548
549
54S

548
548S

549

5491
549
549
11 i
797
634

271

i1,

-o'

741
512
38

666
39

549
705

131(
42

742
207

625

551
549

550

.550
551
551

1-551
549-
551

-1041
768
76-S
266.
551
551
551
721
826

183
457

Mort aux Rats 92 Mucilage of Sassafras Pith 553 Muriate de Soude
Morto-insecto de J'lien 475 " of Starch 553 " Suroxygéné de
Moius AIba 552 " of Slippery Elm 554

Laciniata 551 " of Slippery Bark 554 Sauxu 234

Nigra 551 of Tragacanth 554 cure 447
Rubra 552 Mucilagines 553 " de Trimétylamine 668

Moschatine 91 Mucilago 553 " de Zincé8
lIoschus 552 " Acacie 553 de Z rt 872

" Factitius 552 "1 A l'1-- of Baryta 205Facttiu 5 .Amyli 553' of-Ethylen 121Motherwort 535 " Cydoni 553 of G led 1
Mouches d'Espagne 239 " Sassafras Medullæ 553 of Iron 391. (Patates) 241 Tran'acantbo 554? of Lime 2-

de Moutarde 918 " Uli 554 of Morphine 550Noires 839 Mucuna 554 of Quinine (87Mouchetures 940 Mucuna Pruriens 554 of Silver 1.75
Moulded Nitrate of Silver 177 Mudar 188 of Soda 739
Mountain Ash 743 Mudarine 188 Muriatic Acid a3Balm 349JMugwort 185 " Ether 121

Grape 210 Muguet 1105-12463 Muride gLaurel 490-700 Muguet 294 Murin'a 218Zn na218Mint 548 ". - des Bois 191 Muriay's Fluid Magnesia 167Roseberry 414 Mulberry-tree 551 Musa Sapientium 554Sage 184 " Juice 551 Muse 552Sorrel 880 Mullein 857 " Artificiel 552Tea 413 Mumps. • 1243-1255 " Kabardin 552Mouron Rouge 144 Mûres 705 " Végétal 552
Moussage 790 " Blanches 552 Muscatelline 552Mousenine 218 Ruges 552 Muscaveticum 211
Mousse d e Ceylan 406 »" Sauvages 552 Muscade 555

de Co;se - 406 Mûrettes 704, de Californie 556
d'Irlande 272 Mûrier 705 Muscadier 555
d'Islande 2(31 " Blanc 552 Muscæ Hispanicoe 239
Marine 406 " Noir 551 Muscale Buttons 554
Marine Perlée 272 " Rouge 552 Musculine 455
de Mer - 46 Muriates 42 Muscarine 122-324-558
Terrestre 523 Miriate Ammoniaco-Mer- Muscus Clavatus 523Vésiculeuse 407 curiel Insoluble 454 " Islandicus 261Moutarde Blanche 728-588 " Amm. Mercuriel " Pulmonaria 671

"( Française· 1358 Soluble 454 Musenna 218
'< Noire 728-588 ' d'Ammoniaque 136 Musénine 218

Mouth Root 296 " d'Amm. »et de Fer 402 Musk 55 2Mouth Wash 826 " d'Antimoine 151 " Root 766
Moxa 184-921-923 " de Baryte 205 " Seéd 83
Moyen Cardamome . 247 " de Caféine 225 Mushrooms 409Moyen d'éviter la Casse- ' de Chau 227 Muslûn 640

des Capsules de Verre 63 de Cuivre 304 Mustard 728
Mucilages 553-432 " de Fer Ammon&ical 402 " Paper 607
SMucilage d'Amidon 53 de FefLiiuide 402 Poultices· 254-918

de Coig 553 " de Fgr aU Max 391 " Whey 729
d'Empois 553 " d ee Oxydulé 392 Mutelline 542
de Gom. Arabique 553 " de Magnésie 527 Mutton/Suet 116
de Gom. Adra- "' de Mercure 448 Myase du Nez 1101

ganthe 554 " de Mercure Sous- Myélite 1130
d;Orme 554 Oxygéné 449 Mydriatiques 33-1072
de.Sassafras 553 " de Morphine 550 Myômes 1296
of Cydonium 553- " d'Or 196 Myopie 1095
of Elm . 554! ' d'Or et de Soude 196!Myrica Cerifera 555
of Gum Arabie 553 " de Plomb 648: " Gale 555-641

de Quinine 687 " Palustris 555
91

14,1
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Myricine 555Naphtho01558, Hydricum 731
Myringite il lSNaphthol Camphor 1035y

Chronique 1118 " Camphré 1354 " iypophosphoro-
Tuberculeuse 1125Naphrodium Filix Max 403 sumi714

Myrique'Cirier 555,Narcéia
Galé 555.Narcéine 596-558 Iodidum

Myristica . 555Narcissine 558: " Muriaticum 739
Aromati 555Narcisse d'Automne S Phsphorium 73373
Fragrans 555 des Prés 558: " Salicylas' 74)
Moschata 555 Sauvage 558, -Sulphuricum 731;
Officinalis 55 Narcissus Pseudo-Narcis- " Sulphurosum 741

Myrobolani 556 sus 558' Tartarisatum 731
Myrobolans 556 Narcotia 559 Vitriolatum 736

SEmblica 556Narcotina 559 Naucléne 492-130

Myrobolanus 556.Narcotine 559-596Nausées V. Anorexie
MNlyrosine 728 Narcotiques 28-107 2 Navel Wort

5yroxyli Peruiferi Balsa- Narcotisation Locale 911Navet
mum 203 "ard 559 du Diable 22

Peruvianum *203 " Celtique 559 "Galant*220

Myroxyllon 20'd3 ' de C(,rête 853 Neat'sq foot oit 574
PerierS 203 Indien 559 -Nébuliseur 471

-' Toiuiferum .203 Indique 559, Nebulizer -171
Mvrospermum Peruiferum 2031 --i Sauvage, 187 Nécrose 10

Myroxocarpine 203 Nardus '359 Neeklace Weed 115
M1yrrh 556 Americanus 171Nectandra58-9
Myrrha .556i Nr Indica 559 Cortex 559

Rubra 556." Montana 187 Rodieri 359
Myrrhe 556:" Rustica 187 NZectandrine' 26-6
M'Nyrrhis'Cînytoni 598 Naregania Alata 559 Nénuphar 5G4-565

d ulcs 55arégan4e&59 Blanc 561

"5Hydrcumsoltum551

Myrrides Odorata 55Narghilé61T " Jaune ho
3Myrtc 557-Narrow Leaved Laurel 491 Nepeta Cataria23

d'Australie 557 Nase Buies 21 Gehm 2
"Bâtarde 641-" of Acetate of Lead 221! " Hederacea 420

Myrtille »8542-"of Bismuth '2Él " Vulgraris 2533
Myrtus Caryophyllata 277 of Carbolic Acid 221 N.éphogène 471

Chkn556;. Douches 2861Néphrine 849 -

Communis 555" o? Suiphate'of iNéphrogène 471,
Latifoliao Néphrit phAigu m 1189
Pimenta 6 39,4' o? Suphate of Zinc 221 Ya" Clculeuse 1190
Myte557. of Thyjüol. 22V¶ Chronique 1189

Myrtol 587 Ni'asitorine 135 SNéphrodep403
Myxômcs 1295 NTasturtium Aquaticum 247Nérion 561

Officinale 5j
tNerium 560

N .Native Su5phur 5 Antidyssentericum 869
S&da 731J" Oleander 560

Nabula Aiba 667 Natricus 740Nervous Balsam 203
Noevi Materni 12B11a Narctisam 741 LNaerpr n 690
Nuvus 1211Natro-Kali Tartaricum 736 " de Californie 258
Nangoué 755 "Natron 73 Cathartique
Napelline 0Natroni u 7411 Purgatif 698
Naphta 557eNartrum Aceticum 73eu eev1a50

Aceti 120 ' Biboricum 7388
" Virioi 18 " Bicarbonicum' 732 "Leavc& Vervain 87

Naphtalène 455- 557 " Boracîcum.u 738 Nettie Rash 10
Naphtaline 557-1041 " Carbonicum Aci- Nettoyage
Naphtalina 557 dulum 732 " Gantruments 131

853 eats o il 57

Naphtha 457-7511 " Causticuxu 731 Neufaline 412
Naphte 557- 215-619: " Chloratum Pu- -9Neuralgia 1113
Naphte Américain 491 l-um 7391 Neurasthenia 1131



TIBLE ALPHABÉTIQUE 1443

Neuridine 6301 Ammoniacus 451aNitre Fixe de Shrader 664
Neurine 670 " Kalicus 662 Inflammable 637
Neurome 1296 " Plumbicus 648 " Lunaire 175
Neutral Mixture 546 " Sodicus 735 " des Mers du Sud 735
Neutralisants 23 Nitrate Acide soluble 51 " Mercuriel 451-513

o Névralgies 1143-1191 : d'Ammoniaque 137 " du Pérou 735
Neuvralgie Uer ico-Occi- Ammoniaco-Mer- " Prismatique 662

*.pitale 1143 curiel 451, ' Quadrangulaire \ 735
Cubito-Digitale 114 " d'Amyle 140Nitre Drops 747
Dentaire f168 4 d'Argent 175-177'Nitric Acid 102
Dorso-Intercos- - Cristallisé 175 " Ether 121

tale 1144-1145 " ' Dilué 179 Nitrite d'Amyle 280-562
6 de l'Estomac ' 1145 " " Fondu 177 " d'Ether 121

Faciale 1143 4 de Baryte 205 dOxyde d'Ethyle 121
Femoro-Préti- Basique de Bis- de Sodium 731

99 biale 1144 muth 213 Nitroben*iÎe 561-1041
17 Frontale 1143 " de Cerium 261 Nitrobenzole 561

2 Iléo-Scrotale 1144 " de Cuivre 304 Nitrobenzul 561
20 Intercostale 114-5 de Cuivre Ammo- Nitrocriptopine ; 596de la Peau 1213 niacal 304.Nitrogenium 38

Sciatique 1144 " de Deutoxyde de Nitro-glycérine 561 -1041
" de l'Uterus 1145 Mercure Dissous 451 " " en Injection

Vévroses. 1136-1213 : de Fer Liquide 511 hypoder. dans l'asthme 1358
Névropathie Protéiforme 1136 ' 'de Gelsémine 417 Nitro-Hydrochlorie acid 103

59 \ew Era CoffŽe 226 de Mercure 451 Nitro-Lignine 679

59 New Jersey Tea 256 " de Mercure Li- - Nitro-Muriate of Gold 197
59 New York Petroleum 619 quide 513 Nitro-Muriate d'Or 197

6 Niccoli Sulphas 560 " de Mercure Rouge 452 Nitro-Muriatic Acid 103
65 Niccolum -560 ' Mercureux' 451 Nitro-Saccharate of Lead 649

6 Nickel 5G60 d'Ox yde d'Ethyle 121 Nitro-Saccharate de Plomb 649
564 Nicotia 560 " C de Glycéryle 561 Nitro-Salveilate de Caféine 226

Nicotiana Tabacun,,' 788 " de Pilocarpine , 628 Nitro-Sulfate d'Ammo-
2 Nicotiane 788 " de Plomb 648 niaque 137

420 Nicotina 324-560-1041 4 de Potasse . 662 Nitro-Sulphate of Ammo-
255 Niotine 560-1041 " de Quinïine 687 ni -137
471 Nids d'Alcyon 676 " de Soude, 735 Nitrogene 38-39
849 d'Hirondelles 676 " de Strychnine 757 Nitrolène 760
471 Nielle des Blés 561-718 " d'Urée 849 Nitrous Ether 121
189 ( des Champs 5611 " of Ammonia 137 " Oxide 40
190 'igella Sativa 561 " of Ammonium 137 " Powder 663.189 Nigelle des Blés 561 " of Anyl 140'Nitrum Depuratum 662
403 des Champs 561 ' of' Baryta 205 - Saturni um : 648
561 de Crête 561 4 of Copper 304 Njimo Wood 1359
560 " Cultivée 5611 of Ethyl 121 Njissa Grandidentata 1359
869 de Damas 561 " of Lead 648 Novus 1211
560 Night Blooming Cereus 2231 of Mercury - 451Noir d'Ivoire 244
203 Night-Mare 1141' " of Pilocarpine 628 " de Lampes 245
690 Nihil Album 874 " of.Potash 662 4 d'Os 244
258 Nihilum Griseum 874 " of Potassium 662 Noisettes 40-298
698 Nindsin 730 " of Potassium Paper 606 " Purgatives 487
698 Sinsing . 602 " of Quinine 6871 " Purgatives Amé-

150 Ninzi 730 " of Silver 175-177 ricaines 487

851 Ninzin 602i ofSilver in Crystals 175 Noix 140

857 Nirmali 7581 " of Soda 735!Noix d'Anda 487
120L Nitras Argenti 175 " of Sodium 735 " Amères 488

Argenti Fusa 177 Nitre - 662 4 de Bancoul 491;
1317 " Hydrargyrieus Aci- " Ammoniacal 137 " de Banda 555

412 do-nitrico Sol. 513 " Barotique · 205 " de Cali 624

1113 e Hydrar. Liquidus 513. " Cabique 735 " Cathartiques 487

1131 " Hydrargyroso- " du Chili 735 " de Chandelle .491



Nix de Cyprès 3 Officinal Alcohol 125

Douces18Il O." Centaury 2:;

Galle 41 " Cromwell .521
eire 2Oak .683 " Ether 11

e Gourou 755 Cups 683 " Phosphoric Acid 104

leGuru 75 Luns 671 - Safran 30o
[gasuriqueSoap 716
de Kola 1AOats

Longues 487 Obésité 1267 " Solution of Amm. 16

de Méthel 310 Oblitération des Oreilles 1117 " Speedwell 858

des Moluques 491 Observation sur l'Extrac- - " Sulphuric Acid 108

de Muscade 555 tion des dents -927 ' Tar 643

de Palmier 551 Obstructions de la Trompe Ogkert 218

de Pin 640 d'Eustache 1118 Ohio B'uckeye 1i

Purgatives Améri- Ochra Veneris 1304 Oidium 857

caines 487 Ochraleucous Gentian 448 Oignons 128

de 1atendsera 12 Oc Anhydre94 e D J1a8
de Trre634, Anydre194 ' de nos Jardins 12

e e 1036-56 " Argileux 794 " Sauvage 186-1042
Vq Stom ) " Hydraté 794 Oil of Aleurites Triloba 4q1

Noma q 794 "of Almonds 572-57-
Normal LÀquids 562-99Y Jauneia

Norway Spruce 643 "IRouge 74 "of Amer

Nourrices (manque de Ocularia R

lait) 1228 Oculi Populi 654 oyal 0

Surabondance Ocymum Adscendens 565 'of Anda 442

de Lait 1227 " Basilicum 565 "of Anise57;1

Nouûre. V. Rachitisme . Minimum 565 "of Bay Rum 584

N-oyer 487-488 " Racemosum 565 of Ben 574
de Ceylan 117 Odontalgie 1168 "of Ber gamot 574

Dur :488 OdorateurAtmosphérique 471 of Bitter Almonds 57.2-573

Gris 487 Rdème V. Hydropisie " of Black Pepper 571

des Indes 11- " Aiguë de la glotte 1102 " of Bricks 58

488: I des femmes en " of Cade-514
-Noir 487 couches 1226 "of Camphor 575

Nyés(Soins aux) 1166 oil de Bouf 149 " of Canada Fleabane 579

Nuages (sur lesyeux) V.. de Cheval · 47 " of Caper Spurge 579

Maladies desyeux oeillet Girofle 317 "of Caraway 575

N r683 " Bouquet 317 "of Cardamom 57
Nuces Quercus 488-695 des Fleuristes 317 " of Cashew Nut 143

Nuphar Americana 565 oegagropiles de Mer 878 ' of Cassia 576

Advena 565Œnanthe 565-1042 of Cedar 443

Nut Gall 411 " Chærophylli Foliis 565 " of Chamomile

Gall Ointment 841 " Crocata 34-565 "of Chenopodium 576

Nutmeg 555 "à Feuilles de Persil 565,. 4f Cherry Laurel 581

Flower 555 " Fistulosa 566 " of Cinnamon 576

Pine 640 " Phellandrium 565 P" of Cloves576

" T ree 555 " Safranée 5651 "of Copaiba 576

Nutritient Enemata 340 Rnanthine 566 "of Cor der 578

Nutrition Rectale 1125 onocyanine81

Nux Moscata 555 onolé d'Opium 8661 "of Dill

S Vomica562 enoline 860 ''"of Eucalyptu ) 579

" Vomiea 562-1043 Rnothera Biennis 566 ''l6f Euphorbia 579

Nyctage 486 Œnylamine 135 "of Evodia 47S

Nyctago Jalapa 486 osypes 497 "of Fennel 579

Nyctalopie V. Amaurose. 4 Œsophagite Aiguë 1171 "of Gaultheria 59

Ny E mpha AIba 565 " Chronique.. 1171 "of Hedeoma 5

Americana 565 oeufs 600 "of Hemlock 643

Advena 565 " à la Coque 1014 "'of Horse Mint 5S2

Lutea 565 '" Battus 1014 4of Juniper 580

Nymphéa Odorata 564 Euf, Crême et Thé de "of Lavender 5o

Bouf 1014 ' of Lemon 581

TABLE ALPHABÉTIQU7E.1444
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* 4ilof Mace 585 Ointment of Iodide of Sul- Oléate de Fer 569of Male Fern 571 plaur 847 " d'Etain 57aof Marjoram 585 " of lodine 844 de Manganèse 569of Mirbane 51 " of Iodoform 844 de Mercure 569of Myrcia 584 " of Mezereon 844 de Morphine 570of Naphtha 55 " of Nitrate of Mer- de Nickel 570of Nut 487 cury 843 de Quinine 569of Nutmeg 584 ". of Nitrate Oxide de. Vératrine 569of Orange 573-574 of 31ercury 843 de Zinc 370of Origanum 585 of Nut Gall 841 " ofAluminium 68of Partridge Berry 579 1 of Oxide of Zinc 844 " of Arsenic 569
of Peppermint 582 of Red Jodide of " of Bismuth 569"of Pine Needies 442 ilercury . 842 " of Copper 569of Roses 587 " ofRed Precipitate 843 " of Iron 569"of Red Çedar 490 " of Resin 846 ' of 31auganese 569of Rue 87 " of Rose 838 4 of Mercur V 56of Santal 58 . " of Salicylic Acid 837 " of Quinine 569of Sassafras 587. " in Sticks 758 " of Silver 570of Savine 588 " of Stramonium 847 " of Tin 570of Sesame 588 " of Sulphur 847 " of Veratrine 569
ofSpearnint 2 " of Sulphuret of j. of Zinc 574)of Spike 581 Potaýsiumii 846 Oleatum Aluminii 568

of Spruce 643 " of Tannic Acid 837 4 Arsenici 569-1042
of Tar 585 " of Tar 845 " Bismuthi 569
of Theobroma 592 of Tartarated Au- '. Cupri 569
of Thyme 585-592 timony838 " Ferri 569
of Turpentine 589. of Tartarized An- " Hydrargyri 56974 of Valerian 589 timony 838 " Mangani 56973 of Vitriol 108 - of Turpentine 847 " Quinquinie 569
of Wax 581 of Veratrina, 848 Verafr'e . 569

8 of Wintergrcen 579 " of White Prcipi- ' Zinci 569
of Wormseed 576 tate 842 Oleie Acid 103of Wormwood - 572 " - of Yellow Oxide Oleia. Soap 717OIed Paper 606 of Mereury 843 Oléine 584

> OilsO.ls 566 " of Zinc 844 Oléocérolés Résineux 836b. Ointments . 836-837 Okra 8t 0éolats 568
Ointmient of Acetate of - Old 3Man 183 Oléols

14 Lead 260-845 Old 31an Gray B<ard loot 264 Oléolés 567
14 " of Aconite Oleander 560 Oléomètre 16

-43of Aconitia 838 Oléandre Laurier Rose 560 Oléo Calcaire 502
3 of Atropia 838 Oléandrine 560L " Cérolés 259

576 Basilicon 846 Olea 566 " Marcarates 715
of Belladonna 838 " Distillata 568 " Saceharolés 572

576 -' of Black Pitch 845 " Empyreumatica 560 " Saccharures 572
ofBorc Acid 837 Europea 566 " Stéarates 333-715-568

576 of Cadmium 839" Fixa 567 " Sucre 572
of Calamine 839! Fragrans 566 Oleoresins 570
of Calomel 8 " nfusa ou Medicinalia 568 Oleoresin of Aspidium 571
of Cantharides 839 " Pingua 567 " of Black Pepper 571

57 of Carbolie acid 837 " Sativa .565 " of Capsicum 570
579 of Carbonate of Volatilia 5G8 " of Cardamom 570

Lead 845 Oleaster 366 " of Fern 571
-9 of Creasote 840 Oleasterium 566 4 of Ginger 571

579 " of Diachyfon 840Oleata 568 " of Lupulin 571
58 of Elemi 840 Oléates 568 Oleoresina Aspiii 571
643 Of Galls 841 Oléate d'Argent 570 ' Capsici 570-243
58 of Gallie Acid 837" d'Aluminium 568 " Cardamomi 570
581 of Iodide of Lead 845 " d'Arsenic 509 " Cubebo .570

of Iodide of Po- " de Bismuth 569 " Filicis 571
581 tassium 846 " de Cuivre 568 " Lupulinæ 571
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Oleoresina Lupulini 571! Oleum Cornu Cervi Rectifi- Oleum Pulegii

-" Piperis 571 catum 576 5 Raiæ8
Zingiberis 571 " Crotonis 577 Ricini

Oleoresino 570 " Crotonis.Tiglii 577 Ros87

Oléorésines 570-201 4 Cubeb 578 " Rosmarin587

Oléorésine de Cardamone 5701 " Cubebarum 578 " Rusci 211

de Cubèbe 570' " Erigerontis Cana- Rutoe587

de Cypripède .571 densis 579J Sabinæ 5S7

de Fougère Mâle 571 " Eucalypti 579-355 " Sambuci

de Gingembre 571 Euphorbiæ La- " Santah5

de Lupulin 571 thyris 579-1042 Sassafras588

de Poivre Noir 751 " Filicis-Maris 571 Sesam58

de Poivre Rouge 570 " Foieiculi 579 , Siapis8

Oleracea Sativa 654 " Gabianum 579 Spicae 581

Oléules 572' Gailtheriæ 579 & " Succmi 5n8

Oleum Absinthii 568 " Gossypii Seminis 580 " Suceii Rectifica-

Adipis - 572-584 " ledcomæ 580 . tum 588,

£ther-eum 572 " Hepatis Morrhuæ 582 " Tabaci788

Amygdale 4572 ' Hyperici 459 Tartare per Deli-

Amvg. Amaroe Infcrnale 580 quium 6s5
573-1042 " Jatrophæ Curca- Terebenthinæ 589

Amyg Comis 572 dis 580-1042 " Theobromæ .592

Amyg. Dulcis 572 " Jecoris Aselli - 582 " Thymi 585-592

Amyg. Expressum 572 " Juniperi 580' " Tigii 577

Amygdalarum 572 " " Baccæ 580. Valerian59

Amygdalar*m Ethie- " " -Communis 580 . Vini 572

reum 573 " Fructus . 580 Vitrioh 108-118

Anacardii 143 " KervinuM 58t Oliban 592

Anethi 573' Lanu 497 Olibanum . 592

Animali Dippelii 576 " Lateritium Philoso- Olive Oil 585

" Anisi 573 'phorum 580 " Ou Soda Soap 717
Anonæ 1361 " Lauri 581 " Tree 866

Authemidis 573 " Lauri Nobilis 581 Olivier

Anthos 587. Laurinum 581 " de Bohème 499

Aurantii Corticis .573 Lauro Cerasi 1042 " Cultivé

Aurantii Florum 574, " Lavandulæ 581 Olivine 566-59.

Badiani 573 " Spicoe 581 Olivite 56

Balanium 574 - Limonis 581 Onagre 566-25(i

Bergamii 574 4 lni 582 Commune 566

Bergamottæ 574 " Macis 585 Onaye 756

Bubulum 574 " MenthS Piperitæ 582 Onctions 467

Cacao 592 " Menthæ Pulegii 582 Ongles 229

Cadinum 574 " Mentboe Viridis 582 Ongles dans la chair 1313

Cajuputi 575' L Monardæ 582 " Incarnés 1313

Camphorm 575 " Morrhu 582'Onguents 836-55.

Camphoratum 502 " Myrciæ 584 " Emplastiques 333

Carui 575' " 'Myristicoe 584 Onguent d'Acétate de Plomb

Caryophylli 576 :"L Expressum 584 260-S45

Cassiæ 576 " Nucistæ thereum 584 " d'Acide Borique S37

Cataputie Minoris 579 " NacistæExpressum " I" Carbolique 837

Cedrinum 581 Adeps 584 " Gallique 87

Cha'momeli 578 " Olive ou Olivarum 585 " " Phénique S:

Chartæ 679 " Ori«ani 585 Saycilique 837

Chenopodii 576 " Palma Christi 586 " " Sulfurique 109

Cinnamomi 576 " Palmo 585 "d'Aconit 838
Citri 581 " Petræ Album 557 " d'Aconifine 83S

Copaibæ 576 " Phosphoratum 585 " Antidartreux du Dr

Coriandri 576 " Picis Liquidæ 585 .Dufresne 593

Cornu Cervi 576-1042 " Pimentoe 586 " Antimonial 83>

Pini Sylvestris 586 ' Antiseptique 593

Ia
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S ngt. d'Anthrakokali 150 Ongt. de Nit. de Mercure 843 Opium Dénarcotisé 596'
d'Arcouq 840 " Noir 593, " d'Egypte 594
d'Atropne 838 " d'Oléate de Zinc 8441 " de l'Inde 594
Basilicum Jaune 846;" d'Oxyde Jaune de Mer- " de Laitue 496

87 " Noir 845 cure 843 " de-Perse 594.
1 en Bâtons 758 " d'Oxyde Rouge de " de Smyrne 594

de Belladone 838 Mercure 843 " Denarcotisatum 596
S de Biiodure de Mercure 842 " d'Oxyde de Plomb i Plaster 338

1 de Blanc de Baleine 839 " d'Oxyde de Zinc 844 Opobalsanium 202
8 Blanc Rhazes 845 " Pédiculaire 842 Opodeldocb 596

Brun 593-846 " de Pétrole 618 " Angfais 596
8-Calaminaire 839 " de Pinient 742 " Chlorormisé 597

8 de Calamine 839 ' Pour les Dartres 1076 " de Cajeput 200
81de Calomel 843; " de Poix Noire 845 Liquide 597

8I Camphré 260 " Populeum 659! Opiacé 597
de Canet 593 " de Pïécipité Blanc 842 Opopanax 597

8 de Cantharides 839? "de Précipité Rouge 843 Oppresssion Nocturne 1141
88 de Cantharidine 240 " Résine 846-847 Or Blanc 646

de Céruse 845 " de Sabine 846!Or en Feuilles 196
de Cétine 839 " Simple 837Orangces 278

" de Chloral 267 " de Soufre 847 " Amères. 278
92 " Citrin :843 " de Soufre Composé 10751 " à la Chilienne 1014

Citrin faible 840 ' de Soufre et de Po- " à la Glace 1014
7 de Concombre 302 tasse 847 Orange Berries 573

92 ." de Créosote 840 " de Staphisaigre 847! Flowers 278
72 " de Diachylon 840 " de Stéadines 116 : Flower Water 163
18 " d'Eau de Rose 838 " de Stramoine 847 Peel 278
92 " d'Elémi 840 " de Sublimé Corrosif 653 " Root 454

592 " d'Emétique 838 " Suppuratif 485J Tree 278
585 " d'Eucalyptus 840 ",de Térébenthine 847 Wine 863
717 "de Foie de Soufre 846 " de Tomate 742 Orangers 278

de Galle 841 " de Tannin 837 à Fruits amers 278
566 " de Galle Composé 841, ' de Tarnamira 8451 " à Fruits doux 27
499 " de Galle et d'Opium 841 " de Tuthie .844'Orangettes 278-573
566 " de Garou 844 " de Vératrine 848 Orantia Curassavica 2z&
59. " de Glycéré d'Acétate Oniomanie 1344 Orbicules 826;
566 de Plomb 841 Onions 128 Orcanette -1
256 " de Goudron 845 Oniscus Asellus 593 Orchil ou Archil 49
56; " Gris 842 Onomatomanie 1344 Orcina ou Orcine 272-1359
756 " d'Hydriodate de Pot. 846 Onychia Maligna '1314 Ordeal Bean 624
467 d'Icde 844 Onyxis 1313 Ordonnances (formule d') 6
229 " d'Iode Composé 844 Opacité de la Cornée. V. " (manière de les
313 d'iodoforme 844 Maladies des yeux. remplir)
313 d'Iodure de Cadmium 839 Ophelia Chiretta 264,Ore of Zinc 220
-55. " d'iodure de Potassium 846 Ophthalmie 1083!0regon Grape 210
333 d'Iodure de Plomb 845 " Blennorrhagique 1083 Oreilles d'Homme 187

> d'Iodure Rouge de " Purulente 1083 Oreillers de Houblon 443
S45 Mercure 842 " Purulente des Oreillettes 187
837 - d'Iodure de Soufre 847 nouveaux-nés 1083 Oreillons 1243-1245
Q37 " d'Iodure de Zinc 874 Sympathique Ob' Oreodaphue Californica 597-
8:7 Kino-Balsamique 593 Opianine 596 498
837 à de la Mère 548de a Mre 93 Opiats . 289 Oiréodaphunène49
837 " de Lanoline 593 Opiats Dénarcotisés 608 Oréodaphuine 597
109 " Mercuriel 841 Opiate 99Oréodaphuol 597
s38 " Mercuriel Double 841 Opiatum2 o 498
3Mercuriel Faible 842 Opisthotonos 1136,Orexine 1359

Mercuriel Fort 841 Opium 593-1042 Orge 442
593 " de Mézéréon 844 Brut 593 Orge Perlé 442
838 " de Naphte 557 de Constantinople 594 Mo 442

9de Nitrate d'Arpet 179. "tCru s93Orgelet 1081

1447.



t

ose

I
O rueilleuxOrgueileuxlSOsmonde Royale 598'Oxalide 8
OriganOsmorrhiza Brevistylis 598 "9 Oseille

Marjolaine 597 Longistylis 146-598Oxalis Acetosella
ou Pied de Lit 597 à Longs Styles S98 1Oxalurie

'Origanum9 styles Courts 598ýOxo
Marjorana 9 S9&Oxéolés
Vulgare 597, lJsta Aiba 599Oxicantine 210

Orleana851 Ostéine de Mouriès G68Oxicarbonate of Bismuth 215
Orme 835 Ostéomalacie I308Oxichloric Acid 104

Blance39tl 8 Osdmes 195 Oxichorure d'Antimoine 152
Champêtre 835 Ostrea Edulis ts 598 " mmoniaca
FauveS35 Ostrya Virinica 6001 de Mercure 454
Pyramidal 83à5 Ostryer de Virginie 600Oxides 42

R35 "sta Aa 599 Oxide of Antimony 152
à Trois Feuilles 670 Otalgie 1122j'" of Barium 205

Ormeau 835 Otite d Chronique 1116 of Bismuth 25
Ornithogallum Salloides .597 Chronique et Aiguë 12 of Copper
Orobanche 598 O Labyrinthique Aiguë112 of Ethyl 1

83ajor9 OsExterne 1115 O of Gold'152
Virgîniana 344, O y Mioyenne 1 19 o Lead M49

"rPym idt 13 Otba 600 ofManganes 531
Orpin 724 Otorrhée. V.Maladies des o Potassium 5

" TBrauit 724 Oreilletl1 " of Silver 10
Commun 724 Otto de Roses 5S7 " of Zinuct1

Orris Root 4o 4 o rose 5et7Oxidnm Antimonicuppe152

Ortie 851 Ottonia Jaborandi 600 " Auricum 197
O rgentée 730 Ouabane 790 " Bismuticua 1
Blanche 410-730 Ouate 889-42 " Calcicum 2a4
Brûlante . 851 Tannisée Il ! Cupricum134

urison484 "Oued Alah 852Oxl Ferricum
Dioeque 851 Ovariotomie 349 " Ferricum Hydra-
Morte 4- O1a2te 889-2 " Caleicum
Naine 851 Ovules Médicinaux 6900 " Ferroso-Ferricum 3
Romaine 851 Ovum 600 " Hydrargyricun 452

1 Utile 730 " Gallinaceum 600 "lHydrargyri Ru-
Orseille 495 Ox Bile 388. brun 452
Orsina 22 Ox Bye Daisy 533 " Hydrargyri Nitri-
Orthine 1359 Ox Gall 388 cumn 452
Ortho-oxybenz Acid 105 Ox Tongue 144 " Manganicum 53x
Ortoxyphon St nens 598-UOxalates 42 " Plumbi Fusum 649

1359 Oxalate Acide 42 ' Plumbicum Ru-
Ortoxylphenylsulph us " Acide de Potasse 212 brun 49

A'd 190 " Acidulé 42 Stibii-Sulphuratui 152
Ortoxyphonine 59 1359 d'Ammoniaque 137 " Zincieuin 874
Orysa Sativa 598 Basique 42 Oxigenized Water
Oseille 88 " de Cérium 261 Oxycoccus Macrocarpus 600,

des Brebis 8 " de Fer 390 Oxydes 42
des Champs · 8 " de Laudanine 498 Oxyde d'Ammonium i 102
Commune 88 " Ferreux Neutre 395 d'Antimoine Blanc 151

Os 599 " Neutre 42 " d'Atimoine Brun 152 (
" Calciné 599 " Normal 104 d'Argent 179
' Desséché 598 " :de Potasse 212 de Baryum 205 (
" Sepiæe 598 " Quadroxalate. 42:" de Bismuth 213 (
" Ustum 599 Oxalas Cericus 261 " Blanc d'Antimoine 151 (

Osha Root 1359 " Ferrosus 393 " Blanc d'Arsenie 92 (
Osier 7 10Oxalate of Ammonia 137 " Blane de Bismuth · 213 (
Osmic Acid 598-103 " of Cerium 261 " des Battitures . 395
Osmium 598-1042 " of Iron 393 " Brun de Fer Rouillé 395
Osmonda 598 Oxalhydrie Acid 105 " de Calcium 233

Regalis 598 Oxalie Acid 104;

Im
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êoxide de'Carbone 4 0 Oxymellite Simple
de Cuivre 304 Oxyméthylacétinilide
d'Ethyle 118 Oxyméthylquinizine
d'Ethylène .126 Oxymuriate de Plomb
de Fer Hydraté 395 Oxymuriate of Lime
de Fer Magnétique Oxymuriatic Acid Gaz

Artificiel 595 Oxysulfure d'Antimoine
de Fer Noir 395-398 Hydraté
de Fer Rouge 396 Oxysulphuret of Anti-
Ferrique Dialysé 403- mony

395 Oxythymoquinone
de Fer Dialysé 403 Oxytoluyltropéine
Jaune de Bismuth 1358 Oxywrightine

" de Lithium 520 Oysters
".de Maguésie 525 " in Cream'

dei Magnesiium 525 Oyster Shells
dManganèse 531 Ozène
de i-anga. Officinal 531,Ozocérite
Mercurique 452 Ozol érite
Mercurique Jaune 451 Ozomic Ether
Mercureux· 452 Ozone
de Mercure Gris 542 ' Liquide
de Mercure Noir 452
de Mercure Pré- p -

cipité 451-452
de Mercure par Voies Paciimeningitis

Sèches 452 Pahon Upas
de Mercure Rouge 452 Pahong
de Mercure Officinal 845 Pakhanber
Nitreux 41- Ponia
-Noir de Manganèse 531 " Officinalis
d'Or 197 Pain de Coucou
de Plomb 648 de Couleuvre
de Plomb Rouge 649 " Ferré
de Plomb Semi- "de Gluten

vitreux 649 " de Guarana
Potassique 654 " d'Oiseau
Puce .649 de Perdrix
Rouge de Bismuth 135S " de Pourceau
Rouge de Mercure 452 " de Son
de Silicium 727 Pain Killer'.
de Zinc 874-226 Pale Ale
de Zinc du Com. 875 " Bark
de Zinc Impur 871I Catechu
de Zinc Officinal 875 Palexe Cibolti

Oivdo-Chlorure d'Anti- Pâles Couleurs
moine. V. Poudre 1alettes

d'Algaroth Paliure

Oxydo-Cyanure de Mercure450 Palladium
Oxydum. V. oxidum Palliatifs
Oxygène 41 Palm .Oil
Oxyhémoglobine 439 Plma Unguentarium
Oxyiodide of Bismuth 214 Palma Christi
0xyiodure de Bismuth 214 Palmarine
0xyleucotine 326 Palmatine
Oxymel 536 Palmier à la Cire

Apomeli 536 " Dattier
Seille 5.37 Palmitate
Seilliticum 537 Palmitate de Myricile
of Squill 537 Palommier

536 Palpitation de Cour. V.
1357 Maladies du Cour 1228

600 Paltochine 276
648 Pa-Ma-Tzé 730
.234 Pampelmousse 441
271 Panacea Dnplicata 664

Panacea Universalis 152
152 Panacée Anglaise 526

Mercurielle 449
152 Panacon 602

1359 Panaguilon 602
441 Panais 601
869 Panaris 1304
599.Panax 602

1014 " Pusilla602
599 " Quinquefolium 602

1098 " Schinseng 602
601 " Trifolium 602
601 Panama Quillay 684
601 Panastica601
601 Pancaga 456
.663 Pambotano 15

Panchymagrogue de Quer-
cétan 448

Pancréatine 602
1124 && Sucrée 603

848 Panicaut -Aquatique - 349-
209 Pauis Porcinus 306
64() Pansements 384-1073
6301 Adoueiesants 912

60Atiplogis-6
88tiqueso 912

115 " Astringrents 912
:394 Calmants 912

Désinfectants 913
4:31 h" Excitants 913

88 c Irritants 912
54- " Suppuratifs 912
.306; Pansy. V. Viola Tricolor-
:388 Pao-Pareira 616
601 " Bark 61 G

11«Papain 603-247
274 Paal .Sue re 603
256 Papai*va 603
6;1.3. Papav er 604

122el. Album 653
948 "n Coraniulatu 262
1;99 Rhsoas 604
796 " lubrum 604
33 " Somniferun 443-593-

585 603
556 Papaverina 604
712 papavérine 596-604
393 Papaveris Capsaes 604
11C Papavérosine 604
20 Papaw..Juicel 603
309 Papaya 247-1042
56-S " Digritata -24 7
555 " Brice k 603
411 aPicrotoxicum 1058

1449



Papayer 2 4 7 Papillôme des Fosses Na- 1Pareira 609
Papayotine 605 sales 1099 " llanc0
Papers 607 Papine 608 " Brava
Papiers 6 07 -3 3 3 .Papoïde 605 Pa Root
Papier Antiasthmatique 606 Papoma 608 Parieine

Atropiné 6 0 5 Papoose Root 256 Parietaria 619
" de Belladone 607 Papulles - 1206 " O6inalis 10
" de Bouleau 211 Papyrine 607 " Pensylvanica 610

Bleu de Tournesol 495.Para-Amidobenzo! Sulphi- Pafétaire Américaine 610.
Brouillard 606 nid 608 " Commune 61.0
Bavard 606-697 Paraconine 293 Officinale 610
de Calabar f 605-624 Paracotoïde 326 Parigline •19.

Calabarisé 605-624 Paracousie Double 1122 Pariparoba 641
à Calquer 608 Paracresotinie Acid 1353 Paris Quadrifolia 610
de Cantharides 605 Paraffin 608 Parisette 610

à <autères 605 " .Wax 608 Parmelia Parietina 272-51
de Cureuna 306 Paraffine 608-643 ' Pulmonacea 671
Epispastique 605! Dure 608 Parosmie. 1101
Epispastique d'Al- Molle 6f8 Parotidite 1169

bespeyre 605 " Solide 608 Parsley 151;
Epispastique-Fran- Paraffinum Durum 608 " Oil

çais 605 " Molle 618 Parsnep 601
Epispastique de :Paraguay 608 Parténine 610

Vee 605 " Roux 608.Parthenine 610
à Filtre 606 " Tea 462 Parthenium Hysteropho,
à Filtrer 606 Paraldéhyde 1359-609 rum 610
Feutre 253 Paranaphtaline 1354 "' Fibrifugum 535
Gélatiné 608 Paralysie 1131 " lategrifolium 610
Goudronné 606 " Choréique 1139 Partridge Berry 413-54
Huilé 606 " de la Face 1133 Parvoline 680
Hydrargyré. 607 " Générale des Ali- Parvules 632
Hygienico-Iodofor- - énés 1341 Pas d'Ane-8

misé. 477 " Mercurielle 1134 Passerage
Imperméable 606:' Musculaire Chro- Passion Iliaque 112
Increvable de Ma- nique 1341 PassæN Minores 868

Iapert 606 " Périphérique 1345 Passe-Pierre 700
Iodé 606 " Saturnine 1134 Passerina 542
loduré 607 Paralysis of the Face 1133 Pazta 61W
Joseph- 606 Paralytie Stroke lf27 2 de Althoa 612
de Jusquiame 6 07'Parameria Y neraria 256." Amygdala Emulsiva 14
Litmus 4 9 5'Paramorphia 609 Glyvcyrrhizæ Gum-
Mousseline !606Paramorphine 596-609-1042 mata et Anisata 61'
Moutarde 607!Para-nitro-phénol 541 -" Guarana 431
Nitré . 6 0 6Paraplégie 1131-1133 de Jujubis
d'Opium 607 Parapeptones 615 " Zinci Chloridi 611

Paréhemin 6 07'Parasites 1114 Pastel 485,
Pour détruire les Invisibles 231 Paste 610

Taches 607 Parasiticides 33-1075 of Chloride of Zinc 611
a Réactifs 495 Parchemin Animal 607 of Ext. of Liquorice 613
Rigollot 607 Végétal 607 of Iceland Moss 612
Rouge de Tournesol Parchment Paper 607 of Jujubes 612

495 Paregorie 803 Pastilli 826
Sensibie1  607 " Elexir 803 Pastilles 826
Sinapisé 607 .Root 146 "d'Acide Benzoïque 828
Sparadrapique 607 Parégorique 803 d'Acide Carbolique 828
Sulfuri u&e 607 " de Chloroforme 330 " dAcide Citrique 829
Transp e't 608 Parette 705 " Tannique 829
Vési toire 605 Parfums 1075 - Aromatiques au

Papill6mes 1296 " de Fruits 353 Citron 828
Parenchymatous Inject usAS0 " Aroi. à la Rose 828

u i i
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Past. de Bicarbonate de 'PâteArsenicale 611 Pectine 102
Soude 833 " Ars. de Dubois 611 Pectose 416

de Bismuth 829" Ars. du Frère Côme 611 Pecrorhiza Kuerva 613
de Cachou 830 " Ars. de Patrix 611 Pedalium Murex 1359
de Carbonate de Ars. de Rousselot 611 Pediculus Capitis 1206

Chaux 830 " Antiépileptique de " Corporis 1206
Cardialgiques 830 Larnage de - Pubis 1206
de Charbon au Cho- ^ lHermitage 411 Pédiluves 1070

colat 830 "Caustique de Vienne 611 Peganum Harmala 706
Chalybées 831 4 du Frère Côme 611 Pelargonium 418
de Chlorate de Po- " de Canquoin . 611 " Odoratissimum 419

tasse-' 833 " Contre l'Eczéma 611 Pellagre 1209
de Chlorure d'Am- - " Escharotique de Can- Pellétiérine 627-678

monium 829 quoin 611 Pellitory 148
Contre le Croup 833 " de Guarana 431 " of Spain 143
Contre la Mauvaise " de Guimauve - 612 Pélosine 609-206

Haleine 833. " de Jujube 488-612-878 Pelote 891
de Craie Préparée 830 d'Italie 421 " de Mer - 878
de Cubèba 830 " de Lichen 612 Peltondon Radicans 60S
de Fer 831 " de Lichen Opiacée 612 Pemican 677
de Fer Réduit 831 " de Réglisse 613 Pemphigus 1204
Fumigatoires du Sé- " de Réglisse Noire 613 Pencil Flower 758

rail 832 " de Vienne 6 55i Pendus (Soins à donner
de Gingembre 834 Patience 705 aux) 1165
de Guimauve 829 " Crépue 705 Penicillum. 858
de Gomme4rabique 827 ' d'Eau 705 Penny Cress 797
d'Ipecacuanha 831 " Frisée 705 " Royal 736
de Magnésie 832' " Rouge 705-706 " Royal Water 168
de Menthe Poivrée 832 Pattes d'Araignées 561 " Wort 299-456
de Morphine 832 " d'Ours 439 Penetracing Oil 459
de Morphine et d'I- . de Sorciers 499 Pengawar Djambi 613

pecacuanha 832 Paltochine 6 91 Pennsylvania Sumach 701
d'Opium 831 Paul's Beto'ny 858 Penoea Mucronata 718
des Orateurs .828 Paullinia 431," Sarcocolla 718
d'Oxyde de Fer 830, Pinnata 431 Pensées 867
à Parfums 832 " Sorbilis 431 " Sauvages 867
Pour l'enrouement 830 Pauvreté du Sang. Voir -Pentaphyllum 666
Pour les vers 833Anémie 'Pentylène 141
de Ratanhia 831 Pavana 720 Peony •01

'de Réglisse 831 Pavéitine 118 Pepo •.0>

de Rég. et, d'Opium 831 Pavesi's Hemostatie 109 Pepper 641
de Rég. Opiacées 831 Paviine 118 " Root ;, 316
de Santonate de Pavot Blanc 603-604 Peppermint 539-7a0-832

soude 833 ' Coquelicot 604 " Water 167-168
de Santonine 833 " Epineux 174 Pepsiu 613
de Sel de Bertholet 835 " des Jardins 604 " Glycerole 615
de Soude 834 " Noir 604 Pepsine 613
Vermifuges* 833 " Officinal - 603 Pepsine Amylacée de Bou-
de Vichy .834 " des Pourceaux 604! deault et Corvisart 614
de Viande de Gui- " Rouze 604 " Commerciale 614

chon 554 " Somnifère 585-604 " Extractive 615
Pastinaca Anethum 146 Paytine 691 " Lactée. · 615

Graveolens 146 Pea-Nuts 643 " Liquide 516
Patates 742 Pearl Barley 442 " Médicinale 614

Peptonisées 613 " Moss 272 " Officinale 615
Sauvages 294 ¡ Sago 709 " Sucrée 326-115

Patchouly 613 " Tapioca 791 " Végétale 603
Pâtes 610 Pearlash 658 Pepsinum 613
Pâte Antimoniale de Can- Pearls of Ether 118 Pepsinum Saccharatum 615

quoin 611 Pêcher 617 Peptogenie Milk Powder 614

w
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Peptonates de Fer Ammo. 616'tPeroxyde d'Hydrog
de Mercure 616 "de Mangenè

Peptones . 247-603-615 -de Mercure
Pepsiques 615 d'Or

Peptonized Beef Tea • 616 of Hydrog
Enemata 344 Peroxide of Iron
Gruel 615-616 " ofMangan
Milk 615-616 Perphosphate de Fe
Potatoes 613 Persea Gratissima
Tablets. 616'Persica Vulzaris

Pcptosine 614 Per.icaria
Perbromure de Fer 389 " Ureus
Percemuraille610 Persicaire
Perchloric Acid 104. ".Acre

Perch6loride ot Iron 391 Douce
of 2Mercury 447, Poivréeý

Perchlorures 42 Persil
d'Etain î754. des Fous
de Fer 391 P des Marais

14 Persicaria

de Mercure 44Persi
d'Or 1M6 Personia Touloucou

Percolationf 67 Persulfate de FerL
Percolateur 67. " Pivde Potas
Perdisce-ca 548 Persulfure

Repens 548 de M ers
Perdisque r 548 ,PersulphateofM er

Rampante 548 Pertes Blanches
Pereira 616 Pernvian Balsam
Péreirine 616 -"l Bark
Perezia Root 1359 Pes Alexandrius
Pérézoneur 616' dPCaoi
Perforation de l'Orele. V. Pesaneur spécifiqu

Maaisdes Oreilles Pèse-Acides
Perfuned Spirit 166 rèseaEsprit
Péricardite Aiguë 1146 Pèse Ether

hronique 1146 Pèse-Huile
Périodure de Fornyle 478 Pèse-Lait

Périotéite1307'Pèse-Liqueur

.rio 4tite 1307 Pèse-sairop
Périnstnose1307 Pi-se Sel
Periploca Indica 439 Pse-Urine

Scan6mone 721 Pesequinus
Periparobao 141 Pessaires
Péritonite Aiguë 1178-1230 P.saire dAcide C

Chronique 1179 dAcide Tà
Puerpérale 1179-1229, - d'Alun*'«

*Perlasse 658- ' d'Alun eti
Perles d''Ether 119 'd'Atropine

PéideNitrite dAmyle 141 Mo
6.de Pin 442-640' de Bellado

Pr te potasse 663 deZi
of Potassium 663 Pesar of

Pernambuco- Wood 2:24-" of Alum ani
Pernicious Fever - 1322'" of Atropiaai

Intermittent
Fever 1321 of Belladoi

Peroxydes c 43 - of Carboli
rroxyde deFerq 96 d of Tannie A

de Fer Hydraté d of Zinc
ou Humide d'39AePesse

ène 616 Pessi
ise 531 Pessus Acidi Carbolici '. ;g-

452 Acidi Tannici ;ig
197 Aluminis ; s

en .616 > Alumin is et Zinci i;s
396 Atropio etMorphio ei;g

ese 531 BelladonnæS .61>
r 397' " Zinci 61s

617 Peste 1335
617-1042 Petechial Fever

652 Petit Argent
651 Bardane 9
652 " Cardamqme 247
651 ", Chiendent 526
652 Chêne
651 " Cyprès1,3
156 " Damas Noir 1;)f
565 Galanga

156-724 " Glouteron
321 Lait 494

na 24-1 Lait d'Alun 127
iquide 512 " Lait au Vin 11
se 657 " Nard 172

43 Pignons d'Inde 4,7
re 453 " Savoie S52
ry 453 " Thé 413

1220 Petite Absinthe3
203 " Casse d'Amérique 25S
274 Cantaurée d'Europe 25S
143 " Chirurgie

426 -?Ciguë 292
e 16 " Consoude 123

16 " Digitale- 429
16 " Douve 643
16 " Eclaire

16 " Endive 273
16 " Epinette 626
16 " Flambe 4S4

16 ' Garance 185
1 " Ivttte 123
16 " Mauve 521.)

456 "Ortie s
18 "Oseille

arb. 618S Pervençe 75

annique161.8 " Sauce 711
618 Vérole 113

de Zinc61S Pétréole 619
et de "1 Rouge 619

rpbine 618 Petréoléine 1141
ne 618SPétréoline 4;1S-619
ne 618 Petrolatum

618 Pétrole f619
d Zinc 616 " des Barbades 619
nd 4or- " Noir 619

phine 618 " de New-York 1
na .61S " Rouge
Acid 618 Petrolaum11
cid iS Benzin 209

6181. - B4rbadense 619

143. Eh•er 2019
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TABLE A LPHAB ÉTIQUE.

Petroleum Jelly 618 Phlegmons
" Ointnient 618 Circonscrits'1301 Phosphorated ELhers 121

Petrolina 619 Diffus 1301 .) . l. 585
Pétroline "09 Erysipélateux 1302 Rhosphorized Ccd Liver
Petro- Baseline 619'Phloridzina 621 0 il54
Petroselinun 156Phloridzine 621 Phosphore 621

Sativum 156 Phologène-ou Naphta 209 Amorphe 62

Petum - 788'Phoradendron Flavescens 347 Rouge 622
Peucedan 724 Phormium 621 Phozphoric Acid 104

des Prés 724 Tenax 621 Phosphorole 621
Officinal 724 Phosphas Ammoniaeo-Sn- Phosphorum 621

Peucedane 72 .d1-1 'YPencedne 724dicus 736 P-iosphorus 6114
rencédanine 74 erro-Ferricus 396 Phosphorous Pis 637
Peucedanum 724 Calcicas 230 Phosphure de Calcium 623.876

Montanum 72 i-Motnm 74 " Calcicus Proecipi- : '" de Chaux 623-876
officinale 723 tatus de Zinc 622-875

Palustre 734 Nitricus 735-Photophobie. V. Maladies
Sylaus 4725 Sodicus 735 desYeux

Peuplier Baumier 654 Phosphates 42 Photophore 876
Franc 654 Phosphate Acide ou Mo- Photoxyline 624
Noir 654 nocalcique 231 Photoxylinuin679

Pewter 54 Ammoniacal 736 Photoxylon662a

Phænix Dactylifera 305* " d'Ammoniaque.137'Phreno-Gfttisme .125&
Phalerocarpus Serpylli- Basique des Os 23Phthi ic Laryngée 110&

toila 414 d(e Blé 3S8 " Pulmonaire 1111

Pharmacie de Chaux des Phthore 404

PharmacOloie8 " Pharmaciens 3599 Phflanthus Etmblica 55

P6ar1n9iite Catarrhaleff1103dChaux Pré- " Niruri 623

Phabilis Nil 135S ipée 230 Phyllérée 62CLi 3

Plellandre Aquatique 565" de Fer 396 Phyllobates Chocoensis 848

Phellandrium Aquaticm 5G6 P de Fer Officinal zn6Phyloméline5
piénacétife 1 620 Ferrique 396 Phylygénine 623

Phénate de Cuivre' 5 Ferroso Ferrique Phyl-yrea Latifoli 622

7de8 onercure Fa9v5 396 Pysale Alkekenge 623
7d'Oxyde d 4cPuhiv om95 u dem Mananse 432 Phylyrine 123

d'Oxyde de Mer- de Mercurc 542 Physaline 62
cure245 P p AMeceux 452 Physalis Alkekeni- 623

dPotasseu76fNeutre,os3ph"Our 61123

de Quinine 796-692 de4C locarpineu1s2 s Penvlvaica 623

desoude 95-731 de Ptasse 63 dPubescens 62

Sodique 95 deQuinine23 75 s'Ye

Trintrique 94 SirupeuxP a231 Physcia Islandiea 261

Phenic Acid 94 de Soude 735 P Nihalis 272

phénol 94-65-731 dcaSoudlet dAm- Physeter Macrocephalus 261

Iodé7 ,96 moniaquc 736 PhysicNits .487

698 de Soude Con- Physostigma 14

Phenyl Acetamide 15 " B cassé3 ' P nae 1624
Phénylamie 14 " de Strychnine 758 Physostirmatis Faba 4

Pheylhydrazine 655-1353 Tri-Calcique 231" Semen 624

Phénylihydrochnazolin1360 de Zinc 85 Phys gmina 624
Pheldiu Aquate94 of Ammoniun 137 Physostigmin Salicylas 6

Phénylméthylacétone 620 of Iron 396 Physostigmine 62

Phénylénédisufite e "So-r of Lime 230 r Purifiée de Hesse 625

dium 6e 9 f Potassium 663 Phytelephas Macrocapa 491-

Phényluréthane 1359 of Qainine 689 551

Philadelphia Fleabae M349e of Soda 735 Phytolaca Bacce 625-1043-

curem796t · Mof Sodium 735 P Berry 625

dePoase 5 etr, 30 " bc -ra 625,

Philopaidia 621 d of Zinc 875 " ecandra 623
omie 97Phosphide of Zinc 875 " Radix 625

Phlegmatia Aiba Dolens 1231 Phoshdine 1359 " Root 2

1453
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1454 TABLE ALPHARÉTIQUE.

Phytolacca Vulgaris 625Pierlot's Solution 1381 Pil. Colocynthidis Comp. 63
Phytolaccine &26 Pigmentum Indicum 464 " Colocynthe et Hyos-
Phytolaque 626 Urica 851 cyami 634

Commune .625 Pignons des Barbades 487 -Conii Composit6e G3
Pian 1210 4 d'Inde 487 " Copaibe 634
Pica 1176 Pila Marina 878 " Ferrate Valleti 635
Picamare 643 Piles 1186 " Ferri Carbonatis i;5
Picea 626 Pilewort 693-133 " Ferri Compositoe 635

Alba 626 Pili Cibolti 613 " Ferri lodidi j635

Nigra 626 " Gossypii 427! " Ferri Cum Myrrha 635
Pichi 626 Piligan 627 : Galbani CompositS 636
Picoline 577 Piliganine 1043-627: " Hydragorg.. 1 33
Picote 1382 Pills - 630 " Hydrargyri 636

Volante 1334 " of Aloes and Assa- Hydrargyri Chloridi
Pieraconine 113 fotida 632 Comp. 633
Pieraconitine 113 " of Aloes & Cinchona 639 " Hydrargyri Subchlo-
Pieramnia 249 . of Alocs & Colocynth 6341 ridi Composite 633
Picrana Excelsa 686 0 of Aloes & Iron 632 " Italicm Nierrfe 632
Picrates 627 " of Aloes & Myrrh 633 " Opii et Plumbi 637
Picrate d'Ammoniaque 94 of Aloes & Soap 6- 632 " Opii 637-638
Picrate de Potasse 663 Pils. of Assafotida 6331 " Phosphor 637
Picrate de Quinine 627 " of Carbonate of Iron 635 "Plumbi ComOp.io 637
Picrate of Ammonia 124 "-of Colocynth and " Plumbi Cum Opio .637
Picrate of Potassium 663 Hyoscyamus 6:34i " l Rhei 637-
Picrate of Quinine ·627 ' of Copaiba 634 " Rhei Compositoe . k3
Pierie Acid 94 ' of Iodide of Irop 635 " Ruffi 633
Piero-Aconitine 113 " of Lead and Opiniu 637 "Saponis.Compositæ 63S
Picroballotine S198 of Mercury 636 " Scammonii Comp. 63S
Picrolichinine 272 " of Opium 637 " Seillo Composite 638
Pieropodophylline 650 " of Phosphorus 637 Pilules 54-77-630
Pierotoxin 627- " of Rhubarb 637 ; d'Acétate de Plomb
Picrotoxine 281-627-1360 Pilocarpi 627 et d'pium 637
Picrotoxicum 627 Pilocarpi Foliola 6281 ' d'Aloès 6:3
Pièces de Linge 891 Pilocarpinæ Hydrochloras 627 " d'Aloès et d'Asa-

de Pansements 888 Pilocarpinm Nitras 628 fotida 632
Pied d'Alexandre 143 Pilocarpina 628-630 " d'Aloès et de Gomme

d'Alquettes des Piocarpus 6281043 Mastie 633
Champs 315 Pilocarpus Pinnatus 629 " d'Aloès et de Fer 632

d'Alouettes des Pilulæ 6301 " d'Aloès et de Myrrhe 632
Jardins 315 " Aloes 632 " d'Aloès et de Savon 632

d'Alouettes Vivaces 315' " Aloes et Assafotida 632 " Aloétiques 633
de Chat 426. " Aloes Compdsitæ 636 " Altérantes Comp. 633
de Coq . 797 " Aloes et Ferri 632 " Alunées Opiacées 633
de Corneille 418 " Aloes et kina kin> 639 " d'Anderson 638
de Griffon 439 " Aloes et Mastiches 633 " ntibilieuses 633
de Lion 126, " Cum Myrrha 633 " Antihystériques 636W
de Loup 523 " et Myrrha 633 " Apéritives 632
de Veau 185-187! " Aloetice 632 " d'Asafotida 633
de Veau Triphylle 186« " Assafœtidæ 633 " Astringentes de Ré-

Pierre (dans la vessie) 1190' " Ante Cibum 639 camier 633
Pierre d'Alun 131 " Antibiliose 639 : Bénites de Fuller 639

Calaminaire 2428. " Antimonii Compo- " de Blancard 635
" Cautères a- site 633 " Bleues 636
Divine • 33 Asiatice Composite 633 " de Calomel Comp. 633
d'Ecrevisse 26 " Corulee 636 " Carbonate Ferreux 635

" Infernale 177 ' Cambogiæ Compo- Capuron 633
Ollaire 524 site 633 " Cathartiques Comp. 634
Ophthalmique 303 " CatharticS Compo- i Catholiques 634

" Ponce 627 site 634 4 de Ciguë Composées 634
" de Vin 657 " Cochii 634 " Cochées 634



TARLE ALPABÉTIQUE.
1455

1il. de Coloquinte Comp. 634 Pimento Water 17-0 Ppmentho6
de Coloqyinte et de Pimpinella Anisum 148 Pipsmseewa 263-548

Jusquiame 634,. « Maxima Canai. P.issehae2 5
de Cooper 638 densis 714 P1scidia Carthagenesis 642
de Copahu 634 " Saxifraga 639 P i Erythrinae 642
Diverses 638 Pimprenelle des Jardins 639 Piscidie 642
Emménagogues 632 Pin 640 Piscidine
d'Ergotine 348 Blane du Canada 640 Pissenlit 791
de Fer Composées 635 " d'Ecosse 640 Pistacia Vera
de Fer et de Myrrhe 635 ' Sylvestre 640 Pistaches 642
Ferrugineuses de Pinces Courbes 9 " de Terre 643

Vallet 635 ' Droites 927 Pitainine 577
de Fremint 682 "lémostatiques 934 Pitch 585
de Galbanum Comp. 633 Pinckneya Pubens 640 Plaster 338
de Gamboge Comp. 633 " Pubescéns 640 " Plaster with Ca 338Gourmandes 639 Pine.Apple Essence 351 ithaCan-
de Grifmth 635 Apple Juice 762 Pitcher Plant tharides 335

719d'Hahnemann 451 " Nuts 640 Pitcheri 324
de Hooper ii3S Ping-war-har-Jumby 878 Pitchery 324
Hydragoguoes 633 Pinite 640pit Wel 559Iodoformo-Ferriques 477 Pink Root 745 Pite 19
d'Iodure de Fer 635 Pinus Alba Canadensis '40 Pit.ecor3
de Jalap Composées 637 " Balsamea 83-200 Pitta- 12
de Mercure 636 4 Balsamifera 83 Pittacale 643
Mercurielles 636 " Canadensis 83-643 Pituri 324
Opiacées 637 " Cembra 201-640 Piturine 324
d'Opium 638-G37 " Lambertiana 640 Pituite 324
Panchimagogues 634' " Palustris 201 Pityriasis 1208de Plummer 633 " Picea 640 Versicolor 1215
Phosphorées 637 " Sabiniana 640 Pivoine Femelleco 1
de Phosphore 637 " Sylvestris 640 Mule 601Pressées 69 ." Virginiana 640 Pix Abietina 643de Radius 634 Pione 601 " Ulba 643
de Ruffus 633Piony 601 " Arida 645
de.Rhubarbe 637 Piper 641 " Atra 645de Rhub. Composée 637 Piper Aromaticum 641 " Burgundice 643de Savon Compo- " Angustifolium 534 " Canadensis 643

sées 638-637 " Caudatum 301' " Liquida 643
de Scammonée.Colo- "- Cayennensis 242 " Nigra 645

cynthées 634 " Citrifolium 629'." Sicca 645
de Scille Composées 638 " Claussii 642 Plague 133
Sédatives des Srs " Cubeba 302 Plaies 1274

dela Providence 193 " Ethiospicum . 848 " Contuses 1275de Soufre Doré Mer- " Guineense 242 " Empoisonnées 1277
curielles 633! " Hispanicum 242 " de Lit 1074

" Universelles 634 " Indicus 242 " Lacérées 1275
de Vallet 635-396 " Longum 641 ' par Armes a Feu 1276Pilnliers 631' " Methysticum 641 par Incisions 1274

Circulaires 631 " Nodosum - 629 " par Instruments Pi-
Pimbina 859 " Odoratum 639i quants 1276
Piméléine 618 " Parthenium 641 " par Instruments
Piment 242 " Reticulatum 628-629 Tranchants 1274

des Abeilles 538 Pipéridine 302-642 Plantago 645
Anglais 639 Pipérina 642 " Cinops 646
de la Jamaïque 639 Pipérine -

6 4 2  
" Major 645

Royal 555-641 Piperoide of Ginger of " Latifolia 645
Tabago 683 Beral 571 " Psyllium 646

Pimenta 6 3 9
1 Pipéroïde de Gingembre 571 " Vulgaris 645

PimentS BaceS - 6 3 9 !Pipéronal 438 Plantain - 645Pimento I 39Pirielase 524 " d'Eau 127
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Plantain à Grande Fe
Trillium

Plantano Vanilla
Plasmoe
Plasters
Plaster of Ammoniac

"yof Antimony
of Assafetida
of Belladonna
of Cantharides
of Lead:
of lodide of Le

" of Paris

Plateau pour Panse-
men

Platina
Platine
Platini Bichlor idum

Platinum
Pleurésie
Pleurisy Root
Pleurodynie
Pleuro-Pneumonie
Pleurothotonos
Plica Polonica
Plique Polonaise
Plocaria Candida.
Plomb

Brûlé

Cendré
Corné

Plombage de Chaux
Plombagine
Plombago

", Europaa
Lapathifolia
Scandens
Undulata.
Zeylanica

Plumasseaux
Plumbi Acetas

Aceticum
Carbonas
Chloridum
Diaeetatis So

Ilydriodas
Iodhydras
Iodidum ou I

re
Nitras

Oxydum
Oxydum Rub

Oxydum Sem
tr

Saccharas
Subacetatis
Subearbonas
Tannas.

Plumbite de Chaux
Plumbum

TABLE ALP HABETIQUrE.

uille 645 Plumbum Carbonicum 648 Poivre du Pays er,6;
824 ' Hydrico-Aceti- à Queue 302
853 cum Solutum 516 Rouge *42
616 " Todatum 648 de Singes 84g
333 " Nitricum 648 Poivrée 263
335 " Oxydatum Ru- , Poivrette Commune 561
335 brum 648 Poix
335 Plummer's Pills 633P" Bâtarde
335 Pneumis Boldo 216 " Blanche
336 Pneumonie 1159 " de Bourgogne
339 Pneumonie Catarrhale l159" du Canada 648

aad 339 " Croupeuse 1159 " Commune 643
22S " Fibrineuse 1159 " Grasse

Typhoïde 1160 " Jaune 643
ts 1317 Pneumothorax 1165 " Liquide 643

,646 Pneumo-hydrothorax 1165 " Minérale 215

646 Pneumopéricardite -1147 '> Scoriacé 215
646 Pod Pepper 242 " Noire 643-645
646 Podagre 1269 Poke 625

1163 Podalyria Tinctoria 204 " Berry 625

189 Podophylle 650 " Root 625-856
1265 " Peltée 650 Polémoine 651
1159 Podophylli Resina 697 Polemonium Reptaus 651
1136 Podophyllin 697 Pollychrome 117
1215 Podophylline 697 Polygala Amara 651
1215 Podophylloquercétine 650 " Polygama 651

406 Podophyllotoxine 650 Rubella . ;51
647 Podophyllum 650 ßega 725

649 " Canadense 650 " Virginiana 723
21 " Emodi 650 ' Vulgaris 651
643 Peltatum, 650-1043 Polygalacite 1221
649 Pogostemon Patchouly 613 Polygalactie 1227
646 Poids et Mesures 9 Polygale Vulgaire 651

646-390 Poil 1228 Polygaline 727
646 Pointes d'Asperges 190 PolygDnatum Multiflorum 294
646 Poireau 128 Polygonum ;51
647 Pois'à Cautères 9484-554-914 " Acre (;51
646 " à Gratter 554 " Amphibium ;51
647 Poisons et Antidotes 1032 Avieulare 651
889 Poison Berry Tree 198 " Barbatum 651
647 " Ivy 701-702 Bistorta 215
647 " Nut 562 Centinodium 651
648 " Oak 701-702 Coccineum 651
648 " Parsley 292 " Hydropiper 651

lutio 516 " du Serpent à Son- Hydropipero-
648 nettes 695 ïdes 651
648 Poivre 641 Nite 65L

[odu- " Blanc 641 Minor 652
tum 648 " de Cayenne 242 Persicaria 652

64 ". Commun 641 Punctatum 651
649 " de Cubèbe 302 Polymnia Uvedalia 652

srum 649 " d'Eau 651 Polymnie 65*
ivi- " Enivrant 641 Polypes Charnus 1313

eum 649 " d'Ethiopie 848. " Fibreux 1313

649 " de Guinée 242 " ongueux 1313

648 " d'Inde 242 " des Fosses Nasales 1313

648 " de la Jamaïque 639 " Gélatineux 1313

650 " Japonais .870 " Granuleux 1313

649 " Long 641 " de la Matrice 1123

647-1043 " Noir 641 ". des Oreilles 1119

a



TABLE ALPHABÉTIQUE.
145J

Polypes Vésiculeux 1313 Pom. Ophthalmique 179 Portland Arrowroot 186
302 Polypodium Filik Fomi- " d*Oxyde Jaune de " Sage 186

42 na 192 ercure 843 Porter des Anglais 211Filix Mas 403 ''. de Poudre de Goa 839 Portulaca Oeracea 654
4 63Pinnatifidum 652 " pour les Lèvres- 838 Posidonia Mediterranea 78
61 Virginianum 652 ' du Régent 653 Position du Coeur 1120Vulgare 652 ' Simple. 837 Pot-Pourri 54

Polypody 652 " Soufrée 842 Potalia Amara .654
4 Polypore de Chêne 216 " d'Helmerick 847 Potalie Amère 153

Polyporus Ignari s 216 " Stibiée 838 Potash Water 171
648' Polysolve 652 " de Sublimé Corrosif 653 Potassa 654-655-1043

Polysulfure de Potassium 665 " de Suie 408 " Caustica 655-1043
Polytric 652-115 " de Térébenthine 847 " Cum Calce 655-1043-

643 Polytrichum Juniperum 652 Pommatum Hydrarygy- 611
Pomegranate 677 rosum 841 Fusa 655

215 Rind 67 " Nervinumu 203 " fydras 655
215 Pommades 5à-652 Pomme d'Amour 742 " with Lime 655

-615 d'Acide Chrysopha- ' de Cèdre 489 t " Sulphurata 665
nique 301 " Epineuse 309 Potassæ Acetas 656

d Acide Gallique 837 " de Mai 650" Alumino-Sulphas 131625 d'Acide Phénique 837 " Mousseuse 207 " Arsenias 182-856 d'Albano 452 " de Sauge 711 " Biautimonias 151

651 Anti-Hémorrhoidale 653 " de Terre 742 " Bicarbonas 656
117 Antimoniale 151 Pommela 439 " Bichromas 656-1043-

51 d'Autenrieth 838 Pompadoura 235 " Bitartras 6976;51 de Berton 653 Pompes 964 " Bisulphas 657
51 de Calomelas 343 Laryngienne - 964 " Carbolas 95
51 Camphrée 260 " Stomacale 472-964 " Carbonas 658

M.de Carbonate de Pompholex 874 " " Impurus 659
5 Plomb 845 Pomum Amoris 942 " Carbazotas 663

1 de Cazenave 27 " Spinosum 30M1 Chloras 659-10431227 de Cirillo 653 Ponce 677 " Chromas 660
1 Citrine 843 Popetion 942 . Citras 600
727 Contre la Calvitie 653 ' Aspiratrice 1152 Hypophosphis 661

Contre la Fissure Poor Man's Plaster 606 " Nitras 662-1043294 Anale 653 Poplar 654 Picras 6636351 Anal
451 Contre l'Ophthalnie 653 Poppy G04-605 - Permanganas 663-651 Contre la Thrombose " Cap'sules 604 1043
651 Veineuse 653 "HEads 604 " Phenas 95651 de Desault 653 Populine 654 Phosphas 363
2515de Deutochlorure de Populus 654 " Prussias Flava 6-60

Mercure 653 " Balsamifera 654 Sodæ Tartras 73 6651 de Deutoiodure de Nigra 654 " Sulphas 664651 Mercure 842 " Tremula 654. Sulphus Cum Sul- -651 de Diachylon 840; " Tremuloides 654 phure 664

651 de Dupuytren 653 Porcelet 457. Sulphis 664
65LEpispastique 839,Porphyrine » 322 Tartras 665
652 Epispastique du Porphyrisation 58 Tartras Acida 657
652 Codex -605 Porphyroxine 654-712, Potasse 654

Epispastique de Porreau 128 à l'Alcool 655
Garou 8 44-378 Porret 128 " à la Chaux 655

65. de Foie de Soufre 846 Porridge 870, Caustique 6556352 e

1313 " dHelmerich Angl. 235!Porrigo 1214 " Caustique Liquide 516
1313 " d'Iodure de Cadmium839 4 Favosa 1214 " du Commerce 659

1313 " d'lodure de Soufre 847 " Scutulata 1214 " Fondue 655
1313 " Iodurée 844-846 Porrum 128 " Liquide 150

1313 ' Mercurielle Comp. 842 4 Sativum 128 " Liquide Caustiqe- 655
1313 ' Mercurielle Double 841 Port-Wine 866 " Vitriolée 664

1123 Mercurielle Simple 842Porte-Attelle. V. P. Chirurgie;
1119 9



TABLE ALPHABETIQUE

Potassii Aceta. . 656Poudre Aérophore 6731Poudre de Jalap 67â
" Bicarbonas 656 " d'Alcyon 676 " de Jalap Composée 675

Bichromas 656 " d'Algaroth 152 " de James 671
Bromidum 658-1043 " Antimoniale 671 4 des Jésuites 274
Chloridum 658-1043 "Antimoniale Conmp. 671' ' de Kino
Cyanuretum 660-1043 " Aromatique 6721 " de Kino Composée. 674
Cyanidum 660-1043 " Arsenicale du Frère " de Knox .234

Ferrocyanidum660-1043 Côme 676 " de Kraille 475
Iodidum 661 " Arsenicale du Codex 676 " de Lycopode- 523
Sulphoeyanidum 664 " Arsen. de Rousselot 676 " de Mercure Crayeuse454
Sulphocyanuretum 6 6 4 - " aux Mouches 183 " de Mismaque 475

10431 " de Bahia 301 " de Morphine et Atro-
Sulphuretum 665-10431 " de Blanchiment 234 pine 473

Potassio-Cobaltic Nitrate 665 " de Cachou 672 " de Morphine Comp. ;75
Potassio-Ferric Alum " de Canùelle 672 " Nitrée63
Potassio- Tartrate de Fer 397 " de Canheile Comp. 672 '- Nutrimentive 4;14
Potassio-Tartrate de - " des Capucins 70 7f d'Opium ct d'Ipeae.

Soude 736 " de Castillon 532 Comp. 74
Potassium . 55-665 " Cathartique Comp. 675 " de Peptones de Cha.-

"e Hydrate 665 " du Caucase 475 poteault 015
" Hypoiodite 665 " Caustique dd\Frère ' Picriqne 760

" Lozengces 833 . ême 676 Persanne 475
Potato 742 " des Chartreux 152 1 Pour les Enfants 523

Cure 613 "l Composée 1360 " Purgative d'Alhiaud 40S
Fly 2411 " de la Comtessè\ 27 Purgative de Roger 514
Spirit Oil 12*> ."5 Contre les Punaises 475 ' de Réglisse Comp. .67

Potentilla 666-823 " de Coton 679 " de Rhubarbe -
"e Anserina 666 " de Craie Aromati- ' de Rhubarbe Comp. G75

Canadense 823 que 672! · e Santinelli 526
Argentita 666 " de Craie Composée 673 " de Scammonée 675
Reptans '' de Craie Opiacée 673 " d Scammonée Com-
Tormantilla 6 " de Craie et d'Opium 673 posée 75

"DSarmantosum 31"ede Damiana Com- "£de S 'dlitz 673
Potentille 6661 posée 309 " de Se encine Comp. 674

Ansérine 666 " Dessiccative 683 " de Sod 673-737
du Canada 666-823 de Dover \ 74 " de Symp thie de
Canadienne 6 " deDover Allemande 674 Digby 400
de Norwège 666, d'Écailles d'Hu \tres 599 " de Sucre 674
Rampante 666 " ervescente 673 ' de Talc 525

Poterium Sanguisorba 639 " d'Elterine Com- \ " de Tan .83
Pothos Fotida 3221 osée \674 ' e Tennant 234
Potio 6661 " de Fer 47q " Ternaire 562

Effervescens Anti-Eme- " du Frère C6me 6" Th&iaque 780
tica 667 " Gazifère 673 de Valentini 526

Potions 6661 " Gazifère Ferrugi- " Vermifùge sans Mer-
Potion Anti-Cholérique .666 neuse 674 cure 674

Anti-Émétique de " Gazogène 673 " esVian 677
Rivière 667 " Gazogène Alcaline 674 " de Vienne 611-655

" du Dr Castel 667 " de Gingembre 676 4 de Vier boi 523
Effervescente 546-667 de Goa 301 Poule Grasse 497
d'Ergotine 349 " de Gomme Adra- Pouliot 436
Fébrifuge 667 gante Comp. 676!Pouls 985

" Gazeuse 546-667 I " Granulée 676 Poultices 2
Neutre 546 " de Gregory 675 Pound Extract 699
Noire 470 " Grise 454;Pour Extraire une Dent
Purgative 6671 Hypnotique de Ja- sans Douleur 1065

" Saline 546! cobi 454 "le Mal de Mer 270
Potion of Riverius 667 4 d'Ipécacuanha 674 " Perforer les Em-
Potus Imperialis 657 " Comp, 674 plâtres 334
Poudres - 54-76-350-6711 " d'Iris 484 " Substituer I l'Iodo. 1360
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Pour le Tenia 270-1065 Prepared Chalk 300aProto-Iodnres 43
Pour le Ver Solitaire270-1065 " Galbanum 410 Proto-Iodule de Fer 393
Pourcelaine 654 " Lard 116 " Iodure de 'Mercure 450
Pourpier 654 " Oyster Shells 599 " Iodure d'Or 197
Pourriture d'Hôpital 1303 " Storax 759 Protobromure de Fer 3J0
Poux 1206 4 Suet 116 ' de Mercure 448

de Corps 1206,Préparations Chimiques 34 Protocarbure d'Hydrogène 40
de Tête 1206 " Expectorantes 6 Protochlorure de Carbone 269

Powders 671 " Héliciées 43S d'Antunoine 151
Powder of Ipecacuanha " de Xr Renaud Û26 " d'Etain 754li

and Opium 674 " desguesAcides 761 " de Fer 392
of Iron 397 Preparation of Honey 536 de Mercure 446
of Tin Presbyopie 1095 Protoeitrate de Fer 394
Wafers 223,Presbytie 1095 Protoiodide of .Mercury .'451

Procipitatum Album -454 Preserved Ginger 878 Protonitrate Ammoniaco-
Prairie.Dock 610 " Juice of Colehi- Mercuriel 451

Indigo 204 cum 369 Protonitrate de Mercure 451.
Prasum 128 " Pulp 789 Protopia 668
Preaser 668 " Vegetable Juices Protopine 668
Précaution contre.la Con- 799 Protosulfate de Fer 399

tagion 982 Présure 668 " de Mercure 453
Precipitated Carbonate of Prickly Ash 870 Protosulfure d'Antimoine 154

Lime 229 " Poppy 174 " de Fer 400

Carb. of Zinc 871 Pricrmna Excelsa 222 " de Sodium 741
Extract of Bark 684 Pride of China 198 Protoxide of Nitrogen 40
Fèrrous Sulph. 400 of India 198 . of Mercury 452
Oxyde of Mer- Prince's Feather 133 Protoxydes 42

cury 451 " Pine 263 Protoxyde à'Antimoine 152
Phos. of Lime 230 Principes généraux de " de Barium 205
Phos. of Càleium 230 Pharmacie 46 de Cuivre 304

Sulphate of " Digestif 613 " de Fer 38
Iron 400 Doux des Huiles-- 421 " de Mercure 452

" Sulp 764 ." Obstétrical du de Potassium 654
Sulphuret Seigle Ergoté 348 de Plomb '649

i.4 Antimony 154 Prinos 462 " de Zinc 874
Précipitation 74 " Verticillatus 462-699 Pxuehe
.Précipité Blane 4 ' Privet 601 4 du Canada 443

0" Ammoniacal 454 Procédé pour conserver Pruna f39
Jaune '453 les Fruits 51 Pruneaux 669
Jaune de Mer- "·les Légumes 5i Prunes 669

cure 453 Prolapsus de la Luette 1170Prunella 668
Noir de Mercure 454 " de la Matrice 1224 " Officinalis 669
Rose de Lemery 453, " du Rectum 1187 ; Vulgaris 669
Rouge . 452 Proof Spirit 125 Prunelle 668
Vert 304 Propepsine 614 Pruni Domestieæ Fructus 669
Violet de Mer- Prophylactiques 33 Pruniers 669

Ï4g cure 454 Propyl-Phenol' 1360 I " de Damas 669

Prèle d'Hiver 345,Propolis 555 Prunum 668
des Champs 345 Propylamia 299-668-825 Prunus Cerotina 669
des Tourneurs 345 Propylamine 299-668-825 " Domestize 669
des Vases 345 Protéine 668 " Lauro-Cerasus 498

Premiers Soins à donner " de Muddar . 68 " Viriniana 669
aux Nouveaux-nés 123-3 Proto 38,Prurigo 1206

Prénanthe 667 Proto-Acetates 43i " Formicans 1206
Blanche 667 " Arseniate of Potas. 182 " Mitis 1206

Prenanthes 667 " Citrates 431 " Podicis - 1206

"t Alba 667 " Carbonate de Fer 396 " Pudendi 1206
40 " Serpentaria 667 " Cyanure Jaune de 4 Senilis 1206

Prepared Calamine 227 Fer et.de Potas. 660 Prurit de l'Anus 1206
-4
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Prurit Modéré 1206 Pulmonaire 670Pulv. Hydiargyri Cine
des Parties Géni- en Arbre 671- reum 452

tales 1201 " de Chêne 671 "Hypnoticus 45-1
des Vieillards . 1206 Pulp 671 Ifantu 675
de la Vulve 1206 " of Tamarinds 669 Ipecauanha Comp. 674

Pruritis 1213 Pulpa 671. Ipecacuanha et 3pii 67-
Prus-ian Blue 393 "CassiIpecacuanhaOpiatus7
Pru.siates, 43 Pulpation 58 Talapme67.
Prussiate de Fer 393 Pulpe 671 JalapS Conpositus 675

Jaune de Potasse 659 de Casse 250-671-789 " Kino Comp. 675
de Mercure 450 --de Coloquinte 287. Kino cun Opio 675
de Potasse Sulfuré 664 de Pruneaux* 669 'Lîcopodii.523

de Quinine 686'Pulpoire 671 Liquirithe Comp 674
Prussiate of Mercury 450 Pulque 53-122 agnesiS cum Rheo 675

of Potassa 661 Pulsatilla 145. Morphino Comp. 675
Prussic Acid 100 Pratensis 145 "Opii 59-)
Pseudaconitine- 113 PUISatile Vulgaire 145. Opii Comp. 675
]Pseudo Acacia Odorata 702 Pulveres 671 " Parturientes 341;

Isopyrine 485 " A perientes 673 " Pectoralis Kurella 674
Jervine 856 " Effervscentes 673 PepsiuixCmp- 317
Mechoacana 294 Pulvérisateur 471 " Principis 45

0 Plue5-22 " c arn 0

Morphia 669 Pulvrisation 516 "Q

Norphine 596-669- des Liquides 471 Rhei 675
Narcissine 558 " auTamis 59 " Rhei Comp. 675

"Pellétiérine 678 Pulverised Silex é7-8," Scammonli Comp. 675
Quinine 276-691 Pulverizer 471ë lTaracang1151

Psora Leprosa 1207 Pulvérolés 671L Tragacanthoe Comp. 6 75
Psorale 669 Pulverulent Tar 645 Pumex67
Psorala 669 Pulvis 671 Pumice67

Eglandulo " Aerophorus Ancglica674ne

Mitilotoide 6619 Y AIrophorus Seidlit- :Pump a964O

Psoraléine 670 zensis 673-Pumpkin 302
asoriasis 1207 Ad Partumlu 677

PtéIéine 670 Antacidus 675 Puneria Coagulans 1360
]Ptelia Trifoliataý .670 Antimonialis 671KPunica Granatumi 677
Ptéride 192 " Antiphlogisticus Pure Alcohol 124
Pteris Aquilina. 192 Infantum 672 Charcoal o 244
Pterocarpi Lignum 714 Aromaticus 762 Emetia c R

Pterocarpusjarsupium 492 YAntimoni Comp. 671i Ext. of Liquorice 375
Santalinurn 74 'Croai acs "Sulphuric Acid 10S

Pterocaulon Pycnosta- Comp. 673 Puratifs 25-1075
chyum 670-" Catechu Comp. 672 Purg"ative Drauglit 66.7

Psane.Ptisan0. Tisane lCatharticus 675 Purginu Aric 346

Ptomaïnes 67î0' Causticus cum, Calce 655 'Y Buckthorn 6 9
Ptosis 'l082- Viennensis 655 Cassia 250
Ptyalisme 11 69ý Cinnamomi Comp. 672é Croton )à

27 l-ercuriel 1167 " CretS- Aromaticus. 672 " Flax SOSQ

Ptvchotis Ajowan 72W~ CretS Aromaticus Nuts 4S7

Foeniculifolia A29 cum Opio 673 Purified Animal Charcoal. 244

Pucélagre 859 Cretaoe Compositus 673ý Arsenious Acid of
Puccoon. 712 Cretoe Comp. cuni Com merce 92
Iuff-Ba1I 523 Opio 673 ' Black Antimony 154.

Puku-Kidangp* 613 Effervescens Comp. 673 "' Chloroform 26S

Pulegium Cervinum 538 Elaterini Comp. 674 ' Cotton Wool 427

Pulicaria Annua -349 ' ex HIminthocorton Ox Bl S
Puliporaria 670 Comp. 674'OxGal3

Arborea 671 Glycyrrhizae Comp. 674, Pyrolignous &cid 91
" Maculata670 Glycyrrhizucuii Sulphide of Anti-

Officinalis 670, Suiphure 674i, mony 154

'4
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Purple Avens: • i 419 Pyroxylie Alcohol -34
Willo Herbge:S 24 a • • Queue de Cheval 34Willow llerbï 5 24 " Spirit. 751 " de Pourceau 724Purpura 2 6 3 Pyroxyline 679 de Rat u 47

Purpurine ou Flavo-Pur- Ammoniacale 679 detRenard 345
purine 30 i-704 Pyroxylinum 679 Quick Liie 233Purslane 654 Pyroxylon 679 Silver 445Pustules 1204 yrus.Americana 144 " G26

Malignes 1286 - rss 826
Putamen Ovi 600-794 Quickens 829
Putrescine 670 Quillaa . 684
Pyélite 1190 Quahoil >.2 Quillaya Saponaria 684

?yelo-Néphritc 1190 Quai - 22 Qunce 306
Pyémie 1231 Quassia 13 Essence 351
Pyrélaine 566-143 " Amara 6 8 Tree 06
Pyrèthre 14 Excelsa 685 Quinamine 276-691Germanique 144 Simaruba 680 Quinhydrone 45
Pyrethrum 143 " Amer >80 Quinétine 69Caucassicutu 475 " Cups 80Quna

Officinalis 144Quassine '80-104-3 -Amorpha 684Parthenium 535 du Commerce 682.Quinia 684Verum 143 " Pure de Fremint 681 " Amorpha -684pyridine » 753-794-577 Quassite. 680 " Bimuriatica Carba-
Pyridin-Dicarbonie Acid. V. Quatre Epices 561-683 un mirdata 692Pyridin-Tricarboxylic Acid Semences Chaudes 156- Quinie Acetas d 685
Pyridin-Tricarboxylie 

351 Antimonias 685Acid 68 'Semences Froides 725 Arsenias 685-1043Pyrite 4 0 0 Québrachine 191" Arsenis 685Pvritine ou Résine Em- Québrachinine 192 " Benzoas 685pyreumatique 407 Quebracho Bark 191' Bisulphas 685Pvro-Acetié Ether 87-751 " Blanco 191 Citras 685Spirit 751 " (Tolorado 192 " Disulphas 687L>yrocatéchine 256-697 Gum 192 et Ferri Iodi 686
-yrodine 679 Québracol 192 Ferroyanas 686.

yrogalacine 40 Queen of the Meadow 746 ' Hydriodas 686Pyroglycériue 561 Queens Root 756 "Hydrobromas 686Pyrola - 263 Quenouille d'Eau 135 " Hydroferrocyanas 68631aculata 263 Quercitrin 084 " Hypoliosphis 686Umbellata 263 Quercitrine 684-7> • Iodiduni 686
Pyrole 2 6 3 -518Quercitron GS4-683 " odosulphas 687

a Ombelle 263 Quercus ;83 Ioduretum 686Pyroligneous Acid 751 " Ecilops G83 ' Lactas 687Spirit 751 " Alba 683 " 3Murias 687Vinegar 91 Cortex G83 " Nitras 687 
Pyrolusite 531 Infectoria 411 " Phosphas 687Pyromanie 1344 Marina 407 Sulphai 687Pyromel 779 Pedunculata 683 " ·Sulphas Impurus 684
Pyrophobie 1344 Robur 63 " Tannas 691Pyrophosphas Ferricus " Rubra 683 ' Tartras 691

cum Citrate Ammoniaco 398 " Tinctoria 683 Valerianas 691
Pyrophosphate de Fer 398·Quevenne's Iron 397 Quinicia 691

de Fer Ci- Quelques Notions sur la Quinicine 691
4 tro-Ammoniacal 398 Botanique .78 Quinidine 692-276
8 Pyrophosphate de Fer et Quelques Siunes qui an- Quinidin Su Iphas 692

de Soude 398. noncent du danger dans Quinina 6848Pyroquinole 455 les maladies 290 Quininæ Bisulphas 685
8 Pyrosis 1176 Quelques Signes de mort Hydrobromas 686

Pyrosulphites 665 prochaine 290 " Hydrochloras 687
Pyrotechnie 627 Quelques Signes Physiolo- " Sulphas 687
Pyrotonide 679. giques et Patholo- Valerianas 691
?yroxyle 679 .giques 984 Quinine 684-276



Quinine Douce 684IRacine de Chine' 730 Raisin en Caisse 866
Insipide 684 de Contrayerva 293 de Corinthe SG-
Purifiée 684' .. de CypripèJaune307i"de Couleuvre 53

Quinine Flower 7071 deDictame 3 d e\
Quinio du Brésil 684 Douce 4 2 61 de l'Orégo1
Quinobaume de G selin 691 de d Drake 293j"d'Our8
Quinoïdine 684î de Femmes Battues 790!"deRenard 610
Quinium de Labarraq e 6911 F699 "Sauvage

Quininum 684-" de Hedvadji des Tropiques 407
Quinoïde d'Armand 210,:Tchoni 684Ramberge 540
Q6inol8ine4 Racine d'Irin 74Ranmeh 7

Quinolineye692" Jaune 455n ami 7peu3
Quinquefolium 666 " de Juan Lopez 8 13 Ramollissement du4Cer-
Quinquina 241 " de Kav4a2i 684, veau 1125

69g" deDrke 29 "dOus Gni 8sV

Aromatique 250 Musquées 766 " des .enrd V 1

de Bogota 2761 " Noire 6701 Scorbut
Calisaya6Fibreux 46' " d'Osier 981". des Os 407

i Calisaya Jaune 2741 des Philippines,48R293 de la MoelleEpi-
Q Carabay6a 27 " de Ratahia 5 R483a nière71130

Carthagenai 276 de Rhaponti ez 699Ramsted 156Condaminea 276i " de Safran des Indes 35Rangeu 611

Cuproea 6961 " Salivaire 143 " Tar 619
" F 276 de Salsparefi79aunbulo 693

FerrugCineux 2761 " duSt-Espri 846 Rauuneulus 69'3ris 274 " de Somboul 76 " Acris 6 -
de Haane 276 " de Tormentille 82 R Ficaria 69a
Ruanueo 276 .de Turbith 0 Fnl um 619
Ja" n Pale 276 " Vierge 71 " Sceleratus693

" Jaune 274 Radical Vineare 719Rauco 13
"Jaune Royal 274 Radis de Cheval 181;Rapport Approximatif du

" Java 276 Radix Apii Petroselini 1561 Poids d'Apothicaire
Javania 276: " BardaeS 173 et des Poids6Déeim. 13
LdHa'a 276 " Braziliensis 483!Rapure de Giac 43
de Lima 276; " Cainane 226Rasbe F705
" oxa 276 " Caryophylloe 419Rasion 57
Maracaybo 276; a Chiococe2261Raspatura Cornu1Ceri 297
Pitaya 275-276 R Colhici 232 RasurapCornuoCervi 97
Santa Maria 2761 Europoea 498Ratafia 691
Roue 276 ' Filicis Maris 483Ratafia d'Angélique 694
Rodze deLCizco 276 Cana6izRais- bd'Écor7es5d'Oranges
du Sénégal. 76 C panicoe 426 Amères 69.5
Succurubra 276 4 Gramins .826î RpdeaFramboisesrni 94

" na Vrai 274 " rIpeepnha 4831 RadeGadelles, 694
Quintefeuille 666 " Iridis Floreitinæ 484 " de Noyaux 694
,Quibtescences 568; " Lapathi 7051 " de Zestçs d'Oranges 695
Quintisulfure de Potasse ' Liquiritiæu Glabroe 426Ratanhia 493-494

Concret 665 " Ninsi 602-730 Ratanhine 493
Quitch~ 826 Rurnicis 705 Rattle-Snake's Master 500-122

I" Sassafras .720:Rattle.Snake Poison 695-1043
RRafraîchissants 29 Rattle-Snake Root 667

Rage chez l'Momme 1347 Rattle-Snnke Wecd 441
Racahout des Arabes 692 Ra& Oi 679 Ravensera Aromatica 122
Rachialgie 1131 Ragweed 134 Raw Beef 1010
Rachitisme 1259Raideurdes Articulations1300 "1Lint 888
Racines 50 Raifort 181: Meat 1010
Racine d'Arnica . 82 Officinal 281 Réactifs 5;

Brésilienne 483'"Sauvage. 18 des§Urines0
de Cainca 996 Raisin d'Amérique 625Realgar'1S3
au Chocolat 419 Bleu 139,Récolte des plantes et de
deR Colchique 282 " des Bois 852 leurs parties 46
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Recrementa Vitri 6 6 4 fRefined Silver 180!Renouée 651
Rectification 62 Refin S 29-933-1076 R Amphibie 651
Rectified Alcohol 125lRéfrigérat 9 Am eO of Amber 5 8  

ration Locale 961 " Aviculaire 651
S P 5 2Régianine 695 " Douce 651.Pyroxyli Spirit 12 Régime. V. Diète. " Persicaire 652

SArt Rgles. V. Menstruation Vivipare 215
ed marnt 1 15Règles Générales-pour l'ad- Renversement des Pau-Bane Berry 115 I

" kministration des pières en dehors 108" Bark 274 remèdes 9 98'Renversement des Pau-
Buckeye . Générales sur les pières en dedans 1081
Bud Géné re doses 45epercolation 36.
Cedar 409 Générales pour faire · Répercussifs 33-1076
Chromate of Potash 6561 les extraits h- Reprise 724

of Pota-sa 656 quides 361;Reseda 696
Générales pour faire " Gaude 696Cinchona Bark 274 les infusions 4651 " Luteola .696Cohosh 133 Réglisse 426 " Odorata 696Curaça 115 Régule d'Antimoine .151 Resin 696Curaçao Cordial 693 d'Arsenic 183 ' Cerate 846Currant Wine 8 6 5 ;Reinede"rs7 oab69Elixir 39Riedes Prés • 746; " Copaiba 696

9 Elm 3 2 5 Reinette du Choco 8481 of Jalap G969m H83 Remarques générales sur la " Plaster 33919 "Head 188 
1 r6397Iodide of Mercury 450 manière de faire les élec- " of Podophyllum 697

Larch 6 2 6 R tuaires 289; 4 of Scammony 697Lead 649 Remarques générales sur la Resina 84-696
93 Ldistillation 64 " Alba 84Litmus -Paper 495'Re énrais sr l

3Meadow Sweet 746 emarques gla " Cayennensis 240
Mercuric Oxide 452R è. pulvérisation 54 " ('opaibS 696

(ulpide 453-emèdes (manière de les " Copallina 295-432
Oak 6831 Rem'de prendre) 998 " Elastica 240

a Oil 4pemde les Crampes 695 " yreumatica
·· of Thyme 5991 pour a Consomption 695 \ Liquida 643

Ipour s Brûlures 695 " Flavâ. 84
1)" Oxide of Lead · 649 c pour les Erysipèles 695 " Gommart 432

Oxide of Mercury 452 pour le Rhume de Jalapc 696
9 p Cerveau 695 " Juniperi 712

97 epper 41 " pour le Mal de Mer 442 " Lentiscinia 532
94 Pimperne 4  pour Combattre 'O- -Liquida Pini balsa-

94 Poppy piisme 596 mea 200Poppy Petals 604! 4 p Durande 590 " P 'bi Laricis 793
9.5 " Precipitate 45mn 8 de Fébure 93 " Liquida Pistaci
194" re 3 Homéopathique 441: Terebinthina 792

R94 " t Infaillible ponr le " Liquida Podophylli 697
94 ver solitaire 578 " Liquida Scammonii 64795 Sanders 714 " de Noufler 405 " Thapsie 687
94 Saunders 714 " Contre l'Inflammà- Resinæe . 6
93 tion d'intestins 695 Résines 84-69622 Spruce 626' " Contre l'ivresse 1360 Résine d'Alveloz 557
43 Sulphuret of Arsenic 183 Remigria Pedunculata 695 " Animée 134-433
67 Sulphuret of Mercury 453 " Purdioena 695 " d'Asafœtida 193
41 " Sulphide of Mercury 453 Renai Colie 1191 " Cachibou 43222 eined Dock 7 0 5 Rennet 768 " Chibou\ 432
10 Vitriol 109-867 " Whey 1016 " de Copahr .696
88 Reduced Iron 397 Renoncules 693 " Copale duBrésil. 295
10 ,, " Lozenges 831 Renoncule Aconit 693 " de Cayenne 241
56 Réuction 75 " Acre 693 " de Courbaril 433
50 Redoul 34-297 " Flammette 693 " Elastique 241
S3 Reed Mace 835 l Petite Chéli- " Elemi 327

Refined Cotton Oil 580 doine 693 " de Gaïac 43046 Scélérate 693 " de Gausar 436
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1464 T'ABLE ALPHABÉTIQUE. I
Résine Gommart 432Rheum Compactum 699 Rhumat. Inflammatoire 1214

" de Hachisch 436! Officinale 699 " Musculaire I 266

de Jalap 6961"alnatum 69

Jaune . 84; Rhaponticum 699. " Secondaire
de Mastic 533Rhamnine 00 " Syphilitique 12';7 R
d'Olivier 566Rhénite Traumatique 109S de l'Utérus 1226

" dePodophylle 9h n00 Rhume de Cerveau 7
gdeam'monée 486-'Rhizoma Calami 227 Rhus Aromatica 701

697367 " Cypripedis 307 " Diversiloba
de Turbith 258 " Filicis Aspedium 404" Elegans 71
de Tacamahaca 654 Graminis 6S26 Glabra 7
de Xantorrhea M661 R Hydratis 455 Glabrum 7que

RLésolutifs 34-1077:" Kempferia Ro-. " Gunsh - 12

R4ésorcine 697-1360ý tunda qi71 Pumila 7112
Phthaléine 698 Rhodéortine Radicans 702

Rétention d'urine 1194Rododendron 700'"Semialata 1

Rétinite 1092. " Crysanthe- -'Toxicodendron 11>3 R

Aigu910929 tmum.700. IVenenata te 2 R
Chronique 1092Ma 701 Vernix 7 2

Rétinolés 836yp à Grandehq Rob 49
Rétinolés Solides 333. Fleurs 701 Roos 669
Rétrécissement del'Orifice Rhododaphnis 560 Robin's Rye 652R

Aortique 1149Rhodomel 573 Robinia Psudo-acacia 71C
de l'Orifice Au- Rhodon 3 Robiniers74-

raIculo-Vcntri- Rhodosaccharum U3 .Robinine 7P

culaire 49eRhoado FiPetalas 4Ô "Roborants 27
Rétroflexion de la Ma- 8 "Rhoeasyrsb04 Roboratifsrm7

Résoutif 34-077 " Kepfera6R - Gunsh . 412l

trice 1224 Rhoeadine 6 " R Sait
Rétroverion die 1194la-onRhdaénine 596 Rock iBrake

trice 1 224-Rhubarb Pis 637 Rock M-ýapleS7
Réii . 35e " CWine S66 " Oi n 9dU19

"éligë 22-25 mRhumbarbar"e eneataid

Rleynold's Specific for gout 863" Rhubarbe 699 & Sulphur 764 R
Chabarbarine 700 " Blanche 294-699 Roeou e1

Rhabarbarum 699i"SBrSlée 700 Rod Wax"I
Rhamni 698 " des Capucins 699 Roi des Acers 117

de ortex 6. Rh de Chine 09 Rokejek

riulo-Venrtri-.8Rhdoacha'mQRbiin

Purchiani Cortex, 699," de la Couronne '699 lroil Brimstone 71;4 R
Succus cr 9S R Française 699-7do0sPta;SRlphura74

Rhamnéine M - R98h de France 699 Rolerss92
-Rhamnine Isr Grillée 7c14 a Rhusine 7Ran
Rhamnétine l 69esRInhdesa69g.nRiibesnelidum I71- R
Rhaminus 3Alaterînus 5699+ " périale 670r

Californica 699 desRu Moines 699 Ribesia igrum 0 R
Catharticis 693 R Mondée au Vif 99 Rice

ICCrocca 6991" de Moscovie 6!)9 Richwýeed 15'~
"Frangula 128-IJ-698 " de J>aline 699 Ricin 7112 Ri
Paliarius 699; de Perse t;99. Ricine 51

Purchiana 250-699;i' Platte t6.99 Ricinus Co.munis aG-70 2 R
Wightii 699' Sauvage 7015 Rifle 1SalR
Ziziphus 878 " de Tartarie t'599 Rira Baisam01

Rhamnox authéine 6986 Torréfiée 700 Rièble 410) R

70599 d os emo

Rhaponticine 699-700 Rhumacine 9469 Rinof e

REhatany 493 ýRhusnatism-Root. 487 Riz i RI
Rot493,Rhumatisme Articulaire Romnan Vitriol 305 R

Rhamnii 69

Rhei Palmatum 699A 2rmwood S5-134

-Radix 699.Rhumatisme Articulaire Romin ff
U ndulatum n 6 9ý,i Chronique 1264 des Marais a

Rhéine 699-700 Chronique 1264 Sauvage 499

Rheum a 699: Goutteux 1269 Rompte Pierre.

Ia



i.
12
'i

i2

.7

34

17

2

98
89

112

,2

19

34

5

19
17

>2

62

>2

3
02
O6
02

Ronce du Canada. 704'Round Cornel9297Sabadilhe Officinale 706
Mûre 705Royal Flowering Ferb

diNoire 9'aaile
Nore75."Preventive 156'Sabal Serrulata 721l

Rondelle l87ubants 25-26-1077 Sabbatia Augularis 707
Rondette 420Uubéole 123 Campestris 707
Roquette 2171 Epidémique 1238 Eohi

Maritime 17eubia 704 Sabbttie 707
Rosa Canina 703; Major 704 Anguleuse 258-707

Centifolia4!
Damascena03! Peregrina 704'Sbatrine 706

Daacea 703! Sylveatris 7 0 4'Sabina 707
o-aluc 703;" Tinctorjuma 704 Sabinoe Cacumina 7 07

Pallida .703ubigo
Rubra .gié e56Sabiner707

"SylvestrisY'86Sbner77Syvsti 02 !Rubun-- d'Antiaionine 155 Sablier '444
Rosage5 6 -700:Rubiole 19Sabline 174

" Crysanathe 7«ursrn Cryante 0 0Rbrsérne624 Sabots Jaunes de Vénus 307
Rosago704 de la Vierge 307
Roseau Aromatique 22î CSbius 704:Saburres de l'Estomac 1174

" de la Passion 835" Chamomorus 7 01Saccharates de Carbonate
74éeu275 n Fructicosus 70S de Fer390

du4 Soleil 323 R Triviali1704 " de Chaux
-RosesBénites60-1 E' péllosus e de Plomb 649

à2 Cent Feuilles 703 Rue 706 a '7Lead 69
438 de Chèvre 410 nSolublede 5Ma-7

Marines703 "-desJardins 706 gnesium4a5b2
esris 19 Saccharate Carbonate of

de. Notre-Dame 6011 Olorante 706Iron'and
Pâles 703 RSauvage 705 Sana70

de P rovins 703 R ufus 8P5is633 Suabsini rC 0 7

Rouges 703 Rubulus of Antimony 151 i bonate 390
Royales 601 Ruizia Frarans216 Ferrouî 17odide4394
de Sibérie 700RumEther 54 Ext. of Coto

Rose Bay 500 Rumex n 705 Ba4r"k 326
T8r3e50 Ca os 5 Scr odide of Iron390-

Water 171." Acetosella SS 394
Rosemary 703 ' Acutus 705 " Oxide oferon 390
Roe Poppyi 04 AquatTcusri0v Pancréatine 603
Rosella " Britannicus' 705Pepsin 61
RoCéole 1201 Britannique 703Futionof
Rosiers des Chiens 702 Crépu 70 Lime 511-777

des Haies 702 " Crispus 705 " Sugar of Milk
Rosie N84 " Lapathi 703Saccharic Acid 10

W eed 78 Patientia .703 Saccbari Foex 779
Rosmarinus 703, Sancuineus 705 Saccharine 707

Officinalis 703 Rumicine 705 Saccharine de Plomb 649
Sylvestris 499 des Eclectiques. 703 Saceharolé's- 709

Roso7lis 323 Rumine0 " Liquides 536
à Feuilles Rondes 323 Runningr Scaîl 120-D ' Mous 281,9

Rosolène 7034Rupia 1204 Solides 2-6
Rothîn 123&Russian Corkroach 131 Saccharomètrebn 1f
Rotten Stone 794 Rust of Iron 396 Saccharose 708
Rottlera Tinctoria 703 "ua 703 Manga .708

a Rougs 703Ruguls o 7Atimny 1041 bonate 39

Rotlérines 704 Capraria 410 Ferrusginum 390
Rotone Sr7230 Gravolens 706 " Lactis 0
Roucou 851 R Hortensis 7a06r Saturki 647
Rougeole 12*'w3 8 Muraria 192 Saccharures 709
Rongh Leaved Eim Tree 835. " de Proto Carbo-

Stenned Aster1931 s nate de Fer 390
Rouleaux890,Sacchulmine 105
Rousseau's Laudanum 866Sabadilla 706-1043Sacculus

TABLE ALPHABÉTIQUE. 145



1466 TABLE ALPHARÉTIQUE.

Sachets 709Sal Sodo 7331 sive Plaster 3
de Sel de Cuisine 709. Soda 733 Jute 494

Sacred Bark 699-249 " Succini 106 Salicylie Acid 10-
Safflower 248 " Vito 126 Salicylite de Soude 1j5
Saffron 300 Salap 709 Saline Mineral Waters 168
Safran 300 Salep 709-10151 " Mixture 546

> d'Automne 300 Salep des Indes 532 Salivaire 143
Bâtard 248 Sélicates Composés 524 Salol 71»
du Gatinais 300 " de Magnésie 789 " Camphré .716
des Indes 305 " de Magnésie Hy- Saliva0ion 1169
de Mars Apéritif 395 dratée 535 " Mercurielle 1167

" de Mars à la Rosée 396 " de Potasse 664 Salomon's Great Seal 294
de Mars Astringent 396 " de Soude 736'Salomon's Seal 294
de Mars de Limery 395 " de Soude Liquide 518Salsepareille 71

"i des Métaux 152 Salix 710 " du Brésil 719
de Vénus 304 " Alba 710 " Caraque 719

Safranum 248 Salicaire Commune 524 "' de Honduras 719
Safrène 588 Salicina 7101 de la Jamaïque 719
Safrida 755 Salicine 10 " Indienne 439
Safrol 588 Salicinium 710 " du Pays 719-1742
Sagapenum 709 Salicis Cortex710 " du Pérou 719
Sage711Salico rtex 709-9! du Portugal 71
Sagesse des Chirurgiens 730 Salicorne 731 Sadseparineo710
Sago 709 " Herbacée 709 Salsifis 723
Sagou 709-1015-388 Salicornia 7311 Noir 723

" Perlé 709 " Fructicosa 709Salsolas 731
Sahlep 70 C Herbacea 7098a.ats 43
Saignée 914 Salicot -769 " of Sorrel 212

Blanche 418 Salicyl Aldehyd 105 ; of Tartar 65s Sani
Capillaire 948 Salicylas Sodicus 740 " of Wisdom 126
Locale 948-949 Salicylate Acide de Bis- .[Salt Wort 709

Saignement de Nez. Voir muth 213Saltpetre 662
Epistaxis " d'Ammoniaque 106Salutary Monks Hood 113

Sainbois 542 " d'Arékan 174 Salvia Hispanica a711
Saindoux 116 " Basique de Bis- Horminum 711
Sal Æratus 732 muth 213 'Hortensis 711

Alembroth 126 " de Bismuth 213 " Minor 711
Amarum 527 C de Chinoline 710 " Mexicana 711 -Sat
Ammoniacum Mar- " de Cinchonidine 277 " Officinalis 711 Sat

tiale 402 " d'Esérine 625 " Pomifera 711 Saut
Ammonium 136 " de Fer 399 " Sclarea 711
Ammonium Secretum ' de Lithia 521 Salves 652

Giauberi 139 : de Mercure 448 Samadera Bark 711 SantArtis 126 de Phénol 710 Samaritau.Balsam 206 Sat
Auri Philosophicum 657 C de Physostigmine 625 Sambucus 71 Sat

" Catharticus 736 de Pilocarpine 628 . Canadensis 711 Saut
Communis • 739 " de Potasse 105 " Ebulus 712 Saut
Culinare 739 " de Quinine 692 -" Niera 712
Diureticum 65L " de Sodium et de Sambuci Flores S11
Duobus 664 Caféine 226 Sampsucus 597
Enixine 657 C de Soude 740 Samson's Suakeroot 669 Ssst
Epsomense 527 - de Sor.de et de San Palmetto 721 Sapi
Mirabile Glauberi 736 Théobromine Sandal 714

Perlatum 735 Double 1356 -. Blanc 714
Petræ 662 " of Bismuth 213 4 Wood 714 Sa i
Polychrestus Glaseri 664 of Lithium 521 Sandalum 714
Sedlicense 257 " of Pilocarpin 628 " Citrinum 714 .Sap
Saturni 647 " of Sodium 740 " Freveinetianui: 714
Sapientiâe 126 Salicylated Cotton 428 4 lRubrum 714
Scientis 126 " India Rubb&r adhe- Sandaraca 71

mm



TABLE ALPHABÉTIQUE. . 61

339
490
105
1uS
168
546
143
7lDi
716
1169
167
294
294

719
719
719
719

439

'12

710
719
723
'I -

731
43
212-
61»S -
126
7 0
662
113
711
711
711
711
711
711
711
711
652
711

711
711

Sandarach 712 Sapo Coconeus
Sandaraque 712 Cacaotinus
Sanders Red 714 " Durus

White 714 " Hispanicus
Yellow 714 " Medicinalis

Sang-Dragon 712-713 " Mollis
Sang comme Aliment 713 ' Niger

de BSuf Sec 713 " Officinalis
Défibriné 713 " Unguinosis

Sangsues 53-948" Viridis
-' Artificielles 95 Saponaria
" ( Accidents des) 550 " Officinalis

Sanguinaire 712 Sapànaire d'Egypte
du Canada 712 Officinale

Sancuipári 712 Saponis
Acaulis 712·Saponimenta
Canadensis Saponine

712-1043 " à Gants
Grandiflora 712 Saponulés

Sanguina-ine 712 Saponule Ammoniacal de
SanguisDraconis 712 Steers"

S Bovinis Exsic- Saponures
catus 713Sarcina Ventriculi 11(

Sanguisorba Canadensis 714 Sarcine
Officinalis 639 Sareocolla

Sanguisorbe 714 Sarcocolle
Sanicle 714 Sarcocolline

" du Canada 714 Sarcôme
Sanicula 714 Sarothannus Scoparius

Canadensis 714 Sarracenia
S uropoea 714 " Flava
Offieinarum 714 " Heterophylla
" Marilandica 7 1 4  " Purpurea

santal Citrin 716 " Variolaris
à Feuilles de Myrte 714 Sarracénie

' Jaune 714 " Jaune

Rouge 714 " Pourpre'
Santaléine 715 Sarracénine
Santaline 715 Sariette des Jardins
Santalum 714 Sarsa

Palidum 714 Sarsæ Radixr
Rubrum 714 Sarsaparilla.

Santolina Incana 183 Indica
Santoline 103'Sarsaparilloe Radix
Santonate de Soude 740 Sarsaparilliné
Santonica 184-715 Sarza
Santonici Semen 1 84 Sassafras
Santonicum 84-184 d'Australie
Santonine 715 " Goesianum
Santoninate of Sodium 740 " Medulla
Santoninum 715 Oficinalis
Sapin . " Pith

Baumier 83 " Radicis Cortex
du Canada 83 Sassafrid

Sapum Acuparium 491 Sassey Bark
Acuparia 462 Saponification

Sapo .715-716Saturea iortensis
"Amygdalinus 77 rgnïe

Animalis 716 " SativaCaygdainusi717 " Origanoïdes
Castiliensis 717 Satureia Hortensis

718-

720 Savonnière
720 Savonules
720 Savoyane
720 Savory
720 Saxifraga

-20 " Granulata
350 " Legulata

715 Saxifrage
720 ? y Granulé

303 Scabées.
720 Scabie Psora
720 Scabieuse

716,Satureja Hortensis
716 ". Sativa
716 Saturné de Goulard
717 Sauge
717 Amère
717 4 de Jérusalem -
717 " Hormin

716 Officinale
717 i Sclarée
717 Saule
717 Saumure de Lard
717 pourSalerle Boeul
718 Saunders. Red.
717 .4 White
715 "9 Yellow
718 Saurure Penchée

-1043 Saururus Cernus
412 Sauve-vie
716 Savine

Cerate
·596 Ointment
710 " Tops

0-859 Savons
859 Savon d'Alcaloïdes
718 "lAmmoniacal
718 " Amygdalin
718 "4Animal

1297 Blanc
417 " Blanc de Marseille*
718 " des Bottiers

718 " de Cacao
719 "Calcaire

719 de Castille 717
719 " Dur
718 " de Goudron
718 " Médicinal
719 : Mercuriel
718 " à Base de Potasse
720 " Métallique
719 ' de Moelle de Bouf
719 Mou.
719 " Noir*
439 : Officinal
719 " de Toilette
719 " Transparent

719 " de Vératrine

720 " Vert
194 des Verriers

720
i2
845
7i

795
670
711
711
711
710
739.

f 720
714
714
714
721
721
192
707
846
846
707
717
56S
501
717
716
717
717
789
716
502

-504
716
717
717
569
717
716
716
717
717
716
716
716
569
717
531
717
715
2963
720
659
640
640
659
640

1215
1215

721

s

.4

i

I

1$

.. 1467'



TABLE ALPH ABÉTIQUE.

Scabieuse des Prés 721 Scoparine 417 Sédon 74
Scabiosa 721 Scoparius 417 " Brûlant 724

Arvensis 721 Scopoléine 723 " Reprise
Succesa 721 Scopolia Japonica 723 Sedum 4
Succis 721Scorbut 1268 " Acre i24

Scalpels 1316 Scorsonera Hispanica 723 " Glaciale 724
Scammonia 721 " Humilis 723 ' Minus 24
Seammonoe Gummi Resina 721Scorsonère d'Allemagne 723 .4 Telephiuni 7

Radix 721 " d'Espagne 723 " Vermiculare 724
Resina 721 Scotch Broom 417 Seed Lac495

Scammonée 721 Scotch D>uehe 1059 Seidlitz 673
d'Alep 721 Pine 640 " Powders 673
en.Coquille 721 Scouring Rush 345Seigle 345
en Galettes 721 Scrofulair~e 723, "eErgoté
de Montpellier 721 :" Aquatique 723 " Noir 345
Skillip 721 Noneuse 723 Seignette's Salt 736
de Smyrne 271 Serofules 1260 Selago
Vierge 7 21Scrofulous Meningitis 1125Sels -4-6

Seammonine 721 Scrophuliaria 723 Sel Admirable Perlé 735
Scammonium 721 " Aquiatica 723 Ammoniac 136
Zeammony 721 - Fætida 723 " Ammoniacal 136

Ipecacuanha -18 "SNodosa 723 " Ammoniacal Nitreux 137
Mixture 546 Scrophuline 723 " à Détacher 202

Scandix Cerefolhumî 150 Sculleap 723 " Alembroth 454
Odôrata 55Seutellaire 723 " d'Angleterre 5

Scapulaire e99 cn Casque 723 " Arsenical de Macquer 182
Scarificateur 1316 " Latériflore 723 " de Berthollet 15!
Scarification 941 Scutellaria 723 " de Boutigny 4S2
Scarlatine 1040 " aroliniana 723 " Cathartique Perlé 735

Maligne 1240 * Galerigulata 723 de C qrétien
Régulière 1240 " Hyssopifolia 723 " de Citron 2l2
Simple 1240 " Laterifiora 723 " de Cuisine i:

carlet Fever 1240 " Integrifolia 723 ' Digelif6
Pimpernel 144 Indica 723 '' de ichy.te-

Searole . 7i Seutellarine 724 " Dp.ble de Merek 22
Seeau de Notre-Dame 790 Sea Bind weed .295 ', de Duobus ·

'Or 455 " Convolvulus d'Egra527
de Salomon 294 " Girdies 407 " d'Epsom 527-7::6

Schenocauloa 706" Lavender 755 d'Epson de Lorraine .7i

Sciatique 1144 " Oak 407 de Fer Insipide ::4
Scilla 72: Salt 739 de Gabelle

"Maritima 722 Tan-rles 407 " de Fordos et Gélis 731
Sillane722 Wed 406 Gemme
Seille 722 Wormwood "4de'Glauber

Seillipikin'e722 Wrack 407 de Gregory
Seillitoxine 722 Seal's Patent Qaigenous Haloide 42
Science des Chirurgiens 731 Aerated Water 40-325 Indien
Seleratum Clavus 345 ecale Cornutum 345 -Marin
Selérène «cérn 12 4 Secalia 345 Marin Décrépité 7:11
Seleroderma 1234«Sécaline4 r ique 2<13
Selérodermie 1212 Sécateur des Amygdales 1316 de Mars 4
Seléromusine-345,Sèche 59S."1 Martial de é 40
Sclérophthalmie. V. Blé- Séchieresse de la Bouche 984 le 3Microscopiquî14

phiarite Ciliaire ' de la Langue 984 "-Natif -de l'Urine t<14
Scierotie Acid M45.Séchoir 41." Narcotique de-IIoiîîberg ', 3
-Scobs Ferri,, 394 Section 5-7 de Nitre 6G2_
Scoliose 12 Sédatifs 22-24-29-1077 d'Oseille
Scolopendria 192 Sedative Water 171d e de Perse
Scolopendre 192 %Sedliee 23S " Polychreste dc Glaser 73<:
Scolopendr1um Officiarum 1923 Sédine 74
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724

724
724

24
724

24

724

63
673

.345
335

345i
736

247
43-56

7.35
136

1 6

202
454

r 1--'

.J)

12»

7-)'

'-

71

4

erz 

93

7 Q
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40~

TABLE ALPHABtTIQUE.

qR Béfrigerant Anglais 3oSéné d'Alep 727 Sésames
de Rivière 400 " d'Alexandrie 7- samOrientales

"de la Rochelle 7361"' d'Amérique 20 rnSesaiti Fol esun
de la Sagesse 454 d'Italie 7 Sesamu m
Sédatifs • " de la Palte 26 Sa Indicu
de 'leidehutz 5271 des Prés 421, 1. Orientale

-.de Seidlitz 527 " e Tripoli 727 Sesli
de Seignette 736 Seneca Oil 619 Séséli de Crète
de Tartre 111-6 5 Sénéeine -21; ésOfficirèl

" Végétal 665 Senecio Aureus 72 d'Ethiopie
Volatil 135 " racis-l72 "> d«es Prée

"Volatil dAmmoniaque 135 IlieracifoliuS 345 "Seeli rs" Volatil d'Angleterre 135 ' Vulgaris 72:4 e Tortuosue
Self Heal 669 Sénéton Commun 725 "Tordlium

Slicades 254 " Doré 2S arbnates
&licates 43 Senega 727 Sesquiarbonates

é¡ine 38 Senego Radix 7 2ca niaque
liium26 Sesquiebloride of IronPalstre 724 Sénéguine 726 Sesquichlorurede Fer

slles 991 Sénegrin 824 Sesquinitrate de Fer
Semen Amonii 639 Seneka M-24 Sesquioxide of IronSemen-Contra 184 " Snake Root Sesquioxydes&men-Contra d'Alep 184 Sénézrain Iode FerSemen-Contra d'Alexan- Sénévé -2S , de Fer G

drie 184 Senna ., de Fer humide
semen-Contra de Barbarie 184 " Americana 250 de ManmésiSmen-Contra Indigène 185 " Alexandrina 726 Sesquioxyde dOran
Semen Badiane- 248 ' Germanica Sesquisulfure de Fer

Cardamomi 47 " Indica 726 eSéton
Carui 249 Sepia 59 Sève
Colchici 2S2 " Officinalis 59S de Bouleau"Coriandri 297 Sépirime 560-206 d'ErableInatik. 461 Septfoil S23 Sevrare
Lycopodii 523 Septon 31 Sevum
3yristica 555 Septum '* Sex eNigello, 361 Sericum Anglicum '340 Shave Grass
Nucis Vomico 562 Seringues - 341 Sheep Sorrel
Papaveris 604 ' d'Anel 915 Sheet Zinc
I>syllii646 Graduées 473 Sliepherd's PurseSabadillît 0 à Injections Hypo- - Sun Dial,Strychni 42-. dermiques 473 Shell

mences d'Alep -727 " de Pravaz 47:J Shell-Lac
Anthelmintiques 263 " Uréthrale 472 Sherry
Carminatives 351 " Vaginale 472 "ewine 1de Chénopodes 263 Serpentaire 180-524 Short Styled Cieet-
de Coing 306 " Commune 187 Shot Bush
de Colchique 282 " Noire 11,*Shower Baths
Froides 725 " toue 215:$hrubby Trefoil
d'Italie 72· " de Virginie 1si Shunk BushM1ajeures 725Serpentaria 180 Sialagogues 3
Mineures 725 " Gallorum 187 Sialorrhée

kmeneie 184 " Minor 185 Sick-Headache
&mina Cannabis 238 " Virginiana 180 Sida Floribunda
Semivitrified Oxide of Serpentarine- 180 Side Saddle Flower

Lead 649 Serpents Venimeux *1277 " Saddle Plant
empervivum Majus 725 Serpolet - 797 Sienna

Tectorum 725 Serratula Squarosa 500 Sienne Brulée
&moule de Protéine 668 Serre-fines 1316 Sierra Salvia
Snda Germanica 287 " ;Bras 608 Siegesbeekia Orientalis

S726 Serronia Jaborandi d00 Sigillum Solomonis

1469

727-588
727-588

727
727

727
7277--

727
727

727
725

727
727
727

43

135
391
391
511

396
43

396
eux 395
et

[e 39a
197
400

921_92:

867
444

976

iii;
45

34>
88

871
797
144
600
495

811
598
172

1059
670
413:

1-1077
1069

.14

7

718
794
794
184
727
294



TABLE ALPHABÉTIQUE.

.Signes de dangers dans les 'Sirop d'Acide Phénique 95 Sirop de Gibert 450

Maladies 290 " d'Acide Prussique 775 " de Gingembre. 787

Signes Indiquant les Poids " d'Ail 776 " de Gomme Ara-

dans les Formules 9 " d'Amande 776; bique 774

Silena Virginica 727 " Anodin 729 " de Goudron 782

Silène 218 " Balsamique 786 " de Goudron Coim-

Silénie de Virginie 727 " " d'Aiguilles Posé 729

Silex 727 de Pin 442 " de Guimauve 7

Contritus 728 " de Baume de Tolu 786! " de.Groseille 785

Pulvérisé 728 ' de Berberis ·785 " d'Hélanthe 437

Silica 727 " de Biiodure de 1er- " d'Hemidesmus 780

Silice 727 cure Ioduré 450 " aux Hyppophos-

Silicon 728 " de- Bourrache 785: phites de Chaux 230

Silicum 728 ",de Bromure de Fer 778 " aux Hyppophos-

Siliguastrum Cordatum 260 " de bromure de Zinc 871 phites 79

Siliqua Ilirsuta 554 " Calmant 729 " aux Hyppophos-

Silkweed 189 " de Camomille 7871 phites avec Fer 780

Silphium Gummiferum 728 " de Canne 78 " d'Hyssope 726

"«Lacinatum 728," de Capillaire 776 " dIodure de Fer 77>

Silver 184 " de Cassonade. 774 " d'Iodure de Zinc S74

Leaf 180-756 " de Cerfeuil 785 '' d'Ipecacuanha 780>

"Root 756 " de Cerises 785 " de Lactophosphate

Weed 666 " de Chaux 777u . de Chaux 777

Simaruba 680 " de Chèvrefeuille 787 " de Lactucariuui 781

Amara 680 " deCitrons 785 " de Lierre Terrestre 786

Excelsa 680 " de Chimaphille - 264 4 de Limon 781

Officinalis 680 " de Chloral 778 ' de Lis d'Eau 565

Waldivia 257 " de Chloroforme 270 " de Marrube 7>6

Simaba Cedron 257 " de Citron 781 a de Menthe 786

Simple Elixir 329 " de Chou Rouge 785 ; de Miel

Cerate 837 de Cocaïne 280 " Mono1amiques de

Ointment; 837 " de Cochléaria 785 'Guibourt 772

Plaster 338 de Coing 785 " de Mûres 781

Syrup 7 ? " de Coquelicot 7S3-787 . de Musculine de

Simple's Joy 857 " de Crême 787 Réveil 554

Simulo · 242 " de Cresson 785 de Myrthe 786

Sinapine 728 " de Dextrine 16 " de Myrtus-Cheken 557

Sinapis Alba 728 . "Diacode 781 " de Narcisse des Prés 787

Cernua 728 " à la Minute 7871 " de Nerprun 72

Nigra 728 " aux Extraits 787. de Nymphoa 7,7

Sinapismes 918 " d'Ecorce de Cerisier " d'oillets 7s7

Sinum Ninsi 602 Grappê. 782 d'Oranges 785

Sinus 1285 " d'Ecorce de Cerisier " d'Orgeat . 77t;

Siphonia Elastica 240 Sauvage 782 ' de Pavot Blanc 781

Siphons 414 " d'Ecorce d'Oranges 777 de Pepsine 1;14

Sipiri 559 ' Emulsif 7761 de Phosphate de

Siren Boom 848 " Epie« 819 Fer .778

Sir W'alter Raleigh's Cor- d'Erable 87 , de Phosphate de Fer

dial 290 " d'Ergotine 34 S Composé 217-779

Sirops 52-769 " dEther 775-776 , de Phosphate de Fer

Agréables pour les " d'Ether Acétique 775 de Quinine et de

malades 1017 " d'Ether Chlorhy- 'Strychnine 779

Composés 772 drique 776 " de Pin 1)

Médicamenteux 772 " dEther Sulfu- " de Pivoine 787

Sirop d'Acide Carbolique 95 rique 775-776 " de Pointes d'As-

d'Acide Citrique '75 de Fleurs d'Oran- perge 785

"d'Acide Cyanhydrique 775 ger 777 " Polyamique de

Hi-driodique .775 " de Fleur de Pêcher 7851 Guibourt · 7..

d'Acide IHydrocy- " de Fraises 785 " de Polygala .785

anique 775 " de Framboises 783-785:
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TABLE ALPHABÉTIQUE.

S Sirop de Pommes 7 851SkunkBn.h
87 de Pyrole 264 Slaked Lime 2 od enas p 731

de Racine de Ca- Sleeplessness 111 Venale 731
774 therinette 783 Slender Blue Fag :485' hloridum .734782 de Racine de Ron- Slippery Elm a 314-. " dmi3ras

ces du Canada 783 Sioe 859 ·itro-Tar3ras Effer-729 de Raifort 1 84 Sloe-Leaved Viburnum 859 vescens 527776 de Ratanhia 781 Slovenwood 1. Hydras 731785 de Rhubarbe 783 Small Bonewort 729 lypophosphis 734437 de~Rhubarbe Aro- Burnet Saxifrage 639 • Hyposulphis 735de0matique 783 " House Lek 6 ' Murias 73de Rose 783 ·pearwrt 9 Nitras 739
230 de Rose Rouge 783 ' Spikenard 172 ' hNitra

deSaisepareille Com- - Small Pox 1332 "- Potaïsi'Tartras 73570 posé 784 Smallage 156 et PotassS Tartras 736de Salsep. Indienne 780 Smilacine .719. Santoninas 740780 de Seille 784 Smilax 7 Silicas 736726 de Scille Composé 784 China 730 Sulphas 73677> de Scordium 786 4 Officinalis 719 ulhs 736S74 de Séné 785 Pseudo-China 730 $u1phocarbolas 1077 de Séné et de Salse- 719Sar rla 30 Sulphophenas 107
pareille Comp. 784 Smooth Lawsonia 499 Sulphovinas 17

de Sén-ga 78.5 " Milkweed 1s9 Tartras 737
781 Simple 771-774 Sumach 71 Valerianas 37

7 de Sucr 7~1 Snakc-Root - a erchloridum 1967S1 de Sucre Blanc 774 Head 2 62 Sodii Acetas 731
de Verge d'Or 787 ' Weed 215 Arsenias 737>6 de Viande 555 Snapping Hazel Nut 43 » Aenas 738

7dS6 e Vin 7.87 Snap-Woeed 463-214 Bicarbonas 732
de Vinaigre 775 Sneezeweed . 4- , Bicarbonas Venale 732
de Vinaigre Fram- Sneezewort 43 ' Bisulphas l737
de boisé 775 Soap 715-71•; Bromidum 739de Violette ~87 " Bark , Carbonas 733de Tolu 786 " Cerate Plaster 340 Carbonas Exsiccatus 734de Tussilage 787 " Coceoa Nut Oil 716 '' Carbonas Venale 737
de Varech Vésicu- " Liniment 04 ' Chloridum 739
de c leux 407' Plaster - 340 ' ChloroPlatina 6468 de Yerba Santa 349 " Stone 789 Citrats 34r7S 2 Sison Aimmi 729 .7'Wor-,, Citro-tas - 734-Sisymbre Parviflore 731 )' Wort Gentian 418 C vescens 734Sophia 730 Socaloïne 130 , .pp ss 734785 Sisymbrium 730 Socotrine Aloes 139 ,, Hyposuphis 735

77; Alliaria 127 Soda Acetata 731 ,, Iodidui 740
981 " Barbarea 729 " "Aerata 733 IV Salicylas 740

1;14 . -Nasturtium 554 ' Caustica 731 " Sulilas 736

"9 Officinale 73 " P>hosphorata 7 3 5 Sodio-Benzoate of Caffein 26"78, Parviflorum 730 " Powders 673-674-737 Sodio-Cinnamate of Caffein 226' Sophia 03f Sal Aeratus Sodio-Salicylate of Caffein 226
Sits Baths 1056 " Tartarata sa736 Sodium 55-741
Sium 730 " Water 165-160 Choleate 731

Angustifolium 730 Sodo Acetas 731 " Chloroborosum. 731
Graveolens 730 " Arsenias 732 Cithiosaicylat 741Latifolium 730 " et Argenti Hyposul- Fliosliat 4048 Nns pà luoiat 0

7 7 isi 73 B phis 732 Ethylate 126Nodiforum 730 " Bizoas -32 Hydrocarbonate 732VSisarum 730, Biboras 738 Olea Palmitate 568
772 Sizygium Jambolanum 1358 " Bicarbonas 73 " Sulphibenzoate 764

Skirret 730- " Boras 738: Sulphomethylate 731
Skullcap 7 3 Carbonas 733 Soft Paraffin 618
Skunk Cabbage 3221 " Exsiccata 734 " Soap 717
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1472 TABLE ALPHABÉTIQUE.

Soft Sulphur ,'65Sol.- d'Acide Selérotinique 347iSol.of Iron 51o
Sofening of the Brain 1125 " d'Alcool Caustique 518 "of Morphia5

Soins à donner dans cer- " Alcoolique de Chlo- "of Ammonia 161

taines maladies 988 roforme 749 " of Arseniate of Potas-
à donner aux enfants 975 " Alcoolique de Nitro- sium s
à donner aux nou- Glycérine 562 " of Arseniate of Sodium 517

veaux-nés 971-1233 " Antiseptique de Van- " of Arsenious Acid 50j
à donner aux malades 979 Swieten 513 " of Basic Ferrie Sul-

Solanées 842 " Aqueise Concentrée phate 512
Solanine 741-1044-3b4 -d'Acide Borique 151!" of Barium - 163
Solanum 742 4 d'Atropine 509 " of Bichloride of Mer-

Dulcamara 324 " de Bichlorure de Mer- cury 519
Esculentum 74 cure 513 " of Bihydrosulphate of

Licopeirsicum 742 " de Boudin 743-1044 Ammonia 1:;
" Nigrum 742 ' de Carbonate de Mag- ' of Bimeconate of

Paiculatum 742 nésie 514!. Morphia 51.

Tuberosum 742-1044 " Caustique de Lugol 481 " of Calciuinu)1
Vulgare 742 " de Chloral 267 " of Carbonate -of Mag. 514

Soldanelle 295 " Chloroformée d'Atro- " of Caustie Alcool >1

Soleil 437 pine 194-195 " of Chloride of Anti-

Soldago 742 " de Chlorure de Chaux 509' mony 545
Odora 742 " de Chlorure d'Or et of Chloride of Iron 51o
Virgaurea 742 d'Ammonium 196 " of Chloride of Zinc 51

Solid Sulphurie Acid 108 " de Citrate de Fer 511 " of Chlorinated Lime 50î

Solidification 73 " Concentrée de Soude " of Chlorinated Soda 517

Solixirs . 743 Caustique 517-731 " of Chlorine - 165

Salomon's Seal 294 " de Cyanure de Potas. 660 " of Citrate of Ammonia 507

Soluble Glass 64 " à Epreuve 1360 " of Citrate of Bismuth

Citrate of Iron 389 " d'Ethylate de Sodium 518 and Ammonium 5o3

Gun Cotton 679 " de Fer Dialysé 516 " 1f Citrate of Iron 511

" Iereury of Hahne- ' de Fehling . 1360 " of Citrate of Iron and
mana 451 4 de Gutta-Percha 434-512 Quinine 511

Saceharate of Mag- " Iodo-Tannique Iodurée 483 " of Citrate of Mag. 514
gnesium 527 " Iodurée de Lugol -514 " of Citrate of Potas. 517

Solutés 506 " d'Iodure de Potassium " of Dialysed Iron 403-511

Soluté Alcoolique de 3or- Iodurée -514- f Ethylate-o-fSodium_ 51S
phine 515 " d'Iodure d'Arsenic et " of Ferrie Acetate 5111

de Citrate de Bis- . de Mercure .507 " of Ferrie Chloride 510-512
muth Ammoniacal 509 " diodure de Zinc 874 " of Ferrie Citrate 511

Ferrugineux 3981 " Minérale Solvente de 'ofFerrie Nitate 511

" d'Iodo-Arsenite Valangin-506 "Icf Ferric Sulphate .512

de Mercure 507 deMorph.deMagendie515' "Iof Gutta-ýercha 512

Normal de Proto- de Murie deBaryte 1<33 "lof Hydriodate of Ar-

iodure de Fer.394 de Mur, de Morphine 515- senie and Mercury 5(17

Officinal 3' de Nitrate de Fer
e Perchlorure de " Officinale de Per'elo-F Mrte 515

Fer Concentré 510 rure de Fer 512 of Feydrochlrate of5

de Potasse Concen- dePepsineM 515 SoG trychnine 51S
tré 516-655 de Permanganate de " of Iodide of Arsenic

de Sulfate d'Atro- Potasse s63 e and Mercury 507

pine 309 " euéfiante de Lugol 481 " of odine 514

de Strichnine 51 " de Soude Liquide 518 M pfiLime 14

Solutio Arsenicalis e 51O de Sos-Sulf. de Fer 512 '" of Mercurie Cloride 51

Arseni Fowleri de Slph. de Calcium 235 7a of Mercurie Nitrate 51

Baryte Muriatis 163 " de Sulfate de Morphine 515 " of Muriate of Baryta 16

Potassii Iodidi 514 " de Strychnine 518 " of Muriate of Morphia 415

Solutions 54-66-506 ( de Tri-Sulfate de Fer 512 " of Nitrate ofMercury 513

Sol. d'Acétate de Fer 510 solutions par les Huiles . 568 " of Normal Ferric Sul-

" d'Acétate de Mor- Sol. of Acetate of Ammo-. phate 1L

phine 515 nium 507 " ofPepsin 516

I



TABLE ALPHABÉTIQUE. 1473

510 soi.-of Peracetate of Iron 510Sorrel 88 Sous-Acetate de Plomb 64S
515 of Perchloride of Iron 512 " Tree 145 " de Plomb Li-
161 of Perehloride of Mer-- Wood• 145 quide 648-516

cury . 513 Souchet des Indes 305 Sous-Azotate de Bismuth 213
508 of Permanganate of" Articulé 306-301 " " Mercureux 451
51 - Potassium 693 Souci 231 " Borates 43
516 of Pernitrate of Iron 511 Soude 731 " Borate de Soude 738

of Pernitrate of Mer- Soude à l'Alcool 731" Carbonates 43
512 cury 513 " Aérée 733 " Carbonate d'Ammo-
1 of Persulphate ofIron 512 " Barotique 738 niaque 135

of Phosphorie Acid 501 " Carbonatée 733 " " deBismuth 215
)13 "of Potash 516 " Caustique 731 de Chaux 229

f of Potassa 170-516: Caustique Liquide 517 de Cuiyre 304-300
136 of Sclerûtic Acid 347 " du Commerce 731 de Fer 399

of Selicate of Sodium 51 " Crayeuse 733 de Lithine 520
51 i of Soda 517 " Effervescente 733' de Magnésie 526

" f Strychnine- 518 " Impure 731 de Potasse 658
514 « of Subacetate of " Liquide 517 de Soude 73
us Lead. 516 "· Purifiée à l'Alcool 731' Chlorure de Carbone 269

of Sulphate of Atro- " Sulfatée .36 " Hydrosulfate
pine 509 " Tartarisée 736 d'Antimoine 152

of Sulpha.te ofIron 512 Vitriol 736 Hypochlorite de
-~19 of Sulphaté of Mor- -- ouf 74 Chaux 234
5oi phine 515 " Antimonié Tartarisél52 " Iodure de Bismuth 214
517 of Terehloride of An- " Brun 765 ' Nitrate de Bismuth 213
165 timony 509 " Brut 764' Nitrate de Protoxvde

of Tersulphate ofIron 512 ' en Canon 764 de Mercure 451
of.Zine 519 " 1}oré d'Antimoine- 154 " Oxalates 43

501' Somboul 766 " Epuré 764 Phosphate de Soude 735
all Somnal 849-1044 " Impur 764 " Sulfates 42

Somniférine- . 743 " Ioduré 765 " Sulfate de Bioxvde
511 Somnolence 1141 " ' Lavé 764 de Mercure 453
514 Son 387! "L Natif 764 " Sulfate de Quinine 687
51' Sondes 624 " Précipité 764 Sduth Sea Tea 462

-511 "à Demeure 954 " Sublimé 764 Southernwood 183
518 de Belloc 930. " Végétal 525 Sowbread 306

Flexibles 924 " Visqueux 765 Soymida Febrifuga 768
0-512 Laryngienne 475 Souliers de Vénus 307 Sozoiodol 744

511 Soot 40Sounds 924 d'Aluminium 744
511'zuns921

51l Sophia Chirurgsur 730 Soupe aux Capsulcs de d'Ammonium 744

.12 Sophora Speciosa Viande 744' 7 dA re 744
5l- Tinetoria 204:"; la Farine d'A- de MRercure -A44

. . Sophoria 743' voine 1015 " de Plomb 744

Sophorine 743 " aux Iluitres 1015 " de Potassium 744

. Soponine 561 " au Lait 1015 " de Sodium 744
Soporatifs 28 " de Leibeg pour les " de Zinc 744

e . Soporifiques 28! Malades 1015 Sozolie Acid 190
Sorbates 42 " Nourrissante 1015 Spanish Broom 745

Sorb-Tree 744 * au Pain (Grasse) 1015 " Chamomile 143

507 Sorbier d'Amérique 447 " au Pain (Maigre> 1015 " Chervil 555
514 " des Oiseleurs 743 " au Riz 1015 " Fly 239
164 N de 1

Sorbus Acuparia 743 " Végétale 1015 : Needles 211
e a " c744 I au Vermicelle 1015* Soap 717

al> Domestica 744 Sour Dock 88 -Tea 263

ta 1: Sre Nipples .1228 " Leaf 145 " Walnut Oil 491
ia 415 Sorgho 744 " Tree 145i Wine 861
ry 13 " à Sucre 744 " Wood 145 Sparadrapier 744

Sorghum 744'S,ous-Acetate 43 Sparadraps 337-744
' Saccharum 744 " " de Cuivre 364 " Adhésif 340

016 ~ 9
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Sparadraps d'Angleterre 340 Spirit of Acetat, of Am- " Frumenti• 74
Pa Colle de oisson 337 . monia 507: " Gaultherio 750

Sparadrapum 333-744 " of Ammonia 747 " Juniperi . 30
Adhæsivum 340 " of Anise 748,; Juniperi Composi.

Anglicanum 340 " of Aniseed 748 situs 750

Sparatthosperma Leucan- " of Cajeput 749 Lavandnlm Cowp 750

tha 744 " of Camphor 803 814

Sparatthospermine 744 ,' of Caraway 48 Limonis. 3

Saele417 Pt of Chloroform 749' " Lethalis 9
Spargine 100 " of Cinnamon 749 Mindereri 506

Sparkling .1ilk 495 " of Ether 6 Menthoe Piperite 750

Sparro grass 190 "of French Wine 702 " Menthoe Palegii 750

Spartéïne G 417-753-1044 " of Gaultheria 
7 5 0 , Menthe Viridis. 750

Spartium Junceum 745 " of Hartshorn- 161 Myreim 751

Tinetorium 417 " of Juniper 750 Myristiem -71

Spasmes de la Glotte 1258- " of Lavander 750 " Nitri Dalis 47

1345 " of Lemon 352 " Nueis Moschate 751

Spathe Fluor 404 of Mindererus 507 " Odoratus

Pesaut 206 " of Myrcia 751 ' Olei Menthæ Vi-

Spathuloe F&ida 484 " of Nitre 102 ridis 750

Spearmint 539 of Nitrous Ether 747, Pimentæ 75a

SpeaimBechicent351 " of Nutmeg 751 Pyro-Aceticus 87-751

Specia es 350 " of Orange 749 Pyroxyheus 751-1044

Specificum Paracel i 664 " of Peppermint 750 Pyroxylieus Recti-

Spécifique Anti-Goutteux " of Pimento 751 ficatus 752

de Reynold 863 " of Rosemary 751 . Raphani Comp. 748

Astringent de " of Sea Salt 99 , Rectificatus 12)

Colbateh 392 " of Spearmint 750 " Rosmarinus 752

Sperm_6r " of Turpentine . 589 Salis Ammoniaci ·

Spermaceti 261 " of Whisky 749 Caustieus 160

pem Cerate 539 " bf Wine 125 " Sulpharis, Volatilis110

Sphacèle. V. Gangrène Spiritus 746 Tenulor 125
Mporceu rsu 27.,) " -E heris 746 Vini Giallici 752

Sphoeroc u M ri 7S Etheris Aroma- " Rectificatus 125
Sphra Marina 499 tis 747 " Vitrioli 109
Spic 499 ' heris Compo- :" Vitriolis Fortis 10s

Indica 559 situs 747, Spiroïle 105

d 559 " Etheris Nitrici 747 $pitta's Lozenges 830

Spice Bush 209 " .Etheris Nitrosi 747 Spleenwort 192

PWood 209 E £theris Oleosus 572 Splénite 1272

Spiced Syrup 819 .Etheris Sulph. Spongéopoline Imper-

Spigelia 745-1444 Comp. 747 méable .254

Anthelmia 745 " Vitriolici 746 Sponge -54

Marilandica 745 " Ammonio 747 .Bath 1057

Spigélie 745 " AmmoniS Aro- Spongia 754

Anthelmintique 745 maticus 748' " Officinalis 754

du Maryland 745 " Ammonie Foeti- " Marina 54

spigéli 745 dus 748 " Usta 754

Spikenard 559 " Anisi 748 Sponsa Solis '31

Spina Cervin 698 Anthos 752Spotted Eupatorium 356

Spinal Irritation 1131 " Armoraeiæe Compo- "y Geranium 417

Spirea Alba 745 situs 748 ! Spurge 357

Denudata 746 " Auranfii 352-749 Winter Green 264

Salicifolia 745 " Cajeputi 749 Spotted Fever ,1330

Tomentosa 746'" Camphoroe 803iSpray47

" Ulmaria 746 CCàphoratus 803Spraý Producer9S71-601

Spirée à feuilles de Saules 745 ' Ca4i 748 Spruce 626

" Cotonneuse 746. " Chlotc>orni' 749 " Beer 351

" Ulmaire 746 " Cinnamomi 749 " Chewing Gum 433

Spiries 746ý " Formicarum 98 Fir 643

1'
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Spruce Gum 626 Sthéniques 22Strengthening Plaster 336
,puma Cerevisie 260 Stibium 151 Strobili Humuli 443

p216 " Oxydatum 152 Strong Chlorie Ether 749
,purred Rye 345 " Sulphuratum Cru- Liquor of Ammo-
Spyrol 94 dum et Loviga- nia 162

750 Squammes 1207 tum 154, " Solution of Acetate

'1 squaw Mint 436 " Sulpuhratum of Ammonium 506
Root 256-725Stick Lac 495 " Solution of Acetate

352 Squill. . 722 " Wort 122 ofIron 510
.9 Squine 730 Sticking Plaster 339 " Solution of Ammo-

Squirrel Corn 298 Stillingia 756 nia 16250 squirrhe de l'Estomac 1178 4 Sebifera 756 " Solution of Citrate
730 Squirting CucumberPruit 327 " Sylvatica 758 of Ammon. 507

5 t John's Wort 459 Stillingie 547-756 Solution of Percblo-
Saint Vitus' Dance 1139 Stillingine 756 ride of Iron 510
Qtachys Anatolica 745 Stimu'ants 22-28-1077 " Tincture of Ginger 823
) ta-ger Weed 315 Diffusibles 22 " Water of Ammonia 162

1 stanni Limatura 754 " Généraux 22 Stronger Alcohol 124
166 Stannum Granulatum 754 Spéciaux 22 " Ether 118

- Stannus Chloiide 754 Stinking-Ground Pine 237 " White Wine 882
0 taphisagria 754 " Crane's- Bil .410 Strontiane 56

Staphisagrine 754 " Iris 484 Strophantate de Calcium 757

Staphisaigre 315-754 Stink Bush 701 Strophanthine 756-790
Staphisaine 754 Stomach Pump 964 Strophantus d56

Staphylôme de la Cornée 10888$tomach Tincture 204 Hispidus 756
star Anise 148-463 Stomachiques 31 " Kombé 472

748 Aniseea 148 Stomatite Aphtheuse 1245 Strophulus 1207
Grass 126 " Crémeuse 1246 Struthium Lanaria 717

752 of the North 419 " Diverses 1168 Strychnate de Fer 399
Root 126 " Erythémateuse 1243 Strychnia 757-1044

160 ,, Wort 43 " Gangréneuse 1245 Strychinæe Sulphas 758
11 Starch · 142 " ,Mercurielle 1167 Strychnina 757
.5. Sugar· 708 " Pseudo-membra- Strychnine 461-562-757-441
712Wheat 142 neuse 1245 " Iydra't e 758
12 Statice 755 " Simple 1243 Strychnos I«natii 461
1 Antartica 755 " Ulcéreuse 1245 " Gaultberiana 441

Brasiliensis 755 " Ulcéro-membra- Triplinerva 848
Caroliniana 755 neuse 1243 " Nux Vomica 147-
Limonium - 755 Stmchas Arabique 499 562-219
31aeronata 97 55 Stone 1190 " Potatorum . 758

1272 IMaritimum 755 Stone Root 283 " Tieutes 848
Stavesacre 316-754 " Pine - 649 Strychnol 758
Stéadine · 116 Storax '59 Strychninum 727
Stéarates 568-715 " Liquide 200 " Sulfuricum 758

1057 Stéarate Benzoiné d'Iodo- " . Préparé 159 Stupéfiants 28
754

forme 477 Storksbill 349 Stye 1081
54 Stearic Acid 106 Stoughton Bitters 329 Stylosauthes Elatior 758

Stéarine 116-718-567 Stramoine 309 Stylus 758

241 Stéarolates 7551 " Endormie 309 Styptic Colloid 285

3156 Stearolatum 755 Stramonia 309 " Collodium 285
ID Stéaroptêne 475 Stramonii Folia 309 " Cotton 428

4 of Peppermint 539 " Radix 309 " Dises 1355

3- Stéatite 524 4 Semen 309 " Ether 354

264 Stenactis Annua 349Stramonine' . 310 Styptiques 29-933-1068
471 Sténocarpine 755-1044 Stramonium 309 Styrax 759
41- Stéopsine 602 " Spinosum 309 " Benjoin 209

1626 Sterculia Acuminata 755 " Ointment 847 " Preparatus 759

351 " Scaphigera 7891Strangurie 1194M Liquide 79
433 Sternutatoires 1077'Strawberry 405 Styracee5

3 Stéthoscope 1316 Tree 356Styrol9



. 1476 TABLE ALPHABÉTIQUE. i
Styrone 1360Suecus Taraxaci à· 76 e Baryte 20e
Subacetas Plumbieus Liq. 516 Sucre dans les Urines 708- " deSébéerine 206
Subacetate of Copper 304 1192 " de Berbérine 21

of Lead 618 Sucre 708 " de Bioxyde de Me

Subazotas Bismuthieus 213 d'Amidon 708 cure 459

Subearbonate of Bismuth 215 " Aromatique 708 " de Cadmium 224
Subeliloride of Mercury 448 de Canne 708 " de Chaux-228
Subeutaneous.Injections 472 - Couleur 243 " de Cinchonidine 277
Subérine .683 " Couleur Chiffons 108 de Cinchonine 2
Subhee 238 "des Confiseurs 674 " Commercial de B-
Subimation 61 " Cristallisable 708 béerine 207
Sublimatum Corrosivum 447- " de Diabète 708 " Cristallisé 876
Sublimé Corrosif 447 " de Fécule 708 de Cuivre

Corrosif Doux 44S " de Fruits 708 " de Cuivre Amnmo.

Sublimed Sulphur 764 Incristallisable 708 niaeal 394

Subnitrate.of Bismuth 213 Interverti 708 Il de Cuivre Alumi- l

Subnitras Bismuthicus 213 " de Lait .708-49 neux 30
Sub-oxidé of Bismuth 214 de Manne 532 " de Cuivre Fondu 305
Suboxygenated Air 763 du Pays 87 de Duboisine 2
Subphosphate of Soda 735 " de Plaine 87: de Deutoxyde de

Substances Exflosibles 759 " de Plomb 647

Subsulphas Cinchonidicus 759 " de Raisin 708:"d'Eau.
Cinchoninus 795 Sucupira 1354'"d'Ether
Quinidicus 759 Sudamina 1202 de Fer

Subsulphate of Quinidine 759Sudorifiques 30-1070 " de Fer et dAmmo.

of Quinines 687 Sueurs Colliquatives 122-:niaque
of Deutoxide 195-1353 de Fer Desséché 39

of Mercury 453 " des Consomptifs. 122-'".de Fer Granulé 400
Sucs Altérants 547 195-1353 de Fer et de Quinine 39

"lAqueux 53-761 " des Mains 1360 Ferreux 39
de Fruits 53 " Nocturnes 122-195- Ferreux Desséché 39

"IHuileux 567 1353 ' Ferrique 30.
Végétaux7116 "de Gelsémine 41,

Suc d'Ananas 762 Suette Miliaire 1202 "d'Hyoseyamîne 411 ei

do Bourrache 761 Sugar 708 "Cristallisé 4l Sul
de Chicorée 761 " use Molasses 780 'Hydrté,d'Oxyde

" de Cigu · 761 of Lead 647 de Phényle 17
'ý*" e iro 2876* of Maple 70 S Impur de Bébéerine 207 Sel

de Citron 2776Sl
de Dent. de Lion 7à62 « of 1iik 87. d'Iodo-Cinchon«idine "Y Su
lGastrique763 Suie 116

de Genet à Balais 762 e de Bois 407 Basiqe 75

el. 4 .ý76111Sugar .. 708in

de Jusquiame 762 Suif de Mouton 780
ede- Kino 491 ' de Canara 524-567 ' Jaune de' Mercure- 45ti

de Laitue 496 Sulfates ad64 "Idc Lamine1 SeI

de Manioc 791- Sulfat Acide d0Alumine 8 de Magnésie 527-ý52 Sel
de R de Lo 373131 deNa etde Soude72 "

"de RGene aas 6 et ois oa •se 407

Succi 761 " Acide de Cincho- de Manganèse 531

Succinates 43 nidine 277 " aneux' 531
Succinate of Ammonia 137 Acide de Quinine 685 Mercureux 453

S d'Ammon. 106-137 " Acide de Potasse 657 Mercurique 45

Succinie acid 106 " d'Alumine 132 "de'Morphine 5e1

Succory 272 " d'Alumine et de Po. " Neutre d'Esériue 62:

Succinum Cinereum 133 tasse 131. * de Laudanine 4S

Griseu - 134 " Ammoniacal 305Î Neutre de Physostig-

Succus Limonis 278 " d'Ammoniaque 139 mine 625
Alteren. 547 d'Aniline 148 Neutre de Potasse 657

' Hyoseyami 762 d'Aspidospermine 192'",Neutre de Nickel 565

Scoparii 762 " d'Atropine 1951 "Niccoliqu56

" Thebaieus 593 " d'Atropia 195 d'Oxyde dEthyle 572

Conii .762 de Barium 206," de Pellétiérine 67

Ib



TABLE ALPHABÉTIQUE. 1477

20 Z salfate de Potassé 664Sulfure de Mercure Rouge 453 Sulph. of Mercury 453de Potasse aVec le de Potasse 235 " of Morphia 55110 Soufre 664 " \de Potasse Liquide 655 of Nickel 56021f "de Quinidine 692 '' de Potassium 665 " of Potassa 664de Quinidine Basi- - de Potassium Hy- " of Potassa with45•• que 759 posulfité 655 Sulphur 664224 --de Quinine 687 de Potassium Im- " of Quinia 637de Spartéine 753 pur 665 " of Quinia andde Soude 736 " Sulfuré de Sodium 741 Iron 398-de Strychnine 758 " de Sodium Ois,- of Quinidine 692de Thalline 795 taflisé 740 " of Quinine 687Trimercurique 453 Sulfuret de Potasse 65. " of Soda 736
de Vératrine 855"Sulfurine 1360 of Strychnine .758de Zinc 876 Sulphas Aluminii 132 of Veratria 855de Zinc du Commerce 877 " Aluminico-potas- " of Zinc 871;Sulfhydrates 577 sieus 131 Sulphibenzoates 1044Salfhydrate de Chloral 265 " Aluminicua 132 Sulphibeazoate de Sodium 764

30 ,,de Chaux 229 Ammonico-Ferri- Sulphides 763
33 de Soude 741 eus 3S9 " of Carbon 246Slfides 763 " Barytieus 206 of Calcium 235
305 Salfide Antimonieux 154 " Cadmicus 224 Sulphis Kalicus 664de Calcium . 763 Cuprico-Ammonia- Potassicus 66417· " de Carbone 246 eus 305 Sulphite of Antimony 154Sulfites 41-43 " Cupricus 305 " of Calcium 231

Sulfite Acide de Calcium 231 Ferrosus 399 " of 3Iagnesium 528
" de Soude 738 " Hydrargyricus of Potassium 664

de Chaux 231 Flavus 453 " of Sodium 740
de Potasse 664 " Iydrargyrosus 453 Sulphocarbolates d'Am-403 de Soude 110-740 " agnesieus 527 mQniaque 107

e Sulfuré de Chaux 230 " Iagnesix Purifi. de Chaux 107
de Potasse 655 .a cata 7 de Cuivre 107

Soude 735de Fer 107Salfo-Arsénite de Quinine 759 Mercurius 45) " de. MIagnésie 107
4 ulfoeyanure d'Allyle 728 " orphieus . 551 ' de Potasse 10745 Sulfocyanure de Potas- " Natricus 736-740 of Soda 107

sium 664 " Niccolieus 560, de Soude 107
ulfométhylate de Soude '731 Potassicus 664 de Zinc 107

zalfonal 763-1044 Quinicus · S7 Sulphocarbolie Acid 1)7207
e 75 Sulfosalicylate de Quinine 692 Sodicus 736-741 Sulphocyanure de Potas-

e alfoinates 737 Zincieus s . sium 664
de Quinine 692 Sulplate of Alumina Sulphoeyanide of Potas-
de Sonde 737. and Potassa 132 sium 664
of Soda 737 of Aluminium 1328ulphydrate of Calcium 229

41 Sulfures 56-764 of Ammonia 139 Sulphohydrocyanic
Sulfures Alcalins 43 " of Atropia 195 Acid 101-107

~ 3 Slfure d'Antimoine 154 " ot Barvta 21)7 Sulphophénate de Soudé 107
_3 7 d'Antimoine Hydraté " of Bebeerina· 206 · of Soda 107531 152 of Cadmium 224 de Zinc 107

d'Antim. Précipité 154 ' of Calcium 22S of Zinc 107
d'Antim. Préparé 154 " of Cinchonidia 277 Sulphophenic Acid 107dAntim. Sulfuré 154 " of Cinchonidina 277 Sulpho-Sulphates 41

6>115dAsic 13 o iciind'Arsenic 183 " of Cinehonine 27) Sulphovinatc de Soude 737
e 4 Calcaire Liquide 235 " of Copper 305 " of Soda 737

de Calcium 235 ' of Hvoscvamine 459 Sulphuretum Calcicum 2:315
de Calcium Sulfuré 229 " of' Iodo-Quinine 687 Sulphuris Carburetum 246

6 de Carbone - 246 " of Iron 399-512 Sulphur i
de Fer 400 " of Iron and Amm.389 Auratum Anti-

560 Ilypo-Arsénieux 183 " of Lime 228 monii 154
d'iode 65 " of 3anganese 431 ' in Bacu1is 764
de Mercure Noir 454 " of Magnesia 527 Depuratum 76



1478 TABLE A.PHABETIQUE

Sulphur Lotum 7 64tSuppositoires d'Acide Car- Sweet Anise 146
Nigrum 764 holique 767 " Balm 53&

" Ointment 847 " d'Acide Tan- " Basil 565
"c PrScipitatum 764 nique 767 " Bay 528
"i in Rotulis 764 ' d'Acide Tan- " Brier 702
"c Rotundum 764 nique et " Cicily 146-598

Stibiatum Auran- de Savon 767 " Elixir of Vitriol 747
tiacum 154 " de Chloral 267 «" Fennel 404

Stibiatum Ru- " d'Ergotine 348 clFerai 'S
brum 152 d'Iodoforme 768'. Flag 227

Sublimatum 764 de Mercure 767'"Gale 555
Vivum 764- " de Morphine'768 i1:arjoram

Sulphurated Antimony .154 de Morphine "Ou

Hydrogen 40 avec Savon 768'"Ou of Vitriol 572
Lime 235 Opiacés 768 b1Principle of Ols 421
Potassa 665 Phéniqués 767 " Soented Golden Rod 742

Sulphuret of Antimony 154'de Savon 1L
of Calcium 235 Suppositoria Midi Carbolici timr 427
of Carbon 246.CunsSapone 767i "'Soented'Shrub 235
of Iron 400 " Acidi Tannici 767 Scented Virginia's
f Lime 235 " Acidi Tanici cum Bower 27

of Potasium 665 Sapone 767 "Scnted Water Lily 564
Sulphuretum Carbonicum 246 " ydrargyri 767 ce o f

Hydrargyricun 653 " lodoformii 76878 Sumach 701
Sulphuric Acîd" 108 Sps orphin d C 68 Spirit of Nitre ri47

Ether 118 " Morphinoe cum " Tincture of Rhubarb 81n
Suiphuris4Iodatum 765C Sapone 768

Iodiduns 765 " Plumbi Composita7'd6S Swietcnia Febrifuiga 768
Ioduretum î765 Suppositories 8760 Snia76-ý

Sulphuro4s Acid 110 Suppression des Mini 76 Senegalensis
Sulphurwort 724 trues 1-28S Swietenia Mahogoni 76

~Mnr1Warer 169 " des Règs 122 Sycosis Menti '1214
Sumac 701 " des Urines ll\ 192 Sydenbams Laudanum S6 i

Doux 701 Suppuratifs .25-921 Sylphium
a la Galle 7d01 Surabondance de Lait 127 Symphytum76

G!are701- Sur-Arséniates 43 " inuùs 609

Vénéneux '701.-"043 Surdi-Mutité 13 Officinale 707
Sumachà701"SurditéFr112Sympo18

umbd"F766 Sureau Blanc 7g Fétide 322
Sumbuli Radix 766 du Canada 7 1.1, 5 plocarpus Foetic"us :2
Summer Savory 7 20 Surelle Acide 88 Syuthrose
Summitates Tanaceta .790 Surette 58 yncop I1

ýSabina .707 é-Surfatted Soap 77 yphilides -. 1214

Suu Dew ve '"yil5811*

Sun Dew ~323.Surg'eon's Adhesive Plaster339 Spii\l0
Sun Flowver 437 Antiseptie 9 Syphilis du Larynx f .:*1
Sun Spurge 356. Placter S 339 Syringa taifera eR 1
Sun Stroke .112 Rol -"892 SenVueais 7 
uperbine 421 Surox'alas Kalicus 212 yriginet 4

Superphosphate de Fer 3u 212 Svrp of Al ond

" d397VgSur-Sulfatesi s .
Supersulfatede Potasse 65 Suspensiono6S-967 " of Bromide of Iron 77

" persulphateof Potassa 657 Suspensoires du Nez S93 7 of Bromide of Zinc 71
Supertartrate de Pota1se 657 Suterberry 870 " of Bucthorn 7

of Pota"ia 657 Suture 931E" of Carnation b S
Supplementary Rectal Ap-Swallow-worts19 of Chamoile 7S7

mentation 677à Swamp .DogLwood 298-670 -of Chloral 7>
Suppositoires 766 Hellebore 856 of CitricAcid 775

d'Acétate de " Laurel 4918 of Cotis Foot 121
D lomb omp. 768 Sunfower 437 of Daffdil 797

Sweet Almonds 140 " of Etier i

m1



TABLE ALÊHABETIQUE. 1479

146 Syrup of European Lily 787Syrupus Acacie 774 Syrupus Hyssopus 786
538 of Garlic 776, " Aceti 775 " Ipecaeuanhæ 78053of ,, ge 7871cauaho 78
56" Gger 787 " Acidi Acetosi 775 " Krameri 781
528 of Golden Rod 787 " Acidi Citrici 775 " Lactuco 781
702 " of Ground Ivy 786 " Acidi Hydriodici 775 " Lactucarii 781

-598 of Gum Arabie 774 " Allii 776 " Limonis Corticis 781
of Hemidesmus 780 " AlthæS TZ6 " Lonicee Capri-

404 " of Honeysuckle 787 " AmygdalS 776 foli 787
of Horehound - 786 " Anthemidis No- " Marrubii 786

227 of Horse-Radish. 181 bilis 787 ' Menthæ 786555 ' of lydrocyanie acid 775 " Armoracie Comp. 181, " Mor 781
597 of Hypophosphite " Aurantii 777; Mororum 781

of Ion 780 Aurantii Corticis 777' Narcissi Pseudo-
of Hypôphosphite " Aurantii Florum 777 Narcissi 787

421 of Lime 780: " Balsamo Tolu- " Nasturtii . 78
of Hyssop 786 tano 786 " iger

sof Indian Sarsapa- Boracinis Offici- " Nymphee Albæ '487
42 r on 780 Ca nalis 785 P oonia Officinalis 787

35of Iodide of Iron 77 ' Calcii Laetophos. 777 " Papaveris 781
of Iodide of Zin 874 Calcis 777' " Persice Vulgaris 787

279 of Ipecacuanha 780 Cerasi 782 " Picis Liquide 782
564 of Krameria 781 Cochleario 785 Phosphatis 778
191 of Lactophosphate of " Chloral 778. Phosphatis Com-
701 Calcium 777 cum Acido-Cvan- positus 779
747 of Lacucarium 781' hydreico 775 Phosphatis Cum

>19 of Lemon Peel 781 cuv Adianthe 776 , Quinia et
867 " of Lime 777 " cum £there Sul- Strychnia 779
76"of Maidenhair 771 phurico 775' " runi Virginiane 782

of Marsh Mallow 776 cum Aqua Naphe 777 " Quinioet Strych-
of Mint 786 cum Gummi nix Phos. 779

766 "u um
of Mulberries 781 c Arabico 774 Rbeados 787-783

1214 of Orange Peel 777 Ipecacuanha 780 l Thamni 782
of.Orgeat 776 cum Papavere Ratanhoe 781

79 of Peony 787 cum Petal Vio- Rh 782
of Phosphate of Iron 778]arum 7hei Lomaticus 78k
of Phosphate of Qui- " atanh;a 7 ô 4

nine and Strych- cum S a
nine 77'9 79322nie 79ragorum 78 5 rue 8of Poppies 7S1 Cy83

of Quince 785orue 784
761 of Red Poppy 783-787 Sarsa. Comp.

of Rhatany 781bu Hvsopi 786 Sarsoe 784
1214 of Rhubarb 782 Diacodul1  7Saudicis Cere-of Roses 783 Diantli Caryo-

[1u: of Rasberry 783 phili 77 Scill 784
769 of Sarsaparilla 784 Domestieus 782 ScillS Comp. 784
76 of Senega 785 Empyreumatîcus ;; '785

of Seneka 785 EmulSivo 776 Seumu 785
776 of Senna 785 Ferri Bromidi 77S SiMplex 774

of Shoots of Aspara- ' Ferri lodati 778 Simplex Albus 774
7S gus 785 Ferri Jodidi 778 •Sod iypophos-

871 . of Squill 784ofSqi- 84. PI Ferri Pliosphiatis 778Shti 8
782 " of:Tar 782 Fuscus 779 Spine Cervin. 782
7' "of Tolu 78 " Glechon Hede- Strochade Comp. 499
7 of Vinegar 5raee 78 Succus Citri 781

of Violets 787 eucri c
5 of Water Germander 786 Hemidesmi 8 ffolutanus 786

7S7 of Wild Cherry Bark 782 Hypophosphitue 780 Tnipoliue Ccui-
.7S7 Syrupi 176 9 Il Arabioup7 " opophospiitus 786

775 Syrups" 769 Cume Ferre 78

" cumPetals Vio



TABLE ALPHABÉTIQUE.

Syrupus Tussilaginis 'Taffetas Rafraîchissant 605Tanni Végétal l11
Farfaro 787 " Sparadrapiqué 607 " de Noix de Galle

Uvoe Ursi " de Thapsia 796 " Lozenges -e2
Violk 787 " Vesicant 605 " Wool 17
Zinci Iodidi 874 Tag-Alder 128 Tanninnm 0
Zingiberis 787 Tagulaway Balsam 256 Tansy

Système Artériel 1022 Talc 524-789 Tao-Foo
Capillaire - 1024 de Venise 789 Tape Worm 1is
Décimal de France il Tali 3 50Tapioca 790-:ss
Lymphatique 1024 Tall white False Indigo 204 " Meal so
Métrique Il Tallow Tree 756 Tapioca 7 9 0 -106 8
Musculaire 1019 Tamari Indi 789 " en Gelée 1i16
Nerveux 1025 Tamarin 789 ' Factice 791
Osseux 1018 " d'Egypte 789 Tapioka 790
Veineux 1023 " RIouge 789!Tapping 4

Tamar Indien 789 Tar 643
T Tamarind 789 ' Ointment • 45

Tamarindi Indica 7S9 « Wàter 171)
Tabac 7S Pulpa 789,Taracamine 1.1

du Congo 310Tamarindus789Taraxaci Radix 791
du Diable 457 Tambayang 789 Taraxacérine 791
en Feuilles 788 Tamier à90 Taraxacine 791
Indien 521 Tampicine 486 Taraxacum 791

Tabaci Folia 788 Tampico Jalap 486 Dens Leonis 791
Tabacco 788 Tamus Communis 790cOacinalis 791

Leaf 788 Tamponnement
Plant -788 Tampons.890 Taro Flour 791

Tabacum 4788-1044 Tanm6e3 Tartar Emetic153
Tabelloe* 826 Tanaceti Folia 740neEmeticOintment sý8

Caac catec-hu 830 Tanacetu mm70 Tartaras Stibiatusun5i
Tabouret 797 Tenacetun i Alpinnm 91 Tartarian Southernwood 1S4
Tablettes 826 Tanacétine 4,T r

Pressées d'Oxyde Taacetum Balsamita 539 Tartaric Acîd
Jaune de Mer- Tanaisie 79 Tartarous Acid

cure 352 Tanakoob3 Tartarized Antimony 15

' Peptonisees 616 " Vulgare 79.
Tacamuahac 789 Tanlrhinia' Venenifera 790 Soda 7216
Taeamahaca 789'Tanzhinine 790-1044-Tartaruin Vitriolatunui 1

7S9 Tannates 40 Tartarus Boraxatus t;e0
Tacamaque 789 Tanated'Alumine 1>34 tSolubilis5

deIl7le Bourbon 7898deaer 400 Tartarisata
Tacaniahaque 244 de Bismuath .21 '4 Tartine aux. Huitres i015
Taches d'Acides 789. dc Cannabine 790 Taron-Raira 542
Taches d'Alcalis 789 " de Manganèse 431 Tartraa Borico7otassius i7.

de la Cornée 10os S de Mercure- 448-452 " Ferrico Potassieu ' 347
SdEncre 789> dc Pellétiérine 608 " POtassico Soilius 736
de Fruits 7898 de Plomb 950 Potassicus 95
Hépatiques 15~ de Quinine 691 Tartrates 44
de -Naissance 121 de Sesquioxyde ~Tartrate Acide de Potasse 657
Rouges 1199 de Fer 400 Borico-Potassique 57
de Rousseur 1212 7 of Aluminaa133 " de Chinoline 791

te de -Vin 787 " of' Bismuth 214 " de Fer et* d'4m-
Tnia 11877 of Iron 00 rmoniaque 9

Ttenirugres 31-1064 of Lead 650 " de Fer et de Potasse 3)9 7
STiesh of Manganese 1 " SFerrico-Potassique 7

Taiemahaca Pep302 T of Qtinina 691 Ti t

Taffetas d'Angleterre 337 TannicAcit d 110 de Laudanum 456
' Epispastique "Acid 

8
,upposiois70 " eMnaèe 1

Françaisa605 Tannin A110u3 " de orphine 5

. " Gomm 337 Animal I'dF 40 de Potasse 665

1480 .
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TABLE ALPHABÉTIQUE. 1481

Tart. de Potasse et d'A- Teint. Ammoniacales 799Tr. de Chiratta ou Chiretta 805
-cide Bo'rique 657f " Composées 799 " de Chloroforme749-805-806

de Potasse et d'An- " Désodorisées 799 " de Chloroforme Comp. 855
timoine 153 "Détannisées 799 " d Ciguë .807

de Potasse et de " Dénarcotisées 799 " de Cimicifuge 806
Fer Liquide 402 " Ethérées 799 " de Cochenille 807

de Potasse et de " Mères 799-442 " de Colchique 807
Magnésie 736!" Mères par Expres- " de Cole. de Williams 864

de Potasse et de . sion 799 de Colombo 802
Soude '136"yMères par Macé- yde Cuhebe 808

de Quinoline 6931 ration 799 de Curcuma0
de Soude. 737 " Monoamiques 799 deDiitale
de Strychnine 758 " Poligamiques 799 " d'Écorce de Citron
de Thalline 795 " Simples 799814

1-de Vératrine 855 Teinture d'Acétate de Fer 809 d'Écorce d'Orange 815
3ofAntimony " d'Keonit 799-800 t de Seigle 808

apd, Potassium 153 " d'Aconit (Feuilles) 800"Etherée
of Iron and Am- " .d'Aconit ( Racine ) .799 Gaïac 929

monia 389 " d'Aconit du Dr Flem- " Éthérée de Lobélie 815
of Iron and Po- ming 800 'de Perchiorure de Fer 808

·assium 397 " d'Actée à Grappes 806 ",de Phosphore 121
of Morphia 551 " d'Aloès 800 d'Ellébore Vert

1 of Potash 665" d'Aloès et Myrrhe 800 d'Ext. de Chanvre
of Potassium 665 " d'Ammonio-Chlorure Indien 803

i of Potassium and de Fer 809 " de Fève de St. Ignae 2-
Sodium 736 " d'Andromaque 78O "*de Fève de Calabar 8

of Potassium and " Antispasmodique 822"deIFleurs de tous les
3 Soda 736 " Antispasmodique.de Mois.S86
s of1Soda 7- 9Chrétien S8 1 ' de Fer 8~

of' Soda and Po- " Antispasm. de Dan 803 " de Fer Ammoniée 1809
4 t assa 736 yAnica s00" de Fer Wuriatée 809

at657" Aromatique 807 de Colieb 802

Brut(')57 "Arom. Sulturiq o,10 de Gaïac Ammoniaealeb811
ayb397""d'Aridstoloche21 é<e Curc mp. 3

" de Digtale 80

métique .15.3"d'Asaftdso 'Ée ei o 810
Martial 397 Astringente de Buti- ' de Gentiane 810

15 M." deGentianeCop. 81

of 39 ""0 n'ro eSiue 888

4 asteless ChiorideoTrou BlsaiueS " de Germa tie
Todide* or Trou 3-4i" de B-ldone S lhrde Gingembre 822
Quinine 6''4 de' Bclad. de Bîeket 81)1 (l" de Pro-11re dEpiette 811

ts of Trou :1si)81 " de lloubron 11
15 e zé21S o' de Bnjoiu Cjmpo-ýé_e80)2 ' dLoe 82-

Taurocholate of Sadium 731."d, th 39 1 -SOS d'iodE e Crt. 82
5 7 Taaus B.tccata 791 "y de Bryone el_ 0ý2 «dIpeacu.iéha et d*O-
,97 T ayaa 22i" de d'uEet0d piueCn 813
36 Tea 796 de CaehouS05 " deJaborai 813

T-eamsters Tea 314" de Camphre S02 " de Jalap 83

44 Tec0ma Tpe 43Ô " de Camphire Cotnp. 8-2." de Jalap Conip. 813
) Tectochrysine 654 de Camomille5' de FJusquiame 812

SoTeigne o1075 de Cannelle 807-" de Kino 814

91 · Aiantacée 1214 de CannelleDamosp. 807 " de Klaporth 808
Décalvante 12l1 "pf< de Cantharides 84"de. Lavande Comp. 814
Faveuse 1214 " de Capicum 804 " de Lobéiae 815

97 TrFurfuracée 1214 de Cardamome 6574' de Lohélie'Ethérée 815

11-Granulée 16214" de Cardamome Comp. 804 " ' de Lupuine-812
39S Muqueuse 1214 de Castreum5 d u8
7- Tondante 1214 "dc Castoreum Ammo- " de Mars 80

Tonsurante o 14 niacale 805 IodeMs3
551 Teintures.799y" de Castoreum Comp. 805; de Mars de Paracelse 809

Q5 Alcooliqhes 799 "-de.Cascarille de Mars Saline 402

r
p

I -.

i
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1482

Tr. de Mars Tartarisée 4
" de Matico 8

de Menthe Poivrée 7
" de Menthe Verte 7
" de Muriate de Fer 8
"de Muse 8
" de Myrrhe 8

de Noix de Galle 8
de Noix Vomique 8
d'Opium 816-8
d'Opium Ammoniacale.8
d'Opium.Ammoniatée 8
d'Opium Anisée 8
d'Opium Balsamique 8
d'Opium Camphrée 8
d'Opium Dénarcotisée 8
d'Opium Muriatée 8
d'Orange (Ecorces) 8
de Perchlorure de Fer 8
de Piment des Jardins 8
de Pin Blanc 8
de Podophylle E
de Polygala de Vir-

ginie E
de Poivre Rouge E
de Poivre et de Can-

tharides-
Pour les Planchers E
de Protochlorure de

Fer
Pur<ative 814-

"9de Pyrethre
de Quassia '
de Quinine
de Quinine Comp.
de Quinquina

"de Quinquina Comp.
de Quinquina Jaune
de Rat4phia
de ßbubarbe
de Rhubarbe Aroma-

tique
de Rhubarbe Comp.
de lihubarbe Donee
( le Rhul arbe et d'A-

loès

"de Sabsine
de Safran

Sde San'guinaire
de Savon

"de Seille
"de Senezra
"de Séné
-de Serpen taire de

<le Suci
de Srat'oine

"ode S imbul"
Thébide

d' de Tolu

"'Rt

'lie

TABLE ALPHABÉTIQUE.

409 TIr. de.Tournesol 495:Terpine' 793-1057
15 de Valériane 821'Terpin Hydrate 794
50 " de Valériane Amm. 8>22 Teripol: 794
50 " de Vanille 822-Te isoli 794
;09 ' de Vératrine . 822 Terra 7q4
15 " Vésicante Anglaiso U36! " Cariosa. 794
16 de Warbourg 868 " Di Sienna 794,
10 " de Zeste de Citron 815 " Osmium

16 " de Zwelfer 809 " Foliata Mineralis 731
03 Tel a 333 " Tripdlitana 794
17 " Araneo -791 Terre 794
03 " Emplastica 744 " Alcaline 233
03 Vesicatoria 605 " Amère 52;
M3 Teli a 354 " Animale
03Tellurates 792 " Calqueuse 52t;
16 Tellurites de Potassium 792" Foliée Minérale 731
16 Téllure 792 " Foliée Végétale e;,
0l1 Tellutium 792 "Glaise 491

309 Tempérants 29 " Glaise Purifiée 491
104 Température de l'Homme 987 " du Japon 25;
317 Ténia 1187 Toix
318 Ténifuges 31-1064 ' de la Nouvelle-Orléans 

Ténotomie 962 " des Os 2 
320 Tentes 890 " Pesante
8404 Téphrosie de Yirginie 310 " de Sienne 794

Tepid Bath 1047 Tertianaria 723
804 Tepopote 344 Tertionaire ' 723
817 Térébêne 792 Teriaki 239

Térébinthina 792 Terreurs nocturnes 1259
392 Canadensis 20» Tertiary Amyl.nitrite 141
818 Chia 792 Testa Ovi 600-794
is ., Veneta 793 " Preparata

818 Vulgarig 792-Test Paper
IS Térébenthine 792 Tétanie

S18 d'Alsae 793 Tétanos 11:4
806 Blanche du " Idiopathique .1135
606 .·-Canada 793 " desNouveaux.Né'. 1235

-06de Bordeaux 792 " Traumatique 1135k
SBosto 7 Têtes de Pavts- 4

819 de la Caroline 793 Tetrahydro.Bétanalhtly
du Canada 200-792 làmine 79-.

519 au Citron 793 Tetrahydronaphthylanmine 75
1.9 " de (hi 792 Tétrahydroaraquinani »ol 795

819 C6minne 792 Tétrahydroparamétlhy?
Conmule d'A- lxyquinoline 7t'

n19 mérique 792 Tetraclhlor-3lethlane
1' Fino 793 Tetroxide of Osmium 5

'ô de 3 e 793 Tetoxvde d'Osmium 1l*3

QI,(- e de la lteque 202- Tetter Wort 22
792Trueriuu 791

de Pin Argenté 793 " Clnamndrys 795
de Pin TSeda 793 "' C.hamapity: 12:1

de 'in lari- . larum 1.5
time •Canade

S21 de traburg 9 " Creticum

't2 de Vtnie 7.3 Polium7
S21 d(les Vo.r 79: Seordium
"21 Teroxide of Antimonv 152 Teuto-Chiorure de Fer
811; Ternxide of Gold 197 Thalecbtîys 1acificus S
21 Tèrpiti'à793 Thalline7Plim

m
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TABLE [PEABETIQUE.

Thallin Sulphate 7 95Therica Communis 779'Tilia
Tartrate. 795 " Rusticorum 127 " Americana

Thallium 795 Theriakis 595 " Erpea
Thapsia Garganica 697.-796 Thériaque 779 Tilleul

.Rieain <97 q Céleste d'Hoff- - ' d'Amérique
Thapsie - 79> mann 780 " Argenté
Thao 407 " Commune 779 -d'Europe.
Thé 496 " du Codex 780 Timbonine 1

d'Abeilles 151 des Allemands 489 Tin
" de& Apalaches 462 Thermifugine 796 " Filin-s-

Blankerheim . 410 Thermoinètres 20 Tinctura
de Bouf 367-1016 " de Celsius 1062 " AcotSw
de Bouf à la Glace 1010 Thermie Fever 1128 " Aconiti
de Bouf Peptonisé 616-Tlévérésine 797 " " Folde Bouf Solide 1016 Thevetia 797 'Ra
de Bourbon 147 " 'Neriifolia 797 Atherca
du Canada 413-745 Yecolti 797 " Aloe
de Chine - 745 Thévétie 797 " Aloe Coml
Composé 350 Thérétine . 797 " Aloe et My
d'Europe .88 Thick Leaved Pennywort 4516 Aloe cum ]
de Framboise 705 Thielman's Mixture 547-
de Garfield 130 Thincamjf 797 Aromatica
de la Grâce 711 Thiol 797 " Aristoloch
d'Hyswen 79î Thlaspi 797 pèn
de James 499t. Bourse à Pasteur 797 Arnicm,
du Japon 796 " lBur>a Pastoris 797 " Assafætid.
de Java 598 des Champs 797 Asafoetid;edeJersey 256 " de la Petite Espèce 460
des Jésuites 462 Thieve's Venegar S . Aurantii

l du Labrador 499 Thorou«.!hwort 356 " Balsami T
de Madagvascar 147 Thorn Apple 309 " Balsamica
Maté 462 Thread Worm 1251 Ielladonnu
de la Mer du Sud 462 Thridace 377-495-49; " Benzoini
du Mexique 263 Three Leaved Axui 186 " Beunzoini C
Noir 746 Throat Root 419
du Paraguay 462 Tlhrush 124; " Brvonia
de Plnsylvanie 548 Thrombus.Neo-Natorum'1235- ' Buhu
Perlé 796 Thbuja Articulat a 712 tCalendule
Peko . - 79; " Occidentalis 173 Calu
Poudre à Canon 796 Tiiujénine 173 Camnphorw
de Soutchoug 796 Thujétine 173 " Camphone
de 7pigélie 745 Thujiénine 773
Tehoulaas 796 Thujine 273 Camphoroe
de Terreneuve 413 Thus 592
à Vers 45 Thus Americanut 793 Cannabis
Velouté 499 Thuya d'Occident 17: Cannabis I

e Vert.794 Thvmate Alcaiin 79 " Cantharidi.
The Linimnnt 502 Tîhymi 79 " Cantharidu
Th(a 796 Thymie A cid 797 " Capsii

Germanica 85$ Thvmol 729-797-10414 " Capsici etC
Thleaïa 59t; Thysmol-Mthyl 1360 r
Thébaine 596-609 "Liide .797 Cardanolui
Thébaicine 596 " Solide 797 ' Cardamom.i
Théine 225 Thymus 79s
Thénardite 736 " Calamintha 227 ' Cascarilhe
Theobroma Cacao 222 " Seriyllum d 797 " Cas ia
Théohronine 223 Vulgaris 79S ("astorei
Théophylline 226 Tic Douloureux 1113-1145 " Castorei Co
Thérapeutique 1 Tick Weed 436 " Castorei A
Tleriaca 77b Tig'ine 5 7 ni
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Ga Soen 87 " Opuinarita' 872 " of Buciniif a S
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Tr. of Hemp 803 Tintiana 640 Tonka Bean 321,a of Heubane 812 Tipba Angustifolia 825 " , Tree 321of Hops 811 " Latifolia 835 Tonsilite. V. Amygdalite
of Hydrastis 812 Tisanes' 311-465-1002 Tonsillitômes 1316-. of Hyoseyamus 812 " Acidulées 1003 Topiques 912of ignatia 812 4 Antinerveuses 1004 " de Hanekes 481
of Indian Hemp 803 " Antispasmodiques 1004 Solides 918of Iodine 812 Astringentes 1003 Tooth ache Tree 172-870
of Ipecacuanha and " de Chiendent 826 Tootplant 2M

Opium 813 ' Diurétiques 1004 Toque 723of Jaborandy 813 Emménagogues 1004 Tordus en Spirale 824
of Jalap 813 " Excitantes 1013 Tormentil 823of Kiuno 814 " de Gentiane Comp. 595 Tormentilla 6(6-823-
of Krameria 814 " de Graine de Lin 41s " Erecta 666-82-3of Lemon Peel 815 " Grasses 313;, . Officinaiis 666-823of Litmus 895 d'Ore 313 P>otentille 823

-of Larch 814 dOrge Composées 313 Tormentille 666
of Lobelia 815 d'Orme Rouge 554 du Canada 666of Lupulin 812'" Rafraîchissantes 1003 Toronquil 538"f Marygold 802 " de Riz 598 Torréfaction 61
f Matico 815 de. 8 alsepareille 313 Torreva Califbrnica 556

'of Muriate ofIron 809 de Salsepareille Aci- Torsion 934
-of Musk 815 dulées 314 Tortelle 730
of Myrrhe 81 ' de Salsep. Iodurées 314 Torticolis 1265of Nut Gall 810 " Sudorifiques 1C04 Tortues 53of Nux:Vomica 816 · de Tamarin 789.Touch-Me-not 463
of Opium si ; Toniques 1003 Touchwood 216

"of Orange Peel 801 '' Vermifuges 1004 Tour d'Ongle 13044 of Pellitory . 818 de Wort . 442 Tour de Reins 122
of.Peppermint 750. Tissu Cataplasme de Bla- Tournesol 437-48à
of Perchloride of Iron 809 tin 24 en Drapeaux 495
of Peruvian Bark 806 4 Electro Magnétique 434 " en l'ains 495of Physostigma 818 " Charpie s Touloucounine 244of Podophyilum 818 Tjintiow 416 Tourniole 1304
of Pyrethrum 813 Toad Fiax 15t Tourniquet 933
of Quassia 818 Toast Water lo1i; Tous-les-mois 238
of Quinia 81S Toddy 281 Toute-épice 639

Ï of Rhatany 814 Toddalia Aeuledit- 823 Toute.Saine 714
of Rhubarb 819 Toiles de Caouteiouc Vul- Toux. V. Bronchite
of Saffron 808 canisé 242 Nerveuse. V. Bronchite
of Savine 819 ' d'Arai nées 791 Towel G iourd 522
of Senna 820 . d'Hôpital 242 Toxaptérigine 192
of Seneka S20 Empladtiques 333 Toxicodendron 701-1043
or Serpentaria 821 Tolomnane 238 Trachéotomie 964
of Serpentary 821 Tolu 2w3 Traclibma 84-1084
of Spearmint 750I" Chewin- Gum 433 Tragaeanth 433
o? Spruce Gum 811 Tolutanum 23 Tiagacantha 433
of Squill 820 Tomate 742 Tragopogon Porrifolium 723
of Stramonium 822 " de la Paz 742 Trailing Arhutus 344-853

- of Tolu 821 Tomato 742 Trainasse 651
o? Valerian 821 Toniques 22-2-14078 Traitement les Varices 483.

" of Vanilla 822 " Analeptiques' 2; Traitement des. Acci-
" of Veratria 822 " Antipériodiques 27 dents Mercuriels 445

of Virinian Snakeroot 821 Astringents :7 Traitement des Hydropi-
of Whie Pine 817 " Fébrifuges 27 sies dues aux Mala-

Tinder 216 - Névrosthéniques 27 dies du Cour 1152
Tinea Sycosis 1214 " Radicaux 27 Traitement Général des
Tinkal 738 " Spéeifiques 27 Teignes 1..15
Tinkalzite 738 Tonga 823 Traitement du R atis-
Tintement d'Oreilles 1122 Tongaline 823 me Chronique 1360
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«Transfusion 823Trioxyde de Manganèse 53 Trochisques Thébaiques 831
du Lait 823 Tribromure de Formyle 219Troëne 501
du Sang 956 Trichlorure de Formyle 2 68:Trompatila 34

'Traumaticine 434 Trioste Perfolié 82 5Troiequarts 136
'Traveller's Joy 279 Triosteum 825Tropine 441
'Treacle 779 " Ma'us 825 Tropédine 141
Tree Primrose 566 " Pqfoliatum 825 Tropine 441

Lungwort 671 Triplez M xture 271 Trousse de Chirurgie 1:;16
of Soudan 848 Triphera dagua 780 Troy Weights 10

Trèfle d'Eau . 540 Tripoli 794 Trumpet Plant 718
de Castor 540 Trisulfte de Potassium 665Trumpet Weed 356
des Marais 540,Trichlorure de Carbone 26S-Trypsine 614-34

'Trefoil Tree 308 353 Tsinisse 134
Trefusias 824,Trisulfdretum Potassicum 665 Tsuchiakabi
'Trehala 824 Trismus 1135 Tube Laryngien 464
Tremble Européen 654 Triticine 421 Tube de Faucher
Tremblement Mercuriel 1134 Triticum Arvense 826 Tube Mésentérique 123,
Triacétylène 208 " Glaucum 826 Tubercular Meningitis 112.1
Triastase 736 " Hybernum 387 Trochisci -26
Tribasique 37 " Repens 826 Trochisei Acaci.-3e
Tribromide of Allyl 824 Trito 3S-44 " Acidi Benzoici 2s
Tribromure d'Ally[ 824 Tritochlorure de Fer 301 " Carbolici 2
Tribromphenol 824 Tritoxyde de Fer .38 4 " Citrici
Tribromrésorcine 6U>8 Tritoxyde de Manganèse 531 " Tannici 829
Trichiasis 1078 Trituratio Elaterini 826 " AlthSzeo
Trichina Spiralis' 824 Trituration 57-441-826 " Anmonii Chlor. S2.
Trichines 825 " d'Elatérine 826 " Beehici Nigri 831
Trichloracetic Acid 111 " of Elaterina 826 4 Bismuthi s29
Trichlorure de Carbone 353 Trocart 1316 " Carbonatis Calcis 8

de Foruyle 268 Troches 826 " Catechu
d'Or 196 " of Bicarbonate of ," Cretre

Trichosis Plica 1215 Sodium 834 " Cubebr. 830
Tridacine 377 " of Bismuth 829 " Ferri
Trifolia Spireve 419 " of Carbolie Acid 828 " Redacti .i
Trifolium Aquaticum .540 " of Corbonate ofLime 830 " Glycyrrhizo sa

Febrinuni 540 of Catechu 830 " IpecacuanhS 83
Paludosun 540 " of Chlorate ef Potas. 833 " Kra'merio
Palustra 540 " CUhloride of Atim. 829 " Magnesi 83-

Trigonella Fenum 824 " of Cubeb 830. " Menthe Piperito 833
FS6u-r.-coum 824 " of Gveyrrhiza and " 3orphie

Triiodine of ('aféin 1361 Opium 8:1 " " et Ipeca-
Triiodure de Formyle 476 for Heartburn 83> 4cuanho 32
Trille ,824, of Iron 830 " Opli 831

à Fruits Rouges 824 " of Ipecae. 831 "9 PotassS Chloratis 8::;
Trilliacées 824 " of Krameria G31 Potassii Chloratis 83.1
Trilline 824 " of Morphine and ¢ Santonini 63
Trillium 824 Ipecac. 832 " Sodve Bicarb. 833

Erectum 824 . of Rhaitany 831 " Sodii Santonitatis 833
Latifolium 824 " of Santonin .833 4 Thebaici S3
Pendulatum 825 " of Santoninate of So- " Zinriberis 834
Pictum 824 dium $33 Tubercules 1209

Triloba 491 " of Tannie Acid 829 Tuber-Root A-elepias 19
Triméthylamine 825-668.1044 Trochiscation 58 Tue-Chiens 282
Trinitrate: of Glyceryl 561 Trochisques 821 Tue-Loup 28
Trinitrine 561 " Antichlorotiques 831 Tulip-Trec 5'.20
Trintanelle 542 " de Charbon au Cho- Tulipier 520-834
Trinitrocellulose 679 colat 830 " de Virginie 520
Trinitrophenie Acid 94 " Martialgs 831 Tulipine 10-4
Trinitrophénol 94 " Odorants 832 Tully's Powder 675
Triosulphates 41 " de Spita 830 Tumbeki S34
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Tumeurs :1293Typhoid Fever 1319 U -
Bénignes du Nez 1099 Typhus 1330n8co
Blanchs 1299 " Abdôminal 1319 " Adipi8Cancéreuses V. Cancers " Gravior 1330 " ad Fentiulos 839
Diverses 1121 " Fever 1330 "ant eus 83
FongueusesV.Fongosité -" Jaune 1323 Antioni 838
Graisseuses 1294i, Ietéroïde 1323 " Artim 38
Lacrymales 1082 " Mitior 1319 " Arim 846
de la Moelle Epin. 1131 " d'Orient 1335 '' Belladonn e

'Malignes 1296 Tyrotoxicon 670-835 " Cadm lodidi
de la Matrice V. , CadIodidn 339
Polype de la matrice Ulcération du Méat Exté- " Calomelaos 83
Ovariennes 1223 rieur de l'oreille 1114 » Camphorme 840
Sanguines % 1113-1235 Ulcères 1291 Cantharides

Tungstate de Sodium 731 " Calleux 1292 " Cantharidines 240
Tuno Gum 1360 " Cancéreux 1291 Cantharidim 839
Tupelo 1359 " de la Cornée 1088 " tad 839
Tupelo Root 1359 " d la Bouche.V Sto- Cere Al259
Tunica 317 matite nr. Cer Flav .59
Turbith (racine) 2' Fistualeux 118Gn " Cetac~i 839

Blane 420 Fongueux V. Fou- Chrysarobini 839
Nitreux -451 gosités ryCitrinum · 3
Nitreux des An- " Gangrénux. V. " Citrinumn Mitius 840ciens 451 In "angrène cum Oxydo Ferrico593Minéral 45 Indolents 1074 Creasoti84
Végétal 295 de la Matrice. V. " Diachvlon 40

Turfol 645 Polype de la matrice " Elemi 840Turious 190 de Mauvais Carac- " Eucalypti 840
Tarkey Aloes 129 tère 1292 " Fuscum 593Corn 298 du Mamelon 1228 G'alle 841

Pea 298 Perforants 1173 " Galle Compositum 841Turligton's Balsam 206-802 " Scorbutiques 1291 " Gallm et Opii 141
Turmeric 30.> " Simples 1291 " Galle Cum Opio 841

&4 Paper 30( ' -" del'Estomac1173 " Gallarum " 31l
Turn of Life 1232 " erofuleux 1292 ' Glycerini Plumbi Su-
Turnip 217 " Syphilitiques 1074-1292 bacetatis 941Turnera Aphrodisiaca 309 " Variqueux 1291 " Gynocardium 435Macrophylla 309 " Vénériens 1292 '' Hydrargyri 841
Turner's Cerate 889 Ulexine S35 " Hydr. Ammoniati 842
Turpeth 95 Ulexite 23j " Hydr. Ammon'o-

" pomea 295 Ulex Europeus 835 Chloridi 842 -
Mineral· 453 Ulmacées .835 " Hydr. Biniodidi 842

Turpéthme 295 Ulmaria 746 " Hydr. Chloridi 845
Turpethum 295 Ulmaire 246 " Hydr. Cinereumi
Turpentine · 89 " Spirée 746 Fortius 841
Turquette 440 Ulmus 835 " Hydr. Compositum 842
Turtle Head 262 Ulva Crispa 272 " Hydr. Citrinum 943
Tussilage 834 " AS6ricana 83 " Hydr. Fortius 341
Tussilago 834 " Alata 382 "l Hydr. Iodidi Rubri 842"e Farfara 834 " Campestris 28 " Hydr. Mitius 842

"- Vulgaris 834 " Flava 835 " lydr. Nitratis 843
Tuthia 874 " Rubra 835 " Hydr. Nitratis Dil. 840
Tuthie 874 Umbellaturia Californica 498 " Hydr. Nitratis Mi-
Tutty 874 Umbella Tree 528 tius

Ointment 844 Ungula Combalina 834 " Hydr. Oxydi-Flavi 843
Twin Leaf 487 Unguenta 836 " Hydr. Oxydi Rubri 843
Tympaaite 1175 Unguentum 837 " Hydr. Oxydi Ru-
Typha 835-889 Ungt. Acidi Carbolici . 837 · brum 843

Angustifolia 835; ' Acidi Gallici 837 ' Hydr. Precipitati
Typhacées 835 " Acidi Salicylici 837 .Abi 842
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Subehioridi 83(Tpas 1045'

Hydr. Sub-muriatis 843'Upas Tiute 757
" lodi 844 Upland (ranberries 859 Vaccin 44

lodi Çompdsitum 844 teSumaeh 701 Animal
Iodini 844 L ght Bugloss 123,'Humain

"Ilodini Compositum 844" Virgin Bowcr 279 (Effets du*Bon) qi;
Iodoform69" ooomi 844 Uranine69 (Effètsdu Mauvais: 94e
Irritans 839 Uraspernum Claytoni 598 Vaccine Matter

" Kalii Iodati 846ý Minuta 598 Vaccination 944
"Leniens838 Urate dAmmoniaque
LyttmS839" de Lithium 1361 Vaccinium Crassifoîjuni hou>
"Mercuriale 841 de Quinine 692Vaccinium Myrthyllus S52 VI
Mezerei.844"of'Ammonia 139 Vaginite Blennorrhagique 1221 VI

" Napolitanicum 841 Urates dans lUrine 850 aisseaux Galvanisé 2 Va
Nihilo-Albo 844 Urea 849 Valérate de Soude
Oleati 844 Urehites Suberecta 849 Valérêne 141 l'a

Oleati Oxydi Zinci 844-Urée 849 Valeriana 'Va
Paraffini 6l8Uréthane 849-1057 Valeriana Celtica
Petroli 618 "VEtyloxydocarbo- " Dioica
Picis 845 mide 849 Elatior
Picis LiquidS 845 Urenium' 849 Jatamansi 3
Picis Nigæ 845 Urgenia Scilla 72 " Major

Plumbi Acetatis 845 Urica 851 " Mimosa
Plumbi Carbonatis 845 Uricum 849 " Officinalis V
Plumbi Iodidi 845 Urinaria 156 " Phu s1, va

84Plumbi Subacetatis 3 Urine 850ValeranV
Comp. 845 p de Blaireau 460 Valerianoe radix

Plumbi Subacetatis-845 Urinomètre 16 Valériane-
Plumbi Subearbo- Urtic 851 ' Américaine

natis 260-845 Canadenis 851 " (Dioque
"otas-sm odidi -846 U Girne 851 " (Grecque vas V

%PUas. Srlphurats a846yo Dioica 8 a51 ceM Officinale v
s 84, " Hijor ut 851 Valerianates 44 Y

" otassio Tartarizati 838U Minor851 d'Ammoiaque i:1cr p
Tannici 837 " Nivea 136 " d'Amaoliaque va
Precipitati'AIbi 842 ' Pilulinera 8Va de Pierlot s S V

8Pre44pita m]Ru- 9" oAmrens i 8519 "ne Bdtropine 191;
brum 841 Utilis '3n 8 " de Bismuth 21

846 Urtication 851-93. V de SCafie 7 225
Resino Compositun847 Urtica.ire 1201 de Fer 8404)

8ResinUNiar48159Chro niquc 1201 a d'Oxyde d'E- Va
oResinosum 846yD Fébrile 1201 thyle D

SabiU846 Unea Plicata 849 " de Quinine . 1
Simplex 259-8374 Ur-ée du Crâne Humain 851 " densoud 5
Spermaceti 839 Ustensilesl de Pharmacie 77 dS77
Staphisagri 847 Ustilaine 851 " mmoa 8

85Iaria 1mm"oPiu 13 Y

Stramonii 847 Usilao I51 ' of Bismuth 21:*>
SSulphuratum Aea- Madis 851 of Iron 40

" lu atalinums 847 Utmè 113 'é ofQuininein691
" PubtubeaSim- Utialgi 8122 " Américaie 2

plex 84Î Utérus Irritable 1222 " of' Zinc S7
"Suiphuris >847 Uva-Passa87VacincAd 1
ntSulphuris odidi 847 ' a852 Valeur Relative de5a Me-

" Taserbenthioe 847 "Uv.a 867 sure d'Apoticaire à
" Tuthio pra 844 Uva Corinthiaca 868 la Mesure Impériale 31

Veratri 848TratsPasi8 Majores 867 Valérol 443 V5
" VeratrioT 848 UMulite 1104 Va"let's FerruAinousnPique 135
" Ziici 844 " Mass 635noiq
" ZincitOxidi 844 ' P frandeliaDiffusae P 53i 13 e

Unicornbrumot439 'Va'illa d53 Tes

Im
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yanilla Aromatica 853Yentouses 948-951 Veronica Beccabunra 858
Cimarrona 853 " à Pompes 953 " Officinalis 858

- Manss 853 " Diverses 1316 "· Purpurea 210
Plani Folis 853 ' Junod - 953 " Virginica 500

" Pompona 853 " Scarifiées 951 Véronique 858
Sylvestris 853 " Sèches 951 " d'Amérique 858
Vezacate 853 Vents 1175 " Aquatique 858·

44 Vanille 853 Vipérine 180 .n de Virgmie 5M
Artificielle 854 Veratria 854 Verre d'Antimoine 154

" Givrée 853Vératre Blanc 855 " Durci 420
> Vanilline 853 " Vert 856 " Soluble 664

Vapeurs 1136-1137 Veratrim Sulphas .855 " Trempé 420
,11 Vapeurs d'Ether 8 5 4Veratri Viridis Radix 856 Verrues 1212-129;

73 vaporales 854 Veratrina 854 Vers Intestinaux 1250
41 Vapores 854 Vératrine 854-834-282-34-: " Lombrics 1250

> apors 854 706-1045 Ver Solitaire 1187
VaporAcidi Hydrocyanici 854 " Ointment 848 Vertige 1140

Chlori 854 Veratrum Album 855-1045 " Nautique 1175
Conin 854 " Sabadilla 706Vert de Quinine 691
Creasoti e 854 " Officinale 706 " Minéral 304
Iodi -854 Viride 856-1044 Vert-de-Gris 304

- Vaporisateur 471 Verbascum Album 857 " du Commerce 304

S 'vaporisation d'Éther 961 Alatum 857. ' Naturel 304
varaire Vert 856 Nigrum 857 Vervaine 857
Varechs 406 " Thapsus 857 " Blanche 857

Nageur. 407 Verbena Jamaicensis 858 " à Bouquet 857
Vermifuge 406 "Hastata 857 " d'Europe. 857
Vésiculeux 407 " Officinalie 857 " à Feuilles d'Or-

Varengeane 742 " Paniculata 857 tie 857
TVarices 1227-1296 " Triphylla 85 d ' e Miquelon '857

U.> Varicelle 1334 , Urticifolia S ' Odorante 858

4 Tariolaria Amara 272Verdet Cristallisé 303 " Paniculée 857
Dealbata 272 Verdigris 304 Vezvain 857

Tariolarine 272 Verge d'Or 742 Vésicants 23-26

- Variole 1332 " d'Or Odorante 742 Vesicatinr Collodion 285
Biltarde 1334 Vergerette 349 Vesicatoires - 918

15 " Bénigne 1334Vergerolle Annuelle 349 Douloureux 918
- Confluente 1334YVergerolle du Canada .348 - " Volants 919

00 Discrète 1334 " de Philadelphie 34. "P Liquides 134il
Varioloide 1334'Verjus 867 " Permanants 918

1~ Taseline 618 Vermiculair Brûlante 724 Vésicules 1201

Blpehe 619 Vermifuges 1064Vespetro 694

" Iodoformée 478 " de Fahnestock 858 Vesse de Loup 523
Liquide 619 Vermillon 453 Vétiver 494

Pure 619 t Français 453Vétyvier 494

Purifiée 619 Vermoulure de vieux Bois 523 Vibrions 858

on Tecetable Casein 790 Vernonia Anthelmintica 858- " Linéaire 858

,M Charcoal 245 295,Vibrioniens 858
Diet 1005 Vernonie Anthelmintique 858 Viburnine 859
Ethiops 407 Vernis Gras 432Viburnum 859
Gluten 790 " au Goudron de .Edule

& Pepain 603: Houille 341 ' Opulus 859
Rennet 1360 " à Panneaux - 432 4 Prunifolium 859
Sulphur 523 4Transparent 608 " Trilobum 859

53 Veiny Hawk Weed 441- " Sec 71tVice de Conformation et

;35 v elar 730 Vernix Sicca . 712 Difformités du Conduit

35 vQnède 412'Vernonine 1361 Auditif Externe 1117

'53 ellarine 456Vernonia Nigritana 1361 Vieil Homme 183

153 Teetoxicum Officinale 190 Vérole 1132 Vieilles Plaies 1074
94 .
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Vienna Caustie 655 Vin de Frêne 406 Vinaigre de Sanuinaire ,go
Paste 655 ".e Gadelles 865 " de Seille

Vif-Argent- 445 " d Gadelles Noires 865 " Seillitique 90
Vigne Byrone 790 "de Gadelles Rouges 865 " de Vin 8g

" du Canada 868 " de Genièvre 489 Viraigres Médicinaux 8
" de Judée 324-742 de .Guaco 861 Vinaigrier

" du Nord 443 " d'Huxam 806Vinea Major 859
des lIrages 868 " Iodé 481 " Minor 8àq

"Sauvage 868 " d'Ipécacuhana 865, " Rosa 859
Vie 790-139-220! " de Liqueurs 860Viegarg

"Vine7re 867e 860-865 " of Bloodr6ot 91
Vignoble 540 " de Malaga 865 " of Cantharides 89
Vigo's Plaster 337P " de Marsala 865 " of*Colchicum 8

Vigorite 7.60 " Martial 864 " of the Four Thieve389
Vina 859 " de Médoc 860 " of Lobelia · 9

Medicata 859 " Mousseux 860 " of Opium 89
Vins 84-859 " d'Opium 865 " of Squill

" Médicinaux 859 " d'Opium Composé 866Vinétine ou Berbine 21<
Sinples 8591 "d'Orange 863 Vinettier 210
de able 859 " de Peptones 615 Vinum i54

Vin d'Absinthe 61 " de Porte 860-8661 Absinthii 861
d'Aloès 862 " de Portugal 8661 " Album 861

" Aloétique · S62 " de Présure 668 " Album Fortius 862
Aloétique Composé 862" de Quinine 866 1 Album Hispanicum 861

" Alicante 860 " de Quinquina. - 863 " Album Hispanum 261
Anthelmintique 861 " de Quinquina Ferrugi- " Aloe
An timonial 862-1035 1 neux 864 " Aloeticum 862
Antimonial d'Huxham 862 " de Racine de Col- " Antimonii 862

" d'Antimoine S62 - chique 863 " Anti. Tartarisatum 862,
" Aromatique 862 " de Rhubarbe Composé 866 " Antimoniale 862

Aromatique Amer 863 " Rouge 866 " Aromaticum 862
Aromatique Onctueux 862 '' de.Seigle Ergoté 864! " Aurantii

Aromatique Opiacé 862
W de.Semence de Col- Benedictum 864

Aromatique Tannis 862 chique 8641 Campanaceum 363
d'Artichaut 307" Secs 860 "- Campanum 863

Astrinent 860 " de Sicile _865 " Canarium 863

Blanc 861 " Stibié 862 " Chalybeatum 34

" Blanc d'Espagne 861 " Sucrés 860 " Cinchon 863
" Blanc, Fort 862 " de Ténériffe 860-8631 " Cinchonie 863

de Bordeaux 860-863Vinaigre 54-88 " Claretum 63

de Bulbes de Colchique 863Vinaigre Ammoniacal de " Colchici . 963
Canadien 861 · Boeihaave 506 " Colehici Seminum 864

" Chalybé 864 " Anglaisi 88 " Colchici.Radicis 862
de Chateau Margaux ·860 " Antiseptique 89 " Ergoto 864

de Champagne 860-863 " Aromatique 8 9  
" Emeticum 864

de Cinchonine 863 " de Bois 91 " Ferri 96

de Citrate de Fer 864 " de Cantharide 89 " Ferri Amarum S64

de Claret S60 de Cédron 257 " Ferri Citratis S64

de Colchique 863 " Chalybé 388-510 Ipecaeuanho 865

de Colchique de Wil- " de Colchique 89 Martiatum 864

liams 864 ' Distillé 89 " Opii. 865

de Digitale 861 . Épispastique 891 Opii FermentatioDe

Diurétique 860 " Français 88 Paratum 866

d'Ecorce d'Orange 863 . de Lobélie 89 " Oporto 866

" Emétique 862 . Martial 388-510 " Portensis 866

d'Ergot de Seigle 864 4 d'Opium 89 " Portugallicum 866

"d'Espagne . 860 " d'Orléans 88 4 Qumma 866

de Fer 864. " des Quatre Vo- " Rhei 866

" de Fer Amer 864 leurs 89 " Rhei-Compositum 866

'! Ferrugineux 864 " de Sang de Dragon 89 " Rubrum. 866
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Vinum Stibiatum,!
(6 Xericum

90 -viola
90 "Digitata
88 Odorata
88 Pedata

'01 Tricolor
859 Violata Flabellif ola
859 Violet
859 Violette

88 a . ý Odorante
90 " Pédalée
89 u de Sorcier-
89 Violine

ieve3 q9 Viorne Comestible
89 à Feuilles de
89 niers
90 " Obier

210 Vipères
54 Virgin Mary's Thistl

Virginia Creeper-
61 Virinia Snake Root

861 Virginian Catch Fly
86. Viride 3ontanum,

uM 861 Viride Nueis Putame
n 261 Viseaoutchine

s6. Viscid Sulphur
862 Vicosmine
862 Viscum Album
uI 86 ' flavescens

862 Phoradendron
"2 Quercinum

Vi;ine
864 Vitiigo

63 Vit-Toujours
S63 Vitis Corinthium

"Idoea
odoratissima

863 Quinquefolia
e Reparia

ý63 Sativa
in" Vinifera

862 Vitriol Blanc
il Bleu

Chalybé
de Chypre
de Cuivre

S64 d Fer
$64A -de Goslar

864 Martial
865 Vert

one Vitriolated Sodao e " Tartar

866 Vtriolum-Album
866C
866 Cupri
86 "oe Martis Pur

6 oice Lozenges
866 Tolnt d'Eau

m866 Volatile Julep

Liniment

8 6 2'Voiatile Oils
861 ' OiofMustard 588 " reW
867 "le of Nutmeg 584 Li8 6 7

1 olet564 M\~elon
86 7|Vomieine 14-e"n
86T;Vomiquier Officinale 569 " int8 6 7 Vomitifs 24-9991 Parsnep767Voitine 3 Pepper

867Vraie-Cale-Lait 485 Plantain

86 7 Vraue Courte it 411 "' Starwort
867 Ve Lourte 1095 " Trifoil8671" Longue 1095 Wax3 5 9 Vulnéraires 34-1079 Wax Myrtle
867 Vomissements 11i85 " Palm
u- 859 " Acides 1183W sØepper

859 " Chroniques 1183 lale Extret
8591
8591 Fermentis. Wheat,?Flour'

53 cibles 11831 " Phésphate
e 27Nerveux 1183 Whey257 " Opiniatres 1183iWhisky

de Sang , 117 White
727 " Arsenic

303 Avens
n 488 Wade's BaIsam 802 " Baneberry

867Vadding 4271 " Bav
765 Wafer Ash 670'"sBe ny
867J capsules " Beon867 "Capsues . 223 '' Bismuth867' Wahooà• - d B« smutSGWho355 "IdBryony

347-S67 Wake Robin 18 " Canella Bark
86 Wall Pellitory 610 " Cedar
867; " Rue 192 " Cohosh
867 Waldivine 25 " of Egg

1211 Walnut 487 Elma7 2 4'Wanika 737 " Ginger
868 Waukenia Grandiflora 405 " Essence of Mustard
852 War:tsS868tehea's
868 Wabrg's Tint'ure 868 " H hore a'

139 Ware House Tea 344: "Hemp
868 Warming or Warm " Hoarhound

Plaster 335 " Lead
S67 Warus 868 " Lettuee
876 Warrus 868 " Maidenhair
305 Washed Sulphur 764 " Mustard
399 Washing Soda 7311 " Nettle
305 Water Brash 1176 " Oak•
305 " on the Brain 112; " Oil~of Thyme3 9 9 Waters 53-1.60 " Oxide of Arsenic
876 Water of Ammonia 161 " Oxide of Bismuth
399 " of Amm. (Strong) 162 " Piteh
399 " Avens 419 " Pareira
336 " Betony 723 " Pine
664 ' ot Caustic Potash 170 " Poppy
876 d " Chickweed . 232 " Precipitate
305 " Cress 559 " Rosea

41M 3991" Cup 719 " Sanders
" Doek 7051 " Saunders

5 6 4f Drop Wort 565 " Spruce
136 ; Eryngo •349 " Swallow-Wort
501 - Germander . 795 " Turpentine

ffi( fl{|

-292.524
564
.302
538
156

730651
127

:232.540
257
555

.248.
.642
868
387
388

1016
749
419
92

.216

419
115
.528*3354

..13

.238
173
115

124'
8s36876

729
W85134
532
648
667
190
728

4t0683

592292
213
643

610-40
603
454.

84
714
714
526
190
793
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White Vervain 857 Wine of Teneriffe 863 Xanthium Spmosum s69 Y»i

Vitriol 876-Y" ot Vinegar 88 " St.ruarium s69

Walnut 487 " of Whey • 1016Xanthopierite
Wash 516 " of Wormwood 861 Xanthopierin
Wax 259Wingseed 670 Xanthopuccine 455
'Weed 349-535 Wintera 323Xantbopierine
"Wood 542.0Wintera Aromatica 32Xanthorrhma 869 4

Wholesome Wolfbane 113Winteranus Spurius 238 Xanthorrhée 869

Whorled Milkweed 190 Winter Aromatique 323,Xanthorriza 869

Wild Angelica 347. "- Bark 528-323 '" Apiifolia s69 '

Bergamot 549 1 ' Bark Tree 323Xanthoxylène 875 Yer

" Bier Tree 702 " Berry 462Xanthoxyline 870

Chamomile 14 " Bleached Oil 580 Xanthoxylon Alatum .io

Cherry 6691 Bloom 435 " Carolinianum "

Cherry Bark 669; of Cldves 584 " Clava Hercules 875

Coffee 699-825 " Cress 729 Xanthoxylum America-

Colombine 171 Wintergreen 113 num 87(1

Fraxinella 317!Wismuth 212 " . Fraxyneum 870
Germander 795 W istar's Lozenges 831 Xantoline 184 "

Ginger 187 Witch-Hazel 435-743Xeres 861 Yeu

Hydrangea 444 Withania Somnifera 743Xeroderma 1234 Ya

Indigo 20 4 Witherite 205Xyris' 485

Ipecac. 357-825!Woad Pastel 485

Lemon 65 06Wolfsbane 113

Liquorice 172 Wolfselaw 523Z
Lettuee496 Wollige Ballote 198 Yaguaranda Jaborandioe 600 Zant

Marjoram 597"Wopd Alcobol 751Yallhoy 684 Zap<

" Pine . 6401 ' Apple 207 Yaipon 463 Zea

Pink .727 Betony 210 Yarrow 9 3

Potato 294! l Bine 139 Yaws 121U Zedo

Rue 706 " Charcoal 245:Yaw 756 Zdo

Sarsaparilla 172  
" Màrch 714Yeast 26(1

Senna 250-42U " aphtha 751 " Lake 49±

" Succory 272 ' Oil 202: ' Poultice 254

Thyme 797 " Soot 407lèble 712

r Turnip 186 " Sorrel 8 Yellow Avens • .419

" lerian 725 " Spirit 751 " Bark 274

Woodbine 139 " Vine2ar - 91 Cinchona 274

Yam-root 321 '- Wax 417 " Dock 75

Willow Bark 71U " Wamen 417 " Dye 84J

Herb 345 Woody Nigrhthade 324 , Erythronium 34

Winchell's Paste 868 Wood Fat 497 " Fever 1323

Wines •' 85
9

Woorara 848 Flowered rhododen.

Wine of Aloes S6 2 'Woorari 848 dron 70¢

ofAntimony 862 Wormit .84 Gentian 40

of Bark . 86 3 Wormwood 84 " ilelmet flower 11

of Champagne i6 3 Worm 1250 " Henbane 6'

of Cinchona Bark 863 " Seed 184 " odide of mercury 451

of Cinchonia 863 " Tea 745 " Jasmine ' 41

of Co!chicum 864 Wort 723 " Ladies Bed'straw 41

of Colehicum Root 863 Wrigbtia Antidyssenterica 869 " Melilot 53'

of Colchicum Seed 86 4 Wrightie Antidysenté. " Mistletoe .86

of Ergot 864 rique 869 " Mercurial Lotion 16

of Iron S6 4 Wrightine 869 " Mercuric Oxide 45

of Ipecacuanha 865 " Oxide of 3lercury 45

of Opium 866 X " Parilla

of Quinia 866 " Pond Lily 56

of Rhubarb 86 6 ;Xanthininç 226 Prussiate ofpotas

of Tartrate of Anti- Xanthium 8691 Puccoon f

mony 862 " Speciosum 869 " Root 455.487-86
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875
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184
861

1234
485

600,
684
463

901
1210
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11
623
ty 451

41'
r 41
53i
86.in 16-

45

rv 45
56

ash 66

87-86

ERose
Sande
Snak

4Subsul

"Thistl

"Wash
Water
Water
Wax

Terba Buena
de Lom
Luisa
Manza

" Mate

" Reuma-

" Sagrada
Santa

" del Sold
Yeur d'Ecrevi
Ylang Ylang (

Zanalome
Zanthoxilon Fr
Zapoto Gum»
Zea
" Mays

Zedoaria
ZNdoaire
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84Z74 d»are Longue 871'Zinci Phosphas714 "l -- cinale 8711." Pruasia-leaf 349 " Ronde7 " rSulphslphate of Zédoarine 871 i Sulphocarbolasaercury 453Zedary. 871îi Suiphophenase 174 Zédoiares 5'8 "Valrianas
169|Zerumbet' ..52'. aenns

fiag 484'Zestes de Citrons 48-278 Zincthlily 565 ZëtIogala 494 Ze Acetic m-2591Zibéthine 279 Bromidumb 421 Zjbotieum Glaucescens 878 " Calcinatumkbrices .745IZinaone 4291, " Chortu858 imotques,,'Chloratum
33 .Cyano<ienatui»146Zineag Electrique de Fer 371 CyGangeaum

225-462!Zinc 10 7Granulatum
405 Zinc Granulé 873 " Odatum
497 Zinci Acetas 871: Vaerianicum349 " Carbons 871 Vitriolatumlado 533 PI Carb. Procipitata 871 Zingiber

sse 262 " Chloridum 872; m Germanicumil 1361 " Chloruretum 872 " Oficinale
ZI »yam dum 873 Zingiberia'Con ditaz, Cyanuretum 873 Zinziphus JujubaFerrocyandum .873! " Lotus

130. " Iodiduin 8731 atus
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871 j .'«"Phosphydum 8751
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AVERTISSEMENT

A la. demande des médecins, nous avons cru devoir ajouter à notre TRAIrrÉ èe-

MENTAIRE DE MATIÈRE MÉDICALE édition de 1890 un appendice des rirrèdes
nouveaux introduits depuis cette époque. Nous avons*aussi·donné plus de détails sur
certains de ces remèdes déjà mentionnés dans- le dit ouvrage.

-ABROMA AGUSTUM. - Le fluide blanc trouvé dans l'écorce de la racine charnue

de cette plante, qui est native de l'Inde, est recommandé par B. B. Mohun Sicor dans le

cas 4eé dysménorrhée. Dose. - i drachme.

ABSINTH1NE. - Principe aner de l'absinthe. En cristaux incolores, très amers,

solubles dans falcool et le chloroforme, à peu près insolubles dans 'eau.

Propriétés. - Usage. - Employée à l'intérieur dans les mêmes cas que l'absinte ( V.

Absinthium, p. 84 ),-umais surtout comme stimulant et antidiarrhéique. Elle augmente

l'appétit ou le rétablit et combat la constipation d'une façon marquée ; elle est précieuse

dans la chloro-anémie, la convalescence des maladies graves avec dérangement des voies

digestives.

Dose. - 2 grains en globules ou capsules, 10 minutes avant les deux principaux

repas.

ABUTILON INDICUM. - Les graines sont recommandées comme diurétiques.

ACERATES DECUMBENS. - Cette plante du Nouveau-Mexique est employée

comme spécifique contre la morsure des serpents.

ACETAL. (Syn.) Acétal diéthyliqi&e. Eiher-Ethylen diéthylique. (A) Ethylidene

Diethylic Ether.- Liquide d'odeur éthérée, le saveur amère et brûlante, soluble dans l'al-

cool. A la dose d'une drachme, c'est un narcotique. 10 grammes produisent un sommeil

profond. Sous l'influence de doses élevées, le sommeil est tellement profond qu'il ressemble

à la mort ( Manquat ). Il se produit des effets secondaires sérieux: congestion cérébrale,

nausées, vomissements.

Sous le nom d'acétal, on a mis dans le commerce un remède composé, préconisé contre

les douleurs de la migraine. Cette drogue renferme des essences diverses, mélangées avec

de l'éther acétique et de l'alcool, il ne faut pas la confondre avec le véritable acétal.

L'Acétal diméthylique est deux fois moins actif.

ACETANl LII)UM. (F) Acétanuilide ou A ntifébrine.-L'acétanilide est un dérivé de

l'aniline. Décrite à la page 150 comme antipyrétique puissant, analogue à lantipyrine,

mais à doses moindres. Utile dans les pyrexies de la fièvre typhoïde, de l'érysipèle, du

rhumatisme aigu, de la variole, etc. Cependant, comme antithermique, on la considère en
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France dangereuse, en raison de la cyanose qui effraie, et traduit une altération du sang.

Très employée comnie analgésique dans les douleurs rhumatismales, musculaires et nmeme

articulaires; dans la céphalalgie, la migraine, les névralgies sciatiques, intercostales, névral-

gies par compression ; dans les névrites des nerfs optiques et dentaires; dans les douleurs

liées à la compression des nerfs ou de la moëlle épinière, etc. Utile dans les vomissements.

opiniâtres. Employée aussi dans le pansement des blessures, des ulcères, etc., en poudre ou

en onguent à 10 ou. 50 p. 100. L'usage -externe trop abondant a, dit-on, produit des em-

poisonnements.

Dose. -2 à 10 grains. D'après Manquat et le Dispensaire (les E. U., il importe de

fractionner les doses par prises le 5 à 10 grains, répétées toutes les 4 heures, jsqu'â?¿1

duction de l'effet thérapeutique voulu. Ils considèrent 10 grs, la dose maximnm. Con t

antipyrétique, on peut donner 3 grains, toutes les . heure jusqu'à ce que 12 à 15 grains

aient été pris, On la donne en capsules, en cachets ou ains un liquide alcoolique faible. e

D'après un rapport du comité de-la British led*(l essOria/ü, l'ac tnile r b

plus dangereuse que l'antipyrine, pouvant, à doses fîrtes. produire outre des sueurs pr -1

fuses, le collapsus et le coina. Mais il leut se faire que les mauvais effets signales aie

été causés par des doses injustifiables. I)onner à la 'dose de 5, 6, 8 et ninie 10 grains, re

péter à de courts intervalles, est très imprunt. ces dioses étant excessives. ( c p io

to the British Pharmacopæia).

BenlfritžkTilif avoir vu le~collapsus après ne dose de 5 grainst Le Dr W. H.'Themas

rapporte un cas de. syncope du coeur après uîn e se de 5 rains. I)ans un hon nombr Idi. t

cas, une drachme a été suivie de collapsus. Celi dant, J. Wolf rapporte un cas deinn

vrement de la santé après l'ingestion d'environ tu ne. Il es rd)rent de connuueuer

par de petites doses.

ACETATE DE THALLIUM. ( V. Thallium p. 795). em1,le efficace ontr le

sueurs nocturnes. Dose. -2 grains en pilules, au coucher, pundant 4 jours sîultjmnt.

ACETO-ORTHOTOLUID.- Cristaux incolores, 'i)luhles dans l'eau chaule. puis

sant antipyrétique, peu toxique. Dose. Non indiquée.

ACETOPHENONE-ORTHO-OXIQUIN )LINE. - Cette substance est diuée de

propriétés antinévralgiques et hypnotiques énîergiques. Ce qui la différencie, à son avan-

tage, de l'acétophénone, c'est qu'elle est inodore, à peu près insipide, et n'irrite point ]s(.sa

muqueuses. Dose. - 4 grains en cachets ou capsules, 1 à 5 fois par jdur.
de

ACETYLPHENYLHYDRAZINE. (Syn.) Hyidrarétiîne (A) Acetylpheiylhydrlazinî.

Cétte substance fut d'abord introduite dans la médecine sous forme impure, et sîus le

de pyrodine. P.

Qualités. - Poudre cristalline, blanche, inoiloire, presque insipide, solubîle dans 50 té

parties d'eau, dans l'alcool et le chloroforme.

Propriétés. - Usage. - Antipyrétique puissant, mais dangereux à cause de sn action lu

sur le sang. Le Dr Qeorges Lemoine la trouve d'une.grande valeur dans le traitement de sla ch

fièvre hectique des phthisiques; à la dose de i le grain, elle abaisse la température et ar.

rête les transpirations nocturnes. dai

Dose. -- Ne pas dépasser 2 grains par jour, en deux doses, et ne pas continuer Feni - .Pa

ploi plus de trois jours.

ACIDE CAMPHORIQUE. (A) Camphoric Acid. Combinaison de camphre et d'a- rhu

cide azotique. - En paillettes ou aiguilles incolores, peu solubles dans l'eau, même chaude, jou

IV
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u sang. .uais solubles dans l'alcool et les huiles. Prco'nisé comme antihydrotique supérieur à l'atro-

t même pine, contre les sueurs des phtlhi.siqu'.s, à la dose de 10 à 30 grains, au coucher, ou vers le

névral- milieu <e la nuit quand les sueurs s mntrent le iatii. Enldové aussi comme antiseptique

douleurs dans l'antisep'sie de la vessie-et de l'iitestin en appliations locales, i p. 100, dans les

sements Maux de gorge ordlnaires et la larvii«gite. Il a été forteient recommandé à l'intérieur et

udre ou îlcialenent dans lai bonclilte et la yitiie.. -

(les~
des em- . Dose. - 10 à 30 grains.3 fois par jour,'n capsules.

ACIlt)E 1) 1l)( XSA ALICY LlI E. Poure cristalline, soluble dans l'alcool et
pte de .éther. Anaalgésique, ptiseptiqute, anîtitlieriniue comme lacide salicylique. Employé con-

tre le·rhumatisme aiiilaire à.la dsle 4 grai-s 1 à t f'iari joir.

5 r ACIDE DITlit SA LlCYLiQE. (A) Dithio alieylic Acid. -Cet acide, proposé

ell.cniiie substitut de Taciîle salicylique. est en poudre jaune pâle, soluble dans l'alcool, la

beizine et l'acile aié tiuie glacial. Le sel le soude de cet acide le DITHIO-ÀLICYLATE DE

sotuE (A Sodium Di/hio-S'aliyle, est préféré a l'acide salicylique dans les rhumatismes,
uti s 111

était plus énergique et mieux supporté par l'estomîîac. Conne antiseptique, on le dit égal-

ai salicylate de sîde.

Dose. - 3 grais, ép.tés selon les cirostaces. 10 graitsont produit des nausées,

de la transpiration, di t uTities auriom ( tintement d'oreilles).

'Thomîas AChDE EM 31L1 UE. - R dtir des fruits de l'Enl>el/iu Ribes.- Il donne, par l'ac-

m11rl di- tionîî .le la liqueur nl'ammoniaue firte, un sel d'aiinmniumiiiii cristallin, de.couleur jaunâtre.

li' rî'în-il Oi l'emploie surt'ut. contre lezteii X la dose de 3 grains pour enfants; 6 grains et plus

unOir str adultes, dansi tinip le ied ode .sirop. ()n donne ensuite une dose d'huile de cas-

tîîr. Il a- ui grand avantag sur' lExi. dlv foigere imâle il est insipide.

nîtr' ls ACII)E GA L L: A N N IQI' l ( A )(//o-/iniîe1arid. - Sy ime d'acide tannique.

mint. ACIl)E G Y MN ENl IQl'E. l-- Prinicipe atif rttiré du Gymuea Sylvestris.

Qualités. - Poudre bruine, ciistalliie, très soluble dans l'alcool, moins dans l'eau in-

soliible dans l'éther et le chloriforme.

dtuée di Pr-opriétés. - Usae. -Emétiqie. Il jpuIt iaussi de la propriété le dissimuler la

saveur amère îles micametli s.

'Dose. - Conîme émétique, 6 à 8 grains. Conîmîe Rti*,îeboucite, avanît l'adminiéfation

de iédicanients amers, une solution le i a 2 p. ,100.

w Enom ACIDE GYN CARDIQUE. Retiré le Ihuile de chaulmoogra (V. Chaulinoogra,

p..434 ). - Employé à la place le l'huile de cliaulmoogra à la dose de à2g ains. A l'ex-

da- ~ térieur mêlé à de l'huile douce, 1 p. 10.
dans 9

ACIDE IOD1QUE. (-A) Iodic Acid. - Obtenu en chauffant l'iode avec l'acide nitri-

SO aetinu lue. - Proposé par Lutton, comme remède dans le coître et les engorgements glandulaires

ent île la chroniques, en injectant dans la pa'rtie a 30 gouttes d'une solution à 2 p. 100. -

tre t a Une solution à 5 p. 100 est recommandée comne '-'émostatique, astringente-et altérante

dans la gonorrhée. Dans l'hématémèse, il peut être donné à la dose de 1 à 2 grains, 3 fois

par jour, dans du lait.
lier lm

ACIDE OSMIQUE. (Voir p. 103). - Employé dans la sciatique et les affections

hre et ('a' rhumatismales. Dans l'épilepsie,·en doses de 1264 de grain, répétées jusqu'à ce que la dose

c chaude, journalière atteigne j de grain. En injèctions parenchymateuses contre les excroissances

c.



morbides. Stekoulis affirmèvoir obtenu un grand succès dans un cas de sciatique obstinéet

avec 15 gouttes d'une solution,à 1 p. 100, en injections hypodermiques, près du·nerf suia-

tique. Les injections sont d'abord répétées tous les jours; puis tous les.2 ou 3 jours, le

long du nerf, évitant d'introduire l'aiguille au même endroit. Une douleur intense mais de
courte durée suit l'injection. g

ACIDE OXYNAPHTHOIQUE. (A) Alphanaphtol-carboxylic acid. Antiseptique g

énergique, désinfectant, employé en poudre ou en pommade. Il est vanté contre le scabies, d

en pommade à 5 p. 100.

ACIDE PHÉNYLACÉTIQUE. - Cristaux brillants, très solublés dans l'eau bouil d
lante, l'alcool et l'éther, peu dans l'eau froide.

Propriétés. - Usage. - Il diminue l'expectoration chez les phthisiques. ti

Dose. - 4 à 8 grains par jour. t

ACIDE SALICYBORIQUE Salicylate de bore. Borosalicylate de Soude. Salicybo.

rate de Soude. (A) Boro8alicylic Acid (mélange à parties égales d'acide borique et d'acide

salicylique). - Peut remplacer le phénol pour le pansement des plaies. 100 parties d'eau,

3 d'acide salicylique et 3 de borax ou d'acide borique, constituent la Solution d'acide eali-
cyborique. ci

ACIDE SALICYLIQUE. (Syn. ) Acide Amibenbzoïque. Acide Ortho-oxybenzoïque.

Acide Ortho-hydroxybenzoïque. Ces noms sont des synonymes de l'acide salicylique. V
Acide Salicylique, p. 105.

d
ACIDE SCYTODEPH. - Synonyme d'acide tannique.

ACIDE SPHACELINIQUE. (A) Sphace/ic acid. - P 'rincipe actif retiré de l'ergot
le seigle. Il a un aspect résineux. Son action sur l'utérus est douteuse; à forte dose, il

paralyse le cœur.
sa

.ACIDE SULFANILIQUE. (Syn.) Acide amidophénylsulfureux. - Obtenu par ti
dissolution d'unepartie d'aniline dans 2. parties d'acide sulfurique.

Qualités. - Cristaux rhonibiques brillants, solubles dans 115 parties d'eau, insolubles

dans l'alcool et l'éther.

Propriétés. - Usage - Il agit favorablement dans le catarrhe aidp, la laryngite aiguë,
l'otite moyenne. La douleur diminue rapidement, mais la guérison ne survient pas. Son qu
action n'est que passagère. Dose non déterminée.

ACIDE THIOLINIQUE. (A) Thiolinic acid. - Masse d'un vert foncé, rappelant é
l'odeur de la moutarde, insoluble dans l'eau, soluble dans l'alcool; il a été appelé Sulphu- e

rated liseed oil. Ses combinaisons alcalines, principalement avec le sel de soude, sont re-

commandées comme substituts du thiol et de l'ichthyol.
et

ACIDE TRICHLORACETIQUE. ( Syn.) Acide acétique trichloré. - Cristaux in-

colores, solubles dans l'eau et l'alcool. C'est un caustique employé (en solution au centiè-
% an

me ) en badigeonnages dans les affections du nez et du larynx.

ACIDUM BETA-NAPHTOLINSULPHONICUM. (A) Éeta-naphtol Sulphonic les

Acid. - Écailles blanches, solubles dans l'eau et l'alcool. Employé pour l'épreuve de l'albu- chl

mine dans l'urine. La réaction est si délicate qu'elle fait voir une partie d'albumine co.

VI APPENDICE
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.i, tre 40,000 d'eau. L'albumine n'est pas précipitée par la chaleur. Il s'emploie en solution

.à 5 p. 100.er ca-

jours, le ACIDUM HYPOPHOSPHOROSUNi DILUTUM. (F) Acide Hypophosphoreux

mais de dilué. (A) Diluted Hyphosphorous acid. (V p. 105 ) - Hypophosphite de potasse, 208

grammes; acide tartarique, 300 grammes; ean distillée, 588 grammes; alcool dilué, 600

grammes. - Dissoudre l'hypophosphite'de potasse dans l'eau distillée et l'acide tartarique
septique . dans l'alcool dilué. Mêler les deux solutions dans un flacon, bien boucher et placer dans

scabies, un endroit frais pendant 12 heures. Alors décanter et filtrer, prenant soin-d'empêcher l'é-

vaporation. Mesurer le liquide filtré, qui contient 1Q p. 100 d'acide hypophos . p.oreux,

au bouil- dans une bouteille à large goulot, évaporer l'alcool au bain-marie à une température n'ex-

cédant pas 60o C (140o F. ). Laisser refroidir le, liquide, ajouter de l'eau distillée, quan-
tité suffisante pour atteindré la quantité primitive du liquide filtré. Conserver en bou-

teilles bien bouchées.

b-AIDUM E'APHOSPHORCUM. Dilutum. (Syn. Acidum Phosphoricum

Glaciate dilutum. ( F Acide Jfétaphosphorique dilué. (A> Diluted Metaphosphoric acid
I)ilt ud glacial Phosphoric acid. Voir p. 105.

ies d'eau,
horique glacial, 100 grammes; eau distillée, 900 grammes. Dissoudre l'a-

cide sah-phosphoiqeglcmm
cide dans l'eau, sans chaleur. Conserver dans un endroit frais et obscur-; il ne se conserve

que quelques mois.

ACIJ)UM- NAPHT YLAMilNSULFONICUM. (A) Sulpkonaphtylaminic acid.
:yque. Sephtionic acid. - Poudre blanche, soluble dans 4000 parties d'eau froide. -Antidote

dans les empoisonnements causés par les nitrites, et l'iodisme aigu. Recommandé dans les

affections vésicales, la cystite chronique.

de l'ergot Dose. -7k grains, mèlés à l'amidon, en capsules, toutes les 3 ou 4 heures.

'te dose, il ACIDUM ORrHOAMIDOSALICVLICUM. - Poudre grise, amorphe, inodore, de

saveur sucrée; insoluble dans l'eau, l'alcool et l'éther. Employé avec succès dans le rhuma-

tenu par tisme sub-aigu.

ACIDUM PHENYLO-BORICUM. (F) Acide Phénylborique.( A) Phenylo-Boric
insolubles Àcid. - Poudre blanche, difficilement soluble dans l'eau froide. Molinari l'a préconisé

comme un puissant bactéricide: une solution à ï de grain p. 100 arrêtant la putréfaction.

gite aigue, Il agit spécialement en applications locales, sur les ulcères spécifiques, et est moins toxi-

pas. Son que que l'acide phénique.

ACIDUM PHENYLO-SALICYLICUM. - Poudre blanche soluble dans- l'alcool,

rappelant l'éther et la glycérine, difficilement soluble dans l'eau. Ses propriétés bactéricides égalent

lé Sulphu- celles de l'acide salicylique, mais ses sels sont moins toxiques.

e, sont re- ACODINE. - Employé dans l'art dentaire, composé d'aconit, d'iode, d'acide tannique

et de glycérine.

ristaux 1- ACOINE. (A) Dipara-anuisyl-mono-pheneto-guanidin-chlorhydrate. -Ce nouvel

anesthésique local a été proposé par Týalldenier pour remplacer la cocaïne. On croit que
l'acoïne est moins toxique que la cocaïne, mais sa solution concentrée est corrosive. Pour

Sulphonic les injections hypodermiques, on doit employer une solution composée d'acoïne, 1 partie ;

de l'albu chlorure de sodium; 8 parties, eau distillée, 1000 parties.

mmine con.
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ACTlW(MERTS HELIANTHOI )ER. ( A ) rar el Weed. Diabetes Ieed. - Plant. mo

de la Georgie, de la famille des Composées, dont la racine est employée dans l'hydro>I tig2

la cystite chronique, les affections calculeuses, la gravelle, le diabète et autres affections

organes urinaires. De la teinture éthérée, 1 à deux drachnes par jour; de l'infusion

once pour une -pinte ),1 once. ii

ACTOL. (-Syn. ) Lactate d'Argeu:t. -lPondre blanche, soluble dans l'eau, 1 pour 15

L'actol, d'après les expériences du Dr-Credé, a une action bactéricide très-intense or

les staphylococcus, les streptococcus, et la />actérie charbounnuense. D'après les recherches sue

M..Baver, uie solution à 11000l tue ces imicrobes en einq minutes.

Propriét és. - Usage. - L'Actol, en injection sous'-eutanée, provoque une sensatio lI
gère de cuisson, que l'on peut prévenir en injectant préalanlement ime solution de cocaïn

Ce qu'il importe surtout de reinarquer, c'est que, contrairement aux effets du sui«

l'actol ne donne pas de composes insolubles avec les sé(rétions de la plaie, ni le suc de b'ar

tissu8. Mais ce qui rend son action plus difficile, c'est qu'il se )rend en masse, ce qui en
che de le prescrire en insufflations ; de plus, il irrite un peu les mîuiqueuses nasales et laryn

gées, d'où, éternuement et toux. Elle

Mode d'emploi. - On peut employer l'actol en iinjections sous-cutanées pour les afle des

tions locales et générales. La dose du début sera 115 de grain pai' dose et par jour. En al'a e

vages et en gargarismes, on peut mêler une dillerîe soupe de la Xolutione dactol à - p.

100, à un demiard d'eau. Conserv'er dans des flacons bruns.

AIDEPS LANJE IIYI)ROSVS. (F )Lanolinie. Anaspa/ine. ( A ) Hydrouîs l sO(/j/ .

La lanoline est un type de graisSe unique. ()hi Jextrait du suint (le la laine de nu

ton, V. p. 497.

Qualités. -C'est une substance blanchâtre, qui fond par la chaleur ; elle iin d'ior

à 2 fois sn pîoids d'eau et au double îe son poils (e glycerine. En lui ajoutant 10 p. 00

d'axonge, on évite qu'elle couinunique à la peau. une certaine ruilesse turgesent.les
Proprietés. Usage. C'est une ex'elleitî base pour les onguents et les supplsi une

toires. .SOUS

ADIIATODA VASICA. -lante des Indes île la famille îles Acan'tcées. sion,

Cette plante contient i alcaloïde, la Iaxicine, eli comiibinaison avec l'Acide ad/atodi. *ln

que. La Vasicinîe, isolée pa'r Hooper est soluble dans l'eau, peu soluble dlans la benzi'ne et

le bisulfite de carbone, très soluble lanîs l'éther et le clilorîîforme. Ce iélicament est un au 2
puissanit miierobicide.

ADONIDINE. - Glycoside aiorphie, retiré (le l'Adonis Vernalis. V. p. 117.

Qualités. - D'après Cervello, qui l'a isolée en 1882, l'adonidine a la coînsistance et la égale
-muleur du caraniel épais, inodore, très amère, soluble dans l'alcool, très peu soluble daus à 20

l'eau et dans l'éther. Racetti a obtenu une Adonidine cristallisable.

D'après le Disp. E. V., l'adonidine est en poudre jaune. La Picroadonidine est le 4 gr
principe actif de l'Adonis Vernalis; c'est un lycoside amorphe, d'un goût très amer, pussé-

dant les propriétés d'un poison cardiaque an plus haut degré. Tahara assure que le glyeo-

side de l'adonis autumnalis est distinct et doit être nommé Adonine. .3rési

Propriétés. - Usage. -L'adonidine doit être employée »à l'exclusion de la planite.

Ces indications sont les mêmes que celles de la digitale ; mais, comme le médicanent

ne s'accumule pas dans l'éconoinie et qu'il est parfaitement toléré, il peut être prescrit seille

plus longtemps.

Dose. - De l'adonidine, 115 de grain en, pilules. Une, trois ou quatre fois par jour parti
après Dujardin-Beaunetz et autres auteurs déjà cités, la dose

viii
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ALANGINE. - Alcaloïde trouvé dans l'écorce de la tige et de la racine de l'Alangium
Lamarkii. Il est très amer et non cristallisable; soluble dans le chloroforme, l'alc;olri
l'éther acétique, insoluble dans l'eau. Cet alcaloïde est fébriftrge à faible dose. - A la/dose
de 50 grs, il est fortement émétique.

ALLYLTRIBROMIDE. (Syn..) Tribromidrine. - Cette St
nommée, est un liquide jaunâtre. On donne 5 gouttes en capsules dans l'asthme et l'hys-
térie.

gr-
ALUMNOL. C'est probablement un Naphtol'sulphonate d'Aluminium.

Qualités. - Poudre blanchâtre, non hygroscopique, soluble dans l'eau etia glycérine PI
peu soluble dans l'alcool. Non irritante. I

Propriétés. - Usage. - L'alumnol est astringent, dessicatif, antiseptique. Il a été emu- C

ployé avec succès dans les affections catarrhales inflammatoires.

En dernatologie, solution de 10, 20 et même 50 p. 100. Pour abcès, 10 p. 100. En de
gynécologie: 2 à 10 p. cent.

Le Boroformate d'Aluminium possède des avantages.sur lalumnol, et s'emploie lans 5
les mêmes cas que ce dernier. tri

n0AMIDOANTIPYRINE. - Ce médicament est semblable à l'antipyrine, il n'en diffè-
re que par une plus grande solubilité.

AMIDOPHENOLS. - ( Dérivés de p.-amido-phénol.) La plus importante de ces un
substances est la DULCINE, qui est aussi appelée Para-génétolcarbamide, Falzin, Sucrol, So
Phénétolurée. soi

Qualités. - La dulcine est en cristaux incolores, faiblement solubles dans l'eau, p pi
solubles dans l'alcool; saveur sucrée 200 fois plus énergique que celle du sucre. Elle est , U
dépourvue de toute propriété nocive. Son pouvoir sucrant est le même que celui de la sac- me
charine, d'un goût plus agréable. Elle a été-employée comme substitut pour le sucre danm
le diabète et aussi pour aromatiser l'huile de foie (le morue, l'huile de ricin et autres huiles.
Elle ne cause aucuu trouble dans l'organisme.

Autres dérivés de p.-amido-phénol : Lactylamidophénolethylcarbonate, Benzol-acéta-
midophénol. (A) Ethyldiacetamidopheno', Oxyphenacetinsalicylate.

AMINOL. - Liquide antiseptique, obtenu du hareng fumé. L'aminol est incolore, mc
ayant l'odeur de la triméthylamine. - On- l'emploie en gargarisme (1 cuillérée à soupe ord
dans denx cuillérées d'eau) ainsi qu'en -lotions ou en pulvérisations. san

AMMI VISNAGA. -- Plante ombellifère. Le fruit contient un princAMMI ISNAA. -prinncipe actif cri•t1l.'
lisé, la KELLINE, qui a une action Spéciale su; le cour et la moëlle épir4ère. Le fr
faibles propriétés antipyrétiques et antilithiques.

AMMONIUM EMBELLICUM. - Apthelmintique, ténifuge. Dose: Il15 de grain,
en pilules, 3 fois par jour pour un enfant, 7 fois par jour pour un adulte.

prir
AMMONOL.-- Les.manufacturiers de ce remède le donnent pour du Phénylacéta- en

mide ammonié.( A) Ammoniated phénylacetamide. - L]Ammonol, d'après M. Geor ges M l'an
Beringer, qui en a fait, l'analyse, est un composé d'acétanilide, 10 p.; de bicarbonate de ner
soude, 5 p.; de bicarbonate d'ammonium, 5 p.

Dose - Employé, comme analgésique, à la dose de 5 à 10 grains. r

rieu
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AMYGDOPH ENINE. ( Syn.) Ethylamygdophinine. -L'anmygdophénine est un dé.-

rivé du paramidophénol.

Qualités. - Corps cristallin, grisâtre, difficileument soluble dans l'eau.

Prop. - Usages. Antipyrétique, analgésique et antirlhumatisumal. D'après le Dr
Stiive, ces propriétés sont incontestablesmême dans le rhumatisme articulaire aigu.

Doses. - On l'adiinistre sous forîe de -cachets, capsuules, pastilles comprimées, 15

grains 3 fois par jour. Elle peut être supportée jusqu'à la dose (le 75 gr4ins.,

AMYLOFORM E. Renièle patenté. ( Mélange d'amidon et (le formol ). Em-

ployé en diapasme ( saupoudrer ) aiitiseptiq{uie, -onmme suc-daié (el'iodoforime. - Le
e DEXTROFORME est un composé analogue dans lequel l'anuilon est remplacé par la dextrine.

Ce dernier est soluble dans l'eau et la glycérine.

AMYLOIO)OFO RME. -- Composé d'iode, d'amidon et de formaldéhyde. Succédané

de l'iodoforme.

AMYLUM IlDATUM, Iodized Starch. R. E. U. - Amidon, 95 grammes, Iode,

5 grammes. ,Triturer l'iode avec n peu d'eau distillée; ajouter l'amidon graduellement en

triturant jusqu'à ce que, e conlosé prenne une couleur bleue uniforme,. approchant le

noir. Sécher à une, t4'péraiye ne dépassant pa 40° C. (14° F.) et réduire en poudre

fine. Conserver dns ùne bouteille avec bouchon à l'émeri. Voir page 482.

AMYTINE. (A) Asytin.- Sous le nom d'amytine, Unna a introduit en médecine

ces une solution~aqueuse à 33 p. 100 d'Acide ichthyol-sulphonique, qni a la propriété de dis-

soudre l'ichthyol -plusieurs huiles éthérées, le phénol, le camplire, formant des solutions

soui le nom d'Amytoles. Plusieurs (le ces am ytoles, principalement celles préparées avec le

phénol, sont de puissants antiseptiques. L'amuytine est quelque peu irritante pour la peau.
Une Solution de crésol amytole à 3 p. 100 est i bon désinfectant pour les mains et extrê-est,
aiement toxique pour le bacille diphtéritique.sac-

ans AN ALGENE. ( Syn. ) Ortho-ethoxy-anamonobenzoylam-ido-quinoline. Benzanalgue

les. Quinalgène. Labordine..Dérivés (le la quinoline..

Qualités. - Cristaux incolores, insolubles daiis l'eau, solubles dans l'alcooi chaud.

ta- Propriétés. - Usage. -Atipyrétique, analgésique, antirhumnatisnal. Maass a trouvé

qu'en doses suffisantes. elle dép-rime le cœur et les réflexes, amenant les convulsions et la

ore, mort. Dans les ~cas de fièvreselle abaisse la température, souvent avec transpiration et

upe ordinairement diminue la sécrétion urinaire. Elle colore 1'urine en rouge. Elle agit bien,

sans nuire à Ja digestion, dans la céphalalgie et autres dérangements chez les malades

clloro-neurasthéniques,
t 

rDoses. - 71 grains, jusqu'à 15 grains, augmentant jusqu'à 75 grains, par jour, si né-

e*aire. Il est préférable de l'administrer en capsules ou dans de l'eauacidulée.

ie ANALGÉSINE ou ANTIPYRINE. - ( Syn: ) Phénazone. --- Dimethylphénylpyra-

am lone. -'Phéòyldiméthpyrazolone. (Voir antipyrine page 155 ). - L'analgésine a été

primitivement, einkyée conme un puissant succédané de la quinine. Elle est aujourd'hui

cée.- en grand usage, surtout comme analgésique, dans les névralgies, le mal de tête, la migraine,,

s M. l'angine de poitrine, !rs douleurs fulgurantes des ataxiques et comme calmant du système

e de nerve2 . - n injections hypodermiques, on la dit de force 1tale à la morphine dans les co-

liques épatiques et néphrétiques, les- coliques· aiguës des cardiaques, la dyspnée chez les

as matiques. L'analgésine est indiquée dalns le rhumatisme articulaire aigu, elle est supé-

rieure au salicylate'de soude dans les cas de complicatione cardiaques. Elle réussit égale-



ment dans le rhumatisme musculaire, le rhumatisme chronique, la pneumonie, les .flèvres

typhoïdes, la fièvre des tuberculeux et toutes les fièvres en général. Elle a donné des ré-

sultats favorables dans la polyurie du diàbète sucré. Lécorché juge -aiipyrine, dans le

diabète, un médicament transitoire, qui, à la longue, provoque Palbuiiimrie et des trou-

bles digestifs. On l'a employée avec succès dans le goitre. exoplhtalnuique, elle serait

alors avantageusement associée à la trinitrine. Suivant G. Sée, l'antipyrin est impuissante

à gunérir la cliorée ;au contraire, . Simon trouve avantageux de l'administrer ; il fait pren-

dre 7 grains le preiniier jour, puis il augmente de î graints par jour jusqu'à 60 grains, chez

les enfants de quatorze à quinze ans. Il reconmnande d'agir toujours par doses fractionnees,

de faeon à pouvoir surveiller l'action du médicament.

L'ant
1 ipyrinîe à dose forte, 20 à 30 grains, produit la dilatation.des pupilles, une forte

transpiration, quelquefois une grande dé pression qui a déjà causé la mort.

AMY(U)ALATE I'ANTIPYR-NE.( Syn.) Phénylylycolate d'Antipyrine. Tussol.

Cyanhydrate d'Anutipyrine. Antipyrine mandelate. Poudre blanche soluble dans l'eau,

préconiisee contre la coqueluche et comme analgésique infantile.

Dose.- Enfant ait dessous d'un ai, a 1., gr. 3 fois par jour ;-de 1 à 2 ains, 1 1gr.;

de 2 h 4 ans, 4 à 6 grs, quatre ou plusieurs fois par jour au dessusde cet âge on peut

atteindre 30 grs. par jour, et plulis chez l'adulte ol ne peut le donner n dansle-lattm

dans les alcalins.

A NCH1ETA SA LVT A R IS. (Syn.) Cipo Suma. Cipo ar-neiro. Piragea. -.

corce de la racine de cette plate du Brésil. contient- un alabloïde l'Anchiétine, qui est

emplovée conttre l'érysipèle, serofuile et eczéiia. L'alcaloïde donne h la dose de deux

drahiltes, agit conme apéritif, tandis que 3 drachmes produisent des vonussements.

AN )ROGRAPHl1 S PA N ICI-LATA. ( yn.. ) Justicio paniculat<i. Burm. Karigat.

Plante le il'inde, famille des Aant arées. Elle contient un principe amer. C'est un t

nique aitier et stonachique analogue au quassia, priéconisé dans la débilité générale, la coi-

valescence' qui suit les lièvres, et dans la période avancée le la dyssenterie. - Eiiployé

commte stiinulaiit dans la dyspepsie.

Dose. -De la teinture (3 onces par chopine l'alcool à 80° ), uie àuillérée théà

une cuillérée h soupe.

ANEMON INE. - lbrii cilpe actif de l'anémione. Anticatarrhale, cahntänt de la toux,

euménaggu. Toxique à dose élevée. 1 à 2 grainsau plus en 24 heures.

ANESINE. ( Syi. ) Aneson. Anasine. Remède patenté,-4.C'est une solution aqueuse

de 1 pour 100 le Tricholipkeudo.buthyl-alcool ou Acétchlor orme. - On la done

comme un puissant anesthésique local, équivalant à une solution h 21 p. 100 de cocaïne

et ayant l'avantage de n'être ni toxique ni irritant, et sanis action mydriatique. A.linté-

rieur, on assure que donnée à la-dose de 8 à 15 grains, elle a le même effet que le chloial.

L'Anisate de soude est une poudre blanche, cristalline, soluble dans l'eau. Antisep-

tique et antirhumatismal, succédané du salicylate, de soude.

ANHALONIUM LEWINII. ( Syn.) Pellote. (A) Mescol Buttons. - Plante lu

Mexique, famille des Cactacées. Lewin en a retiré lAnhalonine, corps qui renferme trois

alcaloïdes, dont le principal est la Pellotine.

Pr - Usages. - Morgana a employé le mescol button, à la dose de 7 h 15 grains

l'extrait fluide, 10 à 15 g.outtes; la teinture (à 10p. 100 ), 1 à 2 cuillérées h thé. 0ut a
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fièvres quelquefois employé le mescol button dans les maladies suivantes: l'hystérie, la ieuras-
des -r- thénie, linsomnie, la dyspepsie asthmatique..

dans le Hefter s'est assuré de l'action. na;rcotique incontestable de la pellotine. Joly a, dans.es tr quarante cas environ, essayé la pellotine surtout le chiorbydrate), et, lui aussi se pro-e serait nonce pour l'action hypnotique du chlorhydrate de Pellotise;sc ce ro-
>uissate en injections hypodermiques.

ait pre. Dose.- 1 grain. de·pellotine équivaudrait, (1î1in lîypîîotiqtîe à 15 grains de trional
ns, chez et à .15 à 30 grains 1le chloral. On peut doiier 45, e n rain pint ijections hypodermiques.

tiounnes, egane netoshpdrius

ANIDROTIQUES. ( Syn > Antisudorqn 
e

ftion de la sueur.
mIle forte

ANILINE CAMP )RATE. -

Tussol. antispasmodique, à la-dose 'le 8 i .2 ia a tîS.
ms l'eau, ANILIPYRINE. -- Gilheret lvi tliinîn t, nî à. une substance en

faisant fondre enseIill)le 1 p. d'antifbrine 't 2 p t nm àuesubstce a t les mrain
r. nes, névralgies et rhilatismes, t la dose du 7 gais: 4 fis e dans leo ir.

oin peut
e lattii · A NA MURITIC.\. (Syi. ) Co.so/

Arbrisseau dle ' la famille qui croit Antilles.
Prop. - Usages. Ls fruits iiirssi oit aitiseiirlihtiqurs ils Sint verts, Sv

e,. qluis et réduits en 'Sont viillloVes puIIr coábattre la drs1seiterie. Les ileurs sontpe, qui etorales, les feuilles asne du per 
grams emotiquis. La racine, lin décoction, esun antidote dans les pmp lis nnee tEi, l t i rtit l

vermine et les mousti Iles.

Kariyat. ANTHRACÈNE, -- e/yIodi»h'7 I> t -r la distilla'est ufit to- tion sèche du charbon île liille: insiîlile laits l soluble dans l'altot'd très s'îltîJe, la co 
< ai- a uedans 

l'Ess. de terébeset'ii 
,ts.trèssolEniiplo)v(

ANTIARTHRINEK Ce n:diiamnt, cmpse en rande liartie de salicine est eni-plevé dans la goutte et le rlîiinatisiinw.
.ee a te a

ANTIBACTERIN-E. Lt noin indi e 11 sIl)! nae i ( go de suie et
sulfate d'aluminium brut.le la toux,

ANTIDITERINE. IPripare avec le hacie il' la d 1iphtori, enploe liar ino-
culation.

un aqtiueUSt

la donine ANTIDYSSENTERINE. E v l.t tontre la dysseinterie, sius firme de ,tilules.de cocaïe La masse est un- com1sé de Ielletiîrine, d'xtraits de gr'iadier, le rose, de ivroblans
A inté- et de gomme araLique.

le chiloral.
-- Antisep-i ANTIKAMNIA Anttipy rttiîw, clinmie, les maux de

tête, la grippe, la dysnorrée, etc.
Dg'se. 5 grains en capsues. e in pe'it donner 10 grains.

Plante du

ferme trois ANTIKOL. - Mélaigo qu'on dit rciitenir 750 iarties d'antifébrine, 175'p. de bicar-bonate de soude et 75 p. d'acidet tartariquec

15 grains; ANTIMONIATED HYDROCEN. ubstance gazeuse, employée en nhalation:thé. On1 a Ne doit. être préparée qu'au moment de l'administrer.

i1"
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ANTINERVINE. ( Syn.-) SaIromalid. Salicylbromanilie. -- Prétendue combnai

son nouvelle qui* est un simple mélange de bromure d'ammonium, 1 partie ; acide salicvli.
que, 1 partie ;acétanilide, 2* parties. Cette préparation a été recommandée par Maragliaino
comme antipyrétique, antirhumatismale.

Dose. - Environ 15 grains 3 ou 4 fois par jour.

ANTINONNINE. (Syn.) Orthodinitrocrésol. - Cette préparation est connue pîn

chimie comme étant un insecticide du bois. C'est une très bonne drogue pour faire ernitre

les plantes, surtout lorsqu'elles sont attaqunées par la vermine. Une partie pour 1000 d'eau
de savon.

ANTINOSINE. Sel sodique de nosophène. - Poudre bleue qui se dissout facilement
dans l'eau. Ni caustique, ni irritante.

Prop. - Usages. - L'Antinosine est un antiseptique plus puissant que le chloroforne

et tous les autres composés iodés, employés jusqu'à préseit. Elle donne les mêmes résultats

que le nosophène dans les cas où il est préférable d'employer une préparation liquide.

L'absence d'odeur et de propriétés toxiques ou irritantes est spécialement appréciée dans

les affections du nez, de l'oreille, (le la bouche et de la gorge ; on emploie pour ces cas, la

solution de 2 à 3 p. 100. Pour les.lavages le la vessie, dans la cystite,.solution de à 1 p.

cent; pour lavages de l'estomac, dans le catharre et le cancer, solution à1 pour 500 ou 1
pour 1000. Les solutions doivent être préparées fraîchement. - Voir nosophène.

ANTIPHTHIISINE. Liquide préparé avec les bacilles de la trberculose. En

ployée, dit-on, dans le traitement de la phthisie.

ANTIPYONI NE. (Syn. ) Polyborate de Soude. (A) Sodium tétraborate. - L'anti-

pyonine s'obtient en faisant bouillir du borax et de l'acide boracique dans l'eau.

Qualités. - Elle est en poudre fine, blanche, onctueuse au toucher, très soluble dans

l'eau. Ce sel est supérieur à l'acide borique comme antiseptique. Il n'est ni toxique, ni

caustique.

Prop. -·Usages. - Très appréciée par quelques oculistes dans la chirurgie oculaire:

s'emploie en diapasme plutôt qu'en solution.

ANTRHUMATINE. - Mélange, parait-il, de salicylate de sodium et de bleu le

méthylène. Ce produit est .sous forni le cristax, shIl dlaux l'eau. Employé dans

les affections rhumatismales.

ANTISEPTINE ou ANTISEPSINE. (Syn.) Asepsine. Jfonobromacétanilide Pa-

rabromacètanilide. - Cette substance a été employée par Cattani comme antipyrétique.

mais son emploi n'est pas sans <anger.

L'antiseptine est un nouveau composé exploité comnme <le l'Iooboro-thymolote de

Zinc. D'après Squibb, c'est une mixture de sulf e e zinc, d'acide borique, d'iodur de

zinc et de thymol.

Dose. - 6 à 7 grains.

ANTISEPTOL.- (Syn.) Idosn/fate de Cinchonine. (AC) inchonine Idosd-

phate. - Poudre brune, employée comme succédané de l'iodoforme aux mêmes indications

et aux mêmes doses.

ANTISPASMINE. - En poudre blanche, légèrement hygroscopique qui contient

50 p. 100 de narcéine. C'est la préparation de narcéine qui se mêle le mieux à l'eau avec

laquelle elle forme une solution presque permanente.
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combinaiP Usages- Antispasmodique, sédative.
e salicvli- hypnotique et analgésique de quelque valeur. Beauu p ruopemployée dans les crampes,, sur-[aragliano tout celles très douloureuses.

Dose.-½ grainà 1 grain.

AnnTITHEnacd .Oecide Phénylhydrazine lévulinique. - (A) Phényionnue en pydrazine levadinic acid Obtenue par l'action de la phénylhydrazine sur l'acide acéto-ire eroitr. propianique..
L000 d'eau Qualités. - Cristaux incolores, insolubl

l'aloolchad. s <ans Yeaui froide, solubles dans l'éther etl'alcool chaud.

Facilement Propriés. - Usages. - Antipyrétique introduit par Nicot en 1887 Drobnerplusieurs expériences, la trouve très active à la d ( - ' . r , aprs

1loroforne dant de la pâleur, du malaise céphalique, des sueurs excessives, etc. Elle doit être eployéeIs résultats avec précaution, et on ne doit pas d(onner lus de 3 grains lorsqu'il y a de la faibles
n liqude. TIERMINE. - Reniède français qui combat les frissons ceednd, ssnsensations. de' froid aux

cciée dans pieds, la sciatique, les névralgies, etc, etc, par quelques iouchetages.
ANTITOXINE. - Produit retird du bacille de la fièvre tvphoïdeB a. 1 P.>cedeafèvypïe. Emiploýyée dans le'traitement de ces fièvres.500 ou 1
ANURIQUES. (Syn. ) nuér nes

A Q S S ) i - gents qui possèdent la propriété de diminuer l'excrétion urinaire.
alose. Em-

ANUSOL - Suppositoir (patenté) suppose contenir oxide de zinc, résorcine, oxi-
- Lanti iodure de bismuth, baume du P ou et beurre de cacao.

Employé dans le traitement es hémorrhoïdes.
oluble dans APIOLINE. - Employée dans l'aménorrhée et la dysménorrhée V. Apiol.
toxique. ni APOLYSINE. (Sy.) Monophénétidine. (A) Monophenetidin citrate.

On désigne ainsi une combinaison d'acide citrique et de phénétidine qui a beaucoupe oculaire: d'analogie avec le Citrophène. Elle est en tout comparable à la phénacétine.

Qualités. - Poudre d'un blanc jaunâtre, cristalline, peu odoranite à saveur acidde bleu de soluble dans l'eau froide, 1 p. 50 plus soluble dans l'eau chaude, l'alcool et la glycérine.
aploye dans Prepriétés. - Usage. - Antithermique et analgésique. Employée avec succès ar lesDocteurs Nencki et Javorski, dans plusieurs cas de pneumonie, scarlatine, fièvres typhoïdes,anilide Pa- influenza, fièvre puerpérale, pyémie, érysipèle, migraine, sciatique, angine folliculaire, etc.

itipyrétique. Dose. - 8 à 24 .grains, 3 ou 4 fois par .jour. En suppositoires, apolisine, 1 grain,beurre de cacao, 15 grains.

,as'ir de ARBUTINE. - L'arbutine est le principe actif de l'arlutus urva ursi(v. p. 852 ).
Quatités. - C'est un glycoside qui cristallise en longues aiguilles, d'une saveur amère M

inodore, peu soluble · dans l'eau froide, très soluble dans l'eau chaude l'aleool et l'éther'La Binitro-arbutine serait plus soluble dans l'eau que dans l'alcool. L'arbutine n'est pas
aine Idosul- oxique.

esindicatins Propriétés. - Usages. -L'action de l'arbutine résultant de sa décomposition en hy-
droquinone, on aurait pu croire qu'il y aurait avantage à prescrire celle-ci directement; il
t en est, rien, et l'action de l'arbutine tient, ainsi que l'a démontré Leudin, à ce que
cette décomposition a lieu dans l'économie. Par suite de cette dcomposition, elle jouitde propriétés antiseptiques, antiputrides, antizymotiques remarquables, et est en même

4 I
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temps notablement diurétique. Comme son élimination a lieu surtout par l'urine, -'en

naturellement sur les reins et sur la vessie que s'exerce plus spécialement son action anuti-

putride et antiseptique. 
P

Dose. - 12 à 18 grainsdans les 24 heures. Les doses devront être répétées toutes

les heures et .toutes les deux heures, pendant le jour et la nuit, chaque fois que le malade

en ressent le besoin. b]

ARECOLINE - Larécoline est un les alcaloïdes trouvés dans la noix catécu, no e

bétel, noix d'arec, areca înt, betel nut. Elle s'y-trouve avec l'arécaïne, la choliine, irié- n

coïdine et la .rinElle. lle a été isle pour la -rii refois en 1886, par Rmle

sous le nom d'Ar/cae. V. p. 174.

Qualités. - L'arécline est un liquidilî huiilux inlore, in lri, réaction fortent n

alcaline ;souble en t ptin ilais l'eau, l'ether, le clolîrof< rmnie. C'est un lent

poison. Elle forme avec les acides ds sîls neutres solubles, la lupart iristallisales.

Propr iétés. - Usage. -Tr s peu usitée envi trapeuique: la noix d'arec, ou plttt

'arcoline, inriterait inieuix, d'après quplques auteurs, qui' la la q'''lle <ccupe attiel

lemnent. Elle serait surtout emiipltee ave sue's dans la coistipatini oiniiâtre. 'n aistn

de son action sui. la cointractilité de.l'intestin.

La pbsologie lu naódicament nétant pas lien tablie, il est prildeit d'eImpl)rlt le fi

Granule. d'arcline t ui dlemi milligran e ' répété plusieurs fois, suivant l'ge di sujet

et sa tolérance' .i ' ce qi'on obtienne les r-sultats dés irs. pa

Mariîi attirmie que laréoline resseimble à la meîus-i'i e dans sou action sur le eaîur. en

ARCA NE-I 'aprI's Jals (I lisp. des E.IT.),<ce serait le principe actif de la niotix l

d'arec. C'est lui îisîn viilnt, igrain piivant tuiier i cihien. C'est un puissant t<Plì

cide, sn aItion ressemîblel , celle de la pelle iérine.

I)'après Frhiir, iui a expérin'ité miiiploii iratiqiie di /romhydrate d'arécol/i-, iclI

serait uni iédicament sialagogiue le pr'îieî'r ordre, .qui, no-n seulî'îemit est comparable a la

pilocarpine, mais la dépiasse niême. La salivatiun débute enir cinq minutes après lin- tl

jection et atteint son maxiiimm au 1 dl' eimi-heuie <'nviirn. Larecolinie, itotir le

Même auteur, est égalî'nei'iit un laxatif, à-pe u près éq1u'ivaliit à l'Csin'.

ARGENT'A M I NE. ( Syn ) 8ol ution ary/en/o u /y/entrunin. - Cette lissoltitii

de sels d argent, églie à unie soliitio i i10) p. 100 du' itrat" d'ar'gt, est utilisée -ldais toits

les affections oi ln 'mploi t ti n/itrate d'argeat, ais elle agit liii supériiirieiitent

celui-ci.

ARGENTIA FLIr(Fr 1) . ( Syni. ) A' o runî'/nra/ ii. ) [7urîre dr 'ar.en

(A) F/noride qfsil'er. Antispquept'ii uissanît d'après lazzara, m«ais il est bin p u titn

et emplové.

ARGENTI SUJLP I ENAS. ( F ) ;e'cer/>,o/ate d'arent ( A ) iSil'er Si/pho

carbolate.

Poudre ristalline 'oliteiaant 28 p. 100 l'argiit mét'alliiue, soliuble dans leati elle

subit la déconposition sponte,.mais elle e-t plus stable que l'étral.

D'après Zanardi, il a les propriétés des sels solubles d'argent et dl'est pas corrosif.

ARGENTOL. (Syn.) Argentiquin<aseptola-. - Poudre jaune, peu soluble latît

l'eau. Ce sel est employé dans les mêmes maladies que les autres sels d'iýrgent. lès M

Crédé, c'est un composé incertain dans ses effets.



APPENDICE
XViI

ý u-L 1ARGEFNTUM'N SOLUBIIE E 61c ( si .ý1eAiRtU- -U -- F) Argent soluble. (A) Soluble sil ver- Découvert
par Carey Lea en 1891. Il contient 97. 2 p. cent d'argent. Crédé affirme que cet argentsoluble est un antiseptique qui peut être pris à l'intérieur dans la septicémie, la diphtérietmte' et la tuberculose. Plusieurs grammes de solution à 1 p. 100 peuvent être injectées hy-
podermiquement sans causer de douleurs. Selon le Disp. des E.-U., cet argent est proba-blement sans aucune valeur médicinale.

ARGONINE. (Syn. ) Caséinate d'argent. - Ce sel est obtenu en traitant le caséi-
*rnate de soude par le nitrate d'argent.

1, Qualités. -Poudre blanche, fine, facilement soluble dans l'eau chaude, difficilement
dais eau froide. La solution dit être conservée à Fabri (le la lumière, dans <les flacons

tement alla.

vi I e .Proprié/és. - Uaages. - Largonine possède les mêmes propriétés bactéricides que let d'argent, mais s'eu <listigu'm en ceý qu'îlle n'est pas caustique.

llatt A RISTL(Syn ) Diiododlithyn . Bliirbe de dithymol. Dithymol biiodé. ( A )
avew Diitio buiodide.

i rao Q(alités..- ondre d'un rouge brun, amrinphe, inodore, insoluble dans Peau et la'lyernuue, pu soluble dans lalool, très soluible dans l'éther, le chloroforme et les huiles
«yer le fixs: ni toXi(ue, irritant. D'après Manquat, laristol serait de couleur chamois claire.
lu sutj Propriétés. -- Usages. - Ceux de l'indoforme. Le pouvoir antiseptique de l'aristol

paraît faible. Sous forme le pondre, il ne tue pas les bacilles ; il est également inefficace
u. "mumade. En solutionm éthrée à 10 p. 100, il est plus actif. Employé parFichoff danss traitement de quelques maladies de la.peau. Il a donné le bons résultats, sous forme
le pmmade dont l'aplication était suivi' d'eneloppeaent avec des feuilles de gutta-
per'ha ; mais il est inférieur anx acides elirysp<hanique et pyrogallique.

Laristol s'est montré sup1-reur à l'acide horique, à l'iodol et à l'iodoforme dans lotor-
rhee ( Rhorer ) dans les f<rnm& clroniq'.s de la rhinite, même dans la tuberculose desble a la fosss nasales. ( Hughes ). Il est emplové dana lépitlhéliomna, les brûlures, les plaies, lesris iam- ulecres.variqueux et eczémateux <d(es jambes.

pour le Les Crayons d'Aristol sont emlovés dans l'endométrite. On peut faire des supposi-
tires avec la poudre, U- à 15 grains ; de la Gaze d'aristol avec la solution éthérée d'aristol.

solution Annidalino. - Ancien nom de Iarist<<l.
s toutes L'iodo-thynol et- Thymol biiod s forment dans certaines préparations de l'aristol.
maent A Ils sunt irritants pou<r les plaies.

Le Biiodure de thiophène se rapprocbe le laristol. Il passe pour antiseptique, mais
Targef. il irrite légèremuent les plaies il s'emluie comme l'i<doforme, en poudre et en onguent.
u onu ARISTOLOCHIA CMIBIFERA.- ( Svn.) Icipo. Jltlltomibre. Plante des Antilles.

la Brésil et de la (uyane

PI>- Parties usitées. - La ravin< et los feuilles.

Propriétés. - Usages. - La rai ne est antihystrique, emménagogue, excitante. Em-
a < :ll lové' dans l'hvdrolsie, la dyapepsie; la paralysie, les maux d'estomac, les ulcères, etc.

Préuoisée par les I )rs Butti et (1tuinquaul contre les douleurs parfois intolérables des
nmaladies cutanées. Ils emploient des ltions t*il's dans le prurit et l'eczéma sec ; le len-

lemain les douleurs sont calhnées.
be da Dose. - Poudre de racine, 12 à 15 grains, 4-à 5 fois par jour. De la décoction, 30 p.

D)aprs 1000 d'eau, un demiard à une chopine par jour. La même décoction en lotions.

ARMERIA VULGARIS. - Cette plante est un puissant diurétique.
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ARSENIATES. - Ces substances (V. page 36 ) sont employées dans les memes cas

que l'arsenic. Les arséniates d'ammoniaque, 'de bismuth, de caféine, de fer, de manganèse,

d'or de potasse, de strychnine, de quinine et de soude (Voir ces mots ), se donnent à la

dose de 1110 à 115 de grain. Comme reconstituant et fébrifuge, on doit donner la préfé

rence aux arséniates de caféine, de quinine, de strychnine; dans tes maladies de la peau, à

ceux de fer, de soude, de potasse Ces deux derniers s'emploient~ aussi en lotions. ( 4 à 30

grains par chopine d'eau).

ARSENIATE D'ANTIMOINE. (A) Antimony Arse2iate. - Poudre blanche coînte.

nant 56 p. 100 d'oxide d'antimoine et 44 p. 100 d'acide arsénieux. Altérant.

Dose. - 1150 de grain, 4 fois par jour.

ASAPROL ou ABRASTOL. (Syn.) Xaphtol-monoslphate de caleinm. (.) ElX

phtol monosulphate of calcium'. Calciu-a-monosulphate of B- ap/dol.

L'asaprol est l'éther sulfurique du naphtol fP à l'état de sel de calcium. Poudre hla.

châtre, soluble et neutre.

Propriétés. - Usage. - Antiseptique, antithermique, antirhumatisnal. 1I)ans lih

matisnme articulaire aigu, il est considéré égal, sinon supérieur au salicylate de sut-. Il a

paru avantageux dans linfluenza, l'amygdalite, la fièvre typhoïde, le malaria.infantil les

vers intestinaux. Très employé dane l'antisepsie intestinale et de la vessie, dans lti tisp.

sie des voies respiratoires supérieures et dans l'antisepsie laryngée, en badigeonnage-. t

le vante conne antiseptique, hémostatique et cicatrisant, en applicatioiis locales.

Dose. - 15 à 60 grs par jour. A l'extérieur, solution de 1 à 4 p. 100.

ASBOLIN. - Braconnat a introduit síous.ce noi un liquide sirupeux, brun ja râtre,

préparé d'une solution aqueuse de iaoiir de finée. Employé dans le traitement i- li ta-

berculose.

ASEPTOL.-( Syn. ) Acide Sozoliqe. Acide Ortho-phéuylseuree. Aide Sîlt-

zidique. Sulfo-carbol. (A) Sozolic Acid. Ortho-phenolilphoni- Acid. - En aiguilles li-

quescentes, donnant un liquide sirupeux, soluble dans l'eau et dans l'alcool. L'asepttol et

un antiseptique analiue àâl'alcool, niais moins toxique. - Mode d'emploi: à lextrieur,

en solution de ,5. 5 ou'l0 p. '00 ù l'intérieur, en linionade. 1 p. 1000 d'eau.

ASPIDOSPERMINE. - Uides 'rincipes actifs du quebracho (V. pages 191 -t

192 ). Cet alcalèïde est en fines aiguillé es danîý l'alcool et l'éther, peu solulel's laI

l'eau, possède le goût, l'action physiologiquµ, rpiesiî la "coiiposition( de la quinin-. Elle

fournit des sels amorphes avec les acides. Tgxique.

Propriété. - Usages. -Les mêmes que ceux du quebracho. Fébrifuge et toniqiu< au

même degré que le quinquina. L'aspidospermine du comnree est eniployée, miais Tla-

pidospermine pure est seule antidyspnéique.

Dose. - En solution de 3 à 6 p. cent ( employer avec prudence). 15 gouttes, en i-

jections hypodermiques.

ASSELTIA ARBOREA (famille des Aporynées). -Le suc laiteux de cet airbe est

un drastique puissant, beaucoup employé à Java comme tenifuge; il détermine iane vis

lente inflammation de l'intestin, et peut même causer la mort ( Bardet).

ASTEROCANTHA LONGIFOLIA. - Plante de l'Inde reconnue comme diurétique

et hydragogue énergique.-

APPENDICEXVIII
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BENZEUGÉNOL (Syn. ) Ether benzoïque de l'Eugénol. ( A ) Benzoyl-Eugenol..

Cristaux incolores, inodores, peu solubles dans l'eau, très solubles dans l'alcool chaud, dans

le chloroforme, l'étier. Employé comme succédané du gaïacol et aux mêmes doses.

BENZOATE DE BIS MUTIL (Syn.> Benzoate bazique de bismuth. Sous-bezoate

de bismuth. Sub-benzoas bismuthicus.-Poudre blanche. Antiseptique intestinal. Employé

à l'extérieur, comme l'iodoforme. A l'intérieur, 8 à 15 grains.

BENZOATE DE CINCHONIDINE. (V. Cinelionidine, p. 277). Recomnandé dans

le diabète: avec excès d'acide urique.

Dose.- 8 à 15 grains.

BENZOIL-TROPEINE. Tropsine. Tropacocaïne.- Il n'a aucune relation xave le

groupe de la cocaïne, mais.se rapproche, au point de vue clinique, de l'atropine. Pour les

expériences, on a employé le Chlorhydrate qui est soluble dans l'eau. Une solution- à 3 p

100 produit une anesthésie complète de la cornée, plus rapidement que la cocaïne. ()n

peut pratiquer sans douleur l'iridectomie deux minutes après l'instillation de deux gouttes

de solution dans l'oil. Le docteur Silex a pu faire,- sans douleur, la ténotomie une ldi-
minute après l'instillation d'une solution à 3 p. 100.

BENZO-IODO-HYDRIiNE. ( Syn.). Chloro-iodo-benzoi-ylycerinsrter.- Masse bui

leuse, d'un brun jaunâtre, soluble dans l'alcool, l'éther et la benzine, insoluble dans la gy-

cérine. Il est employé comme substitut pour l'iodure de potassium,. par.ce qu'il est lénuó

de propriétés irritantes, et de tendance à produire l'empoisonnement par l'iode.

BENZOL. (Syn). Benzène. (A) Benzole. Phenyl hydride. Benzen.- Mixture d'hy

drocarbones homologues obtenus de l'huile de goudron légèr.e. Elle contient 70 p. 100 (1

benzène et 20 à 30 p. 100 de toluène.

Cette substance ne doit pas être confondue avec l'article de commerce, la.Ben:inr,

qui est un mélange de différents hydrocarbones de gravité spécifique légère, obtenus dans

la distillation du pétrole. Primitivement, les deux iions de benzol et de benzine étaient

appliqués à la même substance, mais, après la découverte du pétrole, il fut reconnu que le

liquide obtenu par la distillation du goudron de houille, était tout-à-fait différent de celui

obtenu du pétrole. Dans les États-Unis, la coutume est d'appeler benzine, le liquide obte-

nu par la distillation du pétrole. Il est malheureux qu'en Europe, et sur le Continent

principalement, le mot benzine soit employé pour ces deux liquides. Les deux substances

sont essentiellement différentes, quoique se ressemblant dans leurs pouvoirs dissolvants.

Le benzol est un hydrocarbone défini, de constitution fixe; la benzine est un corps couipo-

sé, de constitution variable. Le benzol gèle, tandis que la benzine ne congèle pas. Le

benzol peut être converti en nitro-benzol, la benzine ne le peut. La benzine secouée à froid

avec un tiers de son volume d'acide carbolique absolu en cristaux, ne le dissout pas, tan-

dis que le benzol est miscible en toutes proportions avec l'acide carbolique absolu. Qui.

que le terme benzène soit donné plus haut comme synonyme de benzol, son emploi est l-

niité à l'hydrocarbone pure, pendant que Benzol est appliqué aux mélanges de benzène avec

ses homologues Toluène, Paraxylène, Métaxylène, Mésitylène, Pseudo-cumne, etc.

Le benzol est un bactéricide puissant. Selon M. Reynal, un mélange de 10 parties de

benzol, 5 de savon et 85 parties d'eau est employé avec succès contre les parasites du corps

humain et n'irrite ni la peau ni le système en général.

Dose.- 10 à 30 gouttes. Selon Chassevaut, le toluène agit comme le benzol. mais le

xilène est plus toxique.

10
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- BENZO-PHENONEID. (Syn.) Tetra-methyl-diapsido-benzo-peno.id - Cette subs-iris tance, soluble dans 100 parties d'eau, a été proposée par M. Galezonski, comme bactéricide
non irritant; employe en applications locales sur les ulcérations des membranes muqueu-

a te ses et sur la peau.

)yé BENZOYL ECGONINE. - Cette substance est préparée en chauffant une solution
aqueuse de cocaïne jusqu'à decomposition. Son action ressemble à celle de la caféine, maiselle est plus faible.

ans

BEURRE BROMO-IOlÉ1 -- R. Trousseau ): Beurre frais, 125 gram. Iodure depotassium, 5 centigr. Bromure de potassium, 20 cenitigr. Chlorure de sodium, 2 gram. One-tale sur le pain et on prend connue nourriture.

'les BIHTAOFCIAI
les BICIETIA OFFICINALIS. Le ulerere ,Jece est extrait de la plante de ce nomp. qui vient du Brézil. C'est un liquide épais, rougeatre qui contient un alcaloïde. Employécotn dans le rhumatisme etlemmlaieos>'éf

n ns le rhumatisme et les maladies qes. La dose du suc est de 60 gouttes dans dette l'eau. A plus fortes doses, c'est un drastiqe.

BISMAL. ( Syn. > féthylénédigauate de bismuth. - Poudre gris' bleuâtre. Astrin-
gent l)uissant, préconisé dans les diarrhées chroniques, par exemple, dans celles qui selui produisenît chez les tuberculeux

Dose. - 1 à 5 grains, 3 à 4 fois par jour.

BISMUTAN. - Poudre jaune, inodore, composée de bismuth, de réseine, de tannin.
Recomunandé dans le catarrhe.intestinal, en doses, pour les adultes, de 8 à 15 grains.

BISMUTHI BORAS. (F) Borate de bismuth. (A) Bismuth borate. - Poudre d'un
blanc gris employée comie antiseptique intestinal à la dose de 7 à 15 grains.

BISMUTHI BOROPHENAS. (F) Jfarkasol. (A) Bismuth borophenate.

Poudre inodore, faiblement astringente. Employé comme antiseptique local, de la
incîme manière que l'iodoforme et dans les mêmes cas.Le le

elui BISMUTH-CERIUM SALICYLATE. - Poudre d'un blanc rouge, insoluble dansibte l'eau et lalcool. Ce sel est reconmandé dans les diarrbées, l'entérite et la dyssenterie.
nent Dose. - 5 grains.

ants 1ISMUTHI LACTAS. ( F) Lactate de Bismuth (A) Bismuth lactate. - Poudre
blanche, faiblement soluble dans l'eau et insoluble dans l'alcool.

Le BISMUTHI OXYBROMIDUMI. (A) Bismuth oxibromide. -- Poudre jaune, em-froid ployée dans la dyspepsie avec dérangements nerveux, douleurs gastriques et vomissements.tan -

Quoi. BISMUTHI OXYIODIDUM. (A ) Subiodide oj Bismuth. - Antiseptique local
st l substitut de l'iodoforme. Employé à l'intérieur dans l'ulcère gastrique et autres affections

avec gastriques. Dose. - 5 à 10 grains.

BISMUTHI SUBSALICYLAS. - Poudre blanche, amorphe, inodore, insipide, con-es de tenant 63 p. 100 de. bismuth. Employé dans la diarrhée, la fièvre typhoïde, etc., commecorps antiseptique intestinal à la dose de 7 à 15 grains; répéter la dose plusieurs fois, au besoin.

BISMUTHOL. $yn.) Bismutol. (A ) Bismuthum Phosphate Salicylate. - Cette
substance qui est probablement une simple mixture'de phosphate de bismuth et de salicy-



late de soude, est une poudre blanche cristalline, inodore, soluble dans l'eau*; recommatilée

mq ans le traitement des plaies et inflainnnations de la membrane uil-

queuse. - Il peut^ tre employé en poudre, mêlée au tale ( 1 partie p. 2 a 1 p. 5), en nu-

nade de 10,à 20 p. 100 ou encore, en solution aqueuse de 1 à 4 p. 100, dans le traitntîe

(les plaies infectées, ulcères spécifiques et autres ;en injection dans la gonorrhee. il

spécialement reconnnandé contre la transpiration excessive des pieds.

BISMIJTIIUI CHRYSOPHANICUM. ( Syn. ) Dermol. - Poudre jaune, amorph

insoluble, employée dans le traitement (le différentes maladies (le la peau.

BISISUTHUM LORETINICUM. ( Syn. ) Loretin bismulh. Bismuth rodo-o.ep1 nI

noline sulphonate. -. Ce composé est employé.à la dose de 10 grains dans la diarr e t

berculeuse et autres diarrhées obstinées. La (d(se se répète toutes les 4 heures. Il a dlIt

de bons réstiltats, enapplication locale dans l'épithéliomua, les ulcères spécifiques et ;ntr 5  
b

demauvaise nature. Une ponimade à 10 p. 100 .de lanoline est efficace dans leezena et t

le psoriosis.

BISMUTHUM PHOSPHORICUM SOLUBILE. (F) Phosphate de Bismnth .ulo-

ble. (A) Solublê bismuth posphate. - Préparé par le mélange de hismxutl, de soude. et 

d'acide phosphorique. Poudre facilement soluble dans 'eau, contient 20 p. 100 dl

muth. .Employé.connne antiseptique intestinal dans les diarrbees aigiies.

Dose.- 3 à 8 grains, 3 fois par jour.

BISMUTHUM PYROGALLICVM -(F) Ielcosol. (A) Bismuth pyroyalla/e. le

Poudre amorphe, vert jaunâtre, insoluble dans l'eau et l'alcool, soluble dans les soluttions e

acides et alcalines, et.dans le sue gastro-intestinal. Antiseptique intestinal. Il peut se pr d

luire des effets désagréables après son emploi.

BLENNOSTASINE. - La blenn>stasie est un dérivé de l'écorce de quiuîjîita et

s'emploie comme succédané (le la quinine (ans les umaladies caracterisées par. sq

tion les muqueuses: bronchites, fièvres des foins, grippe, laryngite, etc. k

Dose. -- 3 à 5 grains.

BOERHAAVIA DIFFUA. ( Syn. ) Ipe a. Plante de la Guyanne et des Antilles:

famille des Nygloginacéés.

Propriétés. - Usage. Laxative et stoinaélique. Employée dans la jaunisse, ltaseite, a

la rétention d'urine, la goutte, l'anasarquie ;expectorante dans l'asthne. Elle est aussi e-

tique.

Dose. - Une cuillérée à café le l'infusion.

BOLDINE. - Alcaloïde retiré du boldo (V. page 216). On trouve aussi dans le

boldo un glycoside, Boldo-glucine. a

Propriétés. - Usage. - Employée dans les maladies du foie, la boldine, d'après Dutjar-

lin-Beaumetz, augmiente d'une façon notable l'élimination de l'urée et tout particubliîre

ment la sécrétion de la bile. La boldine est un spécifique des maladies du foie en gétial.

Elle est aussi employée avec succès, dans les affections du tube intestinal.

Dose. - Le meilleur moyen de l'administrer est la granule de 1265 de. Boldiue de a

Houdé; six granules seulement au début augmentant graduellement à 10 par jour, et, nt(-

me dans le traitement îles affections du foiè et du canal intestinal, il faut donner cette

dose dans les 24 heures.

Selon M. Rochbrune, le Monimia, arbre d'Australie, donnerait une huile, un alca-

lide et un glycoside que l'on pourrait employer dans les mêmés cas que le boldo.

APPENDICE .
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BONDUC N8EEDS. - Ce sont des graines obtenues de différentes espèces du genre

G'dilandina, employées dans l'Inde comnhe tonique fébrifuge et antipériodique. MM.

Ileckel et Schlagdenhauffen y ont trouvé un principe amner probablement identifique avec

celui qu'a isolé-le Proif. Fluckiger.

lBORATE D'AMM<)NIUM. (A) Amonium borate. Ammonium biborate.- Ce sel

est en cristaux ; son goût est alcalin, soluble dans 12 parties d'eau. Il a été employé avec

Lmutrpî succs, d'après M. leeker, centre les calculs vésicaux et les coliques néphrétiques.

Doxe.- 10 à 20 grains, toutes les heures, dans de l'eau sucrée.

i <RATE IDE QUMININK- niloyt contue la quinine. Dose.-1 à 2 grains.
rrle tat

a de BORCINE.- Conbinaison. de borax et d'acide borique en parties égales. Poudre

et wntr blauchle, -soluble dans l'eau, dans la glycérine. C'est un antiseptique des muqueuses, ni

ieta eI toxique, ni irritant; reind service dans tous les cas oi il y a inflamnation des muqueuses

et foriation de pus. Il est eiployé dans la chirurgie générale et est appliqué soit en pou-

nth el dre, soit en solutioni ( 1 5 5 cuillérées a soupe par litre d'eau ) pour injections, irrigations,

SouId, et lavages, gargarisme.

30 1t i · )ROG LYCERINI'M. ( V. page 738 ). - Acide borique en poudre, 2 parties, gly-

cérile, 3 parties. Cliaiffeir la glycérine dans une capsule à une température n'excédant pas

50°. C. (302° F.), ajouter l'acide iorique graduelleient,. brassant constamment. Quand

al/t/e. le tout est mêlé et dissous, maintenir la chaleur au mnime degré, brasser toujours, jusqu'à

sttutitns . eque la mixture soit diminuée d'uni tiers verser sur une surface, préalablement enduite

ut se.prt. de vaseline, laisser refroidir, puis couper en orceauix, mettre en bouteille et bien boucher.

BR(O)L. - Fragients irréguliers, incolores, insodtores. solubles dans 5 fois leur poids

ieau. Selon H.. Jager, le borol est ui antiseptique 3 fois plus puissant que l'acide phéni-

que ; ue solution à 2 p. 100, détruit les germes patliogénés. Einployé à l'intérieur dans

les ialadies infectieuses.; à l'extérieur dans la tdiphitérie,la gonorrhée, l'ozènele psoriasis,etc.

Dose.-30 à 50 gouttes d'une slutiton à 20 p. 100, bien diluée; une solutioîn del à 2

p. 100 pour l'emploi local.
Antilles:

B)RO-PH NOL.- Coibinaisont de borax et dle phénol. Soluble dans l'eau, d'odeur

_e, l'aseite, agréable; semploit dans les imêéines Cis( que l'acide phéique.

aussi t'ue' BOUSSINGA ULTIA BASELLOIDES. - Plante des Autillés, famille des Chéno-'

podées baselliacées.

Partie usitée. - La racine.

ssi dans l1 Propriétés.- Usage.- Styptique énergique dans les cas d'hémorrhagies utérines

après les accouchements.
rès Dujar- Dose.- De la décoctioti ( 3 onces pour 16 onces), une petite tasse 3 fois par jour

)articulie- dans les cas graves; une fois seulement, le soir, dans les cas ordinaires.

en genéral.

BOXDICHIA MAJOR. - Sous le n oma de Sucupira, l'écorce dure, jaune et très-

Boldite (e amère de c arbre est employée dans le Brésil contre les fièvres et le rhumatisme.

our, et,su-onr ett mBRAGA TIA WALLICHII. -Les racines de cette plante contiennent un alcaloï-
lonner cette .

de, qui ressemble à l'Aristolochine, une résine douce et un acide résieux.

le, lun alca- BROMAL.- Liquide huileux, très irritait; il produit une vive excitation avec hy-

ldo. persécrétion des muqueuses oculaires et respiratoiPes. Il'ressemble au chloral dans ses effets.

t
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Le Dr Steinauer l'a donné à plusieurs patients, avec succès, pour calmer les douleurs t

procurer le sommeil. Il semble éloigner les accès d'épilepsie. Il peut aussi rentre l'expe

toration plus facile.· Dose.- 2 à 4 grains, au coucher.

BROMALIN E. (Syn) Bromethiformine. lexaméthylènetétramine-brométhyla.

Qualités. - En paillettes cristallines incolores, très solubles dans l'eau. Elle n'a auicu

goût désagréable.

Propriétés. - a e. - Sédatif nerveux. Emloyée par le Dr Bardet, chez les élilp

tiques; elle a donné de bons résultats, mais elle a moins d'éiiergie que·les bromures.

Dose - 30 à 60 grains dans l'eau.

BROMAMLDE. (A> Tribromnaniline. Hydrobromate. - Cette substance conti

75 p. 100 de brome.

QuaEs.-n petites aiguilles incolores, inodores, insipides, insolubles dan l'eau,

lubles dans l'alcool bouillant, l'éther, le chloroforme et les bluiles.

Propriétés-- Usage. - Le bromamide est antipyrétique, antirhumnatismal et anaIési-

que. Employé dans les névralgies et les douleurs menstrà elles.

Dose. - 10 à 15 grains chez les.adultes, 1 à 4 grains pour les enfants.

BROMO L. (Syn) Tribromphénol. On. l'obtient en saturant de brome l'aci<iv

phénique.

Qualités. - Poudre jaunâtre, ati DQualtés - oude junâreastrfige.nte, odeur spéciale et désagréable,- insolul

dans l'eaut, soluble dans l'alcool, l'éther, lé chlorofe'rme, la glycérine, les huiles fixes et

essentielles.

Proprités. - Usage. - Antiseptique. Employé dans le traitement de la dipltéri, iv

spansement des ulcères et des plaies. A l'intérieur dans le choléra infantiela fièvre t 1 haï-

de et les abcès du poumon. Donné aussi comme désinfectant intestinal.

Dose.- 1112 à de.grain. Le Disp. des E. U. dunne 3 à 7 grains.

BROM URE DETHYLENE.-(Syn.) Brom-éthylne. Ethylenum Bromatun. Dir-

méthane.

Qualité.- Liquide volatil, d'odeur agréable, soluble dans lalcool.

Propriétés.-Usage.- Anesthésique et antinervin préconisé contre l'élpilepsie. Tres

actif.

Dose.- 15 à 50 gouttes d'une solution alcoolique à parties égales, par jour en 2 ou 3

doses; ou donné en capsules contenant 3 gouttes mêlées à 6 gouttes d'huile douce.

RROMURE D'OR.- Masse jaune rougeâtre. Antiépileptique et antinévralgique

Donné à la dose de 112 à - de grain.

BROMURE DE RUBIDIUM. (A> Rubidium bromide. - Il est employé dans les a

mêmes cas et aux mêmes doses que le broniure de potassium, mais il est mieux supporté.

par l'estomac.

BROMURE DE RUBIDIUM ET D'AMMONIUM. (AR) ubidium et ammoninu

bromide.- Poudre d'un blanc jaunâtre, soluble dans l'eau.

Propriétés.- Usage.- Antiépileptique, sédatif, hypnotique. d

Dose.-Contre l'épilepsie, 1 à 2 drachmes.-Comme hypnotique. 60 à 75 grains. l

BRUCINE.-(Poison violent. V. page 219) Excitant du système musculaire.

Dose.- 164 à 1216 de grain.
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uleurs t BRYONIA ALBA ou Atihemorrhagica (F) Bryone Blanche.1expreD'après le Dr Petresco deý lac t ..ar de ikeharest, cette plante serait différente de la bryone dioï-que (V. page 120). Il en a retire un glyeosiie, Bréine. C'est un hémostatique ou anti-liiorragique puissant. D'après le même uédecin, 'n pourrait iobattre eflicacement avec
ce remède, .des mnétrorrlhagies, des hématuries, des hématémîjès , des épistaxis. etc. Del'extrait aqueux ou alcoolique de la raciie, 1, 2 3 potio, pilule -
qurOur.

s. 
•llBURRA"COOKIiu. -ous ce 1m111. on emploie dans les Indes le fruit et quel-quefois toutela plante du T i las , dnutiqefostut e sciait-Il (E et 110 :aiiaphro-

disiaque. Dose. - De l'extrait flijîle, 20.à 60 gouttes.

contBUTEA FRON SA - Plant es niles orientales donît on retire une r<sine. Il
est emuployé comme anîtieliuiiîttiuie.

l'eau, s
BUTYLHYPNA L. - Comîposé cristallisé, formé eni,(ebutylchiloral .et d'antipyrine.

anîaîési. Hypnotique; soluble dans l'eau chaude.

BUXINE. -( V. page 222). Fébrifuge ; hautes doses, purgative. .
Dose. -- Comme fébrifug., 10 à 20 grainl, à doses fractioinées

nle l'aciei
CACTINE. Irîincipe actif dI Cactus grandiflorus.

inîso>lhle . Propriétés. - Usage. -- Tonigue cardiaque. La cactiie a été employée par plusieurs
es i e praticiens, contre les palpitations du cœur et autres affections le ce viscère de la même
manière que la digitale. Elle peut cependant ître administrée d'uie maiière continue sansphtéri, danger d'accuniulation et salis luroduire le déranIgemets gastriqu-s. Elle agirait aussi sur
le système nerveux, et surtouît sur la substance grise dîe la ioëlle, dont elle ecxagèrerait
l'excitabilité réflexe ; sous ce rappo-t, elle se rapplîrochierait. de celle de la strvehnine. La
cactine rendrait égaleiieit l grails services dans les acciden-uits cardiaques liés à lintoxi-
cationî nicotmique.

'ns. Dibo Dose. 112 de grain. au maxinnn.

CACUR. - Le Dr Atkinson a retiré d Cu is yriocap, eutre rési-
psie. Tr leux, la fyriocarpine. Il a trouvé qu'nle dose, de 20.graiis le. la pulpe fraîche produisait

corps- netrèrsi

des nausées et était légèrement purgative.

en 2 a 3 CADMIl SAL ICYLAS. (F )Sedicylafe de C'admiun. (A) Cadmium Salicylate.
ie. Sel obtenu par·l'action de l'acide salicylique sur l'oxide de cadiuiumiî.

Qualités. - Cristaux blancs, de saveur douce, solubles dais 24 parties d'eau bouil-
éaute, dans l'alcool, l'éther et la glycérinîe, insolubles lans le chloroforme et la benzine.

Propriétés. - Usage. .- Antiseptique. 11 donne dle bons résultats dans le traitementé dans hes des ophthalmies purulentes, des engorgements vasculaires de la conjonctive, dans l'épaissis-
x supporté senent.de la cornée. Employé comme astringent dans les écoulements muqueux, contre

les syphilides, etc.

unmonum CAFFE1NÆ SODIO-SALICYLAS. ( F) Sodio-Salycylate de Caféine. (A) Caféin.Sodio-Salicylate. - Mélange à parties égales dle caféine et de salicylate de soude, soluble

dans 2 parties d'eau. Pour usage, V. caféine.. Cette substance a aussi été employée dans
,ais. le mîal de mer.

Lire. C3AJU.-Anacardium Occidentale. Cajuero. tcorce antidiabétique. Acajou.à pomme
Plante de la famille des Térébinthacées, qui croît aux Antilles, au Brésil et aux Indes.

Im
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Partiesustes. écorce, la noix; le péricarpe de la noix contient une huile, 6.

Propriétés. - U age. L'infusion de l'écorce (1 partie d'écorce pour 8 parties d'eau, bi

est employée dans le diabàe insipider La noix est employée en appheation contre les dr zu

nmatoses rebelles, eczéma, psoriasis, ete.- Le Dr de la Roche se sert de la teinture de la

noiiix (1 partie pour 5 parties dalcool,) contre la débilité consécutive aux grandes maladies.

Le C'ardoi est caustique et vésicant; recimmandé, en application externe contre la lepre et

les ulcères graves. Il doit -re manié avec prudence. On eii fait une teinture ·c 1 p. 10

emp l oyée comme .vermifuge.

Dose. - I)e infsiosn de 'coree, mi petit verre à viii 3 (à 4 fois -par jour de la te-

titre de?,oia-,-30 gouttes :(le la toin/ur de cardol, ' 10 gouttes.

CALCII BENZ(>AS. (F) Benoate de cha.a. (A) Calcien Ben~oate. -Cristaux

brillants, obtenus du carbonate le chaux-et de lacide benzoïque, solubles dans 18 parties la

d'eau froide et dans 6: partits d'eau 1ouillante.

L'Hlippurate de chau- est identique à ce sel pr sa compositioil, soni apparence et son

emploi. Poulet reconmande hautement ce dernier sel dains la diathèbe urique acide, eoutre li

le scrofule, dans les écrouelles et la cirrhose du foie à son début. t

Dose.- 5 à 10 grains.et

CALCII BORAS. (F) Boete d 'hau.r. (A) Calciun Borate. - Préparé par le

mélange des solutions de -orate le soude et (le chlorure de chaux. Poudre blanche, mid- de

re, insipide. Employé à 'iltéiieur dans les diarrhées, et, à l'extérieur comme un antisep

tiu et un désodorisant. 
lik

tiqueetm

CALCII SALICYLAS. (F) Salicylate de chax-. (A) Calcium Salicylate. Pou-

dre lainclie, peu soluble, presque insoldul>e dans l'eaii. Employé en Autriche, à la lse

de 7 à 20 grains, dans la diarrhée et la gastro-entérite. .p

CAMPHOIDE.-Combinaisoii de coton-poudre, le camphire et d'alcool. Empliyô

c oune le collodion..

CAMPHRE N AIIHT )L. Xaphthol Camphré.. (A) Caeporated Japhthol. Xap le

thol Camphor. - Liquide sirupeux Iossédait des qualités antiseptiques remarquables. Il ph

a été employé localement avec succès suir les furoicles, dans le coryza et langine dipteli

ritique, tandis que dans la- stomatite tubierculleuse locale ses effets sont. dit-on, sals pa ts
tes

rallèle.

CAll PRO-PHEN IQUE (A) Camphorated Phénol. - Acide Plhénique, 51· parties l

Camphre, 49 parties. Antiseptique puissant, employé avantageusement dans les pause

ments, pouvant être laissé eîî place plus longteips que toute autre preparation. Un ei

imprègne de la charpie, de la ouate, de la gauze, &e.

On a employé avec d'excellents résultats, dans plusieurs cas d'érysipèle, la prepara-

ionsuivamnte:.Canphopéi -ue,> oz., -uile d'olive, 1 oz. On badigeonne les parties

malades 3 fois par jour.

CAMPRlO-THYM~îOL. - Substance transparente, huileuse, insoluble dans l'eau: oh

tenue par fusion de parties égaleis de camphre- et de thymol. Cette substance pourrait trou. (C]

ver-une application en dermatologie, car elle n'est pas irritante. Elle est emîîployée ii sufiu-

tion dans l'éther ou dans le chloroforme. 
fuC

CANTHARI DATE DE COCAINE. - Mélange de canthiaridate de soude avec 1 j. En

100 de chlorhydrate de cocaïne.
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le, Oarol.i piquante, peu solu-

ties d ' b ic dans l'eau froide, Sd'eaua orn
tre les der- zie.

nture de la Propriétés. Usage. tli

s maladies.coittre l erclilose 1411, e

la lèpre tla tîqure 't AITOJ. 1>îodJuit de lîcsaettiu , atjte i irI
re i i p. 10

Qualtés I>uulî. lii, iiviuueuuuî,
1 ,îîtIls faîlîtett suub dats au bouuilanteIl est4 facile d'eivér, di l'aildlie i tutl, e tacitus ltf ils . î Vl a)tu Ien ode la Jn e fr.

- Cristauxt P lderié.see 1e. I 1 a 1is 18 parties 
f ioi di pe/lieuee di l chute desrîell .o elîue . "t'fiIi,î,~ l e t, vil souini alcooliqule de 1 àa p. 100.

,ence et souCARBOLATE JR CAFIXE. (A) ('îolil<C

acide, t'ntre luarties'égales (le coilIîte, sotlîl d

l'eaui. Ue solutioun Iii'i'e u(cetr 1 il 1 ce <ips ii
1 irrite lisles' nieibi laes iitîquetseCS

et ni pourirait lýenipî)v.er i îdrî uuîîî

Dar pa leCARBoNATE D)E -1AICoL. <s il.) rcdaoaeî/"r'oucqUe. Elhe r emtogiqueýparé par lF
ance, îiîde de gaïacol. Duot4el. Acide- yWio<elQ'"i/qe. Cou de c/i7o1'ii'o/ jit tfed-icinalsinchie, iniodu-

e un aintisep(lý usu niuu () eïclcruuee îdei aîtel,v cri-stallinle, îtoii ire,' itîsiiele,* iinsolule dlansl'eau, l'alcool froid, so1lîideblo t 'tlIq. 1,; i-hi i 1 lie, lt 4-uîiiie et F alei0 bo juillant, fai-
luleîteît- soluble laits les hilets fixes et la gcrîi

dŠate. -P-
,lt. lu;P'srés--- .ioe itsîtîn~ai 1 *x(i1 t' i'îitii'v avaîltagieuiseitc'îtt lele, a lat dlus tilîaci . Coîîtî'aireîiiieit ait ;ta' lil tirrito lat. les miai luss l-iiîtiiti(, vitz les

e. àîîîllîîy Dose. .3 à 8

CARISSINE. s l.laitv l la famille
phthol. apl îepcyne. Il est eIle. La a 

lastroarquables. Il litite lans ses it siiiiii 1 ues

angine (.i lîti)LRVACRO . Iv lal' oiisib lte-itu. île lOrti.El j, ;it île ptuissanttes îuroîiri6't-on, sanis l t itiseptiques.

CASEARIA ESCUL.ENTA. P'lainte île l'uti(le qui luit (lit être un remèiede sur dlantse, 51 patie trpeur épatiue. Ell' a
ans les paine

ato. i ; CASIMIROA EIWLI8.SV>Zue/ue. JoeStofa. Arbre de la fanmilleation. Oie
îlesz Rutfaeées, qui croit au "Mexique. Le feuilles sont emaploy-ées. clans la dliarrhée, et, les

sll rlaa ceiees sont réputées narcotiques. -le, la prépiara-
me les parties- C 

Café uuèyi'P. - lante qui croît en
Cichtinchaine, aux Aitilee. faittilles îles L'ioiîees.Les.grailtes sont emplloyées.

las0'eu:1 ti it a pas trouvé d'autres prinipes- que le taîîîaiîî et une mnatière colorante,' l'Acltirosiiaelans l'eau: oh.
pourrait troui-

ploée n sul >rcprités- Uage- Cs gîaîîesjîiis( a - us haut degré de propîriétés fèbri-ployé'e eni snoelr.c
fges et aitipéiodiques. Oi s'e s-r avec s es, quaad la uinie a échoué ou qu'elle

lest das Suportêe. Les feuilles ds;-tit a s ,ni flbrifugdes la r aioe olst t ,ique et eiurétique.poude avec E uii ec ette plant est reco u.stitua-te et a attitiyst o nrl nhique. l hnu

C A P O L . P r d uitd e a c nd e sati n d ta nin t d ch ora
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Dose. -Macération des graines (34 drachmes p. 8 oz. d'eau>, en 4 fois, Infusion.de de

café nègre, prendre au goût. de

cak

't . CASTELLA NICHOISONL. - Cette plante, de la famille des Siinarubées, jouit de

piupñtés antiseptiques, probablemuent dues à ui -principe résineux, découvert par Pute

gna et nommé par lui Amargonite. . l'a

CATARRHE. - Inflanmation d'une muqueuse avec augmentation de la sécrétion de

ses. follicules. V. les différents catarrhes.

CATAPLASMES FROII)S.- V. Aveia.

CATRAMINE. -( Essence obtenue dle l'Abies Caiadensis balsamica). Stimulant.,.e

pectorant, diurétique, son action se rapproche de celle de la térébenthine. · 0

Recommandée dans la tuberculose..Les crachats les tuberculeux, mélangés-à un quart

de leur volume de cette essence, perdent complètement leurs propriétés contagieuses. Casa-

tis s'en servit avec succès dans le cas de lupus et de tumeurs blanches. Il l'a prescrite en

frictions et en injections sous-cutanjées ou parenîclhvmateuses. 9

CEA RINE. -'La base. de cette substanice est la Cire de Carnoba (cire fossile, V. des
p. 601 ) avec.un nmélanîge de cire d'abeilles ou de c'résiine. C'est une pommade de blali

cheur le neige, de Consistance de cérat; elle est très stable; elle peut absorber 18 p. 100 la

d'eau. La céarine sert l'excipient à des pomninades formées avec des sels chimiques qui se

décomposent en présence de laxoige. Par exemple, les onguents d'iodure de potassium et

d'acétate de plonb, se conservent bien, faits avec cette base.

CERBEtIA TILEVETtA. (Syn. ) Noix de Serpent. Bag'ge à Collier. Aoei dJs

Antilles. - Plante de la famille des Apoc.ynaées. Les graintes et l'écorce sont éméto-cathar-

tiques. Sén.glycoside, la Thécétinse, est un poisont cardiaque. L'écorce est emîpl,:e

dans les fièvres intermittentes, comme antipyrétique. teil

Dose.- De l'extrait aqueux, 115 de grain. A for es doses, c'est un poison stupétiant. dit

CHAMPACOL. (A) Chnmpa-Canplor. - Cañihllre obtenu du bois de chamîpaeanl.

CHÉLIDONINE. - Cette substanîce est retirée e la chélidoine (Voir p. 262 ). Il

sel's de la cbélidonine sont seuls enmpléyés: Phosphatelde Chélidonine, Sulphate de .Chéli t

donine, Tannate de Chélidouine. Les deux preniers sont sous forme de cristaux bAneîu

facilement solubles dans l'eau:; le taninate est une poudre d'un blanc jaunâtre, presque iii-

soluble dans l'eau,,soluble dans l'alcool. ci

Propriétés. - Usage.-- Ces sels ont été employés depuis quelques années, en raisun com

de leur action faiblement narcotique, dans les douleurs de l'estomac et de l'intestin, chez

les malades atteints d'ulcère de l'estomac, de carcinonies gastriques et d'entéralgie. Cet fétl

sirtout dans la pra'tique infantile que la chélidonine parait devoir être préférée à lopium- tics

à cause de son inocuité. Dose. - 2 à 4 grains.

CHINAPHTOL. B-Xaphtol-a-montosulphonate of Quinine. - Poudre jaunîe ciS daný

talline de saveur amère, insoluble dans l'eau froide, faiblement soluble dans l'eau chaude rais

et l'alcool ; glle contient 42 p. 100 4de quinine. Proposé par Riegler comme antipyrétique

et antiseptique intestinal; il l'a employé avec succès à la dose de 75 gramts par jour dais

le rhumatisme aigu et dans la fièvre typhoïde.

égah
CHINOL. (Syn.) Quinine mono-hypoclorite. - Poudre blanche cristalline, inodore. Liqu

XXV.IlII
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ussion-de' de saveur cuisaùite, mais non désagréable; presqu'insoluble dans l'eau chaude et l'eau froi-

de, soluble dans l'alcool Antipyrétique puissant et analgésique, employé dans les mêmes

cas que l'antipyrine. Dose. - 3 à 5 grains.
jouit <
rot deCHLORAL ACETOPHENOXINE. - En prismes incolores, facilement solubles dans

l'alcool et l'éther, peu dans le benzol.

Propriétés. - Usage. - Hypnotique. On l'emploie dans l'épilepsie, l'éclampsie, le té-
rétion de tanos et la chorée. Il a l'action (lu chloral et de l'actoph'none.

Dose..-5 grains en cachet, capsules, etc., 1 à 4 par jour.

CHALORAL-AMMONTUM. Tric/oramido-eh//i l ./coho/. - Le Dr Neshit dit que

cette substance agit cou' le cloral, niais qu'elle stimule la circulation à la dose <le 5 à

20 grains.

CHLORALAMIDE. (Svn.) C/i/or Fon'namid e. (A) Chlora/ Formaidatm.

Qualités. - Cristaux brillants, inco'lor.s, le saveur l g'rcmit amire. Solubles dans

9 parties d'eau froide ils se decomposent danis uni slution hauide.

Propriétés., Usage. - Hypnotigtw analogie au lraI, indiqué dans Tinsomnie

des vieillards et l'insomnie siinple. Il e(st.sans iletur r ie insonmnie est cause' par

la douleur. Indiqué dans la inaniie chronique, la iihancolie, Pysterie, la neurasthénie,

la gastralgie, l'asthme. Il doit être évitélins les affections cardiaques.

Dose. - Adultes, 20 à 45 g'ains, en paquets, en, caclets oi en ption. Enfants .5 à

10 grains.

CHLORAL CAFÉINE. Cubiilinaisonî milculaire le chloral et le caféine, soluble

dae l'eau. Dose. - 3 i 6 grains, dleLx à trois fois par jl.ii'. (Merck).

CHLORAL-CAIPHIRE. (A) Camphoiaftd Ch/oral..- Li'ie épais, huileux, ob-

tenu en triturant ensebl rte gale e cailre t e chlora jusu'à mélange et liqui-

dité complète. - Employ nén application dais la nivralgie 't camie. contre-irritant et

anesthésique local,

CHLORAL CARBAMllDE..-Mas' cristalline, soluble dans lean chaude et dans

l'alcool. Selon Kobert, cette substanceagit comine le chloral, mais son action est trop

lente et trop incertaine pour être de quelq' valeur dans la pratiquî''.

CHLORAL CARB)OL. (A) Carldated C//oral. Obtenu, selon M. Bourie7z, du

chloral et de l'acide carbolitlue mêlés ensemble dans la proportion de. 1 p. 40. Employé

comme contre-irritant et anesthisique local.

CHLORAL CYAŽNlYXRAT. -ouidre cristallin'. soluble dans l'eau, l'alcool et

réther, recommandée par Hernies conni niii substitut p' oir l'acidel lydrocyan ique, 6/ par

ties de.chloral cyanhydrate crr'spondant à 1 parti' d'aclde hydrocvanique anhydre.

CHLORALIMIDE. Corps inclor', inidore, insip.ide, insoluble dans l'eau, soluble

dans léther, l'alcool, le clorofore. Ses propriétús simblent analogues à celles du chlo-

ralamide, mais elles sont mal c'nnues. Prcotisé comnie hypnotique.

Dose. -. De 15 à 60 grains.

Ur lals
s CHLORAI-MENTHOL. (A) M-tholatd C/oral.,- Obtenu en triturant parties

égales de chloral et dementhol; chauffer. légèrenient au bain-marie, jusqu'à lquéfaction.

ior- Liquide huileux, incolore, à odeur de meuthil, soluble dans l'alcool, le chloroforme et la

0'
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benzine. Employé comme contre-irritant et anesthésique local dans les névralgies facie.

et autres.

CHLORALOSE. (Syn.) Anhydro-gluco-chloral. - Poudre cristalline, blanche, c4bi-

ble dans l'alcool, peu dans l'eau froide, soluble dans l'eau bouillante, saveur amère et naj-

séeuse. Il est hypnotique et sédatif, mais il doit être employé avec précaution et seuiî-

ment dans l'insomnie simple, l'épilepsie. etc. car son emploi habituel demande d'augmenter

toujours les doses, ce qui devient dangereux.

Dose.-3 à10 grains A-4 grains, il a produit l'intoxication.

CHLORHYDR ATE D'HYDRASTINE.· (A) Hlydrastiîne Hyldroch/orafe.

Poudye jaune cristalline, soluble dans l'eau. Astringent efficace dans la leucorrhée, la

conjonctiite, etc. : emploîyé en dlernmatologie dans l'n, la séhorrhée, l'pi)erhidr(..

3Iode d'emplni: dans la le1c1rrhe une solution de a .\ p. 100; dans la conjonctivite, l/10

à 115 p. 100 dans les affections ciutanees, ot1<ionî on ionguint à i1 p. 100.

CHLORYDRATE DE NARCEINE. (A) Xareeine Hydrochlora/e.- Cristauxnbril-

lants, solubles dans l'eau ibouillante on aileo1isée. Hypmn tiqlue, sédatif, anodin, comnwî' la

morphine , le dise de à 1 grain.

CHILORYI)RATE.I'(OX Y8JdRTEINE. (.) O.yspartein Hydrohlorate. .

Obtenu de la spiartiine par lg're oxi(lation. Larges aiguilles transparentes, slubiles

dans l'eau et dans l'alcool. Tonique cardiaque ; admîinistró ei injections sous-cutanes.

Dose.- Pour injectioir: 4 à i, grain.

CHILORIIYDR( -SUVLFATl'E DE QUINNE.-Ce n'est pas un mélange de sulfate

et de chlorydrate, mais un sel double. C'est une pondre blanche, eristalline,inodore, amere

soluble dans son poids d'eau ; elle contient 74.2 e. 100 (le quinin'e.

3\êmes usages et mêmes doses que le sulfate de quinine.

CHLOROBROM.- Próparation contenant 30 grains de clloralanmide et 30 grain

de bromure de potassini par once d'eau.

Eiploîye dans le mal le mer, 'les· Vomissements ineribles, lis ulcères gastrigne

aussi dans l'insomnie et le delirini /remenis. Dose. . a I nce.

CHLORPHENOLS.- Par laction du chlore sui' le phéil, il se produtit un muulanw

d'Orthochlorphénol et de Pareklorphéno, et, si cette a'tion-se continue, le Trichlimrphe

nol. L'i)rthoclio'phltélénol est un liquide, le paracilorphiiéniol est "n 'cristaux. Ces leu\

substances ioint uni oideur disagrahle. pnétrante. Le ''richi'rplnil est en aignilsc cri-

tallines, soille dans l'ali -i (t lethir.

-IProp.- Usage.- Antisepitique's lius punissatnts quie l'arideî catihilique, June sîlitiun

(les chlorphénols à 2 p. 100 e'st luis forte uIe la solution phéniquée a 5 p. 100, etelle eSt
un peu plus faible que la solution de Ï1 sublim 1 p. 100. Spengler allirme qe le paria-

chlorphénol agit énergiqumeument sur le hacille de la tib'rculîse :'en solution glyî'rinée,.

1Op. 100, il est employé en badigeinnagîs dans laaynigit'e tuber'leuse. Les c'hlr i

nols ont été empîloyvés dans lozène, la ginorrhée., les ud'rations, 'u'. .Ialprès irard iii

solution à 2 p. 100 fournit un excell'nt moyen de stériliser les itnstruments et le. mainu-

du chirurgien.

CHLORSALOLS. (A) &dicylic Es/ers o fChlorphenols. - Antiseptiqlues qui sur-
passent le salol. Girard les a administrés, avec de bons résultats à la dose de 60 à 90

1 m
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algies facia'les ainslparlJour,ledans lacystile et la diarrhée. Passerinis'en est servi avec des rsultats

lanche, sl remarquables dans la phthisie labronchite. Il se sert d'un inhalateur dans lequel il

verse quelques -gouttes de la substance sur un gau ectn es inhaain entse
continuent. pendant 5 à 10 miinutes par jour.

amère et au-

ition et sele- CHLORURE DE E Syn.> MonocHométhmi.(A),Ilethyl chioride.

d'aug ter Coro-methyle

Aneshésqueloca. Eploé P~pulériatin, il iriluit la réfrigération; il est quel-

q1iiefois app)ïl' de cette nîani're ,,ur* h trajet luii nerf sciatique".

ae CIJOPARRO A'MARG(S( 5< --. l>lante ile la famîîille levs ,innrle's i crit ail

eucorrhéc, la Texas. Recommandée comme nî'xcu.llî.nt t4iiiiii anir etli

iyperhidros.CHRYSAROBINIX F()Od dih oromie.(A

ctivite, 1/10>oudre(Fun brunfe1t.dlal i lue delsoude. I nna

a r-con ma Il(lé ce CfOmpu4Se enVinguet-lt d i 4i0I o. p.100, quand la. lrsaîbe est trop -

ristaux rit dans leczema (le hi fa'' et,îles î;itîéna lea aucune influnest'h

Un, cuînue i ruptionssèh.mn conw t-la

CINCllONIDINAE ALCV A F ( -' dix!/1afe d<î'nuiiî' A )in-

~frcinidinie Salicylate ( V. 1p. 277 * î;et1îelis h' riiuîîiatisîîîe suili-aii et le rhni-

ates, ~ natîsne chronique à la die 15 à 20 griî. a luuliîin ktisré lîrférallenient cê'
ntes, slbe

S'ciluiliis. ille (ou en capsule.

CINNATM,,ATE DE (GA ft' L vî)Sfq'î'/1 îuîjîo 'oouo

Euî1d)oyé colître la p vlisî t la î'tarrlic l fii u los o atiinetnlset
ge de sul-fate

odore, are nito-uiar.
CISSIrS ALATA. ( Syni. ) i i-ioi.Mi îîî.Aiiifîif. >aCt Ii rsl a

mile ds Apéidac'es. Ls iîîlg'u's 'eîîîuî iut 'u fîu' iaiibin,lans le rhuima-

tiîe(4 livre-s p(ur 'balin éé .A linéreu. e xtrait flude, à a60 cgouttes

et 30 grain- extrait pilulaire, 1 à-2)grains,31fois par jou.

CITROPHENE. - iîîîus i'îiieetiî le tet le v iîe dîi.Pîîir paebcif

s gstr' ii' allnesoluble (lais .;40 îaro îeii E l eiilie alutilivri ](ut', auildans la 1111-i

grraline et la névralgrie.Do.- 10 à la gra ins.i V. Aîîilysini .

it un n laîîe

§Irihiijh-CITRULLINE, ilsaîîri-sinîîuîlî iîon ,tlla st lvlela- itquinte eleq.est solus

'siii\ firmle d'nne pouidre Jaune lri;diiiiuîeis l'vail i irîlimire, niais siiluble dans l'eau

aiguills - alcaline et dans alcl.

onys( 'it if'lai- rslite(- la fîrme

Vue ~iluun flune poudre afaiîi'lie, tfii', glis j vuit ' itriiuuii'ut iiie n'.ai nI1<ilv ans l'eau et

00, et elle pst dans'alcool insoluble da l s il'iux suulstaiî's né alad(1< aile1ll2 àl15

e q le par*- legrain, soit a lintèia i t de 4 à 8
(lV in ve, (ilvi

îîv'éuî' eures, des effets purgatifs iîtens",s lis sî'illîs, ilal)i nIi lii"usî's, levieliiît .aqueuses ai

Les la dose est répétée. (rillpr).

Xs tirid. lii NICU$ ARVE1NSIS'(A)Cîuîlî'I/if. Plante* indigène, dle la faill1ede

qs irard, une

a et i grainsCopaours dn lattrile t' la dirrhtée.t niqusseriniéts'en est seriaveciédes.rsltt

bliie. Employée dans la phthisie', la bronchite aigë e.et ~e'-aigl.Sonactio epeqtorante
ct et nn5 1mu pro



~ .APPENDICE

ressemble à celle de l'Ipéca, quoique plus stimulante. Dose.- De l'extrait fluide, 10 à 25 a

gouttes toutes les 3 ou 4 heures. w

CODELNE PIIOSPHAS (F) Pkosphate de codéine .(A) Codein Phosphaté. ti

Le plus soluble des sels de la codéine. Cristaux blancs, de saveur faiblement mu re

Les propriétés sont les mêmes que celles de la codéine, V. p. 282. -La dose est de p P

graims.

COLCHICINE. (V. p. 282). Les sels de cet alcaloïde sont employés'dais le Irai. r

tement des affections rhumatismales. Le Tannar de Colchicine est une poudre jai.

contenant 38 p. 100. de colcuicine. Dose. -1165 l 116 de grain.

COLCIIICI'N.E SALICYLAS. (f) Salic'ylate de Colchicine. Co/chisal. (A) C(u-hi-

cie Salicy1late. -IPoudre jaune, amorphe, solil dlanseau, l'alcollet l'éther. Il a

affrmé qu'il est de grande valeur dans le traitemnit dle la goutte et du rhumatisiw. La

ose est de 11130 à 132 de grain, 3 'u 4 fois pai jour.

COLCHICI NE CRISTA LL ISEE. (Svn.) Ch/oroformno-co/chirine. -Comhinisn

du clloroforie avec la colchicine amorphe.

Qualités. Cristaux prismatiques a saveur ;amre, tics solubles dlans l'alcool et If. Ii

chlb>roforme, peu dans l'étler et la t veérîi insolbbles dans l'eau froide. Elle se dissout

dans l'eau chaide en peri at sun chlorofonme.

Propriétés., Usage. -Antigoutteux, anttirhiua tisnial. Dose. - 111
6 à 110 de grain.

COLLOI)IUM ,IL I. (Svn.) Collodion à /nl'I'ile de Ciroton. (A) Croton Oil

Collodion.

Huile de-croton, 10 parties, collodion flexible,. 90 parties, mler.

C'OMMELINA. (Svun. )Commelina 7Tuerosa Yerha del Po//..-Employé au Mexi de

que dans les hémorragies, spécialement les h morragi uterines .u

Dose. l)e l'extrait fluide, 30 à 60 gouttes. VUe espèce de l'Amérique dii Nord, ta

Comnme/ina comm(ls, possède aussi des propriétés hémstatiques.

COMIBRETUM RA IMBAIULTIL- lante de la famille des Comlbretacécs, elle (rit

au Rio Nunes.
dle

Partie usitée. Les feuilles. Cette plantte est tonaique clholagogue, émtique, diuir

tique. Elle a donnîé les mueilleurs résultats dans la tièvre bilieuse léiiaturique.

Dose.-e la décoction ( 'z p. 2 chopines d'eau ), ni verre toutes les 10 niiutes. bit

CONNARUS AFRICANUS. -Serih/e. Les graines et l'écorce des raciaes de ret- co

te plante de la Guinée franiçaise, sonit emIloyé s commîîîe téiifuge ; (1n emploie 2 oncîs d ni,

semences, en décoction.

CORDIOL. (A) a/ 1 
Tri romid.- Poudre blanche, inodore et insipide, insllut

dans l'eau, Féther et Falcool, solulle dans b clhimforme ut l'acile acétique glacial. L.

Cordyl ou Acetyl tribromea/ol est insoluble dans l'eau et se présntet en fines aiguilles bai. co

ches. . La Cordéine ou Methyl triln'omnsa/ol est enia petits cristaux blancs, insolubles lain

l'eau, solubles dans l'alcool et le.cllruforme. Ces trois substances sont liypnotiques et int

l'avantage d'être presque iisipides. Dose.- 8 à 15 grains.

CORNUTINE. (L) Coraotinii Citras. (F) Citrate de Carnutine. (A) Corni;-

ne Citrate.-Poudre d'un brun foncé. Selon Kobert, l'alcaloïde cornutine est le lrincip' de

actif de l'ergot. Dans la pratique, le citrate est préféré à cause de sa solubilité. Lewitzky

XXXII
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de, 10 - 25 affirme qu'à la dose de tl12 à ' de grain, administrée par la bouche, la cornutine est trèsactive et d'une influence certaine sur les contractions utérines et dans la métrite conges-
tive et hémorragique. Le citrate le cornutine peut être injecté hypoderiniqueinent.

ient am e. CORONILLINE.-Glycoside nouvellement découvert dans le Coronilla scorpioïd
st de planite légumineuse de la France, famille des Papilionacées, reputée poison. raitée ales acides minéraux, la coronilline donne un dérivé nommé C'oronilléiac Le glytoside C-

ra lne est run poison d coeur, étant lans son action semblable à la digitale; tandi
idre po , la coronilléinen vertu de sa stabilité constitutionnelle, passe dans l'économie

sans altération et conséquemment n'exerce aucune action *toxique, quelconque. La poaolo-
(e st encore incertaine. Dose.- 4 à 5 grainis. (Manquat.)

îer. Ila CORYL. Mélange de.chlorure le Iiéthyl et de chlorure d'éthyl Employé, comme
îatisnw. La unsthésique, dans Fart dentaire et la petite chirurgie.

COSAPRINE. - lérivé actyl du i sulfanilate Ie. soude. Poudre cristalline, blancombinismn vrd itre, de saveur faiblement saline, silublI dans l'eau, difficileient soluble dans l'alcool.am ssy et Fenvvessv ont trouvé q< ue lia cosaprine ressemble beaucoup à la phénacétinealcool t dans son action, mais son ifluence est prompte et de courte durée.

e se dissout COW TREE. Palo de Vaca. Palio de Leche. Suc laiteux du Brosimum galacto.dendron, arbre dle la famiiille dsUtre.I s b,le h rlicéIs. Il est obtenu en faisant des incisions dans l'ar-
10 de tain. bre. Employ' dans dAierique di Sud, au lieu de crie, dans le thé et le café. Selon

roto O lana.se le Boussing-alt, sa conpsition varie >eaucou, niais il contient ordinairement
3-2. 2 p. 100 de matièresgrasse, et heauc .moins <le caséine, d'albumine, de sucre et
d plhosphates.

CRAB ORCHARD SA LT. P aurgutif salin faible, obtenu par lévaporation de l'eau
vé au lxi- des sources de Crab Orchard, dans le Kentucky. Selori Peter, ce sel contient: sulfate demagnósie, 63. 19 p. 100 ehlorue <le sole, 4.77 ; sulfate de soude, 4.20; sulfate de po-
e du Nord, tasse, 1.80; sulfate de chaux, 2.54 ;-de silice, des carbonates de chaux,' de magnésie,

de fer, 0.89. Dose. - 1 à 2 cuillrees à thé.

cs, elle croit R SLIDE. -Coiiihinaison <les phénols diatonmiques de la créosote avec le nia-
guésiuîunî. Poudre blanche, non caustique. 30 grains de créosolide équivalent à 15 grainsle créosote. Dose. - grains en cachets ou capsules, 1 à 4 fois par jour.

CRE( ESOTA L, ( Syn.) Créosote carbouatée. Carbonate de Créosote. CreosotumCarbonicum. - Liquide visqueux à froid, fluide à chaud, neutre, de couleur ambrée, solu..
minutes, ble <ais l'alcool. 100 parties d~réosotal coitienneit 90 parties de créosote. Enployé

nines e (et- c"niie la créosote ( pouvant <tre d pmné lîplis fortes doses), dans la tuberculose et en gé-
e 2 onts 4 n1ral dans toutes les affectiions <es teos respiratoires.

Dose. -i drachme à 2 drachimes danis lu vin, di braindy ou de l'huile de foie de mo-
te, insorubk

glacial. L. CRESOTUM ALBUMINATVM. (A) Nutrin Créosote. - Poudre gris jaunâtre,
guilles lan. contenaant 40 p. 100 de crétosote pii, que l'on lit être éIpoturvue de toute action irritante.
oluibles dln CRESCENTIA CU.JETE. - llantde la famille des Solanées. Les feuilles fraîches
iquies t <ini sont laxatives. L'extrait alcoolique se doînne à la dose de 2 à 10 grains.

CRÉSYLOL ou CRÉSOL. (Syn.) Acide Crésylique. .Hydrate de Crésyl. Phé-
nol Crésylique. - Le crésol, dérivé du toluène, existe aussi dans la créosote du goudron

tle r e de houille et dans le goudron de bois. C'est un mélange de trois crésols isomériques : l'Or-e. Lew tho-crésol, le Métacrisol, et le Paracrésol. 
3
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Qualités.- Liquide incolore, soluble dans l'acool, l'éther, l'ammoniaque en solu:in fri

aqueuse, et dans la glycérine. act

Propriétés.- Usage.- Antiseptique plus actif et moins toxique que le phénol. Le da,

crésylol combiné avec la soude forme le Crésylate de Soude. te

En raison de l'insolubilité, du crésol dans l'Pan, on s'est efforcé de le rendre sol idle.

On a essayé à cet effet l'acide sulfurique, le crésylate de soude, les savons résineux, le eré sel
solinate de soude, et l'on.a ainsi constitué des produits que nous retrouvons ci-après sous foi.

les noms de tricrésol, solutol, solvéol, lysol, paracrésol, créoline, etc. foit

Crésalol. (Syn.) Paracrésalol. Salicylate de Crésol ou de Crésylol. - Poudre nill

che, cristalline, non toxique. Il présente des propriétés analogues à celles du salolîot

il est l'homologue supérieur. Dose.-15 grains à 2 drachmes en cachets ou capsules.

Acide Paracrésotique. Les crésylols en présence du sodium donnent naissance .dt

nduveaux composés, les Acides Crésotiques ou Crésotiriiqnes.( ortho, méta, etpra > aui

ne diffèrent des crésols que par CO2 en plus. 1 Seul l'acide )ara-crés(oti(u est-emplî - e p

médecine. Il est cristallisé en longues aiguilles lblancihes, peu solubles dans l'eau. Le P'ra non

crésolate de soude (Crésotinate de Soude, Sodium Paracresolate ) sur lequel or

surtout les expériences, est en poudre blanche, soluble dans l'eau chau l'. Ses pri ts îé sup
sont analogues à celles de 1 -e salicylique. Il a été·employé avec succès dans le eatarrhe mie

aigu gastro-intestinal des enfants. faut

Dose.-. drachme à 2drachmes; enfants, 5 à 40 grains parjour, eii doses fraetion aîes.

Le Salutol ( Solution de crésol dans le crésylate de sonde ) et le Solvéol ( Salaaa eua

de crésylol dans le crésotinate de soude ) solubles dans lean, sont, d'après le )ispe-saie

des E. U., aussi toxiques que l'acide carbolique, et plus puissaintn geriiicides que celui.

en solution à 5 p. 100. Le solvéol en solution de i à 5 p. 100 est un puissant antis"pila

spécialement employé dans les grandes opérations gyinécologiques. Pour la désinfecti d

déjections cholériques (6 p. 1000), et des cas de typhus ( 10 p. 1000).

Créoline ou Crésyl. -La créoline est un composé de naphtoline, de créos te, linm et

les lourdes de crésol, etc. C'est un liquide épais, brun noirâtre, soluible dans alc et est

ther, insoluble dans l'eau chaude, mais s'y émulsionne en donnant une solution d'a ppanniI

laiteuse. Sous le nom de créoline, le commerce offre plusieurs produits de compositins m

différentes. La créoline employée en France sous le nom de Cresyl de Jeyes, No 2 est pr- i

faitement soluble dans l'eau.

La créoline n'attaque pas les instruments; elle rend rugueux les instruments de eaiut

chouc, n'est pas caustique et n'irrite pas la peau. Elle coagule l'alhuiiiine du saig, agit

donme astringent hémostatique.

Propriétés. -Antiseptique puissant, employé 1o coiniiîne antiseptique, en chirurgie e

en obstétrique, solution à i ou 2 p. 100; 2o comme désinfectant, dans les iiitritîs et
cystites; 3o comme topique, dans l'eczéna chronique, les affections prurigineuses : i d a

les maladies du nez, des oreilles et de la gorge, il agit comme désodorisant ( ozènîe, îlîér hi
tions, othorrhée fétide), il diminue les sécrétions pathologiques ( pharyngo-rhiiite atrophi- pena

que, rhinite fibriieuse, otorrhée). Stokvis la décoiseille fortemnenit comme anîtip-itiqu

intestinal. Le crésyl est un des meilleurs aents île lésinfectioii des djectionls chîoliqu.

Les crachats tuberculeux sont neutralisés après une minute d'immersion dans la criàline l

10 p. 100 et même à 5 p. 100.

Dose. - A l'intérieur, 7 à 15 grains. Pour les pansements, Ouate et Gaze Cr/isu

par solutions alcooliques, 1 p. 5 à 10. En pommade, 1 p. 10 à 30.
aux c

Tricrésol. -Liquide clair. incolore, rappelle l'odeur de créosote, soluble danis eaul

I
m
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n froide. Plusieurs chirurgiens ont trouvé le tricrésol.un puissant bactéricide, trois fois plus
actif que le phénol, et employé dans les mêmes cas. il irrite moins la peau que celui.ci ;

Le dans les plaies, il est moins irritant que les solutions phéniquées ou bichlorurées. Il n'affec-
te pas les instruments de chirurgie. Employé en solution à 1 p. 100.

lk. CRISTALLOSE. (Syn.) Ortho-toluol-sufonate de Soude. - C'est le nom donné au

sel de soude cristallisé de la saccharine chimiquement pure. Son pouvoir sucrant est 400

s fois plus fort que celui du sucre, tandis que dans la saccharine, le pouvoir sucrant est 500

fois plus développé. Dose. En tablette, solution, 1 à 2 grains.

CROTONOL. (Syn.) Acide erotonolique. Partie active de l'huile de croton.
Prop. - Usage.- Drastique énergique. ais dangereux.

Dose. -11 2 0 à grain par jour.

CU PROHŒM L. Poudre d un brun, chocolat <ui ressemble beaucoup, par ses

propriétés chimiques, au zincohonmol. L'Iam1o nicreu.x contient ce métal sous une forme
n caustique et doit être mieux toléré ipe le-s autres préparations de cuivre.

Prop. - Usae. L'action tonique lu cuivre sur les plantes.étant biei connue, on a

siposé qu'il agirait aussi bien sur l'organisme animal. On l'a donc employé dans l'ané-

mie. dans le ·scrofule, les maladies spécifiqus, la dyssenterie, le choléra, les diarrhées in-

fanitiles, etc.

Dose. - 2 grains dans une capsule 3 fois par jour. Ou en pilules (150 grains, mu-

cilage, Q. S. ; faire 100 pilules ), prendre 2 pilules, 3 ou 4 fois par jour.

CURRY POWDER. Mélange d'pices et des feuilles pulvérisées du Murraya

I. oeniii, arbre de l'Inde, (le la fanille les Retacées. Employé comme assaisonnement
5  d<ans l'art culinaire et aussi dans la dyspepsie, la diarrhée et même la dyssenterie. Les

-feuilles sont enployées comme aromatiques et stimulantes stomachiques. Selon Prebble,

.es feuilles cèdent, par la distillation, «ne petite quantité l'huile volatile ; elles contien-

né ieut aussi une résine noire verdltre, et ui glu<c'side, le Koenigin. L'hiile des semences

est connue sOus le nom de Simabolee Oil.

li liA P>HNANDRA. - L'écorce de plusieurs espèces d'arbres de l'*ustralie de la fa-

mille des Jfonimiacées. Le Dr Bancroft cr«it que l'alcaloïde est en quelque sorte antago-
Par- niste le la strychnine.

>E R M AT() L. ( Syn. ) Bismîurhue gal/ieum basicrnm. Bis-muthi gavas. (A) Bismuth

a Qoalités. - l'oudre jaune, incolore, insnlilble dans l'eau, l'alcool et l'4 her.

Prop. - Usaqe. - Astrinîgent, aitiseptiquie. Il est empîî<loyé dans le traitement de l'ec-

aî, des furncles, dans le panseniut de-s blessures avec le même avantage <4 e l'iodo-

finîîe Il tarit rapidement la séerétiode1s laies indolentes, les plaies cancéreuses, les

, is.'iine spécifiqe. On l'a trivr avantageux lans le rhumatisme chronique, en

. pnale à 4 p. 100 à l'intérieur, dan-s la liarrhjée, ci particulier, celle-des phthisiques.

Dose. - 7 à 30 grains par joUr.

HI)ESINFECT( )L. - Liquide huileux, brun noir, insoluble.. Composition analogue à
ni celle de la -créoline.

Prop. - Usage. - Antisep<tiqume énergique. En émulsion dans l'eau, à 2 ou 7 p. 100.

DIABETINE. - Autre nom donné à la lévulose ou sucre interverti, recommandé

aux diabétiques.
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DIAPHTOL ( Syn ) Quinaseptol. Acide Orthoquino nmétasulfonique. (A) Or-

thoxyquinolinemetasulfonic acid. - Le diaphtol est en crist4ux jaunâtres peu solubles

dans l'eau froide. Antifermentescible, peu toxique, et n'irrite pas les muqueuses. M. Gui- t

nard le croit un bon agent pour l'antisepsie interne, l'antisepsie génito-urinaire en particu-

lier. Dissous dans des solutions alcalines, le diaphtol transformé en diaphtolate est plus

actif. La solution de Diaphtolate de soude est jaune clair; à 2.p.. 100, elle tue les microbes
en 35 à 50 minutes.

DI-ETHYL-KETONE. (Syn.) Propione.- La propione est un liquide transparent,
soluble dans 24 parties d'eau, se.mêlant avec l'eau, l'alcool et l'éther.

c

Elle a été recommandée- par Albanèse et Barbarini en 1892, comme pouvant pIrso d
quer le4âñmèil 1ez les. animaux. Employée par Giovani dans le traitement des imaia - a
ques et des hystériques, à la dose-de 8 à 20 grains. Elle doit être administrée en solultin

diluée.
t'

DIGITALEINE.- Glucoside amorphe, soluble dans l'eau- dans -l'alcool, insoliuble

dans l'éther et le chloroforme. Elle agit comme tonique ca-diaque et diurétique. Slon

toute probabilité, elle ne représente pas la digitale. Non cumulative t non irritante quans

elle est donnée en injections sous-cutanées.

Dose.- 1 '1 0 0 à 132 de grain, 2 ou 4 fois par jour.

DIGITALINE CHLOROFORMIQUE AMORPHE.- Poudre d'un blanc jaunaâtro,
soluble dans le chloroforme et l'alcool, presque insoluble dans l'eau, insoluble dans lYthser.

Elle ralentit les battements du cœur; antiaplirodisiaque, diurétique.

Dose.- 11240.à 1165 de grain.

Remarque.- En cas de non-indication, le pharmacien doit toujours délivrer la. digi-

taline amorphe chloroformique du Codex.

Digitaline chloroformique cristallisée.- Soluble dans le chloroforme et l'alcool, rs-

que insoluble dans l'eau, insoluble dans l'éther. Elle jouit des mêmes propriétés Ie lat,

précédente et est employée aux mêmes doses. de

DIGITOXINE.- (Voir digitale, pages 317 et 320) Poudre cristalline, soluble dan so

lalcool, peu soluble dans le chloroforme et dans l'éther, insoluble dans l'eau. C'est le plus

toxique des glucosides de la digitale. Puissant tonique cardiaque, prompt et d'une actio les

certaine.

Doses.- 11250 à 11125 de grain, 3 fois par jour, dans le l'eau chloroformée. Eu lave-

ment, 1180 de grain, dissous dans 10 gouttes d'alcool et 4 onces d'eau. - Dose imaxiiua

132 de grain. 10

DJAMBŒ.- Arbre originaire de Java. Les feuilles sont efficaces contre la diarrhée.

Dose. -De l'infusion (à p. pour 100 p. d'eau), chez les enfants, 1 à 2 cuill erées i de
soupe toutes les 2 heures.

DIIODO FORME. (Syn.) Tétraiodéthylène.-Poudre jaune, qui brunit à la lumière.

Succédané de l'iodoforme; il en a tous les avantages sans en avoir l'odeur désagréable.

DINITROCRÉSOL.- Substitut du Safran du commerce. C'est une -mixture qui a

été vendue au lieu du safran, avec des résultats fatals. les

DIONINE. (A) lydrochlorate of mono-ethyl-ester of morphine.-- Poudre blanche,

cristalline, un peu amère, soluble dans 7 parties d'eau, 1½ p.. d'alcool, 20 p. de sirop,

insoluble dans l'éther et le chloroforme. cen
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Or- Propriété. - Usage. - A ntispasmodique, analgésique,' sédative. Succédané de la mor-

bes phiiie, surtout dans la phthisie, la toux, l'emphysèmue, l'asthme et le morphinisme. Son ac-

tion ressemble à celle de la codéine, Mais elle est plus forte et dure plus longtemps.

ticu. Dose. - § à 1 grain, en tablettes ou solutions sucrées. Dans le morphinisme, 1 à 2

plus giains-en une fois, ou 3 à 15 grains, en injections sous-cutanées, diminuant graduellement

obes selon que l'état niôrl)ide diminue.

DI-PHIÉNYL-ÉT HYL-YIYRA Z)LE. - Substance grandement vantée comme suc-

ent, cédaliée le l'ahtipyrine, niais distin(ée de cette dernière par son caractère basique tran-

chant et par une réaction moins éiiergique avec le chlorure de fer. Il se trouve sous forme

'o d'aiguilles blanielhes, peu solubles dans l'eau et l'éther, mais solubles dans l'alcool et l'acide

auia acétique glacial.

ition DISQUES STYPTIQUES. (A) tiyptic Discs. - On peut préparer ces disques en

trempant du papier non collé dans une solution alcoolique 'acide tannique (45 grains

Ilible d'acide pour 1 drachme d'alcool absolu ); faire séclier, couper et appliquer au besoin, sur

lmu les coupures, piqûres, etc. pour arrêter le sang.

DITIO-CARBONATE DE CIIAUX. (A) Dithio-carbonate of Lime. Dithio-

calciln Carbonate. - Po<udre d'un rouge orange, cristalline, hygroscopique, peu soluble

daas l'alcool, à peine alus dans l'eau. Eiployée, en applications locales, par Tommasoli cL

iâtre Vicini, dans l'eczémîîa, le psoriasis, le lupus, etc. sous la forIe d'une pommade à 5 p. 10Xi

ter. 11 d'une solution à proportion un upeu plus forte. lin c s->luition à 20 p. 100 a produit beau

coup ud'irritation et mêmie le la suppuration.

.DTIOCARI;ONATE DE 1)OTASSE. (A) P>oassium dithiocarbonate.

Qudités. -lasse cristalline, déliquescenite, rouge orange, très soluble dans l'eau,

pleu soluble dans l'alcool.

l Propriétés. Usae. Employé contre l'eezéma avec croûtes pustuleuses, ei pomma-

de à 10 p. 100. · Daisle lupuis, la teigne tondante, les.plaies scrofuleuses, etc.; plutôt en

soltttion à 5 p. 100.

DITHION. (Syn.) Sodiun Dithio S'oliylicum. --Un antiseptique puissant pour

les plaies. Employé sous forme de solution, oniguieiit ou poudre.
etionl

DIURÉTINE. Salicylate de T'héobronine et de Soude.

lave- Qualités..- C'est un salicylate louble le soude et de théobromine (V. théobromine).

mum La diurétine est en poudre blanche, soluble dans l'eau çhîaude. Elle contient jusqu'à 50 p.

100 de théobromine.

-re. Propriétés. - Usage. - Tonique· cardiaque et diurétique. Employée dans la maladie

s àde Bright tant chronique que aiguë. Dose. - 10 à 20 grains 3 fois par jour.

)OUINDAKE. Sarco:ephalus Esculentus. Quinquina Africain. Kina du Rio

liere. Aunes. Plante du Sénégal, famille des Rubiacées.

Qualités.-L'écorce de cette plante contient un alcaloïde, la Doundakine, et une résine

qui a Propriétés.-Usage.- Asrringent et tonique fébrifuge. Recommandé dans l'anorexie,

les troubles gastro-intestinaux, l'anémie, etc.

uche, Dose. -Poudre de l'écorce, 30 à 60 grains; de la doundakine, 4 à 10 grains.

iro EIGONE. (Syn.) Eigon. (A) Iodine Albumiate.- Substances albuminoïdes iodées,

reifrmant l'iode en proportion assez considérable.
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Alpha-eigon. Eigon. Albumen Iodatum. (A) lodo-albumin. -Poud re brune, in

insipide, insoluble dans l'eau, renfermant .20 p, 100 d'iode.- Utilisé pour le panseaut
des plaies·; cicatrisant, desséchant, désinfectant; non toxique, ne détermine pas rv.
thème.

Alpha-eigon-sodium. Eigon natrium. Natrium iodo-albuminatum. ( A ) S'diï a

iodo-albuminate. - Poudre blanche inodore, presque insipide, soluble dans~ l'eau.

teneur en iode est de 15 p. 100. L'iode est combinide à l'albumine et non au sodium. Sue
dané pour l'iodure de potassium.

Dose. - 15 grains, augmentant graduellement jusqu'à 50 grains, 3 fois par joua

ministrés préférablement dans du vin ou de l'extrait de malt.

Beta-eigon. Pepto'num Iodatum. (A ) Iodized Peptone. - Poudre jaunâtre, in 1 r,

insipide, soluble dans l'eau et contenant 15 p. 100 d'iode. Cette substance a l'avata
sur l'iodure de potassium e aceqdielle est facilement assimilable et ne cause pas d'urrittion: ar
elle est réservée aux malades ayant l'estomac débilité. La dose est de 15 à f50 g'rains par ln

jour. A petites doses, A "et I eigon peuvent.remplacer les préparations thyroïdiennes..

ELIXIR AROMATICUM. (F) Elixir Aromatique. (A) Aromatic EliEir.

Esprit d'orange composé, 195 gouttes ; sirop, 12 'onces, et 326 gouttes ; pliosphate le

chaux précipitée,.231 grains; alcool et eau distillée, de chaque, quantité suffisante pin r

pléter 33 onces et 61 drachmes; carbonate de magnésie, 2 drachmes. Triturer la iaagn.
sie et le phosphate de chaux avec l'esprit d'orange composé, mêler l'eau graduellenwint, eU
très petite proportion, ajouter l'alcool, filtrer et ajouter le sirop. Donner la coulet ave( np

le caramel ou la teinture de cochenille.

EILXIR.DE PEPSINE, QUININE ET STRYCHNNE.- Ajouter 1 grain I

sulfate de quinine et 17100° de grain de strychnine par dose d'élixir de pepsine. 1u

ELIXIR PHOSPHORI. (F) Elixir de Phosphore. (A) Elixir of Phosphores.

R. Br.- Teinture de Phosphore composé, l p. ; Glycérine, 4 p. ; mêler la teinture . Lé'
la glycérine, en agitant ; il faut le conserver à l'abri de la lumière. Chaque drachne fltide cal<

contient 1 50 de grain de, phosphore. Dose.- 15 à 60 gouttes.

EMBÉLATE D'AMMONIAQUE.- Obtenu de l'acide embélique.
l

Qualités.-Petites, aiguilles rouges, insipides, solubles dans l'alcool dilué.

Propriétés.-Usage.- Ténifuge. Proposé aussi comme antiseptique interne énteri' me

que, n'agissant pas sur les ferments solubles. -Dose.-Adultes, 8 grains; enfants, 4 grains.

EMOL.-Poudre ressemblant au tale, employée pour panser les blessures.
rDI

EMPLASTRUM MENTHOL. (Syn.) Empldtre de Menthol. (A) Menthol plater tait

R. Br.-Menthol, 1 p. cire jaune, 1.p. résine, 7 p. mêler la cire et la résine, quane

la température de ce mélange . est près de 160° à 170° F., incorporer le menthol, brasser

jusqu'à solution. C'est un faible contre-irritant indiqué dans les névralgies localisées et les

douleurs rhumatismales.

ENTADA GIGALOBIUM (Syn.) Liane à bouf. Chitaignier de mer. Caiibea.
tag

Plante de la famille des Légumineuses mimosées, qui croît à la Martinique et à Mada- tial

gascar. Les graines sont employées. Elles contiennent un principe actif -qui est uni p'o atta
assez violent. Employé comme voumitif. Il est aussi tonique, fébrifuge et vermifuge.
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ENTEROL. Antiseptique admiriistré sous forme de pilules et de capsules. 15 à
75 gouttes,'d'une solution à p partie our 375, pelvelnt tre adinistrées sans danger.

EPHEDRINE - Kinnosuke' inira a remarqué qu'une solution de 10 p. cent d'é-
pl Irine, 5leipeipe actif de l'ephedre rulyaris, cause de la mvudriase d'une durée variant de

5 , 20 heures.i. Son Iig i st suivi d'aucun inconvénint.

leau Sa EPHEDRA 'IRIFURCA. l laîte originaire du Texas, famille des @nétacées. Il y-
m111. u((t t aussi i' EphedraJarm 'n Chiune, / Ephedri mowistachia en Hongrie; l'Ephedrafragil

nC2te ;I'pedra distrachia, ai Japon. ( . EphIedra aitisyphilitica, page 344.) Em
ad- pitte <u-ne astringeit, nrtie pqe, ite.,'ntre les diarrhées, ihénorrhoïdes, goutte, sy-

e, intdorl, iPDERM I NE. -Cir blaî-lie, . ouc.;poulre de gomme arabique, once; eau,
l'avantage tnncî; glycéie, once .Chaufer la lire triturer dcai un mrtier chaud avec la gomme
irritation: artique jusqîu'à conîsistance uniforme ; ajouter le mélange bouillant de glycéine et eau

grains par bratssr- jusqu'à refroiisse nt. Einloyée potir pansement en chirurgie. Valentine et

ennes.· Stbaiarz ont don e n>m1 d'epiderinie a yii cule pour onguent, que l'on dit être

e t pîsi le fltuorxylol et de îlifluordiphényL

wsphtate de ERG<)TINE D'V N. -Extrait aqteux, couleur ambrée, odeur agréable. Il cor-
e Pour tm repo t ason ptoitds di'erg*t. Il est tres eitce, eiployé i injections hypodermiques.

L'erqjotinae.loaaîe est Itîx fis luis attive que la précédente ; 15 gouttes de solu-
TI îteprésentent 30 grains de.seigli irgîté.

ERGOTI N( )L. (Eyn.)'Liquor Atonii Erqo/iatis. l-Préparation d'ergot faite par

j-ai · swinikel ; egtgouttes colrrespnlent àX grainis d'extrait d'ergot. Recommandé dans.les

nttrrhagies excessives. Dose. Pour injtetins siu.-cutanées, 16 gouttes.

o-s.

teintureil

mne unerg¡

s, 4 grains.

i plaster--

csine, quana

thol, brasser

lisees et les

Calibeau.

e et à Mada

nifuge.

ERYTHRINA CORA LLO)EN DRON. (Syin.) Co/>rine. -Plante de la famille des
Léqninenses, qui croiît au Mexiquet et au lirsil. M. Rio ce la Loza en a extrait un al-

caloïde, l'Erythrocoralloïdine.

Proprié6t. -U rt . -- Hy: itt . s latif du sCe nervtx. Cette plante réussit

bien ) titre l'épilepsie et la clhttrée : ict un titiltt préciux <lu tétanos t de l'empoison-

itewnut par la strychninie. C'est auissi un purgatif énergiqIue et urndiurétique.

Pose.- i. grains¿2 on 3 fois la :nuit. le 2 heurs en 2 heures, procurent un som.

ieil calme. 15 gouttes dune siluttioî (1 p. d'extrait alcoolique pour 15 d'eatr chaude

ut i"jection. On peut faire jusqu'à 6 injections hptderîiques en 24 heures.

ERYTHROL. (Syn. ) Iodr dopei e de ismuth et de inchonidine.~ Poudre jaune
rtougetre, inîsoluble. L'Erytbriîl est préonisé par le Dr Robin dans le' traitement de cer-

tailles formes de.-dyspepsies.acides.

Dte. -- 1;5 a I grain, à la fin lu reis : t-n petit lui associer 2 à 4 grains de magné-

sie ltydratée.

ESCH SCHOLZIA CALIFORNICA. ( Syn.) Chamisso. - Plante de-la Californie, fa-

mille des Papavéracées. P>uissanît soporifique et analgésique, ne.possédant pas les désavan-

tages de l'opiun. L'extrait alcoolique a été eîployé par Dujardin-Beaunz, par doses ini-

tiales de 12 grains augmentant jusqu'à 185 grains par jour. Il l'a trouvé u'n hypnotique -et

analgsiqie inoffensif.
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ETHER FORiMYL-AMIDOPHENIQITE. (Syn.) Ether Formyl Amidophe'rni.

Précieux antidote de.la strychnine, paraît-il. Il est en cristaux, insipide, soluble dans au bl"
chaude, l'éther et l'alcool.

ETHER MENTHACETIQUE. (Syn.) Ether Acétique du fenthol. - Olbew de

l'action de l'acide acétique sur le menthol. Employé de même façon que le menthol c nître . bro

les névralgies faciales. Analgésique et anticiîphalalgique. appliqué en léger idadigeoinaL. lal
sur le point douloureux.a

bra
ETHYL. - Préfixe servant à désigner les produits de substitution du radical ét/,/ q

les dérivés de l'hydrocarbure Ethylène.(
hui

- ETHYLCARBONATE DE PARACÉTAMIDOPHÉNOL. -Poudre cristallin in

colore, insipide, soluble dans l'alcool, insoluble dans l'eau. "D'après le Dr Treupel, c'est
un antithermique, un analgésique -et un hypnotique. .Dose. - 4 graini, 1 à 3 fois par jour.

tani

ETHYLE FORMIQUE. (Syn. ) Fo-miate d'Ethyle. Ether Ethylformique. Azi arb

Ethyl Formate. Formic Ether. Ethyl-formic Ether. - Liquide d'une odeur d'amandes de

pêcher, soluble d'ans 10 p. d'eau. Cette préparation peut être avantageusement enplVe ,

dans les maladies infectieuses des organes de la respiration; elle ne provoque aucun effet bla

nuisible par l'inhalation. dig<
dan

EUCAINE. ( Syn. ) Alpha-Eucaïine. Ilydrochlorate d'AlphaZEucaïne. (A ) K-mthyl grai

benzoyltetranethyl-y-oxypiperidinecarbo.ylicmxethylester. -Poudre blanche, cristallinle,

soluble dans 10 p. d'eau, dans 3 p. d'alcool à 90°.
et s

Propriétés. - Usage. - Anesthésiqueecal connue la cocaïne, mais moins t'xique.

Elle est de peu d'emploi.dans.la pratique ophtalmîique, elle produit une sensation de cissn

Dansl'art dentaire, on se sert d'une solution de 4 à 9 p. 100 en injection dans la geni.. est

avant l'extraction d'une dent; pour les miialadigdu nez, de la gorge et des oreilles, on en-

ploie une solution-de 2 à 8 p. 100. Son actioi.ger les vaisseaux sanguins est différente d

celle de la cocaïne: elle produit la dilatationI pritôt que la contraction et n'est pas himos t
tatique.

L'hydrochlorate de Beta-Eucaïne. (Syn.) Beta-Eucaïne. Benzoylvinyldiacetonalkamma.

Poudre cristalline, blanche, soluble dans 20 p. d'eau, dans 14 p. d'alcool à 90'. Cette

substance est supérieure à l'hydrochlorate d'eucaine A en ophtalmologie, elle est dépour-

vue des effets irritants de cette dernière; anesthésique local de même force. Employée enx etre

solution aqueuse de 1 à 5 p. 100. «daix

EUCALYPTEOL. - Obtenu de l'essence d'eucalyptus par l'acide chlorhydrique. La-

melles micacées, blanches, d'odeur aromatique, de saveur faible, presque insolubles dans lj5

l'eau, solubles gans l'éther, le chloroforme, l'alcool, les huiles. Ce corps possède, selon Le-

page, les avantages de l'eucalyptol, sans en avoir les inconvénients. leur

EUCALYPTI GUMMI. (F) Gomme de l'Eucalyptus. (A) kÊucalyptus Gum. Red le p

Gum. - Exsudation de l'écorce de l'Eucalyptus Rostratk, arbre de l'Australie. La giamme

rouge se présente dans le commerce, en masse -ouge, ressànlblant au Kino, quoique plu Ane
brillante, de saveur amère, astringente, n'égale pas le kino. Employée dans la diarrhée, la plai

dyssenterie. Quatd elle est mâchée, elle teint la salive en rouge. Dose. - 2 à 5 grains.

EUCALYPTOL. - C'est la partie la plus active de l'eucalyptus, obtenu par distilla-

tion de l'essence d'eucalyptus. Liquide nobile incolore, très fluide, d'une odeur aroiatique ploy
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analogue à celle du canphre, d'une saveur aiiere et brûlante: Peu soluble dans l'ea, solu-

eau ble dans l'éther, l'alcool et les huiles grasses. r n p

at eîîîîdo1(vé-ave de b)ons résuîltats j aplc
nn4 Vi de l'huile d'eucalyp)tu.s, com ns vcd osrslats la placer tr b iec qu, la bn expectorant dan, la pnumnonie catarrhale, la

br nha toux dim inue, l'ex pectoration e la h isie a yr tique, au d b ut. Sous son influence,
a ouxn dimin um e, l' e p st u eti î e v .t n iom s L )abondante, l'appétit se relève, les forces

.b a g ntenu eu gn i t e m psin q e le o . - . e a u ssi d a n s les in fla n n ia tio n s d e la m e m -br r ,ane muqueuse .. , n pans-mnt antiseptique les ulce
nie le phénol. Contre irritit dans la r le r u .i .l reds com-
huiles grasses a été eIlployée hyp dermiu t.1 e, utn

i Dose. - 5 à 10 gouttes. en capsules, 4 à 6 fois par jour.
EUCALYPTU S 'MANNAI (F)V-ErCjPur.N. () .n d'Austra.li (A) Australian Afa nna.-Sub.tance obtenue par incisions dans I'écorce t les feuilles 'le l'Euralyptus mannife

arbre d'Australie. Masse opaque, arrondie, e la manne orpina u ire.

pUCASIN. Obtenue ar lacton <i I gaz ammoniaque sur la caséine. Poudre d'
blinc grisâtre, soluble dans l'eau chaude. Salkowski l'a préconisée comme nourriture trèsdigestible. Elle peut être administrée dans les boinlîns ou autres breuéacoi me reoianée
dans les digestions lentes u léniles. .30 ' 40 grains d'eucasine corresponl ent à 24 à 32grains albumine.

ECHUJ INE. Ejuga... Ce poison desllekes provient de l'Adeniuri bæehlmianumet se présente sous forme dune nasse cassante, iiodor, amère.

L'Echujon, corps résineux de la même plante, est cristallin, noni toxique - l'Echujineest en cristaux, et toxique aut plus hiaut de róe re son action ressemble à celle de la digitaline.
011 eli-

e EUDERMOL. A N Sel cristalin, incolore, inodore solubledans l'eau; contient 54 p. 100 de nicotine. Einployé sous forme d'onguent dans les affèc- --tions cutanées.

umis. EUDOXINE. - Sel le iisnuth du nosophrne.
Cette Qualités. - Poudre d'un brunt rougeâtre, sans odeur ni saveur, insoluble dans l'eau.Vpurr Propretes. - Usagle. - L'eudoxine est dépourvue de toute action caustique et peutyeeIe e i tre administrée a l'interigur, mnênie dans les cas de troulles gastriques ou intestinaux

dans les diarrhéés, cancers iastriq1 ues, etc.

n. La- Dose. - En cachets ou en capsules, 5 grai is. de -3 à 9 par jour. Enfant d'un nois
s dan( lF> de grain. Enfant de 4 mois,415 de grain.

EUGALLOL. Pyroallol-mono-acetate:-E îasse sirupeuse épaisse, transparente, cou-
leur jaune fonce, soluble dans l'eau. Eiploé dans le psoriasis coinme substitut pour

. d le pyrogallol.

'plus . EUGÉNOL ACÉTAMIDE. - Aiguilles soyeuses, solubles dans l'alcool et dans l'eau.
hée, Anesthésique local, sans action irritante. Antiseptique indiqné dans le pansement des1.C'e1a plaies. Empiloyé aussi à la place dle la cocaïne.k

listilla EUGENOL IODIDE. F-) odo-Eu/enol. Poudre jaune, inodore, -insoluble. En-

iatique ployée comme antiseptique elle ressemble à l'aristol.
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EUMÉNOL (A) Fuid Extrac Tanj Kui, Kan-Kui, Schan-ki. - Emménag

sédatif utérin; employé principalement dans l'aménorrhée et la dysménorrhée.

Dose. - 60 gouttes 3 fois par jour.

EUPHTHALMINE IIYDROCIHLORI)E. - C'est l'acide mandelique déri i

l'Eucaïne B., comme l'hlmnatropineest l'acide niandelique dérivé de la base tropine. 1'

blanche cristalline, soluble dans l'eau et lans 2 parties d'alcool absolu bouillant. L'i

chlorate de n est une poudre cristalline incolore,:

dans leau. Cest un puissant mydriatique local ; 2 à 3 gouttes d'une· solution à 2 p. 1

produisent la eydrase en 20 à 30 minutes, sans effets secondaires fâcheux.

UQUIN INE. ( Svn. ) Ethyr-arbonafr de Quinine. ( A ) Quinine Ethyl ol'r

Eter. - C)-tentue .par l'action du chlorocarbonate d'éthyle sur la quinine.

Qualités. - Leuîquinine est en cristaux blancs, elle est insipide, peu soluble an

l'eau, soluble dans l'éther et le chloroforme.

Propriétés. - sage. -Succédané de la quinine. Connue elle est insipide, elle est

férée dans la médication infantile.

Dose. - Elle s'eiploie à doses plus fortes qune la quinine. Dans les affections aiu

on peut administrer 30 grains par jour, en eacliets, capsules, poudres ;:pour les enfants. tr

peut l'associer au lait, à la soupe. etc.

EURESOL. (A) Resorcin monocetate. - Masse jaune, transparente. Suc->lan

pour la résorcine, pritcipaleiment dans l'aené, la séborhe, etc.

EUROBINE. (A.) Chrysarobin tria--etate. - Substance soluble dans le cl'rfi

me, l'éther, insohible dans l'eau. Emuployée c"onune substitut pour la chrysarobine.

EUROP>IIÈN E. (.Syn. ) Crésoliodide. Iodtre d'isolntylothocrésol. (A) Di

*tylorthocresoi-iodide. 
t

Quaités. - Poudre amorphe, jaune plle, irisipide à odeur safranée légère

dans l'éther, le chloroforme, le collodion, l'alcool et les huiles fixes, insoluble dans Y'.;îu

la glycérinte. L'europhène contient 28 p. 100 'i"de, et il est inconîpatible avec les yd

métalliques et les sels de mercure.

Proprits. -UEsage. -- Renmplace l'iudoformîe. Emplo'yé par beaucoup de cliniti-n ( F

avec de rIns résultats. pour le pansement dles.chancres ious ou imurés des plaies 'r4i- rip

leuses, des brlures, dui psoriasis, de l'eez'bnîa, les dermatoses humides. les ulcères ar ue

queux. Employé aussi dans les inflamiïations les voies respiratoires, la rhinite et lh-

ryngite tuberculeuse. En pommade. 1 à 10 p. 100. Dose. -. à 1 grain.

Remarque. - Il se vend, sous le nom d'Europhen-aristol, un mélange d'etr'li n

d'aristol. E

EXALGINE. (Syn.) Méthylacétanilide. L'exalgine ne difière de l'acétanili'lh.

par la substitution diu groupe méthyle à un atome d'hydlrogène. Poudre cristalline in lor

insipide; soluble dans 50 p. d'eau, dans 2 p. d'alcool à 90°, dans 4 p. d'alcool à 60 dan Fl

2 p. de chloroforme, dats 10 p. d'éther.

Propriétés. - Usage. - A faibles doses, l'exalginie agit comme analgésique ar I-

meilleurs résultats dans les névralgies faciales dentaires, brachiales, intercostales, la sial

que, dans les douleurs du tabes, le rhunpatisme musculaire, les troubles artciilairn n1

douleureux. Selon Moncorvo. l'exalgine est très bien supportée par les enfants: il la h

gement employée dans la chIorée, la polyurie. Il'dorne 1U grain à un enfant de cii' ails. Tla

Im
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Doe. - Pour aduits, 3 à 6 grain On conseille dle ne pas dipasser 12 grains par

jîir, et de toujours connencer 1par une faible dose : à 1 ri~mtepar rase. - rain a été juge' nue dose suffi- ~~sat ar-Traser.

EXODINE.-Antipyrétiqu que Gldmanî (lit être pîrîîparî avec 90 p. 100 d'acéta-
nii.ide; 5 p 100 de bicarbonate de s1me et 5 p. 100 le salieylate de si mde.

EXTRACTIM ALOES AQUOSUM. (F) E. Aqueu. d'Alpès. (A) Aqueous

P. 110 E.ci. of Aloes.-C'est un extrait qui n'a pas sa rsison d'itre si on peut se procurer e
lales.purifié. L'Etractum Alo-s Acid/o-Su ri o Correctum est aussi fait à l'eau et à

«,r . l'acide sulfurique. Les deux se dloiiiieit aux miiles doses que laiès purifié.

EXTRACTUM APOC Ni FIX1DS'. (F) E.trait Fiide C/aurre du :Ca-
Iada. (A) Fluid Extract <f Apovyumo.

Propriétés.--Usage.- V. Clhanvre du Canada, p. 157.

Dose.- 5 gouttes ; conume iii letiique 15 à 20 gouttes.

EXTRACTUM AiRNICýE RAI)ICIS. (F) Ketrait de Racine d'Arnique. (A) Ex-

tract of Arnica Root -En consistance le imiasse pililaire. Cet extrait possède les ualités
ant

th/,îrapeutiqîues de l'arnica, et presente une filre facile (le l'alniiistrer.

Dose.-. 3 à 5 grains..

EXTRACTUM ASCLEPIADIS FLUI)UM. (F) E.rtrait Pluide d'Asclépiade.

f Fluid Extract <.f Ajclep'as- Liquide de couleur brun rougeâtre.

Dose.- 20 à 61 gouttes.

i·· EXTRACTUM ASPI)OSIPER.\ATiS FLUIDIM. (F) Eçtrait Fluide de Que-

braclo. (A) Fluid Extract of Aspidospera. Daose. 1' à 60 gouttes.'

EXTRACTUM UELLA)ONN .L VRI )E. ( F ) Extrait de Ie/ladone Vert.
( A ) Green Extrct of _elladooa.

Propriétés. - Usage. - V. Belladonie, p. 207. Dose. - à i grain.

EXTRACTUM CASCAIR. SAG RAI)E. (LSyn. ) Extractuin Rhani Purshiani.

initî' î( F ) Extrait de C(aeuîra .Sayrda. ( A ) Extract of Cascoa &ayr«d. Cet extrait sec

s -e-rt- rlrésenlte les vertus de l'écorce et foturntit le 111el d'adiistrei. 'e purgatif sous la for-

es var ue de pilule. Dose.- 2 à 8 grains.

etl a. EXTRACTUM CDl-IICIF h (1F ) Ectrait d'Actée à gippe. ( A ) Extract

ej <'inicifuga. - En consistance le masse pilulairc. Dose - .3 à 10 grains.

hii" EXTRACTUM CONVA LLARI.E. (F) Extrait Fluide de Convallaria. (A) Fluid

Extrut of Convallaria.

lPeropriétés. - Usage, -V. Convallaria majalis, p. 294. -Dose. - 5 à 15 gouttes.·

EXTRACTUM ERIODICTYI FLUII)UM. (F) Extrait Fluide d'Eriodictyou. (A)
Fluid Extract of Eriodictyon. - Liquide d'un vert biunâtre foncé; possède les propriétés

de l'ériodictyon. Dose. - 20 à 60 gouttes.

la -iat EXTRAIT ÉTHÉRÉ )E FOUGÈRE 3MALE. (Syi.) Huile éthérée de Fougère

ic¡air- ¤ile. V. p. .71.

il la l:h Cette huile est d'autant moins actire-gu'elle est plus ancienne, parce (lue une partie de

nq aut. Tacide filicique est changée en Félicine qui est inactive..

· . 9I
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Propriétés. - Usage. - Ténifuge des plus actifs. Voici la manière de.s'en servir d'a.

près MM. Créquy et Limousin: capsules contenant 8 à 10 gouttes de l'huile éthrée de Op

fougère mâle, et 1 grain le calomel; no 14 à 16. On en prend à jeun 2 toutes les 10 mi-

nutes ou 1 toutes les 5 minutes. L'expulsion du ver a lieu ordinairement deux heures aprè>

les dernières capsules. dér

Comme avec les autres ténifuges, il faut prescrire la diète lactée le jour ou la iiti: util

du jour qui précèdîe l'administration du reiède. Il faut aussi se présenter à la selle sir con
un seau plein d'eau tiède afin d'éviter que la tête du ténia ne soit séparée 'et perdue. Il est

rationnel de ne pas donner le l'huile de ricin qui dissout l'acide filicique (Poulsson).

lour les enfants, on prescrit une potion avec l'extrait éthéré (45 gouttes pour un en-

fant de 6 ans dans un cas traité par Baumel), en l'associant ou en le faisant suivre par eng

un purgatif.

Le Remède pour le ténia les Sours de la Providence a.toujours un' succès coimpl, de

lor u'il est pris selon la diection. Il est absolument inoffensif. com

la CI
EXTRACTUM LAPRE FLUIDUIM. (F) Extrait Fluide de Bardane. (A) Fliuid

Extract of Lappa.

Qualité. - Liquide rouge brunâtre foncé. avec

Prpriétés. - Usae. -V. Arctium Lappa. Dose. - 30 à 60 gouttes, bien diluées.
Propalbu

EXTRACTUM MENISPERMI FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Ménisperme de tarti

Canada. (A) Fluid Extrart of Menispermum. -Cet extrait est rarement employé:

effets sont incertains. Dose, - 30 à 60 gottes.

EXTRACTUM P>HYT( >LACC.E RADICIS FLUIIDUM. (F) Extrait Fluide de r-a- d

cine de Phytolaque. (A) Fluid Extract ofßPhytolacca Root. -V. Phytolacca Decanlra. dent

Dose. - Comme altérant, 1 à 5 gouttes; conne émetique, 30 gouttes.

EXTRACTUM SCOIARII FLUJIUM. -(F) Extrait Fluide de aenét à Balai. sol

(A) Fluid Extract of Scoparius. Fluid Extract of Broom. Eni

Propriétés. - Usage. -V. Genêt à Balais.- Dose.- 20 à 40 gouttes.

and
EXTRACTUM STROP>HANTI. (F) Extrait de St rophanutus. (A) Exttart o

Strophas«us.

Propriétés. - Usage. - Voir Strophaitus.

Dose. - à 1 grain. 1 grain représente 10 gouttes de lastéinture de struphantus. E.. lame

EXTRACTUM UVÆ-LRSI. ( F ) Extrait d'Uva-Usi. (A) Extract o Ura-(roi.

Qualités. - En consistance de masse pilulaire. phor

Propriétés.-- Usage. - V. Uvæ-Ursi. Dose. - 5 à 10 grains, en capsules. Iron
dans

EXTRACTUM' VIBURNI PRUNIFOLII FLUIDUM. ( F) Extrait liquide d

Viburnum. ÇA ) Fluidlextract of Viburnum prunifolium.. Fluid extract of Black Hau.

Qualités. - Liquide brun foncé. conti
s'olui

Propriétés. - Usage. - V. Viburnun, p. 859. - Depuis quelques années, le vihur- su

num a été mis en vogue, comme remède, dans le traitement des nnrladies des femmes:.la

dysménorrée, la naénorrhagie et comme préventif des fausses couches Dans la nénor- fiecti(

rhagie, il se donne plusieurs jours avant, et l'usage peut être continué pendant le cuirs ei

du flux menstruel. Dose. - De l'extrait fluide, 1 à 4 drachmes fluides. ansi

Im



ir d'a. Remarque. - JlExtractum Viburni Opuli Flü.dum, Fluid Extract of iburnum

rCe de Opulus. Fluid Extract of Cranp Bark, n'était pas nécessaire, d'après le Disp. E. U.

10 mi- Dose. -4 à 1 drachme flfide.

apr FABIANA IMBRICATA. - Outre ce qui est dit à la page 626, le pichi est consi-'

dér comme antiseptique et sédatif daus le catarrhe aigu et chronique de la vessie ; il est

n1iiti' utile dans l'hydropisie. C'est aussi un stimulant du foie; employé contre la jaunisse et
.lie sur contre toutes les affections causées par une sécrétion insuffisante de bile.

. Il est Dose.- De l'Extrait fluide, 2 drachmes dans utn verre d'eau, 3 foi- par jour.

FELLITINE.- C'est un oit fait avec la bill. que l'i emeeploie pour guérir les

engelures (chilblains).vePar
FERRI ALBUMTNAS. (F) AlInate de Fer. (A> Ferrie Alhuminate.-Poudre

nulelt, de couleur cannelle, soluble .dans .eau, légeriment acidule. d'acide hydrochlorique. Re-

commandé comme tonique dlu sang, 'tant mieux abusorb que les autres ferrugineux, dans

la cholorose, l'anémie, les ulceres gastriques, et!
Fluid

Dose - 3 à 10 grs en capsiles, pililes, o mitieux dans de l'eau legèrement acidulée

avec l'acide hydrochlorique.

La Ferratine est une pundre bruite contenuatit 6 a 8 p. 10 de fer ; c'est un produit

u albumineux autrefois retir dit foie lu ip et aujourd'hulii comtuposé d'allumttine et de

du tartrate de fer.. On croit qu'elle reprtsente le fer naturel tel qu'il existe dans le sang.

s Dose. -20 à 30 grains par jour; en 3 n 4 doses ; enfants, 5 à 15 grains.

FERRIC iOD AT E.- iodate u t Ileon. Jodate 0 Xesqn i.ide of Iro, (F) Iodate

de ra- defer.-Proposé conmue substitut de lTdur de fer. il est insipide et ne gte pasiles

dra. dents. Dose.- 2 à 5 grains.

FERRIC SACCHARATE. (F) Sarehart de Fr. Sa ecasre d'O.ride de Fer

B oluble.-C'est le FerruOm 0.ridatum Scharail s/ni/ de la lPhtarnacopée allemande.

Employé comme antidote de l'arsenie. V. p. 390.

FERRI ET BISMUTHI ITRAS. (F) Cirt' de Fer et de Bsnuth. (A) Iron

and Bismuth Citrate.- Eiployélaits la lsesie.

FERRI ET QUINIA lCITRAS SiLUBLIS. (F) Cifrate de Fer etde Quinine

soluble. (A) Soluble Iron a nd Quinine Citrate.-.'La seule dittnce entre ce nouveau

sel et le Citrate de fer·et de quininîe. est qu'il est sOluble dans l'eau. Ilest sets forme de

is. EX. lamelles jaune verdât.e, déliquescentes à l'hamlidité.

aUrsi. FERRI HY[POLH( 08>H IS. (yi.) IHypephosphis Ferricu. Ferrum Ilypophos-

phorosum. (F) IIyoophosphite re Fer. (A) Perri H tpophosphit. Iypophosphite of

ron. - Poudre grisitre.. Cette pr 1 aration de fer est un tonique du sang. Employée

dans l'anémie, la phthisie,ete, Des.- 5 à 10 grains en capsules.

nide d FERRIPYRINE. Frropyrine.-Copiusé d'antilpyrine et de chlorure ferrique qui

k Haw. contient 64 p. 100 d'antiptvrine, 12 p. 100 de fer. 24 (e chlorure.- P>udre rouge orange,

soluble dans l'eau.

Proprites. - Usage. -Employée dans la chlorose et l'anémie, surtout lorsque ces.af-

fections sont accompagnées de inaux de tête, migraines. etc.--En solution de 20 p. 100, on

lemploie avec succès comme styptique ou hémostatique, dans les hémorrhagies utérines,

ainsi que dans lépistaxis, 1'lénorrhagie dentaire, dans la diarrhée des tuberculeux, etc.

APPENDPICE - XLV
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Dose. - 5 à 10 grains. En solution (12 grains pour 14 onces d'eau), 3 cuilérsà

table par jour. A-l'extérieur, en solution de 20 p. 100. Comme styptique, I p. 5. -om

FERRI PHOSPHAS SOLUBILIS. (F) Phosphate defer soluble. (A) Soluble Fer-

ric Phosphate. - Ce sel, en écailles, ne diffère du phosphate que par sa solubilité. hle

FERRI PYROPHOSPHAS. SOLUBILIS. (F) Pyrophosphate de Fer solubl 'A

Soluble Ferric Pyrophophalte. - Ces noms sont des synonymes de Ferr Pyrophosplhas ,à

p, 398.

FERRI SUCCINAS. (F) Succinate de Jer. (A)· 1rric XSuccinate. Succina e faiN

Iron. - Sel jaunâtre qui noircit en vieillissant. Introduit 'omme remède dans lajamiunse atri

résultant de l'obstruction des voies biliaires, et aussi employé comme ferrugineux.

Dose. 5 grs 3 fois par jour.

FERROSO-AIÀMINIC Sl'LPHATE. Su/phate of' Anminiumn and Iron. - Pe Cor

commandé, lpar Sir Jamues Murray, comme astringent, styptique et vermifuge, dans la 'lar-

rhée et la dyss&nterie chroniques, la leucorrhée, les sueurs et la diarrhée colliquatives. à la

Dose. 5 il0 grs, dans de l'eau aromatisée. A l'ext!érieur, comme styptiqu en Parf

gargarisme dans Ialivation, la chute de la luette, l'amyglalite; en injection dans leshe- anes

morrhagies, et en lotions dans les ulcères indolents. unla

FERROSOL. -Le ferrosl est un saccharate double d'oxyde ferreux et de cbli''rare

de sodium. Il contient 0.77 pir 100 le fer et est emplové dans 'anémie et la chlorse.

(A)

FERR- MAT(>SE.' Préparation <le somatose et de fer (2 p. 100 de fer).

Employé dans les mêmes cas que le fer, mais il n'a pasx son g' ût spsécifique,. et il n'af sur I

fecte pas les dents, toujours parfaitement toléré. Gette poudre se prend à la dose de 1

2 cuillèrées à soupe par jour, dans lait, bouillon, thé, -tisane, café, &c. (éviter le vin).

FERROSTY]TINE. - Introduit par le Dr A. Eichengrun comme antiseptique 10-

mostatique, sous forme- (le cristaux jaune foncé, solubles dans l'eau ; la solution se coaue

par la chaleur. Dose. - 4 à $ grains. 
la va
aveu

FILM0GENE. (A) Liqnor' Ah"'irs. - Le Filmogène est un véhicule pour l'ap- p.

plication les mmeit'iinnts sur la peau, il forme une couche élastique imperméable. à î
1.a fi

FLACOURTIA CATAPHlRACTlA. - Plante( le la famille d's Bixacées, de Flaei h

et de lindo-Chine. Les feuilles sont reconmmanlés comme toniques et astringentes ''''ntr'

l'enrouement, surtout chez les bilieux. dans la diarrbóé et la débilité génrî'ale.

Dose. - Teinture (à 1 p. 5) 30 gouttes. Infusion (I ''z. p. 'h:pine), 1 verre à vin.

FLIND)ERSIA 3ACUL(SA. ( A ) Leopard Ires. - Arbre de la 'velle-Galle, i tr

fournit une gomme très agréable au goût Leopard-tre guni ). Cette gmine est emplvy

contre les dirrhees.

FLUORESCEINE. ( A ) Flnoresin. - Poudre jaune rouge ( V. p. 698), siOlule

dans l'alcool. Emnployée Iar les oculistes, ditn, pour co'lorer la corne etc. La s lutin

aqueuse ( 10 grs à l'once ) contenant un peu des' bicarbonate le sodium, f'est pas irritant.

FLUO-STLICATE DE SOUDE. - Sel blanc cristallin, peu soluble dans l'eau. An- 4000

tiseptique, non caustique, en solution à 2 p. 100. mita

Im
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FLUORURE DE MÉTHYLE. (A) ethyl Fluoride.- Anes e
com:ne l'Iodure de méthyle. ^ h E

FLUORURE de SODIUM. V. Fluor, p. 4
04

).--Antiseptique important, soluble dans l'eau. Il possède la propriété de liquéfier la sécrtion de certaines cystites, sécré
tion tellement épaisse qu'elle ne peut passer à -travers la sonde. Employé en lavagesecre

et, jusqu'à ce que la seeretion devienne liquide, en solution de à i p. 100.4 a
SFORMALBUMINE ou Fo( RMALI ÉJîYnE CASÉINE (A> Frmrddehyde

Protoid. (ferek).- Poudre blanc jallnàtrf-, irE '. EINE comme antiseptique
0/ faill. pour les plaies purulentes gr'anu se alle r.i sil commeanse action

cse a'îtringente. )on l'emploie vn p"uirî' -In exen sur Cel e action
ndrant la gaze hunid, avant 'ien gaze. Clle-ci est préparée en

FORMANILIDUM. (F) /.,,;/ ll'acide ffîrnîi 1 e et 'l'aniline.
C ' blanc cristallin, silubb- d·ms l'aui h llanrn l ti dr 'ane.

ala- dep. a!lp. i i ai 'lle p i cit -îîu antipvr.etiii- et antineralgique
àla dis,ýe. dle 2 à 5 rais. nus stii v(-iia tlt la "vanse' et la lépression cardiaque.en Parfois, comme analgesqu, elle le il u la ,,er -,Il.m.-

he-: anesth lésique local, en insuliiatio'ns (I parti' >'uri I rie ) dans lamygdaht' et autresutamaton dououruse de (1( arriere- ) (ln etate.ntan.ations douloureuesd 
' < ts fses nasales :in solution à 2 p. 100,'ians 'inflamnmationi de la iiimqu"use' t hrt ral.

uire

FORMOL nu FOlUAIM.\LINE. >Syn.> ["ru /d • A yd /rrmque. it/anal

) · rwAldéhyde. X1erbhyl /,sy

Le Foirmol est proiliiit par l" 'xyitin d's Vaiptiirs île'li us de de"l " niéthylique
a ar lt platine chauffé. 'est u'ni s gazvux 11 s' trouive lans le coninierce en solution- îts à 40 . 100. 

rCette pi iante et 'le saveur poivrée, est -dlibl' dans l'eau. Elle coagul' l'aliiiiii.

I'ropriétés.- U/.-- Antiptiv p liissait î'î tx , entièrement
lm microbes de la putréfacti 'n, de la I'vr'' tla i e >tr lasrlatine, de'

a vaile, etc. C'est le .f ' i.\ l isant. , ' Waiter, le laage les nains
aveu ie solutiOnl a .3 p. lOt, snivi l'aicl, ''s.r-'d t'oult à fait as''ptiîties: im solito,n à 2lap p. 100 rend instantanément les inîstri':ts as t ies, ut sans les enniiiuaiiîager ; la solution
a i p. 100 est assez fo'rte piur l; lavagi' 'lis vas'- 't ll'- >ds"'tore mpltement les fèces.hi f''niîaline est fortem'ent irritant-e 'r l s p lai's;' •epdant, en solutio'n à 2? p. 100,

ttr a vt "niplovée avec succès dins le priasis ''t autr's affeti'ns cutiéts. Dans les
prrntios 'hirurgicales, nii mii' l C('e/qd (f /.t trm/in. 'ne ' 'Ilîtionî à 10 p. 100

s't empi lovée ('n cauterisat (in d l , t - d la i qesl'e intra-u térint.Unt Cilée à soupe
(>I l sItion (10 p. 100 daiî n1 p'inte 'iat) est 'nilyé 'n in'jecti'ir vaginaIe dans

le traiteient des vaginites et eidoimîtr1i'tes.

C'mmîîe désinfectant 
abis bambres, mles, itcas, habits, livres, liîgt. et autresqati-i-s que la vapeur. end'nînag', la f'rmîalin est Li lus piuissait désinfectant, et d'a-In l ispensaire des E. i. - seul qli levrait ttrt' i 1Oyé, avant l'avantage le 'être

pas toxique comme le subliim, ( Iî'avir- q'une 'dtr trds fugac, dle n laisser aucune
trac, parce qu'il ie gate pa's.

JIîde d'administration.-En chirurgi', on eimîloie îles soluItiîns aqueuses depuis 1 p.4000 jusqu'à 1 p. 1000, mais ces dernières sont déjà assez -concentrées pour être trè
irmntets, surtout sur les iuqueuses oculaires.



Comme désinfectant, on fait évaporer dans les pièces (dans des vases plats). un

pinte de formaline étendue à 1 p. 10 d'eau. Pour la désinfection, on peut pulvéi ß:er te

dans les pièces suspectes des solutions de 1 p. 150 par les procédés ordinaires, mai le

mieux est de faire dégager des vapeurs de formol au moyen de la Lampe à la form«lne, 1l:

ou encore mieux des " Régénérateurs " (appareils spéciaux), ces derniers donnent de ns le:

résultats. Ces appareils doivent être placés de manière à éviter les dangers du feu. La eh)

chambre à désinfecter doit être fermée hermétiquement, les meubles ouverts et le 1ng ni

déployé; on peut aussi, pour augienter l'action des vapeurs gazeuses, arroser les oreillers

et les matelas. . 1

Les vapeurs ne sont toxiques que lorsqu'on les respire pendant plusieurs heures t en 'e

grande quantité. La tension des vapeurs de formol est telle que tous les objets contnus

dans le local, meuble, étoffes,; tentures, etc., sont îpénéîtrés ai bout de 2 à 4 heures.

FORMULES et DOSES lur la MEIDICATION HYIOl)ERMIQUE. (V. p. 472).

. Injectiosn d'Apomorph ine. - R. Apmomuorphinîe, 1 grain ; eau distillée, 150 gow.te.

Dissoudre. Une goutte représente 11150. Dose. - 5 à 20 gouttes. jh

Injectian d'Atrnpinîe. -R. Sulfate d'atropine, 1 grain; eau distillée, 15 drachîones.

Dissoudre. Une goutte représente 11900 le grain. Dose. - 5 à 20 guttes. at

Injectin de CaJine. -- R. Caféine, 10 grains ; alcool et eau distillée, de chaque 90 etc..

gouttes. Dissoudre. Dose. - 4 à 18 gîouttes. La caféine est aussi soluble.à l'aide du doule

de son poids de henzoate de soude, Bezoate double de sonde et de caféine, ou avec partie l1 i

égale de salicylate de soude.. bes<

Injection de Camphre.- R. Camphre, 5 grains ; alcool, 60 gouttes. Dissoudre.

Dose. -6 à 30 gouttes. pcs.

Injection de Conine. - R. Conine, 1 grain; alcool et eau distillée, de chaque 300

gouttes. Dissoudre. Une goutte représente 11600 de grain. Dose. - 5 à 15 gouttes.

Injection de Chloral. - R. Hydrate de chloral, 60 g rains*;eau distillée, 120 gouttes.

Dissoudre. Dose. - 4 à 16 gouttes.

Injection de Daturine. - R. Daturine, grain ; eau distillée, 1 once. Une gutt t'

représente 11960 de grain, Dîse. -4- 10 gouttes.

Injection de Digitaline.-R, Digitaline, -i grain ; alcool et can distillée, de chaque

120 gouttel. Dissoudre. Une goutte représente 1480 de grain. Dose,- 4 à 8 gouttes.

Injection d'Ergotine- R. Ergotine, 15 grains alcool et glycérine, de chaque, 150

gouttes.'Iê1er. Une goutte représente 1120 de grain. Dose.- 5 à 30 gouttes.

Injection d'Extraitjfluide d Ergot.- R. 'Extrait fluile d'Ergot. Filtrer soigneuse- her"

ment. Dose.-10 gouttes.

Injection de Bichhsrnre de Xferere.- R. Bichlorure de iercuîre, chlorure d'amma- pilit

nium, de chaque, 3 grains. Mêler et dissoudre dans 90.gouttes d'eau ; ajouter blanc 'œloeuf

90 gouttes; eau distillée, 300 gouttes. Filtrer et ajouter eau distillée Q. S. pour coiléter En i

10 drachmes. Une goutte représente 1.200 de grain. D.>se. - 3 à 10. gouttes. te

Injection de Morphine. - R. Sulphiate île inîrlphine, 21 grains; siilphate d'atrolpine, i artJ

grain ; huile d'amande amère. i gotutte ; eau distillé, 2 onces. Dissoudre. 10gouttes con a

tiennent 1 de grain de morphine et 1196 (le grain d'atiopine (Solution de Didama ).

Injection de Pilocarpine. - R. Mluriate ou nitrate de pilocarpine, 3 grains ; audis. ifi

tillée, 240 gouttes. Dissoudre. Une goutte représente 1j80 de grain, Dose. - 10 à 20 gouttes.

Injection d'Iodure de Potassium. - R. Iodure de pîotassium,~1 drathme; eau listil- Vot

lée, 4 drachmes. Dissoudre. -Dose. 6 à 20 gouttes. dein

Injection de Quinine. - R. Sulfate de quinine, 15 grains ; acide sulfurique aroiati- sont
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uie que, Q. S. pour dissouidre le sel de quinine eau distill .50 gout-rée e.Fieueslto.Ds. 5 -ee, Q. S.pour 
compléter 

50got

eltzsec tsz. Faireaune solution. Doqe. . à 30 gouttes. - Le chlorhydrate neutre de quinine esta, le le el préférablement employé dans les injections h podermiq à caue de auiite
,~~~ ~ .n1 nh.poemques, a cause dle hasolub>ilité.

I n'est pas caustique. Lantipyrine augmente la solubilité de la quinine et prévient la dou-ns leur que cause toujours une injection de qiine .30 gouttes deau dissolvent 15 grains de
n. La blorhydrate de quinine avec Faide de 8 à 10 grains dgantipvjine. Le hrohlv5drate de qui-

hn" nie se dissout dans l'eau alcoolisée, mais cette solution donne lieu à des ace
injection de Strychnin e. Sulfate (10 strychnine, 1 grain eau distillée. 1 once. Dis-sourcre. Chauffer cette solution dans un tube à épreuve, ou tri d

à éreue, u tituirer dans'un mortier jusqu'àt u en e iue tous les cristaux disparaissent ue goutte représente 11480 de grain.
Dose. - 4 à 1.5 gouttes.

FGOGICINE. - t le produit Iodo- brono phosphore Végéta/, retirée par le Dr472. -;·y·(France) des Areues Tha1assiaphyes et autres plantes marines, pour remplacertte huile de foie de nore : c'est un mdieamunt irecieux dans tous les cas qui demandent
' huie de foie de morue. Lat/ntoq/ys;îne agit..tut spécialement sur le grand sympathiqueclones. Apres quelques jours dlusage, lappétit reparait ()i augmente ; l'assimilation devient plusactn-e, la nutrition plus comîplète. Ce nemi-le, iun gout agréable, d'une efficacité réelle,90 etc.. a l'inconvénient de Wètre pas à la p drtée de toutes les bourses.

double Dose. - Pour enfant, 1 cuillerée à caf' 1a.ve dans .2 cuillerées d'eau,-matin et soir,partie 10 minutes avant le repas. Pour adulte, 1 grande cuillérée dans un peu plus d'eau. Au
besoin, la dose peut être doublée.

.ADUh - C'est un extrait alcooliuî1 e dY Ihuile de foie de morue, qui, dit-on, en
p-ss'le toutes les propriots, sans en avoir le mauvais onût.

·e 300 A IA«COL ou GI A lAC OL. (Syn.) Jle/hyl pyroestechine. XI'étyl-orthodioxy-benzol.
</firure de Gaiacyle. (A) lonomethyf Ether.

Le gaiacol est le principal illment d- la 'rosate dans laquclle il sp trouve en propor-tPon de 2.5 p. 100. Spare de la 'i''sote par distillation fractionnée,.il se présente comme

nihqmide d agreabîle 'deur. et. touijîrs ftrtîment mélangé avec divers phénols, notam.-
ha ent ave, les crésylols et le crésîl. Le gaïa-ol est· suiluble dans l'alcool, l'éther, miscibleChnqî av e(il] po ids de glycerine 't dans lhuiiile fle foi.e dIe morue. Ohtenue par synthèse. (Gaïa-
roo .c/ './n/hétque>, il est suilide.

n150.
/'ropuriétéo. -- Usc.u/e. - Empiluvy cin îu-iudané. l la créosote dans le traitement

dé la yhtlh.qie ( attaquant le bacille dtif la tuberculose),iet hans toutes les formes de la tu-
e her'ulose. 3ieux suppt iule lcr s ate par s oganes ligestifs, il accroit même Fap-

petit et rend les digestionis Illis fai-ii-s il 1iminuie les qluintes de toux, surtout la nuit, fa-lamm- cilite et annîîlîilre l'expectobrat il in, ui, i. le ilnte devi'nt miqueuse et moins abondante.

cld uf Dlouse. - 3 à .5 gntis dans dit lilt,. di viii, 4 fois par jouir ; enfants, 2 à 3 gouttes.
implter En inhalations ( silutiin. iqueuse 1 p. 600 ), dans le catarrhie tuberculeux. En applica-
titi.s connne analge.î igiie dans duh-u iralgiuues, rhumatismales, la sciatique, les

opine. 1 arthralgis, les diilleuiìs liter' stlis des tuberiuleux, eti'. Pouir ces cas, on emploie soit le;te con aacol pur, soit in i immade (5 à 10 p. 100 du vaseline), soit mêlé en parties égales à la
l anie. Dans les riluris, la pînaaiiiiacl- ahne ls louiletirs très-vite,-elle est cependant

i 'aud nf-rieuire à lacide piicriqie.

gouttes. Cimme antipyrétiuie ian- ls fivrs (in baigeonnages suir l'abdomen ) 20 à 40
i distil. outtes recouvrir A'un protectif poiiur eilpêclier l'évaporation; la tenmpèrature baisse rapi-

dement de plusieuî-s degrés. Mais ces hadigeonnages causent souyent le collapsus, ainsi ils
aromniati- sont formellement contre-indiqués chez les phtisiques, 4
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Fin de Gaïacol. - R. Gaïacol, 13ý grammes teinture de gentiane, 30 grammes ch

alcool, 250 grammes; vin Xérès, 700 grammes. Une cuillerée à soupe dans de 'eau, len

3 fois par jour. Il

GAIIACOL BENZOIQUE. (Syn.) Bonzosol. Benzoate de Gaïacol. BenzoïJ Gn.,

col. (A) Guaiacol Benzoate. - Cristaux incolores, solubles dans le chloroforme, l'rther rai
-l'alcool bouillant, presqu'insolubles dans l'eau.

Propriétés. - Usage. - Préconisé comme substitut pour le gaïacol, dont il n'a pas le gal

goût désagréable, ni la saveur caustique. Employé aux mêmes usages et aux mêmes oses

que le gaïacol. De bons résultats ont été obtenus dans ihuit cas de 'iabète: la qu.mti

d'urine, son poids spécifique et le sucre ont diminué. La disparition oniplète du surro n'a1

pas été obtenue, mais le poids du corps a augmenté et létat général s'est amélioré.

GAIACOL ETHYLÉNE. (Syn.) Ether eéthyliiriie de Gaïacol. -Cristaux n a

guilles d'un blanc jaunâtre, solubles dans l'alcool chaud, ditiilement solubles dan 1%au.

Propriétés. - Usage. - Le gaïacol éthvléné, par ses propriétés thérapeutique.s, st

identique au gaïacol. Il est plus énergique que les autres dérivés du gaïacol, son actîinp t

plus rapide et il est mieux supporté par l'estoma". est

Dose. - Contre la tuberculose, 15 à 30 grs, en caîsules ou cachet en deux 0i tri tip;

doses dans la journée. rap

GAIACOL IODOFORiMÉ. (A) Onaiarol Iodoform. -- Liquide sirîupeuîx, brni ru.

geâtre, c'est une solution d'iodoforme dans le gaïa'ol. Employé hypodermiquement en

doses de 45 gouttes,contre seize parties d'huile d'olive.

GATACOL SALOL. (A) Guaincol salol. Aiitiseptique intestinal. Emi yan'

la diarrhée, la dyssenterie, la phthisie et le rhumat-isne.

Dose. - 15 grains, répéter à de courts intervalles; 1.50 graims par jour.

GAIACYL. (Syn.) Guaiacyf. - Poudre de nuance gris naive, soluble dans l'. pr

cool, l'eau distillée, insoluble dans les huiles fixes. Enmleéy coimue analgési que, soi fr- sh

me d'injections. La quantité à injecter est de 10 à 25 gouttes d'une solution à 5 p.·l0 -1 le :

15 gouttes d'une solution à 10 p. 100. L'anesthésie est complète en 5 à 6 inuiites. qia

GALLACÊTOPHÉNONE. (Syn. ) Gallarétophenol. Trioxy-ar'toph'one. Tri

oxybenzol. Alizarine. Jaune d'alizarine. Poidre jaune, dérivée di pyrogallol, slu.

dans l'eau chaude, l'alcool, l'éther, la glycérine. Le gallacétophénîl est employé ave

cès dans le psoriasis, en pommade ( l'O p. f00 ), ou en solution : gallacétophénone, 4 µ tai

acétate de soude, 30 p., eau chaude, 100 p.

GALLATE DE MERCURE. - Poudre îl'gn vert foncé, renfermant 37 p. 100 1'

mercure.

Propriétés. - Usage. - Enployé contre les affections spécifiques, à la do.:e le 2 a

4 grains par jour. 'er

GALLICINE. ( Syn. ) Ether méthyligue de l'acide Gal/ique. Elle se lint om at

l'aspect de petites aiguilles blanches. Préconisée dans la conjonctivite follicilair 'usa liain

tarrhale, dans la kératite phlyeténulaire. surtout lorsqu'il y a coexistence d'ucziia- l

paupières. On l'applique en poudre à l'aide d'un pinceau. aies

GALLOBROMOL. ( Syn. Acide Dibromogallique. (A > Dibromogallic Acid.

Produit du brome et de l'acide gallique ; il se présente sous l'aspect.d'aiguilles blan dan

I
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necs: ches très fines, solubles dans l'alcool, l'éther, et dans
,, . er tdaseau homillante. IE a donné d'excel-'eau, lents résultats dans l'épilepsie et la chorée chronique. I est antiseptique et peu toxique.Il peut être employé en solution à p0tuin P. 10)pour lavages antiseptiquies.,Y. Dose. - A l'intérieur, pour produire le sonneil, 45 grams dans l'pilepsie, 35 grains

ther Far jour, à doses fractionnées.

asl galLg LANOL. (Syn.) Gallol. a/no. alanlide. -- C'est anilide de l'acideas le gallique.

Qualités. -. En cristaux ou en poudre blanche, soluble dans l'eau chaude. Le gallanoltlexcès arrête comiplètenienit la %-icý dies microorganismes. En solution de 1 à 2 . 1000,sans arrete tPteu etblt il anatii^sasarter toute leur vlnantit presque complètement leur pouvoir patho-ne. Son application ne tache ps et ne dîtennine ni rougeur, ni inflammation niais sur
i ,,s; parties denudées u sur dles plaies, il >roduit de 1'irritation, et dans lintertrigo, il peut

au. s wionner îles dermites.

Pr..mrié' agent precomS dans certaines maladies de la peau
p 'riasis, eczéma, etc. srtout pour les affe'ctiîon do euir chevelu, de la face, du cou. Ilpst on hon remède, poîîr le- favuls ri p ies, le prurigo, sur lesquels son action an-tri tiparasitaire est manifeste. Il ne faudrait las s'etffrayer une poussée (éruption) souvent
r opnle, dot presque tous les nialades lui lonit ressentie, otr un grand avantage,
commue accéleration ulterieure de la gîéîison.

irou
ut no d'nî ron. -- Employé surtout en ponmade à la vaseline, 1130, 1710-

01 nmeme 4. On peit aussi incorporer le gallanîl à la traurnaticine et dans quelques cas
lapliquer en podndre pre, ou melangéi de tale.

IaEÉLANTE. (A) Ge/an//mm. G(e/a/h. Combinaison de· parties égales de traga-
canthe et de gélatme. C st ui1 e 1 'ýe ole vernis, employvé en dermatologie, qui se dess-
chi vite en laissant une couche lisse. Elle est supérieure aux autres préparations analogues
pr' qu'on peut lui .incorp>rer des r gras et qu'elle peut être appliqai'e à froid. Les

l' für. lsubstances insolubles doivent être tîiturêes avec un peu d'eau, en consistance de pâte mol-
u le: e corps gras, énlsionnés avant d'être mlés à la gélante. )n peut lui incorporer desquantités relativement onsidSbrahls e substances mnédicamenteuses: jusqu'à 50 p. 100

d cihthIyol; 40 p. 100 d'acide salieylique, du risorcine, dc pyrogallol .5 p. 100 d'acide ph'
tique :I p. 100 île suîblinîî.

GELEES. (A) -/f/i-s. - Le5 gele sunt'unî fornie comnode pour administrer cer-
4 p. taira rimdes tels que : l'huile dl foie de more, l'huile de castor, les gommes résines, le

pahî, etc. La f rmul srivanti et rconîande par Jes professeurs Parrish et Bakes -
00 k Prinez d' l'huile tixe iud liquile résiieux, 1 once trie ;miel et sirop, N once troie, de

chaquîe ;gom -aniique en pod 2 dlraclîîîes : colle de poisson, 40 grains; eau de fleurs
d'oranger ( de calle dilue ou autre eau. ariématiquîe peut remplacer l'eau d'oran-

er), 6 îdrachmnes. Fauite ii dre la eil e e poisson dans· roc, once d'eau, en chauffant
a uic do ive chaleuir ut ajiiutez îe l'au d'raîngr à mesrîre qu'elle s'évapore. Triturez lesP atres 'ngriients avec le reste de l'cui il ranger, dans un mortier chaud, en une masse

'i' hîogè\îe, ajutez la colle de poissn ir aidîe, brasez le mlnnge et mettez en un lieu frais
au' paur prendre en gel ée. 1ourii l'huile îe foi e d îiirie, quelques gouttes d'essence d'amandes
aiMères, dorinent un goût agr'able.

GEOSOTE. (Syn.) Eosote. Valériaînte de Gaïacol. G'u'Uiacol Valerianate.- Employé
ta Nante 

Empoydans les mêmes cas que les préparations de gaïacol, et aux mêmes doses que le carbonate.
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.Il est surtout de grande valeur dans les maladies tuberculeuses des os, en application

locales ou en injections.

GERMOL.-Antiseptique du même genre que le lysol ou le crésyl. Il s'emploie de

la même manière.

GLACIALTNE.-Mélange de 40 parties d'acibe borique et de 60 parties de hicar

bonate de soude. Employé pour la conservation du lait; quelques grs sont ajoutés au lait

et l'on fait bouillir 15 minutes; il sert aussi pour les viandes, les sucs de fruits, etc. S1 1,

le nom de glacialine, il se vend en Angleterre une substance qui nest autre que le hro

glycéride.

GLAVCI I LUTEUM.--Plante européenne de la famille des Papadr .

Glaucium est recommandé contire le diabète. u
Dose. -De l'extrait fluide de la plante entière, ciller'e à thjé diluée, avant Ch

repas.

GLUTOL. (Syn.) Glntoforme. Formaldhyde élatine.-La Géi.rtine à P« ,;nmí

dehyde forme une masse dure, transparente, que l'on réduit en·pondre tine. Le ;lut! '

recommandé, comme un antiseptique et cicatrisant rapide. Il peut tre saupouir

les plaies de mauvaise nature.

GIYCO-THY MOLIN E.- Antiseptique, compo. dit-on, de s olni, d'acide 
1 sr

de henjoin, d'acide salicylique, l'eucalyptol, de thymoline, de hetula lenta, le mnthti.

de Pini pumilionis et de glycérine.

GLYCÉROPHOSPHATES.- (Syn.) Phospholycéerates. G/ 1 cérnophosphat.

Le phosphore entre dans l constitution de trois substances organiques très ip. îîd

tantes: lalécithine ou matière nerveuse phosphorée, un des constituants de -tou les ti n de

nerveux, la nucléine, et l'acide glycérophosphorique ou phosphoglycérinqe ' (glycritie qFr

existe dans la lécithine.)

Les Glycérophosphates sont des combinaisons de l'acide glycérophosphorique arse .

verses bases: chaux, soude, potasse, fer, etc. Découverts en 1846 dans le jaune le i rsf. FPi

ils ont été étudiés par Jacquemaire qui est parvenu à les préparer industriellement -ono e

nom générique de " Phosphate Vital.

Expérimentés cliniquement par le Dr Albert Rohin, ce savant nédecin les a

comme les agents les plus aptes à rendre à l'organisme le phosphore organique. ai ta-

leur constitution chimique qui les rapproche de la lécithine dont ils représentent un d, -tJ

éléments. u

Les Glycérophosphates sont donc des agents piissants, qui accélèrent la nîtritton

nérale par Fintermédiaire de leur action sur le systene ner eux : ils' reconnaissent la 

pression nerveuse comme indication essentielle. De là, leur emploi dans les malali re r

enfants, l'anémie, la rneurasthémie, les convalescences, la tubertculose, la cachexie. Fa

minurie, etc.
tacei

Variétés des glycérophosphates . ceu~x de Jacquemáirbent : tar

Le Phosphate Vital de Chaux. (A) Phosphate Vital ofLiine.

Soude. " " oda.

Fer. " " Iron. (Fer Vital).

compos. Combipason des Glycérophosphates de chaux, de m'a-

gnésie, de soude,de potasse et de fer arb

Im
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ations • lycroph.has s!ni t-t us en Solution az contenant 10 grains

par. n i en i ,, timmt 5 grains par àillerîe i thé en Coiprimé- (Effer-

.ds c 1îîn Talets.), (coniteinlit 5 grainsi par talA-ett- :n Sirp, i-înten:anît 10 gr-ains par once.

Dose. --- L lyc'rîiplipais -s- prescrien -t -par la· voie buccale à la dose de 10 à

*; gralits (2 à 3 euilh'rées t thé) par.mu, dams la boissin, au repas. Demi dose pour les

saftalais. , E solutîl>i, 2 iiill(i- L-t. sup OUIP an ion nment des ieux principaux repass aul lait .Î.
te. îîî i Pse t"r ile sirp : eh-s compr iîi, Lt 2. dlx fois liair .i

le tarn. I e'fa;onî gîiértale, sauf li-s iiicaioni l'otrairs' ui iniilei la glycémiophosphate

de e oivieilt aulx enfaits. aux adile-ints. a Ox cnalescents, toutes les fois qu'il y

aie~ undelpp ent; undi r4»#onstitu itin du r-pZ à attendre:i- le gli-céropîhosphate de soude

aux persinneis5 d'uîn g-iîûr, aux vi-illards ; '- .lycripho-phate de fer aux femnmes, dolit.

b <1, :îg a besin d'eil-t '- ri-génrétp p- rioîdîiiîiuet toit les gly-cé-rophosplates réunis, aµx
th aladi dont le syst.u iu erve-ix dt IL tre rnitti..

Les glycîroposphateis, ei injictioni ucutani-, exerctent sur la nutritioli de tous les

iit it- i(uissante ace-lratin: C'est le gyérophosphate de chaux en solution à 5 p.
t((1, et celui d sonie L 20 p. 1s0 qui sont employés. Un peut injecter par jour 1 à 10

mdr : i eutmetrs c-tii .Si cs (s lutin is.

Lat Xéro/dline, employie -imme tonique-di -ysterne nerveux dans les mêmes cas

l i , que - phosphtate Vital t-st tut rîît-ède pateiti que F lii lit cjontenir par 20 gouttes, '0 cell-

mthis. 5iiaînues de glycrophosphaie de antde, 10 die glyîcr- opitospiate de' potasse et autant de

lycrophiosphîate de miagii'-si-. Dose. - 10 gutte-, aux.repas, FlanIe. 'etvage.

-. Lt-s &lycérophospsate de Pet/sinie sont des préparations analogues au phosphate vi-

adi. iti d iloiis eniployés lais le- mi i-as, - -Oit les' glycériphosphates de chaux,

tic tu · de craie et iote, 1- sili-, le Pîospha/t- Freyssine ou Polygly--rophosp/hate gratulé; le

erey-inge~ y/ycérop/hosp/aite or ;in-/n ( Ieujeîtioi Freyssifge ). Solution contenant

-2c par cei-itiiètr- 0iubie.

G-LTL'A. - C'est uit r--il f-11ply par le-- indi ies d Afrique. Il est altérant

isant, tonique et laxatif il possderait le proprié-tés1 combhinée- de la ca-cara. sagrada

tt du berberis aquifoliunsl. Une ifif ioI faite ace 4 feuili- suftlirait pour produire un

eâfiet purgatif. oui doine auss 10 t 1 -5 uttt ilelicxtait tuiide.

ai GU UT TES AMERES die BEAL.ME. Alcool. 1000 grammes; carbînate de po-

ta-se, i graimtîmiés, suie, I grammtte ; Fe île Sa - rape 5 raames. Elles

n c tt emplOve dans .le iêles caq que la uix sonique, a la do-e de 1 3 et jusqué 8
ent uni

cuttes lans un verre dieau.

G 5$Y Pl 1M PURIFICAT UM. (F) (oton hydrpile. Cotou absorbaut. (A) Ab-
stn rbtcto Cotton Wo Purified cotto.-- Par ces n on entend la ouate ordinai-

re rendue absorbaute-par des lavages méthodique-. Èmployé pour le- panueeuts. Voir

xai "-

xUAFINE, -- Résine retirée lu Psidiuaîm Pyretierum, arbre de la famille des Jyr

tacées, qui croit aux Idea occidiitale,. datte l'Anriqu- diu Sud, etc. Cette substance agit

parait-il, très énergiquemuent dans le cas de fièvres intermittentes. même lorsque la quini-

ne a échoué. Dose. - Non déterminée, on la donne t pilules.

GUAIPEROL. (Syn.) Gaiacolate de Pipéridine. (A) Pip-ridin 6Quaiacolate.

Nouveau produit du gaïacol, ea cri-taux. Cette substance a sur le gaiacol pur et le
uxa ïe a-

carbouate de galacol lavantage d*être soýluble dans Veau jusquýà la proportion de 3 à p



100. Le Dr A. Chaplin. l'ayant gxpérimiienité dans les cas de tiiberetilose pulmonair, ahr

constaté que', à la -dose'de 6 à 16 grains (en cachets ) 3 fois par jour, le gaïacolate de p' a

ridine est bien supporté par l'estomac et qu'il exerce un effet favorable sur l'appétit et

tat généra. Dose. -5.Î. 10 grains, en capsules, 3 fois par jour. d

GUAIAMAR. - Nouveau médicament proposé, pour employer dans le; m æ 11m aS

que la créosote et le gaïacol. C'est une poudre blanche, cristalliie, soluble dans le cli;

forme, l'éther, la glycérine et dans 20 parties d'eau. l.

GUAIAQUINE. ( Syn. ) &Quaiaquin. Gaicol >isulphonate <f juinin.

Poudre jaune cristalline, acide et amère, très soluble dans l'eau, l'alcool et les acidl,

diluées. Proposée contre la malaria et co'nie un stimulant antiseptique yastro-intestino/

Dose.-Comme tonique, 3 à 6 grains; comnme antipériodique, 10 grins, 3 fois p. jur.

GUARAE PURGANS. (Syn) Gito. - Plante. du Brésil que l'on dit être un pur- qc

gatif énergique.

GUAZUMA ULMIFOLIA. - L'écorce de cette plante, de la famille des JIalcî'e6l

est un astringent mucilagineux employé dans les tièvres, et comme dépuratif dans le' a. am

fections cutanées. Au Brésil.on l'emploie sur les plaies et les blessures.

Dose. - En sirop, en décoction, .1 partie pour 16 parties.p

GUÉTIHOL ou GUÉTOL. (Syn) Ether Jouéthylique de la pyrocatéchline.

C'est un dérivé du gaïacol dans lequel le- groupe méthyl est remplacé par u group'

éthyl. Liquide huileux, cristalisable à basse température, soluble dans l'alcool, l'éthieret t

chloroforme, insoluble dans l'eau et la glycériné.

Propriétés. - 'saye. - Les mêmes que ccux du gaïacol. _M. Von Mering dit qu stti

,action analgésique est plus marquée contre les douleurs, en badigeonnages, en pouuiial

à 5 p. 30.

Dose. - En capsules de 2 .grains, 2 à 3 capsules, 3 fois par jour. - Fin de Gtiémîsl

(10 g'ananes p. 160 d'alcool, et 'assez de viii p. 1000 ) une cuillerée à soupe 2 à 3 fi H

par jour.

HAZIGUE.-Nomt.malgache du Symphonia zasciculata. plante de la famille det d'

Clusiacées. Les graines (principe actif) et la graissé sont employées contre les rhuiatis.

mes et les contusions, en frictions. i

HEADINE. - Ce ioni est donué à un remède pour.le mal de tête qui est un nu Ri

lange d'antifébrinme et de bicarbonate de soude.

HEDYOSMUN N'UTANS-',Plante de la famille des Pipéracées.' Les feuilles sut i

antinévralgiques; on emploie à l'intérieur l'huile volatile; à l'extérieur les feuilles en ap-

plications locales.

HEDYSARUM GANGET1CUM -Plante de la famille des Légumineuses Papi-

lionacées: la racine est ntidyssentérique. - 5 à 10 gran, en décoction, 4 à 5 fois par jour.

HÉMOGLOBINE. - Principe ferrugineux naturel réparateur des globules du sai. bIe.

Son emploie est indiqué dans l'anémie, l'affaiblissemeut. Dose. - 1 cuillerée à soupe.

Le Ferrohémol est une poudre brune, insipide, contenant 3 p. 100 de fer. - Lef'er cettt

Crémol est une substance analogue. rhui

. L'Hemol est u'ne poudre d'un brun focé. - L'Hémogallol, est une poudre insipide, d'i
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1run rouge. Toits ces dérivés du sang peuvent être pris à.la dose de 5 à 10 grains. Il n'y

da alvuie raison de croire à la supériorité de ces préparatiis de fer sur les autres.

it et Le BroIuornIe d'léol est îltini 'litre lisonile,.lhvstérie, la neurasthénie, à la

d.,e de 1 à 4 grains plusieurs fis par jour.

II EMOTH ERA P -I. /'tsion sous-etanée de sanuy. Transfusion sous-cutanée.

'l chlolénmîîthérapie, ni erebi à remplacer la transfusion intraveineuse, difficile et

dliate à exécuter, par l'injection souscutanée, exlîempte de langer et efficace.

Le saîy défibrié en /ar-iînt est empiloîyé pour remplacer l'injection sous cutanée.

fl ERVI N. (A) Diwetql-morpuine. Dicetic Esther of morphtine.

Qiua/ites -Poulrhe cristalline, icoltîre, inodore, saveur amère, insoluble dans l'eau,est 1I i/,l
luble lans les acide dlilujs.

P' Proprriétés. -- Eslye. - Dreser et Struhe ont trouvé qu'elle agit dé' même manière

un1 Pu lue Ia îdïne :.-elle calme les acs île tx lit est antipîasmodlique. Ele' n'est ni analgé-

ique nii hypntique. Ds-. - 110 à lde grain. en apsules OU en solution

111ti LQCA INE. (Syn.) Chlorhydrate d'holoraïîne. (A) p. Dietho.ryethî'eny/-diphenyl-

nle- -i îuîîîî'inehydro Chlîorijde.

L'hîîlusa.e est une ci îiiminaisnîî le".la phénaétine et de la p. phénétidine obtenue

par divers prîcédés. ee Chlîydrate :d'holocaïne est eiplvé dans le traitement des ma-

-is les veux, mais il est cinqfoi p/us to.ique que la c.ocaie et il, ie peut être injecté

hydermiiqmuement. tUe sîolutiîn île p. 100 a une puiîssance cîînîîînîe anesthésique, égale

n grou 
1  a slutiî de 3 p. 100 de clcaiïne.

her et le
HîLZINE. - Liquide îquti cîîntieit 315 p. 100 î'alîdébydle firique, 5 p. 100 de men-

thol. et 60 p. 100 d'alcîîl mîthylique.
qui soni

PritSUopriét. - Tsuye. -l est ili
1
p é comîi déinfect1ant; des chambres, les inîstru-

111.uits .4Pe.

H1 MXI'Ri>NAI HYIIREIBRI MilWM. (E) Brconîhydraute d'Hlomatropine. (A)

~ 3 ~ iHîimatropinîe Hlydrolîromide.a 3f
. Quahlés. - Poudre cristalline, incolire, inodlre, saveur aiiere; silulle dans 6 parties

.ullek deaui et dans 18 parties d'alcîîl a 90:.

:hiumuatis- Propitei. - ye. - Mydlriatique qui a l'avantagesIi l'atiopiie :elle dilate la pu-

pille plus rapidement et pour ii temps mîoinîs long. Elle est aussi moins irritante pour la

coijonctive et la c(ornée, ie pîroîvîîquîe pas if larmiiement. Dose. - Eli solution à 1 p. 100

t un mé- Remarque. -On ciînnait aussi le Sultate, le Clorhydrate et le Salicylate d'Homatropine

HOPÉINES. - L'hopéiîe blaîche est un alcaloïde retiré du houblon sauvage d'Amé-

illes sunt e-que. Po)udre blanche cristallisée, possédant une fote odeur de lvubloni. L'hop'ine res-

les en ap emble à la morphine dans es effets thérapeutiques.

Dose. -t a 5¯degain îpur les adultes.

es Papi Ihopéi ne brune est obtenue en traitant le htpulinu par l'éther de pétrole. Poudre brune,

par joui résuieuse, rappelant l'odeur île la bière. Hypnotique procurant nt soiimeil calme et paii-

du saIg. ble. Dose. -'215 de-grain.

Oupe. HOUTTUYNIA CALIFORNICA. (Syi.) Aienopsis Califorunica. - La racine de

- Le fer cette plante est emplovée par les indigènes dans les diarrhées et la dyssenterie, contre le

rhuumatisme, la malaria chîronique, etc. Dose. - De l'extrait fluide, 15 à 60 gouttes.
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HUILE DE CYPRÈS. (A) Cypress OIL.-Huile dérivée du (Cîpressus , .

virens, fortement recommandée par Bravo dans la coqueluche: on en répand sur. le-

ments et sur le lit du malade.

HUILE DE TORTUE. (A) TURTLE oIL-Dans l'Amérique du Sud, il :ea-

re une huile avec les œufs des tortues, et dans la Jaimaïque, avec le corps gras de la i.

Ces huiles, parait-il, sont égales en valeur à l'huile de foie de morue, pour les per

scrofuleuses et les rachitiques. d)

HYDRARGYRI CARBOLAS. (F) Carbolate de Mercure. Pléinylate de .M

(A) Mercuri.' Carbolate. 31ereuric Phenylate. 
y

Qualités. -En aiguilles cristallines, incolores, , insolubles dans 'Feau et l'alcool ir-d

mais solubles dans l'alcool chaud, l'éther et un mélange d'alcool et d'éther.

Propriétés. - sage.-Employé dans les maladies spécifiques.

Dose. - å Ià grain, pris par la bouche. n e

HYDRARGYRI IODOTANNAS. (F). Iodotaunate de mereure.. (A) Iodoran,. I n

of mercury. - Composé soluble et non irritant. Employé en iîjieetions hypodermi

avec la solution suivante: mercure. § de grain, iode, 3ï5 de grain, Aramerotannied

415 de grain, glycérine, 15 gouttes.

HYDRARGYRI OXYCYANIDUM. <F ) O.rycyanure de mercure. (A) O.,.,

nide of mercury. - Hautement recommandé par M. Chilbret comme bactéricide dai,- 1..-

maladies des yeux, étant même mieux supporté que le bicllorure de mercure. Empil.y

en solution de I p.' 1500.

HYDRARGYRI PEPTONAS. -Ce Peptowte de mercure a été prqposé ~I pr

une bonne préparation pour injections hypodermiques, ne produisant pas de"uleurs. la

gouttes de ce liquide jaunâtre équivalent à 116 de grain de chlorure mercurique.

On a aussi proposé le Géluten-peptone .ub.imate en injections sous-cutanées. Ce-i une

poudre blanche, mais on emploie plutôt une solution à 1 p. 100.

HYDRARGYRI PYROBORAS. (F ) Pyroborate de .mercure. (A) Pyroborat# , le

mercury' - Poudre amorphe, brune, insoluble, qui a été recommandée en applicatibn-

locales, dans le traitement des ulcères spécifiques et autres.

HYDRARGYRI SALICYLAS. (F ) Salicylate de mercure basique. Salicylate dt Ple

mercure dissimulé. ( A) )Salicylate of mercury. Veutral sali'ylate of mercury. - Le -

lievlate neuire de mercure enfcrm e 59. 52 p.100 de m ar'ur.l.
tau

Qualités. - Poudre blanche, amorphe, insipide, inodore, à peine soluble dans l'

et dans l'eau. Ce remède a été introduit par le Dr Arango, de Rio Janeiro, qui assure q:u

affecte moins le canal intestinal, qu'il est mieux supporté que les autres mercuriaux.

Il y a quatre salicylates de mercure, deux Salicytes mercuriques et deux Saliclat iX

mercureux. - Voilà pourquoi il est conseillé aux médecins de spécitier le salicylate de me,:

cure dissimulé.

Propriétés. - Usage. - Les mêmes que ceux des autres préparations mercurielle-. Il

a été employé avec succès contre la teigne.

Dosé. - ¾ à 1 grain, 2 ou 3 fois par jour. En injections hypodermiques, à la de.tdt

I15 de grain, tous les huit jours; le salicylate basique a une action rapide dans les nah-

dies spécifiques. On a proposé l'emploi du salicylate dissimulé comme antiseptique en

chirurgie. Il est certain que le sel normal ne peut être employé à d'aussi fortes do-es
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HYDRARGYRI S CIN(

le ,ide of merwcry. n de -re (

e aez solubles dans l'albool. i , modore-. très 'hubles dans leau,

Propriétés. - ite
Doe

rDose. -Ad ini istrer en injetier
d'une solution à 1 p. 0 ' f lisl Ia ier uni le l Pravaz

- ceaïnI par seringue. En pililî., dde- jhe le rin de

par jour. Elles n'ont jaineais la-bdedemrcretfi

H XD)RARGYRI. T.1N NA.S. .

Jreury.nate of

n'tatpasé4. bsorb pa l'oi, b- î i- Emp .'yé avec avantage,

otq,î,.q- nirrite pas le canal aliiieitairi-.

Dose. - Un adulte peut pr 3 r air
5 grains et même plus. Le nalad le t ani e l î In t grelement jus5'

eins. renre usq'à100 à l502iiu.

HYDRARGYRI ZINCI CYANW (F de
lau-b- JI~-eArcuric and Zinie Cyaitde.

Ernpljy p Qualites. - Poudlre lblanchlei, ins' lublle 'lai-eu

Propriétés.- J.y.- eonan a i I itProiéé. (-îq. --'îiîilî a i*J l-te ' 'iiîîne aiitiselptiquec sans- pro- pro-e i p1h11,'- îrietes irritantes oi ti ixiques.

12,30 p. 100 île mercuîre meîtallique, 25.6 p. 100 d'liid- et 5, 7 1). 100 'l-omol.
Proipretée. - Usage. Celix les lrpart 'i nri'll le t ieu-

re. ee copsécnietecoed fvir farilveent asiilbai-t i-1n ,ec'teti .i - i it 'frer dansrat kle, cas où 'affection a traiter se complique d'iie, de trsules db la iîutr*titii, etc.
Ipiau- ose. Pilules de 1. grain, I à 2 f''is Pai jou.

HYDRARG Y R)L, (F) Parahénlthiinate d- JIereu,-'. ( - p0 .-
icylate dt pheugitite.

- L s- Qualites.- Ecailles dui roige bruii. Lvirai-grI'l et soîleubi s l'eau et lans la
lyi-ne, insoluble daiis l'alcil. Sa tîeeur. est de 53 p. 100 le nîereure. Il n'est'pas

laustique.

ssure u Propriétés.-Usae.-Ia été iréconis p'ai Galtrelet c'iioine substitut pour le su-
Lux. bhm dans antisepsie clruriale ; il ieitndiiiiage înllemîenît les métaux. Sou action

toxique est "5 fois plus faible que celle du sublimé A !il''rjeîîî il e'. • t f

H YDRARGYROSEPTL - Conibinaison de quiiî'iolate de mercure et de chlorure
de sodjim.

Quealités. - Masse jaune, se dissolvant coiplèteient dans- 20 parties d'eau, donnanît
un liquide clair, doué d'une odeur particulière. duie saveur d'abord fade, puis brûlante.

la d- de d Propriétés. - Usage. - Anîtisy piiilitique.
les ne HYDRARGYRUM AMlUOPROPIONICUîl. (F) Aiidopr'opioaite.de Mercure.eptique * (A) Alanin Mercury.

Qualités. - Poudre blanche, cristalline, sans saveur, soluble daiis 3 fois son poids d'eau .



Propriétés. - Uage. - Ceux du mercure. Employé, dans ces derniers temps, en in

jections hypodermiques à la. (Jose de 112 à - de grain. l-Yaprés Lucca, il.peut être doînn:

par la l iuie tu lvpdermiiquîement, a la dose de 2 grais.

Yl t' R ASR1 Y R' Ml AS1AR1 I N. (1F ) Asparayinafe de Mercure. Asxa'ate

/ereure'. (A ) Asparaîyini mrery. Sa solutin constaitue un liquide clair, incl

iIt dore, de saveur mîîétalliquîe, ui pu îauIstique. Elle se conserve bien.

Propr'it'M/. IVsuye. - Les uitns que ceux du iercure. Ce qui distingue .t

préparatiiii de iiereure, emiphyée litr injection,s lyî dtlermijiiues, c'est-son passage dan

la circulatin, ce qui red pissibîle d'agir îiimilptement sur l. processus morbide. Son i

miination par lis reini s'efiectue de uni n tris peu dle teinps.

DoM.. P>our injecI't iin s 1us citaiei, 15 de grain pour 15 gouttes d'eau. 6

HXYDR A RG Y R UM1 uNl l>V lN ZOC . - Nîuvelle préparation de iner-

iure, oitenaîit (. 15 par c'nt du iiîétal. "'est une p ndre cristalline, blanche, inodi,

inipitle. peu siollble dans lean , lis dans laliiol. Aitisyphilitique. V. Mercure.

Hl 'lURAST.ININ E.'-iN.uveau sel officiil. Alcaloïde artificiel, obtenu de l'hydra

tine par exydatit)nl,

Qualités - Le Chlydrate d'hydîratstiîinî <e est une poudre cristalline, jaune citr iî,

inîolore, de saveur ainire ;-soluble dan l'eau.

Prolpriétés- - ,e./ - T'"nique carîdiaque. iinms puissant et moins certain que la di-

itale, peut eiilai t lui etle substitité dans certains cas. lleiostatique utérin. vaso-cn-

stricteur, emplye danis ls iid irrhiagies, les dyvsu 'rrées, les métrorrhagies suvniut

inidiqué îl dans le traitement des femmes faibIles, de temptéraîniinent hystérique, avec tendaince'

auxftiux utérins. Sabadini et N tiagel mottent l'lhyîlrastiiiiie au premier rang dans l'e

traiteiient de hml'lit1ptysiî) .
p

Dose.. -3 l îe grain à 1 graiii, 4 on 5 fis lai jour, sur i sucre un cbe apslîs

En in jecti'ns lhypîdermiiques,8 à 216 giuSttes lune solution à 10 p. 100, une fois par jiur.

Remarque. -L'Iyd>c/ort- d'lIydrastiine obteiitde l'Ilydrastininîe, est uni yu ti

dre blaîcli soluble dans tleau. La ise lan",le hiîrrhagies ité'riiies est de 1/3 de grain,

ei capsules. d

.iX [Y RXATE dl'AM X' YLE (A) A my/en hydrate. Dimaethy/-Ethy/-Carb>inol.

Hypnotique précieux qi tient le milieu entre le chloral et la paraldéhyde, mais plu.-

agréable au goût et minlus danigereux. Dose. - 30 à 40 gouttes dans de l'eau sucrei.i

H YDRIDE d'AMY LE. ( Synî ) Pentianîe. (A) 4A myl Hydride. - Liquide volatil.

inodore, iisipile, d'un goût agréable le fruit . insoluble dans l'eai. soluble dans lal-ool et P

dans l'éther.

Ce produit a été préconisé par le Dr Simpson couiie anesthésique, tuais il n'a l l

donné satisfactioIi dans tous les~cas.

HYIDROC HLORATE d'IIYDR)XY L INE. (A) Hlydro.ryluamine hydrochlori-l.

E. 'ristaux hygrîscopîiques, solubles dans l'eau, dans l'alcool et dans la glycérine.

Proprite. - Usage. - )Dans les maladies de la peau : il a doîiné de bon rîSultat' r

dans le traitement du psoriasis chronique, de la teigne, du lupus, etc. On a substitur

au pyrogallol et à la chrysarobiiie parce qu'il ne tache pas la peau. Cependant, quelque d

raticiens le trouvent trop irritant pour certaine peau. Une solution à 10 p. 100 serait

trop forte pour tous les cas. La solution avec eau et alcool à 2 p. 100 suffit. Il faut le tri-

turer avec de la craie, avant de faire la sulution, pour neutraliser l'excès de l'acide. d
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HYGROL. -- No i ii :b iliétit reîéit lde

l'employer pour préparer i m.uett i in n

HYMNEN-E.1CER lHYMNAi C) AR 11 - h. (~î.-) Ptdi, lt lv.-< i -lalite de lafamuille des Léymint-tes, e ii r-it lt ltdont. estl. -Plt esl
fait l'extrait fluide, est u aitint-

1 it Antti. tlls. Ilre, diarrhée
et de dyssenterie. Dose. Ijià xtrait itid'hiuri,: dediarhé

. I()C E.<V k t aîîît.P1s) l1  -ele t--t un ablaloïd retiré de
feuilles le la ju-quiase, Ie dit r.t I.1 s urspats e la famillede-t auées. e sel tllhvosemiîte p refïttirlt hlt
drob-romate d'H-yosl"ei-(L IsinrornaeL'y
cine. Scopolamîine IiHydrobromtlIe.I! s II'/ron-,d Schmitjt Hest t l a
macopee britannique -diissent qu ,i tt ivdro-
bromate de·scopolinli M".

Qualite-. -Citau \ rhtttibi-.t- n r- ": tIr, d aur ar et ait tr- solu-bles dans 4 parties deau, dans 14 parti t 90D failleiteit 
fles lais le thloro-frite et l'ther.

Propriétés-Usage. C'e-t til myt' tra -jt - tîlt itîtlî~7L 0Ittuet mue unortac7 :ita10 minutes
-oit suffisantes pour qut- la tlahttatini pl i t, , . rrive ason aximm.Ce sel estrecoumtandé dans I ex-itati ii :r..lli-tI-itte.ftl- litantie
a.rt«.di-ý .. aT aratlrlhytcrroedanula.ani

aigue, datte la mantie -·mqute -t iL~a I itt I a ausst-ti ex:\ ne it ence favora-
ble dans Ilastîitune, la ct"qu-h -thtal%-,lte-sttraaitt-t.î BI-Lice et
Tii-ard disent que t-est ii relat- l- ,lt ils. jîtaititlItil1110-
pliîe est coîlie-i Fdt:. lt ti lit ni litt-fit Ii ttît - ltttiie quap-ès

*i mslucces.de toulsatre haets ae<u iret-dSnansaisn 
suir tout

l'orîanisime. So ti ngt-stii n prdit tii-f i d tla , l:ttldit - la l
se prent bien parll a bui l-is i sonpti st pl pronii - er 1 rt ea par ijee-

tilts hypottderique-s :il te tprdtit l atîtai- dlirritaîtin l-aI-
Dose.-Ent oitt ie , til- - sluiitiin ut- I ir-îîa lt- - iî-

t
- t . , v tl

de grain :e) injections s--tantîié. /15> î,î11 derain.

HYO< VASCXAMjN E. (tV.ilt 45. Ell t -ait ttmae it it elle
eurtotuit îtscomm.e ipvtitiqute. dans 1tîrl-r'liizattl iiilital" -i. Antgdline et antipasmodique, dan-
lastliihme, lepilepsie, les thquet, la t-rltét.tl%

Dose. -11120 à 1/60 île grain :- tonlî t-hypnoIîî titlue. iea le- aliît's 1 Lt t de orain
Pour les antitotes, Voir Atroine.

H YOSCYAM lNE I(H Y 1lROtRF IM.S (F) BroIydrt difJoAeyamîin. (A).

HyoeyaeneHydobomae. Crstax risatiues d'n le jaunûiitre, ,-aýveuri âre,
aunie et nauséeuse. Les spiét îtéraptiques et les d-te de ce sel -solt préci t

les îîîemîes que celles du-sulfate. V. ît 459.

IlYP NAL. (Svn.) CIoriil-Antipyr in. ontochloral atipyrine. Ticluracétyl-

ditnéthylphlenyl-pyrazolone. L'vhpntal se f tile. par le muèlange du chloral et de l'antipy-
Cille.

Qualités. - En cristaux, soluble dans I alc-ol et sluble dans 5 tu G fis sn ipoids
d'eau chaude.

Propriétés. - Usage. Il na ii la cau-ticité du cioral, ni l'aiîertîîînîe de Fantipyrinte.

C'est un lypiotique et ui aialgélue précontisé coitre l'inîsomiuiie, surtout l'insoumnie
due à la douleur ou à la toux.
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Dose. - 15 à 30 grgins dans i à 2 euilleres d'eau sucrée et d'alcool, ou d'élixir. 1.
grains ont sufi pour procurer un sommeil de plusieurs heures. On a très rarement doun

jusqu'à 30 grains.

H Y P iN E. ( Syn.) Acétophénone. Phényilméthylkétone. Phénylmétkyl-acétone. lié

thyle-be n:oile. Jfét/hy!uîpiny/acétone. P/nyludihairbonyle. -Liquide incolore, volai l.
solible dans l'alcool, l'éther l'huile d'anandes douces, ce qui periet de le mettre en .

Rules. Recmtmnîîanîdv comnie lvpnîotique surtout dans l'insomie de Falcoolisme et le in.

soluiiiiis nerveuses.

Dose. - al1-0 gouttes, en potion, sirop ou capsule, en u'seulefois. Cette dose pr

voque toîjours de 4 à 6 heures d'un 'iisommeil réparateur. Les doîses fractiomiées échoue't.

HY PA1H0RN1K- 1 Alcaloïde tétanisant retir e de //îypaphorus 'Subumbrans.

HYI PSULFITE de MERC' RE et de P TASSE. - Ce sel est en cristaux ie

lires, facilement solullles dan 'eau. 31. 4 p. I00 de nereure, 15 grains de chlorure de

mercure <-rrespoîîdent a 3*> grai ls t IJPOS1 ite de »ere "Itde potassium. - Empl

dans les mêmes cas que les autres nercurieux. (n emplbie la solution suivante ( 1 p.

30) à la do.e de 7 à 15 gouttet en injectiolvl hy ermique.

HYPPOMANE MANZANILLOI. (Syn.) .I/a izarail/o. - Plate originaire des Indes,

famille des Euîphorbiacées. Le suc laiteux dîleette plante appliqué sur la peau, provîjq

des intiammnations et des bulles. Ce sue umîélangé avec du miel (1 partie p. 3 de tOiel

et pris à la dose de 2 à 3~ goittes dece mîlange, provoque 10 à 12 selles non douloureues.

Une plus forte dose petit causer la mort. C'est un poison vitleint. Son antidote est l'aIl.

C'est un r..îmède conître le ttnîs.

ICU T HA LBI NE,.(Sy nî). AbumihnaIe d'ichltIhyoI. ( A) lehthyol aibuminate.l Méanîa

d'uie solutiniii aqusiie tl'ichthI l à ue s olitiiii aqueuse d'albuiîîîne.

Qua/ités.-1oudre fine. brun grisûtre, 'presque inodire et inîsipide. Elle conti'înt 40

p. 100 dichtiyol. Insoluble dans l'eitu.

Propriétés.«Usaye.- Préférée à l'ichtlhvol leur l'usage interne. Ce dernier agit plu

surement à l'extérieur (\ ichthyl.)

Dose.- Cachets ou cap'ules d'ichthallbine contenant S à 10 grains, 2·à 6 par jr
avant les repas.

ICHTHYOL (Syn.) h d'Annnonium. (A) Ammuoniurn Icltliyosal.

phonate.-C'est un médicaumieint introduit dain' la thérapeutique des maladies cutanlîe'.

principalement dans l'eczéma, par le Dr M. Unna, de Hianourg. On l'obtient par la di'

tillation d'une roche bituînineuse trouvée près de Seetield Tyrol, le hitume de cette r

n'étant autre chose que le résidu de matières animales décomposées, provenant de i

et d'animaux marins préhistôriques.

Qualités.- L'ichthyol est sous forme d'une mousse molle, de..consistance analoue

celle de la vaseline, et d'un aspect qui rappelle celle du goudroin. Il diffère cependant de

goudrons végétaux et minéraux connus, non-seulement par son odeur.toute spéciale, i'i

surtout par ses propriétés physiques. Il s'émulsionne avec l'eau ; soluble en partie dan !

ther ou dans:l'alcool: un mélaige de ces deux derniers liquides le dissout c omîplèteien.t:

il est miscible, en toutes proportions, avec la vaseline et les huiles. Il est cai'actérié 'sur-

tout par sa richesse en soufre.

Propriétés.--Usage.-A l'extéieir, dans les'njîaladies cutanées, surtout l'eezei'a

dans l'érysipèle traumatique, les ulcères indolents. les affections utérines (tamponldch.
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thyol glycérin, 1 à 2 p. 100 ); en badigeonnages contre les phlyctènes.des pieds; dans le

catarrhe vaginal, en injections de 10 p. 100:; dans la petite vérole, ( ichthyol, 10 p. graisse

60 p. lanoline, 20 p.) Une solution à 2 p. 100 est employée pour les injections uréthrales.

Il a rendu service pour les brûlures et er gargarisme. A l'intérieur. il est administré dans

le rachitisme, le scrofuile, l'anémie, les égénérescence s tuberculeuses et syphilitiques, les

affections rhumatismales et eatarrhale..

Dose.- A l'intérieur, 3 à 10 g itte.,· 3 foi. par jour, dans~de Tean, ou en pilules,

capsules, &c. En or.guents ou en so<l itions, 5 à 5f0 p. 100. ('V. Ichthalhine). Incompatible

avec les alcaloïdes.

JeIhthyol inodor-. Ont est ene r trecher lier factiin · thîrapeuttique dle cette- pré-

paration.

IMPERIALINE.--\l'al.tlW'd'et- das la' hulh d'une Idante, la .Frit i//arie

Imperialis. Elle est en aiguile.s critallin5en ub0lle Ian-. lau, inolure, olmtble dans

l ether, le benzole, l'éther le pltrle, l'al"'"'l amytilipte. lii horforme, &c.- Le Chlorhy t-

erat" d'Impéria/in se di-sent lin lai. lî au 't latn <alcnl. Cet alcaltide agit .ur le

croeur.

INF'LUENZINE.-- "'ubtanci ntr obten d e I irc e le ouiitnia. Elle se dis-

sout dans l'eau chaude nit- lan.. lu froiil. <)i la cnsueille c"'ntr' la grippe ou -

influenza.

INGESTOL.- Serte d' cant ritiral' 'hIlor< sulfat' ', c'arboniqute, mîagtné;itine aro-

ma 
gnee.

IO>DAMTLM. syin.) Iene d/mid/n o/e1. <>n malaxe 2 partis d'anidon

et 1 partie de teintm iiie et it abi0.4 n'e t(1ut a la d'.sication.

Qisaliése. -Pondre ilit fît'" , tr. tbytrf1opiqut'. qufoiqu'in-lule tdans l'ea,

nleur faible d'iode et sav'utr -1m. 'tn" it· !le cer ei r danîts ttt lien see't et oibscur.

Lt plu- P1'ropriétésg-= 4. 1)ilpi le -. em Z. l parait dInt'n le. .meilltt1S. resuîltat.,

d'aprèó plusieurs praticiens. Il neraitt î s"dain' d' l if rmt 't aur(ait les prppriétén

~»<~ ~ ~ i~s l'ilures. Il ne convîiendriait las. 'iependanit, lait- les pans'ementsî iui d1o ivenit'renterpar jour .-f11, 111
lngtenmps en place sans -re treutvel',' caur lait" .,as. i ldgage nii. odur acre qîfie

hse.Érve pas dansIf- lann"ment i form/. il favoris' la granulation nrmal" lune f çn

durable dans les grandes sluit à is dI"11 inittite, 'tc.

r la di. MJodIe rtimpoi.taz<' à /nd/amy/nim que l'it lbt ent ît tiiturant 1 p. dl'iodure da-

tie tobe midoan avec 4 p. dalc t l - "In littert' la gaz"hydrophile terilisée (75 le ce li 1 quide

pI t-n pour n1 mètre carré), et on- lais- 'eber. Pommre" Ior/î n parties 'gales damy-

lîtm et de lanoline.

alle IODANTIFÉRRIN. Indu..r'vUi/d. le i' r tat' btenud le l'mpli <le ce ié

idant de diîeament ont été tout à fait negatifs.

'aie titi-

êtemttet Qualités.-- Aiguilles brillaip, i'lr in'd'ret e't intipides , olîuble dans l'eau et

éri'é -Ur- l',lcool à chaud, peu à fro'id.

Prospriétés. - ge.-- Anttipyr(tiue.- Des'. tà 15 gramns eni nitîe dose.

' 10DATES Métar//iqu'-net .- /'/i¡n s Etn pursuivant ses re'herchs sur les ef.

un'. cI feis thérapéutiques de l·acide itdique, le )r J. Rtheinann a trouvé, que divers sels formés
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par cet acide avec les métaux et les alcaloïdes, constituent des médicaments d'une valeur

incontestable. C'est le cas pour les iodates qui suivent

IODATE ACIDE D'ATROPINE. (A) Acidindate of Atreopine. En solution d I

p. 150, il rend des services signalés en ophtalmologie;, il est préférable à d'autres prépara-

tions· d'atropine de par sa stabilité plus grande. De plus, son action mydriatique apparait

plus rapidement et dure ioinis de temps.

IODATEJDA RENT. - A Iodate ofSilrer. -iodate dargent serait un exel -

lent astringent et antiseptique intstinal qui exercerait ine action rapide dans les diarrhics

aigues, les entrites ch uniques et les henorirhagies int<-stinales. Il n'entraverait pas le

fonctions lig'estives, et 111m le- influoncerait favorablement Il est insoluble. Empilré

à la dose de 1/ 1 - l e grin .

IODATE de COD)EINE. (A Iod,7 oCudeia. (Y serait in. cainant et un a-

malgcsique plus puissant que les autres sels du no-me al'aloïde. i. Ruhemann l'a emnploy

avec succès n injections hypodermique-s. contre,1es nevralgies et la toux quinteuse, aini

qu'en qualit de sucdan dif» la nrphine clhz les morhiiinmans.

Emnploy en injections dusl-utane-s i ela Ie de 3/5 à 1 grin. Il est soluble danssu.

I(>DATE I'HIYE ISCYNE. ( A ) Iodar(te of //oscin.- - Il aurait une intensité d'ac.

tion double o0< mnie triple de celle du (h/ordra/-, le l'IdbydIrafe et du Bromhyd rati

dHyosine, et sans pbrovoquer de honomòn-s d'irritatin 'culaire, soluble dans Veau. Eu-

ployé en injections vpodermiqu's - la dose dc <n< dedimi/i»? ramm ou un décilimigram-

me e/ demi, il donne tous les effets de 'voseine. ne -blutiin d'iodate d'hvoscine (1 on

1 et 115 p. 1500 ), peut -étre -mplye avn- avantage e-n q1 tialité <d mydriatique daln.<

traitement des iritis <et des k-ratites..

F)ATE de LITUINE t A ) /'r/ate qf Lithia.- If a ét employ par 'M. iuh-

mann en ij t i'n hypdlermuiques a la ds 2 grains dans les cas de dliathèse uuriqu

et de clique-s nelmrtiqu es. Quoiue inj.--tiins'ot suff i ur 'mpe'her la producti'lon de

précipité d'acide urique dan1 eis urines. 'M. Ruhenmann a<ldmi -

iodate à l'intrieur, en p<ilules, la i-e de 3 a i grains, rpétée 3 fo par jour. Il est c 1

ble dans 1'atu.

i ))A TE r>Ny i)E d- ME RUtRE. < A t I d-,/ o" 0'Z.1-/-RoE -ry. Empliy

comme les autres prpatins le ier-ure: mais il aurait mins 1-' t-ndani e à prov quer

la stomatite et n'exercrait aniin- a-pni nciv- sur l-s reins. Il e-st toujours bien suppr

té. Administr 'par 1. Ruhimann -n injetions h<ypderques a la d sl de un 516 dle rain

d'oxyde de e- -unir-, 2 raUis dlidoIl<1< ot5re-densium por 5I SPo11 <utts deau <distillée, e

à-dire, 115 d- grain le sel de merurel p'aur s<ri-g'.ue 11 de Pravaz. ce l se dissout sent

en présent-e dil'-dur d- p-tassiuii.

101 ATE de <UININE. t A Iodr of y inn.- Admimutr a< l'intérieur ru par V

voie hvpoerîmiqiu. à de- de-- variint -1- I a 15 grain-, il produirait une action nar- d

thénique et antiin$vnlgique. Les inj-tio. -- s- t pu <<ulotureuses et n'ccasionnraietsnt

jamais d'a--s. Soluble dans I-ai.

JODATE de STRYCHNINE. (A) Jod<,te of Xrlhnia. 11ne doit pas tre em.u

ployé en injections sôus-cutanées à des doses dcpassant lj10 de grain. Soluble dan Feau.
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IODÉTHYLFORMINE.-En longues aiguilles incolores. Cet iodure est entièrement

soluble dans Peau. On est à faire des expériences sur ce composé.

IODIPINE.-Fluide jaune,'huileîux, que Winternitz dit être de lhuile de sésame

contenant 10p. 100 d'iode. Tonique altérant dans le scrofule et les maladies spécifiques.

Dose. 60 gouttes, soit pure soit en émnulsioni, dans de l'eau de menthe ou du sirop.

-JIODOCASEINE (Syn.) Caséoïodine. Poudre blanche, renferme 8, 7 p. 100

diode, soluble à chaud dans l'alcool 'tendu et insoluble dans les Iissolvants ordinaires.

E-4ejouit de propriétés analogues et nême sup riures à cellis de l'indothvrine.

JODOCROL. (A) C'areîrol Iodid.- l'oib-e amîrph, jauue grisâtre, le faible

odeur aromatique ;insoluble' ais lIf'ai. failemIlIenit soluibe dans lal l, soluble dans

éther, le chloroforme, la bieniziin, lis huiles fixis et .ules b-vlatils.

Propriétés.-Usage.(u- On atîrnue î'il j it ls ppit 's aitiseptirines du carvaeril

n a à celles·de l'iode, et a l'-aitagi sur f nifim i i qu'il est jit 0re on i peu pre-.

Cohn l'a employé avec heauv'rp ( de -sn s laie lis pans'ments antiseptiques de l'eezéma,

du prurit, des chancres et des liainiroïles.

IODOFORME. (V. 'i nI. 476). t "imnî,i-. di vers a flolformie
eau • Collodiou Iodofi»'mé. (A). Iodiq;îîrm. r'/oron.î I palrtie dI forme pour 10i de

Collodion flexible.

iVaseline Iodojrté'. -2 3 I p-ut iQ- nur 30 de vai-hie.

Biturmate d'iodoforme.- Mlane il" 10 h -.!0 p. d'dfrmun" pour 100 d Goudron.

rum Ether Iodoform.-La sut ion i.iie t d i plartis 'I'ifiri ' ur cin 100 il'étler.

I c'i Employé en injection uias le traiteiniit île llaii t l', d adnpathii, leS- abi., s,etc.

' Huile iodo/armée.-Eniiulsuiîin d'llîidifirme 1i a 20 i. 100 d'lhuile dilive.

Glycérine Iodoformer.--Emuil ion llif'inu' lip. 100 i-i gI in".

Rubî' iodoformne Vasoffine. Iodîi/iinmsiiqiin s' lutiîîn. dldlifiirmei dan ileîî vas o;::ne.

rie . On l'emploie de préférence à tfi ndlfIrm.

'iii lu IODO.FORSLINE.(Syn,.) Iodo/ormi'aîîiî.-loi- ehi la mnithvl'niuilaine-muéthane.

Pondre blanche très fine, qui I Intiin 0 8 0 . 1 i idif-imu, absibunînt.iiodore elle

jaunit a la lumière. Empli)oye' c'niu sure lan 'fi re fi frt util hain, le traite-

ment des chancres, des plaies de lau ais-i uat ire. l iii 'fiormin- stitul- les, plaies sans

puy' provoquer d'irritation.

"4( IDOFORM[oGi:NE.t-'Cmpos d'alubiiiiiine t d'idfo '. Pi îire Jaune clair,

lIPPm insoluble dans l'eau. Su'céda île ifi'r"i i--sdant r' 'lii 'i l'avantage d'Ytru iin-

dalore,. moins pesant ; il stimul les granilatiins sai ti'

* ~~Dose.-A l'inte'rieuîr, 2/5 à 3/ 'n i-up-uli-s ii ilîi' /i'é'uiisaliiil upiàlen s. A -;.;Ïtri r, sa ilfIrer sur

les plaies.

1IOD(OG(ALLICI[NE.--~l F'dri -er', amorpijhe, gri- fini-. i ilublle dansi lin dissol-

- par vants ordinaires'. (n la it sui i-ur- a liih frie.· Antlislptiiu. On li-pnli en pou-

dresur les plaies, ou en (aig'nnagi in leangi ar"' la gly'urini).

iA'nt IODO-HEM L.- Pdri bruiin. usîlubl, 'ont'nant 16. 6. p. 101) d'ioe. Altérant.

succédané pour l'iodure.le potassium as l surif-l, le saturnime, la syphilis tertiaire,

le isoriasis, l'asthme. Doe.- 3>10 de grain, 3 fois alr jouir en pilules.

Veau. IODOL. (Syn.) Tétra-iôdare de -Pyrro. (V. Iodol, p. 478).

N
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Dose.- 2 à 3 grs par jour. Manquat et le Dispensaire des E. U. disent quon u

le donner jusqu'à 15 grs. A l'ertéi'rieur, en poudre sur les plaies; en solution dans lat o

l'éther et les huiles.

Solution de Schnidt : Iodol, 1 partie, Alcool a 950, 16 p. Glycérine, 34 p.- P

made d'iodol, 2 pour 10 de vaseline.

JODOLINE.-Employée comme antiseptique.

d
IODO-ODXY E DE B1S313'H. -Il est indiqué: 1o contre les ulcères et plais

quelle qu'en soit la nature. Il est à notcrqu'il faut se servir de 'o.ryde roge toutes l's fois

que l'on a hesoin d'une actin anutiseptique înergique-. Néaumoins, dans le cas (le plaie

très étendues, (''st à f"lxyie jaine quîî'il faut donner la préfîren'e, l"emploi de l'oxde

rouge,_pouvant tro suivi d'iîdism.e. 2'' -)Ic' l'e'6iun l'intsrtrig', la sueur des pîil. E

les gerçures Cdes mains. 3 l'o. yde roie.( de Bismilth agit fficaconent contre les affe"tiont

parasitaires de la peau. 4 L'oxyde jne ude (léBis.h (a la dose de 6 à 15 grains) pri par j

la bouche, renud l'excellents service. dans la gastrit" chronîiqu", le cancer et l'ulcère "impie

de l'eìtomac. · ·

I1))-( )X Y1>E DE CAlf'lVM.-(Liq,-ur al-aire iore.)- Recommande om.- P

me pouvant replae'r, ave'' avantag'e, lus te clitides de 1 s'U'is"e et(de soude dans tout'

maladies oùiî ces dernirs s'n t i ndi<ps:' rhumatim hrlt"niqe, g'outte, syphilis, s(rfli, et

goitret. P"ou l .'Ma v ixtvruetin pi e' le 'r's:·rire suit'ut dans le ('as de caneer et lui

cere, sous frm e " umpresses : dans l'amygalit' 't la diphthi, en hbadigeonnage :lan

la dégen'rese'nce -"r'fuleuse dls glandes et le goitre, en injections parenchymateuse. I in ir

osant rapîielmiet ait "uta"tls tissus, il est un aussi hon antiseptique
clo-oxvîle -se -ii. at ibonan'

et dés'odo' ratt que li'de., sans toutef' is it.re irritant inoue ce dernier.

Dose.- 5 à 20 g''nttes"e.l"et te jliutit' (30 grammes le la préparation contiennent

environ 1 granmmeii d'd), predre de preért'e après les repas.

11tllEPNJ ÉN I NE. (S.vn.) Indoph e'n't/un. 'Ph/nae//in- ind, .

Quai//.-P"udre r"ng' b'r'n, ri.tallin', pe1squinislule dai'n l'eau, soluble Ian' m

l'acile atique e'nentr, pepil so'lil''eldans le henz' 'iet ' clilorformne. pr

Propri//..-sg". I'apr's le )islu-nsair'e' 'ls E. 1. l'i'edolhlinitte n'est pas l'une les

valeur pratiqu "' 1endant, 'n la it 'dlu d- prpriît's ait tilites très dlveloppe. te

et d'unîe aution harteri'id rmarqale. Elle irriteI l tuh eigestif 1 uani on la donie a

l'inté'rie-ur, et vnin ijections hyp.dermique,*elle caulse dsifauain.Emloyéeen PPli ap-

poudre 'u'n miuitsion glyerine tue s'ir dv la cuti, las L tritenient 'les plais et

des ul'èr'es de mauvai natire., 'lis plaies liru'nts et iifectiess IDans ces 'as. le Dr tra

Schuller dit q'u'll' vait lel' ihl'r '"de mer"ur" et l'if'rmi : wais, c'mme l'de et

mis en liberé tr's facilement, l'idphlnine s''îmible contre-in< i "n applicati tirectF

snr les plait-s r entes. •fat

< îTERIN E, --Cbinaisn diree't de l'île et de la terpine.

Qnifs.-Liqiee iriun, rfenn f urmn envir')n 50 pr 100 d'i'le et fa"cilenent absorb e

par la l'aiu,

Pr'opr'/is. (sar Livint la pr
t "cittise "'miine antiselpiqtiue pouvant r'mlacer

l'iodoforme et la prioe 'ountie sbistitut de la teiiittire diee: P rtir l'apiliqiieir sir le'

plaies sous forme pulvîtrttutnte, i la nilange avec du kaolin (Porcelaine Cloy) 'lant la

proportion de 1 à 20 p. 100. 3f

I{)DOZONE.- Solution d'iode dans l'ozone.
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'on. IODOTHEOBROMINE.-C'est un diurétique.

Fat 01. IODURE d'AMYLE. (Syn.) Ether amyl- nue.

Qualités. - Liquide éthéré incolore.

-Pm- Propriétés. - Usage. - Acclerateur des battements du cœur; il congestionne le foie

et le cerveau. Employé en inhalations dans la syncope et la migraine.

IODURES de CAFÉINE. - Il y a trois composés bien définis contenant de l'iode et

de la caféine: 10 l'Hydriodate normal, en cristaux incolores; 2o l'Hydriodure en cristaux,

brun rougeâtre; 3o le Tri-iodure ou le Diaodo-Hydriodnre, en cristaux prismatiques.

l' f Dose. 1 à 3 grains, en pilules, avec glucose et poudre de gomme arabique.

IODURE de METHYL. (Syn.) Iodhydrate de Méthylène. (A) Methyl Jodide. -

Employé comme anesthésique.

IODURE DE RUBIDIUM. (A) Iodide of Rubidiurnm.-En cristaux blancs, stables,

pris par inodores, solubles dans l'eau.

.imnple Propriétés. - Usage. - Ceux de l'iodure de potassium. C'est un succédané de ce der-

nier sel, mais il est mieux supporté par l'estomac. Son emploi est surtout indiqué chez les

personnes qui ont une tendance à l'asthénie cardiaque.

uiii' Dose. - La même que celle de l'iodure de potassium. Employé en solution, onguents,

sur' fui, etc. )n le prend dans du lait.

et d'l. IPADO. - Hayo, Cuca,.Cochuco, Synonymes de Coca.

e :dan IRIDINE. (Syn) Irisin. -Oléorésine obtenue de l'iris. Purgatif, cholagogue, moins

.Ii irritant pour les intestins que la podophyllîne et plus purgatif que l'euonymine.

septique Dose. - i à 5 grains.

ITROL.. (Syn.) Citrate d'argent. (A) Silver Ci trate.

tiennent Qualités. -Poudre fine, sèche, inodore, très difficilement soluble dans l'eau (1 p. 3500).

Propriétés. - Usage. - Ce sel a été recommandé par -Crédé comme une poudre anti-

5eptique qui petit être saupoudrée sur les plaies sans produire aucune irritation; elle peut

ible dan' mêime être employée en injectious-sous-cutanées dans les tissus environnants. L'itrol est

préférable à l'iodoforme, n'ayant pas d'odeur. Il a l'avantage de séjourner longtemps dans

as d'uns les plaies, grâce à son peu de solubilité; ce qui garantit une action bactéricide et entravan-

te (le longue durée.

onne a Mode d'action. - L'itrol ne doit être insufflé qu'en couches minces, une seule fois, ou

lys et après plusieurs jours d'intervalle.

plis et En pommade, 1 p. 50 ou 1 p. 100 de lanoline, axonge benzoinée ou vaseline, dans le

'as. l Dr traitement des plaies et des affections cutanées. En solutions aqueuses à 1 p. 5000, il sert

l'i' (I' 5 pour la désinfection des mains, les instruments, de la peau et des plaies, et pour les cavi-

n dtrt , tés du coups. En solution à 1 p. 5000 à 10000, pour gargarismes, compresses, bains, etc. Il

faut veiller à préparer ces solutions chaque fois avant de s'en servir: dans ce but, mettre

dans 2 chopines d'eau, une pincée ditrol, on -agitera jusqu'à obtention de la solution

. désirée.

IZAL. Désinfectant possédant des propriétés à peu près semblables à celles de l'a-

ide carbolique. Soluble dans l'eau.

mi r JACARANDA CAROBA..- (V. Caroba, p. 248). Dose. - De. l'infusion (feuilles

4 oz. eau, 2 chopines), une cuillérée à café, 3 fois par jour; extrait fluide, 15 à 60 gouttes

3 fois par jour.' 5
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-J.AMBOL.-(Syn. )Jambu. Iambul.- On appelle ainsi les semences d'un arbre

(Eugenia jambolana, Sizygium jambolanum, famille des Myrtacées, qui croit dans

l'Amérique tropicale, les Indes, etc., Dans les Indes, on emploie les feuilleg, les fruits et

1'écorce en médecine ; lejus exprimé des feuilles se donne dans la dyssenterie et la diarrhée. u
En Amérique, la poudre des semences est recommandée pour le diabète,~et se donne à la

dose de 5 grains, fréquemment répétée. M. Gerrard a retiré du jambul-une substance c

cristalline, la .fambosine.

.JAMBOSA ROOT.- Racine du Myrtys Jambos ( Eagenia. Jambo. Rose App/l')

La décoction de l'écorce de la racine est employée comme astringente, dans la dvssen- C

terie, la leucorrhée, etc.

KAIRINE. ( chlorydrate de ) 1. p. 490.- Antithermique dangereux, on ne dkit ·

pas.dépaser 30 grains.

KALADANA. Graines du Pharbitis -i/, fanaille dès Conro/rula"'s. La r'sn

qui est le principe actif, est un cathartique succédané du jalap. De l'extrait ahlcoolig

30 £~40eentigr. Teinture, 4 à 6 gram. Poudre com-posée (graines dé kaladana 5 p P p

tartrate de potasse, 6 p. ), 3 à 4 grammes.

KANDOL. ( Syn. ) Candahol. Éther de Pétrole. - Ces deux noms sont des SYnn

nymes de Canadol ( V. p. 238-) et Kanadol.

KYA SENEGALENSIS. C'est un synonyme du khîaya senegalensis. V. p. 769.

KOLA. ( V. p. 755. )- Le Kola est aujourd'hui d'un usage presque général. c 'mrneo

tonique cardiaque, stimulant nerveux et antidiarrhéique. Employé dans tous les 'as ce

.vants: fatigue, indigestion, anémie, neurasthénie, convalescence, troubles d la tir-ula-

tion, diabète, surmenage physique et intellectuel, et. - Forms d'aistraton et D.:

Podre de Kola, 10 à 25 grs 2 à 3 fois par jour.

ExtraitU" " 1àegrs 2 à 3 

Ext.fl." " 10à30gttes 2 à 3 "

Pilules " " (10 grammes p. 100) 8à. 15 par jour.

Teinture . partie p. 5 d'alcool dilué ), 3j. à Sij. an

Elirir " " (Tr. Kola, "iv. Elixir simple, ýx, sirop, eau, aa ), 4 euiller
à table par jour.

Vin de Kola. (Tr. de Kola, ýiv. sirop, «iv vin de sherry, Zxxî. à 1 verre a in.

3 fois par jour.

Le- commerce offre aujourd'hui iunie foule de préparations au Kola tellea que :

de Kola ; le Kolafood, qui se prend au lait, comme le cacan, ou à l'eau;nu au vin. etr., L.- f

Kola-pausodun ( Elixir de noi. fríches de Kola ), ainsi que les suivants: les Conpiiac.

de Koladone ( représentant vin de noix fraiches de' Kola), sont des remèdes patentm pir

'le diabète. ek
Le chirurgien Hamilton a remarqué qu'en mâchant 25 à 45 grs de noix d Kola la

fraiches, le mal de mer cesse au bout d'une demi-heure.

KRESAMINE. Combinaison de trikrésol et d'éthylène-dianine, 10 parties de tha

que, eau 500 p. Antiseptique de grande valeur dans le lupus et autres maladies de la peau. fai

KRYOFINE.. ( Syn.) CJryophine. Phénétidine de l'acide méthylglycolique. (AM

fethoxacet-p-Phenetidin. Jethyl-ylycollic-phenetidiu. - C'est, d'après le Dr Bischler. pa
un dérivé de la paraphénétidine.

Im
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'un arbre Qulité.-Cristaux blancs, solubles dans 52 p. d'eau bouillante, dans 600 p. dÉeau

croit dans froide et dans l'alcool.

fruits et Propriétés.-Usage.-Ses propriétés se rapprochent de celles de l'antipyrine. C'est
diarrhée. in fébrifuge, un analgésique et un antinévialgique puissant. Elle est en général très bien
onne à la supportée cependant elle peut, comme les aru.c-antithermiques, analgésiques, provoquer
substance chez les fébricitants des transpirations abondantes 'et parfois aussi de la cyanose.

Dose.- 7! à 10 grains, en cachets, 3 n 4 fois par jour on.peut augmenter jusqu'à

App ) -20 grains chez les sujets robustes. 60 grains ont été administrés dans les 24 heures sans

la d n PIets fâcheux.

LACT( )L. ( Syn.). Lac!o-î,nhtol. Lar/ate de Xaphol- Ce corps est analogue au

on ne dloit henzo-naphtol ; c'est l'Ether la/ique du naphio. M. Leoinone le propose dans la diarrhée
eies tuberculeux, contre laquelle l'acide lactique agit bien alors que le benzo-naphtol ne

réussit pas. Dose.- 4 à S grains, 1 à 4 fois par jour, en cachet ou dans de l'eau sucrée.del'a'scre

sic'' len er LACTOPHENINE. (.Svn.) Lactylphénétidine. Ether L<actique d /a paraphénétidine.
5 i P lidre blanche cristalline, peu soluble dans l'eau. La lactophénine différe de la phéna-

rétine par la substitution de l'avile lactique l'acide acétique.

les synn Propriétés.- Usage.-Antithermique. analgésique, sédative, et suivant Landowski,

hypnotique. Employée dans la migraine, l'érysipèle, le mal de tête nerveux, le rhumatisme

articulaire, la scarlatine, la septicémie et quelques autres maladies infectieuses. Le Dr

Strauss a trouvé la lactophénine favorable dans le delirium tremens, la sciatique, surtout,

ral, cmmm lan les fiÀvres typhoïdes. Elle se distingue des autres antithermiques et analgésiques par

les ca -i.. ce qu'elle n'est suivie d'aucun effet fâcheux,

la iula- • Dose. - 12 grains, 3 fois dans les 24 heures. en capsules nu cachets.
n "t Dous

LACTO-PREPARATA. Lait préparé avec le lait de vache ordinaire, mais privé de

r.iss qui est en partie remplae par le burre de cacao. Les jeunes enfants de quelques-

mci'. se oma. od(ent bien.

LAGAM 'BALSVM. Liquide épais. jauntre, d'odeur aromatique, d'un goût âcre et

anar-i il:ressemble ai copali.

cuillec c
LAMIDI ALBUM. - Le Dr Florain a.sure que cette plante est un hémostatique

l'iss:ut et qu'elle contint un alealoïdie. la Lamine.
verre a vin.

L AI RGI NE. (<Sy n.) A/bi nte dIA rqent. Al/huminuafe of Silver.

cue: Bcr Qualités. - Puudre grisâtre contenant 11 p 100 d'argent, soluble dans l'eau et la

vin. e.. Le glvcrine, insoluble dans l'éther. l'alcw'l. le sulfure de carbone.

C'omprne Propriétéà. -safje. - La largine n'exerce sur les iuqueuses aucune action irritante.

tente- sur Sa solution aqueuse, qui est altaline. transparente et jaune, n'est pas précipitée par les

ehl0uires et l'albumine. A caiuse de Ir avantage, le Dr Pezzoli a employé, en injections,

ix d Kola la largine, (en dolution, le 10 à 25 p. 100) dan.s lez cas mu les injections, d'argent sont

ties du <ha LEG MIIE. -- Matiire azotée-. alimentaire, retirée des pois et des haricots. On en

de la peau, fait dii pain et des hiscuits.

. ' Propriétés. - sage. Employee dans le diabète et la dyspepsie, ·pour remplacer le

r Bischler, pain.

LENIGALLOL. (Syn.) Pyrogallol triactat e. - Poudre blanche, insoluble danl

5i I
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l'éàu. Le lenigallol n'est ni irritant, ni toxique, et ne tache pas la peau. C'est un su c

dané faible du pyrogallol. Appliqué en onguent de J à 5 p. 100.

LÉNIROBINE.. (A) Chrysarobin tetracetate. - C'est un faible succédané de la

chrysarobine qui ne tache pas la peau, n'est ni irritante, ni toxique. Employée .comme la

chrysarobine, surtout pour' les dartres. tr

LIGROINE. Ligroïne. Ce nom a été donné à un produit du pétroleum. Elle

.n'est employée que comme dissolvant.

LIPANINE. - Produit allemand composé d'huile d'olive à 6 p. 100 d'acide olé'ir t

Employée comme l'huile de foie de morue, à la dose de 1 cuillerée à thé à 1 cuiller

soupe 3 fois par jour.
tri

LIQUORES. - La Pharmacopée britannique, en 1898, a introduit sous ce titre. dix

infusions concentrées, dans le but de fournir un moyen facile de préparer les-infusions 'r-

dinaires, par dilution. Selon le Disp. E. U. ce titre est mal approprié, et ces prpara-

tions devraient être nommées "Infusions concentrées." (t

les
LIQUOR ACIDI CHROMICI. (F) Sodion onu Liqueur d'Acide Chromiqie.

(A) Solution of Chromic Acid.

R. Br. - Acide chromique, 1 once (Imp.); eau distillée, 3 onces (Imp.). I ( u

dre. - Liqueur fortement acide, couleur rouge orange, inodore, caustique.

Propriétés. - Usage. - Employée comme caustique, en application locale.

LIQUOR ATROPINE SULPHATIS. (F) Solution ou Liqueur de Sulfate d tiu

t+opine. (A) Solution of Atropine Suiphate. - Cette liqu'ieur est officinale dans la lhar- t

macopée britannique de 1898 et dans le Disp. E. U. de 1899.

R Br. - Sulfate d'atropine, 17J grains (Imp.); acide salicylique,.2 grains (nlnîp.(

eaudistillée, 4 onces (Imp.) tissoudre le sulfate d'atropine et l'acide salicylique dans de

l'eau distillée, bouillie et refroidie. 110 gouttes contiennent un grain de sulfate d'atr-ine.

La -dose-est de . à 1 goutte.

LIQUEUR BISMUTHI ET AMMONII CITRATIS. (F) Solution ou Liqunr de, dru

'citrate de Bismuth et d' Ammoniaque. (A) Solution of Bismuth and Ammonium ('itra. ti

Liquor Bismuthi.

B. Br.-'Sons-Nitrate aie Bfsmuth, 7 p.; citrate de potasse, 7 p.; carbonate de - rati

tasse, 2 p.; acide nitrique, 5 p.; liqueur d'ammoniaque et eau distillée, quantité suffisante. p "

Dissoudre le sous-nitrate de bismuth dans l'acide nitrique dilué dans un poids égal l'eau

distillée; ajouter l'eau distillée, brassant constamment jusqu'à ce que le liquide soit opalc. p. d

cent; ajouter le citrate et le carbonate de potasse dissous dans un peu d'eau distillée:

chauffer le liquide jusqu'à ébullition; laisser refroidir; séparer le précipité; le laver a

l'eau distillée jusqu'à ce qu'il soit libre de nitrates. Ajouter graduellenient de la liquetir

d'ammoniaque au précipité jusqu'à solution complète; diluer avec l'eau distillée pour oh.
tenir 100 p.; filtrer. Rh

Dose.- à 1 drachme dans-les diarrhées.atoniques. brut

LIQUOR CALUMB2E CONCENTRATUS. (F) Solution ou Liqueur Conicen-

tre de Colombo. (A) Concentrated solution' of Columba.- Cette infusion est dix fois que

plus forte que l'infusion ordinaire. Dose. -> à i drachme fluide. Sar

Im
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Renarque.- Cette solution, de la Pliariacopée britannique est identique aux prépa-

rations connues sous le nom de Liquor Carbonis Detergens, Coal Tar Saponine, et em..

ployées par les dermatologistes.

Ces préparations de goudron sont stimulantes, et sont emuployées, diluées dans 10 à 50

p. d'eau, en lavages dans l'eczéma, le psoriasis, le prurit, etc.

LIQUOR QUASSIL CONCENTRATUS. (F) Solution ou Liqueur coucentrée de

Quassia. (A) Concentrated solution of Quassia. Dose. - I à 1 drachme fluide.

LIQUOR RHEI CONCENTRATUS. (F) Solution ou Liqueur concentrée de

Rhubarbe.(A)Concentrated Solution of Rhubarb.- Elle représente la rhubarbe à l'état

brut. Doe.- J à 1 drachme fluide.

Concen- LIQUOR SARSE COMPOSITUS CONCENTRATUS. (F) Solution ou Li-

dix f i queur composte coucentrée de Salsepareille.( A) Concentrated Compound Solution of

Sarsaparilla. Dose.- 2 à 8 drachmes fluides.

LIQUOR CHIRAT.E C>ONCENTRATUS. (F) Solution ou Liqueur Concentrée

de Chirette. (A) Concentrated Solution r/ Ctiretta. -Vingt fois plus forte que l'infu-
1i>n ordinaire. Dose. aItglrachmie fluide.

LIQUOR CUSPA RLE CONCENTRATUS. (F) Solution ou Liqueur Concen-
tr-e d'Angusture. (A) Conceutrated xolution of Cusparia. -Elle est dix fois plus forte
que l'infusion ordinaire. Ijose.- t à drachlne fluide.

LIQ UOR HAMAMEIT E I$. ( F ) 'olution ou Liqueur d'Hamamélis. (A ) Solu-

tiot, of Hamaimelix. - Hémostatique- très puissant.
DJose. -A l'intérieur I cuillérée à thé. A lextérieur, ei embrocations.

LIQUOR KRA1MEI.l CONCENTRATUS. (-E.) Solution ou Liqueur Concen-

trée de Ratanihia. (A ) Concentrated Solution of Krameria.-Cette préparation repré-

sente le ratanthia à Fétat brut. Dose. - à 1 drachme fluide.

LIQUOR 1AGNES1I BISULPHITIS. (F ) Liqueur de bisulfte de magnsie.

(A ) Solution of naqnesiun bisulphite.- Employée dans la cardialgie (heart burn),

les gazes causés par les acides, etc.

LIQUOR MuRPHIN. TARITRATIS. (F) Solution ou Liqueur de Morphine
(A ) Solution oJ Jlorphine Tartrate.

R. 13r. - Tartrate de morphine, 171 grains (lmp. ), alcool à 90°, 1 once,·(TImp. ),
eau distillée, Q. S. Mêler l'alcool à un égal volume d'eau distillée ; dissoudre le tartrate de

morphine dans le mélange ; ajouter de l'eau suffisaniment pour produire 4 onces de solu-

tion. 110 gouttes de la solution contiennent 1 gr. de tartrate:de morphine. Cette solution

est préférée pour les injection. hyiodermiques. Dose. -10 à 60 gouttes.

LIQUOR P IS CARBONIS.(F) Solutivn ou Liqueur de Goudron de Houille.

( ) Solution of/Col Tar.

R. Br. - Goudron de houille, 4 p. écorce de quillaia, 2 p.; alcool à 90', Q. S. Hu-

muecter l'écorce de quillaia pulvérisée avec 1 p. d'alcool, puis procéder par percolation com-

Me les teintures; mettre de l'alcool pour obtenir 20 p. A ce liquide obtenu, mêler le gou-

dron de houille et laisseri macérer pendant deux jours, agitant fréquemment. Décanter ou

filtrer.

répara

iffisante.

il Veau

t opalte.

listillée :
e laver a

t liqueur

p 'ur h.

''il

'11
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LIQUOR SENEG.E CONCENTRATUS. (F) Soin tio on Liqueur ro>, ai
de Sénéga. (A ) Concentrated Solution o/iSenega. Dose.-4 à 1 drachme fluidi-. Ea

LIQUOR SENNA XOJNCENTRA TUS. (F) Solution ou Liqueur cone-utr.

Sén Concenirated Soútion of Seina. Dose.-
1
0 à 1 drachme fluide.

LIQUOR SERPENTARLA' CONCENTRA US. (F) Solution mu iqiiu-
centrée de Srpentaire. .() Ccnucentrated Solution of Serpentary.

Dose.- à 2 drachmes fluides.

LIQUOR SODII OLEATÎS. (F) Liqueur d'Oléate de Sodium. (A) Sit
of Sodium Oleate.-Cette solution d'oléate de soude sert à la préparation des oléatt,-.

LIQUOR THYROIDEI ( F) Liqueur de ylandes Thyroïdes. (A )Thyruid S>Ia

Cette Solution de glandes thyroïdes est préparée avec des glandes t hyroïdes du
ton ; il faut que ces glandes soient saines et fraiches.. C'est un liquide rosé. truuble, e
aucune odeur putride. On ne doit l'employer que fnouvellement préparée: on la ceLr
dans des bcuteilles stérilisées et bien bouchées; 100 inimes représentent une glanI.-

roïde entière.

Propriétés.- sage et doses.- V.' T hvroideum Siceumn.

LISTERINE--Acide borique, 12$ grainus: Thymiol, 16 grains: enth l, 16 •

Huile d'eucalyptus, 4 gouttes; Huile de Gaultlhéria, 4 gguttes; Huile de monarde. 4 un

tes. Eau. 12 onces ; Alcool, 4 onces: Caramel, I o 2 gouttes. Dissoudre l'acide b u
dans l'eau, « les autres ingrédients dahs l'alcool. Laisser iacérer un jour ou deux, b ne

souvent: filtrer.

LITHII CITRAS EFFERVESCENS. ( F) Cirate de Lithine frrescent.

fer·escenit Lithium citrate. Ce

Propriétés.-Usage.- Ceux du citrate de lithine. Dose.--60 à 120 grainms.

LO RLT1NE. ( Syn. ) Acide métuiodirt/î.cyquinolinusufonique. Ce cin

ganique d'iode est en poudre cristalline, jaune, peu soluble dans l'eau et l'acol. i blu

dans l'éther.et les huiles. iaL-. il forme une émulsion avec les liquides éthéres ou hiibil-ù\

surtout le collolion. C'est un succédané de l'iodoforme. On e mploie la lorétine pure vita

mélangée à la magnésie calcinée pour saupoudrer les plaies ou les trajets tistuleux. L

solution de 2 à 5 p. 100 peut remplacer l'eau phéuiquée. Ou prépare une ur' lor l-al

LOSOPHANE. (Syn.) Triodo-crésol. ( A) Tri-iodo-mneta-Cresol.

Qualités.-Aiguilles blanches insolubles dans l'eau, solubles dans l'éther, la benîîhLs h.-

et le chloroforme.

Propriétés.- .saye--Succédané de l'iodoforme et de l'aristol dans les malahc

la peau.

Mode d'emploi.- En solution ou eni onguent. Solution de 1 à 2 p. l0O. dau

pèrties d'alcool et I partie d'eau. Onguent, de 1 à 10 p. 100 avec vaseline, ou 4 p. de i:c
line et 1 partie de vaseline.

LYCÉTOL. (Syn. ) (F) Tartrate de dirnéthylpipéirazine. (A) Dimethy-pr-e

zne Tartraie. L-upetazine.

Qualit/s.- Poudre blanche, soluble dans l'eau, de saveur acide agréable.

Prop'rités.- Usage.- Diurétique, n'affectant pas les organes de la digestion. mem. Pa-
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après un lng usage frt's d'ses. C-ee lisshvant le plus éiergique de l'acide urique.Ehplov dans la gouîtte aig' et hroi ie, la ystite purulente et dans toutes les mani-i tations de la diathèse uiriqu,..

Dos-. - 15 à 30 grainP par joilai . i
. a--opiesd aul.

LX SI NE. (Byn,) Ethyin ét . y4ylyocalidin.

"est ilt liqid(ll 11i>lttit.' rt!edlgageait une odeur de souris, soluble
l'i eau.

p 511riété1 (s-. i..-l [it il m-i l
Do-'.- 15 à 30 grains a, de leu -ti.

LYS>iL. Antisepitiquie a bad t î - eni cntn-lit enu 50 p. 100.

-î, iiscible à l'eau avec laquelle il
i»i' de l'écnme c> 'lu> le' -. av> in.

1 
't.,- I">t>i l )111-7p éergique que le phliol et Iîomiis

ti e. On I*i iplf ie en si ltion de t 1'. )05V,4 eI 1 - - 1s est-il irritant pour la peau
a.-.Sî'ti<'1onsstit.c ît it' "'t 'gail. î>î 'lit 'lit' 1 a 2 p. 100 il pîrAuit sur

mielaii''iisa1' i.b , Il>'ebl'iiliire. Il aiitleî-te-pa.s les instrtim>eints iii les mains.
-.4faillail Ittll-'ie qtiiiie si 'ltt'n.lus i 10 prot iluit le tlrritatioi et que ruIie
p. 1400 est irritant poir la
Le lys' 1 est ii il.infctant iissa i P la striisationi des mains (sans savon)

un- s> lution à 1 p. 100 I 'ouri.l-s iurailles3i. 100 Sli, anlt Cranller, il suftit d'un séjoiur
d line heure lais ilie s>luit ion> à 2 p. 100 'ii. st-i-i ier les ponges iinbiée de pu., et il

.I l .. aid . aitliaslîlusleà)i es maits i't lis instrinieits avec une
lul &La;j J. 1-0 

: pom· les lject ions, su

MIAGNES11 SALICYLAS (1") s'/; , ded

Ce -l est en aigutilles hygrosî'iques, ir1- h'-ia. gui> :ini 'lule'lans l'eau et lalcook

Propriété.-(sae. Il a 't- tfrteent reiiiaiiilh par Hurilhard dans les fièvres
ypides. Il la ilnniii a la lise d' i5 là 0uirai 'aiý j'ir, lusi.eurs Jous sansl iter-

r 't'.tn. La liai'i''e îî'est pas ite e"'it r.iii t

MALACINE î(îî MALAKIN I. .-. S/;--lairaphé,'/id - Ce . iciipIOsé estiobteiu par la coinaison di l'all-i yîle saIliliqu ar l parapliinetidinue.

Q>ulité!'.-Enu aiguilles sîiveîs's, jaune 'lir, ins-. lubb dl' ai»'l'eau,.peu so'lubIe" dans
.al>l froid, sluble dans l'al-l iail lniii' -saveur·don'e.

Propriété.- (saye. -Atipyirtiue et aadgesique. Eployé 'le préférence à l'aci-
de salicvlique, surtout pour les sujets faibles. Elle lia pas d'ets dlsagréables, comne cé-
phalalgie, vertiges, etc.

Elle a doiiîu de bois résultats das l rliuatisine.articulaire aigu, la chloranémie,
etc.: u chez les malades dljà afaiblis, dans les fièvres tuberculeuses, les derires stades
de- tievres tvplioïdes, etc. Elle agit phis leitiiieiit que l'antipv-inîe et l'anitifébrinie, et son

action est mins energique.

bus0.- 15 graiis 4 à 6 fii par j'uir, dian d' capîsul', acliets, 'te. Les enfants la

preilient dans des gelées.

MAL DE MER. -Li (r'onne Roîy (/'Ecaypus r'os'tra) est eiiiplve pour le
wal de mner avec le plus grand sucès. t> remd ue p>astille (coiteiiait un giain de
viIiie) chaque fois qu'oun se senîît incoiiodé :ordin4irement 3 ou-4 pastilles suttiseiit
Pas- d'efes secondaires fâcheux. V. p I1l75.
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.Graules Anitnaunsine de C Chanteaud. C'est un véritable sp.citique, paraît-il, pbur

cette désolante affection, appelée le mal de mer. Ces granules se composent de: Sulfate le J

Strychnine 11120 de grain, Hyoseyamine, 11240 de grain et Broindhydrate de mnorpinîJe.

lî65 grain. Voir aussi Chlorobrom, et noix de Kola.

MALOUETIA NITIDA. Spruce. Guachamaca. - Cette -plante de la famille ýl.

Apocynes, croît au Vénézuéla. On v a trouvé un alcaloïde qu'on croit identique à la e

rine, c'est la Guachamacine.

MAMMEA AMERICANA.- Plante de la famille des Gattifres qui cru; -

Antilles.-L'eau distillée des fleurs est rafraîchissante: la gomine résine est antiparasitaie.

L'écorce bouillie est émolliente,, on l'applique sur les plaies, les blessures; les graines e dé-

coction, sont vantées dans les fièvres intermittentes.

MÉCONARCEINE. - (Syn.) Méconate de narcéine. Combinaison de narcéine et

d'acide méconique.

Qualits. - Poudre blanche, fusible à 110, soluble dans l'eau bouillante et dans l'at

cool faible.

Propriétés.-- Usage. -Sédatif, calmant, hypnotique. Dose.- 1110 à 1 de gr. en pilule-.

En.solutions hypoderinques stérilisées.

MÉLASTOMA ACKERMAN NI.- Plante de la Colombie, famille des Mélastuua- a

ces. Elle est employée dans l'Amérique du Sud, contre les névralgies.

MENTHIODOL.- Mélange de menthol et d'iodol par divers procédés. Enplyé I.

calement dans les névralgies. On le trouve en cônes ou en erayons.

MENTHOL (V. p. 534).- La Br. Pli. donne à à 2 grains à l'intérieur. A .c q

térieur, en pulvérisations, dans la pharyngite tuberculeuse (5 à 20 p. 100). Pour pau-e- g

ments, parties égales de menthol et d'iodoforme.

- Le menthol a été prescrit à l'intérieur, comme antituberculeux (Rosenberg). C tr -r

la gastralgie, l'entéralgie, les vomissements incoercibles (Schmiti). Blondel a insiete -ur

ses propriétés antiémétiques. Dose.- 2 à 5 grains. Infusion, 10 p. 1000. (Manquat.) b

MERCAURO. (Syn.) Liq. Auri Arsen. et Hydrarg. Bromidi.-Cette liqueur col-

tient, par 10 gouttes,. 132 de grain des bromures d'or, d'arsenic et de mercure.

METRACÉTINE. (Syn.) Pharaacétanisidine. Paraoximéthylacétanilide. Acet para

anisdine.-Ce composé diffère de l'antifébrine. Il est en cristaux, incolore, inodore,

peine soluble dans l'eau froide, très soluble dans l'eau chaude, soluble dans l'alcool, lacé

tone, le chloroforme, la glycérine et les huiles grasses.

Propriétés. - Usage. -Antipyrétique, analgésique. Employée avec succès dais- le-

;tz fièvres -thyphoïides; son emploi est suivi de sueurs copieuses, ce qui empêche de la donner.

aux phthisiques, car elle augmente les sueurs nocturnes.. Comme analgésique, dis lesi ne

vralgies, etc. ; elle est très inférieure à l'antipyrine et à la phénacétine. Dose.- crais.

MÊTHETHYL- On trouve, sous ce nom, dans le commerce, un·liquide neutre, in- p

colore. On croit que c'est du chlorure d'éthyl avec un peu de chlorure de méthyl et de di

chloroforme.

MÉTHYLAL. Diméthylate de méthylène. (A) Methylene dimethyl Ether."V. p. 541.

Propriéts. - Usage. -Hypnotique puissant, mais on s'y habitue facilement. Cette
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m. accoutumance est moins rapide dans les alit-natitîns i eitales par lsioisorganique que dans

at 4. la folie simple. Dose. - 1 à 2 drachnes.

T "i. METHYLCHLORoFt-)RIE. - Il est analog le au chloroforme sur lequel il n ré-

sente aucun avantage appréciable. Let iirritant se it un peu Moindre, mais l'action est

plus lente.

a .N -ETHYLÈNE BLEU. Le l/deit de iéthylène se présenîte sous forme de poudre a-

mîorphe, d'un bleu foncé. imat. salis odeur iii saveur. soluble dans 15 fois .ou poids d'eau.

ot aux Propriétés. - Usage. - Comme skdatif de la douleur. Ce rmédicamiient serait suscepti-

stîaire. ble de calmer les douleurs de ylhumîîatisme, les névr:dgies. les névrites,.ete, etc. 11 est vanté

eni par Berthier dans l'hlyperchllorydrie. Eniployé encore avec assez de succès dans l'arigine de

poitrine, la blennorrliagie, les daouleurs astéocopes et l'hvairtirose. Il est non seulement un

.calîmant mais.un excitant du systeime nereux.

Dose. - Dans ces vas divers, ot emîplaoie 4 à S grains.

an- lai METH-'YLETHYLCARP2NOTHYLCA METH Y LCARBîN L.-Ces coiposés pont
isomères. Le -premier est un liquide d'une odeui- forte, le second est en cristaux. Les

pilule-, deux, paraît-il,.sont vaso-iiioteurî's et aiitipy rt-tiques.

MÉTHYLPHOSPH I N E et Dià0thyphospline sont des poisons violents. Le second

aI toni ai- a été donné dans la malaria. mais il est inférieur à la quinline.

METHYL SALICYLAS <. ( F) Slylate de Métieyl. Huile art'/iciel de Gaulthéria.

{-A ) Jfethyl Salicylate. AriJcial hinte'rqren. Synthe'ti Oil ,f literyreen. - Liquide

iicolore, ou jaunâtre. Les propriétés physiAlgiqies et titérapbeutiques de cette huile, jus-

A Uc qu'à ce jour. ne differeit en rienî de l'huil de g-aulthéria obtenue de la plaiite. V. Oleum

r jaui- gaíltheria, p. 579.

METHYLSALOL. (Syn.)Paraerésotate de phénol. Etit- phényiu deTacide pa

C' 'utrc racrésotique.

siete iu Qualies.-Aiguilles incol re-, soluble dans l'alcool.T'étheir et le clhloroforme, inîsolu-

quat. bles dans l'eau.

eur con. Propriétés. - Eisage. - Antirhuiatisnal.

Dose.- 10 à 15 grains.

ce para MICROCIDINE. (A) ,1icrocidin. Sodium Xaphtol. Sodium Naphiolate. - Coi-

iodure, posé de naphtol et de plusieurs aitiseptiques.

l lacé Qualités. - Poudre blanchie ou grisâtre, inodore, soluble dans l'eau.

Propriétés. - Usag'e.- Employée comme antiseptique supérieur aux acides phénque

au lier et borique, mais inférieur..au bichlorure et ai iaphitoL.

Dose. - En solution forte à 5 p. 100; en solution faible 3 p. 100.
is les lie-

Iai M1GRAININE.- Poudre blaiche, qui se trouve dans le commerce. On la croit com-

eutre, ln. posée de 89.4 p. 100 d'aitipyrine, 8.2 p. 100 de caféine, acjde citrique, 0.56. Employée

Iyl et de daims les névralgies, migraines, etc. Dose.- 15 grains.

MIGRAINATOR. -,instrument pour comprimer les artères temporales dans les

-. t. 541. maux de tête.
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MISTURA OLEI RICINI. (F) Ilixttre d'huile de Castor. (A> Castor Oil mixture

R. Br.- Huile de castor, 3 onces. (M. 1.) Mucilage de gomme acacia, l nce,

(1. 1.) Eau de fleurs d'oranger du comnierce, non diluée,.1 once. (M. I.) Eai de n

nielle, 21 onces. (M. 1.) Mettez le mucilage dans un mortier, versez-y alternativement ihi
le et les eaux (melées), triturant continuelleient. ,Le tsp. des E. . dit que ce produit

devrait s'alhpeler : une dose d'huile de eastor. parfuméwe. Dose. i à 2 onces.

MObLLINE.- Base pour onguent ou savo, Enplovée p lur es maladies de la peau.

MONOCHLORPfEN( L- Liquide incolore, d'odeur.non désagréable. C'est un aul-

tiseptique de l'appareil respiratoire. Emnployé. e inhalations.

MONSNlA.- Ians l'Afrique du Sud, on emploie les plantes Monsonia ovata d

et du Moneonia Bourkeanta dans le traitemiienît des dyssenteries aiguiës et chroniqu'es. Sou-

le nom de /SXamie on -fait aussi usage du Pelaryonium antidissentericum dans les même t

aféèetions;:A s premiers dans les ulcérations de l'estomac et les derniers danîs celles des in-

testins. On croit que ces plantes ne sont pas toxiques.

Dose. - D'une teinture saturée, 1 à 2 drachimes toutes les~3 ou 4 heures.

MOR.NUA PTERYGOSPERMA. Ben ailé.- Plante de la famille des Cappari

dacëes, qui croit au Sénégal, aux Antilles et aux ludes.

Propriétés.- .naye. Diurétique et apéritif. La teinture a donné d'heureux résul-

tatS dans l'ascite et l'anasarque: dans ces ecasele moringa est supériepr à la digitale et a ta

nitroglycérine. Les racines fraiches sont rubtiantes.

Dose. 10 à 60 gouttes de la teinture, toutes les 3 heures.
a

Renaque. - La Morindin- est retirée du Moriinda Citrifolia.

MbUTAR DE FRANCAISE.- R. Crêne douce, 8 onces, moutarde en poudre. 8

onîces, sucre blanc, 4 onees, canielle en poudre, 1 once, clou de girofle en poudre, 1n1e

vinaigre de cidre, 3 chopinies, salez au goût.

MU IRAPUAMA. (Syn.) litrapuaa. utrpuama. -Plante du Brésil, attri-

buée à une Acantharée.. Emploiyee dans les maladies nerveuses, dans l'ataxie. loconmtrice.

les névralgies aiciennes, les rhuuatisiies chroniques, les laralysies partielles, etc. Exti-i i

fluide de la plante, 10 à 20 gouttes avant chaque repas.

MUTISIA YlCIlF<LL .- Ce composé est antispasmodique; il est emiîploye

avec succès dans l'hystérie et le croup.

MYDRINE ou MYDRIX.- Poudre incolore composée de 100 parties d'Ephédrine

(principe actif de la Gentiane .Japonase), et 1 p. d'homatropine. Mydriatiqu em

ployéýen solution de 10 p. 100. Son action dure peu.

MYDROL. (Syn.) Iodomethylphénylpyrazo/une. - Poudre blanche, inodore. anme t

re, soluble d'ans-l'eau et l'alcool, insoluble dans l'éther

Propriétés. - Usaye. - Employé pour ralentir les battements du coeur et dilater la p

pupille; la mnydriase est plus faible qu'avec l'atropine. nIl n'est pas toxique. Solution de (e

5 à 10 p. 100.

MYELÈNE., Extrait glycériné de Moelle. Meddladen. (A) Medullary Glycrid'

Carnoyen,- Côtes de veaux, ou têtes des os longs (d'antimaux fraîchement tués) tine-

ment broyés, 1I livre; glycérine, 32 onces. Macérer plusieurs jours, agiter fréquemument;

couler dans un coton à fromage.
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Prendre une à quatre îîilleré's à it par jou'r, ou pendre étendu sur du pain. Cette

préparation a été essayée avec d'excellents résultats dans le srofule, le rachitisme, la né-

crose, l'hémophilie, l'hmatmse et Ijl'njjie

MYXRONiINE.-Nouve lil ase pour F *nguenît.
't

MYIRTOL.- Iuile eseitrlle rtirée,l par distillation, des feuilles- du myrte com-

mun. C'est une essence jaune fon', di'deur agréable. Eiù-loyé dans les bronchites

elroniques, la vaginite. etc. C'est lu1 séatif et nli aitipitride. Le mvrtol e-t aussi donné

n- pour stimuler l'appétit. Di- .- 15 grains en capsules 'élatinuses.

NANDHIROBA. (Syn.) Co nem.- Prodiuit par le- Feri/lea orditfoia, fanille

ila des Cucu-rbitacées-Sandhirobées, qui erit ail Bresil et aux Anîtilles. Les semences sont

u purgatives, fébrifuges., ri-fuges et viutive. Employées conn e contre.poison des subs-

ae- tances toxiques végétales. Elles s'adninistrenl t prepares en émulsion.

n-

NAPELLINE.- Ce principe amorphe; -oluble, qui existe dans l'aconit napel, ne

doit pas être confondu aver /k'Aonitiné an 11/1a i P0-udo-a-o itie qu'n1 désign1e quel-

quefoiasous le nom e Japliie oi Najellint. Selon Labrde et Daudin, la napelline est

beaucoup min1S active qtie l'aoinitine. iiîai- elleps des proprités hypnotiques. Ils

ont pu.la donner ei injections hy podermîiqiies à la dose de J grain dans les 24 heures sans

sul- provoquergd'accident'. Cependant. conn elle -t ciîle pi ionnîue, il vaut miieux I'em-

a la ployer ave réserve.

NAPHTALA N. ( no.) Xî/t/a .- Masse ectre unitîeuse, loire veridltre, odeur

amiîpvreytuatiqiue : asolule lans le- crp .ra'. le. imiiles, l'éhr Le chloroforme, insoluble

dans l'eau- et la glyceriii. Apalgésique, aiiiistie, parasiticide. ~Siu'cédain$ pour

lhuile de ,:ade dans les imaladies dle la piau. le- brûlurcs, les intisii-on. eti. Il pieut être
re. , 8

-appliqué en couches épaisses sur la partie miialaile puiis c- vet d'un tissu priotectif.

NAPHTOL Svii.) «ph J'o/uni. ap/tp//. Lus llhtls sunt l-s phénls *de la

attri. iaplitaline. Il en existe dt'ux isiiri :. Spioi A ili A/pho-niaphfol et le Yaphtol B

t rice. 4u Beta-Xipltfo/ ( A )Isoup/fo/, Ia uwnîo /ydrI.oylnéaîp/fîi b- n. Le-s deux s'écrivent

ctrait - naphitol, iais dans mune rescriptimn, défait 'iiindicatioii spéciale, le Clex et le Disp.

E.-T. disent de donner le Nalplîtol B: est le «pîhto/ officing/.

Qualités.-Ces deux haphltols sonît eli cristaix t eni piudre cristalline blanche ou

blanc jaunâtre, solubîle dans 751 p. deau biouillante. La saveur du napltol A est piquante,

il a unIe odeur de phénol;: le iaphtolB priodluit sur les ,imuqueuses de la bouche et du

pharynx une sensation-de brûlure et de pici'teiieut désagréaîlc. Ile. st pafois îual tolé

par l'estomac, soin odeur est un peu iausécuse.

Propriété.--Usage.-- Le naphtol B est eiipliiyé -connue désinfectant puissant. A

intirieur, dans l'antisepsie gastro-intestinale, et en général pour s'opposer à l'action des

ernents organiques : aussi cînie veriifuge, 4 grainis, 3 fois îîar jour. Dans la fièvre ty-

at phoïde, Teissier donne la préférence au naphtu>l A à la dose de 14 à 20 grailns par jouir, en

cachets de 8 grains. M. Maxiuiovitch lit que le naplhtol A -est un antiseptique puissant:

1 p. 4000 arrêtant la germination du bacille de la tuberculose. Il serait, d'après lui, supé.

rieur, • ux mêmes doses, au naphtol B: cependant, c'est ce lernier qui est uticiînal.

Do'. -Comme désinfectant intestinal, dans les diarrhées; la dyssenîterie, 3 à 10

grains, eircapsules. Danîs la dilatation de l'estomîac, 3 à 5 grains, une heure après les repas.

en ans les affections cutanées: eczéma, psoriasis, pityriasis, gale,.etc. et dans l'antisepsie chi-



rurgicale, en pommade à 10 p. 100 ou en solution de 1 à 5 p. 100.- On dissout le naphtol

dans quelques gouttes d'éther avant de le mêler à la vaseline, et on laisse évaporer l'éther.

Pour les solutions,-il faut dissoudre le naphtol à 4eide d'un peu d'alcool ou de glycérinîe

avant d'incorporer à l'eau. Comme désinfectant et désodorisant< des excrétions, solutini a

1 p. 1000.

Le Benzo-Xapltol (Syn.) Bezoate de Napitol B. Benzoas' Naphtolicus. Benzot de

Naphthyle, s'obtient par Faction du chlorure de benzoile sur le naphtol B. C'est une

poudre blanchâtre, inodore, insipide, presque insoluble dans l'eau et l'éther, soluble dans cc

le chloroforme. Antiseptique intestinal et désinfectant. Il a été utile dans les fièvres n

typhoïdes, dans la dyssenterie. D'après Gilbert, ce n'est pas un antiseptique stomacal

ce même praticien l'a ausisi donné comme diurétique.

Dose. -30 à 60 grains. par jour, par doses fractionnées. PI

Remarque.-D'après le l>isp. E. -U. la substance connue dans le commerce sous le n

nonm de Hydrunaphtol, (Syn.) O.cynapltol, O.cynap4toline, est le Beta-naphtol. Mere

airinne.que ces deux préparations sont identiques. V. Hydronaphtol,. p. 456 et 558.

NAPHTOLATE DE BISMUTH. -(Syn.) .Orphol. Bismneth naphtol'. (A) Kapitùl

Bismuth, Beta-naphtol Bismuth.

Poudre ueiýtre. non irritante, inodore, insipide, insoluble- dans.l'eau.

)•rupriée. - Usuye- - Il est en général indiqué dans le choléra asiatique, dans les

diarrhées douloureuses, daus les gastro-entérites des enfants, dans l'entérite aigue ou

lëlhronique, dans différentes formes de dyspepsies. Antiseptique local, dahs les ulcérations.

l'inflammation des muqueuses, l'impétigo, etc. Un emploie pour le lavage.de. l'estomac.e Ps

une solution de 5 p. 1000.

Dose. -De 7 à 15 grains plusieurs fois par jour. Son emploi peut être continué len

temps sans danger. même pour les enfants. En pounades, 1 pour 10 parties. n

N ASRUoL (A) Sodium Sa'pita.i e. 'Sium CaJqini. Sulphoumte. Symphoral- rh

sodium.- Poudre très amère, recnîmaiandée comme diurétique dans l'hydropisie.

Dox.- 1 grail i capsuleS.

NATRIUM SULPHU-CHiTHYOLICïUM. (F) Ichthyosulfonate de Sodium.(A

Sodium Ichthyosulphourte. Masse dun brun noirâtre, ressemblant au goudron, d'une .

odeur bitumineuse, peu soluble dans l'eau, soluble dans le benzol et dans parties égale.

d'alcool et d'éther.

Propriétés. - Usage. -Les mêmes que ceux des sels d'amnuium. m

NEURODINE. (Syn.) Acétylparaoxyphéniylurethan. (Merck,)

Qualités. - Poudre cristalline, incolore, inodore, soluble dans l'eau à 100° Cent.

Propriétés. - Usage. Prompt antinévralgique. Employée dans les migraines, le-

douleurs rhumatismales, la sciatique, l'ataxie locoiotrice, etc. Antipyrétique, dain hi
Pt

pneumonie, la scarlatine, les fièvres thyphoides.

Dose.- Comme antinévralgique, 15 à 20 grains. Comme antipyrétique, 7; gram.

NIAOULI.-L'esence de 'iaoudi est une huile légère, très mobile, jaune cira.

Elle est retirée par distillation des. feuilles et des fleurs du 3felaleuca Viridi/lora, famîîillk la

des Myrtacées, grand arbre de la Nouvelle-Calédonie. Son odeur est vive, pénétrante et

agréable. Elle semble donner, par oxydation, des produits identiques à l'eucalyptol.

NICCOLI BROMIDUM (F) Bromure de Nickel (A) Nickel Bromide. es1

Antiépileptique et antihystérique. Dose. -4 à 6 grains.

APPENDICELyXyV
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naphtol NICCOLIUM.- Nom latin du nickel. (V. p. 560 ) Niccoli Bromidem. (F) Bro-

l'éther. mure de Nickel. (A) Nickel Bromide. Sédatif recommandé contre l'épilepsie.

lycérine Dose.-1 à 5 grains dans de l'eau ou en pilule.

lutiotl a Syrupus Niccoli Bromidi.- Chaque drachme contient 5 grs de bromuré de nickel.

NIRVANINE.-Xn nouvel anesthésique local introduit par les Drs Einhorn et
Heinz. Elle est en cristaux incolores, solubles dans l'eau. Elle ressemble à l'orthoforme

'est unes
'es une comme anesthésique. - Elle est généralement employée en solution de 2 à 5 p. 100; et en

sleidans injections hypodermiques, à la dose de 5 à s grains. (Merck).

toumacal :NITRITE de POTASIVM. (A') Po4assinu Xifrit-. Masse blanche, non cris-

tallisée, déliquescente. Cette substance possède les propriétés des nitrites et peut les rem-

placer dans le traitement des maladies; son iifltieice est cemparativement lente et-perma-

sout le nente. Dose. - 3 grains.

1. Mere NJIMO WOOD.-Le njimo fut intro duit Pn Allemagne comme ayant. des proprié-

tes analogues à la pepsine. l a Fodeur du musc et le goût purement amer.

Kaphtl NOSOPHÈNE. (Syn. )Téraindophénolphthal-in'. Ce corps est ohtenu en faisant

agir-liode sur les solutions de phénlitlaléin..

Qualiuts.-Poudre faiblement jaunâtre (le Disp. des E. U. dit que c'est une poudre

dans les jaune rougeâtre ), inodore, insipide, insoluble dans l'eau. Les deux sels du nosophène,

aigue ou l'Endoxin et l'Antinosin es, sont employés en médecine.

cération- -Propriétés.- Usage.- Le nosophéne étant de 3 a 4 fois supérieur à l'iodoforme,
l'estomrae. est d'un usage moins dispendieux. Enploy oneliodoforme, mais avec plus d'avantage,

pour la cicatrisation ds blessures de toute esp'ei, contre le catarrhe de 'lintestin et de

fnu' n l'estomac ; dans le traitement consécutif d( lpratitns du nez et de loreille :contre l'otite

moyenne purulente chronique, les affections l-aIes (d'origine spécifique ) de la bouche la

rhinite fétide, etc.

Dose.-Pour adultes, dée 5 à S grains. La az-e e Xosophénep, à 3 p. 100, est un suc-

cédané inodore de la gaze iodofornmée à 10 p. 100. Elle lent ,tre stérilisée sans décompo

sition.
ium. (A)

0n, d'une - NUCLÉINE.-Poudre incolore, insoluble dans leau froide, iacool, l'éther, soluble

ties égal*; dans l'eau bouillante. Elle améliore la nutritifn et est de grande valeur dans la tuberculose,

les pneumonies graves, l'anémie, la débilité générale, la neurasthénie et mme dans les

maladies microbiennes aiguës, telles que la diphtérie. Elle n'est pas toxique.

Dose. -60*gouttes, 3 fois par jour, l'une solution à 5 1.100.

Cent. NUTROSE (Syn. ) C'ase'intfe de de Nonde.- Préparation nutritive renfermait: 13. 8

'a, l p. 100 d'azote. C'est une poudre facilement digestive, soluble dans le lait chaud, dansl'eau

,Pdan et dans le bouillon. Elle présente une valuir nutritive.égale à celle de la peptone et a un

goût tres agréable. - Dose. 1 à -2 nées par jour.

DONTODOL. Composé <l' 1 l'artje 1 l<vrocllrate de cocaïne, 1 paritie d'eau, de

a, famille latrier cerise, 10 p. de teinture d'arnica et 20 p. de soltion d'acétate d'ammoniaque."

étrante· et OLÉATES. Oléafes d'Alcaloïdes. (V. (leata, p. 568).- La plupart les oléates.se

préparent aujourd'hui par simple mélange du remède avec l'acide léique, yu que cet acide

est facilement absorbé par la peau.
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Oieatum Aconitinr. (F) Oléate d'Aconitine.-R. Aconitine amorphe, 2 gram

mes, Acide oléique, 98 grammes. -En friction contre les névralgies.

Oentum Atropin'. . (F )O/1ate d'Atropine.- R. Atropine, 2 grammes, Avido

oléique, 98 grammes. En frictions. Très actif.

Oleatunr Cocain ( E ) Ol/ate de Cocaïne. R. Cocaïne, I partie,. Acide oléiqî.
3 parties. Onctions calmantes,

O/eatum Morphina' ( F) O/éte de Jforphine.- R. Morphine, 2 grammes, Ai il

oléique, 98 grammes. En onctions calmantes.

O/etn Quinin-r. ( V. p. 5h9 ).- R - 1inine, 1 partie, Acilet olique, 3 ti

Emplov à l'extérieur commîe fîbrifuge, 'n friîtioîàs : l'intérieur, 25 grains d'oléate î.1

quinine dans 2 chopines dhulilet foie le mnh e :à prendrea par uillerées à soupe, con

anti'riwliquîe et reennstituant. 2 à 3 foîisk par jouir.

O//înm Jerafriner. R. Veratine. 2-gram ,~ .\cide oléique pur, 98 grammes. En

frictions contre les.névralgies.

Olevîuni Sodîi ( SVn. ) Ennqiro/. -Conbinaison de soude et d'acide oléique.

Qa/és. louîdre llanhe, siilluble ailns l'eau.

, roprip's. (-- g. Piiissaint 'blag gw.e eimplîv' contr e ls calculs hiliaires et a

torpeur du foie. Do '. 30 à 8() g rains par jou :n injection sonsî-utanée, 15 à 30 .

O/eatu'm nlp/nhi. ( F ) Oie de'pioml. ( . Lad O/îate. -our la préparation, V.

Disp. des E. V. Il est de la voinsistance le :'empnldâtre de plomb. Il peut être mis en nu

guent en le mulangeant avee un pui acile l ique.

LEITE. <Svn. ) Sodiurn Siuphoriino/lar.---Cette -ulstance est préparée de l'hîî

le de castor, traitée par l'acide sulfurique. T e produit donne un liqiuile de consistane.de

gelée transparente. d'ii goût ûrre, soluble dans l'aui. l'alcool, le chlorofornie et les huile,

essentielles. Le puivoir dissolvant de l'iliite sui' le subistanes miinales est extrard

naire : il en ect peu qui ne lui eàent leurs pr'prirts uin plus niins haut degré. Il est q

adoucissant poulr les nwnihrnîes in uiei ses, sur la peau sain. t utinalade, sur lesenu h

pures biihirûlures. Il lieut ete pris à l'initérieur, iti absr l ana ent par la peau an

danger. Il sert di base polir l-s nilguients il serait pr f1rahle alors d'y mêler 51p. 100 d

corps gra., car il durit et devi'nt <assaut.

Le Sulphori iote de Phir/ol st préparé par laddition de phénol pur à Tacideiul

phoridininuse :liquide ann tr' emply dans les affeti ns tuberculeuses.

Le Pheno/ anud Sodim ie'inae, 20 p. 100 de Ihénol et 80 p. 10() de sulforiinati

de sode. I est eapoicm i antisepîtiqrlle une sluîtion aqueîse a 20 p. cent dtuit

les memhranes -liphtéritiques.

>LErM lETI'L.E \'L A\T I LE. ( A > Jo/otle Oi/ n/' /e/ilo. Oil of S'eet f/eh.

Huile Volatile, obhtpnuîe par la li.tillatiin·dle l''rres du tI /iIent/. Elle est identlpî

au Salicylate île méthy'.'l et presqu1 ie ilentique à l'huile île GI théri. Employée dan. l

mêmes cas. Dîsp. 5 à 30 gîutt's.

)LEI 'N UHAX< c.TlT ( F ) HIl/e de Rinaî Ro./ri. ( A ) D y/ing Où. Pi

ling Thran.- Cette huile est fournie prar la hîileine île la Norwèg'. Gustave Guldh'r

affirme <tue cette' huile. mîlee à partie égale' de chloriiforine, agit comme anesthèsiquîe l'ai

dans le prurit et la ni'algie. Melée à la cir', elle sert de hase pour les inguents.

oNGUENT SALICYLIQUE Conposé.- Acile salicylique. 1 p.; Oxyde il' Zii et

Amidon, aa 10 p.; Vaseline, 24 p. Employé dans les affections cutanées, notanmnent dan

les plaies de lit.
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,grai OPHIOXYLON SERPENTINUM. Dans la racine dee tte plante, qui est em-~
ployée dans les Indes Orientales, comme purgatif et anthelmintique, Wefers-Bettink a
trouvé l'Ophioxykne, principe jaune, cristallin.

ORCINE. Dihydroxytoluol. - Poudre blan cie d'un goût sucré et dune odeur ar-
matique, soluble ,dans l'eau, l'alcool et l'éther. Elle ressemble à.la r r et e
dans les memes cas de maladies de la peau. Elle est antiseptique, et à-dose narcotique,

ArPis elle produit la mort par lactioni.directe sur les nuscles lu ceur.

ORÉXINF. (Syn.) Chlorhydrate de PA Ph es<ldi1Vart 10. .·'.niihdoinzln. 

hnli

droquinazoline hydrochlorate. - Corps vristallin, ls r ainre --t brûlante. t rxine
paraît avoir la propriété de stiuiiuler' l.appétit, surtout liez les phthusiques, les anémiques
et les convalescents.

Dose. - 2 oit 3 piluls de 2 raic'. -1< grii. aumît lt's rIpa' -uivie, 'n tass.e de bouillonchaud. On .peut. prendre 4 a 7 graliu', l l 2 ;li 3 fuis 

Le Tannate d'Oré.rie ( Syd . }'qtt,, dstance pulvérulente, d'un 'lan *annàtre insiit. t indr', inslule dans l'eau,·faible 
nient soluble dans les·acides dilus. plus dlai), lacid" ''hIlr riqu.Il est employé dans les n1141s las et ix

rait-il, moins d'irritation gastriqu'.

jil V.

e .RGANOTHERAPIE. 
· Sen) Ertrait

qeardinne. Méthode de hBrou'n-Siq1 uarri .Jf(dication.., qenéralr,sîr p .', '.drr<ürs, rT nuue.
Principe général de la métodc. -- 1 R69, I"9 11 1 vi ' f Ifiel àaee l'hît lecole de médecine de l'aris, posait (' ,i n'U '< que, s'w"itifie t, t'utet le. glande-

avec ou sans conduits extret 'uîrs, s'ssédaient e t trune r
0 an hul 

. tre n ermniion1.1 montrait de plus que c1 pttri. la miîatjitir "requ faire
des .hypothèses, avait pour 1' urganism i i tilit' n ife Il "l preuve,e. Ist, tqui'nn n'avait qu'à considérer les chîangneirnt fraa.. qui ,îriiî,e a t'- .g . l'
blation de certaines glandes 1ommîne par ex'mple, la .Iirivat n ' t
la achexie strumipr'e oi My.trerlem, etc. ( l. a.

Principaux e.rtraits organties rs.ayfé jws7 ,-o aujondtî h '/r/hrine. -x (7rdil
nd ... Sephrine. - Orai ré ne. - Elierai <uriu, .s 1 ,a,.'ii
Sur médullaire.- Suic pancrSuti.',....s, p,>,-,;,., e su tri «I - u h

riîmats dien. - Suc thymique.'--T raustsiont nit. . -- i'rîer' dlir r.
détr'uit Un certain nombre d'iganes 'Mnt pas fté .ssaJfs ji ii, pai ".iîn 'le, les n:4 111,esale> ganglions lymphatiques, l" foit, etc. vt'.'. " Tyrlnt Thvridin.

Remarque. - Il v a en"i't' la ('aqerotnt ui !st f btfnui'lt, can"reix. et ;uitrez
. La Creaine serait un r mi-d pour es mus'les.

O)ROXY LUM INDIC Ol--.Toirn at
danîtl- . ·. LL îIN IC - 'Fîîrîe atrinent, uîtil" dans le.. diarrh' s : c'est

auîssi un puissant sudoritique. Naylor et Clin ont obten ' c"tte tcorre une substance

jaune cristalline, l'Oro.yiîne.

ulderg , RTHINE. (Sn)ciio/oyr:nprr-.y- n». ova érivéo déuldh ' liydrazine. Elle ne peuit être einpli'yt'e a 1l'tat pur a cause de ioi instab"ilitp extrême

mais le Chlorhydrate d'Orthine peut se conserver pendant des mois: il est -sous forMe de
poudre blanche. L'Orthine est un antipyrJtique inutile et dangereux.

Z'RTHOBROMOPHÉNOL.- C'est uîn liquide de couleur violette. Employé en on-
gent à à 2 p. 100 dans l'érysipèle,'et dans les éruptions.

i_ýe
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ORTHOFORME. (SYN.) Methyl-para-amido-meta-oxybenzoate

Quadité. - Poudre incolore, inodore, insipide, faiblement soluble dans 'eau.

Proprités. - Usage. - Anesthésique local, antiseptique. Employé dans les ulcerati

ons du. nez et du pharynx, en pulvérisations (slution de 5 p. 100 d'alcool dilué), dan,

les ulcérations de la cornée, Boisseau recommande l'emploi de cet onguent : 1 partie r

thoforme, ý21 d'axonge, 2& de lanoline. Il peut être employé en poudre sur les brûlirî,

les ulcères, les abcès, etc.. A l'intérieur, il est donné dans la gastrodynie dépendant dul'.

ration. Dose.- 5 à 10 grains, 3 ou 4 fois par jour.

Remarque.-Une variété d'orthoforme, sous le nom d'Orthoform ne'r, défini chimi-

quement :eta-amido-para-oxy-henzoi.acid nethylester, a été employée par F. Klaussier
dans les fissures. les blessures et les brûlures.

ORTI- RPH O'RPH.ATE~ D'A R;ENT. Empuloyé dans les mêmes cas que les autres

préparations d'argent.

ORTHOSIPHON STAMINENR. Plante originaire de .lava, famille des Lobi!.

·Les feuilles et les extrémités des jeunes rameaux constituent la drogue. Les feuilles

tiennent un glvoside, l'Orthosphonine, peu soluble dans l'eau. Les feuilles sont souvent

colorées artificiellement en noir. La teinture et l'etrait fluid' sont employés dans les ia.

ladies les voies urinaires, l'ascite, et'. .Dose. - De la drogue, 15 à 50 grains pr jour.

OUABPA l1E. Glycoside. d6écouvrt. par Arnaud dans le bois et l'écorce de l'Oahnlio

(Acocanthera onabaïo), arbre de l'Afrique orientale.

Quelités. L'ouabaïne est en cristaux blancs, inodores, peu amers, très solubles dans

l'eau bouillante ;son meilleur dissolvant serait l'alcool pur. fo

Propriétés. Usage.- Let mêmes que ceux de la strophantine. Elle est très dan.Cil

reuse et moins sûre que la digitaline.

Dose. Lek enfants le 6 à 12 ans peuvent prendre un granule le 110 de milligram- dr

me. D'après son action physiologique, dit M. W. Gemmel, elle semblerait indiquée chez tT

les cardiaques, comme ultime ressource de l'asystolie.; quand plus rien n'agit, le granule an

1110 de milligramme répété de 3 heures en 3 heures, surveillé po<ur l'arrêter au preniir

trouble respiratoire, pourrait peut-être réveiller la vitalité mourante lu coeur.

OXOLES. (Syn.) Camphororo/. .1feutho.o/. Xaphtho.rol. -Ces nouveaux prodints

médicamenteux sont simplement des mélanges <'une solution de peroxide d'hydrogène a

3 p. 100, avec 32 à 38 p 100 d'alcool, mélange dans lequel se trouve dissout, selon la di-

signation, 1 p. 100 de menthol, 1 p. 100 le camphre ou 2 p.,100 de naphtol. (Merck.

Propriétés. - Exage.- Antiseptiques qui donnent de très bons résultats. Employvs

dans le traitement les plaies purulentes ; ils excitent la formation des granules sans trop i

irriter les tissus ; ils empêchent la décompositi«n. etc. Enfin, d'après M. Wagner, les o- la

les sont des antiseptiques qui corresoxndent à.toutes les exigences qu'on est en droit d'at-

tendre de ces médicaments.n

Mode d'emploi.- Il consiste à imbiber d'une solution aqueuse de 10 p. 100 d'oxales.

un bourdonnet de gaze, à le placer sur la plaie. ou s'il y a lieu, dans la cavité de l plaie l

et à la recouvrir d'un pansement stérilisé. Les oxoles sont absolument ' s.

OXYCHINASEPTOL. (Syn.) Diaphtéri.e. - Cette subst ce apparaît en cristaux

jaunâtres, solubles dans l'eau et l'alcool dilué. Sa solution est d orposée par les alcalis.

Selon Emmerich, c'est un antiseptique beaqcoup plus puissant e le phénol. Eniploy dy

dans la chirurgie pratique, spécialement *par Kreirtcher, qui se se ait d'une solution de 112
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a I p. cent, dans le traitement antiseptiqne des plaies. Il est recommandé, en application
locale,.dans les maladies de la membrane muqueuse nasale. La. solution ne tache pas les
mains, mais sur les instruments d'acier, elle forme un d épôt noir qui s'enlève facilement.

OXYDEiNDRU M ARBOREUM. (A) Sour wood. Elk-tre.. Sorre-tree. - Les

feuilles de cet ai4>re indigène sont employées par les médecins éclectiques, comme'un puis-
sant diurétique qui a donné beaucoup de succès dans le traitement de lhydropisie. Un
extrait demi-solide peut être fait avec une partie reptrésentant 5 parties de la drogue.

Dose. 5 à 15 grains. La dose de lextrait fluide est de 112 à 2 drachmes.

OXYPROPYLEN DI>SOÀMYLA MINE. - Liquide incolore, soluble dans l'alcool,

l'ther et les huiles, insoluhle dans l'eau. D'apr-s Louise ( Disp. E. U. ). ce -remède res-

senmbl à l'atropine dans son action sur le cœur. Il augmente la tension artérielle et élève

la température du corps.

OXYTETRAHY)R< ßiETHVYL<9E INOI 'NE. ( Syn.) Kairine, V. page 490.)

PAIN dt1-' SOYA. - Recommandé aux diabétiques. Ce pain ressembly au pain de

seigle, il se conserve frais 4 à 5 jours. Le Soga ou Soja ou alyine hispida est une légu-

mineitse de la Chineç, qui contient beauci'p de matières azotées.

l]A LICOURCA RIGI DA. Arbre du Brésil dont les feuilles sont employées com-

me diurétiques et diaphorêtiqnes, en infusion.

PANROTAN. ( Syn. > C'//inndr Hon-toni. Fenil/-a Houstoni. .Anes/ea Hous

to. Arbre diuMexique. famille des L'g..ns, On emploie lécorce de cet arbre

comme succédané de la quinine.. La Cal/iandrine est un glucoside isolé de cette plante.

DIose. - De' la décoction ( écorce, 2 onces: eau, 32 onces ; réduir à 1 chopine ), pren-

dre ette quantité dans les 24 heures. De la teinture (racine, 2 onces alcool dilué, 4 on-

's ), prendre ei 4 doses dans ls 24 heures.

P1APAVERINE. - p( . p. 604 ). Alcakode retiré de 'opium.

Qnu/ités. Aiguilles incolores, solubles dans I'alcool chaud et l'éther, peu dans l'al-

itl froid, insolubles dans leau.

ts Propriétés. -Eso'. Narcotique. Dos-. - 215 de grain par jour, pour enfant.
its

P>A R A.DEIHYII. Pora/d-hyde.4 V. p. 609). ('ontre-inudiéat ioné -'-Dans les affec-

tions lyspnuiques, l'emphysème en particuilier, en raison de son action sur la respiration.

Dose. - 30 à 60 et même 90 gouttes, dans une cuillerée à thé de'sirop, de whisky, etc.

.s Xéthatiéhyde. - Elle est formée un peu ihthnme la paraldéhyde ; elle est en cristaux

r'p incolores, insolubles dans l'eau, peiislubles dansYacol et l'éther. C'est un hypnotique à

la t e de 2 à 8 grains.

at- PARK[A BIG LOBOSA. rlbr' [ Afrique. famille des L/guuineuses. Les indigè-

nes fout avec la pulpe de ses fruits une p<rparatio.n farineuse dont ils se nourrissent.

De Rochebrune y a trouvé un alcal.'ïd" cristallin, qu'il a nommé Parkine. Cet alcaloï-
lale

le aurait les propriété~s de la phlysostigmine.

PASSIFLORA INCARNATA. ( F ) F-r de la Passion. (A) Passion Floiver.

alis. Employée par beaucoup de praticiens dans les névralgies, les dysménarrhéesdiarrhées,

loys dyssenterie, etc. mais surtout contre l'insomnie.

1î2 Dose. 10 à 30 gouttes d'ine teinture saturée. 6

-"e
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PEDALIUM1 MUREX. - Plante originaire des Indes; faiille des Pédaliacées. Ell'

a une odeur de musc très prononcée. Agitées avec l'eau, les feuilles et les tiges fraîches

rendent l'eau mucilagineuse. On emploie les fruits en infusion aqueuse (30 parties pour

500 d'eau, dans les 24 heures) pôur l'incontinence d'urine.

PELLETIÉRINE. (V. p. 678).- Ténifuge. Pour l'enployer, il .st nécessaire dlV

ajouter du tannin. Dujardin-Beaumnetz prescrit 5 grains de Sulfate de pelletiérine dans

une solution contenant 10 grains de tannin. La dase du Tannate de pelletiérine est de

à ¾ de grain, d'après le Disp. E. U.; d'autres auteurs prescrivent jusqu'a 8 grains. On ne

doit pas prescrire la pelletiérine chez les enfants.

PENTAL. (A) Tri-methyL-ehy/en'. Isoam/ne. -Liquide incolire, influnînil

ble; il a été recomniandl conmme un anesthésique général, pour les opîératiîns decourt

durée. Whitla affirme iu'il a causé la mort plusietr fois, et qu'il provoque l'albmninîr

PEZTONE HYI RARYRIQFI'E AMM(NIQ'E. (Syn.) Ponate (le fercur.

Mélange de bichlorure de mercure, de chlorliydrate d'amniîîniarque et de pepti ne l.

che, dissous dans l'eau additionnée de glycérine. Même usage et m nres doses qu h r

liqueur de Van-Sivieten.

PERCHLORATE de P(TASSUM. (A> PofssiuntPJ>rehlorate. IHyperchlorat" i #

Potassinm. - Ce sel est faiblement soluble dans l'eau, insoluble dans l'alcool. Se. effet

diffèrent absolument de ceux du chlorate de potassium. Il est recommandé dans les fiè

iitermittentes.

PEREZIA RO'OT. - Racine obtenue deliff'érentî's plantes mexicainies, P. Vnf il

P. Duyesii. Elle coritient i'Aride pipitzahoïc qui cristallise en de billes aignilles jauni il r. n

R. Anschüitz et J., W. Leather obtinrebt des raciuns séchées du .''i.ris jpi-pitz hvne.

moyenne 3.6 par cent de cet acide, lui est soluble dans l'alcool, l'éther, le chlorofhrî,

benzol et l'acidt acétique glacial. C'est un Quinone :il ressemble becaucoup à l'O.yhyn

qinoue 9 ui, lorsqu'il est recristallisé par le même liquide (l'alcool dilué) peut rarenint

en être distingué.

PERIPLOCA GRACCA.- Plante qui croit dans le voisinage de hi Mer Noir. fa

m les Asielpiadaes. On tr)uvr dans son écrce un yinilore, /

riphecine, qui est soluble dans Falcool et dans 125 p. d'eau I'après M. M. Lehmanan it

•Burschinski, ce serait un poison cardiaque très actif appartenant au groupe le la digitale.

PERNIANGANATE de CHAUX. (S'yn.) !ool. Acerdol.- On l'obtieint par fu

sIons du bioxyde de manganèse et de chaux.

Propriéés--- Usage'. Antiiseptique. Emp~loîyé, 'en sitionu chaude', dans lesî îjpîr.

tions chirurgicales pour laver les instruments, los mains de l'opérateur, le -chapnil r t

toire, etc. etc.' Les instruments ne sont pas attaqil's, si on a la précaution de lis biue d

suyer tout de suite après l'opération. Dans la gyiécologie, on l'emploie en inject ion Ian I

le vagin, etc, à 3 p. 1000 d'êau. Dans la Bromidroçe (sneurs fétides) des 'pied, pr de

bains peu prolongés avec 7 grains du sel par pinte d'eau. Datis le cas d'haleine f tid1, en
lavage de la bouche, et après extraction de dents. Emploi ordinaire, solution variant d

15 7 grains pour 1000 p. d'eau chaude.

PÉRON INE. (Syn.> Chlorhydraie de .benzoytmorphiine. (.) Hydrochlorid :

M.
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Benzylic Ester of Morphine. - Poudre blanche, légère, insoluble dans lecholoforme et

l'éther, soltble dans l'eau et lalcool faible.

ur Propri?s. - Usage. - Narcotique. Elle tient le milieu entre la morphine et la co-
dVine. Dose. - J de grain, 2 à 3 fois par jour. On peut aller jusqu'à un grain.

PETIVERIA ALLIACEA. (SYN) Raeine du Congo. Herbe aux poules. - Ar-

buste de la famille des Phytoiaccaces qui croit au Congo, dans l'Amérique du sud, etc.
Proprités. - Usage. - Diurétique, sudorifique, antispasmodique. Les feuille sont

données, en décoction,-dans l'ischurie, l'hystérie. l'hydropisie, les fièvres jaunes. La racine
est odontalgique. Dose. -- Un verre de la décoction toius les quarts d'heure.

PETRI KLATM S>I8 SSV M (A) Petroiafum. Iard Petrolatum. Hard PetroleunM

0 n/mnt. (V. p. 61e). .. Ce Ietrolatun est oficinal dans le Disp. E. 1.

1H.ARBITIS TRIL) A. (Syn.) IpennskedereJa.-Plante du Japon, famillie des
(or'ocdaees. Les graines. de ctette plante examint-es par MM. Hirano et Inoko, ont

I une quantité de matière rsineu qui parait identique avec la Conrolvnline. Catte
r sine agit hienu comme alharti?,e à la lose de 7 à 10 grains.

P'H ASEOIVS W LGARîS (A) Common />an. -Sosteien a trouvé un alcaloïde
n1 1s-es comnes, Phas/o/ie : 'ette nîouivelle substance n'est pas cristallisable, mais

i -tmn..chlorhydrate cristallise. Ce fut dans le oirs d'une analyse toxicologique qu'il trouva

't alcaloïde dans l-s fèves que contenait l'estonac.

H L-NA L(;INE. (Synu.) Ammonio-PhéaacJtanid,. - Sel blanc ayant une odeur

t t faibli 'annniaque, formant avec l'eauime solution alcaline. Recommándée dans la dys-

For. méîn'rrhe, Ie rhunatismres, etc. Dose. 3 à 20 grains par jour.

PHENATE )E COCAINE. (A) Phrnot'caïne. Coraïe phenat. Cocaïne carbo-

ltte. C'est un anesthésique lral qui ltatt être muitetux supporté que la cocaine, quoi-

q l'aide plus forte ( l)ruggist Circutlar).

P>HEN ATE .lE MERCI'RE.-Sel rug' obtenu en traitant le sublimé par un phé-

natV alcalin.

Propriéts. -Usaqe. -Rcommuand contre les affections d'origine spécifique.

Dose.- 15 à 2/5 de grain par jtîr, ui pilules.
Ili tl

P'H ÉN ATL - Antipyrtiquei qutn dit être une mixture d'antifébrine, caféine, hi-

arhnate de sonde, cll-brutre et sulfate de sttoide.

r " l'il H1- ÉNOCO LLE. (Syn.) A4mid- Acet-paraphéetidine. Paramido-Aétylphénétoi. Gly-

'4-/-para-ph/n/idine. C-mblinaîis'n d' phunétrtinte et ie glycocolle.

Qualités.--C'est -leChlor/ii/tte de Phf'/nOcolle (A) lydrorhloride of Phenocolle

it 'empnlîyé. C'ist tuti- pttl lanht 'ri-tallin', très peu toxiqule, soluble à 1 7'C .

d atis 16 parties d'u. La sdlution -st ieutre, indolore, devient alcaline au bout de quel.

ir d P~roprtiéee-s. -Usage'. -Anîitlevritmiqu1te et analgsique. Préconisé dans la fièvre des

phitisiques, le rhumatismne articulair- aigu, les nivralgies. Comme antithermique, le Dr

Mering a obteni d'aussi lnis effets quî'avec l'antip.yrine ou la phénacétiNe.

Doe.-10 à 15 grailns eueachts. 1l' gramllîti équnivatnt, at point-de vite des effets,

à à 2 granmnies d'antipvrinîe. Peut s'adnîinistrer en injection hypodermique (1 gramme

r 2 de glycérine chaude.)
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L'abaissement thermique s'accompagne de nieurs plus ou moins profuses. L'ascension

thermique consécutive faccompagne d'un frisson plus ou moins violent (Herzog).

Chez les sujets affaiblis, des doses même faibles (10 grains) peuvent provoquer de la

cyanose et un affàiblissement du cSur. (Mlanquat)

Le Sdicylate de phénocolle ou Salocolle jouit des mêmes propriétés que le chlorydra-

te de phénocolle, sa saveu 4 est sucrée, il est peu soluble dans l'eau. Antipyrétique, anti-

névralgique, antirhumatismal, et considéré comme un spécifique de l'influenza.

Dose.- 15 à 30 grains en po<udre.

PHENOL-TSMVH.T-l-Pondre blanche, insipide, inodore, non irritante, non texî

que, contenant 80 p. 100 de bismuth, en comlinaison chimique avec 19 p. 100 de phénnl.

Proprit. -Usage. Antiseptique dans le catarrhe gastro intestinal. les dvspr.i
avec fermentations, et autres désordres senblables. Emplvé aussi en application l.wa

dans les inflammations des 7uqueuses. Dose.- 7 à 30 grains.

PHENOPYRINE.-M élaige de parties égales de p'nol et d'antipyrine: lin lu
huileux, incolore, insoluble dan* l'eau froide.

PHENOSALYL. -'tixture aintisepItijute cifpos'e ie phénol, d'acide salicylig de

d'acide lactique, de menthol. d'eucalypt4il en solution dans la glycérine.

Employé en solution aqueuse poiur stériliser les expectorations tuberculeuses.

pouvoir antiseptique n'e«t dépassé que par les sels de mercure. ut

PHÉNY LCHINO(LINE Selon Tappeiner, laction de ette substance sur les mliuer(' ',

organismes est presue identique à celle de la quinine, et de force égale. 1t

PHENYLHYI.ROXYLA311NE. -Cette sulbstance n'est pa employée en medeuine.

mais elle doit être mentionnée à cause des empoisonnements qu'elle provoque chez ceux

qui travaillent à certains produits chimiques. Les symptômesqi se déclarent, très-subit t.

ment, sont le coma, la cyanise, larrêt du pouls, .le sang couleur de chocolat, les lçrrz
bleues, les surfaces des membres d'un rouge bleu extraordinaire, etc, etc.

PHENYLM ÉTHA NE. (Syn.) Diphénylméthane.

Qulit.- Cristaux incolores, à oteur de néroli.

Propriétés. Usage.- Antipyrétique, analgésique.

Dose.-8 grains équivident, comme effet,.à 15 grains d'antipyrine.

PH EN YLPILOCARPINE. (Syn.) Ph/uiate 4e pilorarpine.

Qualités.- Liquide huileux, incolore, soluble dans l'eau et dans l'alcool.

Propriétés. - 'sage. -Elle a été préconisée par le Pr Cyrus Edson pour le t it l

ment de la phthisie et de la fièvre îr1terniittente.

PHENYLQUINALI> NE. <Syn.) P>héunlhinldin-. (A) Phenylchinaldit

Mthylcinol.- Obtenu par l'action de l'acide hydlrochlorique sur une mixture d'anulin'. ntt

d'acétophénone et d'ahléhyde. L'Hydrochlorate est en cristaux incolores, facilement snin-

hes. il forme avec l'acide sulfuique un sel cristallin, soluble dans l'eau, à faible réactir

acide. Employé .dans la malaria à la dose de 7> grains,3 fois par jour. Il est inf.rient

à la quinine..

PfÉNY LURETH AN E. (Syn.) Euphoritn. Ether Carbamlique. Phényl--r

bonae d'EtMy1e. (A) Phenylrarbamate of Ethyl. Carbamili Ether.
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Qua/ités. - - Poudlre blainh, eristalline, d'deur aromatique, saveur rappelanit le clou

deg itlt, sl le dans l'eau buiiillaint'. l'alcool, l'éthe.'r.

de la Proprié/". lse. - Antithermique analgésique. antirhumatismnal. L'euphorine

agit à la fa:n dil saliclats t de l'aitilvriiie. Elle ai té enmployée en pansements anti-

eptiques dans plusieuîrs uîlrations con l'iodforme, en. poudre, en solutiibn, dans l'hui-
lddra-'aa d douves, à 5 p. 100, ou dans l'alîo, 2.1,jp. 100.

anti-
Dose. - Commn antipyrétique, 15 à 20 grains, contre le rhumatisme, 7 à 15 grains

en eachets.

P SI N E. ( A ) A Ft,--pheneidinesodium sulphonat.-D>rivee de la plhénacétine.

. P4udre amorphe, insipide, d'un brun roulgeatre, solultie dans l'eau. Elle ressemble -à la

pheéiiacétilit das sn action , i cette action e.t plus prompte et son influence de courte

l.al1 P(H)PSIIIATE IE CRteeiTE. - C'est ue huile dens iasoluble dans l'eau, la

lîVcérine. les s<dutions alalines et les huiles ( e aract're la distingue de la créosote ), su-

lig'de lubIe dans l'alcool et l'éther. l)abse-e decaisticité et d'action toxique le rend préférable

a la creosote, puisqu'il est impossible d'adininistrer celle-ci à hautes doses, sans produire

rqdet inconva'nients. Lte phosphate contient 75 p.· 100 laer'osote.

Dose. - 7 à 15 grains par jir, en hapsules on pilules.

. PH1SPHERG-T. Le Dr Lut n a préconisé, dans un grand nombré d'affections,

u1i mélange fait, dgans descoiditiiis dcterines, le phosphate de soude et i'ergot de

neigle qu'il consilère comme une source d'nergie qui s' coaamique à tous les cas de

dlbilité, sans être le relb d ae maladie en partinlier.

nCe rermèdepettse'donner aux uxvrpat .p r na ee. Il

fb n U 'r très tutile poIur laacuniti evt l'algidite alit rsiluedesl's ystériques, imême dans la

~-~aahiî rrleur cêrélarales ilet. Le lîr l.ttta lr'srit lé-hphrgt le îplusieurs maanières.

-lv' ipode phlosj'halte(de sgb tlia n el g' écie rains de chiacunj, cxi

capesules ou cachjets-ý. Laullilles liilu11ate le'lde etîlciari et, ergotinie. de chacun 30

ratis. Faire 20 pilutles, I ou "Lit

leOPI ttiye-

Pi,4r.- PoJudr e bach'eisal ;.slll ol lailat-1,lthele ec11loro.)fo.rme, dif-

!!iemlu slulale danas la tecqitli l tl gl, eiiue. Lv b'slo-ga'îaeol est faiblement

toxique i agit prol4abl<'ilitlit oussi biti qui' les autres rpi-bar-ationis de gaïacol.

ipll'fl1ElRlt-NM.- Svtltllvtle de apeire . p.754.

daHYLLANTUSNRLRI. (Sy.) ei'bil dp Qiuùe'. Qunine créole.-Plane

Ip t 11p de I'Awérique du sud, de la famnille des #ulricés ttow el, aiol P g/cii.

Prpriét.- usage. onique aer, diurtique, désobstruat, rénputcoqus, ecil

foliii'.I iqueet Préventif des lièvres intermittentes.'Le sur est usite otredle-s plaies de mauvaise

tpenature etlesmaladie.s, Parasitaires de la peau. r

eEt sl"oe: pe lapoudre, sbo grains, dei la teinture (force1cen 5), graclies le matiun,

a tî rcomme diurétique, mais

PHPO-ýCC1ACIL. (.Syn.) UPual p lo.phe. k %opie fGaic

intri xque ;la lit trit véneusen agai en a isol une résitre a orplîea Ph ïol.

PHYTOLACCINE. (V. p. 626).-) eraède ectiue em-ploué dans le rhumatisme

td le' affections supécifiques. Le Rutherford le définit coie étailt unpuissantstimte-
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lant hépatique; stimulant aussi fail ehent les glandes intesitinales. Elle est altérante et

lagogue à la dose de 4 à ; purgative ·à la dose de 2 tà 4 grains.

PICROL Di-i -resorcin-potassium. - hrno.u/phonate. - Substance utisept

contenant 52 p. 100 d''ode. Cristaux ineoloies, inodores, de saveur très anière, s

dans l'eau, l'éther, la glycérine. Employé counne substitut pour l'iodofobrme et le sub

corrosif.

PICRORHIL' A KURROA.- Plante de l'ordre des Scro/ilari»ées. Dans l'lnde

racine de cette pl nte est employée sous le nolm de kali-kutki: elle est un tonique de gr a
de valeur.

PICROT XINE.- Employée contre les sueurs nocturnes des consonmptifs, à la d.e
d'un mill me en capsule de gélatine, 1 le matin et 1 le soir. Elle serait plus sûre

l'agaricine, a rtout à la fin des fièvres prolongées. V. page 627.

PIER JAPONICA. (Syn.) Andromeda Japonica. (F)Andromède du Jpoli. -

C'est un abre du Japon. Il fournit à l'analyse un glycoside toxique, Aséboto.rine, une

matière erstallisable, aussi toxique, Arndroneto.inue. V. page 145.

PIGIIGAN è(Syn.) Lycopodium Saussurus. - On a trouvé dans cet arbre du lb.-i
un alcal ide, iligamne, qui agit sur-les aiminîaux colunie éntiqe puissant, cathart

et tétan sant.

P LÙULA CATH-ARTICAi VEGETAB1LES. (F) Pilules Cathartiques l'ilj< e

(A) J etable Cartic Pills.

E.-U.-Extrait de coloquinte composé, 2 oz av.. 51 grains; extrait de jus<piian'
1 one av., 25 grains'; extrait de .Jalap, 1 once av., 25 grains; extrait de leptandra. -.3
grain.; résine de podophylline, 231 grains; huile de menthe poivrée, 130 goutt.s

quan ité suffisante, faire 1000 pilules. Mêler l'extrait de coloquinte à la résine le p.s

phylline et incorporer l'huile de menthe poivré. Triturer les extrait:s de jusquiaie. .

jalap et de leptandra avec assez d'eau pour les rendre plastiques. puis imorporer au pr
mier mélange, ajoutant assez d'eau pour former une mnasse, à être divisée e-n 1000 pilules.

Ces pilules ont été introduites dans le but de fournir uunepilule cathartique ne enp
ten t pas de Mercure. L'huile de menthe poivrée et l'extrait de jusquiame sont ajut-

aux cathartiques pour prévenir les coliques. Dose. - 3 pilules.

PILULA IPECACUANH.l CUM SCILLA. (F) Pilules d'Ipecacuana l té f

Scille. (A) Pill of Ipecacuanha with Suill.

R. Br.- Poudre d'ipecacuanha conposée, 3 onces (imp.-); seille, en poudre, 1
(imp.); gomme ammoniaque en poudre, 1 once (in.); sirop de glycose, quaintite suit
sante. Mêler, pour former une nasse, Cette pilule contient 5 p. 100 d'opiumî. Exp ,t-
rante, employée dans la broiichite chronique avec ou sans expectoration.

Dom.-5 à 10 grains.

PILULA QUINLE SULPHATIS. (F) Pilule de Sulfate e Quinine. (A) Pi

of Quinine Sulphtate.

R. Br.- Sulfate de qi itine, 30 grains ; áÊide tartarique, en poudre, i grain

rine, 4 gouttes; tragacanthe, en poudre, 1 grainu. Triturer l'acide tartarique avec le ulffat

de quinine; ajouter ce produit à la glycérine et à la tragacanthe préalablement mêlées: faire

une masse. Dose. - 2 à 8 grains.
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Dos.- En décoction, comme boisson ordinaire, et mnêie au repas, I cliopiii or

jour.

PODOP YLLOTOXINE.( Syn.) Pieropodophyliae de ieropodo>phylline.--l>

cipe actif de la podophylline.

Qualités.- Substance amorphe, soluble dans l'alcool, peu dans Teau froide.

Propriétés.- Usage Purgatif irritant. Dose.- 110 à 116 de grain.

POINSETTIA PULCHERRIMA.-(Syn. )Fleur defe. Poinsettie éclatante. Cat-

line.-Plante de 1"Anérique centrale, famille des Euplor'iacées.

Propriétés. - Usage. -Le suc est caustique, les leurs,.galactogènes, la plante. éine

to-cathartique. Un emploie aussi la plante entière en cataplasnmes résolutifs ou en foiin-

tations pour guérir l'érysipèle. 0n utilise le su en collyres, contre les affections des pau-

pières. Mode d'emploi.-Sue, dilué au 10me. Infusion des fleurs, 2 draclhimes pour.16 w.

d'eau. Prendre au besoin.

POLYFORMINE.- Il y a deux sortes de polyformines dais le commerce, l'iie

luble et l'autre insoluble. La forme soluble, Di.résorcine-he.ca-.metAylènetétramine, est en

cristaux incolores, solubles dans l'eau et 'alcool, insolubles dans l'éther et les huiles., Et.

ployée comme antifermentescible et diurétique. La Poly/ormine insoluble est anmo.r.

inodore et de couleur brun jaulnâtre. Le nom le polyfoirmuine est appliqué particulièreiieit

à celle qui est employée comme bactéricide.,

P>OLX"MNIA VEUALIA. (A) Bear's-foo.- Planîte de l'Amérique du Ntid.

Remède de grande valeur,dans les engorgements spléniques.

pONGAMIA GLABRA. ( A )>onyamia ou Keriogu il.- Cètte huile est expri-éeii

des semences de cet arbre dés Indes Orientales. Priicipaleiient recomuiniiidée ciontre

pitvriasis versicolor et autres affectiois cutanées parasitaires.

POTASSII CITRAS EFFERVFSCEN'. (F) Citrate de-potasse Eff . rre-srent"

(A) Efferveseent Pota*sium Citrate.-Acide citrique, 2 onces av., 97 grains; bicarb.niate

de potasse, 3 onces av., 76 graiis; sucre, I oiee avi., 288 graims. C'est Un îîoîîvau .,1

effervescent officinal: il fournit tu mode agréable d'adainistrer le citrate de potasse.

Dose. - a 2 cuillerées à thé, dans de l'eau froide.

PRASUIDE.- Soluti4k de globularine et de globularétine employée dans la goutte

et le rhumatisme.Do. =15,a 20 gouttes, 2 fois par jour.

PRÉPARATIONS DE 'tROUSSEAU.-.Cataplasnes de Trousseau.

R. no 1.-Pain, 2 livres, trempé dans l'eaupendant un quart d'heure, expîimî

laissé au bain-marie pendant. trois heures, puis ramolli par addition d'alcool camîîphre

jusqu'à consistance de pâte molle. Un peut étendre sur sa surface, avant de l'appliquer.

une mixture composée de camphre, 105 grains; extrait de belladone, extrait il'opium. de

chacun de 75 grains; alcool faible, quantité suffisante.

R. no 2-. Poudre de ciguë, 6 onces; eau chaude, quantité suffisante.

Vin de Trousseau.- Racine de seille, l'oz. 36 grains ; digitale, 2 drachmes, 36 grs;

baies de genièvre, 12 drachmes, 36 grains ; acétate de potasse, 3 onces et 2 drachmnes:

alcool,'7 ones; vin blanc, 3 chopines et 10 oz. Faites macérer 7 jours et tiltrez.

PROTARGOL.- Combinaison d'argent avec les protéines.

II



10opin1 ar Qite. - Poudre hie, jaunztre, facilemnt solule aus l'-au froide ou tiède. Sessolutions n'irriteit pis et sit tri-s c-laires. Il contient . 3
p. 100 d'argent..Pm. Proriéts. -say-. -Los mêmes que les préparatioos d'argent. En plîtalmoloie

il semble être preer ta nitrate d'ave( SnUC 'ils.. a eté mploy ave succès dans beaucoup de,as: ophtalmies purulentes, ei ojoetivits, printan ières, alharites eiliaires, affections
conjonctivales les plus varie-t-s.

Dans les blennorrhiaies diverses il a dnn les meilleurs résultats, en injection, avecite. ata solution de ' a 1 p. 100. En oceulistiptie*, solutiont p. 1100 Plur l'uréthrite (cIÎez les
femmes), solution de a 10 p. 100.

ante. énie Il a été beaucoup eiipolové oii Fiiance, lais les hôpitaux, et tos saccordent pour lui
en fooinn- recunnaitre deux qualités essentielles :tnollore e-t inoeuité abs lte.
ls des pau- PF

sur.16 . PHOTO-OXALATE deFE.P rélpara t - fer insoluble, très employée. aujour-
d'hui. Il est en, poudoîre jailli. n I- doit àlt i l lose d 3 a grains, 3 fois par jour.

e, l'une PUNERIA C<AGULANS. (A) re renne. Arbuste de l'Afghanistan

ine. est en ayant la propriété de coaguler le lait, et eiil>o come présure vgétale pour faire fer-
uiles.- E.- menter ie fromage.

amorphe. PULVIS AMY;l>ALE CM11 tSl'18' (F) Conserre d'Amandes. (A) Cns-ulièreiniett pound Powder of A/mond>.

R. Br.-Aianles du-es, 8 uers <imî. ) stire ratfiiné, en Ioumlr-, 4 onees (iimip.)du Niold. q-mie arabique, plt-ériée oi-e (Imp. ' i p-er les amtiail-s 'lais 'eai jutsqt'à ce que
leur pellicule puisse tre- faeil-iient en-le gtand elles sont ainsi llaticlies, les séeher

t alitat que possible avec une toiie d1ite tt les e-xp r dais it endrit liad petlant 24
e cnr lieuires ;les triturer datis titi mrti-i jusqut' nsistaie inifmite - ilr la arabi

que et le sucre, ajtito-r graluielleent m triturer le tout
-eeet-. et> poudre grossière. C'est l'anitenne e'ns-rve 'amandes sot nt nve Ellt

bicarb~'nate prol>osée pour fournir uni uoie e-xjélitif de faire le lait d'amanles qui t- petit être pré-
pare à l'avanîce.

otasse. P RAL-Cett- niouviielle substance est tut antiseltique ouiposé de charon de bois
pulvéréis et imporégtié d'acide [phiqtue,'d eitlil et d'acide beiz(oïque; auquel la com-
pressioi dans un cylindîre donnliie la foorie contiiiierciale -requise. -. ii l'eiiploie ein allumant

as la goutte le charonti, plis toit le pMoe. le cotté iicaiidesteiit nit bas sur uie assiette aussitôt les, va-
peurs sont émises et assainissent les locaux eoitatinés.

PYCNANTHEM'UM LIN IF(JLl UN. Dyssenîte-y 0 s.- Cette uenthe de l A é.
e, exptimt ique est employée dans les troubles inîtestinîaux: son infusion eliaude est diurétique.

l caitiphtre PYOCTANNATE de MERCURE. (Syni.) Pyoctanin mecunrique.

l'appliquer,
l'apiue Qalits.-Précilpité moins coloré que le pvoc-tatiin, cotitetianît 55 p. 100 de mercure.

Propriétés.- Usage.- lii l'emiploie en soolttioi de 1 p. 150 à I p. 100 contre le fa-

vus et la gonorrhée chronique. Il peut aussi être emuiployé comme succédaié de l'iodoforme
et pour le traitement des brûlures graves. Pour préparer la Caze pyoctannale de'mercure,

es, 36 grs: oi prend 100 p. de gaze non amtidonitée et 60 p. d'une solution . contenant 15 grains de
drachmes sublimé et 75 grains de chlorlivdrate d'aiuoiaque on imbibe la gaze avec cette solution,-
z. on laisse sécher, et on humecte de nouveau avec la solution de pyoctanin. Finalement on

laisse sécher**

- 4I
sà
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P>VYoKTANINK (Syn. ) Pyottanin. Pyoctne. Bactériotène. Anramine. i.

let de Ilotityle. Cueiiur d'auraine.

Qulsités. - Poudre intIore. sîlubiite dans 30 plarties d'eau lbouillante, dans 75p. d'ea

fro'ile, dans 12 p. d l'alei 0 à I0 p. 300, fo0rmaint alors Ie solutitn qui lieut être diluée a%

de l'eau an s f'rimer dW pîrîipité : i 'ilubldaits l'thri et le li n.

-IProprét. i "'cny. ltetîricidle pi-sant, dtésiinfectant, analgésiqjue, eiatrisanh.

non toxique. F.ployé av e sui-S, d:- la hlirurgil, dan.s l'phtahlolgie ut l'otol. .-

Ifapr's stillini et ntres autiurs, ce prui- llt serait slieriti ai siilimi. Le pyoctiî tr

llen sert en birmie, t IP l-;nin jnle P ( - ourmin, ) eutilistique ; cette· derni v

substaimee est mlin s ait i ve quie la pr..mir. Il e.t sirttlit iilvé daits les surppuratin y-î

de la.1 njntit ive et dlains tutes lis intlainatins de la le ussi dans les cancers, ili

li.ri-s.ti, tumeurs malignes et dans les niu;lad.ies spbviliqiues. Il est appsliqu i en pudre dis

les grandles ble.ssuîres. et l. ulli-eres :lis.rS er i d1 >yo-.uèin .servent pour les Ietit,. d

piaies et lis brûlures, et les 1etits ernlyp d, py i> , uiMir les tlibres cornéeis. la
Iuitre à 1 p. 1000 d'aîide lrique.st empiloye anst ls cas liniîius le onjnictivite :lai-

la blennorrhagie, à 2 p. 100. A ce titre. la pîditire est recommand e comme steriitatir IX

dans les atlectiiîs di la immenirunie uese nasale. Les poninades se préparent de 2

10) à 1 p. 10 :.les sulutioins dil i jep. 1000 à 1 p. 10. La sîlutioin à I l1. 1000 sert din'

les cas ordinaires le kératites et de rdjncitivites. C's slut.ions doivent êtres tiltrt*.

euîservé îen tioiles luit veirre ltieur ftnîce, et renuvelées tîus les 8 jours.

Il'Y RANI11 M Syl. ( Syn i biméthyl îmido-phényldiméthyl pyrazolone. Dimét

«mi donî-anîtipyriune. thi
Quéalités.-- C'est uni les érivs de .Faitipyrine. En poîîulr tlatnche, jaunatre, 4is

tallinle, presque ispil, ou l hS 10 lp. tdau.

Propriétés. I y.-- AnalgésiquecI e î laistip lyrinei, et emiloîyîlé daus les ii'mes

cas. >*Ill actioi, celpeldatî, est plus progrîssivi et. persist plus litngteinps. ln le donne

aussi à plus faibles doses. se. 5 à 2 grains lasja jliurine.

l-Y P RA NTl, N E ( Syn. t . Puisnerineî. P'araih.crylphînj .succinimide.( A i l

P. ethexry-phenym-seciauuumidei.

Qualités. Ce dériv de iaralhénétitliine et d'acide sieinîi, est et aiguills r

talljines, itncilores, in.solulbles dats l'étter, iais solubles lans 83. 6 p. d'eau bouillant.
C'

Propri étés. - CUg. --Aritipvretiqile it factioni est à peu près semlbhle à clll

de la phéiacétite tuais qui lia pas ses lii l viets.

La pyraitite a surtîîut etc rec miitaIdée dans les rhtîiiuatismiies aigus, les fièvres rlîiî

matismnales, etc. Dose. -5 à 10 grains. eni calpsules, cachets, 2 tîu 3 fois par jour.

lPY RGA)LLOL ( Syn. ) Acidum iPyroyltîîlieni (. F) Acide .Pgroyallique. ( A l'y

rîo/telic Acid. - itenu de lacide galiilue.

Qualités.-Fn cristaux blaichîtres qui ioireissent ' la luiîère, solubles dans frau

et l'alcool.

Proprits. - Usaye. - Escharîtique, antiseptique et lésinîfectaint. Emîîplyé en ii

guent à 10 p. 100, dans le psîriasis. las plusde 15 à 25 grainîs loivenît être employ a i- K
les 24 heures, parce que de violeits symptômes dl'empisonnemnt peuvent surveii·i-àla le

suite de son absorption. Sun eiipliii demande le la prudentce; il tache les doigte et-d liu

Pour enlever les taches sur les tmains, frottez-les avec uit peu de Itrsulilate d'attniui, res

et rincez à l'eau. Eitmpîloyé aussi sous ftorte de: Colidio (40 grains p. otnce de Cill-i'lî.

tfexible appliqué avec Un pe ) lais le psariasis ;aussi Cil Rnoure ( 20 p. 80 d'Ami l

doi> sur les ulcères speéifiques.
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L'Uicjngunm Aridi Pyrya ri. .Iorisch OitM 6e-Contient 60 grains a l'once
daxonge.

Unna'u Pyroyalli- P/aster J/n//. ( V. I':aster M ril. ) - Contient 40 p. 100 (j de

grai, par pouce carre ).

Les Sels de Pyrtegallel sont le Leeeig///l t le %i//o/.

trisan~. QUINA MCRA IA. - C preeluit du PIuyonpus /-//nyns, famnille des Rudbiacées,

eli.1 - est réputé avoir les propriétés tlirpileuiities du im-na. Arata et Caizeereri en ent re-

oct«ee . tiré ii alcaloeïde, la J/oradoiïne-.

lerniiene QUiNAPRT)L. ( A ) Queiue-- lIe-tu up*t<l i s nr<. -C'st gne poeudre- jaune.
irati-n Euployé comie antisetique intestina. 1--. S '10 grainis 3 fois pinr jeulri..

re:dan~ hDR lL. lIA. ( Yyin.) Quin- //ydr<e-hridumn. ( F ) Cilorhy-

petie datede uinne.( A ) Quie ////"lldroc<Ihn-îr.

nS. L Qulités.- En aigille, erstîllines, llce.e. -eise-s, legres. ndlrls, trt-s anières,

te: lait, -lubles dans 1 partie d'eauî boiiillaite, dams 9 parties le hle-ofertnie e-t très solubles dans

ltatoir halcool bouillant. Il boit étre gardl dans le-s biles bien l beulhes et à fabri de la lumière.

de i' tropriétes. - Usae. - Les uîes que eux lissulfate e iiine a uiais il est préfé-
ert daîn ~ re a cause de sa soillubilitc plus granîde eendant, le c-lriydrate acide est enîceere: plus

tir solilble. DoXe. - La linîîrne iuîe relle ult stlfate-.

Q lI1NIN -. 1.7 11 I IR)CI l ( R11 lM A( C1I'.M. ( F ) //yrochornte de- Quiine
imtétl Acid. ( A ) Acid Qitiuiie //ydrc//ride. - C e sel le quiiiiee a te ilitr oduit dlans la

tlérapeutique en 898, vauuse le sa gre solubilité il se dissopt LaUs s'en i nils d'eau.

re, cr u île là vient qu' an l'eiple il n i i jetions hylerinies et en laveiients. Ses-propriétés

inu.éici niales et les deses sont les oit. que e--les lu sulfatele quiniii.

s iniieß t lLtlA L. ( Sî. > ( hirowi. - nciniiaiso u cilorad et e'ulni se} de
le dît-nue-

Qusalités-. Subsc-tanie hijleuîse. faccilen-nîeut -olub le laie- î'-ei jihlie e alecooeli

de. A ques : saveur très ainire.

Propriétés.- ae . Autisepetiqel. La Quinine' C/ora/ naurait las les proprié-

ts Irritaîntes de la qininîle et titi eIeoral. ei v îiîtlelleerait e n reiî liergie eardiaque.

.. est surtout ei qllalité lanitisepetitUe qui. le qlin-ch'rat est iliiliejij e, inte s1e11 dcjié
l 1les sels niétalliques antiseptieples t des prearat iin le lhenels, si texiqies.

Dose. 1 à 15 fiain p j naht î n asle. A dpses lv es, i serait

eule eullinie )lpynotique, sîrtctut danîs le llire ces aIoliqiues.

- ( ~ ~ Q VIN1O$( L. (Synî.) Cheiinoseal. ( A )>eItiumIitf O.r.ytfil ie/itt Se/,/honte. -Conur

pIos neutre d'exyquiiodine. C'est inie ptdelre- cristalline, jauie, très seluble danis l'eau, ini-

anfa oluble·dlains l'alcool et l'éther, eliie leur arin iatiiuie faible. très faiblemnent toxiiue.

Propriétés.- Usage.- Antiseptique puissant. Tris reoe enande.a 1ilusieurS-prati

eét-es. Enideyl dans les raitts et autres a1le1tiens de e genre. Il serait, d'après le ibr

kcsITa, de grae utilité aux sages-feieiîes. App)lique localement dans la lèpre, il doinne

de ieus résultats. Hi poudre. u'.lé à 5 ou 10 .1 100 d'aiele- horuie-, il peut etre substitué

eet-iv îùîgt- c "icediforine. D'après le Dr Scheierdrecker, ui c sluti à 5 p. 100, injectée dans les artè-

~inneum,î res, serait efficace pour la préservatioi des calavrer.

Celb-dil C .nmmte elésiifectantt des mains, de la peau, des ligatures jn peut, d'après Hebday,

80 d'A etuplocyer une solution die 1 le. 60, salis pr er dirritation, lais il attaque les instru-
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ments. Il serait plus toxique qu'un ne l'avait d'abord supposé. Enfin, A. G. Cypriatni l'a

donné par la laiihe et el injections livlulermiques, dans les affections tuberculeuses. A

l'extérieur, tont emplotie' la sdlution de à 1 gain par once d'eau. Mais on pourrait se servir,

sans danger, plusieurs fois parjotur, de lai soluititbn à 1 p. 500 et maêmte au-dessus pour lavra,.

br'sser les mains, la le ut, et'.

RANI)IA l>I'.\T TRt'I'.-Le fruit de cet arbuste des Inides Orientales, famille

des Rubiares, est unéitique irritant. La teinture a été employée par Sir James Sawver

coline.altis}isIin<uliqtie'.

RE\IÈlE CONTRE L'IVRESSE. -Uinski a employé une mixture de Liq. d'a-

muoniaaque' uolicinale (1 p. de Liq. pouur 2 à G l'eau) en injections hypodermiques, .dans la r

région de 1'épigastre «ai de l'éîpinie dorsale. Il assure que dans un cas d'ivresse, où le cona

paraissaiains reède, le patient re'aouvrit ea ci'onnàaissanacae p<arfaiite 3 minutes ap'rès l'injer.

tion. V. Dheliriuna trimens. c

RENIÈEI)E POI'R LES CORs. (L) C'ol/odium Salicu/alum Compositum. (A)

C'ompound &dlyci/ded Collodion. Cora Collodion. - Acide salicylique, 11 p.; extrait de

chanvre indîieri, 2 p.: aleoo<l. 10 p.; cîllodlioni lexible, Q. S. pour compléter 100 p. Dissou. d

e l'extraîit <le chanvre indien dans Talcool l'acide salicylique dans 50 p. de collodionx,

Wifler les deux soblutionas et ajouter dit colleslion pour obtenir 100 p. de produit.

RE.I\lI>E ".'e.//ent pour /es eors (('rus).--Faire tremper le'cors dans du per-

oxyde d'lhydlrogène : l""e r s'enlve ensuite facilement ; puis, appliquer de l'acide borique n

aii"lé à île l'aîntiféblrine. Tenir quelque temips sur le cor de la ouate trempée dans·le per q

oxyde d'haydrog<ène. p

RFÉSAGIM INE (Syn.) Resorcy/allin. Resupyrii. - Aiodii, antipyrétique, eu

posé dîe r surcine et d'atitpyrinie. q1

R SIN E .. 'F'P'1H RI1E. (V. p. 358). D Le )r Pètnières a expérinienté la rési

aie d'euphorbe dans quelques "as de tuberculose chirurgicale avec d'heureux résujtats. Elle

a été eaployée en injections.. sous-citantées.

RÉSINE l>E K AURI. (A) Kauri Gu-m.u- Cette résine est obtenue du Damma3

ra australis, cotifere «rigiiaire de la Noutvelle-Zélaiide et de la Nouvelle-Calédonie. Cette

substance. administrée à l'intérieur, a une action. favorable sur le catarrhe vésical. Le Bwai ci

me C./édonien.e prépare par une solution à-parties égales de gonme de Kauri et d'alcool

à 90". Employée comnie substitut pour le collodiot et la trauamaticine, dans.le paniseeinlat

des plaies' des blestsurdesares, s, de l'ee:énia, et autres affections cutanées. La résiae

remplace la teinature de benjoin danîs la arie dentaire.

RÉSOL - C'est una désiifectant que l'otn dit être composé de goudron de bois sap. ad

.nitié par lai potasse caustique ét l'additiona d'alcool méthylique. Employé comme bactéricide. di

RÉSoRBINE. -Ce nom est donné à un mélange de cire, gélatine, savon, huile d' pr

mandes douces et eau. C'est une excellente base pour otiguent; elle facilite l'absorptiona des

médicaments.

R E SKC I NU:M. (F) Rêsoreine. (V. p. 697). Métadicr.ybenzolum. Metadioxyel

ol. Metadioxybenizene. Métadipheno.- Aantifermentescible. Elle rend de grands service

I.
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priani l'a dans les maladies du canal alimentaire, les affections gastriques, les vomissements, le cholé-
euses. A ra infantum et les diarrhées. Bactér-icide local et stimulaçt dans les ulcères, dans la pharyn-
se servir, gite et la rhinite chroniq'ue, l'otite chronique et la leucorrhée. Dans la cystite, elle peut être
ur lavi'r. administrée par la bouche. ou par l'injection d'une solution faible dans les maladies utéri-

nes, elle est préférablément appliquée en pommade, sur un tampon la solution occasionne

, des contractions utérines,
S, famuie

s Sawver Dose.- A l'intérieur, i a 5 grains.; en pommade, 5« p. 30; en solution, de 1 à 20 p.
100; en gargarisme,. 20 grains à l'once.

iq. d'at-. .Préparations.- Glycerinum resorcini: I p. de rson-ine, 4 p. le lycérine. Latio

dans la resorcini : Résorcine 40 grains, eau, 1 nce : antiseptique et stimulant dan. les ulcérations

le coua syphilitiques et calmant pour l'irritation locale dans. l'eezéma chroniqlue et le psoriasis.-
sReorcie Camphor; liquide obtenu en ebauflant ensemble parties égales de résorcine et de

camphre. Cette préparation est suîérieure à l'ongenit îiereniriel contre le px' Ili.

Résorcinol.- Poudre brune. soluble dans l'éther : ptn par le mélange, à parties

xtrait égales, de résorcine et d'iodoforme. Elle a été introduite comnoe sitil.4itit wur l'I<wlforme,

dans les pansements.

colludion, RETINOL. (Syn.) Codol.- Huile jaunâtre tiré" de Ia cob«phane : enplyvé comme
véhicule pour diverses substances antiseptiques qu'il a le lpuiv ir le lissoubdrc. Il dissout

le salol, 1 p. 10 ; l'iodol, 1 p. 50 ; le naphtol, .1 p. ;01: ' p. 50 le camph<!îre, 1 p.

is du per- 20 ; l'acide chrysophaniquîe,'l p. 40 : la cocaïne, I p. 30 : la coléiie, 1 p. 40 : et'la strycli-

e borique nine, 1 p. 40. Il est miscihle cn toutes prolwýrtionîs av<c l'huil' le geii.vre, l'acide phéni-

ns le per que, latérébenthine, Tacool et lether. Il se n-le aussi facileiient à toiis les corps. gras et

peut être employé en 'iguent. Comniie stinmuilait ft aintiseptiqueIi, le rétin<'l a été <nIployé

avec succès dans l'otite, la.vaginite, la rhinite, la gçnrrh,4 't auitre-; nalali<s des mu-
que,cm

queuses.

ROBSS.-Les rohs sont des extraits pr<<par<s avec le suie <les fruits.
é la resi

tats. Elle RUBIDIUM.--- Métal léctivert par lhinsei et Kirchhoilffau imyn de l'analyse
spectrale ; il se trouve dans une ftIe le substanves minirales et végétales ;1 ilrésîritc ne

grande analogie avec le potassium et donne naisaiice à des c'mps<s analogues. Il fonîd à

Damnma. 38', 5 ; à 10' il est encore mnu cimie la vire. Il s'xvde rapidenient a l'air et décompose

Die. Cette l'eau en prenant feu. Les Sels de Rnhidium, introiits dans le .iiig, n v exercent au-

I. Le Bita cee action toxique.

et d'alcool SACCHARINE. ( n.) Acide anhydro-orthosnifaidenzoïque. .%/u-nids-b-n
panseuul ide.( A ) Glucusimide. (QinA'ksiun. Ik<:oy!-su:lphon iirnide. Anhyd ro> orthosnpha<
I..ra ue f Minhenizoi acid. Xeo-saccharin. ( V. p). 707 ) -C<ttc substare a la pr«îpriét de nias-

quer le goût amer le la quinine. °'n grain éqiivauit à iii morceau de .uiî<rr' f<rdinaire

additionnée de son poids le hibrhboat<' d soude, elle ·n'a auî<'uîne inflience uiiisible sir la

digestion.

GinPsidun. Giuside. BenZoy su-aniphonimidr. -'Ce sont les niU de la ,accharine

huile d'a préparée d'après le Dispensaire des E. j.

rptionî ds La Dextro-saccharin<e est un mélange de-glose-et de -ac"-harioe.

SALACTOL.- C'est une soluîti«n à 1 p. 100 dains 'i<'aui <xigénce dé lactate et, de sa-

adio4en- licylate de sodium. Topiqte contre la, dliphtherie.
ds siervice'.

rSALANTOL. (Syn. )Saanfol-S.alantol. Saaceto. Salicyl- aceto.



Composé d'acide salicylique et d'acétone. Indiqué dans les diarrhées cholééiformes

et dans les mêmes cas que le salol.

Dose.-Adultes, 15 gW'rains; enfants, 4 à 8 grains par jour.

SALBOROL.- Combinaison de saiolet d'acide borique. Antiseptique et antirhu

matismal. Dose.- Non déterminée.

-SALHYPNONE. (A)Benzoyl-methyl-salicylic)Ester.- En aiguilles·incolores, inso-

lubles dans l'eau, peu solubles dans l'alcool et l'éthdr. Antiseptique faible.

SALICYLAMIDE.-Obtenue par l'action (le lamnioniaque concentrée suir le salicy - le

late de mén'thy1. En écailles transparentes solubles ans l'alcool, l'éther, le chloroforme'et

200 p. d'eau. Le- Dr W. B. Nesbitt croit cette su tance supérieure à l'acide salicylique,

parce qu'elle est plus soluble, qu'elle agiti plus vit et à pîus faibles doses. Elle est aussi

analgésique et antipyrétique.

Dose.- 3 grains. La plus liate idose qni ait 'té donnée est 15 grains-en 9 heures. ii
hi

SALICYLAMINE.- Employée, comme suc edané de l'acide salicylique, à la dose

de 8 à15 grains par jour. Peu étuliée. of

SALICYLATE de NAPHTOL.- (Syn.) Alphol. Ether salicylique du Co

(A) Salicylic Ether Alpha-Xaphtol.

Qualités. -En écailles incolores, insipides, insolubles dans l'eau froide.

Propriétés.--Usage. - Antiseptique, antirhumnatismal, ressemblant- au -Salol dans

son action.. Dose.-- 8 à 15 graing, ien cachets. Cas

SALICYLATE de THEOBROMINFs (A) Theobromine Salicylate. (Le vrai sej).

En aiguilles blanches, permanentes, amères, acides; ne se décomposant pas dans l'eau;

peu solubles. Diurétique puissant comme la diurétine.

Dose. - 15 grains plusieurs fois par Jour, en cachets, en capsules ou mêle a la sap-

charine. da

SALIFÉBRINE. (Syn.) S licyiauiiide--Poudre blanche insoluble dans l'eau, s-

luble dans l'alcool. C'est un antipyrétique. Dose.-Non déterminée.

B ALI FOR M I N E. (Syn.) Salicylate de Formine. Salicylate d'Urotropine. SaTicyla' cp

d'Héxaméthylène-tétramnin(e. (A) Salforrmin. Forinia. Salicylate. Utropin. Sae'yla. rés

ffnamethylenetetramin-salicylate. 
dar

Qualités.-Poudre cristalline blanche, soluble dans l'eau. sur

Propriétés. - Usage.-Eniployée comme antiseptique et puissant dissolvant de l'acide

urique, dans les calculs vésicaux, et dans les affections chroniques îles voies urinaires.

Dose. - 12 à 30 grains dans la journée, en cachets. ties

SALIGALLOL.- (Syn.) Pyrogallol Disalicylate.-C'est une suhstance résineuse, hén

soluble dans 2 p. d'acétone et 150 de chloroforme. Sa solution dans l'acétone a été emMoyée

localement dais les ualadies de la peau. to
for]

SALIG ENIN E.. (A) Ortho-oxybenzylic Alcohol. Salicylous Alcohol. - Recommandé

dansle rhumatisme aigu et la goutte.

Dose.- 4 grains toutes les 2 ou 3 heures, en 'poudre ou dans de l'eau alcoolique. On

APPENDICE*XCIV
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SALINAPHTOL. (Syn.) Betoi. AapItosaiol. £aphtalol. Salicylate e ÀYap1toi B.
(A) Salicylate of B. Naphtol. Sicylic-pt.apht a S t Ether.

Qualité. - Cristaux incolores, inodores, insipides, insolubles dans l'eau froide.Propriêtés. - - Succédan du salol, ne prodùisant aucun effet désagréable.rhu Doge. - 6 à 8 grains, en cachets, 4 fois par jour.

SA LTP RINE. (Syn.) Salicylate d'Antmso Poudr 61 hipyrinte. ( A )Antipyrinz Salicylate.Poudre lanchc, cristalline, presque insoluble dans l'eau. soluble dans 4 parties d'alcool.
Propriétés. Usage. - C'est un spécifiue contre l'influenza. Employée. aussi dansiy- leý hémorrhagies utérines. l)'un boni effet, com mne analgé-sique, contre les douleuirs dues àae'et une origine rhumatismale, dans les névralg.ies a

que, Dose. - 7 à 15 grains tdutos les 3 ou 4 heures.aussi
SALITANn OL. Produit c ens acide salicylique et d'acide gallique. Poudreincolore, insoluble ns es, lalws e ehhroforme, faiblenepnt soluble dans l'alcool, solu-bl da ues. Employé conime antiseptique.chirurgical.
SALITHYMOL. Saleyltate dei Thymol Ester

of Salicylic Acid. - En poudre cristallite, banche, insoluble lans l'eau, soluble dans lal-
91 A cool. Antiseptique pour l'usage interne. 1ose. 15 à 30 grains.

SALOL-CAMPHRE. (A) Salol Camphor.

R. - Camphre, 1- p. ( humecter de elques gouttes d'alcool ) Salol, 1 p. triturerjusqu'à liquéfaction. Eupové comme· anesthésie local, et come antiseptique dans les
cas d'anthrax, de furonç s, etc..

eJ). SALOPHNE. (Syn..) ?,thei- Slicyliqî; elseipeae<ghiîEhrAéo'

para-amidophéMol salicylique. (e • Malicyli Sedlicylie E 'te phéol. Ethert

Il renferme 50' p. 100 d'acide salicylique. y/para-amzdopheno.

Qualites. -Cristaux lamellaires, incolores, insipides, insolubles dans 'l'eau, solublesdans l'alcool et l'éther.

Propriétés. - UsaYe. - Analgésique et antipyrétique. Recn i'dé par le Dr Cuttman dans le íumatisme aigu ct subaigu ainsi que dans les névra D
ylete céphalalgie habituelle, rebelles à tous les antinévralgiques, le Dr (aminer a de bons

yla/A. résultats en donnant 15 grains en eachets, toutes les 2 heures jusqu'à effet. Même succèsdans deux cas de névralgie-faciale,-dans la migraine. La sphère d'action du salophène est
surtout le rhumatisme articulaire aigu et les néeralgies. 4acide Dose.- 10 à 20 grs en cachets. (60 à 75 grains p. jour.)

SALUBRINE.- Remède préparé en Suisse. On le dit ^tre un composé de 2 par-
ties d'acide acétique, 25 d'éther acétique, 50 d'alcool, et 23 d'eau. Puissant antiseptique,
hémostatique. Employée dans le pansement les blessures.

loyée SALU.BROL. (A) Tetra bromo-methyleue-cli-an/ipyrin. - Poudre inodore, nontoxique. Hémostatique et antiseptique. Employé localement comme substitut de l'Iodo-
nandé

SALUMINE. (Syn.) Salicylate d'Aluminmum. (A) Aluninum Salicylate. - Pou-e reduàn blanc rougeâtre. Employée dans les affections catarrhales du nez et du pharynx.e. On peut obtenir une Salumine soluble en combinant l'ammoniaque avec la Salumine inso-
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luble, c'est alors le Salicylate d'Aluminum ammoniacal. Il est employé comme lotions as-

tringentes et antiseptiques en solution dans.l'eau. Po

SAMBÚCINE. - Extrait sirupeux de Sureau. (Sambucus nigra) qui contient 10

grammes de l'écorce. M. Lecoq l'a employé à la dose de 2 à 4 drachmes. On pourrait, d'apres

lui, l'employer comme succédané de la caféine et de la digitaline; elle a réussi dans des til

cas ou celles-ci avaient échoué. On peut en prolonger l'usage sans danger.
aul

SANAL. - Antiseptique chirurgical.

SANG U1NAL.- Remède pour iendre au-sang ses qualités, .pécialenient ses globule . C)

rouges. Indiqué dans l'anémie. d

SANOF)RME.- Diiodosalicylate de nehyle. Sénoformýè Ether méthyldioeo-

salicyligne. (A) -Diiodonethylsïlie!Jlae.- On 1 ohtient en faiàant agir l'iode sur l'es-

sence de Wintergreen. Il contie'nt 62.7 p. 100 d'iode.
liq

Qualités.- Poudre blanche inodore, soluble dans l'alcool, l'éther, la vaseline; il est ac

inoffensif et non irritant. peu

Propriétés. Usage. - C'est un suecédané le l'iodoforme, et préférable à celui-ci fat

n'ayant pas d'odeur. On l'emploie en poudré sur-les plaies,oum en pommade (Vaseline sa-

nofornée).

SANONE. -Produit diététique contenant 8p 100 de caséine, et 20 p. 100 d'albn- Pr

mine. C'est une iioudre blanche, insipide, fournissant une émulsion avee-1l'eau et le lait.
I 011

SANTOGÈNE ou SANATOGÈNK (A) Santogen. -C'est un glycérophosphate.

Il est offert comme substance diététique, d'un goût agréable, contenant 10 p. 100 d'azote. lé
On

Dose.-1 cuillerée à thé et plus, dans un peu d'eau, ensute mêlé à la soupe, à la

b-oisson', etc. selon le goût.

SANTOLINA. (Syn.) ,Sntolita chamcyparissus.- Cette plante est employéep

comme antheluiintique, .en décoction ( > oz. eau, 1 chopine) à la dose de 5 onces pour

adultes, et 21 oz. pour enfants,. donnée 4 matins, et suivie d'une forte dose d'huile de castor.

SANTONINOXINE. - Substitut de la santenine, à doses trois fois plus fortes.

SAP-)L. (A) 'Dsinfection Oil.- Désinfectant. Il est inflamimable. ep

SCIINUS MOLLE.- Plante de la famille des Térébintthrtcées-Anacardiées (Pepper-

tree.- Les fruits protuo isent ine huile qui ressenble à la térébentlixîe de Tenise. de

La résine (Mastic arméricain) est purgative. Les fruits p ulrisés ont les mêmes

usages que le cubèbe.

SECALE CEREAIE. (F) Seigle. (A) Rye.- La firine de seigle est uue excellen-

te·application (en poudre) sontre les inflammatious érysipélateuses et autres éruptions cu- run

tanées, elle calme la démangeaison.

La Soupane (Porridge) de seigle (sucrée avec le la melasse), .est une bonne nourri-

ture dans les hémorrhoides et la chute du rectum avec constipation.

SEDATINE. Par-avalérylphénétidine. (A) Sedatin.- Obtenue par l'action du chlo- Sér

rhydrate de phénétidine sur le valérianate (le souud'. En petits cristaux solubles dans l'al- que

.cool chaud. On dit qu'elle agit comme l'antipyrine.
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SEL ARTIFICIEL DE CHELTENHAM.- Plusieurs formules ont été essayées

pour imiter les sels de l'eau chalybée de Cheltenham. Une de ces formules fréquemment-

-employée contient: parties égales de sulfate de magnésie, de sulfate de-soude-etde seTma-

rin. Quelques formules contiennent du fer. Ces préparations sont employées comme laxa-

tives dans les obstructions glandulaires, principalement celles du foie.; dans les affections

scrofuleuses, acecompagnées de pâleur, de digestion atonique, de~paresse de l'intestin.; et

aussi dans la constipation et les héniorrhoïdes.

ELPIUM LAC INI AT UM. (A) Polar Plant. Rosin Weed. Conass Plant.--

Contient une oléorésine employée pour faire de la gomme pour mâcher ; ellée-aide à la

· digestion.
SENE et ACIDE CATHARTI(QUE. (A) Cathartir acid. (V. séné ).- Principe

artif du séné : Glycoside non cristallisable.IPondre-d'un brun verdâtre, aniorphe, inodore,

saveur acide, soluble dans l'eau. Purgatif à la dose de 4 à 8 grains. Il donne lieu à, des co-"

liques, comme le:séné, et à des contractions péristaltiques de l'intestin. A dose levée, cette

pst action gagne les fibres musculaires de l'utérus et de la vessie; donc, pendant la grossesse, il

peut en résulter des décollements placentaires,. des'lénorrhagies utérines et même des

fausses couches.

Le séné et son acide sont.contre-iindiqués dans l'entérite, la péritonite, la grossesse,
ch'ez les lémorrhoïiaires, et chez les femmes sujettes aux ménorrhagies, ou affectées de

prolâpsus utérin ou rectal.
bni

SENECIO.CANICIDA. (Syn.> Yerba de la Puebla. On emploie-toute la plante,

ou la poudre.

ate. Propriétés.- Usage.- Danis l'hystérie, l'éclampsie et les troubles intellectuels. Dans

ote. pilpsiel poudre a été employée à la dose 30 à 60 grains 2 fois par jour, avec succès.

On peut même augmenter la dose graduellement en observant la tolérance des malades.

laSENECIO JACOBRA (F) Jacobée. Grande Jacobée. Herbe de St Jacques.

Plante de la famille des Composées-8énécionidées. Contient un principe actif, la Séné--

rin. Emménagogue puissant, au même rang que le permanganate de potasse.

pour ose.- Extrait, 1 grain 4 fois par jour. Extrait fluide, 20 gouttes. De la teinture

(au cinquième), 1~>gouttes 3 fois par jour, en autgmentant à 2.drachmes..De la Sénécine, 3

grains 3 fois îari jotr. Toutes ces doses doivent être prises pendant 10 à 15 jours avant

lïpoque de la menstruation.

Pr Senecio ulgaris (V. ce noni), de l'extrait mou, 30 grains, en pilules ou capsules ;

de l'extrait fluide, 30 à 60 gouttes .3 fois par jour.

SÉROSINE ( Syn. ) Bromo-Ailine.- Remède patenté. C'est un antipyrétique,

emes auptique, et antispasnodique.

lEROTHERA'IE. (Syn.) Sérumthérapie.- Méthode de traitement par les Sé--
llen- r4 itoxiques, u traitement d'une maladie infectieuse par le sérum de sujets vaccinés-
s cu- ou nisés contre la même infection.

Nous doinons à la suite le nom seulement de différents sérums employés ou-eesayés

urri- depuis quelques années.

Sérum anticancéreux---Sérum anticharbonneux--Sérum anticholrque-

Sérum antidiphtérique ( Antitoxine Sérnm antidiphtérique artificiel on Electrolyti-

slaI que---Sém antidiphtérique desséché-,--Sérum antiphoidique-Sérum tuber-

7
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cul pé -- Sérum antivariolique-- Sérum antisyphilitique--Sérum antistreptococ- p
cigue -- $érum antipneumonique-1--Sérum antitétanique etc., etc.

Sérum artificiel( Eau salée ).-Sous ce nom, on emploie, en injections, sous-cutanées, h
des solutions salines à base de chlorure de sodium; leur emploi constitue un mode spécial

de -sérothérapie.

On a l'intention de conpenser ainsi les pertes de sérum sanguin ou d'en diluer la toxi-

cité. La miême solution est employée en injections intreveineuses et même en lavements.

Il n'entre pas dans le cadre de cet ouvrage le donner les méthodes à suivre, ni de d'

crire les i'ntruments à employer, etc.

SE'HIA ACUMINATA--Le jus (ou les feuilles en poudreà), ledose de 15

grains, est un excellent veriifuige.

SHEPHERDIA ARGENTEA ou LAPARGYREA. (F) Grains de boeif (A) BnHl

or Bufalo Berry.-Le fruit de cette plante du Missouri est employé coume nourriture.

Il,çon.tient plus d'acide que les gadelles; il est rafraîchissant. au

SIDA. SIDA RHOM>IFOLTA. (A) Queensland Ilemp. .Jelly Leaf- Emuploé 'en

Australie comme mucilagineux, ·émollient. Le Sida Floribunda du Pérou content aussi

une grande quantité de mucilage. C'est un vermifnige actif.

SILICATE de POTASSIUM. A) Potassium Silicate Silicate of Potassiion. la

öluble glass.-Ce sel fournit un.exc4eat subsitut pour l'amidon, la dextrine, le plitre que

dé Paris, dans les pansements chi uruigaypx. La solution, de consistance sirupeuse, est ap- cor

pliquée aux bandages au moyen d i" eau. Elle sèche rapidement ; le résultat so4 tient sou
en 5 ou 6-heures. Il est facile d'enlever ces pansements au moyen de l'eau-chaude, ce ii tiqi

est encore un avantage qu'ils possèdent sur.les autres pansements. du

SIMULO. ( V.Cappariscorriacee, p. 242).-- Plante le la famille des Cappariacés.

Attribuée suivant quelques auteurs au Capparis oléoides. Les fruits (Simulo) séchés sont (V.

hautement.recommandés comme palliatifs dans l'épilepsie, la chorée, etc. On les dit an- il a

tiscorbutiques, stimulants. Le Dr Poulet recommande le simulo comme calmant et emmé-

nagogue, surtout dans les cas d'ovaro-dalpingite.

Dose.-De la teinture ( à 118), i à 2 drachmes. De l'extrait fluide, § à 1 drachme.

.. SIROLIN.-Préparation du goudron de hètre (Beech Tar ) contenatt beaucoup de

gaiacol. Il a 4é employé, comme la créosote, dans les affectionpulmonaires.-

Dose.-Pour adulte, une cuillerée à thé.
etec

SIROP DE FIGUES. (A) Syrup of Figs.-R.- Séné, 4 onces; Coriandré, 3 onces: ausw

Figues, 12 onces; Poudre de gommnne arabique, 9 onces ; -Pruneaux, 6 onces; Ext. Il. de
Réglisse, 6 drachmes; Sucre, 4 lbs. Après avoir tranché, les figues et les ptneaux, placez
leit'out, rang par rang. mettant le sucre entre chacun ajoutez au dernier une chopine

d'e'au.; couvrez d'une assiette et d'un poids pesant. Après 48 heures de pression, ajoutez
une chopine d'eau, laissez fondre à une douce chaleur, coulez et ajoutez: Essence de miei-'
the poivrée, 6 drachmes. Purgatif doux, contre la constipation.

Dose.- 1 à 2 cuillerées à soupe au coucher ou à jeun.
ne, s

SODII. NITR1S (F) Vitrite de Sodium.- Poudre blanche, cristalline, soluible tions
dans l'eau. On le trouve dans le commerce sous la forme de crayons.

Propriétés.- Usage.--C'est un vaso-dilatateur. C'est aussi un antipasmodique. Em-
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ptococ- ployé comme -préventif des attaques d'angine pectorale et d'asthme. On le donne aussi

pendant les accès, ainsi que dans l'hémicrânie, la migraine, accompagnées de pâleur de la

face. Son action, se rapproche de la nitroglycérine, mais sans ses inconvénients. Il est pré-anees,
,péi' féré an tiitrite d'Amyle, parce-qu'il se donne facilement dans l'eau. Dose. - à 2 grains.

special
SODI ou SODE PHOSPHAS EFFERVESCENS. (F) Phosphate de Soude efer-

a toxi- rescent. (A) Efervescent. Sodium Phosphate. Efervescent Phosphate of Soda. - Ce.sel

ments. offre une manière agréable d'administrer le Phosphate de Soude. Dose.- à i once.

ide dÎP
SODII - PYROPHOSPHAS. (F) Pyrophosphate de Sodium. (A) Sodium Pyro-

phosphat.- Ce sel agit probablenent sur l'économie physique comme le phosphate. Il a

de 15 été introduit dans la pharmacopée à cause de son emploi dans la préparation du pyrophos-

pliate ferrique.

)Bul SODI I SULPHOBENZOAS. (F) Suilphobenzoate de Sodium. (A) Sodium

rriture. Sulphobenzoate.- Recommandé comme antiseptique; supérieur à l'acide carbolique et égal

au hichlorure dans le traitement des plaies. En solution, à peu près 50gains àla pinte deau.

lové en -SODII SULPHORIC IN ICUM. (F) Sn/foricinaxte de Soude. SulfolWine. Acide

nt aiussi Suforicinique. (À) Sodium Sulphoricinate. Solvine. Polysolve.

Liquide sirupeux, jaune brnn,employé pour dissoudre le phosphore, l'iode, le phénol,

la résorcine, la naphtoline, et autres substances, formant des solutions fortement antisepti-

plétre ques. De ces préparations, la seule importante est le Phenol Sodium Sulphoricinicum, in-

est ap- correctement connu sous le nom de Phenol sulphoricinum. Il est mis dans le commerce

o1 tient sous deux formes: l'une à 25, l'autre à 30 p. 100 de phénol. Recommandé comme cana-

ce q tique, sur les papillomes,,les ulcères. Plus dilué, dans les inflammations des muqueuses

du nez et de la gorge.

rdacée. SODII VALERIANAS. (F) Valérianate de Sodium.' (A) Sodium Valerianate.

hés sont •. Sodoe Valerianas, p. 737- Il n'était pas employé en médecine; mais aujourd'hui,

il a été donné comme stimulant du système nerveux, à la dose de 1 à 5 grains.

t emme- SOI)IUM ACETSULPHANILATE.- Antipyrétique.

SODiUM ARSENO-TARTRATE. (F) Arséno-Tartrate de Soude. - C'est un sel

dlargent -stable et soluble.

coup de - ODIVM BETA-i)ITHIOSA LICYLA TE. (F) Beta dithiosalicylate de sodium.

1oudre d'un blanc grisâtre hygroscopique, soluble dans l'eau. Antirhumatismal prompt

et certain à la dose de 1 à 3 grains, 2 à 4 fois par jour. C'est un antise ptique. Employé

3 once-: aussi par les médecins vétérinaires.

:xt. fI. de SODIUMN BOR( SALICYLATE.- Combinaison d'acide borique et de salicylate de

x, place z odiun. Employé comme antiseptique et préservatif.

chmopine

i, ajoutez SODIUM CACODY LATE. (1) 'acodylate de Soude.- Employé comme altérant

de mn- substitut de l'Acide Cacodylique, -dansle psoriasis, etc. Dose. - 4 grains par jour.

SODIUM CINNAMIATE. (F) Cinnamate de Sodium.- Poudre blanche, cristalli-

ne, soluble dans l'eau. Employé en solution stérilisée à à p. 100, à l'intérieur et en injec-

soluNe tions hypodermiques.

ue. Em- SODIUM ETHYLATE. (V. p. 126).- Gamberni affirme qu'un liniment (20 p.
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100 d'huile d'olive) enfrictions tous les jours, guérit le psoriasis en 2'O jours, et qu'en so.

lution aqieuse ( 10 p. 100 ), il est de grande valeur dans le traitement des lupus.

SODIUM FORMATE. (F) Formate de Soude. - Petits cristaux blancs -déliques

cents, solubles dans l'eau et la glycérine. Vanté depuis quelque temps dans la tuberculose

chirurgicale, en injectious pararenchymateuses.

-Dose.-.3 grains ; chez les enfants, 213 à 1 et 115 de grain..

S.ODIUM HYDROXIDE. - Un des synonymes de Soda. (V. p. 731).

SODIU.M NITROPRUSSIDE. - Ce sel est le plus intéressant de la série des S&S

-itroprussides, enrployés comme agents délicats dans l'épreuve des sulfides alcalins ; pro-

duisant une couleur violett'e.

•SODIUM OSSALINATE. - C'est un sodium composé de l'acide de moëlle de buf.

Sustitut de l'huile de foie (le norue.

SOLANINE. (V. p. 741). Dose de 1Aéta(e de Solanine, 115 à 1110 de grain, 3

o0r 4 fois dans les 24 heures.a

SOLANUM CAROLINENSE. (A0) Hors" Xttle. - Krauss a trouvé dans cette

plante deux principes actifs,correspondant probablement à la solanine, et à la solanidine

joint à un a'ide organique bien prononcé, auquel il a donné le noi d'Acide solanique (A )
Solanic Acid. Mais le professenr Lloyd croit que l'alcaloïde, dans cette plante, n'ást pas

identique à la solanine.et propose de l'appeler Solinme. Un autre alcaloïde a été trouvé

dans le Solanum Grandiflorum, c'est la Grainl Jorine. Ce Solanum est employé contre

l'épilepsie. Dose. - .j de l'extrait fluide, 3 fois par jour.

SOLPHINOL. - Combinaison de borax, dacide borique et de sulfites alcalins. Ei- bi

ployé. comnie antiseptique chirurgical, en solution. Cette poudre est soluble dans 10 par- de
ties d'eau et 20 de glycérine. rha

SOLUTION DE FEHLING. (Syn..) àolution Eprenes. (A) Fehiing s So/n-

tion. Faites dissoudre 40 grammes de sulfate de cuivre cristallisé dans 200 centimètre du

cubes d'eau. Faites dissoudre, à part, 160 granimnes le tartrate (le potassium neutre (tar-

trate de potasse soluble ), et 130 grammes d'hydrate desonde dans 600 cent. cubes deau. d

Mêlez les deux solutions, ajoutez assez d'eau pour faire 32 onces et faites bouillir quelque-

minutes.
Ven

SOMATOSE. - Matière alimentaire qui contient 88 p. 100 d'Albumose,·extrait de

la viande, et I2:p. 100 de peptone.

Qualités. - Poddre jaune, inodore et presque sans saveur, soluble dans l'eau conte-
raf

nant beaucoup d'àzote et ne produisant aucun dégoût. ra

Propriétés. - Usage. - Recommnandée dans l'anémie, la dyspepsie, les troubles intes- ode

tinau-x, et dans tous les cas de débilité ou une suralimentation s'impose, tel que: chlor s,
convalescence, phthisievomissements incoercibles. Elle stimule l'appétit et provoque une

augmentation de poids.

Dose.-- 1 cuillérée à café à 1 cuillérée à soupe par jour. Enfants, 40-à 90 grains, danz

un véhicule quelconque, associée à un régime non complètement dépourvu d'albuminoïdes.
ne is

On peut l'aromatiser. Eviter les vins.
solub

* SOMNAL. ( Syn. ) Ethyl-chdoral..Uréthane. - Le sonmnal est dit être un mélange de sont
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s. hloral, 'alcool et d'nréthne. C'est un 'ri s dliquesîent, incolore, sogluble dans l'eau et
lalcool. Excellent hypno4'tique quii; à d. ss N yennes, produit plusieurs heures de somteil

p 7a. dauun ltfhux. Il n'agit pas sutr l1 ceur Inefficace dans les insonniésues- dîouaienî. Do 1 à 1 b.i - hli.ds un peu -sirop> ou d v'Wlîikev.
lose

^; NCH US, LER ACEUS. (A) Sour Tisle. LI gniiiie rune qui reste après
vaoration·du jus de ette plante, est ui purgatif h'drago>gue pussant, à la dose de 2 à

4 rains. Combinée avec *les aromîatiquîes ou la belladone, fille-peut être donnée à la place
le l'élatériumu dan.s llhydoisie-.

SJZA LB'M S.-Ce n miii doit t re ajiuité à A.tip1tisin«e, comme svnmvie.

SOZOBOROL. - Mixture d aOit4lexiodates efd tb-rates. Employé dans le coryza.
CRRZol OL. <$yn.) Acide diiodopiaphénysu/firique.. (A) Soziodolic Acid

uifiiodparapheno/iphonic A;d. C'est i puissant antiseptique, succédané inodore 4e
l'iodoforme, non toxique. Il a luie aetii n rapide dans-s ulcérations tuberculeuses et scro-
fuleuses, dans la imyringite cholnique sèclie, dans les unaladies invétérées de la peau. lecatarrhe chrunique du nez, l'zène, la lar'yigite. Comne antiseptique,.il accélère la guéri-
- >n sans produire d'accidents, qu,'on l'emAloie puir-vu mélangé avec l'amidon, la vaseline et

c<tt l'axoige.

d Diflérents sels à base de sozioddl sont usités (V. p. 744)., Le Sozoiodolate de mercu-
re. insoluble ians l'eau, soluble daus l'eau salée. Il est recommandé dans la sy'philis, danst pas les mialadies de la lieaI, Fiiitertrigî, les il<ères variqieux. Employé en poudre, pommade
-a i p. 100, el solution, à 8 1.. 100.

Le Sozoiodolat- d- potassium remulaî-e avantageusement l'iodoforme. Il est inodore
hlble et non toxique. Eiiloy)é. glans 1<-s panîseuenîts post-opératoires, les engelures, le

Enm- brûlures. La poudre et la poliniiale se pîrparenît à 10 p. 10C. • Employé en pulvérisations
par de 10 à 25 p. 10~0, dans les rhinites, 1<s laryngites, et ronnue hémustati'que dans les hémor-

rlhagies capillaires.

Le Sozoiodotate de zine: sans: <leur,,facileiiieit soluble. Employé dans les'maladies
nèr,1 du nez et des oreilles., eni dermiatologie. n l'eiploie le 1 à 5 p. 100, en po>udre, ponniade.

(tac- Le Sozoiodolale de soud-'-: noi toxiqe, sanis odeur, sîluble, Ison antiseptiqu, en pou-
d'eau. dre à 1 p. 10, en solution à 1 P. 12.

Les composés de sodium, d1'aluminiumn, <le mîîagnîesiunî, de ploiib et de zinc se dissol-
'vent aisément dans Feau et dûns la glycérine, tandis que les sels de Potassiuni, d'amamoj-

ait u . le baryum, de niercure et d'argent sont difficilenent solubles.

S0ZOL. (Svn.) Para-pheno sufnate d'(Aluminium. (A) 'Sozal. Aluminum Pa-
c <t raphenolsulphonate.

Qualités.- En petits grains crist1lins, solubles dans l'eau, Falcool, la glvcérine; faiblé
inite- deur de phénol; goût très astringent. Il forme des solutions perianentes.. A été employéloiPe. comme substitut de l'iodoforme. Solutions à 1 p. 10.

SPARTELA î SULPHAS. (F) Sulfate de Spartéiî<e. (A) Spareine Sùate. (V.
Spartéine, p. 753).- Le Disp.- des E. U. ne donne la dose qu'à 16 à , grain. -

~ dan SPH{ACELOTOX1NE. (Syn.) Spasmotine. Spasmotxin.-Poudre jaune cristalli

ne isolée dè l'ergot. On affirme que c'est le constituant actif de l'ergot. Insolublh dans reu
soluble dans ..'éther, l'alcool. Elle forme des sels avec les alcalis. Ces sels, avec le soudege de sont recommandés pour les injections hypodermiques. -

,~1
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Dose. - 130 à 112 de grain. 1 grain a étd donn' sans dagner.

SPHÆRANTHUS INDICUS,=-Plante de l'Inde. Employée comme altérant, d&

sobstruant et tanique général sous les noms de Mundi. Corakhemu ndi. furmuria- Kottak

karandai.

SPILANTHES. OLERACEA. (Maintenant, Spilanthes Acnmella). (A) Para Crede.

(F) Cresson de Para.-Plante de l'Inde, employée comme masticatoir, contre le ial de

dents. Mastiquée, elle produit une abondante salivation.

SPIRITUS AMYGDALÆC AMARÆE. (F) Esprit ou Essetce d'Amandes Amère

(A) Spirit or .Essence of Bitter Almnond.

R. E. U.- Huile d'amandes amères, 162 gouttes; Alcool 27 onces, 24 gouttes, Iê-

ler; ajouter,. eau distillée, Q. S. pour 33 onces et 390 gouttes. Employé seulement pou c

aromatiser les préparatifns, etc. t

SPIRITUS AURANTII COMPOrITUS. (F) Esprit d'Orange Composé. (A

Sompound Spirit of Orange.

R. E. U.- Huile d'écorce d'orange, 6 ontes et 366-gouttes ; Huile de citron, 1 once

et 331 gouttes; Huile de coriandre, 325 gouttes; Huile d'anis, 81 gouttes; Alcool désode-

ré, Q. S. pour 33 onces et 390 gouttes. Employé comme aromatique dans les prescription.

SPlRITUS GLONOINI. (Syn.) Liqeor Trinitrini. Liquor Nitroglycerini. Liquor d

Glonoini. (F) Esprit ou Solution de 'Glonoïne. Esprit de Nitroqlycérine. (A) Spirit of

Nitroglycerin. Solution of Trinitrin. Solution of Nitroglycerine.- C'est une solution ai

coolique de nitroglycérine contenant 1 p. 100. 'Très dangereux; doij être gardé à l'abri de

la lumière et du feu.

Pr&priétés. - Usage.- V. Nitroglycérine, p. 561.

SPIRITUS PHOSPHORI. (F) Esprit ou Teinture de Phosphore. (A) Tinie.

ture or Spirit ofPhosphorus.- Ce nouveau remiède officinal est la base de l'Elixir de Phu-

phore. Un drachme contient 1,15 de grain de phosphore. (V. Phosphore).

STÉRÉSOL.- Vernis antiseptique.

R. Berlioz.-Gomme laque purifiée, 270 grammes; benjoin, tolu, aa, 10 granmes:

acide phénique cristallisée, 100 grammes; ess. de cannelle'de Chine, saccharine, aa. 6 giram sa

mes; alcool, Q. S. pour 1 litre.
fai

Propriétés.- Usage.-- Si l'on badigeonne une muqueuse avec ce genre de colldio rei

il se forme une pellicule jaune, adhérente, qui reste plnsieurs heures. C'est un topique pre eet

cieux pour toutes les régions où il est difficile de maintenir un pansement. Employé dans

l'es érosions de la face, du tronc. des organes génitaux, le coryza chronique, les lupus non

ulcérés, les ulcérations tuberculeuses de.la langue, l'eethyma et l'eczéma anciens. Utile sur-

tout dans la diphtérie, parce qu'il laisse en permanence un antiseptique sur les fausses Pe

membranes. ·Legroux, avec le stérésol, a obtenu 36 guiérisons sur 121 cas d'angine et de dai

croup opérés, et 22.guérisons sur 22 cas d'angina et de croup non opérés. sui

STÉRISOL ou STÉRIOSOL.- Ce liquide, selon Anfrecht, contient: formaldéhyde

phosphate de potasse, chlorure de sodium, sucre de lait et eau. Employé comme antiseptiqae
gr a

STOMATOL..- Remède patenté. C'est un antiseptique et un préservatif compo

de terpinol, de savon, d'alcool, de glycérine, d'eau et d'aromatiques.

Im
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STRONTIU-M.-..3létal trés analgue au baryum il existe dans la nature à l'état de

arbonate ('Sr'ontianite) et le sulfate. n oxyde est la ~Strontis. On a. employé jus-

nt, u'ici les sels solubles de strbntinni. Ces sels doivent (tre gardés dans des flaconis'bou-
Kottak chés à l'émeri.

STRONTIL 11BR l1UM. (E) Bromure de Strontim. (A) Strontium Bromide.

Qualités.-Enristaux. iîn'l'res, ss>lbles dans l'eau, l'alcool.
mal de

Proprsiétés.- ('sge.- C'est iun antispasmo'dique hautement recommandé conme

substitut.du· brmure de potassium aiii l'épilepsie et autres alfections de ce genre,îw

produisant pas l'effet dépressif de celui-ci, à la dose de 30 grs 3 fois par jour; la nême

dose dans la gastrite llhro>nique, la lilatati'n le l'estoia'. D'apres le dispensaire des E. UT.

es, niê son influence sur la inuCitin iie génér'al .t plus. favoralble que celle des sels de potassiuni,

t pour et il est un puissant antiseptique intestiniia. -Enfin.il est employé dansi l'entérite, dans:le

traitement 'les voissemets, dlais le goitre des-enfaits, et dans tous.les cas ou les bro-

m.A iiures alcalins sont indiqués. Le professeur Sée dit qu'il a uue grande influence sur la ré-
.(A) duction du sucre dans le diabète.

Dose. - à 30 gr'ainîs. Trois drachnes ont étc donnes par jour, sains aucun incon
Soue nVeient.

ipt. STRONTIl 10DIDUM.(F) Iodure de Strontium. (A) Strontium Iodide. - En

lamelles incolores, déliueseentes 'lubles'daiis leau, saveur un peu amère. Emploi et

Liquor dose, counie l'ioduré de potassium. Garder dans des.flacons bien bouchés.

tion alrntq
";i i TOTl 1 LACTA.S. () d,8rwa

tjoula ai(>Lcaed St'ite SrnimLaq«tate.

'U dlis--Podre blanche graidée, s'lubIe dlans l'eau.

Propriétés.s-Usaye.- - Antinéprétigne, réIuisant la quantité de lalbumine daris

lurine, sans produire de diurèse. En>ydails l'albuminurie, et comi e excellent diuré-

tique dns beaucouip de cas de dite. D l'un hon effet dans le rhumatisie'et la goutte.
)Tuii-

e Ph" Dose. O .à 30 grains 3 fois par jouir. ose iaxinun, Sij. ss. par jour.

STRONIL -SALICYLAS. (F) Salicylate de .Stronitiîn. (A) Strontium Saicylate.

Qualités.- Poudre ou-sel blanc peu'-s'mluble dans l'eau.

ammes Propîiétés.- saqe- .Reoiniiaandlé unue antiseptique intestinal; supérieur au

6 gram salol et au.naphtol, à la dose de 5 à 6 grains. Dans le rhuiimatisme 'articulaire. aigu, 011 le

croit moins efficace que les préparations salicyliques, et de plus, les 'dvses élevées qu'il

faut donier produisent des phénonièies- d'intoxication salicylique: bourdonniements d'o-
>lldin reilles, vertiges, etc. Par contre, c'est le meilleur remède. à employer dans le 'rhumatistne

que pa et la goutte chronique accompagnés de troubles digestifs.

yé dans Dose. - 5 à 15 grains, 3 fois par jour.
Us noa

tile sur STROPHANTUS11 est traité de cette substance à la page 756. Mais d'après l'ex-

fausses périence, les doses ind4guées à cet endroit-seraient trop fortes. Voici les doses prescrites

e et de dans la dernière édition dii Dispensaire et de la Britishî Pharnacopeia. Les préparations

suivantes sont a>jourd'hui 'officinales :

déhyde Extractum Strophanti. (A) Extract of Strophantus Dose. - à 1 grain.

eptiqu Tinctura Strophanthi (F) Teinture'de Strophantus. - R. Br. Strophantus (les

graines) 4 onceralcool (7O p. 100 )'Q. S. Opérer par las percolation. -Ajouter aleool pour
copO5 Oj. (Imp.) Dose.- 5 à 15 gouttes.

- 54 i
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STROPHANTINE.-Alcaloïde du Strophanis. Elle est trsa employée colnn

nique cardiaque, mais très dangereuse.

Dose.- 11300 à 11200 de grain.. L( Tain st de Strophtuine (2A) Strophant T
Tannite, se donne à la dose de 1l00 à 160 de grain.

STRYCHNINE.-Nous donnons à la suite les noms latins et anglais des sels de

Strychnine dont les noms français et les qualités sont décrits à la p. 757, et les doses aé
ordinairement celles de la strychnine.

Dose de la Strychnine.-Le Disp. des E. U. donne 1.30 à 1740 de grain ;la 1. li.

1160 à 1715, Le Dispensaire ajoute que, comme stimulant dans les grandes dépressionz,

les doses peuvent être beaucoup plus fortes; ainsi, en injections hypoderiiques, jusqu'à

de grain ont été donnés par jour, à doses fractionnées toutes les 4 à 6 heures.

STRYCHNINÆ.ARSENIAS.(A) Strychnine Arseniate.-(V.Arseniate de Strye

-nine, p. 757). Hautement. recomnandé comme moyen d'obtenir promptement les effets d1 e

ses deux constituants: l'arsenic et la strychnine. Dos.- 1164 à.l176 de grain.

TRYCHNINÆ HYDROCHLORIDUM. (F) Chlorure ou Chlorhydrate de Stry/

nine. (A) Strhychnine Hydrochloride.-Employé comme la strychnine, aux mêmes doses.

STRYCHNINE HYDRIDE.- C'est un nouvel alcaloïde de la strychnine, que l'on

dit posséder des propriétés directement opposées à celles de cette substance. Ainsi, au lie

de stimuler violemment, elle produit une action narcotique.

STYLOPHORUM .DIPHYLLUM. (A) Nuttal.-Selon le Prof. Schmidt, la ruche-

dé cette plante américaine contient de la-Chélidonine, avec un. second alcalo ui lui

est rapproché, sinon identique, la Chélérythri ne.

STYLOSANTHES ELATIOR.-Plante de la;famille.des Légumineuses. d

Propriétés. -Usage.-Tonique et calmant de l'utérus dont elle soulage les douleurs, ti

dans les derniers mois de.la grossesse et aussi pendant'la .parturition. l'a

Dose.-De l'ext. fl., 10 à 20 gouttes 3 fois par jour.

STYPTICINE ou CHLORHYDRATE de COTARNINE. (A) Stipticine Hydro-

chlorate of Cotarnine.-C'est un produit par oxydation cie la narcotine.

Qualités.- La stypticine est en cristaux ou en poudre jaune, solublés dans l'eau. th

Propriétés.- Usage.- Hémostatique puissant, préconisé dans les hémorrhagies en

général, mais spécialement dans les hémorrhagies utérines.

Dose.-Selon le besoin j de grain 6 ou 8 fois par jour. Comme préventi, dans les
le

très fortes hémorrhagies menstruelles, 4 à 5 jours avant leur apparition, on donne-4,

grain 5 fois par'jour, en capsules. Dans les cas urgents de métrorrhagies,.injbetion sous-cu-

tanée dans la'région fessière, 2 à3 grains.

Contre-indiquée dans -hémorrhagie qui précède Jes fausses couches, et en généra

dans celles qui se produisent -dais.le.cours de la grossesse, car elle excite les contractions

utérines.

STYRONE. R.- Styrax liquide, Baume du Pérou, aa, 5 grains; Eau distillée, A-

cool, aa, 150 grains. Recommandé par M. Bolt, en instillation-daus l'otite moyenne sup-

purée avec peforation. daP

SUBLIMOPiHÉNOL- (A) Phénolated Mlercuric chloride. Chioro-phenolate qf Mer- - a

r'qý'y i y
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'ounn ury.-Mélange des soltintiîils <tlusesjIhietde îttasne ed reu de tu
re (par la chaleur). Cristaux incta.r os ilae un e t ae ue do e amercu-
phnt bouillante de phénol. C'est tit antisett slctio iaqueuse ou alcoolique

{ bactéricides. iétés

SUCCUS BELLAI) )NNY. (F) Se d' BlI//adone (A) Juie' o/Bel/adonna-ls sell' de

osesO R. -Br.- Le sne de feuilles et .Mp
1 p. Filtrez après 7 jour. le r'ep. V. Belladîuna.

la BPhSUEURS DES A PNer--a . .. -Les îersnes quisoutrent de cette sérietse ixicommo-pr-essioi, dité peuvent se badige mniîer les litants ave· la e E rie C o mmg,
jusqu'à graim. T'. de Belladoi ne, 15d'un trra.s C ti v Eget.

SULFATE (le U ISI . (. 3. édatif i tiq das les iala
e Strylt ies mentales. Duj. ;çinteauitetz Ili Ciiploiye avec scc s s le (tiqe dxpltaslaique-effets d en injection hypod rmnique. CoIne l'itrplille, la dltibiisine est edplotre xputar li)t quer
la Mny.driase, en sol ition atqueuse de g '- ipoeepu rvqede ext60 so6 ai î ils. La <lose à liitérieur estde Str160 à o64 d "rin, -2 3 fois i 'ar jour. Il est 'irdent le nc pnes doses dicanient plus de à 10 jouis île suite, po.ur eviter l'accottunance et ses effets fâcheuxsur la -nutrition.

que l'on SULFATE Ede QUINAC 1TINE ( A Quiiacetine Su/phat Pud
i, au lie iusipide, so1ul~ Medans l'eau ai'idtul'e. Aitiri-'tiquie et anodin.

SULFHY1RL Les eriets île'ce reiiède ants les mîaladies infeeu
. déumontrés par le Dr Flitaine (Frant-e). Il a e avee le pét

c qui lui 1'éîysipele, nime le plus violent, les fièares tl'ules, lae le pti la diphtérie.le croup, etc. Enfin, partout oiù il y a les iiicr'olbe
5 à (l't r'ilest ei quelu sortrie.

dispensable. D'après ce médecin distingué, cest parait-il, le eteniqpl e ;sate du
douleurs, traitement du D. Roux par le sérui de cheval iituiimisé. (i leut 'pl iieitêe avant

l'arrivée du médecin.

Dose. 6 à 12 (2raînesîd. de su/hýdral du Dr Chanteaud, par.jour. ( doit s
s e jusqu a saturation.edte Hdro-

SULFON 'AL. ( Syn). SelphonaîL. Acétone-di-étheyl-suloe• Diétylml'eau. thylsîlifone. (A) Dithylsulphoîe-dimethylmethlaue.

4iagies en Le sulfonal est un produit par oxvlation dii ercaptol, obtenu île l'acétone et duJ1ercaptan. Il appartient au groupe des disulfonîes auxquels appartiennent aussi le Tétrdnal et le JTrional..Ces deux substauces sont analogues, en conposition, au sulfonal mais
dans les l éra odonne le tétronal contient ieux .groupes d'éthvl de p-lus et dans le triosafn sdgn-u roupe iéthyl y est remplacé une fois par le groupe éthyl. ln sous-ca-

Qualités. Ce sont.des poudres blanches cristallines, inodores, et presque sans sa-n énéra 'eur (le trional est un peu amer), presqu'inîsoilubles dans l'eau froide, solubles dans l'al-l'aiosther, les. hgquides chauds.'

Proprl iétés.- Usage. Hypnotique précieux, produisant un sommeil réparateur ordi-sairement suivi d'aucun effet désagréable. Le sulfonal, le tétronal et le trional possèdent
enne sp 'peu prs les mêmes qualités, et sont. employés dans les mêmes cas ; mais le tétronalrenne saP- .troacomue4ypnotique, est plus puissant que le trional, et celui-ci est plus certain et plus proinptdans son action que le sulfonal. Le tétronal est aussi sédatif, mais aucun d'eux n'est cal-te o r 'ant'de'la douleur. Cependant, comme hypnotiques, ils sont supérieurs à la morphine,e u r .C ep e d a n t é o m e o rjjn e
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chez les opérés, quand les douleurs chirurgicales t cessé. Il en est de même dansles

ébranlements traumatiques ou nerveux. Enfin, la propri' 'essentielle de ces trois agents

est de procurèr le-sommeil dans les insomnies-de quelque cause que ce soit, surtout celles

de causes nerveuses (neurasthénie, hystérie, énervations ), dans-les ialadies fébriles, les

maladies du cœur, etc. Très utile chez les maniaques.

Quelquefois, mais raremeut, le:sulfonal et le triouial p'duise't.des effets secondaires:

nausées, vomissements, céphalalgie, lourdeu' de tête, faiblesse, etc.. Mais ce n'est quaprè

l'ingestion de fortes boses et l'usage prolongé que ces phénomènes d'intoxication se mani-

festent, ce qui semble prouver qu'il y a possibilité d'effets cumulatifs. La dépression se

porte surtout du côté de la inotilité : incoordi.natioirdes mouvements, marche chancelante,

extrêie faiblesse des jambes, aussi confusion dans les idées. ,Quelques cas d'eipoisonne-

ment ont été signalés par le sulfonal. Jusqu'à ce jour, le tétronal n'a jamais produit aucun

accident fâcheux.

On affirme que le Trional et le Tétronal peuvent être pris longtemps sans danger de

s' accoutumer, et sans aucun effet fâcheux. (Dispensaire des E. U.).

Dose de Sulfonal.- Son action étant lente, on doit le donner 1 ou 2 heures avait

l'heure du coucher ou du sommeil. Pour adultes, 15 à 30 grains, et même 45 grains, en

cachet, ou mieux dans un breuvage chaud. (thé, lait, café, eau chaude sucrée, bouillon).

Chez les aliénés qui ne veulent îas prendre deremèdes o1 peut le leur donner dans leur

nourriture. On a renarqué que l'effet est pls certain'et:le sommeil plus rafraichissaut

en le donnant à petites doses le 5 grains, toutes les - heure,' jusqu'à l'assoupissement.

Enfants, selon l'âge, 2, 3, 4, 5, et même 9.grins.

La dose ordinaire du Trional et du éTtronal est-15 à.20 grains, au coucher, en une

seule dose, dans un cachet, ou mieux, 'dans un liquide chaud, du lait de préférence: On

peut donner jusqu'a 30 grains. Dans la méninýite,. Moncorvo donnê 2 à 4 grains de trional

aux nourrissons, 4 à 5. aux enfants plus âgés, et quelquefois jusqu'à 9 grains. Malgré que

l'on conseille de/ donner ces remèdes.en une seule dose, cependant le sommeil est souvent

produit 'en doi1nant le trional pa -doses de 5 grains,comme il est dit ci-dessus pour le

sulfonal.

SULFITE DE BISMUTH. - Pondre jaune sale; employée comme antiseptique in-

terne et antheliintique. Dose.- 10 grains à la fois, en cachets ou capsules.

SU LFURLNE.- Elle possède les propriétés des bains sulfureux;dits de Barèges. Elle

est sans odeur, peut se prendre à domicile, sans altérer les baignoires

SULPHALDEHYDE. - Le Dr Lusini dit que cette substance est un puissant hyp-

notique des organismes inférieurs.

SULPHIMINOL. (Syn.) -Thio-oaxdiphényl oie-- Obten l'action du sou-

fre sur le Métaoxydiphénylamine.

Qualités. - Poudre jaune pâle, inodore, insipide, insoluble dans l'eau, non toxique.

Propriété.- Usage. -Il a été employé'conime substitut de.l'iodoforme, à l'intérieur

à la dose de 4 à 5 grains en capsules; à l'extérieur, en poudre ou en suspension dans l'hui-

le. Plusieurs solutions de sulphaminol nt été employées localement sur les muqueuses du

nezuet du larynx; tels sont le Sulphaminol Menthol, le Sulphaminol Créosot, le Suiph-

minol Gaïacol, et le Sulphaminol Eucalyptol.f

SUPPOS1TORIA BELLADONNÆE. (F) Suppositoires de Belladone. (A) Bellado-

na Suppositories.
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aême dans. le.."
nmdasesR.' Br-Extrait a]eool'iqîîe. le Belladonîe 18 grainis; beurre le Cacao, 9,3pour'i 2ýs trois agentsr stri ii1k suppositoires. Opérer 'lIepu e Ljjstie 'cd anqe

surtout celle,

is fébriles, lts 
et i t

SL'PPOSITORIA GLÈIYCERIXI -,(F) Suoitrsd(lyéiae A Supsiare

s secondaireolyceri.

n'est qu'apr te de soue, 4 de
tion se ani- Starique, 77 grains. Fairell uie (ait uaiMri)d nne capsuile, la ( lyvérine 'et la"tion. se m'ani- lat

dérsinsoude; ajouter l'acid et ciatie.r avec îîre atit ni jtu.sq'i< dissoluition Coîn 1îg. te'. et,,cessation.dépression se '
chancelante,

d'eposone- ployés contre la coiîstip)ation1'.d'e inpoison ne-

produit aucun onces, liquide. -lettre la gèlaine dans
un plat à évaporation. la* couvrir d*eau itill:li' deux mîinîutes jeter lecsd

mas.danger de Veau; quand la gélatine estdevenue lien nolle, ajouter la gycérine faire aubain-marie, puis laisser évaporer, us u - cequîe lemlag 's163 rin(pufir
10 suppositoires> et vesrdans les nmoule's aîr Eis a preière -ft'rtîîîle ofedsaheures· avaint'scne-leele 

tlP);tlr oted
. ersaat vanitag,,es sur la seodla mai sse étant lins ferme e 51piie o lîtnat plus de45 grains, ene 45 gains, lu * ulyçéri*ne.- Envelopper. chiaque (lp'stîr e palier dl'étain. I)'alres le lDis', e .Lierée, bouillon).:re oiln, est mieux -de les mettre dans un tube le veýrre dle la grser1é~saret les deux boutsmer dans leur

rafratchissaut
ssopisenet.SYCOS.-Ce utoin.est avpliqué. à la sacaieet à ýse:s préparationisssoupissemtent.

SYMPLOCOS RACEMN . -Lécorce 'le cet arbre est, dlit-on, un astringenit faible,
utile dans la niénorrhiagie.

>ucher, en une

référence. On SYR1PtS AROMATICUS (A> Aro»utic Sqrup.
mins de trional R. Er.- Tr. d'Orange 5 p., Eau de Cannelle, J i Q p.3. Magré quea ea .s. Malgréqu Dose.- 1 e uillerée.à thé.

ieil est souvent
-desss pou le YRUPU8S CA SCAR+ A(R1UL (F) .Sirop de Cesca;.a Segrade.,ý-dessus pour le

R. Br.-Ext. Kl Cascara, 4 p. Ex.fi égise, 3 p.Tî. d,*oraugce, ' .;Sirop pour
-- iepiu)~ 0 onces. Laxatif. Dose-i à- 4 cuilleré'es à thé.intiseptiqule in1-;4

SYRUPUS CASCAR*.LE AROMAICS (F) Sirop de £'ascara Aromaiu.A

le Barèges. Elle
R.. Br.-Ext. fi. Cascara -Sag«rada. S p Tr. d'Oane 2 p.;AcoIP.; Eau de Cn

nel,3 p.; Sirýip, 6 p. D ose. - 14 à 2 cuillerées à thé cnmelaaif
i puissant hyp-

SYRU PUS CO EN i(F) Sirop de C'odéine ()~rpo 'di. esrp
'aciondu ou- d'après le Disp. des E. U. et l'a Britishi Pharmacopée, se 'fait par simple mélange de laCo'action du sou-

déine ou du PhoIsphate de (Jodéirie (Codeieoe Phosphas), danîs la proportion de 2 grains à
l'once -(I de grrain -à la-drat-hme) de sirop de sucre blanc. On fait d'abord dissoudre la Co-

non toxique.nontoiqe. déine-dans un pou d'alcool Dose.-,ý1-. à 2 cuillexées à thé.

ne, à l'intérieur,
rîsondas îîi-SYRUPUS FERRI BRÔM IDI. (F> Sirop, de Bromure de Fer. (V. i.7,78).jaision dans lui-p

is mqueuses duE. U.Fil deer coup en petits bouts, 1, oz. av., brome 1 oz et 60 grais, su~soge le Suipha- cre blanc, 28 oz. av.,eau distillée, Q. S. pour faire 32 Onces de sirop. Après avoir mis lefer dans un flacon de verre (placé dans un basin d'eau froide), verserdessus, 9 onces
d'eau, ensuite, le brome. Agiter souvent le mélange, jusqu'à ce que la réactioncesse, que

Saq(A) Bellado s o si d nue vere e),t

e.eau ; dag ne ae t d elle ait perdu l'odeur de brome alors filtrer la solutionb a m m a i e , u i l is e r v a o r r, j u q u à e q e e é l ii e è s 1 5 3 r a n s ( p ui f i r
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sur le sucre, placé dans un flacon approprié; rincer 14 flacon-et le fer avec 4 onces d'eau

et filtrer encore sur le sucre; verser letout.dans un vaisseau faiencé, et faire chauff-r

jusqu'à-ébullition, au bain leçsable ou u bain-marie; couler dans une bouteille à large gou-

lot.. Enfin, conserver aL frais et à l'albi de la lutière, dans de petites tioles bien pleie

et bien bouchh.

On le prépare-autssi à la miinuteen mêlant 1 partie de Liquor Ferri Bromidif-tic,

avec 4 parties de sirop de sucre blane,

Dose.- 30 à 60 gouttes. Cet.te dose contient 4 à 8 grains de bromure de fer.

SV RUPUS(" LUCOS1.·(F) Sirop de Glicose. (A) Syrug of Glucose.

R. Br.-Glucose du tonnueree, 1 p. au poids sirop, auoids,.2 p. Miêler.par la cha-

leur- Employé commte substitut de la melasse et du sirolp.ordinaire.

TABARZET- Le sucre double rafliné'orte ce lno.

TACHIA GULIANENSI. (Syn.,) Caferaa.- Racine de la famille des Gentianîes

Tonique et antipyrétique efficace.

Dose.-lie la poudre, 15 grains; de l'infusion (60 grains p. 8 onces d'eau), 2 onces; d

la teinture, 1 à 2 cuillérées à thé.

t
TAKA-DIASTSE.- Ce ferment est produit par- l'action d'un champignon, le loy

ashi Aspergillus Ory æ, Enrotiium Orysre, sur du riz exp.sé à la vapeur.

Il est eiployé au Japon dans la· prép.aration d'une b.isson enivrante appelée Koji.

Q fafit/4.- Poudrd d'ui blanc jaunitre très Iygroscopique, presqu'insipide, soluble

dans Feau.

Propriétés.- Usage.- Le Taka. Diastase aile à la digestion des fécules, mais il est

de nul effet dans les dyspepsies nerveuses. I)ans l'excès d'acide de l'estomac, il est d'un très

bon effet.

Dae,.-Il faut prendre, p mdant le r-pis, 5 à 10 grains en capsules, ou après le repas, 1

dans une solution légèrement alcalinée. d

TALAUMA 1EXICANA. (Syn.) Yolo.rochlilt. Parties usitées. Fleurs, écorce, r
graines. On en a retiré -un alcaloïde, la Talaumine. La décotion augmente l'amplétude d 

pouls, régularise et retarde les contractions du coeur. Les fleurs sont employées en teinture

ou en vin contre les affections nerveuses et cardiaques.

Dose.- 1)écoction (écorce, 5 grammes, eau 140 grammes) à prendre en 3 fois.

TANNALBINE. (Syn.) Albumine de Tannin. Tannate d'Albumine. (A> Tan-

udbin. Tannin Albuminatè.- Poudre brunâtre, inodore, insipide.

Propriétés.- Usage.- Astringent de grande valeur. La tannalbine est enplove

dans les diarrhées, même avec catarrhe.et ulcération intestinal; recommandée aussi dans l'e

l'albuminurie chronique, pour diminuer l'albumine.

Dose.- 15 à 30 grains, 4 à 6 fois par jour. Enfants de 4 ans ou au-dessous, 8 grains. ce

TANNALU.\ (Syn.) Tannal. Tannate d'Aluminium basique. (A) Basic Aiu- ta

minium Tannate.- Poudre jaune brunâtre, insoluble daus l'eau. Employée par Neyman, ap

en insufflation, dans les affections de la membrane muqueuse du nez et du larynx. C'est un de

astringent doux. Par l'action de l'acide tartrique, il est converti en Tannal soluble, (A) Su-

luble Tannal. da

TANNIGÈNE. (A) Diacetyl Tanntic Acid.· Acethyltannin. - Composé chimique a
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Once. d'eau de tanninet d'pctyle. C'est une poudre jaune grisâtre, insipide, r ommandée comme

-re hauffeire chaufft-r asttYIýXnt faible, miais de bon effet, dans les diarrhées aiguës et chroniques et le'ho.léra'
J arge - infantile.à,are gou-

bien pleines - Dose. -10 à 15grains 3 fois par jour; enfants,.2 à 6 grains sur du painbeurré. En

insuifflation dtans la. laryigite et la. rhinite. En badigeonnage (solution, de phosphate de

midi fintis, sude.jè 5 P. 100, contenant 3 p. 100 de -taniè
mfidi fortie, oangne)-

TANOFORME. ( Syn.-) ,JIéthylëibé Ditanuiin- Pônudre -légère.,bln rougeâtre,

fer.hi~oubledans l'eau et les disîsolvants organiques usuels, à paif-l'alcool.

Propiie'tes. ' 5(ia75. - Astringent, an tisf pti(lne. Eloyélfv( dans le traitement dlel'en-

er.par la cha- térite aigui et chronique, dans différeutes forni'e diarrhée. ts to

nient ( pur oU mêelé, au quart, avecde, l'amidon), duis Vuzérna, les plaies de lit, le lprurit

des parties génitales des diabétiques. .1l conibat, sau an geypryroe(eèdl

sécrétion -#es surs) sous toutes ses fornies. E1ýcellent aussi coutre l'ozènie, etc., etc."

s Gentiauées.
T AINiO7N E' (S yn.) i'annopin. La conipoýsition i d'chtte, suhstance correspond à

8) ne;d 7 p. 100/de taninin et 13 p. 100> durotropine 1londre doin brun iclair, légère. Le Dr
),2onces; t-

Scr,~rpréconise son emploi dans certainesfoesinanmi- et de catarrhe de l'in

testifi. Dose.- 15 grains 3 à 4 fois lar Jour enfants, 2 à ( S gTrainis.

gnon, le IMOY-
gnon, le A.Ioy » TA SNOSL. (L),,Creosalt'm Tnio.(A)' Tanosol. ( larte tnuate. C'reoscd.

elée Kji. Tnsic acid ester.yeée Koji. r
pie'su>eLe tannosal est en poudre brune, amorphe, -très hvgroscol)iqueé-.Ils vend en solution

pide, solubleed
aqueuse, ou en pilules (5 g-rains dle tannosal, 3 ti- cr'oot) La Sotion connercicnle d

Tanznosal contient 15 grainis(de tn a ar cuillînrée à soupc

es, mais il est
1 estd'untràsDose.- 15 à 60 grains par jour.1 est d'un très

TAYUYA.-Soîis ce noni sontdéine les ra-ines, duTioopmac;oi et du

,près le repas, Dermopkyllapeudulina. (Cayapoina crtiana). Employé conie rgatif hydragogue

dans l'hydropisie, la paralysie grave ils affections cutanéifes incuirables, lsacdnstrii

lers éore, res de la syphiliN On a-4rouivé dans ces racines un alcaloïde. la Trlbnosperrne et 7lria(-
leurs, écorce,

mnltuehnospermutine ; aussi, unrie résine,. la Tayuyi ne.
implétude idu

as TEGIlE.-On donnefce no làune iarlsion qui eseenplon edans lesclrse-

ments après les opérations;. Elle sehpar ccr e anip.gnearaiu,2p

3 fois. eau, 3P.

nfantile.cote-lssuus ottrir,,

A)Tan- TELLUIRATE de POT( E Epoé otele1uur ot dbs<es phthisiques,

en pilules à la1dose de 116 f grain jar jour. Il onte à haleine rdu pda bl'ail.

st emýployée Le Tellurate de Soude, en masse gommense, oe n Poudre blancâtre, souble dans

'e aussi dis u l'eau est employ edans le disêe cas, à la due 1 grain, par jour.

TERRALINE-Mélange de pliâtre calc-iné, 'le kahni, (de silice, dle» linnin*, de gly-

ous,8grains. c orine et d'un antiseptique e Ce nouveau véhicule, proposé par Tschoff, a sur-

tout a propriété de. se garder longtemps desdne d pas irriter les .surfaces surtlesquelles il est

mtappiqué et de ne pas arrêter la séerétion des. plaies. Si melle sepdurcit,e c ainte ppei

de glycérine.

ynx. C'est uil
Tuia NE.- Iyn. fau confondre cette ferraline avec la Terroline ou Teorad

87 p.100/du- e ar.Ine 3f.a10u drtrp inePodr1dun-ru '- lirlèr. e 

dontc parle le Disp. deEl. U., qui est une nifdecne patentie qu'on prend à l"ctarheu à

snchimique la dose d e 60 à 120 goutntes. d

.1 d
'-A
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TETRAETHYLAMMONIUM HYDROXIDE. (Merck). -C'est un liquide alcalin
incolore, amer; dissolvant de l'acide urique.' Employé dans le traitement de la goutte.
des rhumatismes, etc., etc.

Dose.-10 à 20 gouttes, 3 fois par jour, bien diluées. En injections hypodermiqs,.
1 à 2 gouttes, 4 à 5 fois par jour.

TETRONAL. (Syn.) Tétraéthy/.nVondim9hylméthane. Di6thylsufone-diéthy/n

thane. (A) Tétrona. Diethylsuilphon-diethylmethane.

Pour ses propriétés et ses doses, V. Sulfonal.

T H ANX A-T ) L; (Syn.) Gnfhol. Ajaco. Pyro-catechin-mono-ethy-ether. Liquid

huileux, homologue au gaïacol, possédant les mêmes propriétés thérapeutiques.

THE RM<)DINE. (Syn.) A'eétlétho. yphény/uréthane. (A) Thermodin.

Cristaux blancs, inodores, solubles dans 450 p. l'eabouillante.

Propriétée. -- Uage.- Antipyrétique 'ertain, suivi d'aucun effet fâcheux. Emploé
dans la fièvre thyphoïde, la.pneumonie, la pleurésie, l'infliunza, la tuberculose, l'érysipèle,
la diphtérie, etc. La thermodine n'est pas aussi bon antinévralgique que la neurodine.

Dose. -5 à 15 grains.

THIALION.- destun sel de lithine.

Popriétés.-Usaye.- Employé pour la goutte et autres affections.rhum
la torpeur hépatique, l'obésité,.la prédisposition à l'apoplexie. Direction donnée,u
fioles.

THILANIX. ( Syn. ) Thi/amnine.-- Substance obtenue par l'action du soufre sur la
lanoline ; elle contient -3 p. 100 du principe actif du soufre. Elle a la consistance de la
lanoline, une couleur brune, une odeur particulière. Non irritante, employée, non diluée
avec d'excellents résultats dans les inines cas que le soufre: l'eezéma chronique et autres
éruptions cutanées.

THIOCOL. (A) Potassium Cuaïacol Sn/fonafr. - Sel contenant 60 p. 100-de
gaïacol. En poudre blanehe, lrgèrenient amère puis sucrée, soluble dans l'eau, inodore.

Propriétés. -sage.-Antituberculeux, anticatarrhal. Employé comme succédané
du gaïacol. Il n'irrite pas les muqueuses, et est dnne absorption.trés facile. Dans la con
somption; le catarrhe, etc., il offre de bons:résultats.

Dose. - 4.5 à 200 grains par jour, dans des capsules, cachets, ou dans du sirop d'o-

range.

THIOFORNM E. (Syn.) Dithiosalicylate basique de Bismuth. ( A) Bismuth d'ithiosa-

licy4ate. (L)Bisruthi dithiosalicy/as.-Poudre jaune grisâtre, inodore, insipide, insolu-

ble dans l'eau, l'alcool et l'éther. Eiplovée commne siccative, dans les maladies de la peatt

et dans la chirurgie: elle agit comme le dernatol et n'est pas!Jrritable.Le.Thioformpe.et

un antiseptique intestinal employé dans les diarrhées.

Dose. 5 grains, 3 ou 4 fois par jour.

THIOL Sufothyolat d'nAmmonium.-Le Thiol sec est uné poudre d'un brun n oir:

soluble dans l'eau ou dans un.mélange d'alcool et d'éther. Sa solition aqueuse à 40 p. 100,
représente le Thiol liquide du commerce. Il possède les mêmes propriétés que l'ihthvl,
mais il est préférable à.ce dernier en ce qu'il possède une odeur agréable. Em ployé avec



uide alcalin, -succès par M.-Gothchalk, dans le traitement gynécologique. (Solution glycérinée de 20 p.

la goutte.

Dose.- A l'intérieur, la même que celle de l'ichthyol. A l'extérieur, pommade à 1 p-20.

odermiusTHIOPHEE.Huile incolore, d'odeur faible. Comme la benzène, elle est accm-

pgédasle.gul ehouil arl ouène et le xylène;- de mêmne, le thiophène s

a«compagné de 'hiotolènei (Méthyl-thiophène) et de 7'hio"tèna -e(diméthyl-thiophène). Le
e-diéthnDr E Spiegler a employé, dans les affections cutanées, le Sodium thiophne s nte et

leZ'hiphenediiodide. Le premiier de ces composes est une Poudre blanche cristalline, ccon-

tenant 3 p. 100 de-soufre; elle a uine odleuir <lsagréable.

-Employé avec succès, en pommade dieqi5 à 10 p. 100,deans le prurigo avec leczéma.
Le thioplzenediiodide, est- en cristauix, d'odeur castrsiu.non désagreale insolubles

-dans eau, faiblement solubles 'dans'éther, l loroformieet l'alcoo)l chu ;c ntt75

~ .100 did t95p 100 de soufrc. Antiseptiqune suggé-ré comme -siihstiÙîit pour l'io-

doforme.

ux. -Employ-)é 
bn oyux mpr THIOSAPOL.- Savn contenant .5 à 101p. 100 le souif re, en cominaison; emply

e, l'érysipèlelesaffections cutanées.
eurodine.

THIOSlNNA3ý\ýINE. ~n ly.ufremd. Aiyluloure (A) Rhn-

do/ine. Allylsutlpho-urea.- Obtenue parl'actio de l'moiqesrlessen ce.demoutarde

Q.,«,alités.- En cristaux 'blancs, -saveir amère, peui soluibles dans l'eau froide,' plue

umatismales, dans l'eau chaude, très solubles cans l'alcool et dans l'éther.

nnée. sur les Propriétés. - Usage. Eles carcinomes, lupus, (4e; mais elle est sur-

touit de grande valeur pour fairediaatrle contractions cicatricielles quii snt la consé-

soufre sur la quence d'un lupus ou d'une perte dc substance.

stance <le la Hebra se servait dela solution alcooliquele 15 p. 100, inj' ctée dansle dos enquantité
n~n dluée suffiantepour que le patient reçut <le 4 ý ' à7 grains. de -thiosinnini n'4pkn 'neto

,non diuée s niw ''n

que et autres tous les 3 ou'4 jours. Une solution pett être faite endissolvant 10 parties de cette drogue

dans 100 Parties d'une miixture stèriliséè d'eau et de-glcèiîe]ele se cnev ine

O p. 00 de n'est pas irritante.P. p,10de
indr~Dose.- Au maximum, 12-à 15 grouttes inýctécs dîans iin muscle touis les .3 jours.

,'inodore.
<e succédané 1H1URET.-- C'est une hase faible, quii sé'réntenciaulgrsiodeis-ne .sucen(,,enanso

Dan lacon lifbles dans l'eau, solubles dans l'alcool et il'é'tlier:Dans la con-
Propriétés. -Usage. -Antiseptique pis~,hlcî~véex le.uaiu

t 4

du sirop d'o-
THYMý,ACTINER.- Pouidre blanche cris-;tallinie, faiblement sol.ble, dans l'eau, ayant

les-mêmes relations chimiquies avec le thymiiolcie la ît'h'(îîscètin.e acvec le pliénol., Selon.-
uth d'ithiosa-Juth d'ihio~a- Jolly, c'esýtun hypnotique et un anaýgésiqne d cid aer

sipide, ins«ohii-siie nol-Dose. - 3 à 15 grains, préférableent aelmiini.ýtreés, en c aj*s l es.
ies de la peau

Thioforme <~t THYMOL NTRATE DE 'MERCURE. ( -n)Thyio/ Acétate de ifercee Ty
Thioforme estTHM Lhy

mol Suý,fàte de Mîercure.-

Ces préparations- mercurielles ont touites éëté .employées en ý-injections-,hypodermiques,t

Contre les maladies spécifiques, 'à la dose de 1/1*2 1,* -6.de giaini.- Elles ont donné de bons

n brun noîir : rsultats.

e à40 p. 100,Le Napiolate de mercure est en loudre j*inetenant 30.8 p. 100-ce mercure.*Le

ule icbtForsnae-idat'e de merciure e mtllede'ribrom)he<l acetate of mercry'e ontiennent 30 p. 100 de

nDsployéaoavecè fercure.

e p e d L r dp b cr c

ta p10eor;l u e srb

Empoy aecsucè, n omad d 5à 0 . 00 'asl rrg avcleeéa

APPENDICE CXI



-THYMO-NAPHITOL-SALOL. (Syn.) Saponine. Thymo-Crutd. - Désinfectant

et antiseptique très" puissant. Il n'est ni toxique, ni fortement caustique, d'une odeur
agréable. Employé, dans la grande et la petite chirurgie, dans le pansement des plaies, les

accouchements, les injections vaginales, la désinfection des: chambres.. Il sert bien conwlii

gargarisme et dentifrice dans la toilette, etc. Remplace avantageusement toutes les pi a-

rations phéniquées.

Il n'attaque pas les instruments et ne t che pas le linge. En solution faite ave ursn

cuillerée à café à une cuillerée à soupe par pnte d'eau.

.THYRADEN.- Extrait se de la /anude thyroïde ( Kwli). Une partie de cette
substance représente 2 parties de la glande fraiche. Poudre permanente, brun clair, de

saveur sucrée. Altérant; enilployé dans le myxedèmie, le crétinsne, certaines affections

cutanées.

Dose. - 2 à 4 grains, 3 fois par jur, augneter gradu8llement jusqu'a 8 grains ;iiez

les enfants, ' à agrain. (Merck). Z

THYRQIDINE.-Extrait sec de la glande tlhyrode. Une partie représente les con;-

tituants actifs de 6 parties de la glande fraiche. Emplové dans le myxedème, le crétini* .

me, le psoriasis, l"obésité, le lupus, etc.

Dose.-1.- à 3 grains par jour, augmenter graduellement jusqu'à 6 grains par

jour. (Merck).

THYRLOIlINE. (Syn.) Iodothyrine. Iodothyroiodin. Thyrein. (Merck).

Substance organique, extraite dlu corps tlhyruïde par Baunianu. Cliniquement, elle

s'est montrée d'une valeur égale à l'ingestion du corps thyroïde das le myxoedème.

On a imaginé de faire prendre le corps thyroïde en -ilules, dragees, capsules, etc. Ce,

préparations offrent l'avantage d'un dodâge exact, mais aussi l'inconvénient d'une altération

possible ( fermentation ou putréfaction ),·qui n'est pas ,anis dangers.

Dangers. - L'emploi de ces différents extraits organiques demande de grandes précau-

tions; ils causent quelquefois (le bien graves accidents.
te

Le thyroïdisme se manifeste par les sympt)ies suivantsta troubles circulatoires ce

sistant en tachycardie, palpitationi.s, etc., élévation de la température, troubles nerveux, c-

phalalgie, agition, .insuinie ; phs tard, faiblesse excessive, perte de connais nce, trem-

blement, parésiesysttre, troubles eò -cîtó de l'urine :polyurie, albun rie, etc. (V. or-

ganothérapie.) -r--

THYROANTITO <INE. (Cette substance emande d(are étudie
davantage. $

TINCTURA ERCOT.E AMMON I) T zn/n.e d'Erge Amnnmefc. (A)

Ammoniated Tincture of Bryol.

R. Br.- Ergot, 5 p. ; solution damm e p alcool à 60 40,qjntirt' siifi-

sante. Mêler la liqueur d'anmmoniàque avec 18 pa s Tdafol ; hun e la poudre a vec

deux parties de ce mélange et procéder îar la lpe i avec le rete ;presser le mari

mêler ce liquide à celui qui est obtenu par le per ajouter assez d'algool pour obte-

nir 20 parties le teinture ;laisser reposer Iendanît 24 hîeîgres filtrer.

Dose. - 30 à 60 gouttes.

TINCTURA FERRI CITRO-CRILORIDI.(F) Teinture de Fer In.ipide. (A) la

Tincture of Ferric Gitro-Chloride- 'astelese Tincture qf Chloride of Iron Taseless

T'incture of Iron.. br,
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infectant

ie odeur
>laies, le .

es pripa-

avec un

de vette

clair, le

affections~

ltération'itérttonTINCTU"RA P'RUNI V LRCINIA NE. (F) Teiniture d'E'corce de Cerisier Sau-
vege. (k) T'incture of Vir.1 inian Jrune.

'. Br.-- Ecorce le r2isiep sauvage, 4 p. alcool à 90. 12 p. ;eau distillée, 7 p.
"s precraul- slcr la potdre à l'eau distillée, li'eor reposer dans un vas clos pencdant 24 heures ;ajou-

terTalcool, continuer le procédé par la macératin. Dose.- 30 à 60 "outtes.

TINCTURA Q 1LLAL - t F)Tein/<rle de Qui/ia. ( A ) Tincture of Quilaia,

R. Br.- Ecorce dle quillaia, I ice; al îîo à 60 p. 100, Q. S. Humecter la poudre

aveC Olice le l'alcoil, et cinplétel. le lprcéé pair la percolation». Il faut obtenir 20 on-

es dle teinture.. Dose. .30 à 00 gotttes.

Tt D)ALIA ACTLEATA. (vn-) Lops oot. - Plante de la famille des Rutacées

qui cri t his lis Indes

Propr'iété. E~ satte.- C'est un toniq pt'uissant "ntrela çiébilité constitutionnelle

et ladliarrhé 'îbronique, ainsi que dans la c"nvaliescn'e des fièvres graves; on peut lui

(lj )ildre les ferruginiux.

Doe.-, Tfîsion des fi-uilles ) 10 1. 100), 1 à 2 onces, 2 ou 3 fois par jour.

Ouobte-cor obte T(tLU"L. (Sviu.) Toinene. Ml'éhthB one. Hyîdruîre de Benizyle.

Le toluol est le pnemie' hromlngI d la b'zine :il est retir du guiidtron de houille.

Qualitée. Liquide ind'olr', tr s réfrigérant, <dlur ins désagréable que celle de

(A) la benzine, à pei e ' soluble dans leau, solule <ls l'alcool et l'éther.

Taseless Propriéte.-Usage.- Microbicile. ntploiyé on badigeonnage sur les fausses nenm-

branes de la diph érie. -8

R- E. U:-Solution.de chlorure de fer, 250 p. ; citrate le soude, 460 p. alcool, 160

p. :eau, quantité suffisante pour compléter 1000 p. Mêler la solution de chlorure de fer

avce 250 p. d'eau et dissoudre dans le mélange le citrate de soude, à l'aide d'une douce

chaleur. Ajouter l'alcool quand cette solution est refroidie, conpleter le volume de 1000

p. avec l'eau. Placer ce produit dans un endroit frais pendant quelques jours puis filtrer.

Chaque drachme fluide contient environ 71- grains de chlorure le fer sec.

TINCTURA HAMAMELIDIS. (F) Teinurc d'IIamamelis. ( A 5 incture of
IHamamle/is.

R. Br.-Ecoce d'hanmanelis, 2 p.:alcool à 45 . quantite sufisant. Lumectpr lai

pindre avec i' partie dalco et coipIéter le procéd par la percolation Il fiut o Aenir
24 onces le te'inture. Dose. - 30 à 6<r gouttes...-

TIINCTURA LACTUCARi. (F) 7'inture de Lactu'rarum (A) Tincture f
Lxucaro'ium.

R. Br.- Lactueariu nbi i p. alcnI a 60 p. 100, 10 parties ;umat érer 7 jours et filtrer.

Dose.- 20 à 6) gouttes.

TINCTC RA -Hf1HORI(' C<l»'SITA.(F) Teinr' pde/ PhAsphore Composée.

R. Br.- Phosphore, 12 grains :'lhlor'forme, 2. <n es fluides ; mettre dans une. bou-

teille bien'houchée, souettre à la alhaleur- a liain-nmarie jusqu'à solujtin. jouter cette

Solution à 121. onces dl'alcool éthylique. Bien secouer. Conserver à l'abri. de la lumière

dais des bouteilles bien bouchées. Chaque drachme contient 1110 de grain le phosphore

Do.'s.-.3 à 12 gouttes.
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TOPIQUES de UNNA.- On désigne sous ce noni un certain nombre

introduits par Unna pour le traitement des maladies de la peau.

1 oColles médicamenteuses.- Elles sont dures et molles.

CQLLE MOLLE. COLLE DURE.

Célatine. 15 gran..................30 gram.

Glycérine. 25 gram..........30 gram.

Eau...... ... 45 gram.............30 gram.

Oxyde de Zinc...15 grain.................10 grain.

2o Mousseines Onguents.-- 30 Mousselines Emplâtres.

On en prépare avec l'acide pyrogallique, l'acide salicylique,

salol,' la créosote, etc., etc.

APPENDICE

l'iodoforme, l'aristol. e

TOLYPYRINE. (Syn.) Tolyantipyrine. Paraolyldiméthy/pyrazo/on.

La tolypyrine est de l'antipyrine dont le groupe phényl a été méthylé en position pIara.

Qualité.- Cristaux incolores, saveur âcre et amère, solubles dans 10 p. d'eau. pis
solubles dans l'alcool. Quatre grannes de tolypyrine équivaudraient.à 6 grammes d'anti-

pyrme.

Propriétés. - Usage. - Les mêmes que ceux de lantipyrine.

Dose.- 10 à 30 grains. On en a pris jusqu'ià 60 grains par jour, en doses de 10 gra.

(Mànquat).

TOURBE de RÉDON. - Cette tourbe est souple, élastique, très légère, absorbe

bien les liquides. Employée dans les pansements.

TRAITEMENT du rhumatisme chronique.- En Russie on traite· ces rhunatisme-

par le sel de cuisine. On frictionne les parties douloureuses ou.enflées, avec du sel lèódr-

ment mouillé; ces frictions se. font pendant 15 minutes, 2 ou 3 fois par jour.. On envp-

loppe le membre malade dans de la flanelle. On applique aussi ( au.lieu de frictions )des
compresses humides sur lesquelles dn étend du sel, aussi humecté puis on recouvre de ffla -
nelle. Il faut changer toutes les 4-heures. La guérison est obtenue au bout de 3 semaines

généralement. Il n'y a pas'd'irritation de la peau.

T RAtYM ATICINE.- On donne ce nom à un Soluté chloroforniique de Gutta-perehet

composé de 10 p.- de gutta-percha et 90 p. de chloy forne. Cet solution étendue sur la
peau avec un pinceau, forme une -pellicule brune, résistante.

TRAUMATOL. (Syn.) Iodocrésine. Iodocréso1. Jodo-Crésylol.
Poudre jaune ou rouge poupre, obtenue par Faction de l'iode sur le crésol. Empliv'e

comme substitut pour l'iodoforme.

TRÈFLE ROUGE (la fleur>. (A) Red Clover.-Un r2mède tréès précieux pour les

personnes qui souffrent d'affections cangéreuses:ou de tumeurs, c'est l'fuI sion de t

rouge. On en prend par verrée plusieurs fois par jour, Il faut contineur longtemps ; maiz.

paraît-il, la guérison récompense la persévérance.

TRIBROMSALOL. (Syn.) Cardol.- Substance obtenue par l'action du brome en
excès sur le salol. Rosenberg pr'opose.ce remède comme étant un sédatif remarquable.

Utile dans les malaises gastriques, les crampes, etc; hémostatique, dans la ménorrha-
gie. Dose.- 8 à 30 grains.
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TR IONAL (yn.) Diéthy-sufone-méthyl-éthyl.méthane.

Pre-priétés. - Eage. -'Dose.- V. SulfonaI.

TRIXVYM ET I I YL EX E. (yn.) Praforme. Tri/rmol. Aldéhyde formique poli-

0aris1i. Purafruddehyde.

Subsance lahle, cristallinîe,jiiluble danl'eau,. i alcool et l'éther.

Propriétés. - --Esage.- Antiseptique idtestiual, astringent. C'est un des plus puis-

sants de tous les antis-eptiqes conuis. Emuploy1 dans le choléra, la diarrhée, etc."A l'exté-
rieur, connue dlésinfectanît, an emîîplie ta préparation suivante : Paraforine cristallisé et

lorure de calciumi au, parties égales; eau, Q. . pour faire une pâte qu'on étend sur

les laiielettes que l'on suspend lns lesapparteients.

Dose.-En cachets ou capsules de 2 grains à la dose, prendre 2 à 10 par jour.. Solu-

tion à 1 p. 1000. En poudre, pour saupoudrer les plaies.

TRIPH XNINE.l(Syn.)Propiony/-phénétidine.- Obtenue en chauffant une mix-

ture de paraphénétidine et d. eide pcopîanique.

Qaltés.- Eu cristaux inodores, incolores, faiblement amers, solubles dans 2000

parties d'eau.

Propriétés.- C«te.- Antipyrétique. Employée qtlelquefois dans la pneumonie,-

la fièvre thyphoide et autres affections aiguë.s, et comme analgésique dans les affections

nerveuise. Son aCtion-est à peu près.celle de la phéntacétiie. Elle n'a pa-de mauvais

effets secondaires. Dose. - 7 à 15 grains par jour.

TRIT(-)L-Ce nomi est doimé à des émulsions coluposées d' uiles et d'extrait de

malt diast2sique; 25 parties de lextrait suffisent pour émulsionner 75 parties d'huile.

(Jest ainsi que Dietericl prépare un Tiitol a huivleejbie de morue. un«. Tritol à l'huile

de ricin, etc.

TIUBERCULIN E-. Les nouvelles tuberculines de Koch sont -au nombre de trois

Tdberculiee A., Taeradine 0., Tuberculine R. C'est cette dernière seulemnent qui est

employée en thérapeutique.

TULIPÉRINE. (-yn.) Tulipiérine.-Cet alcaloïde est retiré du Tiriodendron

tulipyfera. V. p. 520.

TUMÉNOL.- Il représente trois produits, dérivés des huiles minérales obtenues de

la distillation sèche des schistes. bituniineux (Spiegel). Ce sont : 1 Tuménol commun,
nmasse odorante, de consistance presque solide; mélange des deux produits suivants: 2o.

Tum énsulfjne, Huile de tuménoi, liquide épais, jaune foncé, insoluble dans l'eau, soluble

dans l'éther et le benzol ; 3o Acide Sulfotunénoliqe, Poudre de tuméneol. (A ) Tume4ol

5sdlp/mic acid, poudre jaune foncé, saveur.amère, soluble dans Peau.

PropriétA. - Usae.- Employé à l'extérieur dans leczéma suintant, dans les brû-

lures au 1er et au 2me degré, dans l'eczéma prurigineux, surtout dans les affections pruri-

gineuses (prurit périnéal, etc., etc.). On emploie la lotion suivante: parties égales d'éther,

d'alcoul, d'eau et de glycérine et 10 p. 100 de tuménol. On: applique la poudre euS¯diapasme

(saupoudrée) sur les plaies et en onguent, 2 à 5 p. 100.

TYLOPHORA ASTHMATICA.- Plante des indes, de la famille des Asclépiada-

cées dont les feuilles sont employées comme succédané de l'ipéae,. dans le traitement de la
dyssenterie. La racine de cette plante contient de la Tylophorine. On a aussi utilisé le

feuilles comme diaphorétiques et expectorantes ; aussi pour fumer, dans l'asthme.

lu brome ei

irquable.
a nénorrha-

j,.



APPENDICE

Dose.- Comme émétique, 15 à 30 grains ; comme expectorant, 7 à 15 grains.

ULEX1NE. . (V. p. 835). - Lulexine et la eytisine sont identiques. L'ulexinet
est employée dans l'hydropisie cardiaque.. Dose.- lil5 à 1j20 de grain.

UMBELLULARIA CALIFORNICA. (A) Cal«irnia Laurel. Spice-tree.

Propriétés.-. Uaye.- Les feuilles de cet arbrisseau de la Califortie sont employ t-

dans les névralgies, les céphalalgies, les coliques intestinales et les diarrhées atoniques. 1
l'extérieur, c'est un faible contre-irritant. Les feuilles contiennent encore une huile vola-

tile, aàyant un «oût rappelant celui.du camphre. Burse a obtenu, par distillation, une huile.

du noin de Umbillol, qui est un narcotique. Selon Sclniniel & Co., elle contient aussi le

Cinéol. L'acide Umbellutique est obtenu des semences. Il est probable que l'huile.v la-

tile est un anesthésique local puissant'; elle agit rapidement quand elle est appliquée ur

la pupé dentaire exposée, ou sur la dentine sensible.

UNGUENT.NE- On nomme ainsi un Onyuent d'alun, contenant 2 p. 100 d'acile

carbolique,-5 p. 100 d'ichthyol. Employée dans le traitement externe de l'inflannia-
* tion des plaies. brûlures, etc.

UNGUENTUM ACIDI BORICI. (F) Pomnade d'acide Borique. (A) Boric Acid

antment.- Acid.e borique, 1 once, onguent de paraffine, 9 onces. Mêler.

UMGUENTUM COCAîiNE. (F) Onynent.de Cocaïne. (A) Cocaine Ointment.

R. Br. Coeaïne, 20 grains; acide oléique, 80 grains ; axongè, 400 grains*,, Triturer

la cocaïne avec l'acide oléique, chauffer légèrement jusqu'à solution; ajouter l'axonge

êler.

UNGU E N TU M CAPSICI. (F) Onguent de poivre Roge. (A) Capsicum'Ointment

R. Br.- Baies de capsicunm écrasées, 12( grains ;spermaceti, 60 grains; huile d'olire,

1 once (Imp,). Chauffer au bain-marie pendant une heure, brassant souvent; couler; laisser

refroidir-sans brasser.

U NGUENT U[CON II..(F) Onguent de Ciguë. (A) Conium Ointmeut.

R. Br.- Suc de ciguë, 2 one s (Imnp.); lanoline, ¾ once. Evaporer le suc de ciguë au

bain-marie à un huitième de son poids, à une température n'excédant pas 140° F. (60° C).

ajouter la lanoline, mêler par trituration.

Appliquer localement sur les ulcères cancéreux ou douloureux. Il a peu de valeur

thérapeutique.-

UNGUENTUM HAMAMELIDIS. (F) Onguent d'Hamamelis. (A) Hamamnelis

Ointment.

R. Br. Extrait fluidegl'haainelis ¼ once,; lanoline, 21 onces. Mêler. Employé por

les entorses.

UNGUENTUM HYURARGYRI OLEATIS. (F) Onguent d'Ollate de Mercue.

(A) Mercuric Oléate Ointment.

R. Br. -Oléaie de Mercure, 1 once; axonge benloïnée, 3 onces. Mêler.

UNGUENTUM NAPHTOLE. (F) Onguent de Kaposi. (A) Kaposi's Ointmeut.

R. Br.- BetaNaphtol, 60 grains; axonge, i once.

Propriétés.-- Usage.- V. Beta-Naphtol.
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UROPHÉRINE.( Syn.) Lithion diurétine. Salicylate de théobromirne·et de lithine.

(A) Lithium-diuretin. Theobromine-lithium-salielate. (Merck).

Composé analogue à la. diurétine, le !ithium étant substitué au. sodium. (Disp.)

D'après Merck, ce corps est obtenu par la saturatioi à équivalents égaux de l'acide salicy-

lique par la théobromnine et la lithine. El!e est plus assimilable que.la lithine ordinaire.

Propriétés. - Usage. - Diurétique.·Elle n'a pas d'action anormale sur le cœur. Si on

craignait pour le rein, Merck conseil!e de remplacer le salicy-late par lacide benzoïque. Il

nomme ce Benzoate de théobromide et de lithine du même nom d'Urophérine.

Dose.- Des deux préparations, 15 grains, 3 fois par jour. On l'associe quelquefois

à la digitale. ( Infusion de 1 p. 100 de digitale.)

UROTROPINE. (F> Hexamthylène-tétramine. (A )Urotropin hexamethylene tetra

mine. Eormie- Aminojorm.

Combinaison de l'aldéhyde formique avec l'ammoniaque. Elle apparait en cristaux

rhonmbiques,·solubles dans l'eau, faiblement solubles dans l'alcool, insolubles dans l'éther.

Propriétés. - Usage.-Employée dans le traitement de la -pyélite, de la cystite et de

la phosphaturie.parce qu'elle arrête les fermentations et modifie l'inflammation de la mem-

brane muqueuse. Elle égale la pipérazine comme un succédané des sahicylates dans la dia-

) Boric Aci~d
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URAL ou CHLORAL URÉTHANE. (Syn.) Uralium.-Conmbinaison d'hydrate

de chloral et d'uréthane. C'est un hypnotique faible, inférietr au chloral, selon Schmitt

et Parisot, et sega Poppi, supérieur au chloral. Il provoque souvent des troubles digéstifs.

On croit que les cardiaques le supporteraient bien.

Dose. - 15 à 55 grainis en potion oi en cachets. (Manquat.)

URANIUM.-- Les sels de ce métal sont violents toxiques produisant non - seule-

nient une néphrite ou une gastro-entérite, mais agissant spécialement sur l'hémoglobine

du sang. Le Nitrate d'uranium est utile dans le diabète sucré. (West.) Un a deux grs.
3 fois par jour ; augmenter jusqu'à 30 grains.

URATE de LITHIUM.-Emiployé dans le traitement de la goutte, des rhumatismes
etc. * Dose. -- 3 à 10 grains

URÉTH AN E. (Syn.) Carbamate d'Etyle. Pther Carbamique. Ethylûréthane.

Ether éthylique de l'acide carbamique. V. Urethane, p.. 849.

Suivant Coze, l'nréthane est un antagoniste fonctionnel de la strychnine ; ce qui de-

vrait encourager à essayer son emploi chez l'homme dans les convulsions en gégéral, et en
particulier dans le tétanos. Il n'est toxique qu'à doses élevées (50 grains).

Dose. 15 à 60 grains. (Manquat.)

Le Dispensaire des E. U7. dit 15 à 30 grs, et 45 connue dose maximunm, maisl5 grs

ont été donnés. La plupart des auteurs conseillent de donner la dose.en une seule fois.

Sticker préfère aux doses massives, 15 grs toutes les demi-heures ou toutes les heures.

URICEDINE.- Ce composé contient les sulfate, chlorure et citrate de soude avec

le citrate de lithine.· Employé.dans la goutte et le rhumatisme.

LRISOLVINE. - Combinaison. d'urée chimiquement pure et de citrate acide de lithi-

ne. Poudre blanche, soluble dans l'eau.

Propriétés.- Usage ;--Em.ployée avec succès contre la goutte, la gravelle, les calculs

rénaux et vésicaux. Le Dr Mohl l'a donné dans le rhumatisme articulaire et la cirrhose du

foie. Dose.- En solution ou en tablettes, 3 grains toutes les 2 heir-es.
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thèse urique; mais, d'après les expériences d1e Casper, elle lui est inférieure comme dissol-
vaut de l'acide.urique.

Dose. -5 à 15 irains, dans un deini vérre d'eau simple ou effervescente, 4 fois par
jolir.

URSAL. (Syni.) Salicylate d'rée.- On dissout dans de l'alcool, parties égales d'drée
et d'acide slicylique,'oif chauffe, et un laisse évaporer l'alcool. Il est e-n cristaux bla e

.'e solubles ans l'alcool.

Employé conuni le salicvlate de soude dans les affections rhmrnatismales.

Dose.-8 grains, I à 4 fois par jour.

VALERIA NATE D'A Y LE. (A), Amyl Valerianate. Vtleriankte of Amyl. - Le

Dr Wade dit que ce iédicamntu agit d la même ianièire que-la valériane, sous forme plus

agréable. 1l fait distoudre une partie de valérialate, d'aimyle dans 19 parties d'alcool et 2 p.

100 d'esprit-d'acétate d'anyle (1 p. 20). Dose. 6 à 8 goftes.

V A LEY D1NI (ESyn.) Valeridin. Sedatin. Iso-valeryl-p-phenetidine. - Produit

à base d'acide aléianique et de ptéiacstiine.

Qualités.- Cristaux brillants slubles dans l'alcool et le chlorofonne, presque inso-

lubles dais l'éther et l'eau.

Propriétés.- Usage.- Sédatif, antipyrétique, antinévralgique. Spécifique des diffé-

rentes affections nerveuses. Succédié pour l'acide val'rianiqie dîîns la migraine, la névral-

gie et l'hystérie.. Dose. - 8 a 15 graill.par jour.

Y A LIDO L. (Syn,) Valérianate de enthol. (A)- Valeric-acid-menthol-ester -

C'est un composé climtiqutement pur de menthol et d'acide valérianique contenant·30

100 de menthol,à l'état libre.

Qualités.-- Liquide iincolore, de la consistance de la glycérine, odeur agréable, goût

légèremueut amer; il n'a pas la saveur âcre et brûlante du ietithol; il est très bien toléré

par la peau et les muqueuses.

Propriétés.- Usaye.- Reconuiandé comnm stomaehiqge et carmina"if, surtout dans

l'hystérie et la neurasthénie. Dans ces iêRies'affections,. donné à la dose de1°0 à 15 gout-

tes dans une cuillérée de vin ou sr'd sucre, c'est un bon analeptiqie.

Oi l'emploie à l'extérieur, ei badigeoniinages, dans les amygdalites et la dé5infection

des téguments; aussi, en pulvérisations, dans le liez, la gorge, etc.

Dose. - 10 à 15 gouttes dais du vin ou sur du sucre.

VANADINE. Liquide de couleur jaune, inodore et limpide.

Employée par M. Weber, avec de bons effets, dans des -cas de dilatation de l'estonac

avec fermentation. Donnée à la dose de 6 à 30 gouttes, elle n'a produit aucun.phénomè-

ne fâcheux.

VASELINE LIQUIDE. (Syn.) Pétrovdîseline. Huile de Vaseline. Paraine i

quide. -C'est la vaseline privée des 25 p. 100 de paraffine qu'elle renferme. Elle doit
être neutre au tournesol. La vaseline liquidé ne sert que de véhicule à des corps qui coni-
servent·leurs propriétés thérapeutiques.

VASELINE OXYGÉNÉE ou VASOGÈNE. (L) Vaselinum Oxygenatum. (A)
Vasogen.- Substance huileuse, jaune brun, qui sert de véhicule pour des onguents, dont
les ingrédients actifs sont, dit-on, rendus plus rapidement absorbables par la peau. Il dis-
sont l'iodoforme. Il n'y a pas de raison cependant, d'après le Disj|>. des E. U., de croire
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XANTOXYLUM CARIBÀTUM. (F) Epineux ou Iavelier jaune'. -Plante de la

famille des Xanthoxylées ('V. Frêne piquant). Employé dans les mêmes cas. Il croit à la
Guyanne et-àux Antilles.

XÉROFORME. (A) Tribromphenol-Bismut . - Poudre fine,. jaune, insoluble, pres-

qu'inodore, insipide.

JPropriétés.- Usage. - Antiseptique, antizy'otique et dessicant, non toxique. Em-
ployé dans l'antisepsie intestinale,.dans, l'entérite, le choléra, les brûlures, les plaies infec-

tieuses, les ulcères, et autres cas où on emploie l'ic doforme. Il peut être stéilisé.

Dose.- 8 à 15 grains. A l'extérieur, en pond l'e; et en émulsion dans la glycérine, ou

en onguent, à 10 et 20 p. .100:

ZINCI BORAS. (F) Borate de Zinc. (A) Zinc Borate.-On le prépare en mêlant

une solution de sulfate de zinc (1 p. 10) et une dl borax, 1 p. 25.

Antiseptique. Saupoudrer sur les plaies.

ZINCI SURGALLAS.- Poudre -inodore contenant 44 p. 100 d'oxyde de zinc et

56 p. 100 d'acide gallique. C'est un antiiermenteccible. Employé dans les désordres intes-

tinaux. Dose. - . à 4 grs. A l'extérieur, en ongiueht, dans les affections cutanées.

ZI.NCOHE OL. (Syn.) Ifémol 'Zincique.-- C'est une poudre couleur de chocolat,

qui se dissout dans les alcalis étendus ; presqu'inodore, sans action irritante. Le zincohé-

mol est'surtout recommandé dans-les diarrhées et la chlorose.

Dose.- 1 grain 3 fois par jour, mêlé à une poudre aromatique.

ZYMOIDIN.- Antiseptique. C'est un eorlposé d'iod; des acides borique, salicy-

lique, carbolique, et des oxydes d'aluminium, dé bismuth de zinc, et autres ingrédients.

Employé en diapasme (saupoudrer) sur les plaies.
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